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MADAME 


LA MARQ VISE 
DE CALVSE 


Ceux qui sauront que la 1res-illuftre Maifon avec laquelle vous avez prés allian- 

ce depuis pen [5 heurenfement , entre les marques qui la font confiderer pour l'une 
des plus Heroïques de l'Italie, porté pour devife fur le Noble Ecu de fes Armes, 
CONNO1S-TOY TOoY-MES ME, exprimée en des termes Latins , qui 
font la Traduttion de l'Original venn de l'ancienne Grece & {orty de la bouche d'un 
de ceux que la plus venerable Antiquité a nommé Sages par excellence ; Ceux - la 
MADAME , trouveront [ans doute ; que c'eff par vr jufte motif que ie [uts exci- 
té à vons dédier.ce curieux © nouvenns Commentaire dur f riche Textefur lequel 
tout ce qu'il y « de [cience en ce monde , ne fçanroit affez s'épuifer. Le [çay bien 
Qh'ur autre genre de Scauans Pourroit ex drefer [ur la mefine matiere vn qui regar- 
deroit votre Naiffance , C celle des Royales Familles avec le[quelles elle a lié un fi 
bean [ang que le voftre, Puis que Madame la Princelfe de Condé, Mere de ces denix 
#5-bants O tres-puiffans Princes qui font anjonrd'huy vne branche confiderable de 
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la race de S. Lonys, effoit fille de la fœnr de Madame voffre Ayenle paternelle, & 
qué'il. me founient d'avoir ven Per les preunes de la Genealogie de Madame la Com 
tefe de Difimien voffre More , que la Maifon du Puy-du-Fon, delaguelle elle porte 
le Nom, remontoit par fes brauches à celles dent les Téffes effoient Couronnées depuis: 
plafieurs fiecles > avec cela Jailant lire les Noms des Héros que la Savoye © le 
Piedment a joints par le Mariage , à la fflendeur des lunieres qui vous font voir 
anjourd'huy fi éclatante > on vous féroit connoiltre vous mefme per cette forte de 
Labeur, avec tout le luffre lequel peut donner de la joye par la confideration de la: 
Grandeur @ dé la Pompe ; qui font admirer les per[onneS que la domination à éle-. L 
vées au plus haut degré d'Emprre ; [ur le refle.des hommes. . Certainement 24 A7 
DAME , cette occnpation eff glorieufe; © ie la défere librement à quantité de: 
beaux efbuits , qui pourront avec plus de capacité, d'éloquence & d'intelligence de 
L'Hiffoire , que la profefion à laquelle ie me [uis attaché ne me permet pas d’acquerir 
pour prendre un employ fi avantageux > L'embraffe celle à laquelle ie me [ui confacré: 
pour Vous en particulier ; dans le temps mefine que la lumiere du jour nevous avoie | 
encon éclairée € quewons ne viviez que de la-vie ensrerénné par le [ang de Ma- | 
dame votre Mere dans clle mefme.. En verité quelque gloire qwon puiffe pretendre: 
a vous reprefenter les images de vos Anceftres , corÿme celles d'autant de demy-Dieux,. 
2e pene que la mienne aura fon TANÇ AVEC honneux dans ce Travail ; puis qu'elle VOUS, ll 
touche de plus prés © que c'eff celle qui vos faifant connoiftre vous-mefme coms. | 
Me UN 0rGANE Vivant À animé , tel que ie le décris ex cette Thcorie ; fait à l'ima… | | 
ge & Jemblance dy Dieu vivant G vivant C vray ; vow reprefente:, que c'eff par | 
for addreffe que ie me [uis fi heurenfement comporté avant que vous fuiliez néeque 
lors que quantité de Dames firiffoient leur vie par la maladie, laquelle regnoit en ce 
temps-la, © que Madame voftre incomparable Mere en fut [urprile, vous portant 
ff perilleufement en [es flancs ; ie confervay l'une® l'autre parcét Art merveilleux, 
duquel ie vous explique maintenant tout le [ecret: IN'auray-je donc pas railon de: 
La maintenir à l’advenir plus fruttnen(e que cette autre fheculation laquelle n'a l'œil 
que [ur le pale » fete vous fais remarquer MADAME , que ce miroir 0% j'ay 
tres-grande parts. puis que ie l'ay. enrichy G''accreu de ma Theorie, © de mes Re-- 
marqués Curieules; d'uz Traité des maladies extraordinaires & nouvelles, de 
dié.en la premiere Edition à Monfieur le Comte votre Perexde tant de Corrections. 
Obfervations , @ femblables augmentations, que c’eft rout autre chofe que ce qui 
en parut d'abord ; formant à prefent vn Cours de Medecine accemply em moëtre 
langues ce qui n'avoit point encor effé v4 parmy les nouvellés découvertes du Mon. 
de Midecinal , effans recueillies icy : Si vous prenez plaifir à vous y reconnoiftre 
vous melimes, vous reprefentant pour vue des plus belles & des plus [aines per[on- 
nes de ce Pecle, comme [ans mentir vous l'effes, vous donne preféntement tous les: | 
moyens de côntinhét à paroiftre telle, aulfi longuement que la nature le peut > par le: ! | 
fecours de la Medecine, laquelle felon les Livres Sacrez:, tient [on origine immedia-- | 
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tement de Dies ; pour effre effimée, cherie @ honorée , par les perfonnes que la k 
Prudence ; qui fiege dans léthrone des Vertus, a exaltées au defus: des autres. | j 
C'esk: 
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C'eff pourquoy fi Say eu quelque bien , on bonheur en cette vie, j'avoue ngennement 
gwe ie le tiens de ce que ie me [urs engagé avec chaleur l'estude de cette Science Di. 
ovine : C'eft par elle que j'eus l'honneur d'effre connu de ce Roy Inÿte  Triomphant 
Lovys X1UL, pus que le Brever du vinot-fepriefine Iarvier, de l'Année mil fix 
cens quarante deux , par lequel il pleut 4 fa Majesté de me retenir en ! ‘effat,char- 
ge, © qualité d'un de fes Confeillers a Medecins ordinaires > Porte par exprez, 
que c'eff enfuite de l'affuré témoignage qu'en avoit rendn à [4 Majefté, de. la fcien- 
ce, connoiffance A @" tres-grande experience au fait de Medecine , G des, grandes 
cures , és maladies extraordinaires , faites en divers lieux du Royaume par mes [oins 
envconfequence dequoyfoms ce regne de l'Invincible Monarque DONNE De Div 
abempire des Françots , v'ay effé favorise de la continuation des mefines Prerogati- 
oves ; Ceff encor par ces moyens , @ à cét exemple , que S. A. R, de laquelle L ‘efprir 
Cff l'abbregé de tous ce qu'il y à en d'admirable dans le Jpirituel , comme le corps l'eff 
des parties les plus pures du [ang des grands Maiffres de tout le monde , m'a de- 


” party vne femblable grace il. y a quelques années, Le dois ani à la Medecine les 


bontez que le grand Cardinal de Richelieu ent pour moy, € celles que depuis m'ont 
fait paroiltre tant d'autres Prelats de ce Royaume , entre lefquels ie confidere encor 
maintenant Monfcigneur l'Archevelque de certe Cité, non moins premier à exercer 
tontes fortes de bienfaits , qu'en prefidant au Clergé > Comme Primat de France , @ 
grand: Genie dans V'Effar Ecclefsaftique © Politique ; ainfi que cette Monarchie l’a 
reconnu dans les remps les plus difficiles. Que fi ie pallois à d'autres degrés dans 
tous les Effats , le nombre me furmonteroit 3 Mais pource qu'écrivant à vue perfonne 
fi Unftre que vous MADAME , ie dois élever ma plume le plus quil me [era 
polfible ; pour dire encor quelque chofe de cette nature , ie veux prendre. le mèfine vol 
Pour va moment hors de ce Royaume , pour confirmer à voffre Grandeur , qu à can 
Je de mes produttions en cêt Art de conferver & de reflablir non moins les Corps 
que les efbrits ; mon Nom , C* ma reputation par la grace de Die, font parvenus 
infques au faint Siege, d'où ilaplu à SA SAINTETE" par vne lettre expreffe, 
gW'elle enjoignift à fon Eminentiffime Neven Monfeigreur le Cardinal Chifi, à pre- 
fent Legat à Latere ey France ; dattée du cinquiefine Aonft mil fix cens cinquante 
Sept , de me faire part de fa Bencdiction Apoftolique, e7 #'advertiffant comme 
fa Sainteté avoit aggrée la letlure de ce qui luy avoit efté prefenté de ma façon, 
qui effoit vne Piece de mes pensées dans cet effude fublime. Et ie ne dois pas paller 
l'honneur que me fit à [on palage par cette ville la Reine des Ames élevées en.fa- 
geÎle ; €* diverfité derontes les plus merveilleufes connoiffances dont foit capable Lef= 
prit humain, ainfi que de la Suede , @ des autres vafies Provinces du Nord, dont 
le grand Gufiave [on Pere luy avoit laiffé l'heritage, auquel elle à fointement 
beroiquement preferé Le libre exercice de la Religion Catholique , comme l'unique mo- 
J'en de jouir de l'éternité d’une vie heureufe ; à l'une des plus glorien(es @° memo- 
rables de ce fiecle. Le n'anrois iamais fait fi ie voulois aïoufter icyuce qui m'est 
arrivé de fausfaifant par cét exercice, duquel ie vos prefente les fruits ; que ÿem- 
elles de ce qui me paroiff le-plus recommendable, afin gn'il foit receu de vous avec 
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plus de biemuenillance. Certainement MADAME , c'eft le fond de mon ame, Ë* 
de mon étude que 1€ configne 4 La pofferité par vos mains , apres l'avoir longetemps 
pour ne le commiriquer qi'a ma propre lignée , comme faifoient les pre 
miers plus anciens Medecins ; mais voyant que l'age commence à me faire con- 
moiftre que ie 11e POHITE y pas avoir 7} La force de fextimens >. 2) d'expreffions , que: 
ÿ ap encore à Prejent STACES 4 Dieu, © la Fille vaique que ia) n'eft point encor 
Allez avancée en age; POHr Pouvoir receuvir er ‘fon efbrit ces [ublimes idées, de[quel- 
Les la conftruËtion doit estre établie [ur des plus balles , que le temps feul range & 
fair maiffre ; comme vors le verrez expliqué en plufieurs endroits de-ce mien Ou- 
orage s L'ayme rrienx épardre vne fi fruëtuenfe [emence par le monde. afin que 
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chacun en profitant, elle un jour paille auffi , fi elle veut , en tirer de l'avantage “: 


mon exeviple. Que fi elle prend inchnarions comme ie l'efpere ; ie pref[ume plus de 


la fortuse qu'elle peut faire par ce moyen, que dn bien temporel qne ie luy pour- 


ray laifler comme à mon heritiere G'[eross fort de l'humeur du Philofophe Leonce 
Pere d_Athenaïis , qui fut depuis Eudoxia , femme de l'Empereur T heodofe, quand, 
inf que luy ; d'aurois en d'autres enfans me furvivans avec elle. de ne luy lailfer 
que cette bonne avanture ; ce r'eff point que ie fois afeX vais, on. temeraire ; de 
penfer qW'elle puilfe parvenir où arriva Athenaïs , maïs j'ay appris des faintes Ecri= 
tures que la Science de Medecine exalte le Chef de la perfoune qui la profelfe com- 
qne il faut, G de ce que dit un grand Roy ; au rapport de Caffiodore , qu'elle et 
f5 puiffante qu'elle afluiettit les Péiffances des Empires, par la contrainte de la necef- 

Gré de fon vfage, fous les Loix #efmes des perfonnes qui l'exerçent. Ingez-donc 
MADAME, par toutes ces chofes, fi ce n'ejf pas avec des mouvemens bien rai[on- 
mables , que j'envoye en vos belles mains ce Trelor ; par lequel day eu le bien de vous 
conferver avant que de naiftres ainfi que Madame voftre Mere depuis tant d'années, 
par lequel s'ay eu le bon-beur d'efire honnoré de cé qu'il y a de plus MajeSlueux [ur 
la terre, © que îe prefercrois a tous les biens temporels , fi ie le pouvois faire pal[er 


en hoirie à celle qui feule reSle de ma famille , @ du nom d'icelle, de. la Ville on elle. 


# duréen ligne mafculine pendant 300. ans, € avec tel honneur qu'on y remarque 
perdant ce cours d'années, dans [es alliances, des perfounes qui ont eu des principaux 
CG plus fignalez emplois pour la Robe , dans l'Eglife, dans la JuStice, €' dans les 
Finances de l'Etat. Enfin MADAME c'eff le {ecret de la Doétrine que Dieu.a 


creée , felon qu'il l’a revelé par fon S4 Effrit ; aux Anteurs des faintes Ecritures. 
€ par lequel vous connoiflant parfaitement vous-mefme , vons vous con[erverez. 
G Les wftres , en fanté; beauté ; & longue vie, comme le défire de tout fon cœurs. 
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Voftre tres-humble & tres. 
obeïflant ferviteur, 
LAZARE MEYXSSONNIERe 
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7, Signifie en Latin , Recipe, & en François, Prenez. 

g. Signifie vn grain pefant vn gros rain d' orge. 

CAN dre ef: à dire demi Scrupule ; qui vaut dix prains. 

2.j. Vn Serupule, qui vaut vingt grains Di. Bi. & ainfi des au- 
tres en confequence. 

3.8. Demi Drachme, ou trente grains. 

3.j, Vne Drachme, ou Go. grains , & ainfi des autres en con- 
fequence. 

3.8. Demy Once valant quatre Drachmes. 

3.j. Vne Once qui vaut huit Drachmes. 

5j. Vne Livre qui eft de douze Onces en Medecine. 

An. ou Ana. Cela fignifie égale quantité de ce qui eft au- 
parauant, ouautant d'vn que d'autre. 

S. Q. Signifie fuffifante quantité. 

M. j. Signific vn Manipule, 
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Extrait du Priuilece du Roy. 


& Ar Lettres Patentes données par Le Roy en fon Confeil à Lyon le 
S LE 3. lanvier 1659. Signées le Cocq, & Seellées du grand Sceau de cire 
CDR jaune:Il eft permis à Sieur Lazare Meyffonnier Doéteur en Medecine 
agoregé à Lyon , d'imprimer, ou faire imprimer, vendre & debiter , par quels 
Libraires ou Imprimeurs qu'il luy plaira de choifir,, toutes les Oeuures qu'il 
compoféra CG mettra au iour, [oit en corps on feparément , ainfi gw'il defirera, pen- 
dant le temps de dix Années | à commencer du jour que châque Ocuure ou 
partie d’icelles feront imprimées , avec deffence à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres gencralement quelconques de quelque qualité &:condition 
qu'ils foient , d'imprimer ou faire imprimer en corps, & en particulier , con- 
crefaire, abreger , ny de qu'elle façon que ce foit ou puiffe eftre, vendre ny 
diftribuer d’autres que de celles dudit Expofant pendant ledit temps, fans fon 
exprés confentement ; ou de ceux qui auront droit de luy ; à peine de tous 
dépens, dommages, interefts, & de l'amende, ainf qu’il eft plus au long con- 
tenu dans ledit priuilege. 


Et ledit Sieur Meyffonnier à tranfporté le droit de fondit Priuilege à 
Sieur Claude Proft, Marchand Libraire audit Lyon ; pour Imprimer, vendre 
& debiter pendant les dix années fufdires, Sa Theorie de Medecine en François 
d'une maniere nauuelle,@'c. anec la planche des figures Anatomiques 7 expliquées, 
Ses remarques curieufes , @ Traittez des Maladies nouuelles , extraordinaires, 
Spirituelles  aftrales , anec toutes fes correttions, Notes, diffinttions de Letrres, 
figures des plantes & autres angméntations ; faites par ledit Sieur Meyflonnier 
au Miroir de Beauté & Santé corporelle, le tout joint audit Miroir de Beaute, 
en cette quatriéme Edition, & reduit en corps de Medecine, & jouir dudit 
Priuilege par ledit Proft & les fiens, conformement à iceluy,fuiuant l’accord 


fait entr’eux. 


Et ledit Proft a cedé fondit droit à Iean- Antoine Huguetan, 
& Guillaume Barbier. 
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Pour conferuer & reftablirla fanté corporelle. 


LIVRE PREMIER. 
De la Pratique de Médecine en François. 


CHAPITRE I. 
De la beauté corporelle, faccinéte defcription. 


tam Visove le fujet de ce Volume ne contient ny netraiteautre chole 
nee que de la conferuation des parties dn corps humain en leurs beautez, 
ÆS belles compofirions , & en leur bonnefanté ; ainf qu'ila pleu à Dieu 
SX le former & créer le plus excellent de tous les animaux.Auant toutes Popofrionde 
Z chofe: ; i'ay bien voulu faire vne defcription de la beauté du corps, lLAutheur. 
& aux autres Chapitres fuiuans donner des rémedes pourreftablir ce 
a corps ; lors qu'il eft rendu laid & maladif. Auf pourl'entretenit fains | 
difpos & beau, feloi: fon temperdment & natusel,nous commencerons par la tefte. 

La figure de Ja tefte eft bonne & belle > lors qu'elle eft-ronde , & aucunement 


Fompinmé i | lence de 
eoppiumee ant GDIRENCE Vn PEU au front ; & au dérriercs celle figure demontre 2x4 
À } 


Praftique. teste humains, 


à  Livrel. De la Beauté € fanté coporelle. 


fes fens eftre bons. Au contraire cellequieft du tout ronde, n’eft pas bonne , ny 
celle qui eft aiguë ou en.pointe ; encores moiïnsbelle. En cette refte gix la face, où 
eft la vraye demeure de labeauté, plus:qu'en nulle autre partie. Car outre qu’elle 
eft Pvne des plus belles parties qui foir en rout le corps;haut efleuée,en regardan 
vers le Ciel, comme dans vn miroir, defeouuerte , non cachée , ainfi. que font la 
plus part desautres parties, ayant en foy grand nombre de diuerfes parties; en toutes 
lefquelles on remarque des beautez particuliers, chacune fuffifante à tranfporcer 
le cœur de-ceux qui l’on tendre. à l'amour. 
A fçauoirles cheueux, qui font fur le deuanr-principalement doiuent eftre crefpus 
& frifez,de médiocre longeur aux hommes;& aux filles & femmes,longs, copieux, 
de couleur blonde comme l'or; ondéz &reluifaës. Les yeux brillans, jertans feu de 
tous coftez comme vn diamant Le front poly ;clair &ferain 5 les joues claires & 
incarnatessle nez beau,qui n’eft camu,qui {oit petit afilé, & bien vuidé ; par def- 
fus eminent, & par bas abaïffant & blanc,la bouché applatie, petite les dents blan- 
ches , petites & bien jointés. La langue petite & pointue. Les levres corallines , & 
jolimént riréss. Le menron racourcy,eflargy,82 vnpeu enfoncé,le petit creux au mi- 
lieu des joues ; où eft Le plaifant ris! Argument affeuré,que la fageeft vn chef d'œu- 
) ure de nature, tant aux hommes qu'aux femmes il eft vrayque quand l'homme 
core ef l’'aige de virilité sil perd [a grace des jou d la bouche’, d 
nf. CE onu en LaBe de VIE pes a grace des joues, de la bouche, du men- 
ton,de la gorge’iuiques à la poiétrine, à raifon du poil qui la couure. Les oreil- 


«Proprieté “des 
Ghr1eux. 


té. à : sp F à 
Desuille, les belles , font courtes , rondes, bien trouflées, de viue couleur, folides , fermes 
Du col, & nettes. 


à Le col doit éft droit , portant la tefle qui ne panchera plus d'vn cofté qued’au- 
Des chaule,  tfesny trop lonssny trop court ;rend de toutes parts,non également par tout ; de 
| groffeur mediocre. Les efpaules doiuent eftre droites,charnues', larges.bien difpo- 
fées qui ne-donne aucune fatigue ny empefchement quelconque de fe vettir.Elles font 
difformes,quand elles font trep hautes en forme d'ailes , comme celles de ceux 
qui font fubjéts à phthifie,ou lors que l’vne eft plus haute que l'autre. & font vou- 
tez ainfi qu'on voit eltre au bouflus. | . 
Delapoitrine La Poiétrine doit eftre belle,large,& pleine de chair, fans apparence d'aucun os, 
Desflancs, & accompagnée de deux tetins ; ny trop gran ds,ny trop petits , fermes, & qu'elle ne 
foit point forjertée en dehors. Les flancs doiuent eftre releuez ; le ventre net , poly; 


du ventre, 
vnysfans rides,ny maigre,ny appiaty , fe retirant au dedans , comme il aduient aux 
heétics defnuez de chair & de graiffe : mediocrement graffet ;, fans fiffures ; fans ta- 

Des anches, ches,moller & releué. Pour les anches , elles doiuent eitre hautes, pleines , folides, 
& charneufes: 

Des bras. Des bras iufques à lamain,leur beauté confifte principalement , à ce qu'ils foient 


charnus,maffifs,& gros ; comme auffi leur longueur à la proportion du corps. Car 
…… L& deux bras ouuerts & eftendus,font de pareille longueur quetout le corps eft long 
Nnedepatim. quandil eft droit. Pourquoy ceux & celles qui ont de hauts patins , qu’ils appellent 
MU liesez,font tort à la proportion & beauté de leur corps. Les mains font belles, qui 
fonc longuettes à la proportion & grandeur de leur corps, longuettes aucunement, 
8 1: ax eureltroicte; tendres, douillertes, delicates à toucher ; à manier, polies, 
& où n’apparoiflent aucuns nœuds où verruës,& où n’excedent aucunes veines quel- 
conques. Les doigts d’icelles garnis d'ongles blanches , comme perles orientales, 
longues & larges à la proportion des doigrs;nettes, bien polies, bien enracinées à 
J'excremité du doigt,fans enfleure,ny tache aucune, 
L'efpine du dos doir eftre droitte , à fin que tour le corps {ot droit : car c'eft la 
carine & fondement auffi de tout le cerps:fielle n’eft droitte, & fi fes vercebres fe 
coûtournenc en deuant où en derriere, ou aux coftez , furuient trois fortes de gi- 


bofitez ou bouffures. 


Les cufles & feffes font eftimées belles , qu: font blanches ; droittes ; amples me- 
diocrement 
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dioctement grofles fermes & mafliues. Les fambes font auffi belles, quand elles 
font longues & rondes, auec vne pulpe grafle , charnuë , folide , de forme ouale, 
fe diminuant parle bas ,fans routefois eftre deftituées de chair. Le talon eft 


Des cuifles € 


pareillement agreable  &eftime beau, quand'il n’eit pas beaucoup releuény f plar, Lis 


quon nele puifle voir. Le pied doiteftre grand ou petit , felon la proportion du 
corps ; bien aflis & rond. Les arteils font beaux quand ils ne font torts , mais 
droits , & non courbez , ne cheuauchans les vns fur les autres ; fans callofitez ou 
claueures a 

Les beautés de chacunesparties fonc bien plus amplement defcrites aux chapitres 
de ce volume, felon les matieres qui y font traiétées, comme quand il eft parlé de 
la maladie des yeux ; de Forcille ; de la gorge , & de toutes autres parties. Il fetrou- 
uera le plus fouuent au commencement , la defcription des beautez,difformitez & 
maladies bien au long defdites parties;auec isur conferuation & remedes ; aufquels 
le leéteur fain ou malade aura recours, deffrant de fçauoir des beautez plus ample- 
ment qu'iln y en a en ce Chapitre d'autant que fi ie ny eufle obmis beaucoup de 
chofes, qui fe rapportent à la beauté, ce Chapitre euft reflemblé à vn bien gros liure, 
Nous conclurrons dontques ce’chapitre remarquant les traits plus excellens des 
parties du corps les plus defcouuertes ; non pas encore vn quart de leurs qualitez: 
aufquellés toutes les autres beautez cachées fe doiuent rapportér, ne voulant imiter 
le volupteux Paris ; qui pour mieux iuger des trois Deefles,les voulut voir toutes 
nuës. Si quelqu’vn à l'inftant defiroit de feauoir les difformitez & laideurs des parties 
du corps humain,commeïl a conçeu en fon éfpritles beautez qu’il aura leues , & 
conferera les parties laides aux belles ainfi il les fçaura : combien que le meilleur 
feroit ; de lire toute cette œuure , dans laquelle 1l les y trouuera bien au long 
defcriptes. | 

Celuy qui fera pourueu des beautez , & de lafanté contenuës en celiure , s’illes 
defire conferuer tout le remps de fa vie, doit en fonboire & manger eftre fobre, 
moderé en laéte Venerien, au labeur & exercice , & aux pañions de lame eftre 
tempeié ; & viureen vn air falubre. Il fe donnera garde d'eftre offencé en fon corps 
& membres, par bleffures, brûlures , contufions, fradtures, & autres accidens con- 
tre nature Que s'il ne poutroit accomplir toutes ces chofes, il fut qu’il s'efforce 
leplus qu’il poutra dy paruenir: Par ainf il ne fera tant qu'il viura , encor qu'il lu ÿ 
furuienne quelque accident, qu’il ne foic pourueu de plufieurs autres beautez, qui 
front caufe qu'il fera toufiours bien veu. 

Pour conféruer la beauté &fanté corporelle. Bentiuole doéte Spargiric , donne 
la defcription d'vne eau,qu’H appelle efzir , nom Arabe, c’eft à dire, eau compofée 
pour lafanté & conferuation de la vie duquel qui en boira demie. dragme ,qu’on 
pourra mefler auec quelque eau diftilée, conuenable à la partie ou maiadie qu’on de- 
fire plus embellir,& tenir plus faine que les autres ; conforte le cerneau,les membres 
nérueux', Île cœur : purifie leffomac , les nerfs mefimes augmente la memoire, 
difipe les ventofitez,excite l'appetit. Bref, fait viure fainemenc & longuement la 
perfonne fobre & modefte : Car toute intemperance térnit la beauté & fanré corpo- 
telle. Sa defcription fe trouuera dans le liure fécond des remedes fecrers de Licbauts 
chapitre neufiefine, | 
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| - CHAPITRE 
| De la cheute du poil. 


PSP REneEC ao œuure, Jaraifon requiert que ce foit par la premiere 

chofe du corps humain qui fe prefence à lobjet de la veué & l'embellit, qui 

eft le poil de la tefte , en telle qualité que nous auons efcrit au premier Chapitre. Et 

… auffilerend difforme & lenlaidit , quand il n’y en a point , foit par cheute, ou autre 

Diformité de” indifpofition. La cheute du poil eft vn vice du corps, & maladie extreme d'iceluy, 

AL A qui lé rend fort difforme, La perfonne qui en eft affigée , eft affez difficile à guerir! 

pèilse c'elt pourquoy celuy qui fera employé à cette cure , doit eftre merhodique, & verfé 

en plufieurs remedes, & doit s’enquerir dela caufe d'vn tel accident. Ilfe doit re- 

prefenrer;que la perfonne qui eft en aage compétent , & qui eft fans poils à la tefte, 

aux lourciis , & à la barbe,ou en aucune des fufdires parties , eft tenu comme mon- 

itreux ; Et plufieurs tiennent que cela procede d’vne impureté defang lepreufe, ce 

qui n'eft pas roufiours. Et pour l’homme en particulier, qui n'en a point au menton, 

(| il femble tenir plus de la femme que de la virilité. 1 

lf Parquoy il ne fera que bien feant aux perfonnes reconnoiffans feurs imperfeétions, D 

d'y donner ordre, & employer les doétes Medecins pour deftruire les caufes internes [en 
& externes, Car l'vfage & caufe finale du poil, & de fa naiffance , eft pour.ornerla | 

partie où il naift;-comme ceux qui naiflenc aux cuiffes , aux aifelles, aux parties hon- | 

teufes, à fin de cacher la difformité de telles parties,ou pour le profit & vtilité d’icel- LL : 

Caufe de la Îes,comme ceux qui naïflent à latefte , à la face, & au menton , à fin de couurir &.. E. 

k generation des defendre telles parties des iniures de l'air ,& confommer leurs excremens , ou pour | 0 

| poils. la neceñlité de la matiere comme ceux qui naïfflent aux bras ; aux jambes , & en la l 

poiétrine d'autant qu'il faut que les excremens de ces parties [à foient vacuées par 0 

quelque moyen;lequel ne pourroit eftre plus commode , que par le poil, Ou pour | 

la compofition de la partie , comme éeux des yeux d’autant que la formation d'iceux | 

& la vifion, ne pou:roit eftre entiere fans les fourcils & poils des paulpieres. Et | 

apres auoir efcrit l'vfage & caufe finale du poil.il ne fera pas mal à propos d’efcrire 


rare vu 


fa generation, à fin que celuy qui fe voudra ingerer d'en faire naître» imite la 
nature. 

Sa generationfe fait d’une vapeur de mediocre confiftance, de l'excrement delaif- 

fé-de la croifiefme concoétion;qui fe faiten chacune partie, tant interne qu'’exter- 
ne , duquel nous voyons les chemifes eftre teintes. & renduës fales. La chaleur 
paturelle difpofe & prepare cet excrement fuligineux à eftre conuerty en poil, | 
SEE qui s’engendre aux pores du cuir, s’alongeant , & s'endurciffant comme les pre- 
| senleur du poil, UETS, Le pouffans les vns les autres, eftans vnis & conjoints comme vne corde 
Et prenant telle couleur , felon Fhumeur duquel ils font engendrez , comme la pi- | 
tuite , ils feront blancs ; fi de la colere, citrins ; f du fang, blonds ; fi de la bile | 


AT PTT 


noire, noirs. 4 

Et à fin que le jeune, & non encor experimenté Medecin fçache difcerner la pela- 
de verolique , qui eft fort commune & triuiale auiourd’huy d'auec la cheute du 
poil, qui prouient de corruption d’humeurs ,ou d’autres caufes : c’eft qu'en la | 
pelade verolique le poil ne tombe qu’enuiron le contour de la tefte, laiffant aucune- f 
ment celuy qui eftà la cimed’icelle : ou au contraire, en caluitie les cheueux de ne 
ka cime tombent , & non pas ceux qui font és engirons conne fur Jes oreilles à Po L à 
} erniæ à | 


à 
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dernier. A la pelade verolique ; il n’y faut autre remede que traitter le malade 

comme verolé; & s’il eft bien penfé, fes poils luy reuiendront tous en peu de 

temps. Mais la cheute du poil ; qui procede d’vne caufe accidentele recente, proue- 

sante d'vne Corruption d'humeurs ou de quelque malignité qui corrompt le cuir, De quete 

ou qui procede apres vne longue maladie : icelle ayant confommé l'humeur qui eft r#/24e eferie 

engendrée du pail, empefchent fa generation. | rer 
Il eft à façuoir , auant que procéder à la curation, qu'il faut cognoiftre quel 

humeur corrompu peut caufer ce mal ; ce qui fe fera s’il faut rafer le poil du ma- 

laide ,apres on vienne à vfer de friétions molles 8 puis violentes ; ainfi le 

çuiracquerra la couleur de l'humeur vitié. Cars'ilfe fait rougeaftre, c'eft indice 

que le fang corrumpu caufe ce mal, fi iaunaitre, la bile flaue ; fi blaffarde, 

la pituite ; fi noiraître , l'humeur melancolique. Et quand on cognoiftra le 

fang dominer’, il faudra purger le malade auec vne once de catholicon , & deux 

dtagmes de diaprunis, difloults eneau de bethoine : apres tirer du fang des 


” deux bafiliques.felon la qualité , quantité & forces du malade on pourra pre- 


patér le corpsauec fyrops de fumana, d'endiuie , diffous aueceaux capillaires, 
de bethoine,&. de borraches: puis repurger le malade , comme deflus ,ou auec 
pillules aurées, & fine quibus, de chafçun demie dragme ; reiterées fouuent. 
Ou bien fi on veut vler de remedes Chimiques ; on viera du catholicon de 
Querceran ; qui fe prendiufques au poids de f dragmes , ou demie once, diffoult, 
en quelque eau diftilée, conuenable la teite, ou de bouillon de poulet , alteré 
d'herbes propres à la cefte,: & prendre apres quelques iours de lextraétum Ces 
nie maius demie dragme, fi le malade eftoit riche, finon du minus vne 
ragme, 

he fi la pituiteeft caufe de cefte maladie, l'humeur fera preparé auec oximef 
duretic, puis fera purgé auec pillules d’agaric, ou auec demie once de dia- 
Phenic, diffoulte en decoction cephalique laxatiue , ou de benediéta laxatiua 
Nicolaï ;, ou de l’eleŒtuarium Indum maius , ou d’hiera picra Galeni cum agarico, 
Ou d’hiera Pachij iufques à demie once pour le commancement; puis venir À fix 
dragmes ; apresmonter iufques À ne once fi le malade eitoir robufte, diffoult en 


Quelque eau capitale, comme de mariolaine, bethoine ; veronique ; mt ifle, lilium 


conuallium , de fenouil , & apres fraire vfer par vn longtemps du vin Anthofat, 
de faulge,;ou d'acorus : l’experience ménftre ces vins eflre propres à ce mal , de 
de l’vn dequels on en boira troisonces tous les matins, auec vne once d’eau 
de capilaires. : 
Silabileeftcaufe decefte cheute de poils ,le malade féra purgé auec de la SHYET 
<afle, fix dragmes rheurbarbe en poudre, auec vne dragme de cinamome: puis on 
préparera l'humeur auec eaux d’oféille , de cotiledon , de chicorée, de gramien , de 
laictues , de pourpier, auec fyrop de limons, capillaires. Apres toutes les femai- 


nes Vne ou deux fois fera repurgé , auec du fyrop magiftrél , colagogue de Quer- 


cetan dont la dofe eft: de deux onces , auec deux autres d'eau capitale , comme 
de. bethoine, de fenoüil, ou autre; & quiaura en horreur les potions & breuas 
Ses, vera de pillules Quercetanes de centaurium; & qui aura en crainte lefdites 
Pillules ; prendra vne dragme par dofe de la: poudre colagogue Quercerane , & pures ques. 
vfera de l'opiate fuiuantele matin , Z£. conferue Anthos, corferne melife , eonférua, éetanes. 
Lili conuallÿ ana 7.1. pulueris capitis muris cremati 3, R. mile, fl en faut prendre 
he Mauns enuiron demic once, beuuant apres vn peu de vin crempé d’eau de 

illaire, Rats 

Sil'humeut melancholique caufoit ce mal ; les confections d'Hamech grandes & Fi Lesage 
petites y fonc conuenables, comme le diafehé, lacrifera perfica Alexandri , l'vne langues 
Ou l'autre de ces confeétions. Lequel humeurfe pourra auffi digerer auec le fyrop 
du fumaria ;, de lupulis, de fucco borraginis ; de cecerac, caPilliveneris, parue à 
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thymo, Epichimo , depoinis 3 meflé auec decoétions oueaux diftilées ; propres à 
cette humeur & pour la chimic,;on pourra vfer del'antidot fplenetica maior de Quer- 
cetan,fa dofe-eft d’vne dragme, ou de demie dragme :: l'exträétum melanogoguns 
y eft Fort conuenable;fa dofe et d'vne dragmé;ou de demie dragme:; & en faut vfes 
fouuent. Les pillules de lapide lazuil y font auffi bonnes, & apres les purgations, le: 
vin de zedouaire y elt fort propre , ou de buglofie. : 
Fau drà auf purger lé cerueau par Apophlegmartfmes où mafticatoires, qui font 
compofez de fimples feuls; comme du maitic feul,fueilie de fauge, de laurier; defs 
quels or mafche particulierement à jeun , qui fonc cracher | & actirent lés humeurs 
fuperflués du cerueau: Ou qui en voudra vfer de compoféss , le pourra faire, pour 
plus grandeattraétion;2£, maflichespyretri ann 3 Qiadieëta cer x fingantur morcelli, gros 
comme auelanes, defquels on en. mafcherales matins,l'efpace de demie heure: qua* 
tre ou cinq'iours confecutifs. À | 14 
. Le corps bien purgé & repurgé,le poil eftant rafé fouuent , Pon viendra aux topi-. 
ques,commençant par les plus. benins.. apres aux mediocres , &:enfin aux plus vali- 
des ;. defquels ie propoferay plufieurs formules, à fin-qu’on ne manque de remedesÿ: 
à l'vfage defquels couresfois entends qu’on foit fage & bien aduifé,pour les accom-- 
moder felon l'eltat du mal,& la complexion du corps, Icy fe trouue vne defcription: 
de fimples ; comme d'huiles , graiffes » animaux, plantes , & autres qui feruiront à ce: 
mal, defquels le Chirurgien bien aduifé cômpofera des onguents, linimens ; lefiues.. 
sil ne trouue allesement aux fimples, ds 
L'huile laurin,fur tous autres,eft fort recommandé; apres luy , les huiles des pier- 
re, de noix; d’afpic ; d'auronne, de genevre : les axunges où graifles d'ours ; ca- 
nards , de loups , de taulpes ,.de conils ;.des ferpens, & principalement de viperes.. 
Le lauement de teite ; auec lefliue de farment, dans laquelle auront boüillies du lier- 
re ; capillaires, & bletres: La nigelle Romaïne brûlée , & incorporée auec miel , les* 
mouches à miel, & guefpes brûlées 8 incorporées auec-huile, & toutes fortes 
des fiels.- Les cendres de grenouilles, & celles des auelanes, brûlées , auec'axunge 
d'ours. Les noyaux de- noix communes brâlées , noyaux de peches pilez ; & 
cuits en bon vinaigre, iufques à ce qu'ils deuiennent prefque en: bouillie. Les. 
cendres de cantaride-entieres. Cendres de Ja: teite d’une taulpe , ou: d’vne vipere;. 
ou d’vn lezard.verd.Cendres d’auronne,de eapilli veneris;de marubium,depolitric:. 
de la racine de cannes, de noix, de chaitaignes; cendres deteftes de renard, on d’vn: 
CNE SOUL ou aucunes d’icelles incorporées auec huile veile, miel, vinaigre,our 
railié,. È 
: Les receptes fuiuantés ont efté experiméntés fouuent par moy defquelles l’on 
pourra vfer : mais il faut lauer la teite de lefliue faite de cendres de farment, ou d'au- 
cunes defdices herbes, de huict en huiét iours, voire plusfouuent dont la premiere 
eft telle.Prenez. de la femence delin ,brûlée & pilée , &-des:cendres de mouches à 
miel,brûlées & piléesla quantité que voudrez, huile delezard de mefmes;meflez 
le tout enfeinble,& auec vn peu de cire ferez. onguent ; pour: oindre foir & matin les 
parties-defnuées de poils. En cette maniere les cheueux: renaiftront bien t0r, & ne 
tomberont plus. Ce remede a efté.experimenté fur plufieurs ;& entre autress fur vn: 
perfonnage de fon eltat tromperte , nommé Foffanges d'Auuergne, ‘qui elt, encores: 
plein de vie. L 
L'huile de lezard fe. fait en.cette façon ; prenez quatre lézards, mettez: -les en: 
vie dans vnvaiffeaux , dans lequel y aura quarre liures d’hüile d'olifs,fx onces d'eau: 
de vie,metrez le vaifleau au feu , & boüillera iufques à la refolution, puis fera laiffé: 
au foleil l'efpace de 15 ou :oiours;fera coulé,&-gardé dans vne phiole de vérre;pout 
en vfer ainfi qu'à efté dir.Ce fuiuant à efté auffi experimenté auec heureux fuccés fur 
vne Damoifelle de Xaintonges , nommée la Ve rdierre;aagée de 23.ans qui apres auoit 
cité courmentée d'vne longue fieyre lente par 24 ans les cheueux luy comberents 


mm 
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8e les loutcils auffi,fans aucune apparence de renaiftre jamais :toutesfois contre toute 
efperance , ils reuindrent par lemoyen du medicament fuiuant , & depuis ne fonc 
tombez,ains demeurez permanents. Prenez Euphorbe,Tapfa, ou en fon lieu du cref- 
fon, ou-de la femence mefme de roquétté,de chacun deux fcrupules ; cire neufue fix 
fcrupules ‘huile laurin quatre onces, foit fait onguent; pour oindre lex lieux defnuez 
de poils,comme tefte,fourcils,barbe, ayant premierément fomenté la partie del’vne 
des lefliues fufdites. ) vAutre rerme= 
Auff le fuyuant a efté experimenté fur vnadolefcentaagé de r4.ans , 82 fur de 
plufieurs autres , lequel depuis l’aage de 5. ans perdit les cheueux , & auf les 
fourcils ; par-vne mauuaife fanté acquife dés le remps qu’il eftoit porté dans le 
ventre de fa mere, qui auoit efté malade tout le temps de fa groffefle : Ce remede 
luy ayantefté continué par trois mois , les cheueux luy vindrent en quantité, fort Jtutrebiflïre. 
gros nonfeulementc aufdites parties : mais aufli ailleurs apres-quelques années , com- 
mé au penil,aifleles, & puis enfin au menton, dont ceux qui le virent furent rauis en 
admiration ,.& plufieursioyeux: car ileftoit fils vnique , & riche. L’adolefcent fut d | 
purgé,'&igné, vfa de bainsartificiels,on luy laua la tefte de leffiues fufdites , de deux -%* efcaciens 
en deux iours;puis-en luy appliqua l'enguentfuiuant : Prenez chair de limaçons, de 
moufches,guefpes,:de mowches à miel,de fangfues, fel bruslé; de toutes parties ef; gae 
les,enfermez-les dans vn vaifleau pertuifé de terre vitrée , & deflous iceluy on en 
mettra vnautre, pour receuoir l'humidité qui en decoulera;amaflez icelle humidité, 
& frottez la partie; elle en fera plus efficacieufe , fi vous couurez ces deux vaifleaux 
de fien. | 

Pour ceux qui fortent d'vne longue.dierte ow longue maladie., à qui les cheueux 
tombent, il ne ser faut beaucoup foucier : car fe remettans en leur bon point par 
bien boire & manger, les poils leur reuiennent. Comme aufi il aduient à ceux qui PLIS 
ont enduré la faim parneceñité,aufquels les cheueux tombent par faute de nourritu- befin css te 
re, Et quant aux verolez , ils n’ont befoin d’aucuns remedes locaux , ains feulement 4: pariculierse 
d'’eftre penfez vniuerfellement. 1 : 

Les Spargirics difent qu'ils diftilent ne eau deéhanyre,auec le jus d'ail, de mef- 
me façon que l'eaù rofe et diftilée, laquelle eft-cofinerique , c’eft à dire vtile peur 
parercar.elle fait-croiftre les poils aux heux.chauues & depilez , & retient ceux qui 
ne fonttonibez. Comme auf l'huile benedicte, de l’inuention de Leonard Fierauen- 
tif on s'en frotte la partie qu’on defire yauoir de poil, en quelque lieu que cefoir. 
Liebaut liu. 3.des remedes fecrets chap. 10. Et au 4. liu.chap. 13. dit , l'or potable 
<mpefche da cheute des cheueux & poils; l’enen boit auec decoétion,ou eau d'en- 
diue.Remede ciré de Fumauel. 

Quané auxprognoftics; il eft à fcauoir , qué le poil ne reuient iamaisà- la partie 
ui auroit eflé brülée, ny fur vne cicatrice,ny à vne perfonne qui auroit Porté par 
beaucoup d'années ce vice,ny à vn qui feroit infeétè de lepre, ny à vn heétique , ny 

Vn Qui {era hereditairement.chauue:: mais tous ceux qui n'ont rien de roures ces Prognoffioté 

fes, gueriflent s'ils font bien traittez. | | | 
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CHAPITRE" "FIT 


Pour faire tomber le poil, où il eff'indecent d'en y anoir. 


Ous auons efcrit au Chapitre precedent plufieurs remedes pour faire venir 
. N ou renaiftre le poil , où ilferoit befoin qu'il yen euft ; pour la fanté & decora- 
tion de la perfonne. A prefent nous traitterons de faire comber & perdre iceluy, 
où il ft malfeant qu’il y en air , comme à ceux ou celles qui ont le front dif. 
forme ; pour eftre trop court, à raifon des cheueux ; où poils de [a teite, qui 
antic'pent trop fur le ftont depuis lefommet; ou trop petit, à raifon de la mul- 
titude d'iceux , qui outrepaflént les temples. Aufh il en vient fouuent au menton, 
ou levres fuperieures d’aucunes filles ou femmes ; ou en autres parties du vifa- 
ge > comme aufli aux mains , ou à la poictrine, tant aux hommes qu’aux fem. 
mes ; qui eit contre tout ordre de nature: chofe qui rapporteautant dedifformiré, 
qu'accident qu'on puiffe remarquer à la beauté & fanté de la perfonne. C’eft 
pourquoy le deuoir du Medecin & du Chirurgien eft de Les faires perdre , & em- 
peicher par leur art qu'ils ne renaiflent plus. Or pour le jourd'huy on à trouué 
plufieurs arcificrs affez faciles pour y paruenir, lefquels ie veux mettre premie- 
rement ; & fi pour iceuxla diffoninité perfiftoic ; on viendra à ceux des anciens, 
qui font fafcheux à appliquer & endurer ; defquels neantmoins nous en auons 
experience. 
: On vfe auiourd'huy communement de bandes compofées de crin de cheual,ow 
de quelque autre matiere plus rude ; de laquelle les femmes fe bandent le front fort 
eftroittement , chofe qui conuient proprement au front ‘oùil yaura plus de poils 
qu'il n’eft requis. Les vns à mefme intention appliquent fur le lieu des compref- 
fes faites de toile de chanvre neufue , fort dure , & efpefle : Autres appliquent fur 
le lieu qu'on veut depiller des amplaîtres , faits de feule poix ; où de terebentine 
cuitte , ou de refine, cire neufue , ammoniac & terebentine , botillis enfemble, & 
malaxez : lefquelsquelque remps apres qu’ils ont adheré fur la partie,les arrachent, 
& amenent quand & {oy les poils. 

Ou prenez. deux onces de terbentine , cire blanche,le poids de chacun deux on- 
ces , benjoin , & flirax calamite, de chacun quatre dragmes ; cerufe , 8 maftic pul- 
uerifez , & de chacun deux drigmes , meflez auec la terbentine la cerme & le 
maftic puluerifez ; puis adiouftez la cire liquefiée & enfin le benjoin & le ftorax, 
faives emplaftres, & en eftendez vne portion fur vn linge neuf,ou dur ; dont on 
fera de petitestranches pour appliquer fur Ja ‘partie qu'on voudra depiler. Quand 
on les voudra appliquer , monitrez-les au feu pour lesefchauffer ,18c auant fomen- 
tez le lieu auec vn peu de vin blanc, & d’eau tiede , puis frottez-là d'vn linge 
vn peu rude : puis appliquez ces tranches chargées de ce medicament agglutinatif, 
& les y laiflez route'la nuict : le landemain matin arrachez-les,8 vous les trouuerez 
toutes plaines de poils, qui adherent contre. Si quelque portion de l'emplaître de- 
méure atrachée contre le cuir,illa faudra deterger auec eau de la decoction de fon, 
puis lauer la partie auec vin blanc, ou eau de vie, afin qu’elle foit rendue plus nette 
& reluifante. 

Si les’ remedes fufdits ne profitent;ou qu’on n'en vouluft vier , on viendra à d’au- 
tres remedes,tirez des animaux,ou des vegeraux, tels comme font le fang de tortue 
marine ; de grenoüilles , de chauuefouris , la gomme de couleuurée, & de lierre, 
lelaiét detythimal ; font corrumpre les poils. De tous ces remedes ie n'en ay-veu 
que 
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que peu de lotable iffue.Mais f'en vay declarer vn duquel on vfetant en Italie , Ef- 
pagne , France , qu'ailleurs, qui ne manque iamais, pourueu quele Chirurgien 
luy fçache donner corps, & qu'il fomente la partie laquelle il veut depiler ,auant 
que d'appliquer fon remede lefpace d’vne demie heure entière , & le remede 
eit tel: Prenez orpiment & chaux viue ; de chacun vne once & demie , femence 
de pfilium & de Jufquiame , de chacune demie once, fublimé deux dragmes, gr m- 
me de lierre vne dragme & demie , opium deux fcrupules ; cuifez le tout enfemble 
en deux liures de lefliue commune; compofée de cendres de farment, ou de bois 
de. faux , cuifez-le fi long-temps,que la plume mife dedans fe depile ; qui eft vn 
figne fufffant ,que le pflotre elt bon : qu’il foit laiffé repofé vn iour entier. puis 
prenez quatre onces decette colature , aurant d'huile d'olificuifez-le derechef iuf. 
ques à la confommation de la leffiue,vous connoiftrez s’ileft bien cuit, fi en iettant 
vne goutte dansle feu ilne rend aucun fon ny ftideur. D’vne feimblable hui!e a efté 
guerie vne Dame de Religion , de l'ordre de Sainét Benoiften Lymofin, aagée de 
detrente-cinq ans, qui auoit barbe au menton tres - apparente, & autres parties 
circonuoifines; il n'y en fut appliqué qu’vne fois, dont le poil tomba, ne reuint 
amais plus, & ne cuifit comme point. 

Autre medicament plus aifé à compofer , & fort vulgaire , qui eft aufli experi- 
menté iournellement, Prenez quatre onces de chaux viue fraifchemient eftein. 
te en eau commune, orpin reduit en poudre vne once ,eau rofe deux onces, le 
tout fera meflé auec telle methode, qu'ilfe fera yn corps comme de boüillie, & 
fera appliqué fur la partie foudainement , & demeurera fur vn corps robufte vn 
quart d'heure ; & fur vn delicat demy heure: on cognoiltra s’il aura fait fon ope- 
ration,fi en lauant la partie d’eau chaude le poil rombe : mais auant q'vfe de ce de- 
pi'atoire , il faut toufiotts fomenter la partie d’eau chaude ; beaucoup de femmes 
& de filles en vient airfi heureufement , fans l'aduis des Medecins ny des chi- 
rurgiens poureftte affeuré. Autre plus facile: Prenez chaux viue & ofpin, tant 
d'vn que d'autre, le tout puluerisé & mis dans vn nouet detafferas cramoifjou de 
quelque linge fin qu’on fera tremper dans quelque peu d'eau & d'icelle on en frot- 
tera la partie; & paflant le doigt deflusle poil tombera , & s'il auient qu’elle fe 
trouue efcorchée ou enflammée, on y mettra fus. de quelque onguent refHgerant ; 
comme populeum , huile de mandragore, ou cerat refrigerant,ou bien de quelque 
autre lemblible, Entre autres ceftuy a efté de moy fouuent experimenté , qui non. 
feulement refrigere la partie efchauffée , où qui eft douloureufe , pour l'arrache- 
ment du poil, & quiempe che la generation : Prenez terre cimolie , ou en fon'lieu 
de la fange qui fe trouue aux auges des efmouleurs de couteaux, cerufe vne 
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partie ; alun de roche vne demie partie , ius de iufquiame, fang de dragon , 


gomme arabic , encens de chacun fix dragmes , eau de morelle fufilänte quantité, 


& faices liniment, 

Le Leéteur notera, d’attenter à faire tomber & arracherle poil qu’au bas de Ja lune, 
eftant pres de la nouuelle de quatre ou cingiours. Aufñ jay fouuent experimenté: 
auec heureux fucces,qu'ayant pañlé legerement deffus le lieu qu'on voudra depiler,. 
le rafoir , faut mettre deffus ine lame d'or, d’argent,ou de fer rougie au feu, quine 
touchera aucunement la partie , à fin de fermer les portes aux poils, & confommer 
leurs racines;& apres. fera oincte d’aucuns defdits ovguents.Ceftuy eft l'vn<esplus: 
afleurez remedes qu'on fçauroit efcrire:mais l’'operation merite ‘’eftre faite pft vn 
Chirurgien qui ae bonne veué,& la main adextre Par cefte cauterifation le fieur de 
Cerisé de la Marche iut traitté;qui auoic tout le front couuert de poils ; autrement 
beau Gentiliomme;auquel aucunremede ne l'auoit peu embellir,finon ceftuy - Cys, 
& eltencores viwant. L RSS 


Les Dimes d Orient & de Turquie,fe baignent d'ordinaire toutes les fémaines vne 


fois pour le moins à certains lieux à ce deflinez.Et quand le pou de deffous l’effelle: 
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eft grand, & de leufs parties honteufes,apres lebain elles vfenr des deux dernieres 


. > ‘ PE f >». . 
Dames d'Orient PSylotres ; 1€ n entends la lamine ardenre , & y font fi vfitées , qu’il neleur furuient. 


comme ht. aucune rougeur ; & par ainfi ces femmes, combien que vieilles , femblent toufiours 
jeunes , leufs maris les trouuans fans poils en ces parties : ainfi le m’ontrecité Belon 
& Poltel , qui ont voyagé aux pays Éeuantins. Quant aux hommes;ils n’vfent nul- 
lement de plylotre : Mais le ma iftre des bains leurprefte vn rafoir , & eux-mefmes 
en quelque lieu efcarté fe rafent. x 
Des Pure, Il faut entendre que ces remedes conuiennent auflibien aux fourcils qu'aux autres 
de Leur belle parties , quand les poils d'iceux font de couleur laide, gros, efpais , longs , rudes; & 
couleur. pour eftre propres & beaux , doiuent eftre deliez, courts,noirs , de couleur d’ebe- 
ne , feparez l'vn de l’autre de toute la racine du nez ; & de leur autre bout, ne fur- 
paffer l'angle de Fœil.Il aduient auffi quelquesfois,que les poils des paulpieres , tant 
Des'eils, @ de inferieures que fuperieures , fe renuerfent dans l'œil, & le bleffent grandement,dont 
leurs poils qui les perfonnes en reçoiuent de grandesfafcheries, & aucunefois c'eft veu deux rangs 
fènce Pal, Ge poils à chacun cil. Le Chirurgien appellé à telle cure, coupperaauec des cifeaux 
tous les poils ; & à fin qu'ils ne rerournent , il y paffera vn petit cautere aétuel , fe 
gardant bien d'offe ncer l'œil ; par aïinfi ne renaiftronc plus ; ou s'ils renaiffent,ce fera 
en petite quantité ; & fe tiendront droits. k » 
Ce quil fau L'on fera aduerty , qu'apres qu'on a tiré & arraché les poils, fouuent la partie de 
faire anvefig. meure obfcure & brune: mais pour obuier à cet accident , il faut lauer fouuent la 
partie de vin blanc, ou d’eau de vie ; ou d'eau de farment de la vigne. Il m’eft fou- 
uepu en efcriuant de cefte matiere, d’auoir veu aucunes Dames tant curieufes de la 
Femmes tres cu beauté de leurs filles ; qu’eftans en bas aage , elles leur appliquoyent des medica- 
rieufeh mens , anodins, ftupefaétifs & opilatifs , ou bien vne lamine ardente ; comme nous 
auons dit cydeflus ; pour En le n'ayent jamais! de poils en leurs parties 
honteufes, quand elles feront patuenues à l’aage de puberté. Ie les admonefte de ne 
le plus faire, d'autant que la matiere & vapeur excrementeufe de cefte tierce con- 
coétion , qui eft dediée en partie pour engendrer des poils , où il eft befoin qu'il en 
ait ,eft empefcheé de fortir , & s’en retourne au foye, ou à quelque autre vifcere 
interne , qui léur pourroit caufer vne mauuaifé farité tant qu'elles viuroyent. Auf 
ñ A de T4 Le poil n’eft que bien feant en cefte partie: les matronnes appellent ces poils; la cou- 
LT ronne de leurs natures. 
Les Chimiftesatteitent,que lauerle lieu,où l’on ne defire d’y arioir de poils;d’eau 
Remedes Chi- de polypode;qu’ilstomberont,& ne retourneront plus: autant en difent de Feau de 
môcs, la fueille & racine de chelidonia minor:ÿay veu vne Damoifelle qui empefchoit que 
la barbe neluy refortift apres qu’elle l’eut fait arracher par cefdites eaux , & ne fut 
fruftrée de fon defir.Falope en fait aufi mention. 

Le Chirurgien prendra garde de ne laiffer fon dépilatoire ou pflotre ; ou catere 
aêtuel , fur la partie , de laquelle il defire faire tomber le poil, plus de temps qu'il 
ne conuiendra, autrement feraefcare; laquelle tombée , laiffera vne difformité 
beaucoup plus grande;que quand le poil y eltoir, Parquoy il doit cognoiftre par ex- 
perience le temps qu’il doit demeurer à faire fon operation,à quel naturel de perfon- 

nes il a à faire, à fçauoir s’ils font de chair delicate,ou de dure,& non tant fenfible. 
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… " EE cctton nid ere RTS METEE dues & e 
CHAPITRE IV. 


Pour noircir les poils chenus, blancs, érempelcher ou retarder 
qu'ils ne deuiennent tels 


Left à noter, qu'ily atrois efpeces de canitie ou poils chenus, vne naturelle Tr efecs de 
ru vient en aage de vieilleffe; l'autre qui vient contre nature és autres aages. La cænirie. 
troififme qui eft neutre ; qui aduient naturellement : mais pluftoft qu'elle ne 
deuroit. La caufe generale de toutes lestrois ; eft la picuite abondante amañfiée fous 
Je cuir par debilité & diffolution de chaleur. Les caufes particulieres de celle qui 
vient contre nature és autres aages, font l'intemperie froide & humide de la 
tefte, ou le mauuais regime de viure ou les perturbations d’efprit .-celle auñi eft ©#*: 
bien accelerée par chagrin &foucy , par frequens vorniflemens , naujées , dou- 
leurs d’eftomac, par lauement de tefte, par trop boire de vin ; bref par toutes 
chofes qui debilitenr la chaleur naturelle; la. canitie qui eft neutre, aduient à 
ceux qui font engendrez de parens vieux ; où ont efté allaiétez de nourrices vieil- 
les & aagées. x 
Seront difcernées l'vne de l’autre, parce qu'en la naturelle les poils cemmen- mais die. 
cent à blanchir en leurs extremitez, & gardentleut couleur naturelle en leur +: 
reite. En celle qui eft neutre , & l’iurre quielt contre natue , les poils com- 74/44 apa- 
mencent à blancüir en leurs racines , & gardent en ‘eur refte leur cou‘eur naru- NL: 
telle, Toutes apparoïffent principalement és temp'es , qui font les parties dela 
tefte plus humides & chenuës. Les teintures que l'on veur appliquer aux poils 
chenus, ne doinent eftre composées de choles froides, parce que le froid eit du 
tour ennemy du cerueau, d'autant que fe font caufes de chaleur débile. Parquoy 
il ne faut vier de drogues aufteres , & fort aftringenres, autrement pour vne peti- 
te incommodité , l'on pourroit exciter yn grand mal de tefte , auquel plufieurs 
femmes tombent ( dit Galien) defquelles pour colorer leurs cheueux, vient teme- 7,4 #5. 
rairement de chofes froidesnoiraflantes. Or il eft certain,quecommelle cerueau froid 4x4 4 Le efe 
eft plus pro nptement offensé , aufi celuy qui chaud, eft plus griefuement affigé ?engrees 
par chofes froides, ainfi il fe faut abftenir de teintures froides à teindre ,.ou à colo- Te##res doi- 
res les cheueux. Outre ce , il faut que les teintures ‘ foyent de tenües fubitances, "7997 05 le 
& qui penetrent facilement à la racine des cheueux, dont la couleur doit com- aie de vi. 
.mencer ; & parce il fera befoin que les cheueux foyent oints tout pres, & à la re. 
mefine racine, 
La maniere de viure doit eftre , de manger des viandes qui engendrent bon fuc, 
& pour le boire,v{er de bon vin temperé, s'ileft befoin , auec mediocrité, & ne 
boite ordinairement de l’eau , fuir l'vfage des fruiéts : car il n’y a choie qui tant 
caufe la vieillefle,que Le continuel viage des fruiéts , ne fe charger de foucy ; ny 
d'auarice, ainsfe tenir ioyeux-, & fe purger trois ow quatre fois, lan, pout empé- 
cher la generation delapituite, qui caufe ce defaut: Et auant que fe purger , il fau. 
dra preparer l'humeur auec l’oximel cephalicum de Quercetan par trois iours , & 
& apres fe purger ainfi que S'enfuit:2/.Diaph entei y hisra picra Galeri cum Agarico, 
ana 3.iy. yrupi bilantini 3.i,dilolne in sesoto Cephzlico foistinoss éx fat > dofis , ou anec 
pillules LL, Mails pillularum cochiarum , fetilarusr maiorum, +7 de agorico ans Di. mice 
fant pillule quinque ; capiat f{ummo mane ; qui y voudra adiouflér quatre ou cinq. 
grains fcamonée,les pourra faire plus purgatiues fans danger. Apres. la purgation, 
ra tous 
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Agua caperise tous les matins pourra prendre vne cuillerée de l'eau de chappon , dont la defcrip- 
tion fe trouuera dans la Pharmacie de Quercetan:elle empefche fort la canitie ou 
blancheur descheueux. Ë : 

Et pour venir aux remedes topiques, outre les chofes qui ont grande vertus à 

Huille de cade. hoircir le poil > l'huile de cade » dit des Grecs cedriæ , ou oleum sedrinum »que le 
vulgaire François appelle #4: , tient le premier rang , d'autant qu'elle a vne mer 
diocre aftri@ion nullement refrigerante, pluftoit efchanfante, & deffechantes 
vray eft qu'elle eft aucunement dé forte odeur, laquelle pourra eftre corrigée » 

Ladanum y adiouftant du ladanum ; qui approche fort de la faculté des chofes noircif- 
fantes. Si donc le cerueau eit froid & humide » il le faut appliquer tout pur en 
liniment, autrement difloluez - le auec huille commun >; y adiouftant en l’une 
& l’autre forte de lidanum, pour luy donner bonne fenteur : l'on pourra auñi fe 
feruir de poix diffoulte en huile de noix, à limitation des femmes ruitiques , qui 
noirciflent leurs cheueux de cefte façon: vray eft que nous auons en main plu- 

Préparation ‘fjeurs autres remedes, baucoup plus propres & commodes pour noircir les che- 
ueux. Il faut auant qu’on vienne à vfer des remedes fuiuans , qu'on laue premie- 
rement les cheueux de lefiue faite de cendre de farment , ou d'autre bois, comme 
de faux , ou de figuier, & mettre à routes les teintures de l'alum > à fin qu'elles 
adherent mieux. 

Simples à noir. . Lex noix de gälles triturées, & frites en huille, l’yrine d'vne chiene gardée par 

cire Cinq iours, les fueilles de cypres, ou de rheurier piftées en vinaigre ; les troncs des 
ébues en decoétion les cardes d’artichauds, le jus de nos prunelles, les feuls ‘mira= 
bolans , bellerics ou embellics, triturez en huille de noix » OU autre, l'efcorce de 

“Brenade, & la graine battues auec vn peu d'alum , & cuites enfemble auec vin noit 
Aduertifemenr OÙ Fort rouge ; noircit d'afleurance les cheueux. On fera deréchef aduerty, qu’il 
ne faut oublier d'y mettre de l’alum à tous lefdits remedes,fi l’on defire que la cein- 
ture foit permanente. 
Or ie vay metre cy bas trois remedes fort experimentez , qui ont fort bien noir« 
Lefiue admi. CY Les cheueux à plufieurs que ie cognois, & premierement celtuy-cy : Prenez lef- 
rable, fiue de farment, dans laquelle ferez cuire fucilles de bletres, de fauge , & de laurier 
auec menthe & efcorces de noix vertes, euifez tout ,& de cefte fefliue lauez la 
teite, & la cheueleure , ou bien trempez fouuent vne efponge , & en baignez les 
Hifoire. cheueux ; vous ferez efinerueillé de l'effet. Ce qui vint bien à propos à vn Gentil- 
homme haut Bourguignon , Baron d'Erinto, Senateur de l'Empereur Charles cin- 
quiefme, qui auant l'’aage requis, deuint chenu:, recherchant vne belle Dame,hon- 
nefte vefue du Threforier dudit Empereur lequel vfa de ce remede, & par ce moyen 
récouurant fa defe&tuofité l'efpoufa penfant qu'il fuft encoreieune, & retcera(tant 
qu'il vefquit en fa compagnie } ce remede de deux en deux mois , fans le fceu de fa 
<Autre vemede. femme. Toutesfois le fuiuant n’eft pas moindre : Prenez efcaiile de fer , & de la li- 
Hifloires mature de plomb de chafcun deux onces , cuifez le tout en deux liures de bon vi- 
naigre , iufques à la confomption de la moitié ; coulez le » & en lauez le poil que 
voulez noircir Ceftuy-cy aeité approuué fur Madamoifelle de Malle: ontes Angou- 
moifine, laquelle n’ayant vingt Cinq ans auoit les cheueux anterieurs tous blancs, 
&c a couuert ce deffsut iufques à l'aage de cinquante ans , qu'’elleen laiffa l'vfase 
auffielle y deuint vefue. 
Remedepoulai  Autre:Prenez jus d'efcorce de noix vertes vne liure poudre de litarge trois onces, 
reen Limofin. … MEllez Je tout auec lefiuecommune, & en lauez les cheueux:de ceftuy les femmes 
Erreur de Pline. Limofines , & les hommes auf s’en feruent à tel deffaut , fans faillit, & et rous les 
IOuS éxperimenté. Et.pour empefcher que les cheueux ne deuiennent blancs les ane 
Ciens ! fuiuant de dire de Pline ) fe peignoyent de peignes d'yuoire. Mais il n'eft pas 
vray femblable,que l’yuoire puiffe donner la couleur qui ne fereconnoi er luy , ny 
aétuellement ny Potentiellement»: il ya bien plus d'apparence , que le pergne 
plom 
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. plomb empelche que lefdits cheueux n'apparoiffent blancs.Le lait de chienné em- 


pefche la blancheur des cheueux & poils. 

Les tireurs d'eflences ontinuenté vne eau de laquelle l’on vfoit de mon temps 
à la Cour , & à Paris-communement ; pour noircir le poil, quelque part qu'il 
fuit befoin , dont s'enfuit la maniere de la faire : Prenez argent fin deux dragmes 
qui foit reduit en fort petites lames , & qui foyent mile dans vne fiole de vers 
re, auec deux dragmes d'eau de feparation d’or & d'argent, & fix dragmes d’eau 
rofe. La maniere de faire ladite eau eltrelle ;l'on meetra ladite bouteille ou ma- 
tras auec l’eau forte ; & l'argent furles charbons , à fin qu'il le fonde auec icelle: 
puis le marraseftant refroïdy vn peu enfemble fur ce qui fera dedans , on adiou- 
ftera l’eau rofe Or il faut noter que l’on veut que fi ladite eau noircifie d'auantage, 
ony mettra plus d'argent : &' filon veut qu'elle ne noircifle tant, on y me- 
tra moins d'argent. Le moyen d'en vferelt , qu’il faut tremper vn peigne dedans, 
& fe peigner d'iceluy , & par l'experience que j'en ay veu , eft Le remede le plus 
aisé & afleuté. 

Les poils qui font deuenus chenus par accident, peuuent recouurer leur naturelle 
couleur par vn bon regime de viure,humide aucunement & chaud,& par purgation 
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aflez frequenre de l'humeur pituiteux. La canitie natutelle ne fe guairit 1amais:mais 


la teinture noire peut couurir ce defaut, 


CHAPATRE WV. 


A faire rendre les poils de quelle couleur qu'on vondra,pour les faire 
"fa ,;& alongez, € retenir quand ils tombent , les rendre 
clairs &luifans, & conferuer leur couleur naturelle, ou ar. 


tificiel le. 


Arce qu'il fe trouue aucune fois parmy la barbe, & éntre {es cheueux des 
À hommes & des femmes, des mefches de poils d'autre couleur que les autres , 
1'ay bien voulu mettre par écriten ce chapitre, comme l'on rendra les cheueux 
de la couleur qu’on defirera. Car cet chofe pleine de grande difformite, quand 
les poils font de couleur eftrange À voir, comme nous auons dit des mefches de 


Grande  diffor 


mité qui fe vort 


‘ « , L -f0i$e 
Poils qui fe voyent parmy lesautres d'autre couleur, comme de couleur rouge, qe ere 


où de Poil de ‘vache. Qui defirera doncques rendre les poils de couleur iaune 
dorée, qui eft eftimée la mieux feante entre toutes prendra de la rheubarbe la plus 
faune & recente qu’il pourra recouurer vne once, la reduira en poudre groffie- 
1e ; fera trempée & infufée dans trois liures de decoction de fueilles & branches 
€, 8Uy; tirées de tous arbres , par vingt - quatre heures fur cendres chaudes , y 
adiouftant comme la rheubarbe, alum vn once & demie : puis ayant coulé auec 
ExPreffion de cette infufion , l'on fera boüillir- cetre expreflionen vn boüillon, ou 
deux,trempez vne efponge dans cette lefiue , &'en moüillez les cheueux ou la 
barbe, fi vous voulez apres fechez les delinges chauds ; ce qui vaut mieux que 
de les expofer au feu ou au foleil: quand vous äurez fait cela, vous trouuerez la 
chofe veritable. 
Autre facile à faire: Prenez huille d’olifvn quart, miel recent autant,faunes d'œuf 
douzéle rout foi bien meflé dans vn mortier de marbre & en oignés le poil que 
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vous defirerez eftre faits de couleur d'or.Ou fi vous auez fouuent les poils delefise 
de cendre de farment ; de paille d’orge d’efcorces de rigalice, deraclure & fe» 
üille de bouys  & defaffran, .& cumin, ils deuiendront fort-iaunes & reflera- 
bleront à la couleur d’er. Autre pour mefimeeffer ; Prenez les premier germes d'vn 
peuplier noir , triturez - les auec beurre frais, qui ne ioir {alé , meitez le tout dans 
vne conférue de verre, expofez au foleil ce meflange quelques huièt ou dix iours, 
fe beurre apres foit coulé, & de cebeurre en foyent ointsles cheueuxs apres 
que vous les aurez lauez delefiue , faites de cendre de ‘racines de :bouys & d'a- 
lum ; lesbergeres & filles champeftres Limofines font vne leffiue.de ceadres de ge- 
neft & de farment, dans laquelle font bouillir de l'herbe chetidaine ou efclaire, 
auec vn.peu d’'alum, & d’icelle s'en l’auent lescheueux par’cinq iours, vne 
fois [é mois ; puis feichent leurs cheueux au foleikou à la bouche d'vn four 
chaud , fi c'eft en hyuer, & maintiennent ai-fi leurs cheueux jaunés d'orez, & 
tient cefte ceinture fans la renouuelier ! enuiron trois mois , puis réiterent ce 
remede. : 
Combien que la couleur argentée "foit la plus difficile à faire, pour teindre les 
cheueux ; fi eft- ce que jen mettray vne‘recepre approuuée par. moy plufieurs 
fois tirée d'Alexis: Prenez eau deriuiere vingt cingliures, racines & fuerles, de 
centaurée petite trois onces , faites cuire le tout enfemble , iufques à la confom- 
ption de la troifiefime partie , ayant demeuré quinze iours au foleil, adiouitez - y 
gomme arabic, tragacant , alum , de chafcun vne once, fauon de Venite, alum fait 
de lie de vin blanc, de chafcun vne liure: meflez ces choïes, & les faites cuire quel- 
quepeu de temps, & en faites l'eau que le vulgaire Italien appelle Béowd:, c'eit à 
dire jaune Venetien ; quand vous voudrez vous en féruir ; lauez en le matin Vos 
cheueux , & puis les enueloppez d'yn linge ; & le foir lauez la tefte de l'efliue en 
laquelle aura cuit de J’herbe appellée visriola, & la fechez au feu ou au foleil ; 
Ayant fait cela trois où quatre fois la femaine , lescheueux deuiendront de couieur 
argentée. | 
Nonobiflant que la couleur rouffe ( comme l’en dit du poil de vache) ne foit 
gueres defirée , fi eft-ce que j'en mectray vne petiterecepr: , à fin que s’il aduient 
qu'vne perfonne roufle euft vne toufle d’autré couleur parmy'fes cheueux, 
qu'on la fift & rendift roufle de mefine couleur que feront les autres poils : Prenez 
deux onces defumach, deux de galles, & autant de rac nes de rubiamaior, ca- 
pilli Veneris, abfinche , lupins fans écorce, faites tremper le tout enfemble l’ef- 
pace de cinq iours , puis bouillir, apres qu'on en laue les cheueux ; remede 
aff-uré, 
Les: fourcils fe noirciffent ainfi : Fricaffez des galles dans l’huille,brovez les auec 
vn peu de fel ammoniac , puis les meflez dans du vinaigre,où les écorces de ronces 


Netrcir Les four ; BE > s j 
ir Les fnre &7 muriers auront bouilly , oignez-en les fourcils , & demeurez anfi toute ia nuit, 


&z puis auec de l’eau tiede vous ofterez l'huille.Voicy vn autre remede pour noircir 
les fourcils, laquelle noïrceur ne fe perdra pou: quelque fueurou humidité qui puif= 
fe furuenir:1l faut auoir de la refine, dé l’encens de chacun deux onces,concaïlez-les 
grofhiérement , rellement qu ils foient ea morceaux gros commetéves , &parmy y 
meflerez du maftic tout enrièr vne once. Il faudra jetcer cette poudre & maftic.dans 
vn rechaudoû chauffererre,dins laquelle y aura de la braife ardente, & plus haut que 
ladite chaufferette n bon pied, ‘on metira vn grand plar,qui receura en fa concauité 
la fumée, de laquelle s'engendrera vne iuye,& d'icelle l’on en appliquer fur les four- 
cils.Peu de pefonnes defirent auoir lé. heueux chenus,& blancs;comme on void aux 
vieilles pelonnes:Mais au contraire chafcun fuit ceftecouleur,& hait comme vn pre- 
fage de prochaine vieilleffe,à laquelle onafpirele plusirard que l’on peur.Sitoutesfois 
on la défire pour encrerenreputation d'etr: homme fage,& qu'onaipirait à quelque 
éltat grand,où les imberbes & ieunes n’y foyent receus,on fe pourra ay der du remede 
juiyant 
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fuiuant fort vfté en Italie:Faires vne leMue de tronc de choux fechez, & mettez 

de l’alum: de cefteleffiue lauez en la refte & la barbe; & apres dans femblable +4 fire les ee. 
leflue deftrempez y du camphre, & lauez en‘derechefles cheueux, & tls deuiendront TA AT De 
blancs,Si auili on parfumeles poils de foulphre;ils deuiendront blans fans. doute. ci 

Et pource au aucunes perfonnes qui n’ont les pores du cuirtortus,pour rédre leurs 
poils creipus,& les defirent auoir tels;principalement ceux qui couurent les tem- 
ples,& enuironnent le front:aucuns fe feruent de fer chaud pour les frifer aurres de 
quelque inftrument de verre rond, duquel en lesentortille, dormans apres toute la 
nuit accommodez de ceite façon. Les autres les frottent foir & matin circulairement 
puis les entortillent enfemble auec vn linge chaud,ou auec le mollet de la main les 
frotrent enfemble Autre remede:Prenez racines de guimaulues, graine de lin & de 
pfillium , & les faites bouillir long temps enfemble ; coulez cefte deco@ion , & en 
lauez les cheueuxsfrottes aufi fouuent la racine des cheueux auec la racine d'aphoe 
deles apres que les aurez rafez car ils renaïflent crefpus. 

Pour rendre iés cheueux alongez, quiferoyent trop courts ÿprenez cendre de 
capilli veneris, de politric, & de racine de cannes , graine de lin , faîtes leffiue,en la- 
quelle ferez fondre dela myrrhe , y adiouftant vne partie de vin blanc , & de cefte 
lefliue lauez vne fois le mois ou deux les cheueux ou barbe, & ils S’alongeront;cela 
eit experimenté iournellement.Et pour retenir le poil qui-cheoit , ferez vn lauatoire choux qui 
tel :: Prenez rofes,, lierre , ballauftes, & fueilles de faule salum de roche, faites rombents 
bouillir le tout en fuffifante quantité d’eau de cifterneïufques à la confomption de 
amoitié ; en laquelle eftant encor tiede, difloudrez tuthie & encens puluerifez , 
corail blanc auf puluerifez ; faites lauement à la partie deux fois le moins,& les 
poils fe retiendronr. 

Et pour ceux qui voudront rendre leurs cheneux clairs & luifans, tremperont vn Que 
peu leurs peigne en huille de lis,rofat;ou violat:Auffi pour garder! les cheueux en ss 9 
leur couleur accouftumée , il faut prendre des vers de terre & enfaire des cendres,  Juifans. 

& les mettre tremper en l’huille commune, puis on en oindra les cheueux rous les 
mois au Soleil, où deuant vn feu:il les faut lauer auñi quelquesfois auec vne lefiue 
en laquelle aurez fait bouillir racines de choux fechez. 0 guorr 

Les Spagirics font vne eau excellente pour rendre les cheueux blonds:ils prennene *#r 
feul gemme,écaille ou batiture d'airain,trois parties égales,& font diftiler ces trois 
par alembic Pour les rendre de couleur argentée l’eau de la couleuurée les rend tels Remedes chi 
f on s’en laue les cheueux yn peu chaudement. Crefpus les rend l’eau des afphode- mise 
les,mélée.auec mucillages, de racines de mauves blanches,par égales portions. Pour 
les faire alonger,l’eau liqueur ou huille,intitulée de diuerfes vereus de Leonard Fiera- 
uent1; au fecond de fes caprices ; d écrite par Liebaut en fes remedes fecrets liure 3° 
chap.n. 

Ler perfonnes qui vfent de ces remedes , ne doiuent craindre de rendre leur cer- 
ueau mal-fain , pour les lefliues , lauatoires songuents,& huilles icy ordonnez : qui pa 
femblent faire contre le commun & ancien prouerbe, qui dit,qu’il ne faut jamais la- Pi 
uer la tefte ; ny les pieds que rarement: Le refpons que cela fe doit entendre deleau 
pure & froide :mais de nos artificielles,elles ne peuuent rapporter que du bien à la 
fanté ; comme auffi des Anglois, Suifles, Rutheniens & autres peuples Septen- 


Cheueux crefis 


Cheucux 


alongez. 


trionaux , tant hommes que femmes fe lauent toutes les femaines larefte ordinaire 


ment de leffiues communes,auec de fauon François , vin & herbes odorantes, & ne 
s’en treuuent que bien, 
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Livre L De la Beauté x fanté corporelle. 


CHAPITRE VE 


De la teigne des petits enfans ; de l'autre teigne manuaife,ex de: 
leur guerifon. 


Pres auoir écrit des vices,difformitez & maladies qui viennent aux poils: il ne 

fera que bien feant de traiter de celles qui viennent au cuir de la tefte , comme 
font les teignes,poux,crafles, & autres infirmitez, defquelles nous traiterons les vnes, 
apres les autres,& commencerons par la teigne des petits-enfans. 

It eft à fçauoir,qu’il y a deux fortes de teignes,l'vne humide, & l’autre feche:deux 
fortesaufi de Les dt Pris mauuaife,& l’autre moins mauuaife.La moins facheufe 
€ft tamiliere aux enfans,quileur gafte non feulement la refte,mais auf tout le vifa- 
ge, caufée en eux d’vne impureté de fang maternel,duquel ils eftoient nourris au: 
ventre de leur mere, tellement que c’eit vne mefme caufe de cettereigne, & de la 
perire verole & rougeole Cette teigne moinsmauuaife des enfans fe guerit facile- 
ment fouuent,comme auf les oreilles puruléntes , & routes autres gratellés , qui 
apparoiffent à l'encour de la refte des petits enfans,leur apportent ce bien,qu'elles les 
déliurent à l’aduenir d’épilepfe, de defluxions fur les yeux , & de plufeurs autres: 
griéfves maladies Parquoy la guerifen de cetre teignereft fi dificile, & ne doit 
eftre folicitée par remedes fi valides aux enfans,qu’aux perfonnes plus âgées. 

La teigne moins maligne fe connoiïft en ce qu'elle n'eft d’odeur puante, ny de: 
couleur cendrine : mais iaunâtre; & quand la croufte eft oftée , la chair fe montre. 
vermeille : que fi l’humeur qui en fort ett claire & liquide , c'eft indice qu'elle eft 
bilieufe, fi crafle, épaifle & glutineufe, elle eft pituiteute. La maniere de viure 
eft tres -requife en cette maladie; on ne doit vfer que de viandes qui engen- 
drent bonfuc , fuyanc tous alimensacres &falez , commeaufli ceux qui font 
acres & vifqueux, En cette forte de teignes ( fi l'enfant eit alaiétant ) nous laif- 
ferons les purgations , & viendrons foudain aux topiques. Ce mal leur apporte 
vn grahd prurit ou demangeaifon, les empefche de dormir,comme 1l caufe de gran- 
des fâcheries. 

Le plus facile remede & vfté , c'eft qu'on oinét de beurre fait de dix ou douze: 
jours la cefte de l’enfant , puis on luy applique deflus vn choux peu tiedy deuant 
le feu , ou des blertes , & change-t’on ces herbes de huit en huit heures, autrement 
elles feroient vne grande puanteur. L’onétion du beurre ne repercute point cette: 
teigne au dedans » ains l'attire route au dehors & la guerit facilement. Le choux 
eft chaud au premier degré, fec au fecond, meurit 8 nettoye: aurant en fait à. 


peu prés la blette ; & les, faut continuer tant que l'enfant foit guery. Autre à mef-. 


mé effect: prenez terebentine bien lauée premierement en eau commune, puis en 
eau de fuméterre deux onces , beuire trais, lauéen eau rofe vne once, fel commun 
demie once, deux jaunes d'œuf , ius de limons , & huille rofat , de chacun vne: 
once, demy ferupule de camphre , faites onguent de cour, duquel vous vferez, au. 
cas que le beurre, choux & blettes n’ayent rien fait,& fans doute il guerira, s'il efk 
continue quinze iours. 

Or dautant que lateigne;autrement appellée rache maligne,eft vne rogne de late 
flefniuie d'écaille & croûres;auec cheute de cheueux , accompagnée d'vne grande 
puanteur, d'afpeët horrible, & de couleur cédreufe,comme la terre d*vn four.Par cet- 
te defcription les fignes s'en doiuent tirer , f la perfonne eft grande & forte , faut 
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commencer la cure par les vniuerfels : Premierement dn preparera l'humeur auec la 
decoétion ; pituiram préparans ; ÿ adiouftans toufiours du petafité autrement dite 

herbe à teigneux ,qui fe trouuera dans la pharmacopée Quercerane : puis on le Preparatif, 
purgera ainfi que s'enfuit : 2L deco prafcripti Préparantis quantum fatis , in quo Purgatios. 
coque folliculornm Jene mundatorum> 3. if: anifi 3e ÿ. feminis chartami contuf 3. 

ÿ. KR. polipodij contufs 3.. alliant ad medias colatura 3:55 diffolue cleusrÿ indi maioris 

& Geuel 3.15. (yrupi de fumaris compoiti 3.i.milce, fat dofis. Au lieu d'eleduaire ind um 
maiss,on y difloudra du diaturbith,ou diaphenicon,qui voudra; Apres onfeignera le 

malade dela cephalique droite , & tirera-on du fang fe on la corruption & forces 

du malade. / | 

Ces chofes faites , il faudra derechef preparer l'humeur auec oximel cephali- 

cum , & melanagogum, dans lequel on aura mis du petafice , comme deuant: puis 

repurger le corps auecfemblables pillules : 2£ rafe pillularum de farcocolla, co. Dinerfes prpa- 
chla, dr de biera cum agarico ana D.1. mifte » dr fiant pillule v. capiat poff primuim *‘"* O P#&Ae 
fomnum. Puis faudra preparer derechef l'humeur ainfiques’enfuit. 2L Syruporum 
de Stæchade , de praffio, & de bethonca ans à. ÿ ÿ. cum decoëto he-barwm petafiris, 
praffj ; bethinice, fumarie , 6» aqua ceraforum accidendo libra vna, formetur ixlep. pro 
fex dofibus , bis in die fumendis, poft repurgabitur cum pulueris phlegmagosi , éd» meln. 
nagogi , ana D. ÿ capiat cuin infeulo. Puis prendra tous les matins vne tablette 
de diambra , de ia pelanteur d’vn efcu ; vfera auffi fouuent d'herrines, & caput 
purges, & mafticatoires.Le vin de vipere eft propre à ce mal apres toutes les fufdires 
purgations. 

La caufe de cette horrible teigne eft double, vne prochaine , qui eft 
vne pituite nitreufe & falée, ou vn meflange d'humeur bilieux , le plus fou- 
uent auf melancolique; l’autre euîdente ; qui eit de diuerfesfacons, ou la 
conuerfation ou familiarité auec ceux qui font infeétez de ce mal, d’autantqu'il 
eft contagieux ainfi que dit Ariftote: ou limpureté dufang menftruel, ou du 
laiét dont l'enfant a efté nourry. Auf certainement les enfans fone fubiets-na- 
turellement à ce vice dés leurs premiere naiflance, ou l'vfage des mauuaifes vian- 
des. 

Les remedes topiques feront defléchans , auec quelque afiriétiton: autres auec rmesrartons. 
attenuation, autres auec abfterfion & relolution. Et ayant que rien appliquer , il De Purine bu- 
faudra permieremenc faire le poil, puis fomenterla tefterafée, nonauec vrine, sine. 
comme fair le vulgäire, d'autant que l'urine, quoy qu’elle puifle feruir: tou- 
tesfois comme dit Galien, c'eft vn remede trop fale,il nya que les pauures 
quien doiuent vfer , maisil la faudra fomenter auec vne leffiue faiéte de cendres 
de chefne, ou de troncs de choux, auec herbes cephaliques , comme bethoine, 
ftœchas, anthos, rofés: herbes aux teigneux , fcabieufe , lapatum acutum tout 
entier , fuccifa, & autres : on y pourra adioufter du fauon, voire quelque finple 
qui pourroit faire tomber les cheueux, d'autant qu'il nefaudra craindre leur 
cheute, 

Plus commodement font les ruftics, arrachans les cheneux iufques àla racine Bonnet ou embla. 
auec grande violence , couurart routela refle rasée ou rondue auec vnbonnet de freruftique. 
poix, par Cé moyen toutesles croutes font enleuées ; quieft fort conuenable.Parce 
que la boué enfermée fous ces croutes,ronge & eaue de plus en plus le cuir, Aucuns +#utreemplafires 
compofent le bonnet d'autre façon qu'auec fa feule poix ; ainfi que s'enfuit:Prenez 
de la pure farire defegle demie lure , deftrempez - la en fort vinaigre;trois quarte- 
rons de poix en poudre, faites vn emplaftre, que mettrez fur la cefte rafée , les 
croutes oftées, on Le fernira du liniment fuiuant: Prenez huille de geneure & de 
noix;.de chacun deux orces , huile ‘d’vne lampe forc lale vne once,greffe de truye 
quatre once , fix noix entieres brülées auecleurs coquilles, myrrhe, fleur d’airain, 
&c luye de four , chacun vne ence,deux onces d'argent vif, vne once terebentine 
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non lauée,demie once de litarge, faites liniment felon l'art. l’ay cogneu vn paifan | 
de fon métier vigneron,d’vn bours de Perigort,nommé Tarraflen, qui par cefte re- } | 
cepte en guerit plufieurs entierement. | 
Autre.Prenez litarge deux onçes ; feuilles de rhue vertes vne once, ftaphifagria | 
demie once, vitriol deux draguies, il faur battre le tout dans vn mortiét auec ÊEs 
vinaigre, puis adioufterez huille des mirtilles fix onces,& du tout en ferez onguent, | 
Ônguentse duquel oindrez le malade beaucoup de jours.Si la teigne eft humide; lauez la teite | 
d'vneleffiue, dans laquelle aurez fait fondre alun de roche,miel,& vinaigre, de | 
chacun deux onces,vne dragme d’arfenic puluerisé, deux de fublimé, faites botillir 
Je tour enfemble iufques à confiitence efpoiffe. Cét onguent eft miraculeux , & vn 
A la teignehu- Gentilhomme de la Marche,n y a pas long-temps,aagé de vingt vn anpar le moyen 
mides d'iceluy en a efté guery,ce que d’autres perfonnes tref-expertes n’auoient pü faire, 
Quelques autres modernes ont efcrit » Que plufieurs auoyent eité gueris pour eltre 
. traiétez comme verolez , & auoir fort baué, & qu'ils s'ftoyent trouuez gueris à 
aufe de telsefcrits : plufieurs ont efté traiétez ainfi ayans ce mal à leur grand 
dommages; d'autant qu'aucuns en font morts,autres apres auoit beaucoup fouffert, 
n’ont rien aduancez en la guerifon. 
Les Chimiites approuuent l’eau diftilée de la fiente d'hommerouge, ou rouffeau. 
Autre:Prenez tartre blanc calciné,c'eft à dire,cuir auecargent vif, & de pure eau | 
Remede Jpargi- ardente,;autant qu'il en faudra de chafcun pour diftiller. L'eau troifiéme des Phi- | 


Aduertiffemente 


rico lofophes, appellée pettalis,guerit infalliblement la mauuaife teigne Liebaut des re- 
medes fecrets,liure 2.chapitre 8. ù 

Cefte mauuaife teigne ; fi elle eft recente , affez dificillement; fi eft inueterée , 

Prognofiice tres-difficilement; ou iamais ne guerit. Pour le moins elle delaifle toufiours queique 

veftige defoy & rend le lieu debile & defnué à iamais de cheueux , chofe tref 

diforme dont fouuent on en blafmeceluy qui s’eft ingeré de faire cette cure.Pour 

Pautre ; combien qu'on ny facerien ; guerit affez facilement par le benefice de 


NATUrE. 


Re 


CHAPITRE VIT. 


De la craffe appellée furfures, tant de la tefle , que de 
tout le corps. 


ce Aire L° craffe qui fe void entre Îles cheueux n’enlaidit pas moins les perfonnes , que 
rite tee les autres maladies precedentes,& eit mife entre les maladies & vices du cuir ; 

x ne la faut mefprifer. Ces ordures, crafles, lamineufes , font appellées .des 

Latins furfures. Cetremaladie procede d'humeurs fereules, corrompues » mot- 

dicantes , & par leur acrimonie deffechent & erodent le cuir , & le font feparer de 

là chair fubjeéte , lequel cuir fe {epare par petires pieces femblables à du fon 

Parcequ'ileft plein de pores. C'eft donc le cuir qui eft entre la racine des pores» 

à la façon d'yn crible, qui a faiét qu'ila fort peu de continuité, laquelle fete > 
eu mine de tous coitez au prochains pores. C'eit doncques le cuir qui eft entre la ra- 
4 £#% cine des poils, qui eft feparé , & qui fait les ordures farineufes. Parquoy il faut | 

| euicer l'vfage des figues;parce qu'elles jettent & pouffent au cuir les excremens 

Régimes de cout le corps, dont les ordures farineufes font engendrées en plus grande 
quantité. 


Le 
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Leregime de viure fera, qu’on n’vfera de viandes falées, acres, ny afpres,ny de 
legumes beaucoup ; ny de forts vins, l'exercice mediocre auant lerepas, & la gran- 
de oiffueté contraire. La maladie fe fait aflez connoiftre d’elle-mefme fans en don- 
ner aucune marque. : 

Ilefttres - neceflaire de purger en cette maladie:parquoy fi le malade n'auoit 
bon ventre on luy donnera vn cliftere remolliant & lafchant le ventre : le lende- 


main il prendra le bolusfuiuant: 2. Caffia recenter ‘extraëte , catholici duplicato Rhee 


er fenna ana3.R.smilce s fingatur bolus ; capiat maneslaiffant vn iour entredeux : file Cwrarior 


malade eftoit robufte, & encor de moyenne force, on luy tirera du fang de 

la mediane droitte , felon les forces & qualité du fang : puis le corps fera 
preparé par vn tel apozeme : 2L. corticun radicis capparis samarifri ana. 3. R. Radic. 

enuls campana , polipodÿ , oxilapathi, granminis afparagi , fœnicnli ana. EE herbarum, 
bugloffe ,vtrinfque fumarie , lupuli , acrimonie, melilla, thymis cpithymi, capillorum 
omnium ana. M. j. feminis cardui benediéti, cufcute ana. 3. K. florum genifta, tama= 
rifci, violarum, borraginis, &r bugloffe ana p. 1. coquantur in fero laitis , addendo [nb 
finem coëionis , fucci pomorum redolentium, fumarie buglolfe ana 3.iÿ. deinde colentur, 
aromatifentur cinramomo , bis adde [;rupi fumasie, fcolopendria, [abor, bugloffe, guan- 
sum fufficit, fiat apozema, ut artis eff, pro feptem dofibus bis in die fjumendi. Apres 
fera purgé ainfi : Vlrima dofi diffolue confectionis hamec, dy diafèné ana 3.iÿ. [yrupi 
de epitiimo ?.1. mifce fiat poto. Apres par trois matins confécutifs prendra de l'o- 
piate fuiuante : 2L. conferuarum bug loffe & violarum , ana 3. K.pulueris ele&uarÿ dia- 
triafantali 3. {.mitridati ,Grtherisce ana 3.f$. mifce , fias opiata, capiat tribus matu- 
tinis fequentibus. 

Le malade fera repurgé vne fois le mois,enuiron la pleine lune,cemme deffus,il eft 
vray qu’au lieu du diafené , & de confection hamec,on pourra vfer de tripher,Per- 
fica,iufques à quatre ou cinq dragmes. Et pour faciliter la guerifon ; prendra deux 
foisla femaine deux dragmes d’elixir vitæ minus,auec vne once & demie d’eau d'e- 
nula campana , ou de bourrache le matin. 

Pourlesremedes locaux, faudra lauer la tefte de la leffiuefuiuante : Prenez cen- 
dres deracines de blettes & choux, faites en lefliué, en liquelle ferez bouillir 
Jupins & feues entieres, de chafcun quantité fufffante, coulez cefte decoétion, 
& y adjouitez dumiel, ou vn fiel de mouton ou deux , ou d'ynbœuf, enaf- 
fez petite quantité, & au cas que non feulemenrt la tefte , maïs aufhi tout le corps 
fuft infeété de telles ordures farineufes , maïs aufli lamineufes | ou fcammuleu- 
fes, on preparera le bain fuiuant pour lauer tout le corps. Prenez racines de co- 
Jeuurée demie liure, racine de ciclamen & de jarus, de chafcun quatre onces,ra- 
cines d’oxilapathum & d'enula campana,de chafcune deux liures, maulues,guimau- 
lues ; violiers & brancque marine, de chafcune vne poignée, mercuriale, parietai- 
re , bette, fumeterre,chicorée,endiue , borrache , de chaicun deux poignées, feuil- 
les de vignes, defaule, de rofeau , de chafcun vne poignée, Iupins , ororbes , & 
chiches non conquafsées , de chafcun demie iure ; fleurs de petit centaure  & de 
tofes , de chafcun trois poignées : fon d'orgeou de fegle deux poignées, enfer- 
mez dans vnfachet, faiétés de tout vne decoétion Pour lauer particulierement 
Ja tefte & toutle corps,s'il en eft befoin cinq ou fix fois voire d’auantige file mal 
perfeueroit. 

Autre: Prenez quantité de fiel de rauréan & de cheure, & de fel, incorporez.- le 
auec ius.de blette & huille de Keyri, frortez en les places, puis les lauez auec lefliue 
de cendre defarment. Les amandes ameres, pilées & rrempées en. vinaigre feul, 
font fingulieres , pour en frotter les places farineufes où bien ius d'oignon fcillitic 
exprimé , qu'on aurafaiét cuire dans de lapaîte, meflé auec huille d'olif , ou huil- 
lede concombre fauuage. Ce dernier remede , & le bain cydeflug , ont efté ex- 
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qui auoit porté certe maladie enuiron trezeans, lequel eft bien guery auec per- 
miflion diuine. 

Les Spagirics, & entre autre Euonime, efcriuent,que lauer la tefte d'eau de vie, 
reét:fiée par deux ou trois fois, voire tout le corps, s’il eftoit infeété de furfures, 
qu'on guerira. Ilsen difent aurant de l’eau de miel vieux , tiré chimiquement de 
trois ans : ils n entendent pas d’en faire vn bain, mais auec vn petit linge trempé en 
l’vne de ceseaux, & en lauer le corps. 

Ce mal lors qu'il n'occupe que la tefte,il n’eft pas fffâcheux ny dangereux : mais 
s'illoccupe tout Le corps,il rend l'homme fec & defcharné, & enfin monftre le corps 
difposé à la lépre, & de cette opinion eft Gordon. 


C'H'AP EP RON VAT: 


Des poux , cirons, &g morpions , qui maiffent autour des poils, 
7 autres Lieux. 


Es trois fortes d'animaux, à fçauoir poux, morpions, & cirons, non feulement 

enlaidiflent le poil , mais auf moleitent infiniment tout le corps. Les poux 
paiflent par tout le corps , principalement és lieux chauds & humides ; comme fous 
les aiffelles, a l'entour du col , & en toute la tete, pour la multitude des cheueux; 
les vns font nommez poux, de nom general, plus grands que les autres qui 
naiflent principalement à la tefte, & de la refte fe refpandent & vaguent par tout 
le corps. 

Les morpions naiflent par tous leslieux oùily des poils, & ne voltigent par 
le corps comme font les poux : mais adherent fi fermement contre la peau , qu'on 
ne les en peut déracher , finon auec difficulté , mefmement par leur morfure pene- 
trent Le cuir. cet animal eft plus dur que le poux,& et appellé par Ariftote,ferums 
animal, Gordon le nomme pe ,sl.14 ,ou pedic-lara. Les citons font moindres de tous, 
qui font toufiours cachez fous la petite peau, & s’y trainent, & rampent , & la 
rongent perit à petit, excitans vne fafcheufe demangaifon. Ces trois animaux non 
feulement enlaidiffent le poil : mais auffi font facheux à tout le corps, principale- 
ment les poux , defquels eft excitée vne maladie , que les Larins appellent #orbus 
pedicularé , &les Grecs Phririafis , enlaquelle les poux fortent detous coftez du 
corps. Qui n'eft vn mal à negliger, & duquel les hiftoires font mention , que plu- 
fieurs perfonnes illuftres ont cité infeétées , & leur ont fait finir miferablement leurs 
lOurs , tels comme Pherecides l’A teur tragique , le Poëte Alcman, eftimé entre 
les Grecs, Sylla Didateur Romain , Herodes Roy de Iudée, & mefme l'vn des Mo- 
narques Chreftiens qui efl decedé n'y a pas long-temps , auquel on perça vne tu- 
meur pendant vne longue maladie, laquelle fe trouua remplie de poux , & peu de 
temps apres mourut. 

Ces animaux pediculaires s'engendrent de la grande humidité du corps : Car la 
matiere des poux eit comme la portion plus crafle & vifqueufe dela fueur , laquelle 
S amaflant & s'arreftant aux meats & pores du vray cuir non au cuir fuperficiel &z 
Petite peau , comme font ordures farineufes acquiert & conçoit vie par pourriture, 
dont nait & {ort vn animal viuant,non de chair viuante, ainfi qu'écrit Ariftote,qui 
eft caufe que cet animal fait fa demeure és corps viuans, & les delaiffe f rott 
qu'ils font deftituez de vie & morts. : 
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Il y en a auffi qui naïfflent de lendes , c'eft à dire , de leurs propres œufs, qu'eux- 
melmes engendrent par leur coit,comme dit Ariftore:mais cels font en. petite quan- 
titésrares;& peu frequents,&c "ne font fi fafcheux ny moleftes que ceux qui naiffent 
d'vn humeur corrompu & pourrysaufli ceux qui excirent le mal pediculaire, naif- 
fent à tas & en grand nombre prochainement, ou immediatement d’vn humeur cot- 
tompu, & fortent des pores du cuir , de telle groffeur & en telle quantité que 
les pores font ouuerts & parents. Non point autrement, que nous voyons fortir 
d'iceluy en grande abondance les goutes de fueur , pouf la generation defquels, 
comme dit Ariftote, és poresdu cuir apparoiflent petites puftules fans boué , 
defquelles fi les preflez ou piquez d’vne efouille, vous-verrez fortir plufieurs petits 
poux. 

Tels poux qui naïffent d'humeur corrompu & vicieux,peuuent eftre engendrez 
partout le corps , ainfi qu’auons ja dit, toutesfois le lieu plus opportun pour leur 
naiflance , font lesemonétoires du corps ; à fçauoir les aiflelles, 8: aines, ef- 
quels lieux s’amafle grande quantité d’excremens, & qui font places couuer- 
tes,  preffées & pleines de poils moins expofées à diffation. Le col auffi , 

uoy quil foir defcouuert & defnué de poils , a couftume d’engendrer plu- 
leurs poux , parce qu'il a [à vn emonétoire, accompagné de plufieurs vaifleaux 
fort amples, par lefquels plufieurs chaudes humeurs font portées à latefte; à 
raifon dequoy auffien ce lieu s’amaffe plus grande quantité & abondance de fueur 
qu'en nul autrelieu. Mais les poux.qui fe treuuent en la foreft des poils & che- 
ueux, fémblent eftre moins contre nature que les autres, & engendrez la plus 
grand Part , non d’vn humeur vicieux : mais de lendes, qui font leurs propres 
œuis. Les morpions font engendrez d’vne matiere plus feiche & plus aride , 
eomme à demy bruflée, d’où vient aufi qu’ils font plus plats & menus, pleins & 
plus turgides que lespoux Les cirons font encor faits d’yne matiere plus feiche, 
laquelle par deffaut de vifcofité ef dinifée & feparée comme-en petits atomes 
viuans. 

La caufe exterieure & euidente de ces trois fortes d'animaux , eft la voracité, le 
manger exceflif de fruiêts, principalement d'Automne, l’ordre mal obférué de 
Ce qu'on boit & mange, l'exercice defordonné & pris mal à propos. Tous lef- 
quels excez & dereglemens rendent les petits enfans , & ceux qui ja approchent 
de laage de puberté , enclins & fujetsaux poux &'vers. Ariflote dit que les 
poux viennent & naïflenten plus grande quatité au frequent changement d’eau 
qui engendre des cruditez, defquellesle cerueau eft rendu plus humide. Or 
la grande humidité de cerueau caufe que les poils & poux s’engendrent en la 
tefte: aufivoyez vous les:enfans fujets aux poux , pource qu’ils ontle cerueau 
fort humide, l'oifiueré eft mere & nourrice des poux, la negligence de_fe pei- 
gner , & temr nettement , les ordures & craffes qu’on endureenlacefte, & par 
tous les lieux où il ya des poils.  Atiftote dit que les femmes font plus fubjettes 
aux-poux que les mafles, & les enfans plus queles adolefcens ; & que les enfans 
qui ont les cheueux pleins depoux, foint moins fubiets aux douleurs & maux 

de tefte, mefine à l'epilepfe , que ceux qui n'en ont point. Il y a des maladies 
qui engendrent des poux, comme font celles qui font excitées de pituite pout- 
rie. 

Gordon eftime que la maladie pediculaire menace deladrerie, celle principa- 
lement quinaïft de caufeexterieure , parce que ce font des humeurs:vicieufes , 
que naturéne peut gouuerner, &z la chaleur pourrie commence à s'échauffer.mais 
cela n'eft pas vray d'autant que la matiere des poux n’eit fi acre &: mordicante que 
celle de la ladrerie; joint que l'humeur bruflée, dont la ladrerie eft excitée, eft 
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Ladres ne fin QUE» Comme dit Galien ;.elle fermente la terre de telle façon que-le vinaigre. Nous: 
friets auxpoux. VOYONS auffi les ladres n'eftre fuieéts aux. poux ; tellement que, n’auoir point de 
poux, eftvnfgne equiuoque de ladrerie, fi ce n’eft que les poux, naiflent de: 
caufe externe: car nousnions que les. fadres puiflent auoir des poux de caufes in- 
cernes. 

La cure du mal pediculaire depend-premierement dé la precaution &:amotion des 
caufes.externes, qui ont puiffance d'engeudrer ce beftail, puis l’euacuation del'hu- 
meur vitieux , foit fang oupituite , ou autretel humeur d’où eft la fource, duquel 
on pourra auoirindice pour la couleur de ce beltail.. I faur euiter l’vfage des figues, 
comme nousauons defia dit, fice n’eft qu'ellesfoyent mangéesauant routes vian- 
des aux epas, l'vfage des chaftagnes , du fourmage , des legumes ; & autres tel 
les viandes groffieres doit eftre euiré, Recommandable eft celuy qui vfe de viandes 
de bon fuc , & de facile digeftion, moyennant qu'ellesne fe corrompent facile- 
ment.Parquoy toutes viandes feches,faulces efpicées,falées &aigres y font conue- 
nables; parce qu'ell s domprent & empefchent la pourriture , comme auñfi le verius: 
d'ozeifle, de limons, d'oranges, degrenades, & le vinaigre mefine. Pareille- 
ment les chofes acres, principalement les aulx , oignons, creffon, moultarde, le 
fe auf, & les chofes falées; l’vfage auf frequent de theriaque y eft tres bon,felon 
Galien.. 

Ilfaut comencer fa curation , par la purgationfuiuante, 2L laparij acuti cum 10t0,. 
chicoreÿ etiain c04 2.) fumsris, cufcute , verbens ;cetofz , anna M$. (eminis cartaumi 
contafi3. ÿ folliculornum fen2 cum [no anile 3,35) florum hiperivonis:, genifte &r viclarum 
ana p, j. fist omnintn deceébio ad vnam dofin .colature infunde,heë [eleiti cum fno cinna- 
momo 3.3. agariirecanter troc/fcati.D.5iexpreffioni diffolue , bieta fimplicis 3. iÿ..fyrupi 
de fumaria compoliti 3.j: 8. mice, fi st dofis. Apres il faudra faigner le malade des deux 
bras , par deux iouts confecutifs , & tirer du fang.des veines medianes felon laage: 

Pilules & force du malade. l’approuue fort que le maladefe purgera tous les mois;auec des 

Quereranes. pilules. benediétes de Quercetan, par lefquelles j'ay. fait de belles cures de cette: 
maladie pedieulaire. | its 

Auffi j'approuucrois fort:,.qu'il vsât par: vingt iours-deux fois l'an de la deco- 
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MDecoltién. gua- Étion fuiuante. 22. du bois de guayac rapé, qui foit tout roux , Gr qw'il ny aye point 
satiné e de noir : car tel. na nulle vertu , demie liure fumeterrerecente ; deux poignées 


ou abfinte fec en hiuer deux pugils, canelle vne.dragme battue’, eau de fon- 

taine fix liures, le tout foit infusé fur cendres chaudes :.le pot. bien couuert 

l'efpace de douze heures : Puis foit bouillie jufques à la confomption de a 

moitié. Il boira de cette decoétion cinq onces tousles matins, &c s'il veut: ou 

peut, fe contiendra dans le liét: conuerc attandantles fueurs.. Mais fe donnera 

garde de boire de la feconde decoétion à. fes repas : ma s de bon vin trempé à fon 

accoûtumée. 

Ily en aquien ont vsé l'efpace d’vn an fans garder liét- ny: chambre, ny:au- 

Hifoise d'un tte ‘regime, 8 par ce moyen ont rompu &  difipé leur generation pediculare. , 
phiriafque "comme a faiét.vn Solicitenr de procés de Chalons: en: Ehampagne; nommé. mai- 
ftres laques, à Paris , lequel y eftoit fubieét., & en horreur par tousles logis où 

il auoit demeuré & demeuroit, qui guerit de ceftefaçon. Et deux ans apres 1e 

paffay par ledit Chalons, & le vis , qui me dit, que depuisqueie l'auois gouuer- 

‘néà Paris , qu'ilne s’eftoit veu aucuns poux fur luy:. mais qu'il auoit fuiuy mon 

ordonnance ; qu'il beuuoittous les matins vntrauers de doigr: de: vin. d'abfinthe , 

composé de vin: blanc, lorsqu'ileftoit de feiour en fa maifon ; ailleurs non: 

pour quelles gens ié donne aduisqueiceux qui feront affligez de tel mal en vfent ainf. Or ie n'en- 
nr ban  tends icy efcrire pour lesgourmands & fales , qui nayment la proprieté ; affligez, 
theur n'ypour ceux qui{ont d'extreme indigence, n'ayans moyen de fe veflir honne- 
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Le corps bien purgé & preparé , ainfi que j'ay dit ; il faudra venir aux remedes 


- exrerieurs , qui foyent derergeans & deffechans. Chafcun fe que la poudre de la 


graine de flaphifagria , qu’on appelle la graine des poux ; faupoudrée fur la cette 

vifiblement les fait mourir, & l’on compofe des onguens dans lefquels ilywen entre Simbles quifon 
de la decoétion dé Pherbe, on en fera des lauatoires pour en laner la refte; quiles ##rir les pour 
fera auffi mourir;l’huile de cade y ‘eft forr propre;l’eau d'alum , l’eau marine ou fa- 

Jée auec foulphre;le fuc de nicoriane,poudre d’aloës ; bref toutes chofes tort deffe- 
chantes,principalement les falées & acres, ou redigées en poudre, & infpersées ou argent wife 
cuites en vinaigre font mourir affeurément les poux.Le plus fingulier eft le vif ar- 

gent , parce qu'il tue toutes fortes de vermines ; affes expérimenté des ruftics , des 

gens de marine, & de guerre;qui s’en feruent contre les morpions , citons , & poux, 


& en voicy la defcription d'vn onguent. 


Prenez graifle de porc vieille & rance fix onces argent vif efteint aueclatere: ous 
‘bentine demie once,huilles d'amandes ameres deux onces , huïlle de rhue vne on- 
ce ; du centaurium minus demie once,;mytrhe deux Gragmes, faites -en onguent, 
auquel mettrez vn peu de vinaigre. Autre: Prenez égales parties d'argent 
vif, d’arfenic citrin,graine de ftaphifagria ; malaxez letont auec axunge de porc, Jus 
faites onguent. Et de l'vn de ces onguents,où entre d'argent vif,fi on en frote vne 
ceinture de laine ou de cuir, & qu’on la porte au trauers du corps contre la chair, ; emodsré 
famaison ne fera pouilleux ; & parce que ces onguents où entre d'argent vif font yue apporte 
me Sen qe , & gaftent les dents; ceux qui l'auronten horreur vferont vif argenr. 

es fuiuans. 

Axunge de porc frais trois onces, fel armoniac vne dragme, arfenic demie drag- 
me;theriaque vieille deux dragmes , auec cire & vn peu d'huile de cade foit fait 
Onguent. Ou prenez vne once de flaphifagre, fel nitré, fandarac, de chafcun demie 
once;puluerifez letout, & meflez auec bon vinaigre. Ou prenez ius de genelt &  Onguenrs few 
d'abfinche, telle quantité qu’il vous plaira, cuifez-la auec huile commun , & faites vifarge. 
Onguent:bien fouuent aduient que non feulement la tefte eft infeétée de poux, mais 
naïflent par tout le corps ainfi qu’vne fueur ; lors auant qu'vfer defdits onguentsiil 
faudra faire baigner trois ou quatre fois le malade , pour mieux faire penetrer lef- 
dits onguents,ledit bain fera compofé de cette façon. 

Prenez feuilles & racines de parelle ou patience , chicorées fauuages auec leurs 
racines & abfinthe, fumeterre, marubium , petite centaurée, & lupins conquaflez 
de chafcun. 4. poignées : le tout foit haché auec trois ou quatre fiels de 
bœuf, deux liures d'alun, &en foit fait bain. Tous les remedes fufdits font 
äufi conuenables aux morpions & cirons, comme aux poux; l’eau de fublimé 
fait mourir les cirons , qui fe compofe ainfi: Prenez fublimé vn fcrupule ,eau de (#7 le œ- 
fontaine trois onces, mêlez enfemble , faites bouillir l’eau dansle bain de marie ””” 
iufques à ce que le fublimé foit fondu du tout : puis oftez-la , & foit lailée re- 
froidir. De cette eau touchez en les lieux cironnez fouuent,& ils mourront : Gui- 
don a efcrir , que de decoétion de poiffon falé , fi on en laueles mains , ou autre 
Partie , qu'éllefera mourir les cirons; ce qui n'eft pas vray , carie fçay plufieurs 
qui l'ont experimenté, qui n'ont rien gagné , vray et qu'elle blanchit les mains. 

Ou pluftoft auec du ius de lierre terreftre, ou du vinaigre meflé auec de l’aloes. Contre les mor 
Et quant aux morpions ; onguent vif argenté, & celuy qui ne left point Jes fait Pr 
mourir. 

Les Chimiltes affeurent éontreles trois fortes d'animaux fufdics,;qu'il ny a rien de Vire Las 
plus fingulier , que de boire tousles matins vneonce de vin d’abfinche;tiré.chimi- der 
quement ; & à l'exterieur s'omndre ou lauer d’eau tirée par alembic de raifins fauua- 
ges, de pulpe de coloquinte,& de concombre fauuage enfemblement,, fla maladie 
Vient de caule intérne, 
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L'on n’entreprendra de guerir vn gourmand , ny vn qui fe tiendra falement cou- 
uert,& qui frequente les pouilleux & morpioniftes : car telles gens font incurables. 
Prognoflic. Le vif argent,combien qu'il y foit totalement bon, fi eft-ce qu'à [a langue il fait gâs 
ter les dents,& rend wne puanteur d’haleine;& fi les poux procedent de caufe inter+ 
age n’y fait rien,Voilà quant aux onguents ce qui m'en femble,ï entends où il entre 

u mercure. 


Éd 


CHAPITRE IX. 


Des douleurs de tefte,ts* les remedes qui y conniennient. Premiere. 
ment de celles qui prouiennent d'intemperies nuts, chaudes, 


fr oides , feches «9° humides. 


L y a plufieurs douleurs de refte,& celles qui ne font inueterées,ne nous foucians 

fi élles prouiennent d’elles-mefmes,ou que ce foient fymptomes d’autres maladies; 

Varistet de cau- &e font appellées Cephalalgies des Grecs,8& des Barbares fodas. De ces Cephalalgies 

7 A font plufieurs caufes:car aucunes d'icelles procedent d’vne feule & fimple intempe- 

Fe rie, fans aucuñ humeur, aucunesfois de leurs qualitez , autresfois d'vne plenicude 

d'humeursique les Grecs appellent plechore; d’autres aufli quand ces humeurs font 

obftruction, c’eft à dire , empefchent que les vapeurs ne peuuent auoir de paffages 

pour eftreexpellées; Auf quand pourimbécillité de quelque partie delateite , il 

s’engendre vn-efprit flatueux. Aucunesfois fe fait de quelque vice ou maladie d'e- 

ftomac;quelques-fois auf. de caufe externe,que les Grêcs appellent procatarétique,, 

cauf d'in comme dela chaleur du Soleil, de la froidure de l'air, d’eftre yure , ou de quelque. 
Psrié Fhaude | Coup receb: 

La douleur de tefte,caufée de fimple inremperie chaude fans aucun humeur,pro= 
cede le plusfouuent de l’ardeur du Soleil,iors qu’on a demeuré long-remps fous ice- 
luy en cemps d'Efté. La refte peut eftre échauflée d'exercice immoderé, des bains, 
chauds,des étuues,d’auoir demeuré long-remps auprés de quelque grand feu , de 
trop long-remps ioüer au cartes,de courroux;, de fureur ; d'auoir eu auparauant des 
maladies ardentes & chaudes,d’auoir fenry quelque chofe qui euft l’odéur chaude, 

indices de chan comme mente;feurs de lys,faulge,lauande,mufc,ciuette, auoir frequenté Îles mines, 
de imemperie … fulphureufes,& d'argent vif.Et les fignes que la douleur procede d’intemperie chau- 
dé font,que fi vous mettez la main au vifage, 8c {ur le front,vous fencirez vne aridi- 
té enla main & fecherefle,& font les yeux rougeaitres , fe_deletant d’eftre maniez 
& touchez de chofes froides,le refte fe pourra tirer des paroles du malade. 
| Et pour obuier à telle maladie, il faut mettre lemalade dans vne chambre airées 
Regime de vie. fraifche,l’arroufer d'eau &c de vinaigre;femer des herbes.fleurs refrigerantes Sa ma= 
niere de viure fera aufirrefraifchiflante, & s'abitiendra du tout de vin,fetiendra co 
ne faifant nul exercice, fu yant tout courroux,fâcherie d'efprit.,b ains,le ieu de Venus; 
le bruit:il doit auoir fur tout l’efprit en repos. 

Il ne faut vfer en ces douleurs,qui. ne procedent que d’intemperies de beaucoup 
de purgations;vray eft que fi l’on auoit mauuais ventre,il {éroit bien fait dé donner 
quelque cliftere refrigerant,fi la caufe eftoir chaude: puis apres prouoquer le dor. 

chifere refrige. Mir. Ue qui fé fera en appliquant les medicamens pouralterer l'inteniperie échaut- 
Tant. fante,fans manifefte aftridtion,& principalement ceux qui font de tenue fubftances. 


tel corame et l’huille rofat bien preparésméle auec vn peu dé vinaigre: LS 
auile 
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huile de camomille | principalement aux corps qui n'ont pas befoin de refrisera- 
tion extréme; comme font des femmes , chaftrez , & les enfans. Et sil aduenoit 
que pour lefdites huiles la chaïeur perfiftaft ; on vlera des fucs de laiétuës, de fem- 
peruiua,de pourpier, de paligenum,de morelle, ou de morve de pfillion:[l faut 
auant toute chofe rafer le poil en toute la partie anterieure dela tefte,pour lemoins 
ja ioindre & de ces fimples ru en pourras Compoler des embrocationsauec des-hui- 
les , & tremper des linges, que l'on appliquéra fur le front, temples , & à l’endroit 
de lafuture coronate. Car par la laxité & rarité qui eften cette partie ; par |a con- 
nexion & futures qui y font , facilement la chaleur ou refrigeration des medica- 
mens y eft portée; vous aduertiflant de rien appliquer de froid à l’occiput,ou der- 
riere la tefte, pource que cette partie ne peut eftrerefrigerée fans danger , à caufe 
qu'en icelle commence la moüelle del'épine, & l'origine des nerfs. 

Il y a plufieurs autres huileSauñli conuenables , tels que le violat, de Coïing ; de 
nymphæa , onguent populeum ; & de tous ces remedes pourrez vfer à l’eftat & 
n ver nullement de narcotics ou ftupefaétifs , s’il ny auoit trop grande neceffité, 
-commefont leius & huile de mandragore,ou opium,& d’autres de telle faculté. 
Sur la déclinarion il fe faut defifter d'vfer detanr de refrigeratifs: mais l’on fera 
des embrocarions de fleurs de rofes feches, d’orgez mondés,violetes , feüilles de 
faules,femences de maulues ; feurs de camomille & melilor ,puis oindte la partie 
d'huile d'amandes douces recente,& mélée auec autant d'huile rofat,;ou de nym- 
phæa , ou de camomille feule. 

Touchant a douleur de tefte, qui eft engendrée de froidure,;il fautentendrel'in- 
remperie froide feulement;n'entendant y comprendre aucun humeur de fa qualité 
froide. Et cette-cy prouient de l'air froid, qui nous contourne lors que quelqu’vn 
demeure tefte nue & defcouuerre en iceluy, & des chofes qu'on auroit por- 
té furfa tefte de qualité froide. Les fignes d’iceux à qui la cefle fait mal d'intem- 
perie froide , font contraires à ceux qui viennent de caufe chaude, d'autant qu'ils 
ae fentent nulle chaleur.Leur vifage efl comme referré,non {ec , toutesfois fans bon- 
ne couleur , & leurs yeux ne rougiflent , au contraire font aucunement enflez, 
auec vne pañle couleur , & ne s’efiouyflent d'aucune chofe froide qu’on leur ap. 
plique.Telles perfonnes-doiuent demeurer en air & maifons chaudes , y faifant du 
feu , & efpandre parla maifon herbes efchautfantes , comme rofmarin ; mente, 
baflic ; mentaitre, faulge, meliffe, origan, & autres. Tiendront raniere de viure 
<fchauffante ; & boiront du vin , tant s'en faur qu’il y foit contraire qu'il leur eft 
falubre. Se promeneront ou exciteront , foit de pied ou de cheual, vieilleront plus 
qu'ils ne dormiront, & fuiront toutes triftefles & fâcheries. Les bains & cftuues 
feurs conuiennent. j 

Pour la guerifon ,'il fe faut prendre garde au naturel temperament du cer- 
ueau, quietttel, qu'iln’endure medicamens ny trop chauds ny trop froids, 
ainfi qu’enfeigne Galien.Les huileslaurin, d’iris, de rhuë, y font propres, & y 
méler Quelques peu d’eau de vie parmy.Que fi ces remedes y profitoient peu, on 
Vféra d'huile,d'euphorbe , de piperibus ; & en oindrale deuant de la refte, le 
front , les natines, 8 en mettra dans lesaureilles , & fur le derriere de la tefte : car 
toutes chofes chaudes conuiennent auxparsies nerueufes, & en cette partie eft 
l'origine des nerfs Defdires huiles tu pourras compofer & faire des onguens ; 
imitant cettuy-cy : Prenez huiles irin , de rhuë, de chacun vne once, marjolainé, 
bethoine , poivre , de chacun vné fcrupule ; euphorbe cinq grains, & auecvn peu 
de Cire foit fait liniment 

On pourra faire auffi des embrocations de fleurs de camomille, melilor,origan, 
marjolaine , berhoine, faulge ; feuilles de laurier. ftœchas, cuites en eau & vin 5 
comic auff faire des fachets de mefmes herbes & fleurs, y agjouitera qui voudra 
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des girofles, ferpoulet, de la rhuë; ftoœchas, calament, arroufez.d'vn peu de vi- 
naigre & les appliquer fur latefte; vfer aufi d'une pomme de fenteur , qui feræ 
Sachets, compofée comme s'enfuit : Prenez florax,calamite deux dragmes, gallia mofcata: 
vne dragme & demie >ymulc & ambre gris, de chacun trois grains , toutes ces: 
chofes reduites en poudre ; auec de l’eau de naffe, ou de marjelaine & ftorax li- 
quide ; ferez de pomme de fenreur ; qui fera portée au col. 
lé ne feraÿ mention en ce lieu de la douleur de tefte qui procede de ficcité &c 
humidité, comme aucuns Praéticiens ont fair , parce que nulle de ces qualitez ne 
peut exciter ny faire aucune douleur de reftesfi les qualitez de chaleur & frigidité: 
nyinteruiennent ; ce que Galien a laiffé par écrit au liure premier des caufes des: 
Des qualite de Symptomes , chap.s. Parquoy en telles chofes le Lecteur y aurarecours,pour tirer 
fcité @'humi- gemedes decequi aeftéécrit cy deflus. 
rh "+ "1 Les Spagirics aux douleurs d'intemperie chaude de tefte, ordonnent d'odorer &c 
Safiries fentir de l’eau de nenuphar diftilée, par alembic au bain marie auec camphre, & 
; oindre la tefte d’huile violat fait par putrefaétion, puis diftillée Et pour celle qui 
eft caufée d’intemperie froide, Mirepfus ordonne de prendre par la bouche de laurea 
Alexandrina , du diamofcum ; ou de diacorum.Er les Spagirics, que l’on fente de 
l'eau theriacale cephalique auec vne épongé. 

Il ne faut méprifer les douleurs de tefte, qui procedent d'intemperies feules;. car: 
en voidle plus fouuent , lors que lesmalades netiennent compte de tenir regime 
de vie, quand les remedes ne font appliquez à propos, que ces qualitez de chaleur 
& frigidité s’impriment dans les membranes, veines,& arteres,& fubftance du cer- 
ueau y demeurent àiamais, ce qui donne de grandes facheries aux malades, &c fur 
sour la frigidité ; qui fair accelerer la vieillefie. 


Pomme: de 
fenteure 
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De la donleur detesle prouenant de plenitude fanguine ; bi- 
leufe &* pituiteufe. 


E la douleur de tefte, qui procede de plenitude ;, nous entendonsen ce cha 
Douleur de pitre, d'humeur fanguin ; bilieux, piruiteux & melancolique ; ou foit delang 
Pr l'imaginant pur & fincere dans fes veines. Of quand'il abondeen la tefte , il rap- 
porte aucunesfois de grandes maladies , outre la douleur grauatiue de la tefte.La: 
Fausse eaufe de cette douleur prouient de toutes:chofes qui peuuent engendrer beaucoup: 
de fang., comme font les viandes bonnes ; & vins friands , la negligence des 
exercices,des bains, efluues,fueurs , & autres vacuations tant naturelles qu'artifi 

| ciel'es. 
Méicess Les fignes font, que-la face &z les. yeux rougiffenr, & les veines. font fi tendues. 
que non feulement les grandes veines apparoiffent, maisaufl les gres petites. qui. 
PLAN A auparauant ne fe voynient point, le pouis grand & vehement, les:vrines craffes &c: 
Des rouffâtres , les veines des tempies batrent , auec vne pelanteur de refte. Eemalade 
n'vfera de viandes qui nouriffent beauceup;ny boita de win 3: vfera d'herbes refri- 
geratiues en fes porages, & de moderé exercice, fe baignera: fouuent, fon dormir: 
fera medioce, fe ticadra ioyeux, laiffant tout foucy en arriere. | 
Il faut pour commegger la curation, donner vn clyitere refrigeranr,& lafchant le: 
ventre 
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ventre incontinent apres luy tirera du fang iufques à neuf onces , & plus f les for - 
ces & âge le permettent de la cephalique ou mediane droiéte , & s'il nefe trou- 
ue allegé, vféra de la decoétion fuiuante. 2L.Prunorum , [ebefien ina pe, pair La= 


rum enucleatarum Ÿ.i.tamarindorum 3.vi.fese Orientalis 3. i feminis cartanÿ conti 


3. . polipodÿ contuff 5. 5. $. forum violarum pi. feminis anifi 3. iii. fai decoitio ad 
libram vnam ; in qua diffolue fyrupi violacei 5.5:i. pro quat or difibu ; virine dofi 
diffolne catholiei 3. LG /yrupi rofarum 3. 1, Le n'approuue nullement la Rheubarbe en 
cette maladie chaude, ny enlabilieufe: car elle offence le cerueau: Er fl pour! 
cette purgation le mal ne veut ceder, faudra derechef feigner le malade de la veine 


Signese 


Decofion pur 
geanite 


cephalique ou mediane gauche, & en mefme quantité que deffus, appliquer ven. Réeration de 


toufes autour du col , fur les efpaules, prouoquer le nez à feigner, comme auffi les 48145 gnera« 


hemorrhoides , & purgations feminines, mettre fur la future coronale des cornets 
ou petites ventoules auec fcarifications, ouurir les veines qui font derriere les 
oreilles. 

Pour venir aux remedes topiques , ayant fait rafer letefte, l’on appliquera 
des huiles refrigerantes, comme de mirtilles , de coings, rofat, & autres de fem- 


blables qualitez. On finapifera par deflus poudres de rofes , de fandal , de vio- 


lertes ; de fleurs de bethoine, & autres femblables à ce propos mélées enfeinblé. A: 
la declination du mal vfera d'huiles de camomilles, & irin, mefines d'onguens re- 
folutifs. 

Vneasutre douleur de refte fe fait auf tres-pernicieufe de bile, qui s’engendre 
de routes chofes qui peuuent iournellement échauffer & defecher le corps,& qui 
engendrent labile flaue,comme font les foucis , Le courroux , douleur perpetuel, 
trop grand trauail & exercice , veilles, ieufnes,ou abftinen ce, à ce y aide beaucoup 
la maniere de viure, de viandes qui engendrent la bile comme font aulx, oignons, 
pourreaux , mouftarde, épiceries , & autres femb ables. Les fignes detelle douleur 
{ont femblables à ceux qui ont douleur de reite ; à caufe de l'ardeur du foleil, 
mais il y a vne plus Srande mordacité, & la face plus pafles aucunesfois ils ont vne 
amertume enila bouche , auec vne ficcité d’yeux, de nez & de langue.Ordinaire- 
ment ce mal prend à l’âge viril, & à ceux qui font de temperament Chaud qui me- 
nent vne vie pleine defoucy,& qui amaflent communement beaucoup de cette 
humeur bili eux. L’habitarion du malade fera en lieu humide & froid » & vfera 
d'herbes refrigerantes, ne boira de vin , ne trauailiera , ains vfera de répos , & fon 


dormir fera long. 


On donnera au malade pour commencement de remedes vn cliftere refrigerant & 
remollianc : & files veines eftoient turgides, il feroit bien fait de tirer du fang de la 
céphalique en petite quantiré,& auec petite ouuerture.non Pour euacuatien : mais 
pour l'enentillation;car fi la bile en petite quantité fait beaucoup de douleurs par 
{on acrimonie,il ne nous faut pas tant addonner à l'euacuation,qu’à fon alter:rion. 
Que fi on craignoit que le malade tombait enphrenefie, & que {a perfonne & faifon 
y fuflent difpofez ; ‘on fera la feignée des veines fous la langue , & ne la faire au 
Bras,ou bien appliquer des ventoufes fur les épaules auec fcanificatien:il ne faur auifi 
oublier les friétions & ligatures aux extremitez. | 

Apres on fera prendre {a potion faiuante:4L.S 7wpi, ro/arum lararint 3, ;.0. aque 
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endinit 3.5i.mifre, far pou. Apres on alteréra l’acrimonie auec tels juleps 20,1 Sy2 Iuleps. 


rupi de Endinis fimplici,fyrupi vioiacei, dr de rymphez ana 3.tiaque lances portulaté, 
dde chicores ana ? iii.sn fcefat in ep. ccpiar sribsts dofibus, Apres on pourra donnér 


trois dragmes,ou demie once de diaprunis compofiti,diffoult en eau de laitue, S'il Purgétiont | 


furuient des inquiétudes auec delires;on fera prendre au malade les foirs du [yrop 

de pauot & de nymphæa,de chacun vne once.diffoult en deux autres oncés d'eau: 

depourpier. 

Et pour les topiques,on vfera d'embrocationsrefrigerantes, compofées d'herbes, 
7 D 2 fleurs, 
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fleurs,femences refrigerantes fur la future coronale ; comme auffi d huiles violät;ro=- 
fat, de nymphæa, d'huiles d'amandes douces , & autres defquelles nous auons: 
parlé cy-deuant au chapitre 8. traiétant de la douleur prouenante de l’ardeur du 
Soleil.ou d'autre caufe.Et s’il aduenoit que le malade ne pût dormirenaucune fa- 
<on; on vfera du liniment fuiuant : 22. olei de papauere, dy viclarum ana Z.f. opt. 
3. ii. auec vn peu de cire blanche , en foit fait liniment,duquel on oindra fouuent 
les temples, le front ; la future coronale , &t le dedans du nez auec le doigt: 
mais il n'en fauc ver enuers Les ieunes femmes filles, delicates » & icunes en- 
ans. 
Pour la douleur qui eft caufée d'humeur pituiteux, elle prouienr pareillemenr 
de touces chofes qui engendrent l'humeur pituiteux au cerueau 5comme fait l'air 
f oid & humide foit noéturns eu autre ,.& qui vient de viandes de mefine qua 
lité, comme font le poifon, Le laiét,herbes, fruits refrigerans, l’oifiueté, le-dor-. 
mir , fi-toft apres le repas , & autres. femblables. Elle fe connoift par ‘la pefanteur 
de tefte file vifage eft blanc & huwnide,file malade eft dormant , s’il et parel- 
feux & pefant, & iette beaucoup d’excremens par lesmears & conduits de fon. 
ceruean : l'air auquel demeurera tel malade fera naturellement chaud, & fec,. 
& fitelne peur eftre, on en fera vn artificiellement, en vferd de viandes ro- 
flies, plutoft que bouillies , lardée de canelle ou de girofles, & accommodées 
auec d’autres ou femblables efpices ; fon. boire fera de vin » vfera de meuuemenc 
mediocre. 

En premier lieu on ordonnera va tel cliftere:2L. mal, bifmal; mercsr, cicla,parier 
an M, i, forum ffæchaë.anthos,camomilla, meliloti, an.p. ï.furfuris macri in panne ligati 
M. i, fat decor. ad. Ÿ5.i, in eolatura,diffolne mellis rofatisuel violacei vel antkos, lobot 
de caïfia ann 3.i.R.benedidte 3. v. Olei weteris. üi.facci cicle 3. i,mifce,fat clifier. 
Apres il prendra les pilules fuiuantes, du commencement:il faut qu'elles foient be- 
nignes , Comme s'enfuit:2L. Mafe pillularum de hiera fimplici D. it agariei tro, 5. cum 
oxymelite fiant pilula vw, Apres on viera du digeftiffwuant: 2. Syrmpide liguiritiss 
& capilliram veneris ana 3. ii. (yrpi de Bizantits 3.5. aquarum funiculi, Lethenica, dr 
Verbene ana, quart.i, mifce, fiat Iulep. pour quatre dofes. deux fois le iour. Ou Ce-- 
fluy-cy 2L..Syrupi de flœæcha, oximelis fcillit, ana 3.15. Reaguarim ruta, [ali ia, à ma- 
icrana ana 3, ii. mifee , far. Inlep. aromat. cum 3, dismofchs duleis. Puis apres repu— 
gner le malade; auec le bolusfuiuant:2£. eleéf, indirmaieris 3, ji. eletuary de citre. 
séacartg ana Si.cum f[accharo fiat bolus ,ou les difioudre en des eaux czpirales.- 
Apres vferonc de l'opiate fuiuante : 2L.Theriaca veterissauree LAlexardriné ana 3 
sis. confèpua anthos , Gr florumbethonica ana 8 Remier, fiat opiata;capiat quatuor ma=- 
tntint (cquentibus; où des-tablertes fuiuantes : &. pulueris eleë..de gemmis,rofate n0- 
nella, à diamofehi dulcis ans 3. i.$.Sacchari &.vi.dijjolue inaqua faline quansnr [atis,. 
fant tabelle pondése 5.5. de quibus capiat tabellam Vnam fer horam aute fañiur… 

Ces chofes vniuerfelles faidtes , on vfera d’apophlegmarifmes, dur font for-- 
mes. de medicamens qui. attirent la pituite par la bouche ; comme fait le feul ma- 
flic mafché long-temsps ; auffi vnpetit baton d'oliuier , ou de laurier, ou de- 
nodules faits de piretre ,. ou poivre , ftephifagria ; racines d'Iris , de pa- 
nais , tenusen la bouche. On fait auf. des onguens de ces mefines  chofes,. 
puluerifées.& mélées auec miel fcillitique , defquels onen frotte le- palais :.car par 
leur chaleur & acrimonie..ils. atrirent la pituite par la colareire du cerueau; 
comme auf des. gargarifmes. de mefmes., compofées. d'hyflope: , marjolaine,. 
ftœæchas, pouliet , bethoine. faulge auec oximel. Les. fternutacoires: auffi. conue- 
nables ; qui fe compofent d'Elebore-, de poivre, d'iris ; de: nielle , puluerifez, 8 
attirez parle nez. Auf les Herrines ou caputpurges ne doiuent demeurer en arrie- 
re, quife font fuc de bettes, de marjolaine , y adiouftant poivre ou de l'ele- 


bore où en faire va fe nblable.. Prenez ftaphifagria, piretre | poivre si ,» de 
ACUrr: 
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chacun demie dragme,nigelle & elebore blanc dechacun vn Bitoutes ces drogues 
reduites en poudre, feront incorporées auec. cire & cerebencine, & l’on fera des her- 
tinesen forine piramidale, que le malade portera dans le nez. Et pour les topiques, 
on vfera d'huiles, comme d’irin , de lys,danech,de rhnë, de piperibus,& autres qui 
échauffent & excenuent, defquels on fera des onétions fur le fronc,& fur la future co. 
ronale.Comme dufuiuant 22, Olei irini ,anethini ans 3 .ii.olei camomelini 3 5. nucis 
mofcate,gariophillorum,fantalerum » omninm ana 3,8 feminis rutesaneti ana 3.i.8.flortm 
flæchados 3.ii.cera parum,fiat vnguentum.Portera aufli vne pomme de fenteur au col, 
comme nous auorts écrit au chapitre huiétième , qui craite dela douleur de tefte 
procedente de frigidite. ro iki due |521093 pol 

Ceux qui font profeflion des effences , loüent fort aux douleurs pituiteufes dela Sr 
tefte les exrractions de cephalicum maius & minus, comme auffi l’oximel cephali. 
gum. Et pour les bilieufes,les pilules cholagogues ile tout tiré de Querceran eu fa 
Pharmacopée. 

Les douleurs dettefte,quiprocedent d'abondance de fang, de bile, ou de pituice, 
encore qu’elles foient {ans fiévre , ne doiuent eftre negligées principalement la fan- 
guine d'autant que fouuent elle fe tournent enphrenefe , & autres grandes mala- 
dies & celle de pituiteen catharres ,fquinances, paralyfes, & autres. Le n’ay faic 
nulle mention-de cellequi pourroit venir demelancolie, parce qu’elle aduienc ra- 
rement où iamais , fielle n’eft méléeauec la pituite, telle qu’on peut voir à ceux 
qui ont enduré la maladie Neapoliraine, & cela aduenant ; verront prefque de 
mefines remedes , temperez en chaleur & froideur. 


1 ObrqUR So: 


Proguofice 


CHAPITRE... XI 


De la douleur de tefle, qui procede d'yurognerie, ou de quelque 
CoHp 04 cheute, C7 qui vient ahant, Ok accompagne 
les fiévres. 


6 à Stan mel clos + Caute dérit8 
1 AT quele Medecin fera appellé pour guerir la douleur de tefte d’vnquiauroit 4 douleur 


trop beu de vin,& qui fe feroit enyuré,dautant que le vin eft de nature chaude 4eete. 

& vaporeufe,& quibeü pur en quantité engendre bien fouuent douleurs detefte, & 
refueries,qui. durent quelques iours apres qu’ori a commis vn tel excés, la curatiorr 
fe fera, ff par vomiflement & refrigeration on y procede. Doscques fi on abperçoic 
que l’eftomac foit plein de vin, ferez vomir le malade; s’il ne peut de luy-mefine, 
enluy aidera, faifant boire de l’eau tiedeen quantité, puis onluy oindra la tefte 
d'yxorhodia,ou du iusde lierre,ou de choux maëerez en eau tiedesles amandes ame- 
res mangées iufques au nombre de treize, desenyurent foudainement.La decoétion Cwration 
du petit Centaureum en fait autanr,aïnf.qu’a écrit Ætius.Baigner fouuent le mala- 
de dans del’eau riede eft tres-bon.. | 

Il n'eft béfoin de mertre icy aucuns ffgnes d’ébrieté;qui caufela douleur derefte: Indices dis efpe. 
car elle fe conmoift par le recit du malade,& par la fenteur quifort de Ja bouche,8c 44e 
bien fouuent par le delire. Aucuns yures font comme dormans,ayans vn afloupifle- 
ment,& dorment la teftependante furle deuant:& s'ils font yures pour auoir trop: 
beu de biere ou de peré,ou d'autre breunage qu’on compofe aux pais Septentrion- 
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paux, & oùii ne croiftpoint de vin , fes malades dorment ou veulent ‘donnir 
la tefte pendante ‘en dertiere: °& de routes les deux façons, ‘les enyurez per- 
dent toufioursle iwgément , & raifonnent mal; 8 comméW'on dit , vin de 
finge , quand leurs propos & aétions font rire ; vin de lion ; quand ils querel- 
lent, battent & tuent, oufone tuer, s'ils ont dél'authorité, dequoy à efte 
taxé Alexandre le Grand: autres ont vin de pourceau, c'eft àdire, qui ne 


Regime. X penfent qu'à dormir. 


Mal de tefle 
caw[épar 

£l cuie ou d'un 
COUÿ reCtU 
CHration 


Difference des 
douleurs de téfle 
aux flévres 


Euratione 


Embrocations 

fedatiues à lau- 
gment çT effar. 
De la declina- 


110110 


Odeurs Ÿortes 
déferi du 85 


La mañiere de viure fera refrigerante , le malade ne boira nullement de vin, fi 
d'auantute il d'auoit l’eflomaé froid & debile , lors qu'il ‘en pourra boire de fort 
trempé:il faut auf le contrainde à dormir, s’il n’y eftoit enclins& apresle faire pro- 
mener en yn lieu plaifant. La douleur venant à decliner, on luy oindra le tefte 
d'huile d'amandes douces,& de camomille melez parenfemble. 

1Si la douleur de refte procedoit d’vn grand coup receu, d'vne cheute,le Chirur- 
gien prendra garde s’il n'y reconnoïftra aucune playe, & fi elle penetroit iufques 
‘aux membranes du cerueau , lors il la traitera comme nous dirons au chapitre des 
playes de la tefte.Mais s’il n'y4 que de larcôtufio,ayant rafé le poil,on oindra toute 
la tefte d'oxyrodin:Et s’il yauoit en quelque endroit dela chair liuide & noire , il 
fera incifion,pour faire fortir le fang coagulé:puis pourfuiura fa cure;appliquant 
fur toute la refte vn emplaftre fair de diapalma,diffoulc en ‘huile rofat ou de myr= 
tille,par ce moyen puerira fans toutesfois oublier du commencement la feignée, & 
luy faire tenir vel regime qu’on fait'aux bleffez. 

Le plus fouuent il aduient qu'on eft grandement aMigé aux fievres par grandes 
douleur$ de tefte,alorsil faudra curieufement rechercher , files douleurs detefe 
font venues incontinent au commencement.de la fieure,. ou puis apres, la feure 


venant à augmenter,& volontiers que la crife s'approche,alersil ne faut appliquer 
aucun remede,parce que telle douleur ne prefage qu'vn flux de fang par le neziou 


va vomiffement,commeHippocrate l’a nocé en fon liure des prognoîtics, & Galien 
aufli. Mais fi la douleur eft venue aufi toit que la fiévre lors on iugera eftre caufée 
des vapeurs & humeurs enflammées, par la grandeur dela fiévre portée .à la cefte 
parfon imbecillité, À 
Alors le malade fera feigné de la cephalique du bras:on vfera de reuulfions, liga- 
tures,friétions aux parties inferieures, & de venroufes aupres du col , fur les omo- 
plates. Et pour les remedes tropiques. &:locaux, on fera des embrocations &: ir- 
rigations ; Qui auront vertu de repercuter, & deroborer, comme eft l'huile om- 
phacin; le rofat , de nenuphar, de myrtilles, & autres, & y mefler parmy vn 
peu de vinaigre rofar., & les appliquer froidement fi c'eft.en Eféifi en temps froid, 
tiedement. Que file mala dene dormoitnullement , & qu'il refuaft, on luy fera 


vne émbrocation fur la tefte, telle qui s'enfuit: Prenez fleurs de violettes, de 


nymphæa, de rofes , de chacun vne poignée , toutes ces chofesfoyent cuittes en 
LUY n e . & 
quanpe fafifante d'eau’; foit faiéte embrocation fur la tefte, tant de fois que la 


ouleur foit appaiféesie croy quelles réfrigeréront plus queles huiles, qui fe peu- 


uent énfarnmer facilement par la chaleur eflrange, qui ef au Corps fur lequel 
on les applique. | 
À la declination , on vfeta auf d’autres embrocations, faites de rofes vieil. 
les, melilot, bethaine, camomille, & marjolaine, pour racommoder céqui 
auroit efté peut - eftre trop refrigeré ; & quelquesfois ces douleurs de tefte , rap- 
Portent plus d'incommoditez aux malades, que la fiévre; mefme on eft contrainc 
bien fouuent de laiffer la cure de la fiévre, pour fubuenir à la douleur de tefte , 
qui n'eft qu'ynfymipromie. Onféra aduerty de ne lailler cantfoit peu pendant tels 
accidents fentir dé mufc , de ciuètte de lauande encens, myrreé; mettre ; 
faulge ; faffran ; ftorax: & autres matieres qui penetrent le cerueau par leur 
fenceur: ear telles chofes/rémpliffenr le cérueau de vapeurs chaudes. Auffi on 


ne 


ne permettra ,; en toutes maladies chaudes & 


telte du malade aucunement fur vn couffin de plu 
de paille cendre, hachée menue : ainfi.il aura la cel 


trouuéra allegé 


Des douleurs de tele eg remedes. Cu ApitRE XIL 31 


preffantes, de, laifler repofer la ny cour, 
me ; mais de paille d'auoine, où 44 malade, 
te plus frefchement polée, & fe 


À 


Les Chimiftes difent que qui donnera à boire vne once d'huile d'amandes ameres 


à vn perfonnage enyuré, ayant douleur detefte, 


qu'elle luy pafiéra foudain. Er pour Tester 


ceux qui l'ont pour auoir receu,vn coup en la tefe, ou vne cheute , que boire ya Yi. 
peu d'huile des Philofophes ,auec eau de bechoine , & s’en oindre auf la tefe , 


qu'il n'ya rien de plus propre 


& expcrimenté. 


C'eit chofe, affeurée. que quiperfifteraà s’enyurer, tombera non feulement en 
des douleurs de tefte continuelles, mais auffi en de tres-pernicieux accidents,com. 
me en conuulfon, ; tremblemens , verriginofitez, 


tes & plufieuts autresinfirmit 


de perdition de iugement,gout- 
€z. Pour la douleur de tefte procedante d’vn coup, 


CP. é x 
P; oçnoftse, 


s’il eft grand,ou d’une cheute, volontiers tant qu’on vit , on s’en reffenr. Er quand 


cller’eit que fymptomatique, comme d'yne févre, p 
car il aduient aucunesiois qu’elle eft auf bien caufe 


fiévre. 


CHAPITRE 


ource ne la faut negliger: 
de la mort, que la rmelme 


me 


XIE. 


De la cephalée:tres douleuveufe , € prejque continuelle 


douleur de tefie. 


CRIE snom Grec, efl vne douleur de tefte qui dificilemenc feperd, & eff Ra 
contumace ; & qui pour peu d'occafion à de grandes exacerbations & accés: “? 
tellement que le malade ne peut endurer aucun bruit, ny ouyr parler hautement, 
ny voir la lumiere, ny fupporter la fenteur du vin ny aucunes autres odeurs qui 
rémpliffent la tefteny mefme aucun mouuement , ains ne défire que lerepos,& fe 
‘ "extreme douleur , à qui il femble, qu'auec vrnmar- 


tenen-tenebres , à caufe de | 


teau on luy frappe ordinairement la tefté. 


trileit &eflendoic toutes les 


tresfois il y a de l'intermifion, 


les membranes du cerueau font mal, à d’ 


couure tout l'os de la refte 


Cemal procede de plenitude, 
Vapeurs;conteaues dedans.& h 


‘quife fonc. auecvne pefanreur 


mation 5 fi auec cesfon fans 


& cruds: mais auec pülfation , inflammation cor 

auf pefanteur Ja diftenfion fefai@, denote la multitude Ét 
Jes.membranes du cerueau. Les douleurs 
démontrent le maleftre à la fuperficie, 
tefte , & les douleurs profondés enfeig 
la'racine des yeux, eft douloureufe,in di 
à dire; dans lafubtanee du cerucau parce 


Aucens {entent. comme fi on les meur- 


parties. du col,& à plufieurs iufques à la racine des 
yeux s'eftend le mal. Deplus ; aucunesfois ce mala de continuelles douleurs > AU 


qui. vient parordre , autresfois fans ordre, A aucuns 


autres Je periofte ; qui ef la membrane qui 


ou de l'acrimonie & inflammation des.humeurs ou Defription de 
ors la teile,& de l'imbecillité d'icelle. Les douleurs. /# Chalée. 


qui. » demonftrent vne plenitude ; fi auec vne erofion, 
indice d’acrimonie ; de vapeurs & d'humeurs; f auec pulfation , denore inflam- 


pefanteut , denote des vents, & efprits flatulens. 


des 


s membraneux. Si auec 


humeurs contenus dans 


qui à l’attouchement fe cognoiffenr, 
& membrane qui couure tous les os de la. 
nent les Mmémbranes du cerueau patir, Si. Camfés 
ce certain le mal éftré dans la caluaire, c'eft: dar 
que les tuniques des yeux ont leur 
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origine du cerueau ;quefl'humeureft purride 8 chaud ils ont douleur auec 
fiévre : car la fiévrefuirtoutes inflammattons. 

Pour les remedesinternes, il y faut proceder comme nous auons éfcrit au pre- 
cedent chapitre, traiétant des douleurs de teite , toufiours contrariant à la qualité 
de l’huméur, qui caufe la maladie. Mais il me femble, d'autant quela maladie icy 
eft plus grande auf requiert-elle de plus forts remedes.Ec pour les exrernes de met- 
mes ; les ôperations Chirurgicales feront exercées femblablement ; comme 
les feignées tant du bras que des veines qui font aux temples , au front, der- 
riere les aureilles & ailleurs, comme auf appliquer des ventoufes fur les omo+ 
plates. | 

Et, fipour tous ces remedesil ne peut trouuer allegement le malade fera tre- 
pané à la partis la plus douloureufe;comme fi par toute la refte il auoit douleur, if 
faudroit crepaner le fynciput d’icelle fur l'os eoronal , pres &vn doigt de la future 
fagitale; & faut que l'ouuerrure que le trepan fera, foir petite , & plus que me- 
diocre , & par ce lieu Le cerueau aura air , & fortiront beaucoup d’exhalations & 
vapeurs malignes qui tourmentoient le malade. Auffi ferez aduerty; qu'où la 
grande douleur feroit à la fommité dela tefte , il fauéra trepaner deçà & delà, des 
deux coftez de la furure fsgitale , s'efloignant affez des furures, Qué file mal n'e- 
floit qu'au periofte , il ne faudra trepaner : mais appliquer des cauteres potentiels, 
Pvnau fynciput, & l’autre pres de la future de l’occiput , & mefine ailleur fi bon 
leur femble ; par ainfi fe fera euacuation dela matiere conioinéte qui caufe le mal. 
On fera aduerty de n'vfer du remede de Paul, ny d'Albucañs Medecin Arabe, 
qui commandent de mertre vn cautere actuel en forme d’vne amande, à la cime de 
l'os coronal ; à fin de faire tomber vne partie de l'osque le caurere auroit touché, 
qui feroit feulement la fuperfcie:car le trepan eft beaucoup plus affeuré remede d'y 
rapporter plus de profit pout raifon de l'extirpation des deuxtables du crané en- 
leuées. | 

il ya bien vn plus grand accident qui peut prouenir du cautere aêtuel amigda- 
loide . qui eft qu'il imprime fa chaleur ignée en la fubftance du cerueau & mem- 
branes, qui amenent de pernicieux accidents , & au cunefois la mort. Ce que ay 
veu aduenir'à vn Gentil-homme d’Auuergne n'y a pas long-temps; qui en moururts 
Et que l'empireume du cautere claual ou amigdaloide,que les autheuts fufdits or- 
donnent , qu’il foit appliqué tour ardent fur la furure de l'os coronal , nefe puiffe 
communiquer aux meninges ou membranes du cerueau;chafcun le peut penfer, à 
raifon des fibres nerueufes , veines & arteres qui communiquent de la dure mere 
par les commiflures au pericrane.Mais qui voudra vfer de cautere vfera du poten- 
tiel, quine fera composé que de lefliue feule, de cendres de vieux chefne , fans au- 
cune graiflé, de verre, vitriol, falpetre & chaux par ainfiilny aura pas tant de dou- 
leur ny chaleur: Parquoy d’orefnauant on'n' vera plus de ce remede cruel ; dange- 
reux &e inutil. | 7° 

Or fi pourles purgations & durresremedes , tant intetieures du'exterieures, & 
toutes les operations Chirurgicales , lemalade ne trouue allegement , il faudra ve- 
ir À l'angéilogie, qui eft totale incifion des veines temporeles comme arter1otomie 
eft de celle de derriere les aureilles,pourueu qu'on cosneuft qu’à tels vaifleaux il y 
éuft plenitude de pulfarion, & que la mariere morbifique paflait par là : & comme 
telles eperatrons {e font je le declareray au chapitre fuiuant. +48 

Les Spargiics tietinent pour vn grand fecret , & de vray jen ay veu l'experien- 
ce de faire préndre tous les marins d’vn elixir felon l’ordennancé de Mathiomole, 
va plein éuillier 8 enifrotrer les temples, le front,ou.la partie où lé malade fencira 
plus de douleur, qui guerit toutes cephalées. CS 

Sans doute fi le malade obferuarit bon regime de vie, fouffrant tous les remedes 


fufdirs, ne trouue allegement, il ne viura pas long-temps,où s'il vits ce xs D 
eaucoup 
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De l'hemicraine, ou migraine ; € de fes remedes. 


de 


Sil 


ces cauteres l’hem 
venir à l’incifion 


fation. 


Pour l'incifion entie 
la faut faire comme P 
Vn cautere aêtuel,cultelaire, 
deriufques à os;puis penfe 
me les varices des cuifles & 
coupent trauerfalement , Ma 
que l’on applique vn'caute 
temps, que celuy qui laura 


Praitique 


ux de tefle x remedes. C 11 À ». XIII. 


beaucoup de fatigues, & en perpetuelles douleurs & 
fur fa vieilleffe,il changeaft de remperament;ce qui ad 
eftoir caufée d’humeurs ouvapeurs chaudes & acres;l 
rigera ces mauuaifes qualitez en de plus douces & remperé 
temperiment froid,il aduinft vne année tres- chaude 
repion plus chaude que la fienne,ces chofes pourro 
toute efperance,ce que l'ay veu fouuent aduenir. 


miferessff ce n’eff que venant 
uient fouuent:car fi la maladie 
a vieilleffe par fa froideur cor- 
es:ou fi elles tenoient du 
» Où qu'il fuft allé deméurer en 
ient caufer vne fanté , contre 


CHAPITRE 


E ne me veux pas arrefter À faire vne définition ny defcription dél’hemicraine,ny 
de fes caufes,fignes,maniere de vinreremedes internes & externes : cartout ce 
qui a efté dit de la cephalée,conuient à l’hemicrai 
qu'en cette-cyle mal & [à doul 
quefois le cofté droit, d° 
la cephalée‘toute la tefte fait mal. 
Encor que ce ne foit ma deliberation den'’écriredes caufes de ce mal 
ie diray en paffant,qu’aucuns Au 
vne fympathie dequelque vifcer 
qui enuoyent des humeurs & va 
tels Auteurs; car il fe 
du foye,de leftomac, ny de la‘ratte, 
qu'elle aye efté touchée aupatauant de 
connoift l'hemicraine procedant du vife 
cette-dite partie à fon deuoir & bonn 


ne & n’y a difference autre, finon 
eur ne tourmentent que la moitié de la cefte, quel- 


autrefois ie gauche,ainfi qu'apparoït la future fagitale,& à 


fi 


fieft-ce que 
teurs ont écrit que cette Hemicraine prouient pat 
comme de l’eftomac, du foye, de la ratte affectez, 
peurs à la refte,ie ne veux contredire abfolument à 
s hemicraines qui ne fe font plaints 
& aucune partie qui fe décharge,fi cé n’eft 
quelque douleur. Er quand le medecin re- 
e d'vn vicere,ouautre partie;il doit ramener 
aturel , & lors l'hemicraine;ou cephalée cef- 
fera. Que fi elle nef pas par fympathie,la iuÿera eftre par idiopathie, c’eft à dire par 
debilité ou vice de’la partie malade,qui eft la tefte. 

1 la maladie & douleur hemicranique prouient de vapeurs & humeurs acres, 
A1 Montent au-cerueau ; par les arteres & veines exterieures , ne voulant cefle 
AUCUNS remedes internes & externes ; ny auff ce 
au cérueau ; il ne faudra vfer de’trépan:mais appl 
de la future fagitale , du cofté que la douleur pre 
uert. Et fi la maladie fe changeoït de l'autre 
autre cautere de l’autre cofté, 


void ordinairement plufeur 


Ile qui s’esendre d'elle - meme 
iquer vn cautere potentiel prés 
fe, & le tenir longuement ou- 
coité,il faudra de mefme appliquer vn 
& les tenir tous deux ouuerts longuement.Et fi pour 
icraine perfiftoit , apres les auoir endurez fept mois ,1l faudra 
À defdites veines temporales, poiterieures, ou arterieures , ainfi que 
l'on connoiftra lés bumèurs & vapeurs,pafler par icelles , Pat leur plenitude & pul- 


Façon d'inciler 


les veines arte- 


re des veines arterieures,temporales & autres de la tefte,il ne 
ginete le commande dans fon fixiéme liure , qui eft auec 
rougy à feu,& cauterifer & brûler la veine, & y proce- 
a playeaueconguens propres. D’autres tranchènt come 
jambes , en découvrant} la veine, puis lalienc apres la 
is ie donne aduis! d'y proceder plus doucement , c'eft 
re froid vn peu gros fur la veine , &-ly laiffertant de 


appliqué connoïftra quefon aétion doit du tout eftre fai 


vs mn. mme ne ue ue 
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te, puislaiffer tomber lefcatre d’elle-mefme fans aucun artifice: apres amener Pvlce- 
re à cicatrifation.Sans doute cette façon fera auñi bien & auec peu de douleur, di- 
uifer la veine trauerfalement,& mieux que le cautere actuel de Paul,& fe rrouueront 
Les deux extremitez dela veine incisée,l'vne de l’autre diftantes de la largeur de de- 
my doigt pour le moins,& ne fe pourront iamais reünir:par ainfi les vapeurs & hu- 
meurs auront plus de paffage par ces vaifleaux ainfi diuifez. | | 
Le Dode Birchman Aleman,Medecin Spagiric.écrit que la poudre fuiuante guerit 
routes hemicranies quelque grandes &c douloureufes qu’elles foient:2£. Radicis Aro- 
nis praparate 3.ii. acori vulgaris, pimpinelle ana 3 .oculorum cancri 3.8. cinAm om Z.ii. 
falis ablinthÿ, 6 iuniperi ans 3.3. faéchari rofati quantum [ufficit.conficiatur puluis. Ce re- 
mede eft affeuré,& experimenté tous les 1ours. LA 
Quant aux prognoitics,ils font de mefme qu’en la cephalée , & fe void bien fou- 
vent que par changement d'âge elle fe perd,aufiaueunesfois s augmentent au lieu de 
diminuer.Il faut noter que quand les vapeurs montent parles veines & arteres in- 
ternes,que la maladie en eft plus difficile à guerir:ear on n'y peut bonnement donner 
ordre par l’arreriotomie comme à l'exterieure,vray eft que par les euentillations que 
les trépans pourront faire il fe trouue vn grand foulagement à la cephalée , qui eft 
caufée des vapeurs, portées par les arteres & veines internes, par ainfion n'vfera 
de trépan finon en cette caufe. 


2 RS IS CEE ER 


CHAPITRE XIV. 


Da vertigo , on tournement de teste. 


F y a detrois efpeces deivertigo, l’vne appellée des Grecs Scoroms , qui eft vn 
foudain éblouiflement & offufcation de la veué : l'autre nommée des Grecs 
Dinos , qui ef Vne imagination,que ce qu’on regarde tourne , combien qu’il nefoit 
pas ainfi;la tierce au eft nommée defdits Grecs Scotonidos | compofée des deux. 
La caufe eft vn efprit chaud & vapoureux montant par les arteres en la tefte, qui 
remplit le cerueau,& fait vn mouuement des humeurs & efprits contenus en iceluy 
inégal, confus, & curbulent, comme quand roftre corps eft fouuent tournoyé & 
vireuolté ; ou que l’on a beu trop de vin puiffant , fumeux & mal trempé. Cet el- 
prit bouillant pour la plufpart eft enuoyé du cœur au cerueau par les arteres, pro- 
duites des rets admirables qui s’inferenten la bafe d'iceluy ; quelquefois il eft en- 

endré dans le cerueau mefme intemperé en chaleurou froideur: autresfois il vient 
scie tre part , comme de l’eftomac, du foye , de lamatrice, & autres parties mal 
affectées. 

Les malades aïfément perdent le voir , & tombent , & pour peu qu'ils tour- 
noyent leurs corps , ou regardans quelque chofe qui tourne, comme vne roi, 
ou quelque eau qui court. Si la caufe eftau cérueau mefme ils ont douleur & 
pefanteur de tefte, du bruit aux oreilles, ne fentent rien du nez. Si elle procede de 
quelqu'autte partie , ils fentent en icelle quelques accidens ou douleurs au mem- 
bre,comme mordication, & enuie de vomir, fi elle procede deleftomac, & ainfi des 
autres. | 


Si la maladie procedoit des vapeurs chaudes;il y faudra vfer de maniere de viure, 


qui temperera la ferueur du fang,ou de la bile, telle qui fe fera auec chofes aigres & 


Riptiques,comme eft le fuc de coing & de grenade , dans lefquels on mettra vnepe- 
aise roltie de pain qu'ils fucceront ou mangeront.Leurs viandes ne feront nullement 
flatueufes, 
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flatueufes, ay de difficile digeftion ; l'air auquel ils demeureront, fera plus obfcur 
que lucide ; Le boire fera quelque vin blanc ou cleret , qui ne foit point fumeux 
principalement fi la maladie eftoit faite par fympathie. Le dormir mediocre bon , 
non feulement conuenable à la fanté du corps ; mais de l'efprit. Il faur éuicer les 
fâcheries, courroux , & trop grande folicitude,& s’abftenir du tout de l'ade Vene- 
rien. \ 

Pour la curation ; 1l faut fçauoir fi la maladie prouient du cerueau mefme,ou par 
la fympachie d’vne autre partie. Si du cerueau , il fe faut informer s’il eft a@uelle- 
ment,ou par puiflance. Car le premier requiert foudaine curation,& l’autre precau- 
tion. Il faut encore regarder fi pendant ou apres l’accés le malade eft fouffiane & pa- 
tienc:fi en l’accés,alors il faudra : vfer de friétions,ventoufes, ligatures & fenteurs, #4 
qui auront vertu de remettre le malade en bon eftat: mais fic'eft hors l'accés sil 
1€ faudra attentiuement informer de la caufe, comme fi la caufe eftoit externe F 
comme chofes qui vireuoltent , celles que roùe de moulins, de charetres & autres, 
ou la voix grande d'vn homme, d'yn animal , ou d’vn grand peuple, & autresfem- 
blables ; ou qu'il fuft crapuleux,on donnera ordre qu'il ne voye ouentende aucu- 
ne de toutes ces chofes.Si le mal procedoit de quelque intemperie du cerueaü, on 


ÿ Procedera par remedes contraires à la qualité de l’intemperie, 
ternes, 


tant internes qu’ex- 


Si aucun des humeurs en eftoit la caufe, lors on y procedera par cinq voyes.Pre- 


e 


Mais fi le fang auec 


nés au commencement fe feront 
tel qu’eit l'huile rofat , le vinaig 

emblement ; & à la fin par purs refoluans 
la cephalée. 


MiCrémeat par euacuation:fecondement par reuulfon,& deriuation enfemblement:en 
eu par alteration,ou preparation des humeurs:quatriémement par la cor- 
ablation des accidens:8& en dernier lieu par la maniere de viure , de la- 
quelle nous auons écrit en l’article precedent. Si le fan 
par la feignée des veines fes pl 
la bafilique , 
les 
ne 


La poudre fuiuange à vne grande vertu contre le vertigo : 2L. Saline 3. ÿ florum 


} 


f 


lauendula ,hyopimenre ana 3,5. gariofilormm, nncis mofcathe,cinamemi,zingiberts albi, 
Paradifi.ZedosriasGalange ana ?.5.calami aromatici 3. ii grasorum innipers 3, 
5. granorum p&onie 3. far puluis, delaquelle on donnera vne cuillerée d'argent les 
Vn Abbe fut guery parle moyen de cetre Pre > en ayant VSÉ 


2 trois 


Lt 


CENQ Voyesa 


g abonde, l’euacuation fe fera “2% 
us éloignées , commençant par la fapheine, puis de 
& enfin de la céphalique , & des veines qui font derriere les oreil. 
> Principalement fi les purgations menftruelles ; ou hemorroides eftoient fuppri- 


les autres humeurs fuperabondoit en quelque qualité vicieu- Pursarionss 
que la nature de l'humeur requerra, auec rheubarbe , mirobo- 
fions & deriuationsfe feront ainfi que nous auons écrit en 
& aux chap. 9. & 10. traitant dela cephalée , mefine faudra 
auteres, & trépans , fila maladieeftoit contumace. L'alrera- 
on ou preparation d’humeurs fe fera par remedes externes & internes : les exter- 
par huiles,& autres qui refrigerent : & repercutent, 
re : Et à l'eftat auec repellans & refoluans mélez en- 
> comme nous auons dit au chapitre de 
Les internes fe parferont par remedes , qui rendront comme immobi- 
Jes les efprits, par medicamens froids & ftiptiques , tel qu’eft le firop de grenades, 
de ribes,de coings ; & par apozemes ay'ans mefmes vertus. Si la maladie efloit cau- Remedes intet- 
hauds & violens mouuemens , les lohocs auf 
Polez de fucre rofat, & de gelée -de coings fimple 
Cotignac. Les accidens de vertiginofité cefleront fi] 
auts , & qu'ilneiettât la veueen-bas ,n 
me roues de moulins , de forges de fer, 
grands bruits , & autreschofes femblab 
chap.o, 
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ou riuiéres qui ont leurs cours violens ;les Notes, 
les. Les formes des rémedes fe trouueront au 
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trois mois confecutifs,fa maladie eftant caufée de vents renfermez dans la tefte. Les 
tablettes de diarrhodon:Abbatis y font propres,& plys encorlantidotus cephalica 
majot ou minor, s'il n'eltoit riche. La diette faite de decoction de Guaiac y efttres- 
propre. LE PAL s È 
l'ay traité vn illuftte Gentil-homme, fieur de Mentegoux, âgé, enuiron’ de 
vingt - quatreans , le Chafteau duquel n’eft qu’à vne lieue d’Vferche où eft ma 
demeure ;. lequel eftoit toutmenté d’vn vertigo:, qui luy venoit par interualles 
de jours ; Prouenant de certaines vapeurs , qu’il fentoit luy monter des deux iam- 
bes iufques dans lateite, & lorsil luy fembloit que route la maifon fe contour- 
noit , Comme vne roùe de moulin , & apres venoit. à fincopifer. Ieluy fis appli- 
quer vn cautére potentiel à chacune iambe,quatre doigts plus bas que leiarret , & 
f-toft qu'ils fe mirent à fuppurer ; auf le vertigo cefla , & les ayant tenus ouuerts 
prés de quinze mois, s’en fâchant il les laiffa férmer , & depuis ne s’en eft reflen- 
ty: 
Enfin onfe comportera à l'arteriotomie , angeilogie & trépan, comme à la ce- 
phalée & hemicrainesporter ordinairement vn emplaître de bethonica ou-de di = 
palma bien fait fur la tefte, eft vn tres bomremede. Charles Quint Empereur 
Qui viuoit encore de mon temps , eflant fort fujet au vertigo, ne trouuoit 
remede plus affeuré contre telles infirmitez, quefe faire mettreà la cime de la 
tefte dela poudre de vers defoye deflechez, lors que l’accés le poffédoir, & 
fe pafloit foudain »; auec grande admiration des Medecins aûiitans. Or il faut 
fçauoir que plufieurs chofës rapportent de bons remedes aux maladies auec 
raifon naturelle, laquelle on ignore queles Medecins appellent proprieté occul- 
te. 
Le doéte du Chefne Spagiric;approuue fort en ce mal la dragée capitale de Lan- 
gius,comme auf celle de Crateniilafleure suffi que la fente de paon mafle,fechée & 
puluerisée,puis trempée route la nuit dansdu vin,pañlée par vn linge, & au matin la 
donner à boire aux vertigineux.Si c’eft vne fille ou femme,donnez de celle d’vne pa- 
onne,& en conuient donner dépuis la nouuelle lune iufques au plein.Ledit du:Chef- 
pe attefle qu'vn des grands Seigneurs de France fut guery de ce remede par lauis 
d'vn payfan. 

Les vertiginofitez quand furuiennent en aucunesmaladies, fe font fouuene par 
voyes de crile.Le vertigo quifaifitfouuent vne vieille perfonne,prefage wne apople- 
xie.Celuy quieit vexé de courment de téfte ordinai ement;doit eftre foigneux d'e- 
uacuer fouuent l’huneur gras,afin qu’il netombe en apoplexie, ouépilepfie. Va 
ue qui decient vne perfonne longuement ; eft indice, qu'il procede de caufe 
froide. 


CH A P1T REX 


De la phrenchie, & paraphrenehe. 


pare eltwneinflammation de cerueau,ou de fes membranes,ou derous les 
deux; d’où s'enfuit leffon de l’vne des principales faculrez de lame , à caufe de- 
quoy elle à grande affiniré auec la manie & melancolie,8c diffère en ce que lefdirs 
font fans fiévre;leurs matiéres n’ayent encore acquis putrefaétion. Et paraphrenefie, 
n'éft proprement qu’vn délire ou refverie;quiaccompignetles fiévres aucunetois ; 
qui fé fait de vapeurs chaudes de toutile co-ps,qui montent à la tefte fans aucuné 
infammation, Comme à la phrenefie; & different en ce que la vigueur de la ar 
j ceilant 


De la phrenefie > paraphrencfe. Char. X V, 37 


ceffant,auMi cefle le délire & refverie,& ne continue commela phrenefie.fqui eft vne 
propre maladie du cerueau,;accompagnée des fiévres, 

Aucunefois la phrenefie eft fymprome d'vne fiévre ardante, ou d’autre grande 
maladie. Auf elle prouient de l'inflammation du diaphragme , qu'on dit la ham- can. 
pe; & autres parties inferieures, & n’afflige fouuent que par fympathie ou confen- 
tement. 

Galien dit, que toute phrenefie s’engendre de bile où humeur colerique , 
que comme il yena de, plufieurs efpeces ,aufñi y en a-1l de pluficurs façons. 
Carily°ena vne naturelie, : qu'on apelle , rallida bilis, qui n'eft qu'un fang , 
tenu clair &- billeux, d’où fe fair la phrenefie la plus benigne, dont parle Hip- 
pocrate, difant: Les refueries ou folies qui fe font auecrisées dr plaifanteries , [ons moins 
dangereufes, que celles qui [e font d'indufirie & de violence. Il y a vne autre efpe. 
ce de bile ou colere non naturelle, de laquelle les malignes phrenéfies fe font ; ainfi 
qu’elle aura acquifeplus où moins d’acrimonie: car celle Qui eft la moins adufte, 
“acre & pale, engendre de plus benignes ; le flaue & jaune de plus maligres : Mais 
l’adufte &-torride qui dégenere enatrabile , excite des refveries violentes & furieu- , 
fes. 

Or d'autant que cefte maladie eft reputée entre lesaigues , ne requiert feulemenc 
vn doéte Medecin; mais diligent,d’autant que le plus fouuent elle fe termine au 
feptiefme iour. On donnera ordre foudainement qu’il n’y aye trop de fplendeur en 
fa chambre,d'autant qu’elle: empefche de dormir & fe faiét refuer d’auantage, Au 2e {2 fÿlen- 
fi la clarté & lumiere luy eft du tout oftée:il fera en danger de tomber en des ima- CRE re 
ginations melancoliques & furieufes. X 

Afclepiades vouloit qu’on les mift en des lieux remplis de grande fplendeur, & 
qu'on euft des muficiens & ioüeurs d’inffrumens,& de façon de guerir prefque tou- 
tes maladies,vn tempsfut que les Grecs en vfoyent:neantmoinsen-cecy il faut re- Régimes 
pir mediocrité, & que l'air du lieu ténde à frigidité & humidité,comme auf fa ma- 
niere de viure.!! pourra elt vifité de fes amis,& ne luy tenir propos rudes ny fal 
cheux;mais amiables,puis venir à la faignée. 

Tous les doétes practiciens s'accordent , qu'il faut faigner dés le commence- 
ment dela veine cephalique, & faire l’ouuerrute petite à fin que le fang bilieux Pa, 
forte & que le phrenetique par fes refueties,arrachant les comprefles & bandes du 2/27 
bras, le fang nefe perdit tout,& n’en faut tirer que modéremént , pour conféruer 
les forces du malade. Et pour n'auoir prins garde à ces chofes, plufieurs en font 
morts. Que sil fe prefentoit occafion qui empefchaft lafeignée, comme imbecil- 
lité prouenante de trop grande vieilleffe,ou que la malade fuit enceinte ,ilfaudroit sémé ele 
appliquer des ventoufes fur les omoplates,ou fur Les fefles auec fcarifications Paul Zançue, 

d'Eginete , & Diocles, veulent , qu'on feigne des veines fublinqués : mais cela fe 

doit entendre quand la phrenefie prouient de: l'inflammation, du diaphragme, ou 

des Poulmons ou autres parties inferieure. énflammées , autrement elle ne profi- 

téroit, & ce quand [a mâtiere morbificante flué encor. Etla phrenefie eftant en Dufronr. 
+: Vigeur ou etat ; il faut feigner de la veine qui fe void enuiron le milieu’ du 

ront, 

On fera aduerty;qu'encor quele malade n'aye encores prins de cliftere , ou autte LR ST DAS 
Préparatif, qu'on le doir feigner fans différer, afin d'empefcher la colére & fang survie des 
bouillant dé monter au cerueau, qui et va humeur qui tient du naturel du féuqui Ds faune nés. 
toufiours de fon nature! tenden bauts& apresle ventre luy fera fait libré.Hippo. Scarifie des oreil. 
crate elt de cet aduis, non feulement en cette maladie.mais en roues , où la féignée less 
entre tous remedes elt requile. Plufieurs(ia malidie continuant|mettent des fang- 
fus au fronc,& en quelques autres lieux de la ceité, d’autres fear fent les oreilles, & 

Voila quant eft d: la feisnée, 

Apres faudra rafer le poil,;mais pluftoit tondre , & ce du commencement: car la 

E rajure 


Autre caules 
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Delaronfure  rafure eftaucunemet attraétiue. Afclepiades ne vouloit ny l'yvn ny l'autre difanc 
qu’ils faifoyent attraétion, ainfi qu’on void aux herbes des prez,quitant plus font 
fouuent fauchées , tant plus elles abondent.Mais il ne le faut enfuiure en cecy : car 
il eft neceflaire ,quele phrenetique foit tondu , pour mieux appliquer les remedes, 
auffi que les fumées chaudes paffent plus librement au trauers du cuir. Ets’ils ne fe 
veulent ou peuuent contenir dansle liét paifiblement,fi le phrenerique eft opulent, 

Comme il faut … il fera retenu & gardé par hommes forts & robuftes; s'ileftoit pauure, il luy faut 

contenir le m4 Jier bras & jambes , qui eft le plus affeuré moyen , d'autant auffi que les ligatures 

so feruent de beaucoup à la reuulfion. Plufieurs fe font precipitez:par des fenetres ; 
ce que fit vn Manceau à Paris, & fe tua. La femme d’vn nattier (e couppa la gorge 
auffit audit Paris.En ce pays de Lymofin vn Notaire Phrenetique au bourg de Baif- 

Hifoires des aGS'efaya de donner vn coup de couteau à fou Medecin.Il n’y a pas long-temps à 

Phrenctiquess  SEBUT » ville du bas pais de Lymofin,vne femme vieille phrenetique pafla la riuiere 
toute nue à plein midy , monta apres vne grande & haute montagne, fe cacha 

deux jours entiers dans les bleds , fut trouuée, & ramenée en fon logis , & en mou- 

tut. 

: On donnera vn tel cliftre auant ou foudain apres lafeignée. 2£. quatuor remolli- 
tiuorum > lance ana M. j. PYunornm num. viginti, quatuor feminum frigidorum ant 
3.8 forum violarum & nenuphar s ann pA.hordei integri pi. K. fiat decoitio , colature libre 
vn'w,diffolue [accari rubri,dy caffie ana 3.i.olei violacei 3.üiÿ.fi l'on y adioûte vne once 
de fuc de blette, il n'en fera que plus efficacieux:Apres on viendra à luy donner va 
minoratif benin. 

21. Prunorum dulcium Damafcenorum, @ [ebeflen ana numer. decem, quatuor 
Jeminum frigidorum maiorum ans 3. iii, trium forum cordialium una ÿ. i. fiat devo- 
Ho ad quartarium vnum. In colatura diffolue cafe noniter extraite pulpz tamarire 
Minoratiues.  dorum ana ENETE fyrapi rofarum folutiui $.i. mifce, far dofis, ou fi le perfonnage 
“ftoit robufte, il feroit purgé decette façon: 2L. pradiéfa decoëtionis quantum fa” 
tis ; in qua diffolue fyrupi violacei 3.3. eletus. de [ucco rofarum © diaprunis compo- 
Jiti ana 3. ii. milce , fat poius : apres il faudra alterer l'humeur bilieux auec le iulep 
fuiuanr. 

2L Syrupi de grauatis,fyrupi viclacei,dn de berberis ana 3.535 .aquarum endiua , lauce, 
0Lani ana quartarium wnum , mifce pro tribus dofibus.Le Medecin pourra changer de [y- 
rops, d'eaux diftillées ou decottions ; ainfi qu'il verra eftre de befoin, s’accom- 
Modant aux quatre remps de la maladie. À la foifle malade boira de la decoétion 
d'orge; dans laquelle on pourra mefler du fyrop violat, de acerofitate citri, de limons 
., Quautres. Auffi on ordonnera des potions fomniferes s’il eft requis: 2£. Syrupi de 
à Ha. dormiti= Pabauere 5... aque.lactuce , d folani ana Zi. L. mifce, fiat potus. 1lne faudra oublier 
lui les amandez, hordeats, dans lefquels on mettra de la femence des deux pauots: 

les conferuesderofes, de violiers , de nenuphar & de chicorées y font tres-bon« 
nes. 

Pour appliquer les remedes locaux & exrernes , aucuns font d’aduis dene les ap= 
pliquer indifféremment & vniuerfellement par toute la tefte: mais feulement à la 
partie antérieure , au milieu , ou pofterieure , felon cette partie de l'ame | que l’on 

LA quélles parties COSnoïltra eftre affeétée , d'autant qu’on a toufiours remarqué la feule imagination à 

faut appliquer aucuns auoir efté lesée, & la raifon & memoire demeurées entieres & faines. Ce 

fes remadiss  qu'attefte Galien ; pour l’auoir cogneu en luy-mefime, lequel en fon adolefcence 
tomba en vne fieure ardente , & rafchoit à ofter des pailles, qu’il croioir tenir à fes 

D AS habillements & couuertures,comme aufi des floquets de laine noire ; ce qui n'eftoit 

Len de l'imag- POINTS & deux de fes amis eltans prefens,dirent qu’il eftoit trompé, & qu'il refuoit. 

sation lssées — CE QU ayant entendu Galien , qui n’auoit que l'imagination lesée , & non la raifon, 


dit:Ll eft vray ce que vous dites.Parquoy afin que la phrenefie ne Le faifir, pria qu’on 
le fit fecourir. 
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}r'en’vay alleguer va autre d’vn Cardeur de laine à Rome du temps de l'Empereur 
Commodus;lequel auoit imagination faine,& le iugement lefé : car eftant phrene- 
tique , ayant fermé jur luy la porte de la chambre, & s’eftant mis à la fenetre, 
eftant regardé du peuple paflant, demandoit s'il ietteroit des vafes de terre, de ver- 
re, & d'autre matiere ; le peuple brutal difoit , qu'il iettait : ce qu'il fit, & n'ayant 
plus de meubles à ietter, demanda encore s'il ierteroit en bas vn enfant qui eftoic 
dans le berceau ; ceque le peuple accorda;& ietta l'enfant du haut en bas leftage 
où il efoit , eftant fort haut , & l'enfant fur tué. Ce phrenetique connoifloic les 
noms des meubles , & que dans le berceau il y auoit vn enfant: : maisil auoit le 
iugement lefé, de precipiter vn enfant innocent , de rompre fans neceñliré fes vales 
& autres meubles. . 

Semblablement la memoire par vne phrenefie occupant la partie pofterieure , fe 
peut perdre, & ay_ veu vn Cordonnier à Gien fur Loire, qui lefpace de quinze 
jours ne fe connoifloit foy-mefme ; ny où ileftoit, ny fa femme, ny fes entans. 
Theucydide fait mention en fon liure deuxieme, qu'il a écrit de la guerre Pelopo- 
nefienne,qu'il fe mit en l’armée vne phrenefe, que tous ceux qui en furent intectez, 
ne connoifloient amis ny ennemis, ny eux-mefmes , ayans oublié tout ce qu'ils fça- 
uoient, & entendu dire & veu auant cette maladie , neantmoins ils parloïent auec 
iugement, l’imaginatiue faine, ; 

Aucuns phreneriques perdent l'imagination, le iugement & la memoire , comme 
firent bonne partie de ceux qui eftoient en l’armée Royale de Charles IX, l'ani5 64. 
dont eftoit Lieutenant de Roy Hen:y III. lors Duc d'Anjou, frere dudit Roy 
Charles, contre les Proteftans François , dont moururent ; entre autres Millet, & 
Chapellain , doétes Medecins, qui eftoient enuoyez du Roy, pour feruir ledit Duc 
en cas de neceflité , & à d’autres." Plufieurs Apoticaires & Chirurgiens tombe. 
rent aux mefmes accidens , aufli des Princes & illuftres Seigneurs, & autres de 
baffe condition , aufquels en leur maladie le iugement, imagination , & memoireie 


perdirent: Mais eftans gueris peu à peu , recouurerent leur premiere fanté , & autres 
moururent: 

l'ay allegué ces hiftoires , afin quelles ieunes Praticiens apprenent qu'il y a plus 
d'vnfens interieur,& qu’vn peut eftre vitié l’autre demeurant fain : auf aën qu'ils 
appriflent leur refidence & fieges ; ce qui ne fert pas de peu à la methode curatoire, 
jour y appliquer Les remedes deiement , veu que l'imagination , qu’aucuns appel- 
ent fens commun, eft fituéeen l’interieure partie du cerueau la ratiocination au 
milieu , & la memoire en la pofterieure. 

Or afin que ceux qui traiteront vn phrenetique connoiffent affeurément la 
maladie de phrenefe, neprennent vne maladie pour autre,ie mettray icy les fignes: 
lefquels fe connoiffent, fi ayansla fiévre continue ; ilsont des refveries,ne pouuans 
prefque dormir, puis apres fi les veilles furuiennent, ou s'ils dorment , ce fera vn 
fommeil turbulent,tellement qu'ils fe leuent en furfaut , crians furibondement > Par- 
Jans mal à propos, & ne répondans bien à ce qu’on leur demande ; & s'ils le font, 
ce fera auec courroux,principalement f par le paflé ils ont efté humains & craita- 
bles: d’abondant ils ont les yeux rougéaftres , & grandement chargez defalerez, 
& lesfrottent fouuent,aucunesfois les ont aridez , autrefois pleurans ; leur langue 
eftafpre & aride, & le nez leur feigne aucunefois, & râchent d’ofter de leurs velte- 
mens des pailles & floquets de laine, leurs pouls elt languide & petit aucunement 
dur & nerueux,& ont [a refpiration rare,;ainfi que l'écrit Hippocrare. Or ceux à qui 


4 fang eft caufe de leur mal;refvent & folâcrent auec rifée , difent & font cho- 


{es plaifantes : mais de la bile deuiennent furieux > téllement qu'ils ne peunent eftre 
contenus,s’ils nefont attachez,& oublient tout ce qu'ils onc dir & fait, rellement 
du aucuns ayans demandé à boire, l’oublient, & ne fe fouuiennent de boire;où s'ils 
boiuentsne {e fouuiennent de rendre Ja coupe. 
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A yant bien reconnu la caufe dela phrenefie ; & fur tout quelle partie des” fens 
fera lelfée , appliqueront les remedes qui premierement feront de faculté froids & 
repercufhfs nullement refoluants , qui fe doiuent mertre en l’eftar & declination 
de la maladie, plus ou moins , ainfi quela condition du temps, & la maladie , le re- 
querront. Au commencement fera appliqué telrepercufif: Prenez oxirhodin vne 
liure , & dans iceluy (oient trempez des linges pliez en deux où trois doubles, & 
foient appliquez fur l’anterieure païtie du cerueau , c'eit à dire, fi l'imagination 
eftoit lefée , ilfaut entendre ainfi des autres fens interieurs. Et apies en auoit 
vfé vniourou deux , on paflera à vnautre , qui fera compofé de ius fde morelle, 
denymphæa ,; de chacun quatre onces ; on en vfera comme de loxirhodin ; & fi 
lhyuer eftoit ,on viera de leurs eaux difillées. Et lors Gueles linges qu’on appli- 
quera deflus commenceront à s'échauffer,il les faudra tremper derechef dans lefdits 
fucs où eaux diftilées, Pareillement les fucs de platain,de coucourdes, delaictués, 
de rofes y font auff propres, auec vn peu de vinaigre, l'onguent dit pepuleum 
recemment compoféeit vn bon remede.Autre:Huile de violette & de nenuphar; de 
chacun trois onces huile de pauot & de mandragore de chacun vne once, foiene 
mélez & appliquez fur le front pour prouoquer à dormir’ ; routesfois fi on crai- 
gnoit que ce frontal fuft trop refrigerant , on pourra méler du laiét d’vne fe- 
me noutrilante vn fils, enuiron quatre onces , pour corriger fa trop grande froi- 
deur. 

Orilne faut vfer de ces medicamens tant refrigerans , finonauec grande difcre- 
tion, d'autant que le cerueau eit l’vn des principaux membres du corps ; qui defa 
nature eft froid. Et aduienc fouuent, que pour en auoir abufé,& trop longuement, 
que le phrenetique tombe en lethargie: Parquoy au commencement onen doit vfer 
en petite quantité . & en l'augment en plus grande, 

À l’eftat moitié de réfoluans ; moitié de refrigerans & repercutians : à [a de- 
clination on vfera tous des refoluans. Exemple pour repércuter & refoudre. 
Prenez huile violat & de nenuphar de chacun deux onces , huile de éamo- 
mille quatre onces ; ou pour mieux faire, prenez huile violat trois onces, ius d’a- 
che deux onces ; huile de camomille deux onces & demie ; le repellant & refrige- 
rant. eft huile violat ; les refoluans font le: ius d’ache & ‘huile de camomille: on 
y peut adioufter des fucs plus forts, comme de calemant , d’origan , de ferpoier : 
mais ces refoluans ne fe doiuent mettre , comme a efté dit, qu’en la declination, 
comme au commencement les repellans & fomniferes , le fuiuant fait dormir & re- 
percuter. 

Prenez fleurs de violettes , de rofes,de nenuphar,de chacun vnpugil,tefte de pa- 
uot blanc trois dragmes,femence de laiétues deux dragmes,le toir foit cuit en eau, 
& foit faite euaporation,que le phrenetique receura par la refte;pour luy prouoquer 
le dormir ou bien on en lauera fa tefte : & de femblables & approchantes deco- 
étions onen fomentera oulauera les pieds & parties seniriues du malade.A la vraye 
declination, il n'y faudra mettre desteftes de pauor, files veilles ne fâchoient par 
trop:mais il faut vfer pour refoudre de la marjolsine , ferpolet , dela melifle, de la 
bethoine, & autres herbes capitales. Il faut tenir pour reglè generale , qu'on doit 

ee en toutes maladies par les medicamens plus'benins, puis venir aux plus 
LOITS: \ 

Auffi au milieu de Peftar,& à la declination on mettrafur la refte de petits ani 
maux,fendus parle long de l'échine;fans ofter aucunes parties interieures,comm- 
cœur,poulmons inteftins, foye,ratte,& autres tels que petits chiens, cogs poulere, 
Pigeonneaux, voire de poulmons dé moutons tirez tous chauds; & quand lefdiss 
poulmons commenceront à fe refroidir, fi la commodité n’eftoit d’enrecouurer d'at- 


tres,il Jes faudra rechaufferidans de l'eau chaude durant trois où quatre botillous. 


n'approudant 


Se 


== 


= us 
EE ; ==. 


= E&E- 


= : 
P.#m 


= 


De la phrenefie CG" paraphrenchie. CHAr. X V! 41 


n'approuuant ce que les anciens faifoient ; qui eftoit , qu’apres auoir fendu l’animal 
par l’échine;tiroient les inceitins.v'fceres, & toutes autres parties internes, lefquel- 
les contenoient vne chaleur temperée & anodine;qui temFeroit Pacrimonie de cet 
humeur bilieux,& mettoient la carcaffé de l’animal,-comme vn bonnet fans chaleur 
à la refte du malade,qui loffençoit,& l'y laifloient iufques à ce qu’il rendit vne fe- 
teur & puanteur, / 1 

Or c’eft chofe affeurée,que l'animal fendu & nullement euentré , doit eftre ain- 
fi appliqué, d’autant qu’en cette façon il gardera plus de douze heures fa chaleur 
naturelle ; & l’ay toufiours ainfi practiqué auec heureux fuccés. Et fi vous voulez 
mieux faire , Pourtez mettre fur lesinteftins , & autres parties de l'animal, fou: 
dain qu’il eft ouuert, la poudre que s’enfuit:prenez Coriande préparé deux onces, 
fleurs de rofé, camomille , melilot , viole, nenuphar , de chafcun vn pugil,femen. 
ce de lai£tues , de pauot blanc, de chafcun vne dragme, de tous fandaux,de chaf. 
cun demie dragme , graine d’efcarlatte , berhoïne feche , dé chafcun deux {crupu- 
les, foit faite poudre pour en finapifer les inteftins de l'animal, & Pappliquertouc 
chaud fut la teite du phrenetique , elle roborera la partie , & fi prouoquera le dor- 
mir, 

. L'on fera aduerti,que bien fouuent aux phrenetiques furuient fupprefion d'vrine, 
ce qui n’eft pas à negliger, parquoy on fomentera le penil & parties genitales de 
decoction de maulues , guimaulues , parietaire , camomille , 8 melilot, cuites en 
eau & vin, pour fomenter le penil & parties adiacentes. Que fi pouf cette fomenta- 
tion il n’arriuoit point , vous pourrez adioufter à la fufdite decoétion des femences 
d’ache, gremil,perfil, fefeleos , & plufieursautresracines & herbes aperitiues,puis 
oindre le perinée, & region de la vefcie de l'onguent qui s'enfuit: Prenez graifle 
de connil , huile de fcorpion , de chafcun deux onces , femence d’ache , de perfil, 
d'afarum & fefeleos , de chafcun demie dragme , auec vnpeu de cire, foit fair on- 
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terieurement. qu'éxterieurement,& que foit feulement de, quelques grains enuersles 
robuftes,d’autant qu’il eft dangereux enuers les enfans,femmes,gens delicats,& ten- 
drelets.Vray eft,que i’approuue fort qu’en cette maladie on donnaft au phrenetique 
yne pillule de laudanum, auffi groffe qu'vn grain de poiure, de la defcription du fieur 
de la Violerte , comme il fe trouue efcrit dans fa Phaïmacopée, çar l’opium y eft fi 
bien corrigé ; qu'il ne peutrapporter aucun dommage, au contraire vn grand con- 
tencement,& non feulément vne fois,mais par deux outrois fois parinrerualles:car 
il met en repos les phrenetiques. 

Tous les grands Alchimiftes afleurent auec verité,que l’huile de mandragoretirée 
chimiquement, donnée en laquantité de trois dragmes,auec eau de folanum trois on- 
ces , beïe, que foudain reprime & guerit la phrénefie;& la réiterer iufques à trois ou 
quatre fois. 

Les fiÿnes mortels font,fi l'urine qui efloit premierement colorée & bilieufe , eft 
deuenue puis apres blanche & renue,& files relueries & veilles conr'nuent,s’il fur- 
uient retentioh d'vrine & des egeltions humides, des conuulfions & extenfions de 
neris,s'1} a le$ jambes du tout eftendués,ne les pouuant plus plier,on fi les pliant,il ne 
les pouuoit plus eftendre, s’il y vient vne vefie au poule & s'il y furuientr fncope ou 
Eu à. de vencre, fi aucuns de ces fignes apparoifent,ou vois, fans doute la mort eft po- 

aine. 
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CHAPITRE XVI 


De la Lethargie. 


ETHaARGtE"elt maladie contraire à la phrenefie, 3 fçauoir vne contrain- 

te & necefhté de dormir perperuellement : la caufe eft vne pituite , qui par 
fa grande froideur & humidité abreuue le cerueau , & le poufle neceflairement à 
vn dormir ou fommeil. La fiévre lente accompagne ordinairement la lerhar- 
Ro la pituite en cette maladie fe pourrit , felon Galien, auec vn profond fom- 
meil. 

Le pouls eftrare, grand & ondeux, la refpiration rare, & imbecille : d’abon- 
dant les léthargiques font perpetuellement dormans, parefleux, lafches , & fans 
courage. Quand on les appelle ils ne refpondent point, ou c’et à grande peine: ils 
ouurent les yeux aucünefois à la voix, puis apresles referment, & retournent dor- 
mir:font oublieux,refuent,& font comme infenfez,baailientfouuent,& s'oublient de 
férmer la bouche, eftans prouoquez à vriner,ayans le vaiffeau pour ce faire oublient 
de piflertleurs dejections font humides.Au contraire,à plufieurs le ventre s’endurcit, 
leur vrine reflémble à celle des juments: plufeuürs d’entr'eux fuent de frayeur vni- 
uérfellement 4 

Il faut commencer la éurarion pat vn cliftereacre, & fort , telcomme eft le 
fuiuanc. 22, foliorum vuta , lauri, bethonica , melilfe , amarici , faluia, centauri mix 
norts ,ocimi ana M.i, femints ruta , chbebarum, anifi , fœnieuli ana 3.1. agarici. 3.ÿ: 
pults colocintidos 3:$, forum anthos, flæchadus , chamomiila',meliloti, fampfuci ana. pe 
}. fat decoitio ; in libra vnadiffolue indi maïoris 3, R. benediifa 3. à, olei anathini dr rutæe 
ceian. 3, j. KR. falis gemme 3. j. foit reiteré fouuent felon la necefité qu'on en 
aura, 

Apresil faudra venir à la feignée contre l'opinion de plufieurs: Mais nonobitant 
tout ce qu'on pourroit amener , files veines font pleines de fang , &qu'ily enaye 
abondance: lors felon l’auis de Galien il faut feigner le malade de la céphalique, & 
s’il ne fe pouuoit faire,on vfera de ventoufes auec facrifications:comme nôus auons 
écrit au chapitre de la phrenefe;-outesfois il faut prendre bien garde fi le fang abon- 
de, & s’il y a necefité de feigner, autrement elle luy rapporteroit vn tres - grand 
dommage: Et pour les clifteres feront premierement attenuans , acres, puis at- 
tractifs. 

Pour les témedes internes, les pillules capitales feroient tres - meceflaires : mais 
comme ils font afloupis ; ils ne les pourroient aualler,ains feroir plus commode pour 
eux de prendre leurs purgations en forme de potions : 22. smaiorana. fœniculi , berho- 
nicz an. M. Ê. forum Cordits. 1. Anifi contuf 3. K. foliorum orientalium 3. iii.y Agarict 3, 
3, cognantur cmmia fimul in (uficient: qaantitate qua ad vram dofirisin qua diffolue hier 
diacelocyniidos 3.8 frrapi de fiœchad ce ï, mice fiat potio : où 2£. brad.éfi decoiti quan- 
tum [atis , 33 g10 diffi/ue dis-cytami tr diaphæniciana 3.fi.[yrupi birantini 3.1. mice fat 
potio. Apres on fera boire tous les iours vne once de vin de zedoaria,ou vnedfigme 

de vieille theriaque,auec eau de decoétion de centaurium minus- Apres on vfera de 
ligature aux extremitez : s’il eft homme, on iuy fera tirer la barbe & lescheueux;fi 
ceitoit vne file ou femme, le poil de la naturezreceura parfums de matieres Puan- 
tes:on luy mettra des chofes acres 8; ameres au palais, & enfin fternutacoires, & fans 
oublier les fictions. 


Soudain 


dans le nez. 


A laccroifflement du mal on vfera 


qui fe feggnt ainfi. 


Prenez graine de moûtarde. vne once, mélez.là auecde l’eau, & non auec du 
vinaigre:car elle perd,fa vertu broyée auec iceluy ; figues Cemié once , crortes de 
cheurès fix-dragmes , foir tait em laft € & spphqué {ur la partie, Les veficatoires 
aufli appliquez derniere les oreilles qui fefont de cantarides, deleuain & d’eu- 
phorbe par égales portions. 

Alexandre ‘Trallian, recite qu'it a veu v® 'ethargique qui ne fentoit quand on 
le leuoit, ou qu'on exerçoit enuers luy certaines sétions pour léuei 
tenoit pour dép'oré; le vingt - deuxièmé jour defa maladie , il fut mis dans vn 
bain, duquel il receut tant d aide & de foulagement , qu'ils’éueilla , parla auec rai- 
fon , & incontinent reconnut les affiftans, Mais en ce cas il fe faut garder de mouil- 
lér la téfte. Autre Hiftoire recite Horace d'vnauaricieux ; qui eftant combé encette 
lethargie pour lequel fecourir fut appellé vn Medecin, qui fe monitra homune 
de bien, lequel fut appeller celuy qui déuoit «eftre dieritier du malade , fit mettre 
vne table prés du'lir du malade, & ayant fait ouuerture des coffres où eftoient 
Îés deniers , les fit:mertre fur vne table auec vn grand bruit ; & les fit compter par 
plufieurs perfon:iges. Alors le malade s’éueilla au bruit , & Iny dit: Si cu ne prens 
garde àtoy , voilà ton heritier qui emporte tous res deniers. Par ce moyen le ma« 
jade ne retourna plus à fon dormir, & guerit pour l’apprehenfion qu'il auoit de 


perdre fon argent. 


Vh autre, qui aymoit extremementle vin; tomba en cette mefme maladie: 
ayant entendu qu'on luy remüoit fes tonneaux ; & qu'on luy beuuüitfon vin, gue- 
rit, Hippocrates veut qu'on meine grand bruit par la chambre du lechargique, auec 
trompettes, tambours, frappement d'enchtmes, & autres :infirumens Gordon 
commande 


Dela Lethargie. CHAPITRE XVL 


Soudain! apres la feignée , il faudra abattre les cheueux 3 fi c'eft en Hyuer on 
les condra , fi en Efté il fera razé, puison appliquera fur le ceruëau des reppel- 
lans furla partie antérieure , combien quele fiege de cette maladie foit en la 
poiterieure: mais c’elt pour ce que cette partie antérieure eft rare, & qu'ily a plu- 
feurs futures : ce qui n’eft pas à l'occiput, comme s’enfuit : Prenez huile rofat 8 
de camomille , de chacun deux onces,vinai 
parium qui s'enfuit : Prenez afla fœtida ; ammoniac, Galbanum; de chacun deux 
dragmes , cheueux d'homme trois dragmes ,caftoreum vne dragme & demie, 
foient mélez , &foit fait parfum , qu’on luy mettra au nez, Les gargarifmes leur 
font tres-neceflaires : mais daurant qu’ils n’en pourront vier., il leur faut oindre le 
palais de moûrarde, ou dehiera ;ou de benédiéta ; Cependant ferez aduerty de 
n'vfer au commencement de fternutatoires, afin de n'ébranler trop le cerueau , 
& que la pituite ne prene plus grande place, Mais le corps bien purgé , on en 
pourra faire attirer vn ainfi compofé : Prenez euphorbe ; ou elebore , ou 
pierre, oupoivre , & en faites poudre , & en mettez auec vn tuyau de plume 


Raïfon des remss. 
des apsliquex 4 
lanterieure par- 


re trois dragmes. Apres on vfera du 


de longuent fuiuant:huiles de lys ou de 
Jaurin deux 'onces , ins de rhué & d’ache; de chacun vn once ;auec vn peu de 
cire foit fait -enguent ; il ferä plus fort & efficacieux fi vous y mélez du caftoreum, 
ou dé fon huile ; faut vfer coufiours de plusen plus de remedes ;; où les debiles 
n'ont rapporté aucun profit. 

A l'eftat dela maladie , il faut appliquer des venroufes , non fur les omoplares, 
comme nous auons dit au commensement , pour diuerfion ou euacuation : mais à 
l'occiput,, ou entre lapremiere & feconde vertebre, auec beaucoup de feu &1de 
grandes fcarifications ; afin de tirer dufang de la partie, & que la chaleur {oit excs= 
tée, & la matiere retirée. On pourra auffñ vfer de fachets compofez de [el , de mit- 
let, teulles de fauges feches , & de fleurs de camomiile ,échauites auec yn peu 
de vinaigre dans vne patelle , & en frorcer le cérueau: enfin venir aux fynapifines 
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commande qu’on y admettelles pourcéaux. Er le caftoreum. fouuent.. appliqué 
au nez , & fur l'occiput ,mefnement en prendre par le dedans, apporte grand 
foulagement aux malades. Galien meimes en ordonne toufours quatre ou cinq 
grains auec oximel ; le mitridat , la thertaque ; diamofcus & autre. Le coftus , & 
la zedouaire y fonc tres-bons; il fe faut donner garde d'vier d'aloës, caril eft dor- 
mitif. 

Onprendra garde quand la lechargie eft fymptome, & non proprement, & 
premierement eft maladie procedente du cerueau ; venant apres fiévres fu- 
rieufes, hemitritées &z apres vne confraction dela caluaiie , ou compreïon de 
cerueau ; & lors fans douter il faut feigner hardiment & largement , 8: venant 
de ces caules s’appellé C#ros, non lerhargie ;& requiert prelques femblables re- 
medes que la lethargie , laquelle conuient en plufieurs remedes auec la phrene- 
fie ; comme en feignée , ventoufes , reuulfions ; diuerflons; repercuifions., ligatu- 
res applications de medicamens fur la partie anterteure, & ce au commencement, 
dautant que Ja lethargie & caros logent en la partie pofterieure. On fe donnera auñi 
garde de prendre caros, pour vne apoplexie, d'autant qu’en caros la refpiration 
eft libre, & à l'autre lle -eft briefue & courte: Les Arabes i appelient fwb2#h , ils 
n'ouürent iamais les yeux ; ny à quelque chofe qu'on leur faile ou die ne répon- 
dent tien. VE 

Les fpagiries proteltent n’y auoir rien qui pluftoit fit ceflerce. grand. & long 
mal de lerhargie ,que l'huile de vicriol doux, donné auimalade iufques à la 
quantité de fept à huit gouttes, auec eau delys blanc, & resrerer fouuent ce 
remede. 

Les grandes fueurs froides aux lethargiques font mortelles ; la refpiration, bonne 
& facile futuenant eft: bon figne. S'il furuient des apoitemes derriere Les oreilles 
felon Celfe , indice falubre ; le lux de ventre continuant eft mortel: fi la fangfuë 
appliquée au front ne veut prendre ny mordre, c'elt indice de mort : mais s'iln'y 
auoit aucuns de ces mauuais fignes & quelles accidéns commencalfent à fe mitiger ; 
c'eft indice de guerifon.La lerhargie eit du genre des maladies aiguès,& fi,prompte- 
ment on n’y donne ordre; elle fait mourir fon malade. 


CHALRETRE, LAVE 


De la congelation | ou catalepfie. 


IL À congelation , appellée des Grecs Carhocu , où Catalepfe:, ne differe guere de 
caros,ou lethargie quant aux aétionslefée ; mais feulement de: matiere. Or ca- 
talepfie eft comme vne :comprehenfon de tous les fens ; tellement que toutes les 
parties du corps denieurent ouuertes , claufes-ou fermées de celle maniere qu’elles 
eftoyent;lors qu’elles on efté furprifes de.ce tre maladie ; tellement qu'on void que 
les maladesqui parloient , font demeurez la bouche ouuerte, toutefois ne pouyans 
parler , les yeux ouuerts ne voyans goutte, & gardent ainfi routes les autres par- 
tes en melme difpofition en laquelle ,ils eftoyent occupez, fibien qu'ondiroit » 
qu'ils font rauis en extale. 

: C'eft vn milieu , entre lethargie 8 phrenefie, maisil y à plus grande abondance 
de [ang en ltcaralepé ; moins de froideur qu'en la lethargie; plus d'humidité 8 
moins de chaleur qu’enla phrenefis. Le croirois qu'elle s'engendraft prefque comme 
l'apoplexieicar comme en icelle toute la fubftance du cerueau eit imbue defang qui 
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De la congelation,on catalephe. CHAPITRE XVIL 45 


fe faiét par wne defluxion ; & ce quien donne argument , c'éftqu'incontinent & se @ æyl- 
foudainément cette ma'adiès'engendre par vne defluxon en la réite , qui y fait ob- *°". 
ftruétion.: neantimoins la refpiration y eit pluslibre qu’en l’apoplexie. FT 

Ce qui ie cognoit par vne hiftoire que recite Æce ; d'vn adolefcent qui fut gue- 
ri, ayant vne cacalépfie,le quatriefine iour, pour vnegrande eruption de fang (#44 guerie 
par le nez. Cette maladie fe fait aufi de fang melancolique occupant la fubflance ?4/77racte 
du cerueau, de,laquelle efpece Rondelet  amene vne hiftoire qu'il a veue: qui 
eft , qu'vne fille de village pres de Montpelier ; aagée de quinze ans ,eftant ma- 
riée à vnieune homme, qu'elle aymoit peu,n’ayant demeuréen fa compagnie que 
huiét jours, auant qu'elle fuft faifie de cette catalepfie, pour la triftefle qu’elle 
auoit conçeue, & pour raifon de cette maladie, elletur reconduitre enla mai- 
fon de fon pere ; en laquelle retournée qu’elle fut, ne fut onques faifie de cette mp, d'une 
catalepfe ; finon quandelle fe fouuenoit de fon mary , ou qu'on luy parlaft 2 on 
de luy ; ou qu'il vinft la voir , eftant pres de la maifon, encor qu'elle ne l'euit 
veuny entendu parler; Que fi cette recordation Iuy aduenoir ailanr ou reue- 
nant de la fontaine, portant fa cruche ; elle auoic bien ce iugement de pofér à terre 
fa cruche, puis eftoit faifie de cette catalepfie ou congélation pendant quelques 
heures , eftant couchée ou afife , ayant les yenx &la bouche ouuerts ; fans mou 
uement ny aucunfentiment,finon que les mufcles du ventre & intercoitaux fe mou- 
uoient grandement, 

Le Medecin , ou autre qui fera appellé , foudain doit faire feigner le malade de 
la cephalique; puis faire; donner vn clifiere. acre:, vfer de ! friétions , ligatures, 
premierement aux bras , puis aux parties inferieurés donner à boire de l’eau impe- 
riale.quelque deux .onces. Apres, donner du magiftere , -de corail vn3. ou 
de perle. Or s'il aduient que. le malade forte de laccés alors eftant remis, on 
purge le malade aiufi que s'enfuit: 2L. Catholici 3. iii. caffia recentis extraite. Sf, 
rhabarbari puluerati cum fuo cinnamomo 3.i.cuin [yrupo wiclaceo fiat bolus , capiat mane, 
Lelendemain feigner , ainfi qu'a efté dit: Il ne faut oublier auant toutes œu- 
ures ; de donner. vn cliftere tel que ray efcrit au chapitre precedant. Si le bolus 
fachoit au malade, l'on luy fera vne potion fuiuante: 2L.decoiti cephalici laxatini 
quantum jatis ; In quo diflolue eleSfuaryj de fucco rofarum.3. £. fyrupi fapor , ceu de 
pomis Z. à, fiat defis : on viera de fyrops ; & d’eau alteranres. l'humeur peccant, & 
apres’ on pourfuiura la curation. 

Le malade ayant efté reconu auoir [a face rubiconde , les veines iugulaires Seignée 
enfiées , ieune ,fanguin la feignée fe fera en abondance , on appliquera des ven- 
roufes aux deux coftes du col des juoulaires , auec fearifications , puis on 
luy oindra la tefte d'huile rofat , auec quantité de vinaigre. À la declination on 
viéra de digerants ; comme d'huile rofat vieux ; ou de camomiile : puis en ayant 
oinét toute,la refle, fera fynapisée de poudre capitale, de laquelle nous auons 
efcritau chapitre de phrenelie ; Et s’il efloit ieune ; ce ne feroit que bien fait d'irri- 
ter encores le fanz par le nez auec l’herbe fanguinaire ; ou auec des foyes de 
pourceaux, ct à 
Ta catalepfe, qui procede d'humeur melancolique, eft fort rare 5 & difficile 
À guérir , beaucoup plus que celle qui fe fait d'humeur fanguine , de laquelle s'ils Curation de con- 
cichappent , demeurent bien fouuent toutle texps de leur viemelancoliques Par- Li ant 
quoy le Medecin donnera ordre que cela n’aduienne par purgations ; &.autres | "7 
remedes à ce conuenables , rant interieurement qu'exterienrement ; & prefque de 
melme comme on procede à la melancolie , dont on en trouuera plus bas vn chapi- 
tre particulier. Cependant on fera aduetti d'arroufer à telle forte de catalepfie Ia 
tefte d'huile violat auec vinaigre fcillitic, ou de fureau : Les. hemottoides. feront 
prouoquées , fi autrefois elles auoient fluées. # 

Liébaut en fes remedes fecrets , liure 2. chapitre 8. defcrit huit éaux de fin@ agree 
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Gilles, dont la premiere eft tres: propre à ce mal, ainfi que ie l’ay veu pratiquer à vn 
Chimiftique, quien donnoit à boire vne once les matins :combien qu'il n'aye 
écrit qu'elle fue bonne, l'vfage suffi de la dragée defcrite par du Chefne en fa Phar- 
macopée à toutes maladies froides du cerueau,eit auffi experimentée, 

Le congelation-eftvne maladieaigue , &elt mortelle fi elle eft fanguine, f 
nature n'enuoye wne grande effufion de fang par quelque conduit du corps, com- 
me par le nez ; par hemorroid:s, matrice, & autres parties ; où fi la feignée copieu- 
fe parlé Medecin nefe failoit.Pour celle qui eft faite d'humeurs melancoliques,rant 
qu'ils viuenc couftumierement ils demeurent triftes, mal fains, auec lefion du iu- 
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De l'abolition de la memoire. 


| Ï A perdition dela memoire, aduient partie feule , partieauec fefon de la ratios 


cination , tout ainfi aucunesfois que la ratiocination où iugement eft perdu 
premierement , puis la memoire fetrouuera enfin lefée. Toutes ces deux fe perdent 
aux lethargiques,& autressmaladies foporiferes & dormifiques.Prouient auf qu’a- 
pres que lefdites maladiés auront prins leurs cours , ’obliuion apresfuruient: & lots 
que cela eft.c'eft chole certaine: que lintemperie froide en eft caufe ? parquoy l'on 
doit prendre garde aux caufes de cette dite maladie. 

Si doncque la fufdite intemperie feche occupe opiniâtrement la pofterieute par- 
tie du cerueau , il aura de srandes veilies, ne pourra nullement où fort peu dormir. 
Si l'intemperie eft feule humide,le malade fera toufiours afloupi,& en fon dormir fera 
toufiours dificile à efueiller: que fi l'humidité eft coniointe auec froideut ; lors s’'en« 
gendrera caros ou lethargie Parquoy il faudra diligemment obleruer en cette ma- 
ladie , fi l’on eft peu ou grandement aMoupi , ou enclin à dormir , ou veillant par 
trop : par ainfi on decouurira l'intemperie qui plus domine. D'abondant il faut 
prendre garde s'ils iettent quelque chofe par le nez ,ou par la bouche qui defcend 
du cerueau , comme Galien efcrir, liure3.4e malè affeëfi loct ,ou filefdites parties 
font arides , ou feches ; d'autant que paricellés on defcouurira plus facilement la 
caufe de cette matiere. 

Les médicaments internes ordonnez , & la maniere de viure y font propres fe. 
lon les diuerfes caufés, comme nous auons par cy deuant efcrir.Et s'ileftoit ad- 
uénu que pour aucunes précédentes purgations immoderées , inanitions, & fynco- 
pes ,ou autre caufe de fecherefle , la memoire fuit viriée, vous n'aurez affaire 
d'y appliquer aucun remede : maisfeulement ferez nourir , & reftaurer le mala- 
de par bons alimens humeétans ; d'autant que les forces réparées, la memoire fa- 
cilement retourne. Que fipour trop grande vieillefle la memoire perit, c'eft en 
vain d'y trauailler: mais auf ily faut proceder par bon regime de viure, 
efchauffant &.huimeétant mediocremént : mais fi la memoire fe vient foudai- 
nement à perdre, lesautres parties demeurées faines , il fe faudra donner garde 
d'vne epilepfie ; paralifie, ou apopléxie. Parquoy on s'aduifera , que tél per- 
nicieux accident ne vienne; par tels remedes on y peut obuier, comme par fem- 
blables on y procede quand elles font arriuées Que fielle furuient durant ou apres 

autres maladies , conne de lecharzie où peltlence , ie l'ay efcrit au chapitre de 


ietchargie, 
Toute 


ss 


es ce 


= 


De l'abolition de lamemoire. CHaprrRE. XVII 4% 


Toute la guerifon confifte en medicamens efchauffants,tant à linterieut qu'à l’ex- 
terieur.Si la maladie procedoit du tout de l’intemperie froide du cerueau , on vie- 
ra de l’onguent fuiuant : Prenez huile de feu,on fambucin, de caftoreum,d’euphor- 
be.de chacun deiny once, poiure long, noix mufcade, de chacun vne dragme, 
auec vn peu de cire, foit fait onguent:& fi vous y adiouftez de l'eau de vie, & miel 
fcillitique ce fera meilleur:car l'onguent fcillirique,eit autanñct amy des nerfs , com- 
me le vinaigre en eft ennemy.Mais quänd l’obliuion vient de trop grande ficcité, 
gomme il aduient apres longues & aigues maladies, vous vferez du remede fuiuant: 
Prenez huile, violat,d’amandes douces,de chacun trois onces, laiét de femme deux 
onces,ne faudra méler lediét laiét finon quand on voudra appliquer les huiles : 
car tout laiét facilement fe corrompt , de graife de geline & de canard de chacun 
vne once,y adioufianc de la cire, & en foir ‘ait onguent. Aufh: à cette intemperie 
feche eft approuué le lauement de tefte frequent, composé de broüet de teites de 
moutons , & de leurs trippes,dans lequel on auroit faiét boüillir des fleurs de bu- 
glofle,de violettes, bourrachés de nenuphar , horge-mondé: par ainfi la partie fera 
refrigerée & humectée. ve 

Et pour la curation de celle qui procede de grande humidité, ce qnife cognoift 
quand parle nez & par la bouche leur fort quantité de piruite; lors ils feronc 
purgez par clifteres, puis-par pillules &purgations phelmagogues ; auec on- 
guents & huiles deflechantes, & roborantes , ainfi que nous auons diét au 
chapitre de lethargie,, fans oublier les venroufes, cauteré potenc:el pres de l’occi- 
put , la confection anacardine eft finguliere , & propre à cette maladie fi on prend 
vne deinie dragme ou deux {crupules pour dofe: le zingembre confit y eft fort con- 
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uenable prins le matin ; femblablementprendre par trente iours continuels du Ther-” 


doricum; de Mirepfus , huiét grains tous les matins fait recouurer la memoirescom- 
me fait aufli l'eau d'hirondelles ; beué par quinze marins , à chacune deux on- 
ces. 1330 
Il fe trouuele defcription d’vne eau certaine & admirable pour recouurer la me- 
moire,rirée de Fumanel , au liure 2. des remedesfecrets de Liebaur,, chapitre 8.Plus 
vne autre eau aisée de faire, au deflous de la fufdidte. Et au chapitre 9.vn elixir de 
M:lean Béntiuole,à ce mefine effcét l'huile des Philofophes, appliquée fur le derrier 
de la tefte;reltablititres bien la memoire. 

De quelque caufe que procede labolirion de la memoire , iamais, ou diffici- 
lement ; le malade ner guerira entierement. Elle Pœurra bien eftre en partie 
reflituée & nonentierement , que s'iladuenoit qu'elle fuit reftiruée comme aupa- 
rauant qu'on fuit tombé en cet accident, ilfaut tenir cela pour chofe extraor- 
dinaire. | | | 


COAPAPPA TR ENT AS 
De l'Apoplexie. 


AE & Aetius ;, difent , Apoplexie eftre priuation des fens & mou- 
uements de.tout le corps ; auec ijefion des: a@ions principales. Gordon 
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Elle eft causée de pituite,c'efl à dire, d’vn humeur froid; rempl'fant tout à vn 
coup & en quantiréles ventricules du cerueau principaux, à caufe d’vne confluence 
d'humeurs eniceluy: Semblableinent elle prouient de l'air crop froid, qui refferre 
leshumiditez danslatefte, & excremens du cerueau. Auant que cette maladie 
faififle , couftumiérément il precede vne grande douleur de tefte, aigue, & pe- 
fanterauec enfleure,& replexion des veines iugulaires,tournement de cerueau,fplen- 
deur des yeux;refrigeration des extremitez fans caufe;palpitation de tout le cerps, 
lemonuement dificile, grirçement de dentsen dormant ; leur vrine eft comme 
verdoyanté aucunes - fois noires , & en petite quantité, ayant Le fediment fari- 
neux. : 

Ceux qui tombent en ce mal,n’ayans nul fentiment;on les peut dire mort-viuans. 
Couchez,ils reprefentent ceux qui dorment , ayant les yeux fermez,& ronflent.On 
cognoift la grandeur du mal,& le dangerineuitable par la refpiration, d'autant que 
quand elle furpaffe de beaucoup l’ordre de nature,c'eftvn tres-mauuais figne. Que 
fi peritement auffi denote la maladie n’eltre fi vehemente , qu’il n'y aye quelque 
efpoir de vie. Celle refpiration eit tres-pernicieufe , qui eft intermittente ; & qui 
fe tireauec violence. 

Or pour autant que certe maladie eit destres aigues , & que fouuent .elle tue 
fon malade danstrois, quatre, ou vingt - quarre heures ,ou dans trois iours, 
pour le plus tard : Et pource que le malade ne peut rien prendre par la bouche,fou- 
dain on donnera des clifteresacres, ou des fuppoñitoires, & mefmes qui feront 
de huict doigts , ou enuiron, longs : & apres on aduifera fur la feignée, dont [ur 
icelle plufieurs Autheurs font de diuerfes opinions , frelle y eft vrile, & de quel-” 
les veines. Haly Abbas ne l’aprouue point , fi la face de l’apopleétique n’eft rubi- 
conde : mais fi elle eft: pafle & blanchaître . il la reierte du cout. Auicenne, & au- 
tres Autheurs Arabes commandent qu’onfeigne de la fapheine ; ou poplitique'au- 
tres de la veine du front ; ou de la langue, & cette derniere eit prefque impoñble 
à faire:car les Apoplectics ne peuuent tirer la langue en dehors. Mais tels Autheurs 
ne doiuene eftre fuiuis d’autant que ces veines deuant dites, communement font 
tant petites & lointaines , qu’il ne fe peut faire reuulfion notable, qui caufe cette 
grande maladie. Mais aucuns font d'opinion , qu'il faut feigner feulement de la ba- 
filique , ayant apparence de plenitudede fang : mais ily a apparence qu'il y au- 
se plus de profit de tirer du fang des deux cephaliques, qui fe trouuent à chacun 

ras. 

Razes elt d'opinion d’ouurirles deux veines iugulaires à diuerstempss Hou- 
lier & Rondelet ont fuiuy fon opinion , & aucuns autres: &à la verite c'eft la 
plus faine. Cette feignée n’eft gueres vfitée , parce qu’on n’a point encor trouué 
le moyen deles tenir fuiettes pour faire l’ouuerture, on acreu, que le fang 
ne s'en pouoit arréfter; & de cetteopinion eft Guidon. Doncques le Chirur- 
gien voyant sil fera expedient defeigner ouurira les veines iugulaires , comme 
ayans plus grande communication & affinité auec le, cérueau qu’aucunes autres: 
car les veines temporellés fublingués , ou du front ne font que rameaux d'i- 
celles. 

Or pour bien faire la phlebotomie des iugulaires, il faut faire pancher la tefte du 
malade l'ur fon efpaule du cofté oppofñite , par quelques feruiteurs , & ainfila veine 
iugulaire fe trouuera rendué,& lors le Chirurgien luy ouurira la veiné,faifant petite 
ou mediocre ouuéreure : car la fcar:fication eftant grande, difficilement fera eftan- 
ché Le fang ; & on mertræ deflus ice le yn peu de cotton , delinge ratifsé, &c par 
defus vn emplaftrede poix noire. Que fi pour cet appareil le [ang ne fe vouloit 
arrefter, il faut que quelque feruiteu y tienne lvn des doigts de fa main deflus l’ou- 
uerture , par ainfi dans peu d'heures lel'angs’arreftera; 8 ne conuient vfer de liga_ 
ture au col, d'autant qu’elle y feroic plus monter de fang au cerueau, qu'il n'y en 
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DelApophxie CHAPITRE XIX. 49 


auoit, & accelereroit la mort.  L’experience monttre que certe {éignée eft plus 
profitable qu'aucune autre ; & elt befoin que les medecins s"! 
juger de la quantité qu’il faudra laiffer fluer, & les Chiruryiens sy doiuent 

exercer ; 1e l’ay fait faire fouuent à plufieuts maladies capitales, auec heureux [uc- 

Êz. j 

j S'il arriuoit que le malade eût les hemorrhoïdes , & qu’elles fuffe 
pour lors filon n'a pas des fangfues preftes, ou qu’ellesne voul 
euurira promptement auec vne lancerte ; fielles fuoyent beau 
n'aura beloin d'autre feignée. Pour les ventoufes, les Arabes 1 
omoplates, ou fur l'efpine du dos;auec amples fcarifications,o 
dit coronal ; ceque ie n’approuue pas :cariln'yaen ces parti 
infignes, qui viennent du cerueau : mais il les faut appliquer 
& fous le menton & il faut que les vencoufes ayent leur 
mieux fe tenir en ces parties là. Et ces remedes topiques fe d 
à fin que la reuulfion fe fafle plus facilement par ces procha 
caufe de la grande concurrence, qu’elles ont auecle ceru 
véntoufes aux hipocondres , mais ie ne les approuue pas, 
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; Ce doit eitre fur la declina- 
tion du mal. 


Si lapoplexie n'eftoit pas des tant fortes on pourroit donner a 
la potion fuyuante. Mafl: pilularum de euphorbio, ty de lapide lavulians 3.8. trosifco. we 
um Alandach,grans v. chm aqua gelldonie maioris > fat Poiio : Il ne faur pas don- 
ner,de la theriaque , comme plufieurs font : car par fon aftrition elle empefche 
fa nature de tranfporter fur les parties moins nobles la matiere mortificante: 


d'aurea Alexandrina, De la Theria- 
autïe capitale ; ou gqw+ k 
ou de caftoreon deux <4#°a.4/exan- 
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auf gros qu'vne auellane, diffoulte en eau de veïbene, ou 
de l'antidore de zingembre vne dragme,auec eau de bethoine, 
ferupulesjauec oximel fcillitic:l'eau auf éntapopleétique de 
Ption,tant grande que petite y fonc tres falutaires. 
Outre tous les remedes fufdirs il conuient vfer de fr 
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il s’en faur abitenir , tant au commencement du mal > qu'à l'augment & declination, S°##at0ires 


d'autant qu'on emouueroit trop le cerueau; comme auffi le parfum de chofes odo- nets 
riferantes, tels comme font le mufc, ciuerte, encens, benjoin, ftorax , & autres : en HS 
leur place les fenteurs fœtides font beaucoup plus propres , tels que font le cafto- Huile 
reum, Galbanum mefez auec huile d'euphorbe , font tres - yciles à fencir: comme Vir corraires 
aff prins par le dedans.On couppera les cheueux,& on luy oindra la tefte d'huile 
de faulge des fpagiriques,de lareribus de Piperibus, & autrés;jcommençans toufours 
par les plus doux remedes, & venir aux plus forts, Le vin et fort contraire à cefte 
maladie, Aucuns appliquent des fynapifines fur toute la tete , qui fe font de figues 
de graine de moultarde:pour le dernier remede > Vn Cautére actuel fur la future co- 
ronale, 

Elexir,ou eau dorée, guérit l'apoplexie, comme attelte Licbaut en fes remedes 
fecrets liüre. 2.ch.6. L'huile.d'œuf tirée chimiquement, & appliquée fur la tefte , Fa 
guerit l'apoplexie. L'huile d’imbre gris furmonte tout autre remede pour la gueri. are. 
fon de te mal:on l’appelloit anciennement huile facrée. 

Les vieilles perfonnes,qui font de complexion froide & pituiteufe, & qui ont vfé 
de viandes phlegmatiques pendant long-temps, font fuiertes à ce mal plus qu'autres. 


Que s'il aduient que quelqu'vnen temps d’Efte loit faifi de ce mal, & qu'il foit ieu- 
ne:cela demonftre vne grande necefité. Cette maladie ou fort rarement, ne guerit, 


& commeatres bien efcrit Hippocrares, l’apoplexie forte ne guerit iamais, & la 
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le difficilement : car elle menace de vie briefue. Et ceux qui ont eui- 
tombent par apres en maladies longues & chroniques, ou 
de la moirié du corps, ou de quelque partie, mefime- 
t.Souuent elle tué lesmalades dans vingt-quatre,ou 
eplus card danstrois jours, fi c'eit vraye Apopie- 


petit: , ou debi 
té le danger de [a mort , 
deuiennent paralytiques 
ment auec perdition defugemen 
vingc- cinq heures, ou pour | 
xie. 
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De la paralyfe ou refolation. 


Araryste des Grecs, & des Latins refolution, eft ainfi que Galien veut, [ors 

F que l’vn des coftez du corps humain , foit dextre ou feneftre ; a perdu iefenti- 
ment & mouuement;aucunefois en vne feulepartie,comme en vn doigt ou fourcil, 
À vne main , à la langue , & autres.La refolution,ainfi que dit Galien,qui fuit lapo- 
plexie , eft appellée des Grecs.Psrapligis. Par cecy on cognoift que paralyfie eft vn 
mot plus general d'abondanr,d’autant qu'en la refolution quelquefois le feul mouue- 
ment , autrefois le fentiment , autrefois rous les deux fe rrouuent perdus :{neant= 
moins c'eft proprement paraly fie ou refolution , lors que le fentiment eit perdu 
auec le mouuement , & lors qu'il n'y a que le fenciment, il faudra appeller cette 
maladie ftupeur. 

Les caufès lont internes où externes. Lesinternes font humeurs refroidies , com- 

me lefans, l'humeur mélancolique, ou pituite, qui fe fonc rendus gros, vif 

ueux, qui font obitruction à l’vn des ventricules du cerueau, ou à la fpina- 
pale meduile, & par confequent aux nerfs, dontla faculté animale, qui en- 
gendre le fentiment & le mouuement, ne peut eftre enuoyée par eux aux parties 
de noltre corps, non pas la bile , ainfi que veut Fernel. Les caufes externes font 
cheute , qui caufe quelque luxation où contorfion aux vertebres , folution de con- 
tinuité, compreflion ; conftriction , dormirfur terre, eu en quelque cauerne , 
ou aux rayons de la Lune , faire grand exercice fi toit apres le repas, ou dor- 
mir dans vne chambre lors qu’elle eft blanchie de plaftre fraifchement. Toutes 
ces chofes, & plufieurs autres, que ay paflé legerement , engendrent [a para- 
ly fie, 
Pour bien guetir vne refolution , il faut fçauoir l’origine des nerfs , & en quelle 

artie ils s’inférent , autrement jamais on ne pourrafaire chofe qui vaille. Car lors 
qu’elle eft vniuerfelle , c’'eft à dire, qu'elle occupe le cofté dextre oufeneftre,nous 
deuons etre afleurez que le vice vient du cerueau.Er fi le chef n’eft offencé,& que 
les parties inferieures fouffrent refolution, c’ef figne que la fpinale medulleneft en 
fon lieu ; ou eft mal difposéesEt files bras deuiennent paralytics;c'eft indice que la 
cinquiefine , fixiefme & fepriefme vertebre font offensées. Semblablement fi les 
cuifles & iambes fouffrent refolution. les vertebres de lombes,& de l'os facrum font 
enfoncées. Ce que l'on doit foigneufement confiderer en toutes paralyfies ; tant 
generales que particulieres ; autrément ff on ignore l'infertion du nerf,qui donnoit 
fentiment & mouuement à la partie affeétée,ne la guerira jamais:cé que naguéres € 
aduenu à vn Notaire de ce pays de Limofin , duquel les doigts annulaires, & plus 
petits dela main deuindrent paralyties,& eut l'aduis l'efpace d'un an; de plufieurs 
Medecins & Chirureiens fameux;tous lefquelsne luy féruirent de rien, finon d'inu- 


+ = D à : : 
tile defpenie , & sn'iour m'ayant rencontre en chemin , aux champs'me communt- 
qua 


De la paralyfie où refolutson CHAPITRE XX. gi 


qua fon mal;ie luy ordonnay vnonguent de mediocre vertu, defcrit plus bas, 


1 & comimanday l'appliquer à la cauité de l’olecrane ; c’eft à dire du coude, & par 
ainfi dans peu de jours fe trouua guety. 
* Venant à la curarion , il faut efmouuoir le ventre par clifteres ou fuppofñitoires 


forts , comme à l’apoplexie ; apres il faut examiner’, fi la feignée fera conuenable Cars. 

| à certe maladie froide. Les Grecs & les Arabes n’en font d'accord , car les Grecs 
Confentent qu'onen tire modiocrement & chichement. Razes, & ceux qui fuiuent 

… fa doétrine , veulent qu'on entire des deux cephaliques , voire iufques à trois ou 

quatre liures , & le iour fuiuanr des veines qui font fous la langue. Mais il vaut 

mieux fuiure l'opinion des Grecs , principalement quand le corps eft plethorique, 

& que la refolution eft procedée d'vn humeur fanguin, ou qui procede d'vn coup Delajeignée. 

d'vne cheute, 1l n'en faut douter, & cela s'entend apres que le ventre aura efté fait 

libre, par vn minoratif, ou par cliftere ou fuppofitoires comme nous auons dit cy- 


deflus , & dirons cy-apres. Pilules benige 
Premierememt on luy donnera les pillules fuiuantes. 2£.Maffa pillul. de hiera fim- 
jt | plici 5.j. agarici trocifenti D. caftcreig. iy. fant pillule w. Apres prendra les {yrops di- 
is gerants : 2L.{yrapi de fiæchade, x mellis anthofati ana 3. iiy. aquarum faluis , ina ar- 
i thritica, pririula verts, melijje, ana quartar. vnum, mice pro v.dofibus. Apres fera re- 
0e | purgé. JL. Maüa pillulapum de euphorbio, fœtide gr cohia ana Di. trocifiorum alandal.g eu $s0ps digerai. 
" fiant pillule feprem , detquelles il prendra fouuenr. On luy fera prendre fouûent voi- 
Lé« re tous les iours, de l’opiate fuiuante, 2£. conferuarum faluis,ffœchad 05, autb0s ; LiH-. 
hs £ieris conditi n.3.f.afle fœtida, dx caftorsi ana Dj. cerebr:  leporis recenter aff: 5.iy 
il éleétuari) diamofci dulcis 3.f. cu {yrupsantho(ato formetur conditum : duquel il prendra 
te tousles matins auf gros qu'vne auellane, beuuant apres vn peu d’eflence de yin, 
| OÙ «L- elettuary indi maioris,dx confeétionis bamec, ana 3.iij.fyrupi bizantini 3j. cum : 
k fn aqua calendale fiat potie l'antidot Adriani y eft tres propre, fi on en prend les matins Cond: 
NN &{oirs auf gros qu’vne feue. Lantidot  achariftos encor plus excellent, le pois 
14 d'vne dragme : l’antidor de caftoreo , auf gros qu'vne noifette, foir & matin dii-. 
k À! foult en eau de rhue ou decoétion d'abfinthe & de faulge ; lantidore de tribus Pi- ériger. 
ss perum generibus, auffi gros qu'vne auellane , auec vn peu du vin blanc, ces anti do- 
: tes fe trouuent dans Nicolas Mirepius. 
: … Orileft témps de veniraux remedes , externes, & pour les feauoir appliquer, Autres indices 


| 11 faut apprendre que lors que la paralyfie a faifi quelque partie du corps inférieure 
à la refle ,les parties de la face faines, c’eft indice que le mal eft à l'origine, ou pres 
à de la mouelle fpineufe, Mais-quand les parties desla face font refolues, c’eft figne 
que Le mal eft au cérueau ; & auant qu'appliquer aucun huile ou onguent fur la 
\ £cite , 1l faur qu’elle foit tonduë en Hyuer: fi c’eft en Efté , rafée ; & y appliquer 


21 | du commencement, tant à icelle, qu'aux autres parties , les huiles plus benins& HE 
s | oux, & venir peu à peu aux plus forts, & en fin aux tres-iorts. Les imbecilles ne 
: ont, l'huile commun vieux de camomille, nardin, de lys, de la defcription de Me- putes medio 
je | UE. Les mediocres en faculté font, l’huile d'amandés ameres, de cherua ; de narcil- cres. 


€, Vulpin ,catellorum, de ciconia. Les tres forts font, de laurin, de cofto, de Huiles tves-forts. 
= Graiffes de trois 


4 defcriptien dudit Mefué, de croco, de noix d'Inde, d’afpic, de piperibus, fr 
| | Oléum Philefophorum,irinum,fambucium;rutaceum,de euphorbio.Pour les graiites STAR 
$ imbecilles font,de canards, d’oyes de gelines, de chappons, & cogs d'Inde.Les ‘ 
moyennes,celle de chat;principalement de fauuage,de renard, de taiffon. Les tres” 
fortes , de lyon, de leopard, de vipere, & de tous autresferpens communs; aurant 
( | en faut entendre des moütlles, parmy lefquelles on méle aucunes fois de l'eau 
de vie, & des fucs d’aucunes hétbes , comme de camepicheos , de fauge , de rhué, 


| | & femblables. L'onguent fuiuant eft propre aucommencement. : 
y 11 à Huile 
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Huile de camomille quatre onces , huile de lys deux onces , huile laurin vne on- 
ce, graifle de canard &'de geline, de chacun trois onces ; & s'il eft pofible qu'ils 
foient rances : ius de camepitheos, de faulge, de chacun trois onces , auecgn peu 
de cire , foit fair onguent, & fi on y adiouite de l'efprit de vin derie once, il n'en 

fera que meilleur. Et cet onguent fera tres - propre aux vielles perfonnes, aux en- 
fans , & aux femmes. L’onguent de bdellio, arragon & martiatum tiennent le 
mieu : parquoy aprés qu’on aura vié du premier quelques teurs, vous pourrez ap= 
Pliquer ceux cy , venant lentement aux plus forts ,fansfe hafter; certe maladie eft 
longue, & chronique. Voicy vn onguent de mediocre vertu. à 

Prenez racines d’acorus , c’eft à dire, de la grofle Galanga , vne once ; racines 
d'ireos trois onces, camepicheos, primulæ veris, faulge, ftœchas ; de chacun vr 

manipule , huile laurin , de lys , de chacun vne liure & demie , que le tout foit cuit 
iufques à la confomption du vin, puis eftant refrigeré, vous y mettrez du poiure, 
cardamome, calamus aromaticus , caftoreum , bdellium , de chafcun vne dragme : 
auec vnpeu de miel& cire, foit fait onguent. 

S'il aduenoit que la maladie fe rendit contumace,vous vferez de ceftuy; qui pres 
cedeles fuperieurs: Prenez huile de noix d’inde deux onces, decofto, de piperis 
bus , de terebentine, de chafcun trois onces, fucs de cameptiheos , de fauge,de 
rhue, de chafcun trois onces, ciftoreum demie once, poiure long; piretre.de cha- 
cuntro:s dragmes,fegapene, epoponax,bdelljum;de chafcun deux dragmes , graifle 
de taiflon demie liure, graifle de viperes ou d’autres ferpents communes, de tou- 
tes ces matieres foit fait onguent , ainfi que l’art le requiert. Si le malade eftoit 
pauure , il faudra au lieu de noix d’inde . qui eft tres-chere, prendre de l'huile de 
noix de par deca, la plus vieille qu’on pourra auoir : il [era bon lors qu’on applique- 
ra les onguents, ou des huiles fur les parties paralytiques, les couurir par apres de 
peau de lieures , preparées parla maïîn du pelletier;finapisées d’encens,maftic;myrre; 
girofle,canelle, noix mufcate, bois d'aloës, & de fauge par egales portions meflées 
enfenble, 

Il vfera de vomitoires , d'herrines, ou capurges, qui font medicaments, qu'on 
attire par le nez , de gargatifines , demafticatoires, du commencement benins, 
puis de forts, principalement fi la paralyfie vient apres vne apoplexie , ou au- 
tre maladie du cerueau, ou des vertebres du col. Et de tous ces remedes vous 
trouuerez des formules au chapitre de la douleur de tefte, dela pituite , pa» 
reillemenc les parfums y fonc bons: mais ilne faut pas qu’ils fentent le mufc, 
ciuette, ambres : cartelles fenteurs vehementes continuées, font ennemies 
du cerueau , des nerfs contre l'opinion d’Aëce. l’en vay metere icy vn fort 
propre : Prenez gemme de lierre , nielle rorrefiée , de chacun deux onces, ma- 
ftic , encens ,myrrhe, cubebes, de chacun fix dragmes, benjoin; ftorax, fleurs, 
d’anthos, ftœchados, de chacun vne dragme-& demie , macis ; girofles, de cha- 
cun deux fcrupules , le tout grofflement concaflé, foit fait parfum pour la reite 
pour en yfer à jeun, . 

1! ne fera que bon d'appliquer des ventoufes fur les parties affeétées , qui ayent 
la bouche fort eftroite, fans fcarificarions , & ne les y laifler gueres de temps 
pour y attirer le fang ,les efprits & la chaleur naturelle ; & fi elles ne fe pou- 
uojent prendre furicelles, illes faudra appliquer furles voifines. Aece auf les 
ordonne fur la refte auec fcarifications, principalement fur l’occiput : fairedier- 
tes , de la decoétion de ouayac;de falfepareille, d’échine , de faffafras, & autres 
drogues fudorifiques. Et fi parmy les decoétions on y veut mettre des herbes, 
fleurs ,femences, & autres chofes qui regardent le cerueau, n’en fera que le meil- 
leur : aduerty de n’vfer de bifcuits; car outre ce qu'il déchaufleles dents, les fait 
ébranler, & par confequent tomber , il engendre des obftruétions aux reins,foye, 

patte; 


De la Paralifie, ou vefoltion. CHAPITRE. XX. 53 


-ratte ;rend debile le malade, & engendre vn fang melancolique, Et quant aux 
autres viures , 1l feront ordonnez deffechans en attenuant. Le malade s’abftiendra 
du tout de vin , ny en deceétions , ny pour boire aux repas , ny mefmes aux cli- 
fteres. À La declination , fi tant eftoit-qu'il y pûft paruenir , lors il en pourra boire 
detrempé, 


Les bains naturels ; bitumineut fulphureux, & nitreux , font conuenables, Bains naturelé: 


&non lesalumineux : parce qu'ils font trop aftringeans , fi cen’eftoit à la dedi- 
nation du mal. Et au cas que le malade, pour la faifon ou autre caufe, ne s’y pût 
tranfporter, on en fera d’artificiels, d’herbes deffechantes, attenuantes , échauf- 
fantes , & fudorifiques, ou d’autres imitans les naturels. Sur tout on fe pren- 


dra garde , que le bain nefoit trop chaud actuellement; car il fufic qu'il foit pu PAC 


temperé , vnpetit plus chaud que tiede , dautant que ceux qui ont perdule 44. 
fentiment ne connoiflent le tort & iniure qu'on leur peut faire , leur don- 
nant l’eau trop chaude : dont ils’enfuir beaucoup d’accidens pernicieux, parce 
que la chaleur naturelle fe refoult , pour la longue demeure en tels bains , & s’en- 
gendre des puftules , puis des vlceres ; aprés la mortification , aux extremitez des 
parties. Or les bains artificiels , fulphureux , bitumineux , ou nitreux fe compofe- 
ront ainfi. 

Prenez de l’eau de riuiere dormante ,ou plutoft de quelque eftang , cinquan- 
te ou foixante pintes de Paris , faites-y bouillir fix liures de foulphre , ou de bi- 
tume, ou de nitre , & ainfi vous aurez vn bain, approchant d'efficace au natu- 


rel. Neantmoins file voulez rendre meilleur ,parmy l’eau du bain ; outre les Ingredions du 


choles fufdites , vous ferez boüillir racines , herbes , fleurs , femences , comme lai». 


font les fuiuantes : Prenez racines de pyretre, de galanga , de chacun deux on: 
ces, racines d'ireos féche , trois onces, racines de cyperus , demie liure , camepi- 
theos ; calament , origan , marjolaine , matricaire, faulge , rhue , laurier ,rofmarin, 
pulegium , mentaftre , de chacun deux manipules ;, bethoine, melife , abfinthe, de 
chacun trois manipules , racines de bardane fix liures , qui a grande puiffance de 
faire fuer. Et derous ces fimples, vous pourrez compofer vn bain, qui fuñira 
pour alleger ou guerir vnparalytique , & fi vous voulez vous n’y mettrez ny bi- 
thume , ny fouphre. fi le malade en craignoit la fenteur. On tient que fi dans Peau 
en fuffifante quantité on y fait bouillir des chats, ou des rerards ,iufques à la dif- Li. 
folution des os , pour en faire vn bain, qu'il fera fuffifant pour auancer la guerifon: 
L'huile vulyin eft fort recommandable pour en vfer apres le bain , les fueurs eftans 
pañlées. bain 
On pour a aufifaire des efluues feches, des racines , herbes & fleurs fufdi. veus. 
tes , lés faifant receuoir dans vne tinebien couuerte à double fond , pertuisé par des 
<anaux de fer blanc, la vapeur prouenant d’vn vaifleau boüillant , qui fera fur le 
feu : Aucuns les aprouuent plus que les bains ; les fueurs detergées, oindrez d’hui- 
les & onguens conuenables, les parties affeétées du malade. Pareillement les empla- 
tes rubihicans , ou finapifmes font tres-bons à ces maladies , appliquez fur les par- 


tieshcharneufes , tel comme eft le fuiuant: Prenez huile coftin ,de caftoreum, pris me 
d'euphorbe , de chacun demie once ; graine de moûtarde deux dragmes , fente de béfuns. 


pigeons , vne dragme& demie ; fagapenum deux dragmes, euphorbe, vn fcrupu- 
le ; femence de creflon vne dragme 8er demie, caftoreum , vnedraome, vinaigre 
deux dragmes, auec cire foit fait emplaitre , & y foit laiffé iufques à ce qu’il aye 


_tubefié la partie. 
Aufl il ne faut oublier les dropacifimes , qui s’ap »'iquoient anciennement , felon Dropacifiot. 


Galien,auant les finapitmes, qui fe faifoient de poix de nauires. qu’on appelloit pi- 
Cation,compofez comme ef cettuy-cy,poix liquide,ou qui n’en aura delafeche, en 
diffoudra en huile d'euphorbe,cirede chacuncrois onces, bitume vne once & demie, 
Colophone deux onces,foulphre vif trois dragmes, poivre, piretre , de’ chacun deux 
G 3 drigmes, 
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dragmes, ftaphifagre vne dragme & demie, euphorbe & elebore blanc, de cha- 
cun demie dragme, & le tout mélé felon l’art en foit fait dropace, qu’eftendrez def- 
fus dela toile, & appliquerez fur la partie. Ces dropaces & finapifmes ont grande 
vertu d'attirer du centre à la fuperficie les humeurs malignes, principalement froi- 
caeres élue VO€S 3 L'EN AY vfé fouuent auec heureux fuccés. Aëce, pour dernier & extreme reme- 
ls dite. de, veut qu’on applique vn cautere aétuel, enuiron l'occiput ,en cette cauité, 
où la fpinale medule ptendfon origine , puis.deux à chacun cofté de la partie 
fufdite : puis deux à chacun cofté de la future fagitale , & vnautre au milieu 
de ladire future ;:& furicelle; & veut qu’on laifle fluer longuement lefdits cau- 
teres, & par ce moyen afleure qu’on receura guerilon. l'en ay fait appliquer à 
aucuns malades en mefmes lieux , & en telle quantité de cauteres poten:- 
tiels ;, qui fefont trouuez gueris; & croy qu’ils font plus propres , & moins dan- 
gereux , & douloureux de beaucoup que les actuels. Ec comme f'ay dit vne autré= 
fois ; ne communiquent leur feu au cerueau , qui eft chofe dangereule ; quand cela 
Regimes aduient. . 
a maniere de viure doit eftre deffechante , & attenuante , lvfage d'argent vif 
pris intérieurement, comme plufieurs font contre la verole , & exterieurement par 
onguents causé la paralyfe; l'vfage auffi de la chair de pourceau ordinaire, & Îles 
champignons ou potirons A ce mal. 
Remedei. Liebaut a écrit qu’ila guery vn paralyrique dela moitié du. corps, qu’on tenoit 
Chymiquese pour incurable, pour luy auoir fait boire de l’eau de miel , diftilée par alembic, lef- 
pace de quaranre- fix iours ; & commeil fe compofe. Voyez le ch. 13. du 3.liure 
de fes remedes fecrets. L'huile d’ambre-gris auffi y eft fouueraine ; comme pareil- 
lement l'huile de poix nauale auf l'hurle de: caftoreum , compolé en certe forte: 
Mettez dans la plus forte eau de vie que pourrez trouuer du caftoreum , laiffez-l'y 
pourrir , puis diftilez à perit feu , oignez-en les parties: autant en fait l'huile de 
graifle de veau, diftillée auec de la fauge. RU à 
Si la paralyfie vient à caufe d'vne folution de continuité du netf, ou d'vne gran- 
de contufon, elle.eft incurable , d'autant que le chemin , par lequel eftoit porté 
Prognoffice Pefprit animal, eft couppé- Les vieilles gens n'en gueriflent aucunement, ou difhci- 
lement , à caufe de leur debilité, eftans deftituez de chaleur naturelle, parce qu'ils 
abondent en excremens fuperflus. Si la fiévre furuient à la paralyfie, pourueu qu'elle 
pefoit putride, c’eft bon figne, dautänt qu’elle confomme & diffipe par fes chaleurs 
cét humeur gros & vifqueux. Lors que la partie affligée de paralyfie. demeure atro- 
phiée , c'eft mauuais indice, parce que le nutriment n'y eft poinc porté; & fi la cou- 
leur naturelle fe change, cela demontre que l'efprit vital.ne reluit point enicelle. La 
paralyfie, qui procede dela diflocation des fpondiles., eft mortelle ou incurable. 
Celle qui occupe vne partie feulemenpt , n’eft tenue pour maladie aigue : Mais lon- 
gue & incurable: Le tremblement. & douleur furueuans àla paralyfe , bons: parce 
qu'il y à fentiment & mouuement. | : 
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De la paralyfie ou refolution. CrABAXNI. $s 


CH:A PI TRE. X XL 
1 D’aucunes paralyfies,on refolations particlieres. 


|; 4 AE auoir écrit au chapitre precedent, de la paralyfie vniuerfelle,en certyy. caufss 
cy nous écrirons des particulieres réfolutions ; qui peuuent aduénir a toutes 
| parties , qui font pourueues d’ynmouuement volontaire, principalement à celles 
+ qui ont vn nerf propre & péculier. Cette forte de refolution fe faict lors que ny 
“à le cerueau ny la fpinale medulle, mais feulement ‘lors quele nerf eft offencé, com 
r me des palpebres ou pauperies , quand le nerfdé la troifiefme coniugaifon elt lesé, 
qui pañle par le trou de l'orbite de l'œil , parce qu'il a efté troprefrigeré, ou re. 
| ceu vngrand coup. Ilen faut autant penfer des autres refolutions ; comme de {a 
I verge, vefhe , langue, & fourcils il ne faut faire comme les empiriques,quimer. 
[ tent tout leur remede fur la parie affectée feulemént : mais doiuent appliquer fur P#iriques ne- 
le lieu d’où procede le nerf. Nous commencerons par la refolution qui faift la “Ÿ 
langue. : 
Les purgations vriuerfelles precedées, il faut venir à la feignée, & ouurir [a Delaftignées 
ctphalique ; ou mediane du bras droit, s’il y auoit apparence de plénitude de fang, 
& encor qu'il n'y en euft, on ne feroit pas mal d’en tirer vn peu,puis de celles qui 
| font fous la langue. Que s'il n’y auoit que la moitié refolue, il faudra ouutir [a 
| veine du cofté fain,& non du malade, apres vfer du gargarifme fuiuant. Prenez 
reg liffe vne once,racine de piretre & iréos, de chafcun demie once,calamene, origan, 
| faulge ,ftœchâs ,tofmarin, de chafcun deux manipules, cubebes demie once ; tou- 
n tes Ces chofesfoyent cuittes en eau & vin blanc, iufques à vne liureà Ja colature 
vous y meflerez miel fcillirique quatre onces,& en foit fait sargarifme.Et fi les vou- Gargarifisee 
lez rendre plus efficaces, vous y mélérez vne dragme de caftroreum , benjoin , vne, 
| dragme & demie. 
| . Jay dit à l’article precedent qu'auant les feignées il falloit purger: mais ce fera Despurgations. 
à la façon que i'ay dit au chapitre precedenr,commançant coufours par les plus im- 
0 | becilles : puis proceder aux plus fortes, entends tant des remedes internes qu'ex- 


| 
I: térnes.Les ventoufes font bonnes au col, fur les éfpaules, au menton, & fous iClhy, Ventoufése 
Li fans fcarifications, & faut contraindre de faire parler le malade ordinairement. ! 
0 | Apres, pourra vfer des piflules fublinques, rellés que s’enfuit : 2. 4/4 jœsida, cafto- Pilules fablins 
408 | reis de chafcun demie ,dragme ; benjoin, vne dragme tr derie, Pointe long, cube- 7° â 
£ be, zingembre, fivetre, de chalcun demi diagme , noix mufcade, [ficanara , de cha 


Cun Un ferupule;ins de veslice,cametitheos de chacun deux dragniesVauec , miel deflumé, 
e4_ fucre , foyent faires pillules, il en tiendra ordinairement vne fous la langue, On 
oindia de femblables huiles, onguents & graifles , écrits au. chapitre prece- 
dent, le derrier des oreilles ; les mafchoires, y adioufant toufiours vn peu d’efprit 
de vin. Les finapifimes , dropaces, veficatoires,& cauteres potentiels, fonc requis en 
cecy. Dropacds > Veffs 
S'il aduienrque l'oœfophage,ou larinx foit tombé en refo'ution,de laquelle encor Pa 
aucun n'a parlé,il faut yfer de mefines remedes qu’enla langue, vray eit queles col.  ” 
lutions fe doiuent faire en partie auec du vinaigre on mouftarde,& les maflicatoires Refilation 4e 
doiuent eftre faits de noix de galles,de cypres , de mañtic; le cotignac Mangé & l'afphage 
foudainement deuoré,y eft bon. Le vomiflement à ces deux refolutionseft contrai= 
1 re; & ne faut oublier de mettre parmy les huiles & onguents du vinaigre, ce qu'il 
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ne faut faire aux autres paralyfies.Cette paralyfie eft connüe lors que le malade aualle 
facilement les viandes & mourceaux folides, & les liquides ne peut que dificile- 
ment. 

Le mufcle , qui ouure & ferme la veflie, eftant paralytique , en laquelle l’vrine 
fort inuolontairement, ou eftrecenue du tout, on appliquera les medicaments cy- 
deflus écrits fur Le petit ventre, & à l’entrefeflon, fans oublier d'y mettre tou- 
fiours du caftoreum ; comme aux fomentations, huiles, onguents , liniments , em- 
plaftres. Et par le fiege faudra faire iniections d'huille de rhuë , ou huile dans le- 
quel auront boully racines d’eringium , rhué, cuuin , anets , & pourrez y mefler 
bien à propos du caftoreum , galbanum , & opoponax. Ces remedes auffi ‘deiuent 
eftre jectez dans la veffie par le conduiét vretel , auec vnefyringue. Et à ceux que 
lvrine eft retenue ; en partie , ou du tout . il faut commencer à y mettre vne fonde, 
pour faire fortir l’vrine, puis par vne fyringue jetter les medicaments fufdits.C’eft 
chofe impoffble de croire comme i'en ay veu fortir desbeaux effecs : les medi- 
caments diuretics y font neceffaires , meflez auec du caftoreum- On peut faire auffi 
des inceffions ou demy bains , compofez de mefme que les bains artificiels, com- 
me nous auons écrit au precedent chapitre. Cependant ne faut oublier d’appli- 
quer des ventoufes fans fcarifications fur les feffes ; puis de dropaces ,des finapif- 
mes , veficatoires ,emplaitre ceroneum , des inietions dans la vefie , auec deco- 
étion à ce conuenables , faites de cendres debblerte , ou defouris bruflées , qui y 
font propres. 

La paralyfie du fiese fe guerit auffi par mefmesremedes que les autres parties 
fufdiétes ; le boyau culier defcendant ; fait que les excrements ne peuuent eftre 
tenus:mais fortent inuolontairement;parce que les mufcles qui retiennent le boyau 
font relolus, & par clifteres font tels. Prenez racines d’acorus vulgaire, biftorte , 
cypres , galanoa , de chacun deux onces, fueillesde faulge, vn manipule, pule- 
ge, abfinthe demy manipule, fleurs de ftœæchas , rofes , de chacun vn pugil,foit 
faite decoction en vinitiptic, ou auftére , & eau ; & dans vne demie] liure cou- 
lée , diffoudrez caftoreum demy fcrupule, ladanum demie once, foit fait cliftere, 
& reiteré fouuent. Et de mefme decoétion , y adiouftant da verbafcum} vn mani- 
pule, balauite , fumac, acacia, de chacun deux onces , foit fomenté lefiege & 
l'entrefeffon : on en pourra auf faire des demy bains , & faut qu'ils foyent vn peu 
plus chauds, que tiedes. Auf tiendra des difpoficoires ordinairement au fiege, gros 
& coarts ; qui fe feront de ladanum demie once, caftoreum demie dragme. Plus 
ne feront oubliez les parfums qui deffschent grandement,qui feront faits de poix de 
nauire ou bien de cette façon. Prenez tefts de noix vne once, caftoreum vne 
dragme ;, flirax rouge, ladanum,aca cia, de chacun trois dragmes, le tout foit incor- 
É auec poix & terebentine puis foyent faits trochifques, defquels, ils receuront 

es parfums par le bas, dans vne chere percée le Fa La remis, & contenu auec vne 
bande.ll faut appliquer des ventoufes fur la fin de [os facruin,vne de chacun coité 
pres de l'os caudæ, car elles retiennent le boyau,comime feroit la main fi on y appli- 
quoit. 

La verge virilefoufre refolution, auf bien que les parties fufdites, & pource 
Pvrine n’eft empefchée d’eftre mife hors; mais les perfonnes qui ont telle maladie,ne 
peuuent habiter auec les femmes,ny jetter femence. Cel: peut prouenir d’auoir 
eflé affis fur quelque chofe froide;ou pour auoir demeuré trop longuement dans de 
Peau froidetaucunefois pource qu'on a tiré la verge de grande violence,comme font 
par jaloufie furieufeaucunes femmes ; ou pour auoir efté en longue equitation fur 
vne felle dure, le corps eftant fort maigre. Il la faut guerir auec medicaments alte- 
rants, 8 purgeans,comime les fufdics : neanrmoinsil n'eft pas befoin les pourfuture 
ou charger de beaucoup de vacuations : car toute vacuationinfigneeit toute con 

rtaire à l'ereétion de la verge, & à exercer l’aéte Venerien : mais il les fauc pluftoft 
nourri 
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nourrir de viandes, qui engendrent grande quantité de femence. 
Pour les remédes topiques,il faut appliquer des ventoufes fur les feffes,puis apres 
fur les aines fans fcarifications. Les orétions fe feront fur & enuiron del’os facrum, 
ou aux os des jfies , des onguents , huiles, & graifles fufdites. Au commen- roue 
cement vous meflerez aucunes chofes qui ayent puiflance de corroborer ces 
parcies , & de les rendre’ flartueufes & eflendués: puis à lafin, ilne faut vier 
de medicaments qui digerent trop & efchauffent , d’autant qu'ils confomment 
la femence, & difcurent les flituofitez , qui feruent beaucoup à l'ercétion dela 
verge. Soir donc mis à la déclinätion de Fhuile de noix & d’auelanes, car elles 
ont vertu de faire eriger & bander la verge virile: l'onguent fuiuant eft fort 
ropre. J 
; Pie huile de cherua. ou à faute d'iceluy ,de l'huile fort vieil, & huile de noix, 2247 expes 
de chafcun deux onces , huile de pignon ou d'auelane, trois onces, ciuette deux """ 
dragmes , de la queue & reins de ftincs , cendre: de tige de taureau , & de cerf ,de 
chacun demie once , femence de bulbe & d'oignons ; de chacun deux dragmes, 
auec vnpeu de cirefoit fait onguent , duquel on oindra les reins, l'entrefeflon, le 
cofté des ifles, les aines, & le petit ventre, principalement d’où fortent les nerfs 
& mufcles , qui feruent à l'ereétion de la verge, manger des pignons , des suelanes, 
des figues, des amandes , dattes, raifins de panfe , chaftaigres rofties & boüil- 
lies, & le mouft, feruent beaucoup à l’ereétion. Aualer vne douzaine de grains de 
caftoreum ; auec de la conferue d’eringium , ou d'anthos deux fois la fepmaine eft 
tres bon. PL 54 
Aëce attefte,que ceindre & entourner Îla cuiffe du malade d’yn membre de cerf, 
ou de taureau , puis apres le manger , que c’eft vn fingulier remede , comme auffi 
Ja chair des eflourneaux. On pourra mettre à l’extremité du prepuce, vn petit 
dropace , composé de poix, de fel, de moutarde , à fin qu'il s'y fafle yne exce- 
riation legere :il ne faut oublier les clifteres fus alleguez , & autres remedes. S'il 
aduient que cefte maladie prouienne de trop grande & violente extenfion,& d’a- De violents ex2 
uoir efté aflez longuement fur vne chofe froide , ou d’auoir trop demeuré dans 77%" 
l'eau froide , tu vferas del’onguent fuwiuant: frenez huile de mañtic, huile de 
pépins de raifins, de.chacun deux onces , maftic , fang de dragon , de chacun 
deux dragmes , alum vne dragme, cire rouge tant que befoin fera , foit fair li- 
niment , & lorsqu'on en voudra vfer,on y adiouftera vn peu de quelque Ben vin. 
Decettuy on oindra depuis l’extremiié de la verge iufques au fiege ; & fi pour 
ce liniment il nefe trouue allegé vous ferez vne fomentation dela facon fui Fomentation. 
uante : Prenez des cendres de coiiilons de caftor , de membre de cerf , de rau- 
reau , de chacun vne once, noix de cypres deux onces, eau deux liures, foit faire: 
leffiue & d'icelle on fomentera.ia partie fort chaudement , ou. froidement puis 
vierez desonguents iufdits. Paralyie Ur 
La paralyfie venant d’vn coup , ou d’vne cheute par contufion , & qu'on ctaigne comp ochentée- 
uil nefe fafle defluxion. à la partie leée, & qu’il yaye de Îa plethore , foit 
atétefeisnée , comme aux autres contufions ; mais les remedes tropiques doiuent 
efre diuérfifiez. Parquoy on y adiouftera des aftringents & refrigerants, afin que: 
les humeurs attirez à celle parue , n’excitent infammation. Et à telles contu-- 
fions nous mettrons des medicaments ,qui enpartie digérent , en partie aftrei- 
nent auec mediocre chaleur, tel qu’eft le medicament composé par Haly en: | 
orme d’emplaftre , par lequel il guerit le fils de Mofes , ainfi qu'il recite. Efcarce ren 
de pin ; maitic, encens , de chacun trois dragmes, bitume Iudaique vné dragme, * ° 
ciperus , calamus afomaticüs , galange groffere, afpic, de chacun vne dragme ;, 
huile de camomiile & d oleandre de chacun deux onces , cire vn peu ; foic fait on-- 
guent ; où vous mecrez de la poix & de la refine , tant que befoin fera pour drefier 
Pratiques. H Er 
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en emplaftre;& pour leréndre meilleur,y adiouiterez du ladanumidemie once,;gom- 
me de lierre;deux dragmes. À [a declination "on diminuera les aftringeants & au- 
1 on les digetents,comme au lieu d'huile d’oléandre ; on mettra de l'huile 
ic caftoreum & de lumbres, Que f l'inflammation apparoifloit au commencement, 
pour la chafler, il faudra augmenter les ‘aftringeants :; comme huile rofat, 
é camoumille, & des poudres d’iceux., pour: finapafer apres l'onétion. Se- 
ront aduercis les malades de n’vfer de laitues, melons , concombres. pommes, 
& autres fruits , froids ou d'autre qualité » qui diminuent la femence & chaleur 
paturelle. | 
Pour Ja paralyfie quifuruientaux bras, où à vnfeul,, on appliquera des ven- 
toûfes auec fcarifications, & veficatoires fur les epaules, & au milieu d'icelles; 
puis les onguents , huiles , dropaces & autres que: nous auons efcrit cy deuanr. 
Comme aufh en pareil cas , fila refolution eftoit furuenue aux cuiffés ,iambes & 
pieds, il les faudra mettre fur les vertebres des lumbes , & os facrum. 
… Aucunes parties de la face tombent fouuent en refolution , le cerueau eftantaf- 
feQé , ou quand vn nerf elt particulierement lesé , comme il aduient. fouuent en 
la palpebre fuperieure , à la curation de laquelle on y procedera , comme à celle de 
la langue : dont on vfera de mafticatoires , non d'herrines ; ny de fternuations,ainfi 
que veut Alexandre Traillian. Cette relolution de palpebre eft dificileà guerir, 
parce que cette partie elt pourueu€ de peu de chaleur, ayant fes nerfs, veines 8e 


* arteres fort peütes, & prouient plus de refrigeration externe , que d'interne, Il fau 
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dra appliquer des ventoufes à l’occiput , & äu col , auec fcariñications , des phent- 
gmnes, où véficatoires ; finapifmes, dropaces , voire apres tout, Vn Cautéré poten- 
tiel , & fur les parties voifines de l'œil ,des huiles & onguents fufdics, Ec fi pour 
tous ces remedes , la palpebre ou cil fuperieur perfiftoit à couurit l'œil, il faudroit 
venir au feu , auec vn petit cautere actuel culcellaire ardent, transuerfer oblique- 
ment ladite palpebre par le milieu, & ne cauterifer que la peau. Cette cauterifation 
fera que peu à peu le cilfe réleuéra : mais il ne pourra apres recouuri, l'œil, & vaut 
Mieux, que l'œil démeure decouuert toufiours pour faire fon ation, que d'eftre 
couuert de fon cil à iamais. 

Pour la paralyfie des leures, ils’y faut comporter commé à celle de {a langue, 
fauf vfer de gargarifimes euacuans. Aucunesfois il.vient vne ftupeur en quelque 
partie, qui eft diminution de paralyfie; [lla faut guerir comme les autres membies 
refolus , mais non pas de rant violents : & outresies bons remedes , eft que le ma- 
lade fe mette dans vne cuue pleine de vendanges bouüillantes, de fa propre chaleur, 
& qu'il s'y contienne long remps, & reitérer ce remede fouuent. 

Du Chefne aux paralyfes recommande fort fes elixifs Vitæ maius,& minus: l'eau 
theriacale, cephalique, I hydroticum fpecificum & fon oximel diuxecicum Autres 
Spagirics approuuent l'huile de vitriol doux , donné en quantité de quatre ou cinq 
gouttes , auec eau de murthe ou hiffope,& mefler auec huiles de lumbrics quelque 
peu , pour oindre, l'huile de baulme aïtificiél exterieurement appliqué ; tiré par di- 
ftillation. 

Les paralyfes particulieres, qui font reftéés apres l'apoplexie, font plus dificiles 
à guerir que les autres, & melmement le plus fouuent incurables Le pied touché de 
relolutiôn guerir pluftoft que le bras, d'autant qu’il eft d'vne nature plus féche, la 
langue demeure balbutiante couftumierement. C’eft poürquoy on doit vfer de pro- 
gnoltic, auant que leigner le malade de ceflé-partie : car le malade apres dit & ctoit 
la feigneé eftre caufe du balbutiment. Pour la paralyfie du col,de la vefis,rarement 
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on en gucrit : mais filé malade tient regime,& a moyen d'vfer d'eaux natutellémenc 
chaudes fouuenc, & de remedes propres en fa maïfon, il pourra guerir : autrement 
il y aura bien de la difficulté; ren dis autant de celle du. fiege. Peur celle de la ver- 
ge; les ieunes bien souuérnéz & obeiffans, aucunefois gueriflent,&c les vieux pu ais. 
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Cellé qui procede d= contufion grande;famais,ou fort dificilement:mais fi elle eftoit 
mediocre, par fuccefion de temps on en a guery plufieurs.Celle qui vient aux palpe- 
bres jamais, ou c'eit auec beaucoup de. difhculté;pour celle des leures &iouës , ie 
n’en ay veu guerir vn feul. 
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De l'epilephe, maladie comitiale , de Sain£t lean, bant- 
mal, cadac, facré , grand mal, Herculeen, 
Lunanc, puerile. 


CHAPITRE 


E mal fe nomme Epilepfie en Grec , & des Latins comisialé mosbus 5 ‘à CAue 
Cr des comices :& aflemblées Romaines. Mal. : Iean parce que les Chre- 
ftiens croient les prieres addreffantes à luy, guerit ce mal. Haut - mil, parce 
qu'il faifie la tefte premisrement , qui eft la plus haute partie ‘de l’homme. Ca- 
duc, parce qu'il fait tomber. Sacré , parce qu'il occupe la partie du corps hu- 
main , qui eft la plus diuine & facrée , quieftl'ame. Herculeen, parce que l’on 
croyoit du temps du Paganifme, que faifant des facrifices & prieres à Hercules, 
onen eftoit foulagé. Arftote dit qu'Hercules y eftoit fujet Lunatic, parce 
que \les enfans nezentre deux Lunes, à feaucir fur Le renounellemenr y font 
fubjeéts Puerile ; parce que les enf ns y font volontiers plus fubie@s, que perfon- 
ne d'autres aages. Er Epilepfie des Grecs, pource qu’il fair p*rdre le iugem2nt & 
fentiment. Or Galien le definit eftre vne conuulfion ‘de toutes les parties du 
corps, non perperuelle, mais qui vient par certain période & iiterualle de 
temps auec perdirion de iugement & lefion de fens: Autres l'ont definie eftre vn 
mal du cerueau ; oftant le fens ou fentiment , & l’erection de tout le COtps, auec 
vne grande perturbation du mouuement . à caufe de l’opilation faicte aux ventri- 
cules, non principaux du cerueau. 1! y en a de deux facons, Fvne qui fe fait au 
cerueau premierement , & l'autre qui procede des autres parties interieures mal 
affectées: F 

L'Epilepfs qui fe fai@ où le cerueau et prémierement malade, lo's qu'vn hu- 
meur cras , lent, vilcide, pituiteux , ou vne bile acre , ferme & bouche les meats 
ou conduirs de l'efprit aux ventricules du cerueau , le principe des nerfs s'é- 
branlant & efmouuant, à fin despoufler & mettre hors ce qui luy eft nuifible ; 
telle eft l'opinion de Galien, & des autres Grecs & Larins qui Pon fuiuie. Tout 
ainfi que le cerueau par l’efternuement vuide ce qui luy eft molefte en l'anterieu- 
re partie; quiseft pres des appendices & trousinternes du nez, ainff veut - il 
faire de ces vapeurs, qui font au dernier ventricule du cerneau. Nantmoins ïe 
p'acCorderay jamais à Galien, ny à autres de foa opinion , qui difent l’epiepfie fe 
faire d'vn humeur cras & vifqueux , mais pluftoit d’vn humeur tepu , fpumeux & 
acre, & depetice quantité , ce qui eft monftré par la briéieré du paroxifine; vray 
eft,que fi laccés dure long-temps,que c'eft figne de plus grande quantité de là fuf 
dite matiere, & auf qu’elle prend foudainemenc qui n'eft pas l'action d’vn humeur 
vifqueux ; cras & lent.qui produir fes effecs lentémenr. Et à fin de mieux efclaircir 
cecy ; pour demonftrer en qudy Galien s’eft abusé & que la matiere foit acre renué, 
ipuseule , plaftoit que craie ; on ne peut: nier que’ rouces les si d'epi'epfe 

k 2 qui 


re 


Railons de tant 
de noms del Epi- 
lepfies 


Definitiotse 


Gordoms 


N 
Cafe» 
Srmilitudes 


Galien s eff 
trompée 


Prabation du 
contrAirés 


à pe pete 0e eme ee 


mme are ee 


mes + 


Epilepfe [e fait 
d'un humeur 


tenu C9 futile 


L'idiopa th 1e 


Tndicede PEpi- 
lplice 


Diuerfite des 
temps quesvient 
Pepilefies 


Raïfon des en- 


fans. 
3 


De la nourrice. 


6o Livre L Del Beautécrfanté corporelle. 


qui fe font par confentement de quelque partie; ne foit faite d’vne fubftance tenue, 
Ï] appert en l’hiftoire queledit Galien allegue ; d'vnieune Grammairien ; que lors 
qu'il penfoi: à quelque chofe profondement , ou enfeignoit auec yehemence , ou 
nor la faim, ou entroit en colere, foudain 1l ne manquoit de tomber en ce 
ma " 
Luy mefme a auffi écrit , auoir veu aucuns touchez de cette maladie, à caufe 
d'vtie douleur d'eftomac , ou poui n'auoir fait bonne digeition , ou auoir trop beu 
du vin fumeux , ou pour auoir immoderément vfé du coit.Pargillement qu'ila veu 
aucuns fäifis de grandes fiévres n'ayans precedez iucunsfignes;qhe ce mal deuoit ve- 
nir ; que venant foudainement, apres vn vomiflement bilieux incontinent eftoit gue- 
is. L'on void bien par ces hiftoires la matiere de l’Epilepfie eftre faire de ‘vapeurs 
& humeurs tenues. Et celle qui fe fait par le‘ confentement de la matrice, d'où 
s'éleuent des vapeurs & fumées au cerueau le montre manifeftement , d'autant que 
E matiere eftant enfermée dans la matrice, & né fe bougeant de là les femmes di- 
fent & afleurent ientit vne fuméemonter au cerueau. Et par vne autre Hiftoire 
dudit Galien,d’vn garçon qui apperceuoit fénfiblement vne vapeur s’eleuer de fon 
pied pafloit pat la cuifle, & lors que ladite vapeur touchoit fon cerueau , il tom- 
boit de ce mal ; detellesfortes d’épilepfie.i’en ay veu vue infinité: parquoy il ap- 
pert par fes hiftoiresmefmes, Galien s’eftreabusé,& n'auoir(comme fe contrariant) 
bien écrit de la caufe 8 matiere epileptique ; difant eftre crafle & vifqueufe, d’au- 
tant qu’elle eft de renue fubftance; ou acre & fpumeufe , ce quife connoift par lé- 
cume qui leur fort de la bouche au temps de leurs paroxifmes. Il fe connoift encore 
mieux ce que ie dis,lors qu’elle s'engendre des vapeurs prouenans de quelque partie, 
ou pour auoir trop demeuré à manger,ou pour eftre tombé en courroux ;, -& pour 
auoir pensé attentiuement à quelque chofe;comme font les perfonnes pourueues de 
bon efprit , ainfi que l’on dit de Iules Cefar,de Mahomet ,inuenteur dela religion 
Algorane,& autres Princes de noître temps,que ie paffe fous filence. Voilà comme 
il appert par les fufdits difcours;que non feulement fe fait par idiopathie premiere- 
ment venant du ceryeau:mais aufh des autres parties du corps, qu'on appelle fym- 
athie. 

F Cemmunement ceux quifont fujers à ce mal , qui fe fait par idiopathie, c’eft à 
dire venant du propre cerueau , fentent vn trouble de corps & d’efprit, auec oubly: 
de ce qu'ils ont fait ou dit, {onges turbulens, & triftes douleurs de refleauec vne 
pefanreur d'icelle ; quereleux;le vifage pañle , mouuement de la langue defordonné; 
aucuns mefmes fe la mordent, & lors quéla maladie les faifit , ils tombent auec des 
conuulfions . ronflans ; aucuns crient , mais rarement , tremblent & fe contournenr. 
Mais la principale marque de cette maladie, c’eft l'écume qui fort dela bou- 
che : cela fe doit entendre lors que la maladie eft grande, prouenante du cer- 
ueau : car à celles qui prouiennent des vapeurs de l'eftomac, ou de quelqu’autre 
partie, À telles epilepfies rarement il fort de l’écume par la bouche.ll s’en trouue plu- 
fieurs qui ne tombent nullement , & enayveu aucuns: mais feulement s'appu- 
yoient ; & fe frottans le front auecla main , en vn moment fe trouuoient allegez, 
Aucuns en font faifrs. à certain quadrant de la lune,& à d'autres ne tient point d'or: 
dre.Aucunesfois auf elle faifit felon le mouuement du Soleilieftant en certain figne 
du zodiac,louuent tous les iours, ou vne fois la femaine , ou le mois, ou plufieurs 
fois fans eltre certain du iour,ny de l'heure Onne peut dire afleurément, comme 
ny quand l'accés doit venir à plufieurs:& pour ce que les enfansy font plus fujets 
que les autres pe:fonnes plus âgeés,à caufe de la grande humidité de leur cerueau 
parce qu'ils font voraces,anfi que dit Ariftote,nous commencerons par la cure d'i- 

ceux. 
On prendra garde curieufement à la nourrice,fi elle eft de bonne habitude , f fon 
lait et bon ou mauuais, on luy ordonnera fon regime,ëc fur cout on luy interdira le 
VIN: 
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vin,& le coit;d’autant qu’il n’y arien plus contraire À certe imaladieque ces deux 
chofes,& pour les purgarions & feignées ons'en doit abftenir ; parcequeles nour- 
ticesfe déplaifent grandement de prendre telles chofes, qui font caufe qu'elles 
perdent fouuent leur lair, On luy commandera quel’enfant ne foit couché à ‘laten . 
uerfe ;ains ordinairement fur le cofté droit , à demy ; & autresfois furle gauche, 
non fi fouuent-quefur le droit , comme vne fois leiour , & deux fois fur le droit: 
car le coucher fur l'échine , & à la renuerfe , prepare le corps à l’epilepfe. Apres : 
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têure 


H uil@gs 


on appliquera vn cautere potentiel à l'occipur , & on le fera fuppurer quelques : 


années où vn feton. Les Florentins , & fpecialement leurs enfans y font fujets, 
lefquels n y ont trouué meilleur remede Que leur appliquer des cauteres aétuels 
derriere les oreilles ; & tient-on que c'eft de l’inuention de Mare Ficin do@e 
Medecin, & Preftre, qui viuoit à Florence l'an 1475. du temps de Laurens de 
Medicis. Apres on oeindrale front , temples & col, d’huile de coing, d'abfyn- 
the mélez enfemble par égales portions .& y adioufter ynpeu de caftoreum & 
de camphre, puis par deflus finapifer les parties oinétes de la/poudre fuiuantes 
groflément battue. Ie n'aÿ fait mention d’oindre la teite » parce que ces huiles 
& poudre repercurent au dedans, & empefchent les enfans d'auoir la teigne ; qui 
leur feroit vn grand bien s'ils l’auoient enabondance ; & la leur faire venir s'ils ne 


til, de chacun trois dragmes ; femence de laitues. vné dragme, graine d'écarlat- 
te, fandal rouge, coral rouge brûlé & laué, de chaeun vne dragme & demie, 
girofles, cyperus, de chacun deux fcrupules ; de toutes ces chofes foit fait pou- 
dre fubtile , laquelle on arroufera d’vn peu de vinaigre , & fechée ; foient finapi- 
fées lefdites parties, & non la cime de la celte : apres les auoir oinêtes defdites hui 
les, on donnera ordre que les enfans ayent toufiours bon ventre, foit par clifteres- 
ou fuppoñtoires. Sera auffi befoin quela nourrice prenne tous les matins trois tra- 


uers de doigts de laiét d'afnefle , ou de brebis , dans lequel on mettra demie once Poudre sur Le 


Poudre pause 
l'auoient. Or venons à décrire la poudre : Prenez rofes, bayes de laurier , de mYT- Pexfan extérneo 


de fuccre candi, & demie dragme de la poudre fuiuante : fleurs de violettes yne nourrice 


once ; cumin ; carui, fefelis, de chafcun deux dragimes, fémence de piuoine , rhue 
de chafcuu vne dragme , cendres de crane humain , ou de l’oifeau dit coucou, 
ou d'hirondelles ou d’yne beletre trois dragmes ; le rout meflé , & foit faite pou: 
dre fubtile , pour vfer comme ditaefté. Ou fion veut mefler ladite poudre 
auec de la conferue d’anthos, de fleurs de fauge , le remede ne fera que meil- 
leur , 8 luy en faire prendre auffi gros qu’vne noïfette rous lesmatins, deux heu- 


Tes auant manger. Poudre pour 


Et pour l'enfant ; il prendra lapoudre fuiuante , auec du'fyrop dela conferua- Z'enfur. 


tion de f'efcorce de citron , vn fcrupule tous les matins . Prenez corne de cerf 
bruflée des premieres , corail blanc & noir, bruflé, & laué, de chafcun vne dra- 

me ; racine de pœone mafle , fi c’eft vn fils; fivne fille, de femelle, cueil. 
ie au dernier quadrant de la Lune,ambre jaune dont on fait les patenoftres, crane 
humain de chafcun demie dragme; Le rout meflé foi faite poudre fubtile, de 
laquelle ledit enfant vfera comme deflus , eu auec fa boullie, & faut que [a nour- 
rice & l'enfant vfent de ces poudres tant qu’il allaiétera ; vray éft que fi on s'aper- 
çoit qu'il y euft fix lunes paffées , que l’enfant n’euft d'accez ; tous deux n’au- 
royent befoin d'en vfer par apres , fi la maladie ne retournoit : mais cela aduiént 
rarement. Et fi ces poudres fafchoyent l'enfant, au lieu d’icelles on pourra 
prendre du caillé d’vn lieure , ou d’vn agneau demy fcrupule tous lesmatins, di- 
floult en eau defoucy. 

On parfumera les linges, couuertures,beguins,coiffes , & chemifes de l'enfant 
du parfum fuiuant , fous la cheminée , & non la refte. Prenez cyperus;calamus aros 
maticus , myrthe, maftich , benjoin de chacun deux dragmes, fleurs de flœchas 
d'anthos, de chafcun demie once;nigelle Romaine rrempée M ind torreñée, 
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vne once, le tout mellé foit faitparfum. D'abondant potteraà fon col vneraci- 
ne de pœone ; fi c'eft vn fils, du mafle, & fi c'eft vne fille, de lifemelle ; & 
faut qu'elle foit pendue auec vn ruban de foye cramoifie au col: Galien dit , qu’il 
enauoit attachéau col d'vn ieuneenfanr, & qu'il en guerit huiét mois apres. 
Outrela pæone la Mcotne portée au col, & le guy de chefhe. les rrois efpeces 
de corail y font aufli propres par vne proprieté occulte;comme aufli porter au doigt 
medius vnperit: morceau de crane humain, ou de la corne d'vn pied d'Elan en- 
chaffée dans vn anneau d'argent. Somme, lès adultes, &’plus grands, ne guerif- 
fent fi facilement que les enfans ; à caufe de la mutation des âges, Il ne faut croire 
Pline, & apres luy Simeon Sechi , qui ont efcrit ; que le percil engendre ce mal 
&ciqu'il fait perdre le laiét aux nourrices : car l'experience monitre tout lecon- 
traire. 

Les adultes & paruenus en âge confiftant , feront traictez d’autre façon que les 
alläiétans: car auant que leur rien faire , il faut éfmouuoirle ventre; & purger Les 
Premieres regions par clifteres conuenables : puis leur donner vn tel minoratif : 
2£. Caÿfia recenter extraita 3. UJ. elettuaryindi mañorts 3, ÿ. cum faccaro fiat bolns. 
Apres ontirera du fang , file malade en abondoit dé la cephalique ; ou media- 
ne ,iufques à fept ou huit onces ;.que s'il n’eltoit cant fanguin dela poplitique ou 
malleele , ainfique veut Galien. ilfera deffendu au malade d’vfer des viandes va- 
poureules, comme vins forts ;ailx , oignons ; pourreaux , ciboulles,& autres. Puis 
il fera repurgé ainfi que s'enfuit : 2. kiere picre dy bierv colnquintidos ana {cum 
decoio cephutico folutino, & 3.3. fyrupi de pomis compafiti , fit d'[i:; eu 2L. pillu- 
larum de agarice, cochiarum ç> derhabarlaro , ana 5. i. frm.pœonie maris Di. mifee fiane 
piluls v. enpiat cum regimine Item prendra à toutes les lunes. deux onces defyrop de 
pomis compofiti diffoult en eau de peonie , de calendula , de melifle,ou autre ca- 
pitale 

Ou lefyrop fuiuant. 2£. Polipodÿ querni 3. iii, rad cum poænia, dr feminis eiuf= 
dem ana 34 y. callitrict, viclaria, mercurialis ana M.) fammitatumvute, pulegiÿ vtr = 
ufque, bethonice , kifopi ana M. f. tafrlarem envclea‘srum  prunorum ,; &x febe- 
Sen. ana. Pa. decem ‘aiifi. (efeli ana 5. ti. fem:nis cartemi contufi, r.fena O- 
réentalis ana 3. ÿ. florum violarim p. 4. bugloffs anthos. ana p. 1. fiat deco&tio in fuf- 
ficienti quantitate aque adlibrem vnam fenis in qua adde agari i 3. j. f. leuiter co- 
guantur, do fat (yruprs aioma 3.3. vel ÿ. galanca crafle, a4d-ndo [accari quantum 
fufivier, duquel il prendra par trojs matins continuels au prin - temps : & en Au- 
tomne [a fuiuante opiateluy feratres- propre. 2L conferua wiolarum 3. ii, ecnfer- 
ua chicory. à À. conferua acori vulgaris $. iii. cineris cranü bumani Z.R. vcfure ebo- 
ris® 3. ii, cum fyrupo capillrtn: fat opiata ,cap'at la quantité d'vne chaflaigne les ma- 
tins. 

Il fe faudra informer fi lemalade a efté fubiet aux .hemorrotdes, & fi elles ne 
fluoient , les ouurir auec fangfues ou lancettes fritions & applications de remedes. 
Apres l’auoir fait fesgner & purger, on luy appliquera vnferon ; le plus pres de. la 
tete quel'on pourra ,; ou vncautere potentiel,& le laiffer fuppurer vn long remps 
Puis on luy rafera la tefte , & luy fera oinéte d'oxirhodin,, ainfi que le. commande 
Celfe. Apres fera finapisé de poudre que s'enfuit : Prenez rofe rouge demie once, 
efcorce degrenades , efcorce du chefne , de chacun trois dragmes, marjolainé .be- 
thoine, & melifle de chacun deux dragmes,graine d'efcarlatte , maftic, & cubebes, 
de chacun vne dragime, faites poudre de roures ces chofes pour faupoudrerla teite 
apres auoir efté oincte d'oxirhodin.Ec fi pour ces remedes le mal continuoit ;. il fau- 
dra venir au finapifme;qu'on appliquera fur la tefte,ainfi que veut Paul & Aece.lcem 
qu’on applique des vénioufes grandes, & auec grands feux fur les flancs & fur l'ef- 
chine . auec fcarifications. Qn vfera de gargarifimes purgatifs, caputpurges , mafi- 
catoires , de parfums tel qu'auons defcrit à la curation des petits enfans: mais ils 
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en receuront par la bouche, & porteront au col là pomme odoriféranté , dont la 
defcription s'enfuit. 1 

Prenez racine de peone demie once, racine de pirette fix dragmes, fleurs d'anthos 
fauge, & fommité de thim, de chacun trois dragmes; cyperus ; femence de thue, 
arefte, caftoreum, poiure, calamus aromatic, de chacun deux dragmes, benjon 
& itirax, de chacun demie dragme : routes ces chofes reduites en poudre auec 
d'eau role où onauroit fait macerer de la gomme arabic,ou de tragagant, foit for- 
mée Vne pomme, Quant aux fternuatoires, il fe faut bien donner garde d'en vfer, 
fi le corps n’eftoit:bien purgé;it fera bon d'vfer fouvent des eaux ordonnées & com- 
posées par les Medecins{pagiriques: celles quel eau theriaçale Cephalique de Quer- 
cetan, commeaufñli l'eau: d'hirondelles, l'eau contre lepilepfe , l'eau de Pyes ou 
agafles ; aufñ de Lx defcriprion dudit. Quercétan , qui fe trouueront dans {a Phar- 
macopée, comme les chofes fuiuantes : l’eau antepileptique » dite Magnefia , & de 
crouite de pain qui.en gueric plufieurs de noftretemps , à Paris & ailleurs ; fi on en 
prend les marins par vn long-temps, comme auff l'eau de cerifes noires toures 
approuuées, & experimentées , defquelles on vfera tantoft del’vne, ores d’vne 
autre , ou en mefler de plufieurs enlemble. Lemalade fuira tanc qu'il pourrales 
chofes par trop mufquées , &. de fouefues odeurs ; comme l'odeur des fleurs.des 
lys , demente, afpic,& autres, comme aufli-les choles Puantes, ne portera jamais 
matroquin fur foy , ny autre cuir qui foit compofé de peau de bouc ou de cheure, 
ni de boïre du'vin qui ait erté porté dans:telles; peaux, qu’on dit ouires ou oyres, 
ainfi qu'il fe faiten Perigord, Lymofin , Auuergre, Prouence , Efpigne & en au- 
cuns lieux deSuiffe. 

Les dettes aufquelles on boira des decoétions d’efauines, de gayac; de fal{epa- 
telle, defafla ras font.bonres ; merrans dan les decoétions chofes qui Contrarient 
de toute leurfubftance & propriecé, occulte à cemal : comme 1ay dit defcriuant 
l'opiate ) audi lesbains artificiels & naturels ordonnez auec meur iugement:y 
font tres [alubres , & poiteront à leur col les amuiers. &-bagues de mefmes 
principalemerit s'ils cienrene regune n{uyans-la gourmandite, & fur tout les 
breuages qui peuvent offencer le cerueau , comme font ceux où 1lentre dela 
canelle ;, rel quiefl l'hypocras ,les vins forts & fumeux ; es doubles biéres, 
godale ,,& l'eau pure Îleur-eit meilleure , qu'aucune boïiflon , dont: is puiflenc 
vler. Ce que counoifloit tres-bien Mahomet , auf a-il deféndu l'vfage : du 
vin en fon Alcorau., 1 ous. ces remedes conuiennent à ceux à qui le mal eft au 
cerueau , & s'yengendre: car l'epilepfie, qui procede d'autre partie , requiert au- 
tre methode. 

Lors que lemalprouient de l'eflomac, fe malade auant que féntir.l’accés , fenr 


vne douleur en iceluy , parquoy il s'eforcera de vomir”: Et fi c'eit à caufe des 
mauuales humeurs amañlées en ce lieu ,e Purgera tous les mois par l’aduis du 
Medecin , & là meilleure purgation fe fera auec dela biere. Cependant il ne doit 
méprifer, à roborer le cerueau par cucufes & poudies capitales exterieurement, 
P'endre fouuent des ventoufes furles cuifles & feiTes auec legeres fcarifications, 
& s'ayder d'aucuns remedes fus. efcrits, ne porter des cauteres.ny des ferons au 
col ; & parties fuperieures , car ils appelleroyenc les humeurs au cerueau : mais ils 
PouITont porter quelque cautere pres du . genouil » Quatre doigts plus. bas à 
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la partie éxcerieure , ver de poudres digéfliues,, queique heure apres fés repas, : 


& manger de bons viures , & de facile digeflion, portera auñli ce cerat fur l'es 
omac. 

Prenez Cinamome ou canelle fine , girofles, de chacun vne drigme galange,ma- 
cis,de chacû demie dragme,noix de mufcade deux fcrupules,calamus aromaticus vne 
dragme & demie,bois d’aloës vn fcrupule,Galliæ mofcatæ,racine, de peone,& euv de 
Chelne,de chicun demie dragméos "de cœur de cef fix grains ; céndres de crane 
bumain 


Cerat flomacale 
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humain dix grains, rofes rouges ; & maitic , dechacumvne dragme & demie, 
ladanum deux fcrupules, huile du maftic , & de menthe, 8 de coing , de chacun 
vn once & démie, auecicire &rterbentine tant que be(oin: fera ; foit fair cerat pour 
appliquer fur l'eftommac; qu'il portera iour & nuit, eftant conuert de taffetas cra- 
moifi , & pourront porter wne femblable pomme que ray efcrie cy deflus en ce 


chapitre mefmes. 4 
plufours caufs — Silepilepfe prouenoit pour s’eftre mis en. colere ou pour auoir enduréla faim, 
d'esiletfe. Ep pour n’auoir mangé à temps , à tels eft beloin [e ga:der de fe coierer ,. 87 à l’accés 
Lepfe pour reten- des fameliques leur donner à boire de bon vin ;.eu du pain trempé en icelmy..Si la: 
ou tn. femmeën<ftfaifie, & qu'on s'aperçoiue prouenir des fumées de la marrice, il les: 
Ste faut prouoquer , & comme il fe pourra faire ,ilfecrouuera au chapitre des men- 
frues fuprimées. Si c'eft à caufe de la femence retenue , & autres. humeurs 
corrompues , fera bon la faire habiter auec fon mery , & luy donner des metren- 
chites ou lauatoires par le deuant qui féront tels: Prenez des cinq racines apperi- 
tiues , & de rubia maior de chacun deux onces , racines d’eringium , de ciclamen:- 
& de geneurier, de chacun trois onces. Matricaire , fauinier ,mercurial ,.de chacun 
yn manipule, canelle fine, des deux efpeces, d'afpic , afarum de chacun deux drag= 
mes., femence de nigelle demie ence ; foit faiéte decoétion en eau ou eh vin blanc, 
& huile de camomille , & oit faiéte inieétion auec vne cyringue, la dofeféra. 
d’enuiren de demie liure. 1 
Romedes divers Auf {era bon luy appofer des ventoufes fur les:aines., 8: puis für les. reins auec 
Free fcarifications ; luy faire fentir des.drogues de mauuaifes fenteurs ; comme de la: 
rhue , qui eft bonne à cetre maladie. & qu'elle porte deux vlceres: faits auec caure- 
res porentiels, wn à chacune iambe au deflus du genoüil : partie interne ; comme à: 
celle qui prouient de l’eftomac ; on luy corroborera le cerueau, comme nous auons. 
efcrit cy- deffus par huiles , emplaftres , poudres , &: cucufes , 8 ne méprifera de- 
porter auf à fon col des racines de peone , du guy , corne du piedid:elan, licorne,. 
corail blanc , &autres chofes. 

Lors. que l’epilepfie vient de quelque partiesenuoyant vne mauuaife, & veneneus- 
fé exhalation au cerueau , comme r'ay dit cy. deuant d'vnieune garçon,duquel Ga- 
lien fait mention , qui luy montoit de la jambe , & d’vn Gentilhomme de Lymo- 
fin , auquel montoijt auffi des deux cheuilles. de pieds parties internes vneexhala- 

pilefedevents tion chaude fenfiblement iufques au cerueau , qui le contraignoit fe coucher, 
mot &luy duroit l'accés enuiron demie heure. A.tels doncques, lors qu'ils fentent 
ces vents-&-vapeurs de quelque partie, il faut lier au deffus auec liendarget. , & 
le fort ferrer & appliquer lur la partie & origine du mal , vne ventoufe auec fca- 
rifications, & s'il n’y pouuoit adherer, vn veficatoire ; & apres. qu'il aura fait 
à | attradion , faudra ofter le lien , & apres on luy appliquera vn cautere potentiel, 
Bains naturels. 8 laifler fuppurer l'vlcere vn fortlong-temps, ainfén fut gueri le Gentil-homme- 
fafdit parmoy , &-plufieurs autres, Les diertes de decoétiens fudorifiques ; les bains: 
naturels , & purgations frequentes. y conuiennent », & n'oublient à roborer le cer- 
ueau & le cœur. Ed A, cd 
Si À cœaufe des vers:ce mal faififloit vn enfant,ou autre perfonne plus âgées,ce que» 
plufieuts.croyent ; cela fe féroit pource qu'en mordant l’orifice du ventricule,ou les 
inteftins,efmouueroyent quelque matiere, d’aurant que s'il nous faut croire à Galien, 
Pepilepfe ne fe-fai@-d’aucune intemperie Il faudroit doncques( cecy aduenantique: 
Jes vers fe poutriffent , & de leur putrefaétion qu'ilsefeuait des fumées putrides au: 
cerueau, & tourmentaflent l'inrerte partie des ventricules du cerueau, combien que 
Ja conuuifion fe faffe de plenitude: d'inanition ou d'vne matiere veneneule : mais cela: 
eft.efcrit. dés particulieres conuuifions, car lemalade mourroit pluftoit que l’epilep» 
fie le print d'inanition, De plus ce n'eit poins epiiepfis, quoy que routes les parties: 
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foyent conuulfes;fi le iugement nef lesé, felon Galien.S; doncaués les vers en font 
caufe , on ordonnera des medicaments propres à les faire mourir, tel qu eft la pou- 
dre du fieur de Îa Violerte contenué dans fa Pharmacopée, & ven ade denx fa- 
çons , autant bonne l’vne que l’autre , & en donner vne dragme, ou demie dragme 
pour dofe à chacune prife, auec du vin,ou vn bo üillon de poullet,ou quelque eau 
propre & conuenable. Puis on mettra fur le nombril l'emplaftre qui s'enfuit : Pre- 
nez aloé ; myrrhe, abfynche ; farine de lupin de chacun deux drigmes, femence 
de choux & de fantoine, de chacun demie dragme , fiel de mouton trois dragmes, 
auec cire & terebentine tant que befoin fera , foit fait emplaftre, & ne fera mis 
que furle nombtil, & non fur Peflomac , comme +ont plufeurs ighorans , qui 
compofent leur emplafre de bitume , de petrole , detitimal , qui caufenc apres 
beaucoup de maux. 

Tous les remedes fufdirs fe doiuent faire hors le paroxifme, & pourte que plu- 
fieurs defreroient quelques autres remedes,pour fubuenir aux epileptiques en leurs 
accez , i'en vay defcrire de deux façons , aucuns pour le mitiger, & autres pour la 
guerifon de la maladie ja faite.Si donc le malade agite ou remue béaucoupfes mem- 
Pres ; il faut empefcher ces mouuemens vehemens , à fin que le corps ne fe debilite: 
car auffi de les empefcher du tout , ce neferoit que retarder la refolution du paro- 


Poudre contre 
les Verso 


Explafire com 
tEe 


xifime , d'autant que les parries s’eftant agitées mediocrement , la matiere en eft Remedes au pa- 
difcutée & refoulte , quitourmentoir les parties internes. Secondement il faut don. "oxifre. 


ner quelque chofe à fentir au nez, qui par fa tenuité puifle penetrer iufques à la ca- 

uité des ventricules ; pour confommer cette matiete, en la digersnt & deffechanr, 

comme font les larmes , celles que lammoniac, fagapene , affa fœrida , bitume, 

caitoreum , fueilles de rhue ; poliot Royal, & cerium, calament , & autres fembla. 

bles , & ne fe faut eftonner de ce que r'efcris, fi ces fimples efmeuuent Pepilepfie, 

efmouuant la matiere , & l'ayant excitée par quelque efpace de temps, ils la difcu- 
tent ; ce qui fe void en la peonie par mefine raifon , qui eltant portée au col, guerit 
en attenuant & difcutant:on pourra auffi donner deux ou trois culierées d’eau d'hi- 
rondelle , qui par fa renuité difcute & penetre iufques dans Le cerueau profonde- 
ment, & mefme en donner quantité , car le plus fouuent le malade la rejette: on 

diftillera au fi dans les oreilles & mettra-on fur les commiflures du cerueau de 
l'huile d’afpic, de canelle, de marjolaine , de mufcade, de macis, de rhue, ou 

d'auronne, & pour les mieux faire penetrer , il y faudia toufiours mefler.vn peu 
d'eau de vie. l'ay veu aucuns qui coupoien£ les cteueux de l'epileprique , & les 
iettoyent dans le feu ; & afleuroyent cela faire perdre foudain l’accez, ce que iene 
c'oy pas, fi on faifoit prendre par la bouche ; & par le nez lafumée de ces poils 
bruflez.Didimus Medecin a écrit, que fi on tire du fang du poulce du pied, & que 
lon en frotte les levres du malade: O:phens & Achelaus, que. f onfcignoitf’épi- 
leprique de quelque partie qu’on voudra, & qu’on luy oignift de fang toute la face, 

que foudain l'accez pale. 
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Il y a encor plufieurs autres remedes fpagiric$ , que ie n’ay pas encor écric contre St se 


ce mal , tels que font l’extraétum é floribus pœoniæ , l'extractum ceraforum nigro- 
rum , & celuy dela racine de peonia , & du guy du couldie, ou du chefne l'hy- 
droticum epilepricum ,lefel du crane humain, le fyrop & conferue de calendu- 
la, &lefyrop de Nicotiane , le fyrop antepileprique : il y a auf de la dragée & du 
vin antépileprique; l'antidot de zingembre de Myreplus., la defcription de tous 
lefquels remèdes fe trouuentidans la Pharmacie de Querceran , bons & afleurez 
remedes. 

Si vne femme enceinte, n'ayant iamaiseu ce mal , tombeen epilepfe, effant à 
terme & deliurée de fon fruiét, guerit & n'y fera plusfubiette. Si aucun a l’accez 
bref , auec peu de conuulfion ,.& eftant reuenu à luy ; a fouuenance de ce qui s'elt 
Paie ; c'eft indice qu'il eft curable comme auf s'il vient à latefte du malade vne 
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morphée , femblable à ne efpece de teigne, c'eft figne quil pourra guerir: tous 
ceux qui lefont hereditairement, difficilement ou iamais en gueriffent:ceux qui ont 
palfez vingt cinq ans ,& en font affligez,le portent iufques à lamort & les femmes 
paffé le temps qu'elles commencent à auoir les menftrues de mefimes: Les enfans 
alaiétans guetiflent prefque ordinairement : mais fi le mal perfiftoit iufques au qua- 
torziefme ou vingt cinquiefme an ,iamais ne teéçoiuent.guerifon. Toutes ces chofes 
fe doiuent entendre de l’epilepfie , qui procede du cerueau ; premierement ,comme 
on dit par vne idiopathie , & non d’autres parties. On tient de toute antiqui- 
tél, &iay veu d'experience, que manger de l’ache, des aulx , l'odeur del’afphal- 
tum, de la corne de cheure bruflée , ou de bouc , comme auf manger & odorer 
deleurs foyes,& du cerf roftis , le parfum du foulphre & des huiftres,& enfin l’'e-, 
deur du lait corrompu , ce dit Seraphin, toutes ces chofes font tomber en acces 
epileprique. 


CH A P'PTR ES SCALE 


De la connalfion ou retraltion de nerfs. 


" Oruulfion en Latin,eft ce que les Grecs,appellent fpafme, qui n’eff autre chofe 
qu'vne retraétion des nerfs vers leurs origines ou fource ! qui eft le cerueau} 
contie leur volonté, auec vne roideursou felon Galien,c'eft vne retration & mou- 
uement inuolontaire des nerfs,& par confequent des mufcles vers leur origine;qui 
eit le cerueaù ou la nuque : de forte qu’il n'eft enla puiffance du malade, eftendre 
felonfa volonté ( pendant l’accés)la partie malade,ou tout le corps ,fila conuul- 
fon eftoit vniuerfelle,toutesfois l'aétion n’eft pas perduë,comme en paralyfie: mais 
eft changée, d'autant que les mufcles font mefme ation; comme la faculté animale 
les meut lors qu'ils fe portent naturellement : icelle conuulfion fouuentefois occu- 
pe tout le corps, & quélquesfois vne feule partie : il y enva de trois efpèces, la 
premiere s'appelle des Grecs Teranos des Latins diflentio, & de Celle ripor , fe fait 
lors que le col , la refte, & le refte du corps demeure immobile, & ne flefchit ou 
pauche d'aucun cofté aïns fe tient droit & roide. La feconde Emproffotonos, des La 
tins renfio , vers l’anterieure partie , & fe fait lors que la céfte, le col , & tout le 
refte du corps, fe panche & flefchit vers la poiétrine. Ea troifiefme, Qpiforonos, des 
Latins ren/o vers la poftetieure partie, d'autant qu'en icelle la celte fe panche , &fe 
retire fur le dos & efpaules. 

Hippocrate met deux Caufes de cette maladie,lequel à efté fuiuy de tous les 
autres qui ont écrit depuis luy , à fçauoit repletion & -inanition, c’elt à dire, 
trop grande ficcité: mais 1l s'en trouuera bien ‘d'autres , comme ie monftreray- 
plus bas. Dé replerion des humeurs par trop refrigerées , ou deé"la fueur re- 
froidie , ow d’eftre enfié d’vne piruite vifcide , d'autant, qué rarement fe 
fair de fang ; ou apres vne maladie nom entierement critiquée ou purgée; 
ou pour quelque apofteme ou fanie amafñlée en quelque partie de la teite, 
Ou pour l'agitation des humeurs , comme il adujent apres qu'on a prins de 
l'ellebore, coliquinte, où autre medicament violent & mal preparé: d’ebrie- 
té, & gourmandifé ; Oÿ pour auoir’ quelque vacuation naturelle fupprimée, 
comme des vomiffemens ; flux de ventre ; purgations muliebres , intermifion 
d'exercices » phlegmon, excefliue doulèur ; ou auoir l’orifice du ventricule poin- 
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Us gonné 8: mordiqué d’une matiere veneneufe ou bilieufe ;, ou eruginenfe ou à & 
" 4 caufe des vers, ou pour auoir mangé des champignons & autres viandes fem- 

5 4 blables. 

as 4). Outre l'inanirion & repletion,ily en a bien d’autres que celles d'Hippocrate,& des 

là autres qui ont fuiuy fon opinion , à feauoir qualitez nues,fans matieres, comméelt ,,, ouf 
CEE d'un grand refroidiflement dé tout le corps,ou pour auoir eu vn nerf picqué ou blef- 

me {é par la morfure de quelque befte veneneufe,& que Galien aflez mal à propos a mis 

li - aux caufes d’inanition, ou de quelque partie lesée, pour la grande couenance ou 

Hk  *| confentement qu’elle a auec le cerueau. En toutes ces caufes, lesnerfsfe retirent 

x À] vers le cerueau , tour ainfi que les enfans offencez de quelqu’vn demändent ayde, 

le & fe retirent vers leur pere. 

cs | Si vn homme fain( ainfi que veut Hyppocrate ). ou bien apres qu’il eft tom rndices. 


bé en maladie, eft faifi de conuulfion, fans doute elle eft causèe de repletion. 
Mais quand elle vient apres plufieurs fueurs, vomiffements, flux de ventre, 
grandes hémorragies & veilles, extremefaim , ou mouueménts frequents & 
violents , fans doute la ficcité en eft caufe. Pour celle qui proutent de la fimpa- 
thie ou conuenance de quelque partie;pour auoir été piqué ou offencé vn nerf, ou 
auoir eftémordu de quelque befte venenenfe , ou d'autre caufe fémblable , cela fe 
connoiftra facilement parle rapport du malade,ou pour la veue des afiftans,lors que 
le membre elt retiré & roide, & qu'il ne peut eftrereduit àfa difpofition naturel- 
e. Lors on peut dire affeurément cètre partie eftre conuulfe , comme nous auons 
dit cy deflus , ficela aduient foudäin, c’eft indice qu'elle eft faiéte de repletion, 
pource que le nerf eft racourcy & fait gros, comme font volontiers les courro- 
4 yes de cuir en hyuer , humeëtées en cemps humide , & en Efé fe retirent par trop 
grande ficcité. 

} À Venant aux remedes, on donnera vn'cliftere commun au malade, & le lende- 
main fera purgé auecle minoratif qui s'enfuit : 2L. _Agaricei recentér trocifosti 3.1. 


qui infunde in mulfa quantum fnfficiet expreffioni , diffolue diaphenici 3, 5. fyrupi. de. fiæ- 
We | chade compofiti 3. j. mifce , fat dofis. Ces chofes faites, faudra feigner fi la conuul- 
TR fion eftoit de repletion à la veine cephaliqueou mediane, &on en tirera aflez 
4 grande quantité, mais à diuerfes fois , de peur de debiliterle malade, d'autant 
me que la débilitation empefche la guerifon ; combien que plufieurs n’en ayent rien 
er écrit. Etfielle fe pouuoit faire fs vaine qui n’eft pas cognue d’vn chacun,que 
,h ©] lors qu’elle eitenflée, fe void oculairement fur la premiere vertebre du col, & 
La va defcendre iufques fur l'os facrum ; ce feroir le meilleur, comme auffi en l'epi- 
tot lepfe, vray eft que s’il napparoifloit, il faudra mettrefurle lieu vne ventoufe 
Ja ou deux auecfcarifications ; comme aufiroù il feroit befoin d'en mettre en quel- 
te | que partie, fe faut bien prendre garde de n'en appliquer fur les tendons;mais bien 
ds 2 au commencement & milieu du  mufcle, pour mieux luy ayder à faire fon aétion, 
&k & fautque ce foit auec {carifications,autrement elles font plus demalque de bien: 
& faut garder cetre regle bien eftroictement, de n'appliquer iamais de'ventoufes 
les en cette maladie, finon à la partie oppoñire, & contraire à celle qui eft conuul- 
ie, fe; comme fi la contraétionfe faifoir à la partie anterieure, foyenc appliquées 
ee À! au Col, où eit le principe des nerfs, & fur les efpaules ; que fi À a pofterieure par- 
pré tie, foyent pofée furies clauicules ; fi à la partie feneftre ,*{oyent appliquées à la 
: fe dextre, Etau contraire, fi la conuulfion occupeles cuifles & les iambes, il fau- 
te À] dra appliquer icelle fur les hanches,& à la derniere vertebre de l’efpine; filés bras & 
fe » mains,aux elpaules & premieres vertebres.Etinoretez que fi le relte du corpseft fañs 
sde #| conuulfion , qu’il n'y aye que la leure ou lalangue , ou la palpebre;quele mal neant- 
big !| moins n'eft fans danger de mort,combien que ces perices particules foyent feule- 
nées ment çonuulfés,& à celle-cy la feignée & ventoufesappliquées au col,comme deflus 
fon yiont.conuenables. 
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Sera tres-bon repurget le malade de pilules de diaturbith ; d'Agaric , & autres; 
mais fur tout les pilules admirables contre les conuulfions & troublemens , 8 la 
poudre purgatiue À toutés maladies froides de cerueau , le fyrop phlemagogue, 
dont la dole.cit d'une once & demie ou de deux onces ; roustirez-dela Phar- 
macié de Queércetan, & pour roborer les nerfs & deffcher, Fantidore grande 
du grand Marrube ; qu'on attribué à Saint Pierre , l'antidore Soterios, en don- 
ner la grofleur d’'vne noifette , auec quelque eau capitale, comme auffi de la ‘ 
precedente, les defcriptions defquelles fe trouuent dans: . Mirepfus. Quercetan 
à. cette maladie sapprouue fort lemelicrat vineux , duquel vfoit l'Eleteur Pa- 
latin ; «en Prendte deux ou trois cuillerées les,matins , l'eau theriacale cephali- 
que, aqua bernediéts ex croco metallorum , elixir vitæ maius & minus’, le vin de 
Zedouare ;:tous ces derniers remedes fe trouueront dans la Pharmacie dudit Quere 
ceran, 

Le corps éftant repurgé , il faut eftre diligent d’efchauffer auec linges chauds. 
les articles , & les oindre comme l’efchine d'huile de terebentine , de lumbrics, 
vulpin, de caftor, de graiffe humaine ; de loutre, detaiflon, & en faire des 
onguers, liniments, n'y oubiiant point l'eau de vie, & courir apres les on- 
€tions , [és parties de peaux de lieures, de connils, derenardeaux, d'agneaux, 
decheureaux ; & fouuent tremper lefdires peaux dans lefdises builes, & les ap- 
pliquer chaudement derechef : Paul fur tous remedes, comme auf ont fait plu- 
fieursAutheurs auant &apres [uy,approuue-de donner à boire fouuear du caftoreum 
deux fcrupules, difloutes en eau de vie deux pleines cuillerées :, auffi ne faut ou- 
blier donner fouuent de l'eau. d'hirendelle, de la defcription du Seigneur de la Vio- 
lettre. 

Les bains naturels leurs font bons , comme auñli les artificiels, & ceux: ey leur 
font plus conuenables, dent j'en vay donrier vne forme. Prenez racines de guimaul- 
ues, de lys, de chacun vne liure; racines d'ireos demie liure, maulues » SUi= 
maulues, bettes ; brangue vrfine , du grand geranium , qui a les fueilles : fem 
bläbles àla maulue, de chacun rrois manipules ; Aéurs de,camomille, marjolaine, 
& melilot. de chacun trois pugils, fchœænantum , ftœchados, anthos; ‘de cha- 
cun vn pugil, femence de lin, fenu grec, de chacun deux liures, fommitez 
d'anets, trois pugilsttoute ces chofesfoient. mifes dansvn fac -&{oyent bouillies: 
dans l'eau du bain; dans lequel il fera mis fouuent, & faut qu'il y demeure, l’eau: 
rempeiée,, auec vn grandiugement tant de temps que l'on connoiftra fes forces le 
pouuoir porter, & tres-bon à l'ancienne & inuererée conuulfion à laquelle les nerfs: 
font durs, 

Ques’il n'y a tant de durté au-commencement de la conuulfionson.y adiouftera: 

des fimples digerans & deflechans comme de l'abfynthe,;de conifa, autrement her- 
bes. à puces , camepitheos;fauge, origan ; de chacun deux ou trois manipules , & 
ofter les fimples.qui remolliflent grandement : car le bain n’eftordonné à autre fin, 
que pour refoudre la matiere, & remollir: Au comencement quand la matiere;n'eft 
pas encore férme & compacte,où il faut tendre à refolution : & lors que la mariere 
eft dure;&c la maladie ancienne , il faut-vfer de remolliens : le bain fera plus remol- 
lient fi l'on cuit dans l’eau du bain des teftes de moutons,de renards, des chats : ff 
l'on ne trouuoit promptement ces animaux , il faudra cuire parmy:l’eau du bain de 
leurs peaux,& apres eltre fortis du bain & efluyez,les faudra oindre des huiles & 
graifles fufdites,ou d’autre de femblable energie,tel qu’eft le fuiuant: Prenez fe-- 
ces ou lie d'huile de lis:, d'huile de Kerua ou de fefamie,de chacun deux oncesmu- 
cillage,de femence de lin, & de fenu grec,de chacunvne once & demie ; bdellium 
diffout en du. vin,caftoreum deux dragmes piretre vné dragme,auec cire tant qu’il: 
en faudra , foic fait onguent;on y pourra adiouiter à chacune foisqu'on en voudra: 
véer vn peu d'eau. de vic;les anciens: Grecs auoient de couftume baigner auec-huile &: 

*# eau 
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eau per égalles portions , & la maladie perfiftant le failoient tout d'huile; n’en fai- 
fans chauffer que la cinquiefme partie,& la mefloyent apres auec l’autre, & ceen. 
vne chambre chaude, 

. Si la conuulfion vient de conglegation ,ou refrigeration des humeurs, & 
qu’on appercoiue les parties conuulles , dures & froides , il faudra adioufter 
aux bains des medicaments qui efchauffent beaucop , fans oublier le poids du 
caftoreun: car les chofes qui font dures & tendues, à caufe de frisidité feront 
traitées par remedes chauds, comme eft l’onguent de althæa, œfippus, empla- 
ftre de melilot , s’il eft diffout en huile de femence de lin, de lys, ou de fefame, 
On ne mefçauroit faire à croire , qu’atroufer les parties conuulfes d’eau froide 
d'vn perfonnage ; qui auroit vne conuulfion procedänte de congelation ou refrige- 
tion d'humeurs ; que cela neluy raportait vngrand dommage à fin de fairereuo- 
quer la chaleur ; encor qu'Hippocrate l’ayelaiffé par efcrit, ny en cette efpece de ne 
pafme, ny d'autres : car le froid eft ennemy de nerfs Of l’aphorifme où font 
contenues ces chofes, peut eltre des adiouités , &'non de luy 3 ou bien pour- 
roit auoir efté , que de fon temps vn ieune homme comme defefperé ayant 
des conuulfions fe precipita dans l’eau froide : & que puis apres il guerit 
pluftoit par la force de fon bon naturel, que parce remede. Piufieurs M:decins 
tres - anciens & doctes ; comme Paul d’Egine , Aurelian , Celle ; & autres qui 
ont efcrit apres eux, n’approuuent ce remede, parquoy onlelairra , d'autant 
que fi la chaleur eft debile, le malademourra, s’il vient à en vfer plus qu'ilne 
faudra, fon mal en viendra pis, encor que la chaleur du malade foit vigoureufe, 
accompagné de jeunefle , fon habitude chatneufe , qui foit au cœur d Efté; bref 
que toutes les circonftances de l'aphorifme y foient , feft-iltres dificile de parue- 
nr à vnemediocrité certaine , par ainfi il vfera des remedes fus efcrits, qui {ont 
tres - afleurez ; & experimentez de plufieurs fiecies, & n'vfera de perfufion d'eau 
froi de. 

Hippocrates à écrit , que fi la févre furyenoit à vn perfonnage qui euft des co- 
nuulfions ; qu’elle le gueriroit , & qu'il eft beaucoup meilleur que la févie {ur- 
prenne la conuulfion , que non pas la conuulfion la fiévre , & fans doute lors qu'il 
vient des conuulfions en vne grande fiévre , eft indice de phrenefie future. Or r'ad- ,,,, fre ls 
uértis celuy qui penfera vn malade, de n’eftre fi mal-aduisé d'entreprendre de cumin 
faire venir la fiévre à fon malade conuulfe , comme aucuns croyent qu’on le peur 
faireparexcez , & combien cela eft dangereux , ie le laifle à penfer, & l'intention 
d'Hippocrate ne fut oncques qu’on la fift venir : Mais s’il aduenoit qu'elle furuinft 
à vne conuulfion causée d'vnerepletion de pituite craffe vifcide, & demie putri. ‘ 
de, que par fa rigueur efmouuant , agitant , purgeant la matiere, & la chaleur di- 
gerant ,atténuant ;, incidant;refoluant;que cela feruiroit à laguerifon: mais quänd 
elle eft vehemente , elle peut caufer la mort: Auf fi la fiévreeit petite, ellene fert 
de rien ; n'ayant vertu de diffiper vne matiere tant rebellelé meilleur eft de la fuir, 

à Moins qu’elle ne furuienne d'elle mefme : mais il n'entend de parler auffi de toutes 

conuulfons ; feulement de celle qui procede de repletion:car à celle qui procede d'i, 

nanition , elle feroit mortelle. Celfus à écrit, que qui donnéroità aualler du ca- 
ftoreum,fagapenum,& opoponax la groffeur d'vne auelane de tous enfemble,meflez 5: 4e Celfe 
auec miel& eau , fans doute qu'on feroit venir la fiévre : mais pour moy ; connoif- de faire venir la 
fant la faculté de ces drogues;pour en auoir fait l'expérience iournellement, ie nele févre. 

groy pas. 

.Sila conuulfion procedoit dela matrice, on y procedera comme nous auons \Cor/fon de 
diét au chapitre de l'epilepfie, qui vient du conféntement de l'vterus 5 ff À caufe /'Urerss des 
des vers . femblablement ; fi àcaufe du ventricule, pour y auoir quélquéhu sn ""  r 
meur bilieux , erugineux & mordicant ;ou pour auoir mangé des potirons, où.” 7#*%* 
champignons ; faut vier de vomitoires ; puis de theriaque , ou mitridat , ou autre 
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medicament roborant. Il ne faut en fuiure l'opinion deceux qui veulent qu’on 
aye plütoft recours aux clifleres qu aux vomitoires , parceque ces matieres nui- 

fibles (ont beaucoup pluftoft,& en plus brefremps vuidées & euacuées par la brie. 

ueté du pañlage, que non pas par les boyaux , & cependant le malade pourroit 

mourir. Si à caulé d'une morfure de quelque befle veneneule, il fait dilarer la 

playe , & y appliquer vne ventoule ; où véficafoire, puis pour remede fon con- 

trariant; par fa propriété {pecifiqué, ce que celuy qui le traitera , apprendra de 

Nicandre , de Diofcoride, de Greuin , qui en ont brauement efcrits, Que fi on 

ne pouüoit iuger dé quelle efpece de bete on feroit mordu , il y faudra mettre 
par vn long-cemps de la theriique ; du mitridat diflout auec vn peu d’eau de 
vie, & encor eft tres bon d'en faire prendre pat la bouche, qui eft chofe contre 
l'opinion de Gentilis, qui en ce cas a €rré wanifeftement , penfant qu’elle re- 
ferraft le venin dans le corps: Mais Galien auec vn bon jugement dit bien le cen- 
grairesor mife & dedans & dehors, elt contraire aux venins , dé quelques qua- 
litez qu'ils foient,par vne proprieré fpecifique , & faut tenir Îonguement la playe 
ouuerte. 

Lors que le pafme procede d'vne pointure de nerfs ou tendons, que les Chirur- 
giens appellent pafme non proportionné à la matiere, faudra dilater la playe ; & 
dans icelle diitiller delhuile de terebentine, ou d'euphorbe ; & par deflus met- 
tre vn emplaflre de Galbanum y & qu'elle demeure long - temps ouuerte, à fin 
quela vertu du medicament puiffe penetrer plus facilement , &aufi à fin} que la 
matiere purulente & lanie nerueufe , qui eft acre & brûlante, ne foit retenué au 
dedans, &qu'elle aye libreiflue S'ils’en enfuit douleur & inflammation , il Les 
faudra feder par remedes anodains & refrigerants : ce que Le Chirurgien fçaura fai- 
re , s'il eft le moins du monde methodique.Et fi pour tous cesremedes & operations 
la conuulfion perfitoit à caufe de la fympathie & communication que la partie blef- 
sée à auecle cerueau,à fin d’euiter la mort, pour tour dernier rémédeil faut cher- 
cher le nerf ou tendon bleflé,& lé trancher rranfuerfalement vn peu plus haut que la 
playe: car il vaut mieux perdre le mouuement de quelque partie, que tout le 
corps. A prefent il eft temps d'efcrire le regime de celle qui procede de reple- 
tion. 

La maniere de viure de cette conuulfion , qui procede de plenitude , fera atte- 
puante & deffechante , & le vin y eft concraire,parquoy ils s’en abftiendront; & s'ils 
ne peuuent pour l'imbecilliré de leur eftomac ; en boiront mediocrement -trempé: 
Pairauquel ils hebitéront , il faut qu'il foit temperé ; les premiers quatre iours de 
leur maladie mangeront fort peu,ptus apresferont nourris vn peu plus liberalement 
de viandes qui engendrent bon fuc;endureront la foif tant qu'ils pour:'ont , & leur 
boire fera de l'hy dromel vineux, eu de tifanne faite auec raifins de Damas, & ca- 
nelle. 

Plufieurs Autheurs Grecs, Arabes, & Latins ont eu opinion,la conuulfion proue- 
hanté de ficcité eftre mortelle, routesfois 1l ne faut pas tenir cela pour vneregle in- 
fallible ; car on en a veu, & voit-on tous les tours plufieurs gueris, & puis attefter, 
que parmon moyen , & par ma diligence, f en ay mis aucuns en leur premiere fanté, 
contre l'opinion d'aucuns. Parquoy durant quelque fièvre ardente , ou apres il fau. 
d'a vfer de viandes humeétanres & refrigerantes comme aufli de medicaments inte- 
rieurement & exretienrement:car telle inanition fouuent menace dejfrenefie; & lors 
il faudra faire desirtigations fur le ceruecu , sinfi que s'enfuir: Prenez fleurs de vio- 
lettes,de narciffus , de lys,nenuphar,de chaîcun vn pugils violiers , maulues anec 
leurs racines de chafcun deux manipules , feuslles defaule , & de courge, de chaf- 
cun demy manipule,camepitheos & lierre cerreitre, de chafcun vnmanipule, & 

demy , femence de lin 8 de fenugrec,de chacun vne once & demie ; horge mondé 
vi 
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vn manipule, foit fait du tout decoétion, & en foit faire vne irrisation ou embro- 
cation fur la tefte tiedement appliquée , & apres on oindra la tefte d huile vio- 
lat , d'amandes douces, comme aufi l’efchine , & la-partie mefme conuulfe, où on 
appliquera l’onguent fuiuant. Prenez Mucillage ; de femence de pfillium vne 
once, laiét de femme autant , huiles de lys , violat, & d’amandes douces de chaf- 
cun deux onces , auéc cire tant que befoin fera, foit fait onguent, pour oindre tie- 
dement l’efchine. 

Si apres grand flux de ventre ; fait par medicaments violents ou autrement , ou 
apres immoderez vomiflements , ou pour auoir trop ieufné , ou d’autres caufes, 
qui ayent causé inanition , il faut donner ordre de bien nourrir le malade , de vian- 
des qui humeétent , rafraichiflent , & nourriffent foudainement ; comme font ge. 
lées, preffis,coulis,panades, confommez , hordeats , pignons , figues, œufs molets, 
poiflons faxatils, & qu'ils s’abftiennent de vin , il boiront de la tifanne , composée 
d’orge,de regliffe , & de pruneaux , & vn peu de canelle, & s'ils n'auoient bon ven- 
tre. on leur donnera des clifteres refrigerants ;, humeétans., & nourriffants : Aucuns 
fe font voulus mefler de reprendie M. Guy de Chauliac , qui ordonne à la con- 
uulfion prouenante de ficcité, des caputpurges, mafticatoires & gargarifimes, veu 
que lesautres ne les approuuent : ie pente & croy que iamais M. Guy na écrit ces 
chofes;mais cela y a efté mis par quelque Medecin qui à voulu reformer fes œuures 
par mefgarde , car fay vn vieux exemplaire imprimé à Paris en langue Latine; de 
l'an mil cinq cent dix qui n'y efl point. 

Outres les remedes Spagirics de du Chefne , en voicy d’autres tirez du liure des 
fecrers de Liebaut , à fçauoir l’eau dorée liure 2. chap. 9. vn  baulme artificiel au li- 
ure 3. chap. 19, Huile de grande vertu pour les contraétions, des mefme chapitres & 
liure Baulme pour les membres contraëts , chap 11. Huile de teflon, chap.23. & ne 
faut oublier d'adioufter à toutes onétions del’eau de vie. Ces dernie:s remedes 
font fort vfitez à Paris pour leur heureufe fin. 

La conuulfion qui eit causée de repletion eft curable , & celle d’inanition &de 
trop grande ficcité ; elt plus que fouuent incurable : celle qui eft causée d'vne pla 
ye ; eft mortelle. La conuulfion aux enfans eft prefque ordinairement , curable, par- 
ce qu'elle eft de repietion , pour autant que les enfans n'ont autre occupation que 
de manger, ainfi que Galien recite: femblablement celle qui prouient d'vne pic- 
queure & morfure d'vne belte veneneufe .eftrres-dangereufe , comme auf celle 
qui eft causée d'vnetrop grande reftigeration. 
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fçauoir , autant ou plus qu'en autre maladie car qui a- il de plus Jaiïd, foie À 
homme ou À femme que la bouchietorte Auf d'autre cofté les malades ainf difimez 
éotuenc obeyr à tout ce qui ferà commandé pour leur fanté , & conféfuer la beauré 
naturelle qui eft mife en cette partie comme , bien féante , & fur laquelle chacun 
jetté les yeux.La bouche cit le fige du ‘baifer amoureux, acte à faire Päfler lame & 
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l'efprit d'vn corps à l’autre ; elle doit eftre petite ; non aiguë, ny! platte ; mais telle 
qu'a parier ou à rire elle nefdefcouure qu'à demy quatre ou cinq dents de deflus, 
Elle doit auf eftre droitte, & non tournée,ny panchante d'vncofté ny d'autre , 
feche , & non pleine de faliue, ou de crachat ; d'vne haleine fort douce non fetide, 
ny puante. Parquoy entre ces vices plus remarquables, & qui d’auantagela rendent 
difforme , font la conuulfion, que les Latins appellent Zorrura oris , & les Grecs pal: 
me Cvnique. 

Ce mal doncques n’eft qu'vne contraction foudaine des mufclas mafticatoires, 
principalement de ceux qu'on appelle entre tons les autres larges. Il fe faut bien 
prendremgarile fi la maladie eft paralyfié , ou conuulfion. À la paralyfie, ou refolu- 
tion, la patrie affectée eft molle, qui eft tirée dela partie faine , & àla conuulfion 
ft dure & tenduë , & attire à Loy la partiefaine. À [a paralyfie il fort beaucoup de 
falite , & àl'autre point du tout , & n’a nulle douleur comme à la conuulfion . ac- 
compagnée d'vne douleur de tefte. À toutesles deux fortes ileft bon de faigner; 
s'il y'a apparence le moins du monde de pletore , premierement de la cephalique, 
puis des veines de deffous la langues ayant donné au préalable vn cliftere ou vnmi- 
noratif , comme nous auons dit au precedent chapitre, de tous autres remedes , 
tant internes qu'externes , & de manieré de viure. Le col, & toutes les parties affe- 
€tées feront oinétes d'huiles propres ; dont nous auons faiét mention: Il ne fawdra 
oublier les gargarifines, caputpurges, diettes fudorifiques, & autres, qui partie 
euacueront,partie corroboreront , & tiendra dans fa bouche de l’accorus confit; ou 
de lanoix mufcade. 

Seront appliquées ventoufes fur la premiere & feconde vertebre, viera de fri- 
étions, ligatures pour diuerfion, comme auf Razes l’ordonne : des cauteres po- 
tentiels derriereles oreilles ou au col fans oublier les dropaces , veficatoires & fi- 
hapifmes.On fe donnera bien garde de luy lauerlatefte aucunement. Les Empla- 
fes de ceroneum & de meliloc y fonr conuenables, fi on les malaxe auec des huile 
les de rhuë , de poiure, de racines d’elaterium. Il faut donner prompt fecours à cet- 
te maladie du commencement , car il eft bien difficile de la guerir en fuite , chofe 
qui donne vné grande horreur & difformité ridicule à tous ceux qui en font tou 
chez. À la paralyfie des leures ces remedes auf y font bons. 

L'huile de terebentine tirée chimiquement , melée auec eau de vie ;, & en 
oindre les parties conuulfes , guériffent . L'huile de vitriol beué en quantité de 
fix ou fepr gouttes auec eau de faulge ; comme auñfi fi on en mefle quelque peu 

parmy l'huile de terebencine, auance fort la guerifon du pafme cinique , expe- 
rimenté. : 
Si la torture de la bouche a duré vn an,elle eft incurable , outres-dificile à gue- 
tir. Si elle furprend auec violence , dans quatre iours on meurt ; fi auffi on efchappe 
ledit temps on en meurt fort rarement. 


CHAPITRE XV, 


Du tremblement. 


Remb'ement eft diminution de la vertu-motrice,tout ainfi comme la ftupeur eit 
diminution de la vertu qui fait l.trouchement,;ou fe definira autrement, Trem- 
blemenr elt vne continuelle guerre de la faculré mouuante, tendante.en haut, & de 
la maladie tirant en bas inuolontairement , ainfi qu'a laifé par écrir Galien. Que fi la 
vertu 
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(e vertu motrice n'eltoit empelchée le malade pourroit efleuer , conferuer & Hébius,-4 Mamie 
lu | mais parce quelle eft empefchée à caufe de la maladie que tire le membre en bas, 
ne, par ainfi il y a continuel mOuuement , ou de certuy-cy, ou de cettuy-là. 
de Tout ce qui peut debiliter la vertu , ou l'inftrument de la faculré mouuante, ou * 
ent toutes les deux,font caufes de tremblement, comme toute grande crainte 8 appres 
AE | henfion , ainfi Que l’on voit en ceux qui font deflus quelque haut lieu , ou qui paf 
| fent fur vn pont ou planche fort eftroitte, ou qui font deuant quelque Prince cruel, 
| ou deuant vne beite furieufe, comme deuant vn Lyon, & pour lé faire court,:ou- 
en 1! tes chofes qui debilitent la faculté animale.Les chofes qui débilitent l’inftrument, 2, 
le caufent le tremblement , comme la trop grande froidure,ou humeurs crafles & froi- 
fn!) des ; ou d'auoir exercé excefiuement laête Venerien, ou d’auoir vfé de certain par- 
pl À! fum , ou d'au oïr manié ou fenty la fumée qui procede de l'argent vif,ou pouren 
a Il auoir VIé en onguents : auffi pour auoir beu trop d’eau froide, fpecialement mal à 
s: 11 propos , pendant vne fiévre ardente , ou pour s’eftre faué ou trempé dans vne riuie- 
us À re ou fontaine plufieurs fois , & y auoir demeur£ long-temps fans raifon ou immo- 
ti derément. 
kr, - (| La maniere de viure fera que le malade ne boira point de vin ;, ains fera comme à Rekimbs 
le la conuulfion & fuira routes chofes qui font contraires aux nerfs;& lors quela cau- 
da À fe prouiendra d’humeurs crafles & vifcides , vfera de maniere de viure incifante & 
nr atténuante. Pour la curation , on commencer: par les mefines purgarions , ainft 
on que nous auons dit au chap. precedent. La faignée n'eft gueres conuenable 5, 7; ficnée. 
à cette maladie. Lantidote de cafforeo donné, à la quantité d'vne noix auellane $ 
n 4 Certains matins ; auec antidote nommé slexipyreros , de laquelle on en dom- 45e. 
pr {| nera Vne once ; l’antidose foferios , de laquelle auec de l’eau miellé 
vf À ne auf gros qu'yne auellane , autre antidote defmoterios c'eft à dire prifon , Pour- 
| c€ qu'on en donne aux prifonniers de guérre & autres gehennez ; aufqueis 
a | eft demeuré van tremblement pour dofe demie once par moy fouuent experi- 
dtte menté fur lefdits tremblemens par charité : tous lefquels remedes fe voyent 
Ut 4 dans Myreplus. Apres on viendra à corroborer le cerueau auec huiles , ayant 
TS | rafé la tefte , comme veulent Aëce& Paul, & l'oindre d'huile d'abfinthe , ou 
| d'amandes douces par egales portions , comme aufli auec poudres & cucufes, ro;zus. 
7 leur fomenter le col auec fachers cuits en égales portions d’eau & de vin, farcis 
UE fl defaulge, lauande , ftœchas , laurier , bayes de lierre,de geneurier, femence d'anis, 
SE | fœnugrec , & fleurs de camomille, fommitez d’aner & de melilot. Apres oindre 
AE | toute. l'efchine d'huiles 8 onguents ; defquels nous anons fait mention au chapi- 
2 | tre de la paralyfie, & apres les Couurir de laine furge. L’onguent de cxfforeum , & 
de | autre onguent dit acopum de cAfioyec tous deux de Myrepfus »; ont de grandes Ver- 
| tus en ce mal. 
me Apres faut appliquer tout TEA RUN 43e 
pres faut appliquer des ventoufes auec fcarifications , depuisla premiere ver- nes 
tebreiufques aux lombes. Les anciens vfoient des bainstous compofez d'huile, É 
, comme nous auons dit yne autrefois, toutesfois aviurd'huy les Praéticiens en ont 
compofé de racines d'herbes ne-uales, de fleurs & femence, yadiouftant baucop 
€e vin, & à l'ifie du bain, les oindre des huiles ou enguents conuenabl ré 1 
nous auons dit à la païalyfi:.fans oublier l'eau de vie & le caftorenm. Les buins ful= 
phurez , & auf ceux quitiennent du bitume & du fel, font fort conuena- 
Dies. «7 
Si la maladie procede de coit immoderé, & d’abufer de l'afte Venerien, il s’en 
doit abftenir, & fi fon naturel v eftoit enclin, doit mettre fous ces reins Tandem 
t À il fe va coucher , des fleurs de nymphée feiches,ou fucilles de Fougieres, ou fuei. es 
ré les de faules; cependant il faudra roborer les nerfs dhuile, de mufcade , def, nd 
"y 4h de camomille, en oigaantle col, toute l'efchine , & les membres melimes, 
fr Codurir apres de laine :, à celte forte de tremblement levinn'y eft pas ma 
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r auallé de l'argent vif, comme il aduient fou 
ent 4 écris qui en ent pot Ilules , qüi, en font Oints » OÙ qui en prerinent 
en parfums contre no groile verolle, où qui féçoiuent la fumée , comme font les 
doreuts ; & ceux qui trauaillent aux minieres , tels doiuent en premier lieu 
boire du lai matins va fort long-temps , enuiron demie liure vn peu tiede 
fans auoir bouilli, & nc Dans rien de trois heures apres, s'en lauer auf la 
bouche, mais il faut que celluv-cy foit ferré, & leur efchine & col feront oints 
de Fon: guent fuiuant. - LS Ch@nAn 105 fhica , cal laïni sromatici, cyperi, nucis mofcha= 
12 de chacun une dyrome APPAMEE es > rAcires de fatirion, de chacun deux drag nes, 
sus de [aure 1rois onces , bu'le de caftor € de terebantine de A ES quatre onces, 
Auec cire neufue foit fais onguent, Pour S'en oindre , comme a elfté dit : tenir 
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de DE pauures. Er à toutes caufes de repletion, il ne faut oublier les vefica- 

PE Vodl nue jer oreille » au Col, 8e d'vfér pai rle dedans & 

udorifiques aufi y font propres :iln'ya 

cérueau d'un lieure , vfer de decottion 

AL lice pour en boite ordinairement > ou d ‘heleni ium , 

qu on ap! tar outre tous ces re iedes 3 tenir late 
verte , & faire comme les Allemans, porter des LU és 

deaux 
Let fcai HA 3 | Re 
feulemer à d'a cie 
vhe ma n,à aucuf s les at des veux, ou les leures de 45 O1 pli iquera 1e re- 


par le de 10!S au 
rien de me 


+ € 


DE 


È 


: 6 LI Ven ere + “ 27 4 LE + » 
es non feuiement fur lapartie tremblante, maisfur le nerf q it mouuoir.la 
. um ER € AA ARE Sn 

ura faite ; ayez recoursaux chapitres preu 


1 Dara 1OC.CON uu on. 


cedans, tt qe, Je 
11 à FAT LE % < volé + 111 L 
Le fair dé Sainét Cilles dotte Spayiric , à compole vne eau,qui el appel 4 
Qr eft pol! P 


larmes 


À n p. 3 
ne 2 >cloix GC gtroe ; 48 cChaeun 
L crnle ruat 


. 


eril : ps de de conferus 107 


au: 
cha, 
des 
7 e 
nt Le 
efois 
pains 
onfie 
pont 
eré« 
eficie 
ns& 
nya 
fon 
Un 
cou 


espouler. CHAPITRE XXVI. 55 


2 1 


+: 14 
1% ? me, 
lincube, ou cauch 


a 


fecrets, liure 2. chap.8. On oïndfa lé col & les parties trembiantes d'huiles proptes 
à la conuulfion. 


Le tremblement eft fouuent l’auantcoureur de la conuulfion , ou dela paralyfie, Pegrofie, 


difcilement ou iamais{e guerit aux vieilles gens. Auicenne dit , que le trémbic- 
ment furuenant à la levre inférieure , denote vn vomiflement prochain. 
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CHEAP LIRE XV 


De l'incube, ou chauche-poulet, oppreffion nolurnesappelée des 
Grecs Ephialres. 


A precedent chapitre ayant traité du tremblement , qui ef vn grand vice aux 
£ À nerfs par lequel ceux quien font touchez , nepeuuent honeftement vfer de la 


conuerfation ciuile , ny exercer aucun eftat ny meitier , qui diforme auffi la beauté : 


du corps naturelle , & ceux qui s'en voudtonr exempter,s’ils s y mettent de bonne 
heure ils y trouueront du fecours. Mais de la maladie de laquelle nous allons parler 
en ce chapitre , elle n'eft pas de moindre confequence: caril n’eft pofible de repo- 
ler auec eux dans vn lit , ny mefme en la chambre, d’autanc qu'ils s’ecrient , par- 
lent » & plaignent en dormant: chofe qui donne terreur aux pérfonnés qui repofeñt, 
qui font en imefme chambre , dont plufieurs alliances qui fe doiuent faire ,oncefté 
tr Or ceux qui voudront fortir decette peine, trouueront remede en ce 
chapitre, 


L 


É 


e tremble 


» 1 + . Co 
incubus des Latins, & des François chauche-poulet, comprefion , ou oppreffion Jrou6e que ef: 


nocturne ; C'éft vne maladie qui aduient lors que quelqu’vn pente & croit eftre op- 
primé & opprefié en dormant, de quelque pefant corps ou faix, ou enuahy dé quel. 
qu’vn.Themifon l'appelle fuffocation parce qu’en icelle les perfonnes cuident eftre 
éftouftez , les Larins l'ont nommée incube , parce que cette maladie ne faifit jamais 
Ou fort rarement les perfonnes , fi ce n’eft en dormant , & eftant couchez, Plufieurs 
anciennement, & éncores auiourd huy ont éflimé que cé fuflent des demons qui 
oulaffent ainfi les huimainssautres difent que ce font vieilles femmes forcieres:mais 
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laiffant toutesées faufles opinions, il faut croire ce que les doétes Philofophes & 
Medecins ont efcrit. ï 


APN DAAIA Te te ÿ 4 : 1 
Cerre maladie procede de gourmandife , & de continuelle cru dité d’eflomac, du. 
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des veines dela podrine , iq 


t 
tellement qu'ileft aduis que quelque 
Preffe lémalade,iuy empeichant la voix & refpiration, fi bien qu'il Voit eftre fuf- 
IOQUE &eftouffé | & ne vient volontiers qu'au premier fommeil : car 
“ort ; On he refpire fi librement qué lors qu'on veille. Auf qu'en dormant , le 
mées & vents éfleuez preffentles ! 
Ciaphraÿme : c'eft pourquoy les malades fe reuéillent auecfoûpirs, & crainte d'e- 
tre fuffoquez \& mouuemens interrompus de la poitrine, fouuenr la voix eff fup- 
ent inarticuiément comme en mugiffant , & on ne peut enténdre ce 
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q ki cuiien ont tombez en telle faufle imagination, qu'ils voyent & entendent, 
& leurfemble qu’on leur foule le corps. En fin apres eftre demeurez en certe de- 
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La maniere de viure doit eftre fobre ; le fouper mediocre, & iamais iufques À fe 
raflafier, & lauer fouuent les iambes d’eau tiede, dans laquelle auront boulli des 
herbes neruales & cephaliques , comme fenoüil , fauge , lauande , afpic.camomille, 
rozes,& autres Euiteront les viandes & vins vapoureux , comme auf toutes fortes 
de legumes , le dormir des aprefdinées, & l'oyfueté, 

Le malade apres auoir prins vn clyftere tel qu'il fe trouuera defcrit au chapitre 
d'apoplexie, fera feigné , s’il y a apparence de plenicude de fang, ce quife connoit 
fi les veines apparoillent enflées, tant à la face qu'au bras , & de la veine mediane 
ou céphalique , & fera tiré du fang felonles forces du malade, Apres le corps fera 
preparé comme s'enfuit : 2L. radicum feniculi, Gp graminis ana 3... fummitatum lupuli, 
hijfopitriurs florum cordialiüsp ffulard,liquiritia,ans p j.fiet decoëétio ad litram vnä femis, 
in colatura diffolue,fyrupi violacei.@r capillorum veneris ana ?.5.mellis albiffimi 3.55. fa 
mellicratum , lequel il prendra en fix dofes ; puis fera purgé : 2£. Catholici 3. x.d'ffolue 
in Jero faits caprini vel alterius cum 5 Je {yraps Tioacei > fiat potu:. Qron vera par 
aprés de plus fortsremedes internes, felon qu'on cognoïfira la matiere morbifican- 
te qui caufe le mal eftre en quantité & qualité, defquels on en trouuera des formu- 
laires aux chapitres d’epilefie, & de melancolie. 

Il faudra fortifier l’eftommac tant intérieurement qu’exterieurement ; interieure. 
ment par conferues d’anrhos, dé roles, d’enula campana , de tablettes ou ele@tuaires 
de Diarmagaritum , de diatriafantali, d'aromaticum rofarum mans, & autres.Exterieu 
remenc huiles fuiuantes : Prenez huile d'anets, & dé camomille de chacun quatre onces, 
vin blanc deux onces , foyent mellez ,. 8 en foyent oïinéts l’eftomac & la poiétrine. 
Portera aufi le fachet, ou efcuffon fuiuant fur la region du œur : Prepez efcorce de 
citron fciche, galange,cyperus, [emence de citron de chacun deux dragmes , fleurs d’an= 
thos ; flœchados, bu:loffe de chacun vne once, poudre de diamargariton froid,une dragmes 
poudre de gemmis emie drAgme, Joit fait efcuflon. lequel éftant arrousé d’vn peu d’eau 
de meliffe foitappliqué fur le cœur : fe donneront garde les malades de s’aller cou 
cher fitoft apres le repas. 

La decoétion de gayac, défalfepareille, & autres matieres fudorifiques, dont on 
vfe communément aux dieres leur font conuenables , & l'exercice moderé auant le 
repas, les ventoufes appliquées au col auec fcarifications leur font propres, comme 
auffi vn cautere potentiel, & autres reuulfions que nous auons efcrites cy deuant. 
Eft bon d'vfer par vn long-temps des antidotes d’aurea Alexandrina > & d’anacar- 
des de la defcription de Mirepfus , comme auñfi eft l’eau theriacale , l’eau antapo- 
pieétique de Quercetan,& d’hirondelle,beues les matins , & lors qu’onfe veutailer 
coucher, ne dormiront fur l’efchine, aïns fur l’vn des deux coftez : mais pluftor fur 
le droit , & le malade ne fepeignera qu’auec peignes d’yuoire en arriere. 

L'or potable eft propreen cette maladie , fionen prend quelques fept gouttes 
les marins auec eau de meliffe.Le vin: composé pour le Marquis de Eflon,la defcrip- 
tion duquel fe trouue dans la pharmacie de Quercetan ;- comme auñi eft la poudre 
purgatiue dudit Querceran. 

Les petits enfans qui font gras touchés de ce mal, bien fouuenrt en meurent pout 
leur imbecillité. Si cette maladie perfeuere , fans douté le malade tombera en apo- 
plexie ; & fi cette plenitude monte au cerueaus& qu'elle y fafle refidence , elle en- 
sendrera vae melancholie hypochondriaque. 
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Dela manic;infanie,folie,c fureur. 


A Manie eit vne maladie que les Latins appellent infaniam , les François fureur: 


De la Mianie,infaniefolie,é fureur. Cu Ar. XXVIL °3> 


Mantes 


F, «= : 7 x 
car les perfonnes eftans detenués de ce mal , font furieufes & effrenées comme 


beltes feroces:Et differe de phrenefe,d'autant (ainfi que tefmoigne Galien)qu’elle 
eit fans fiévre,& la phrenefe eft toufiours accompagnée d'icelle. de melancholie, 
de ce que les manies font fans crainte & triftéffennais au contraire ceux-cy font au- 
dacieux,ne craignans rien,& parlans beaucoup;ont le regard furieux, l’afpe horri- 
ble, fans honte,tourmentans leurs corps.1l y a y ne autre difference de la manie d’auec 
la melancholie:car elle fe fait d’vn humeur froid,comme Galien veut,& les fympto- 
mes le demonitrent bien:mais la manie vraye fe fait d'humeurs bilieufes, chaudes, 
d'où procede rant de maligniré.- - 

I ÿ a double manie, qui contient fous foy d'innombrables efpeces , felon la va- 
rieté des corps,l'vne qui fe fait d'vn fang bilieux , & bruflé,ou d’vn fang melancho- 
lique ou meflé auec le fang , qui engendre cette #aie, qu'on appelle canine, & 
ceux qui en font touchez,font grand parleurs & plaifans:mais nonobftant à caufe du 

on fang qui eft meflé parmy cet humeur melancholique;ils rient fouuent,& fe ren- 
dent obeyfans,& coft apres retournent à leur prémiere fureur, mordans, battans 
les añiftans,en les iniuriant. Que fi elle s'engendre d’vne melancholie brufléeadufte, 
ou d'vnfang melancholique ; torrefié,fe font beaucoup plus furieux , & fonr des 
actes plus pérnicieux,mefmefouuent par vne premedication,comme de mettre le fey 
dans les maifons,& de tuer les perfonnes,animaux,& autres infinis maux qu'ils coms 
mettent. 

Vne debilité de cerueau precede la manie,bruit des oreilles , & leur femble qu'il 
pafle comme des eftincelles de feu dexant les YeEux,grandes veilles, foucis, imagina- 
tions eftranges;auec yn remuëment de tefte continuel. Par fucceffion de temps cescho. 
fes s’augmentent & deuiennent plus enragées; furieux & enclins à paillardife; D'abs- 
dant font fubiets à pollutions noétutnes,leurs yeux femblent enfoncez & immobi- 
les Dauantage quand cette folie & reluerie fe fait du feu! fang peu alteré,ils ne font 
que riré,& leur femble ordinairement voir paffer quelque chofe de ridicule deuant 
les yeux:mais où la bile fe mefle auec le fang;ils deuiennent iracondes,le cerueau & 
les membranes ftimulez par l’acrimonie de la bile, comme nous auons defia dit par 
Cy-deuant:f la bile fe mefle auec le lang torrifiéincontinent il fera faifi d’yne fureur 
plus que brutale, dont Hippocrate a tres-bien dit;que les folies qui fe font auec 
plailanteries & rifée,font plus afleurées & gueriflables:mais celles qui fe font auec 
premédirations » tres-dangereufes. Auicenne Medecin Arabe , de religion Mahome. 
tané,a Opinion que ces Maniaques foient pofledez de quelque malin efprit.Mon opi- 
nion elt,qu'il peut bien eftre aucunesfois;& non Pastoufiours, d'autant que le dia- 
ble voyant vne perfonne preparée % difpofée par les caules naturelles À ce mal, que 
le denon fe peut mettre dans le corps du malade,pour encor luy faire faire dauan. 
tage de mal , comme de faire desimeutres , brufler desedifices , rompre tout ce qui 
le reprefencera;ruer des animaux: car le but du diable n'eft que de nuire de toute fa 
Puiflance à l'homme, d 

La maniere de viure {era humeétante;forbile, c'eit.À dire » compofée de boüillons 
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humeétans & refrigerans , & qui feront quelque peu laxarifs , fans aucune fatie- 
en "engendrant beaucoup de fang, & fur tout ne boire de vin. Sera bon, 
s'ils n auoient bon ventre , leur donner vn cliftere huméëtant & retrigerant, ou 
leur donner le bolus qui S anfüie : Z. caffie recenter EXTTAES 3, vi. conjectio ni ha= 
rec y ‘vel disprants compoliti 3. ÿ mifce ,{oit fait bolus, où fera diflout dans du 
laiét cu de vache, ou eau de bourrache : aprés on feignera le malade de la 
céphalique, & tirera - on quantité defang , fien cohrioiffoit le Ne eftre caufe 
du mal, Car fi c’eftoit vne bilé torride ; ou vn humeur melancol ique ; adufte , 

il ne faut point tirer de fang , au moins fort peu, d'autant que le fang. eit LÉ 
frein de la bile; De la cephaliq ue ou mediane fi n'apparoïiloit , auf fuiuant 
laduis d’'Aëce & d’Auicenne, (ei gner des deux faluatelles par deux Me iours 
fubfequents , puis fera repurgé ainfi que s’enfuit, ayant Prermnierement préparé 
Ph humeur, 22. Aquarium baglof Fa * boyrs Aginis ; Violart Ad y chicorei an4 . DTA 
yrapi violmruim , de epithimo, te de pomis fimplicé ana 3.34. _mifces | fa: + Iulep. ca- 
Lt gr vicibæs, Apres fera Purgé : 2: Glicyrrhine rafa 3.55 pafularum , _ prH- 
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vier de pillules {ui- 


Pin ia {la vi, où } ‘are malla pillularum aurearum > TR Lars 
lapide leruli P.3, mife €» fiant pillula v. fat pour les rendre plus fortes au lieu de la- 
pide lazuli, y mettre de la mal fe d Inde.En finon s'a ctommode era Au na Mad fort ou 
foible dû maniaque.Et à l: fe de la maladie,ces chofes faites;on viendra aux to- 
pi iquk af 

On CORRENENUET SE PAR les ii: ITIgati ions ‘’onfera fur latefte, d'huile violat, ne. 
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ns , QU 
PAT hodin , auff appl iquer “des blancs d'œufs battus auec aucunes 
deldites See auec effouppes , robes de ces chofes, & les rafraifchir {ouuent, 
faut que cé foit fut le deua ant de la tefte ; tonduë auant toute chofe. La mala- 
die perfeuerant ; il faudra dereché£ ouurir La veine du front, éc tirer grande quan- 
de fang, voire vneliure,ainfi que veulent Auicenne & Aeçe, & prouoquer 

Emi  &: MEtiTe dans Le nez ES l'opium diflout auéc laiét de femme : appliquer 
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hiers urs vilcerés, 
les y laifle che d'huile d'a= 
mandes douces an à à en PE sata t évales port ions : ap s {a finapifer de 
poudres : oForantes , telles que nous auons dit au chapitre de Mere, où vnéCu= 
cufe farcie de poudre CEpi hali iques. Le mal perfeuérant, ilfaudra venir aux dropates 
& finapifmes appliquez furle cerueau , commeauffivn cautere po tentiel fur le 
commencement de la future fagirale en l’anterieure partie. On le gardera de man- 
gtr dEésnoix Communes ny d'auelanes, ny d'amandes , ny de pignoi ons ; ny de 
ms » ny autres viandes qui facent fumées : enfin les remedes fuiuant font ex- 
CE nts, 
À {çauoir l’extraétum cholagogum,le decoéfum praparans bilesn 

Jnéamteleétsarium. de citro biere Paccirelettuuriu de y roler: 
 lawuli nepenthes maius fine op'ooximel de peto pillule ch las 
1Éra 2 va [nspulse ou vn fcrupale & demy : la poudie cholagogue, vne à à 
uec vn boüillon , le vin d'helebore, comme auf celuv de zedoaria con- 
poié,la Sémoobtion defauels voustrouuerez z dans le Quercetan. Les vrops d d'endiué 
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fimple 8 composé y font auf tres-boris. Merepfus à la manie àit que la confe@tion 
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de Pautre; grand ou perit,& en mettre meime fur la celte , le vin compofé de fené 
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de Qnercetan. 
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, Somme,il faut diligemment rechercher de quel humeur fera composé la mas 
nie, cat s'ils lignotent ,ils ne féront rien qui vaille, & appliqueront leurs reme- 
des contrarians toufiours à la caufe , & n’eft pas peu de chofe de traiter certe ma- 

à hi Fe PpEE pr “ke 
Jadie. Et quand'il aduiendra que le malade ne voudra plus manger & boire, & 


aura comme perdu fon dotmir , on le tiendra comme vn enragé, & par confe* 


quent deploré. Plufieurs doétes perfonnages , comme Albert & Bäyrius écriuent 
la. pierre chryfolite portée, faire fage la perfonne , le beril porté en la main , fait 
le iugement bon & faim, & chafle toutes mauuailes penfées ; la pierre chelidoi- 
ne lice au bras droit auec vn linge ner, guerit les lunatiques & infenfez , les 
rendant traitabies, ie n’entend que de celle qui eft de couleur roffe : car la cheli- 
doine noire eft propre contre le courroux des Roys,Princes & autres grands perfon- 
pages & à fe faire aymer de chacun. Mais la rouffe, contre toutes mauuaie 
fe peniées ; prouenante d'humeur melancolique & confetue la vertu cotpo- 


_relle: le bois d’ébene porté, comme aufi la racine d'enula campana gueriflent 


les infenfez. Et combien que plufieurs Autheurs graues ayent écri 


prennent aucun fecours, & qu'il éftinucile de prendre peine d'y ‘emedier: le 


CE 


Liebaut liure 2.c.8.des remedes fecretsimer la defcriprion d’vne eau diftillée, par 142 
quelle il dit l'Autheur auoir guery plufieurs maniagquessie l’ay veu experimenter für 
yne Dime de Guyenne.L’extraétum d’elleborenoir,ie fyrop d’ellebore;mais il GE 
vier fouuent dela défcription de Quercetan. Mot 

Les manies qui font accompagnées de rifées, paroles & actes plail 
gueriflables , f1 apres la crile d'vne fiévre aigue la manie vient à vn 
compagnée de bons fignes , le malad 
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Ÿ infan.e, ou folie , fans févre; pronenante d'vn humeur mélancolique, Qui oc= 
cupele 1:gement ,& chongeanr font navurel:cela adüient par crois caules d'autant 
QU 11 aGuicnt que tout le {ang Ganslesveines s'elt fait mélancolique > & à caufe du 
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commun vice, le aerueau auf eft vitié. D’autrefois aduient , que toute la mañlé 
fanguinaire n'eft aucunement vitiée,mais celle qui eft portéeau cerueau s’altere, & 
fe tourne en humeur melancholique. Cela fe fait en deux maniéres, car ileft porté 
d’ailleurs,ou en iceluy il eft engendré, à fçauoir lors que la chaleur internea bruflé 
& torrefié Ja bileflaue,ou l'humeur melancholique.Quelquefois la melancholie s’en- 
gendre des hypocondres qui font fous les ventricule eltans vexez d'inflamma- 
tions , ou autrémént mal affectez , qui font monter quelquefois au cerueau vn 
vent ou exhalation maligne, ou melancholique ; aurresfois partie de la fubitan- 
ce del’humeur: toutainfi comme aucun appérçoiuent certaines chofes pafler de- 
uant leurs yeux , femblables aux fuffufions & cararaëtes, preuenans d’vne vapeur 
ou exhalation fuligineufe ; comme auffi font toutes fumées melancholiques qui 
montent au Cérueau , rapportent des{ympromes mélancoliques au iugement hu- 
main. Parquoy il y à en general trois efpeces ou differences de melancholie : l'vne 
lors que tout le corpsabonde en fang mélancholique;la feconde,lors que ce fang oc- 
cupe le cerueau feulement;la troifiefme fe fait lors quéles hypocondres premiere- 
ment eftans mal affeétez par fympathie & confentement attirent au cérueau cette 
melancholie, & cette dernicre efpece s'appelle melanchalie hypocondriaque fla- 
tueufe. 

Les fignes de routes les fufdites efpeces de mélancolie font ; crainte , criftef- 
fe , fuyr la conuerfation des hommes , & principalement lors que cela dure long 
temps , fpecialement la varieté des imaginations melancoliques: car aucuns pen- 
fent d’eftre Rois, comme vn efcelier doéte d’Eftempes courant par Paris enui- 
ron lan mil.cinq cent-crois, quifs’imaginoit eftre Roy des Gaulois.: Autres 
penfent d’eftre transformez en beftes brutes, comme vne femme que ‘ay veu 
au bas Lymofn , femme d’vn vigneron ,qui croyoit eftre transformée enfOur- 
fe; vn autre qui croyoit eftre metamorphofé en coq d'Inde, & faïfoit la roue , ou 


Diuerfes imasi rodoit autour de routes Les femmes qu'il rencontroit commeles coqs d'Inde, d’au- 


nations ridicw- 
las. 


Pgre partien 
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tres defrent de mourir, & plufieurs d’iceux fe tuent;Autres craignent la mort gran- 
dement , comme celuy duquel parle Galien , quiauoit crainte qu Aclas le Geant 
{ainf que recitent les fables Poetiques}ne pouuant toufours fouftenirle monde, ne 
fuccombalt deffous vn fi grand faix , 8 que luy auec rout le monde ne perit. Plu- 
fieurs rient ordinairement, imitans Democrire; D'autres pleurent toufiours , faifans 


les Herackites. Ii s'en vaid qui croyent tenir de [a diuinité , & font les Prophetes, 
que les Grecs appellent Eétatiques : Il y en a de tant de façons,qu'il eft prefque im 
pofible de l'efcriré. 


Mais voicy les plus particuliers fignes. Tous ceux qui font touchez de melancolie, 


par fYmpathie ou confentement de l'habitude de leurs corps,font grefles,noirs,velus 
du tour, triftes,ou de nature, ou pour auoir eu de grandes folicitudes, fafcheries, 
ou veilles, ou pour auoir vfé de viande de mauuais fuc, ou pour auoir eu les hemor- 


rhoides fupprimmées,ou les menftrues;ou autre purgation naturelle. Mais ceux à qui ce 
viceelt venu à caule des hypocondres affeétez, font cognus parles cruditez qu’ils 
ont dans l’eftomac,fuiuies de plufieurs vents,ils iertent dés rors aigres,ont ardeur,ou 


pefanteur des hypocondres lefquels font tous auallez ; & bien fouuent affigez d'in- 
fammations, principalement fur le commencement de Îa maladie. Ils ont auffi le 
ventre fec , & lefommeil petit, fongent en dormant chofes monftrueufes, ont des 
treffaillemens par toutes les parties de leur corps;toufnemens de tefte, bruits dans 
lesorcilles. La maladie augmentant , les accidents & fympromes de cette maladie 
melancolique fe manifeftent.lefquels font foulagez & .diminuez en partiepar dige- 
fHon,ou excretion,ou pour auoir vuidé force vents,ou parwomiffemens, ou à force 
de rorer,ou parle fiege. 


Pour fatre la curarion.il faut donner vn cliflere au maladetel , queceluy - ci & 


reiteré fouuent. L.furfurum hordei M1.j.fummiratum anethi,chamemeli, meliliti, ana M$. 


Jeminum 
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vnam ; în colatura dililue mellis anthofati 5, jf, confeSiosis bamec 3. ÿ. faccari ru- 


bri Toi, olei de capparibus Z, fit. fat clifler : ou bien on purjera les premieres re= 
gions , atnfi que s'enfuit. 22, Fed 3. Vi elelluarÿ le pfilio, vel dispranis fe 
lutins corapofiri 8. it. Cum faccaro foit fait bols ». lequel on pourra dilloudre en eau 
de buyloffe , ou autre conuenable, Aprés on viendra à la laignée, fi on connoit 
qu'elle y Loit conusnable » ‘cé qui le tugéra par la plenitude des veines, .rouseur 
des yeux, & devifage, lors faudra faigner le fmalade de la cephalique OU mes 


. diane, & tirer quantité deiang. Mais fi ce mal vient de l'humeur feule melan. 


choliqueinferée au cerueau, ou d'vne Dile torrefiée & recuitte par quelque eftran: 
ge chaleur , reitante d'vne maladie chaude > lors ne faut viér de faignée : mais de 
décoétions preparantés , puis purger , & d'autres remedes que nous mettrons plus 
bas. Dre 
-2L, Radicum aperitiuaru ; , polipodÿ quer. ans Z. vi. comticis radie. cappa- 
rie, tatmarifci, fraxini, ana 3.f. afari ; #cori Ana .3 ii, chicorii Cum toto gairque 
capillarinm borag. fummitatum lupuli ; famaria , thymi , epithymi, mellifpayll; 
ana M. t, femisum anifi, fœriculi) , melonure, EUCtimeriss acetofe 5 citri ana 3. ii, 
glycirrhira pafa 3, à. fiorum cardiacorum , genifla & epithynsi ana p. i. £at decoëtio 
aù 1b, 5. in colarura dijjolue fyrupi de lupulo, de fümaris , de bixanthiis ana 3. 5. fixe 
apozema clartim, dr aromatifatum Ut decet pour ‘trois dofes. ÀApres on prendra 
wne femblable decoftion que l'apozeme ; en laquelle on fera bouillir desrie once de 
Jené, anis 3, ji, dans partie de laquelle on fera infufer use drarme de rheubarbe, auec 
vn peu de cinamome : à l'expreflion on diffoudra., hiera picre Guleni à confeéli nis 
bamec de chacun deux dragmes , [yrop rofat laxatif une once , foit faite potion qu'il 
prendra. Il le faudra auf repurger fouuent par interualles,crois fois le mois , auec 
le {yrop fuyuant. : 
2L. Sucei borragi. fucci bugloffi » depuratorum ans 15 ÿ. fucci pomorsm odoriforo- 
sum , libras tres; folliculorum fene 3.iii, Jeminis anifl,.@ fœniculi ana 3. ÿ, faccari 
libres tres , jiat [yrupra clarificatis dy atomaiifatus , duquel il prendra de dix en dix 
iours deux onces , auec de l'eau de bugloffe ; ou de borrache;ou de fu necerre > Où 
du perit lait. Ils prendront aufhifouuent de l'opiare fuiuante. 22. EleGuary latifi- 
cantis Galeni 3, ÿ, diamargatiti frigiai 31. $. féminis citri, melonne, cucumeris cisnlo 
sum ana D B.conferue fatirionis 3. f. Conferna borraginis bugloffe,ana 3.j.confe&tionis al. 
chermes 3. ii}. le tout foit meflé , & en prendra deux fois le iour.Q üant à moy i'ap- 
prouue fort apres les remedes benins, fi la maladie ne {€ pounoit domprer ,. qu'on 
vint à l'vfage de/'ellebore:& pour Le faire fans aucun danger, on fe feruira du /yrop 
clieboratus de Quercetan per le moyen duquelien ay fait trois belles cures éette année 
mefme. ; vh 
Les pillules fuiuantes y font propres,qui ne voudra vfer du (yrop fufdit:2L. male 
L'llularum 1ndar.ér de fumaria ana Di foyent formées fept pillules.Et qui voudra les 
fäire plus fortes: Lmafle pillularum indar.de lapide lexnli, ér de lipide armeno ana ©. 
7 mifre,8t en oyent faites Cinq pillules.Tontefois d'autant que cetre maladie ne de- 
mande que hüimeétation , & non defication , on n’en yfera qu'auec grande difcre: 
tion. < 
Ces chofes faites,il faut vfer d'irigations ;.embrocations deflus latefte, refrige= 
rantes,& humeétantes, apres d'huiles,ainfi que nous auons éérit au chapitre dé la 
Phrenefie; appliquer-des-cauterés potentiels fur la future coranale : vfer de friéons 
fur les efbaules fur les bras:, des ventoufes fethes fur le chinon du coi:; n’vfer au- 
cunement d'herrines , malticaroites ; ny fternuatoires ; d'autant que cette maladie 
zrocedant d'humeur melancholique,.qui eit fc , n’a. beloin de médicament qui 
detleche | 
Vera. de vin non couuert,mais chirer où blanc à routes lestrois fortes de melan- 
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cholie, comme aufi l’ufage des fruits cuirs , &z aucunefois de cruds, mangera de 
chairs & viandes boüillies , des boüillons & potages auec ferce borrache , bu- 
gloffe, laictues , blertes ; ofeille , concombres , & melons. Aece, Ruffin & Paul 
approuuent fort le vinaigre, & en toutes leurs f'auces ; qui eft ( ce me femble ) con- 
NnR re toute raifon : mais ie penfe qu'ils entendent en petite quantité, pour les rafraif- 
Bains d'eau do. chir & prouoquer à manger : mais au lieu de vinaigre, ie voudrois ordonner du 
ee fon ver us.Galien dit qu’il en a guery plufieurs fan autre remede , “que pour aucir bai- 
É .… &né fouuent les melancholiques dans de l'eau sdcuce, aucunement tiede, & leur 
Lecoit near Faifane tenir vne maniere de viure humeétante : on leur fera freqnenter les compa- 
Fée SO € 5 I 
gnies ioyeufes, & qu'ils entendent la mufique , & iouer des inftrumens muficaux; 
pour les diuertir de leurs eftranges penfées;& refiouyrsaux hommesla frequentation 
des femmes; & aux femmes touchées de ce mal celle des hommes eit fort vtile com- 
me auf le dormir. 

La trepanation à aucuns , non pas à tous , a feruy, comme à vn Gentil - homme 
du Lymoufin melancholique , auquel fut donné, par , cas fortuir vn coup de 
pierre, voulant en fa fureur frapper vnehomme auec vne efpée pue, dont le 
teft dela tete fut offenfé grandement & en perdit la parole durant deux jours; 
jufques à ceque ie lefistrepaner, recouurafa parole, & guerit de fa melancho- 
lie, qui eft encoren vie. Autant en aduint à la chambriere d'vn Commiflaire 
de police à Paris, lan mil cinq cens foixante trois : parquoy 1’approuue ces re- 
medes à toute extiemiré, d'autant qu'aucunesfois il peut bien fucceder. Et f 
ces deux melancholiques que i'ay alleguez ; s’arracherent tous les appareils , & 
& mirent leurs playes au vent.fansiamais y auoir rien enduré deffus, & gueri- 
rent , contre l'opinion de »lufieurs s l'en ay veu auffi mourir aucuns, lefquels 
Aduise on a dit qu'on les auoit fait trepaner expreflement pour les faire mourir dont 

feront aduertisles Medecins & Chirurgiens, de roufiours vfer de prognoitique, 
pour euiter tel blafine, de feruir de meurtriers & aflafins.lk faudra continuer d'v- 


Minaigre 


Eetrepanere 


Cbferuationse 


sx fn ii fer fur la tefte de medicamens repercuffifs auec huümeétation, non defficatifs, pars 

oit effre notée >: : ; £ : : 
nrefremté ce qu'ils rendroient le perfonnage de melancholique, furieux & maniaque, Lauer 
pes tes pieds de deccétions d'herbes refrigerantes & humeétantes ef fort 

on. 
Grain de mi 0 Peur la melancholie, qui procede de l'habitude & confentement de tout le corps, 
16ho L pe Cp AT Car $ . + & J 

eparfim- le premier & fingulier remede qu’on ‘doit faire, eft, de faigner de la bafilique gau- 


pathiee : : : : , : + 
che; & fi on connoit le fans eftre noir, ilen faut tirer quantité, iuiques à 


deffaillance de cœur, & celuy qui faignera ; fera l’ouuerture mediocrement 

grande, pluftoft que petite, pour l’aceident qui en pourroit furuenir que la ma 

fadie s'en augmenteroit : mais fi ledit fang eftoit rouge & vermeil , ou iaunaftre, 

& bilieux , il faudra incontinent ferrer la veine ; & lors on vfera derechef de de- 

coétions alterantes purgeantes, preparantes , ainfi que nous auons écit cy def- 

Raspeller Les fus, Mais fila petfonne auoit les hemorroides ou menitrues fupprimées comme 

enacnations wa QUI les varices, on les prouoquera & ouurira, les bains, la mefme maniere 

turelles. de viure , les irrigations de tefte, font conuenables comme nous auons écrit Cy- 
Fypocondria- deflu Es 

Quant à lhypocondriaque, ayant ordonné les purgations des premieres xe- 

gions on fera feigner le malade de la faluatelle , ou pluftoft de la mediane gauche 

& faire l'ouuerture gränderte: puis de Ja poplitique, appliquer fomentations , 

fachers carminarifs fur les hypocondres , pour difcuter les vents:prouoquer les he- 

morroides , s’il y a befoin appliquer ventoufes fur les hypocondres , fans fcarifica- 

tions du commencement, & apres icelles oindre les parties hypocondriaques d'hui- 

les de rhuë , d’aneth, de cmomille, de laurier & couurir apres le lien d'vne peau 

d'agneau. L'ay conuenu plufieurs auoir efté gueris , fans autre remede, que 


Eañange de vin celuy d’auoir beu par plufieurs jours tous les matins fx cnces de win d'abfinthe 
mais 


TE | RÉ EU SE  NS  ESES 


faire 
gs fe. 
Et { 
b, & 
ete 
quels 
dont 
que, 
rdv 
pars 
Luuet 
fort 


op, 
; qu 
Les À 
ement 
kms 
pale, 
(és 

del- 
rime 
ane 
ft ty” 


es {6 
auche 
jOnS 
x he 
fca 
Phui 
perl 
,g 
ji 
mis 
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mais auant que d’en vfer, il faut prouoquer le vomiflement, non pas violemment: 
mais benignement ; & fur coutes les efpeces de melancholie ,le di&t vin d’abfinthe 
y élttres-bon. 

Les bains , comme deflus conuenables, & combien qu’on y mette des herbes car- 
minatiues dedans;ils n'en feroient que meilleurs,comme auffi auoir meflé des herbes 
refrigerantes & humeétantes aux autres efpeces de melancholie écrites cy- deMus: 
parce que cetre maladie fe fait d’vn fang gros , bruflant ; dont la plus tenüe 
partie eft portée au cerueau ; non pas qu'elle prouienne d’vne inflammation du 
ventricule , comme Diocles & Galien ont penfé. On euitera toutes viandes 
flatueufés à cette maladie & mangera-on vn peu d’anis apres lerepas. I] s’eft trou- 
ué par experience , qu'aucuns Pour auoir mangé uvre pomme cruë l'efpace de deux 
MOIS apres chacun repas , {e font troutez gueris; ou à limitation de Lean Ronde- 
ler Medecin & profefleur àl’Vniuerfité de Montpelier , doéte perfonnage , qui 
Gonnoiflant vn perfonnage de Paris eltre difposé à cette maladie hypocondiia- 
que, luy ordonna deboire. un demy verre d’eau fraifche lors quela concoétion de 
la viande fe commenceroit à faire apres {es repas , ainfile Parifien fut gueri.En* 
fin les dropaces ou pications fur l'efchine, & furle hypocondres y feront bons, 
les lauements des jambes & pieds féront audi bons audit melancolique hypocon- 
driaque, | 

Quelquefois cette maladie peut venir du vice de la matrice , pour la retention 

des menitrues , ou de la femence , ou pour quelque fchirrhe ou durté. par le con- 
fentèment de laquelle fe peut faire cette maladie, lors on luy pourra appliquer 
l’emplaitre ceroneum.en ÿ adiouftant qui voudra aux medicamens rant internes 
qu'externes medicamenrs qui ayent vertu de diminuer la femence ; ce qu'il 
faut obferuer À toutes fuffocations de: matrice , qui-prouiennent de cette re- 
téntion , comme rhue , menthe , s’il n’y auoit trop grande chaleur, lors on 
y mettroit de l'huile de nenuphar, de pauor , de femence de laidtues, d'agnus 
caitus. Si de quelque caufe occulte, l'emplaftre pro masrice , ou de maïtic , y 
meflant vn peu d’ambre gris ou de mufc, ou de ciuette, Enfin le bain d'eau douce, 
& pour Le rendre plus efficace , on en pourra compofer vn , ainfi que s'enfuit: -re- 
ne fleurs de rofes , deviolettes, de bugloffes ,bourrache , de nenuphar de chifcun trois fu- 
ils; maulues., vicliers  bugloffes », y bourache ; dechaleun. trois manipules ; meliffe, la- 
vandes ,de chacun, deux poignées , fois fair bain auec ces herbes, l’ay veu vne femme 
melancholique, laquelle à toutes{es srofleffes eitoit bien de fon fens , & hors icelles 
eftoit infenfée. Alexandre Trallian dit , qu’il y auoit vne femme melancholique qui 
auoit opinion qu'il luy eftoit entré en dormant vn grand ferpent dans {on corps, & 
qu'vn Medecin.luy ayant donné vn vomitoire , luy ietta .vn ferpent mort dans le 
baflin, dans lequel elle vomifloir, & cuidant au vray qu'elle Peuit fait; par cette per- 
fuafon elle guerit. | à 

I y a beaucoup de remedes bien approuuez dans Quercetan en fa Pharmacopée, 
comme les eaux de Ceterac,de fcolopendre,aqua fcorbutica,& aqua hypnoticu ; certe 
derniere fait dormir & repofer.La decoétion de laratte de bœuf,les{yrops de pomis 
sun fena, [yrupus magifiralis melan gogns,fyrupus florurs genifla, (yrupus ellehoratus, x 
de faphire les eleftuaires de pfillio ».biera Pacciÿ > hiera picra Galexi,ele&1arium purg ans 

melsncholiam. Pilula tartarea menalagogs, Haly ; Inda,de lapide armeno.&& laxali,rie- 
éuarium latificans Galeni, di:mbra, dismofcum dulie,tragea fplenitica; copferua ceternc 
tri'era magnatextrata,gü mi fraxin, orticis radich cpparii fpleniticum fena, ellebori ni- 
Lis gillerium apidis Lixuli. Et Pour les vins font propres, le vin ferré,loic'auec vne 
groffe piece d’or, ou auec acier; de bugtofle, d'epithime, d'anis, faillitic,de fené 


fimple ou compofé ellebore, & le climetwm, Et pout la melancholie qui procede. de: 


la matrice, 4944 hifferica, decoctio fhlenis bouis:fyrspns de fucco mercuriali: >eleuariu n 


byfierium;pilulæde saftoreost: agen b yffericastragen jeminis jaitinaca, antidèts "Me rés. 
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fecula radicis bryonia.… extriëtiim biffericum 3 tous ces remedes fe trouueront , comme 
1'ay dit dans la Pharmacopée de Quercetan. 

Micepfus Medecin ancien , Grec & tres excellent,écrit les Anti‘otes fuiuans eftre 
propres contre ce mefchant & fachieux mal,à fçauoir Antidotus Adrien, Ackzriflos,de 
{enasè m0[chostriffera Sarracenicrstheoaoretos » AnAacardios, (oteriossautrement alexiperetos 
Mitridatis de mirobalano ad melancholiam.kicra zocadÿ.\'en ay veu plufieursqui durant 
le temps qu’ils prenoyent beaucoup de remedes;principalement internes,fe trouuo- 
yent plus mal,& qu'eftans laiflez pour incurables fe fonc trouuez gueris, la 
matiere melancholique àla.longue ayant efté combatue par les remedes ; & ayant 
receu concoétion. Autres font gueris fans aucuns remedes , puis de là à quelque 
temps y retomboyent : parquoy à mon iugement le meilleur eit de fe mettre entre 
les mains des Medecins. Les mefmes amulets & pierreries , que f’ay écrit fur la 
fin du chapitre dela manie, y font conuenables. Outreles remedes écrits de 
Queércetan. Fumauel expert Spagirique ; donne vn eau deftilée contre les ma- 
ladies prouenantes de melanchole finguliere , qui ft : Prenez fleurs de rofma- 
vin fleurs @ racines de buglofe, coins, de chafcun quatre onres ; faffran demie drag- 
me pilez le sout enfemble , d faites tremper en deux liures de vin blanc dans Un vailean 
de verre, que mettrez fous le fen pour diffiler .on boira de cette eau les matins demie 
once. 

La perfonne touchée de la maladie melancholique , fi elle eft en bon poinét, de 
couleur blanche,& les cheueux blonds ou iaunes dorez,guerira facilement. Au con- 

traire celuy, qui eft maigre,les cheueux noirs & velus, iamais ou dificilement gue- 
rira. Ceux qui ayment la conuerfation des hommes , qui difent & font chofés plai- 
fantes, font. gueriflables, Ceux qui reçoiuent correétion quand on leur remonttre 
leurs fautes peuuent guerir : mais ceux qui le font hereditairement , font incurables. 
Au contraire à ceux qui s'irritent , il ya bien peu d'efperance de guerifon. Le me- 
Jancholique qui mangera , & boira , & dormira bien‘, donne grande efperance de 
guerifon. S'il furuient des hemorroides , ou yn grand flux defang par lenez, 
ou pour les menftrues ; ou des varices. fans ou auec.vlceres , font indices de gue- 
lon. 


CHAPITRE XXIX. 
De la beanté de l'xil, &> de fon excellence. 


i! L nefera pas mal à propos d'écrire vn mot de la beauté des veux,8r parties adia- 
centes, apres au oir écrit d’vneinfinite de vices, ou maladies de refte qui enlaidif- 
fent fort la perfonne , & les remedes auffi pour les effacer & perdre. Et continuant 
mon bon vouloir ;, le Lecteur trouuera cy apres , comme il maintiendra la beauté de 
fes yeux, & routes fesaétions naturelles en bonne & deué fyimmetrie & nouscom- 
mencerons parles fourcils. C’eft que pour eftre beaux , il faut quils foient noirs 
comme hebené, fubrils , deliéz , courts, rares , mols, comme fi c’eftoit fine foye; 
plus efpais au milieu , plus rares en fe diminuant de leur milieu vers Îles extremi- 
cez ; quils fovent feparez l’vn de l'autre de toute la racine du nez , &-de leur au- 
tre bout ne furpaffent l’angle de l'œil. Et quant aux. paupieres , la beauté eft, 
qu'elles foient blanches & vérmeilles , pas beaucoup grofles ; ny trop afiparentes , 
sy furpaflentes l'orbite des yeux,ayans leurs poils affez clairs & rares, que ces poils 

ne 
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ne foient pas beaucoup longs, qu'ils ne foyent blancs, n'y d'autre couleur que de 

noir, non tout esfois par trop noirs ; autrement ils rendroyent la veueobfcure:leur 

face ne doit eftre beaucoup profonde ny large, ny de couleur diuerfe , ny Pafle ou 

brune, Siné HR + .  Lotange des 
Touchant les yeux; rien n'eft au corps qui l’embelliffe dâuantage » &c QUiiNCitE pus 

plus la perfonne à l'aymer que les yeux : car l'œil eft non feulement le miroir qui 

reprefente au vray toutes les perfeétions interieures de l'ame, d’où dépend la nai- 

fue beauté du corps ;-mais auf qui tefinoigne afleurément quelle eft Ja difpofition 

de toutes les faculrez d’icelny ; d'autant qu’il eft plein d'vne multitude d'efprits, 

qui font Jes inftrumens de toutes les vertus, tant du corpsque de l'ame qui viuifie 

iceluy. Auf Hippocrate n'a recherché plus affeuré refmoignage de la difpoñition du 

corps ; que par EE, quand il dit au 6. chap. des epidemies ;que comme fe por- 

tent les yeux , ainf fe porte le refte du corps. 

Or la beauté des yeux eft qu’ils foient groffelets,& bienfendussqu'ils ayent leur 
orbite fort blanche & releuée quelque peu éshors, non profonde. ny retirée en de- 
dans ; la prunelle non du tout noire, qui rendent vne veué riante,brillante & payes 
néantmoins ftable & arreftée ; qui enregardant iettent vn feu tel que celuy d’vn dia- 
mant fi eftincelant ; qu'ils contraignent ceux qui les regardent de baiffer la veus. 

Quiconque a ce don de Dieu, d’avoir les yeux beaux & faint, les doit foigneufe- 
ment conferuer: car quand il y furuient quelque difformité, vices ou accident, rare- 
nent aduient qu’il n’y demeure des veftiges. L’eil fier à 

Celuy qui reconnoïftra bien toutes ces beautez & vertus bien nées, auffi recon- cent Cr treite 
noiftra facilement leurs vices & difformitez:parquoy il s'etudiera de fçauoir difcer saladiess 
ner exactement leurs caufes, pour remedier à leurs vices & maladies, quifont en. 
nombre sens çy treixe , aufquelles il font fujers, ainft que recite Galien. 


CPR Pur RCE ONE 


L'orance de 
Daœil.. 


De la cheute de l'œil, C'ef? à dire felon les Latins , Exitus oculi: 
De l'œil oros | de oculi Prominentia : De l'atrophie, 
creueure | embrouillement, ou confufion de l'œil. 


A Prefent l'ordreanatomique nous pouffe à traiter des maladies de l'œil , &'NOUS Cheute de l'elle 


commencerons par certe grande difformété, qu'on appelle æi/ gros, où de bœuf 
Où prominence, qui eft aucunefois naturelles & lors il n°y contient appliquer aucun 
remede, Mais fi on reconnoit qu'il y aît quelque apparence qu’il vucille fortir de fon 
orbite. ou lieu naturel, & qu'il ne puifle eftte couuerrt de fa palpebre; tel accident 
Vient de caufes externes ou internes. Externes , poureftre tombé de haut , ou pour 
VA grand coup receu fur la tefte ; ou à l'entour de l'œil, ou deffus comme d’vne 
PieIT£ , où autre chofe. Prouient auf d vn eftranglement & fuffocation comme C4" 
aux femmes d'vn accouchement, des efforts qu'on endure aux tenefmes &‘efprinres, 
les grands vorniflemens ». Péines de refpirer , foufler d’vne grande peine , comme à 
enfier des ouaires de cuir ; ou trompeter & corneter. Le internes font inflamma- 
ions & fluxions grandes , tombantes fur l’œil vne apolteme aufi, ou ensendrée 
aux membranes & fubftance du-cerueau , inflation & reoletion »qui fe concrée &e 
formeen l'œil mefinevn enfant mort & pourry au ventre de la mere,vne relaxation 


Li & 


Adrertiffeñente 


gente 
re = 


A 


un ee 0e 
ge ner à + memes 


D men 


D fant-céaneemerer- pre +" vo 
= 
mn _— 


RIRES 
CNE 


RE: 


re = ur 
Man CE Ce 


mé me nn tm te ee 


ee tte en ne 


86 Livre L Dela Beauté > fanté corporelle, 


& molification des mufcles & membranes, qui meuuent & tournent l'œil, fel nr 
lefquelles cautes 1] ÿ a diuers fignes pour connoïitre le mal: D'autant que l'œil: 
quand il eft tombé par abondance d’humeurs,il eft plus gros que s’il eltoir cheu par 
eftranglement , fuffocation,efprintes , ou foufflement ; neantmoins à l’yn & à l’autte- 
il y a grande diftention:mais s’1l aduient par vne molleffe & relaxation des mufcles 
& tayes, il n’eft pas fi gros, fentant peu ou point de diftention. 

Pour la curation, à la douleur & inflammation;il faut commencer par les chofes: 
vniuerfelles, comme font la feignée , les ventoufes, cornets auecfcarification fur les- 
CBS efpaules ,au col, & pour la plénitude , purger, faire tenir regime tenu. Et quant 

“ aux remedes particuliers, comme les caufes font diuerfes,auffi Les remedes font dif- 
femblables : car fi c'e vn coup orbe , ou cheute; l'œil eitänt encor pendant & te- 
nant à ces racines ; foudain le faut remettre auec la palme ce la main en le preffant 
doucement & par deflus mettre vn reftraintif de blanc d’œut & d'huile rofat, 
Autres mettent des eaugaftringentes , comme deplantin, bourfe de pafleur, & vn: 
peu de vin auftere; le routriede, & reiterer fouuent, & bander l’œil le plus douce- 
ment que faire {e pourra+ apres.le fomenter , de quelque: décoétion aitringente, 
tie Qui s'enfuit. à 

2L. Burfe pafioris > Dlantaginis ; centinodie ana M, K,rofarum, dr forum keyri, ana p. 

Fomentation. 3, feminis papaneris 3 :y.vitrioli albi 3.1. mifce : far omnium decoétio ad f5.i. co!atura, 
adde vini albi 5.4. fiat. forus,: & apres on mettra deflus vn grand.e nplaftre compos. 

Emplaffre {E de diapalma,& d'huile rofat omphacin.Et s’il aduenoit que Fil n’euit point d'in: 
flammation, mais.qu’il fuft plein de vapeurs & humeurs picuiteux, ik faut vier d’vn 

Parfime parfum carminatif , auant que de le remettre en fon lieu. 22. Refinz , summi hedera; 

é finaiperi ana 3. vi.calami aromatici , fchenanti ana 3. y. benioin. > Siracis ana3.1. 
mifce ; fiant cum panca terebentina trocifchi ;. oufi ce parfum fafchoit, on me- 

HA tra deffus l'œil vn emplaitre compofé de celuy qu’on appelle de meliloro. Que fi 

Cataplafmes  linflammation eit caufe de la cheute, oir y mettrale cataplafme fuiuant : 32: /anra= 
li.albi,@ rubri ana 3. K. feminis papaeris cornuti 3. ÿ cimol:2 ,.bolé srmeni ana 3.i. [ue 
corum folani femperuiut, laëlucaana ? &. fexina hondei 3. i.mifce,us Artis et Go fiat cata 
Élafone.. 
Si tous les remedes qu’on aura appliqué, ny le bandage, n’ayent peu.contenir 
Comme. il faut l'œil, & qu'il demeuraft fufpendu; la veué eftant perdue , lors il y à danger‘-de deux: 
suite vme  Choles., lvne, ou que l’œil eft en danger. de deuenir fec & aride, ou qu'il tombera. 
teneur en fupuration & où il y'en aura apparence,il faudra faire l’ouuerrure vers leremple;, 
7 de pus vuidé, les douleurs & inflammations cefferont ,.les. membranes demeurans 
entieres , fe tirans & remertansen dedans son éuitera vne tres-grande diffommité. 
Et où l'humeur feroit tary,deffeiché , & mort, à fin qu’il nefe putrefie, cequi fera 
forty fera tranché, ce qui fe fera enliant d’iceluy autant qu'il y a de laide & vilai- 
ne prominencé en dehors , le plus presque faire fe pourra, puis:ce qui féra pendu au 
deffous de la. ligature , fera. coupé » apres on appliquera remiedes flarifs de 
FN douleur. AE * : 
MA Pour Écil petit de nature, qu'on appelle vulgairement œil de sochon,quand il e!t 
pi dés la premiere conformation & de nature’, & que l'œil eft peu fendu, n'eftant en. 
foncé dans l'orbite plus quil nefaur, il ne fé faut peirier d'y mettre aucun remedé, 
d'autant que ce feroit peine perduë : mais quandileft atrophie, eftant plus menu 
& petit quele naturel, dont s’apparoit COMME VNnE profondeur & cauiré iceiuy” 
eflant enfoncéen l'orbice, Ja veic ant obfcurcie, de forte que les objers des cho- 
fesque l'on regarde femblent plus grandsqu'ils ne font. Cétre maladie diflere de” 
PEthifis car,en icelle iky a feulement diminucion &’appetiflement de prunelie, à” 
non de tout Fœik / 
La caufe efl exrerne ou interne: Externe comme vn coup mal guery ; à les fon- 
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fefles, veilles & grandes douleurs de tefte. Pour le regard des chofes vniuerfel- 
les, l'exercice y elt conuenable ;, enfémble les frictions de la tefte & vifage,& laue- 
ment d’iceluy mefme fe frocter doucement l'œil auecles doigts, Ja paupiere eftant 
æntredeux : le malade vfera de bonnes viandes &c delicares qui noutriflent beau- 
coup ; & mefme de vin , pourueu qu'il foit delicat, & fuyant cous- foucis & cha- 
grins. NAIL eur | 

Ec pour lés remedes particuliers, il faut qu’ils foient doux & benins, comme les 
fomentations de laict de brebis tout pur,ou de truÿe ride, & ce auec vne efponge 
neufue ; & inftiller dedans des mucilages , de fenugrec , & de racines de gui- 
maulues ; extraictes en laict de femme & de cheure, & faut imiter Celfe 
lequel repudie en ce mal tous medicamens acres; & non Paul d'Egine qui 
les ordonne: il faut vier de friétions frequentes , mediocres fur l'œil & aux en< 
uirons. 

Il y a vne maladie du rout contraire à la prominence de l'œil, qu’on appellé 
atrophie, où æmaigriflement de l'œil, qui prouient de ce qu’iceluy n’attire à foy aucune 
nourriture : & la prunelle femble fort diminuée : à cecy il faut ver de bons viures, 
manger fouuent & peu , boire de bon vin chairet & blanc;vfer de frictions aux par- 
ties circonuoifines , s'abftenir de purgations, faignées, venteufes, erthines,maiti- 
catoires , fafcheries,ennuis , folicitudes , vfer de fomentations , de laiét tout pur, 
frotter fouuent auec les doigts , la paupiere eftant entre-deuxtaucuns font fujet à ce 
vice naturellement ; principalement les perfonnes qui font engendrées des gens 
aagez. à 

L'œil fouuent elt creué, ou de trop grandeplenitude, ou d'yn coup, ou 
d’vne cheute , ou autre accident ;. lors il faudra d'vn regime de viure tenu 
de reuulfions par faignée, ventoufes, ligatures , & purgations médiocres , 
comme vne infufion. d'agaric & rheubarbe , 474 3.5, en eau d'euphrafia, & à l’ex- 


preffion y adioufter vne once defÿrop derofes, On vfera de medicamens repel- L’œil crené, 


lans [ur le front & temples, comme de l’onguent de bol , & pour le topic , vn 
blanc d'œuf fort battu auec eau rofe,& d’hypericon , ou de confolide: Apres on 
vfera du collire blanc de Rales fans opium, puis äu collirefuiuant: Myrrhe , 
farcocclla nutrita in laëte muliebrisana 5. K.tuthia praparata D. à, R. mellis rofeti parum, 
mice , & foit fait en forme de liniment. Que fi le malade ne le trouue aflez anodin, 
on y adiouftera dauantage d’eau rofe, & de blanc d'œuf: Et pour dererger , 
e collire fuiuant: Agua rolarum & folani ana ?. à. [yrupi rofarum ficcarum 3. 
fi. flat collrium. Et pour feger la douleur, on fera vn autre collire de laid 
auec ,vn peu dudit collire blanc de Rafes , y adiouftant des muaillages de fe- 
mences de coings ; tirez en eau de morelle : Pour refoudre le fang coagulé, il fau- 
drâ mettre dedans l'œil du fang de tourterelle, ou de pigeon, ou d'yne arcn- 
éelle. 

On voitaduenir foutent Vn embroüillement ou confufion de l'œil , qui fe fait.par 
Vne rupture des membranes inrerieures , prouenante d’vn coup,ou de voiniffement, 
ou de femblables caufes , que la creueure de l'œil , ou quelquesfois de foy-mefine, 
Par vneerofion; & cela aduient quand les humeurs de l'œil ne tiennent leur deue 
fituation ; mais font confus les vns parmy les autres, & la prunelle lors ne tient {a 
couleur naturelle , 8: femble au malade qu'il foit toufious au temps dela nuiét, il 
faut vfer de melines remedes , qu'en la creueure & ruptions de l’œil, dont anons fait 
mention au precedent article;comme faignée,purgation,& autres reuulfons mefines 
auffi topiques.Mais entres autres remedes, l’eau de Quercetan qui fe tire de l'urine 
d'unenfanr y et propre, 8 l'eau oculaire de Mireplus. On feraaduerty de ne jamais 
mefer de poudres parmy les collires aux maladies oculaires , où il ya de grarides 
douleurs; &fifenay ordonné par cy deuant , ientends qu'apres qué les poudres 
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auront demeurées quelques temps dans les liqueurs , qu'on coulaft le tout,pour puis: 

en vier. Fur. 
Aux fuxtons … Pour la defcente des humeurs pituiteufes dans l'œil qui caufent l’insroffarion. ou: 
d'humeur Re eminence de l’œil ; le fuiuant collire , tiré de Fumanel , elt récommandable : Prenez. 
cl chireie une once d'affla, miel blancyponr cinq linres , ean fenobil .ean de rhve , decharun doure: 
: eds drames ean demariolaine demie oïce, te tout ; fois diftillé par alembi:, do en foir laué tout 
l'œil.Et pour l'atrophie de l'œil l'eau de Maiitre Pierre Efpagnol eft finguliere diitilée 
dans l'œil,la defcription de laquelle fe trouuera au z liure de fes fecrets,chapitre 8.La. 
LA l'atrophieyRez feconde eau,appellée huile balfamin guerit fou dainement la cheure de l'œil fortane 
pees pagnri= — de fa palpebre : & latroifiéme , quiefnommée huile balfamin artificiel , confolide 
guess les creueures. des. yeux ou leurs playes', foient de caufes intérnes ou externes, la de- 
fcription defquelles fe crouue audit liure chapitre neufuiefme. Et pour l'embroütlle- 
. ment ou confufon , l'eau d'Aranand n'a pas fæ fermblable, & fe trouue au chapitre 
À la cheute de À Kuiétiefme du fecond liure:car elle corrige la veue trouble & caligineufe,& plufieurs 


Fœil, aux cre- 4 

neures C9 playes autres vices. " % 5 9: ‘ : 

de Pæil. Alem La preminence ou ingroffation de l'œil’ guerit-fouuent la caufe externe ceflan- 

bronillement. te  vray eft qu'elle fe rend. plus mal traitable que telle qui elt caufée par quelque. 
defluxion d’humeurs: mais fi on applique des diuerfians bien à propos ; elle gueri- 
ra. Quant à la cheute de l'œil ,fielle eft petite, elle fe remettra facilement : mais. 

MINE fielle eft grande, c'eftà dire, qu'elletienne peu à fes racines ; combien que l'œil. 

Prognofié, foit reprins ,le malade ne verra amais bien. Pour l’atrophie où amaigreffement 
de l'œil vénant de quelque maladie ou trifteffe , ou pour aunirefté enferméen. 
quelque lieu obfcur vn long temps ces choies oftées, l’œil retournera en fon bon 
eflar, maisfi apres auoir efté bien nourry vn long -temps, cét amaigréfement 
perfeueroit, c’eft indice que la perlonne ne gueriroitiamais ; ou que e malade a 
efté engendré de vieilles perfonnes: Touchant l’embrouillement , fi la prunelle rient 
{à couleur naturelle, & vient à s’eflargirs c’eit affez bon figne de future guerifon; 
& f-elle e montre petite, lemaladeiamais ne gueïira, en ne voyant rien de 


fon œil. 


CHAPLTR'E 


Del'œibbouff, enfle , bumide , € de{on contraire, de celuy qui 


femble tou fec, &7 comme roffi, G*carbonculeux, © puis da 


pleurant of4 larmoyant ordinairement. 


Ovdène de Dai. N foudre auffi bien en l'œil , ce qu’on dit enterme de Part , æ/eme, qu'aux aue 
tres parties du corps, quieft vneenfleure molle , que lors que lon preffe le: 

doict , ellelaifle vus petite fofle deffous qui ne fe remplit de quelque temps apres 

qu’en a oîté Le doigrEn cette maladie le blanc de l'œil eit toufiourséfieué berucoup 

plus que la prunelle, & y a toufours demangeation,8c a perdu fa coulèur narurelle.. 
kucunesfois la tumeur n'occupe que Ja paupiere fuperieure, elle. vient pluftoit en. 

ElÉ qu'en Hyuer,# touresfois elle ne pi ocede que d'vne defcenre d'humeurs pitui-. 
teufes,qui tombent Le plusfouuent fur la conionctiue: puis apres für les palpcbress. 

€ ce qui eft caufe que s'effeue plus que la cornée. et 

Vo Mi Pour la curation.la faignée y. eft bien.neceffaire de la cephalique du bras, 8 la: 
| . Pürga 
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Comme il peut furuenir des Charbons en tout temps, & par routes les parties de 
noftre corps , encor que ce ne foit en temps peltilentieux , le Chirurgien fera aduer- 
ty, qu'il furuient ve tumeur dans l'œil, qui aucunefois occupe toures les panpie- 
ries;qui ne differe en rien du cb-rbon jestilenticl, & qui amene comme foy de grands 
accidens. Son commencement n'elt non plus grand que la sumeur qu’on appelle 
lorgeolet rouge : à caufe de quoy le malade croit qu’on luy brufle l'œil & n'appa- Clans de 
roit grande enfleure , 8 fe crêue de {oy melme, & en fort vn humeur virulent, l'œi/. 
apres deuient croufteux. Il communique le ma 
grande inflammation, & par apres à l'œil commeaux parties proches, & princi- 
palement aux glandules qui font fous les oreilles, & quelquesfois fe font de 
grands vlceres & dilaceration de’ l'œil, & d’abondant cheute & defnuément des 


paupieres, 


La curation fe fera en fa'gnant le malade de la mediane , ow cephalique du 
bras du cofté malade, & tirer du fang en abondance , appliquer ventoufes fur 
les omoplates , faigner des veines qui font- derriere les oreilles. Et fi le charbon 
ou anthrax eft à la paupiere , on y appliquera deflus vne telle decoétion pour 
IL. vuimanlues , oignons de Lys, femence de lin, figues grafles ; Curarion. 
puis apres ojndre la partie d'huile rofat;apres viera du cataplafime fuiuant: 
Prenez fneilles d'ojeille, d'hioltiame , de chacun deux manipules, [oient cuits [ous de 
adiouftera deux jaunes d'œuf , farine d'orge, & 
huile de lys tane qu fuffira, foit fait catatlafme. La {cabieufe batué entre deux pierres, 
auec graiflé de porc, vniaune d'œuf, & vn peu de fel , eft bon remede pour 
fsire fuppurer , comme auf font les fueilles de pas d’afne , & de jrajhum 
album accommodées comme nous auons dit de la fcabieufe, Et fipour tout ces 
remedes le mal fe rendoit rebelle & infuppuratif , il faudra mettre u» peu de fublimé 
au milieu , non plus gros que la tefte d’vne efpingle , ou autant d’vn cautére porentie!, 
ou vne -goutte d'huile de vitriol, & foudain il s’arreftera ; & ne fera plus ambu. 


fomenter la partie , 


cendres chaudes , buis battus , on 


latoire. 


Que fi le charbon commence dans l’æil,lors on aura du laiét de femme ou de brebis’ 
& y elteindre ynepiece d'orrougie au feu , ou auec de l'acier, & de ce laiét en faire 
tomber dans l'œil fouuent , puis vfer du collire fait de mucillages, tirez de femence 
de pfillium,ou de coing auec eau d’ozeille , & de fcabieufe, y adiouftant vn peu de 
champhre. Er fi je mai fe vouloir eflargir 8 occuper tour l'œil,fau < 
cottion aftringente, & en fomenter l’œil, dans laquelle entreront plantain ; fueilles 
de vigne ,efcorces de grenades cuitesen eau ferrée, ou vin aftringent: puis les 
crouites fe venans à feparer , on vfera d’yn jaune d'œuf, de rerebenrine 
& d’huil- d’hypericoi meflez enfemble , & dextrement appliquez { 
Querceran bulfarine eft excellente en ce mal: car fi on en donne feulement rous les 
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purgation auf , auec pilules , comme s’enfuit » Lun À 
quintidos ; aflaiereht , &r cochiarum ana, EP. 5. f. mifce ; en foient faites fept pilu- 
les : apres la faignée des veines de derriere les oreilles, & ventoufes fur les omo- 
plates auec fcaniñcations , ligatures : puis vfer d'vne fomentation faite de cen- 
dres derhue & d’auronne , auec égales portions de vin blanc & d’eau , dans la- 
quelle auront bouilly rofes, fleurs de camomilles , melilot , ftœchas, fenoüil ,eu- 
phrafia , veruaine , femence de fenugrec , & de coing ; & apres vfer d'vncollire, 
fsit comme cettuy-cy : Frenezimucillage de racine de aithen tirée en ean rofe trois on- 
ces, aloës demie dragme , perles finement mifes en poudre deux [crupuls, [ris fait collire 

t pource que la conionétiue en ce mal eft quelquesfois tant enflée qu'elle fort hors. 
de l'œil; ‘ay veu aucuns ignorans qui l'ont coupée, penfans que ce fuit quelque 
fuperfluiré de chair baueufe , au grand dommage des malades ; ie leur donne aduis 
‘’aduenir d'y mieux penfer , mais le remettre doucement en fon lieu auec linges 
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jours fx ou fepr gouttes dans vn bouillon, ou dans vn peu de vin blancelle rend 
des admirables effets contrele charbon , & qui en mefleroir auec vn peu d'eau de 
melifle ou d'ozeille, & l’apliquer fur le carboncle, elle fait perdre fouuent tonte 
Ja fureur du mal. L'eau de femence de grenouille y eft auf vncres approuué reme- 
de appliqué deflus. 

On void d'ordinaire plufieurs quifont moleftez d’vne perperuelle fluxion dans 
lesyeux, chofe quileur rapporte de grandes facheries , & cette maladie s'appelle 
œil plenrant ,à caufe des larmes qui leut tombent”d’ordinaire des yeux. Ie ne me 
veux arrefter à efcrire de celle qui prouient dela fumée qu'on pourroit auoiren- 
durée , ny de celle qui prouient de quelque caufe exterme : mais de celle qui eit 
infiltrée dés la naiflance , qui fair toufioursles yeux moüillez d’vn humeur fubeil, 
qui caufe vne continuelle afpreté & pourlegere occafion excite inflammation 8 
& chañie, & fouuent tourmente le patient toute fa vie, ne pouuant receuoir gue- 
rifon ; Aucunesfois prouient auffi d'auoir mal traité vn vngula , ayant efté cou- 
pée ou auoir fait confommer cercaine chair qui eftoit au coing de l'œil plus qu'ilne 
falloir. s 

La fluxion qui fefait par les veines externes, qui font en la ‘caluaire, fera faci- 
lement arreftée, fi on purge le malade comme nous auons efcrit cy deflus ; & 
apres on feigne de la veine bafilique, s’il y a apparence de plenitude ,puis des 
arteres qui battent aux temples, & au derriere des oreilles,auffi on applique des ven- 
toufes fur les omoplatés. Apres on viendra aux emplaîtres aftringens , dont on en 
mettra vn grand fut la future coronale , & fur le front , que le malade pourra 
porter vn long temps, tel qu’eit cefui-cy : Prenez acacie, mañtic, ladanum , efcor- 
ce de grenade ,alum , galles , mjrtilles , dechaf:un deux dragmes ; bol de Leuant dem:e 
once,cire fix onces , terebentine ou refine, tant que befoin fera, foit fait emplaitre, 
duquel on vfera commeaeité dit. Oh tiendra maniere de viure deflechante, 
puis vler dans l'œil des collires fubfequents : Trocifques de Rafes fans opium 
blanc , ou auec chiun s'il y x douleur vne dragme Lean de boutons de riles trois onces: 
le tout meflé foit fait collire, Ou tuthie preparée une dragme , (arcocole nourrie dans 
da lai&, demie, dragmesencens , maflic, de chaftun Un [crupule &s demy , auec blancs 
d'œufs agit:z , foient faits trocifques, defquels on en prendra vn , «+ le diffendra on 
À ans de l'eau de mirii le ou de verbene , 04 de boutons de rofes » & de ce collire en faire 
diftiller à toutes heures dans les ÿeux plerans. Auñi vri parfum fera bien conuena- 
ble foir 8 matin composé ainfi que s'enfuit : Prenéz maëtic demie once , Vernix une 
once ,rofes rouges detx pugils le rout reduiten groffes poudr-s on trocifques, foit fait 
parfum , duquel rous les foirs & matins on parfumera la tefte des malades & ha- 
billemens. 

_De plus onfera vfer au malade de l'antidotus ? croco d'Eferæ ; diflout auec 
vin cuit, duquel on en oïndra les coins des veux ; & en diffoudra- on vn peu 
dans de l'eau de caprifolium , & on en fera fouuent diitiller dans les yeux ; cela 
fera arrefter la fluxion affeurément. Il fera bon de faire vne diette auec decoétions 
fudorifiques , appliquer des cauteres potentiels derfiere les oreilles, & furla future 
coronalle, & les tenir longuement ouuerts. Paul d'Egine veut pour dernier remede, 
qu'on tranche tout nettement à trauers routes les deux arteres qui font derriereles 
oreilles ; auec vn rafoir iufques au crane, & qu’on empeiche leur reunion, en y pro- 
cédant comme aux varices. Au lieu de cette operation, aprouuerois qu’on po- 
ait des cauteres potentiels, qui penetreroient iufques à l'os, & laifler tomber les 
efcarres toutes feules fans artifice , & les entretenir & garder de fermer vn long 
temps , ainfi pourreyent etre caufe de la guerilon. Si leslarmes fluent , à caufe de 
Ja chair glanduleufe, qui fut coupée & mangée ; on trouuera des rémedes au cha- 


pitre propre. 
L'huile 


De l'œil és de fes maladies. Car. XXXIL 


“L'huile behoïlte,ou de : tuilles eft extremement bonne contre les yeux boufñs, 
fi on les®en frotte,fa compofition fe trouué aux remedes fecrets de Liebaut , li- 
ure 3.chap.25. Et pour l'œil rofti & carbonculeux , les huil 
jufquiame y font fort recommandez. Et pour les yeux larmoyans perpetuellement, 
Pexperience monftreque l'huile benoifte ou de tuilles fufdite,arrefte routes fluxions 

ui tombent fur les yeux, & defleche toutes leurs enfleures. 

L’oœil bouffi & œdemateux , peut guerir par efpace de temps ; mais celuy qui 
efl comme rofty & carbonculeux ; file mal entre dans l'œil , le patient perdra la 
veué, & merueille s'il n’en meurt. Pour Pœil pleurant d'ordinaire, & toufiours premfie 
chafieux, fi le patient ayant porté le mal dés fa ieunefle ou natiuité , s'ilne guerit à 
l'âge de vingt-cinq ans, il demeurera incurable. 


Cu API TIR EN X XIE" 


Des quatre maladies, qui font rapportées à l'œil, à fçanoir la veuë 
se »/1 7} ; VIE 
baflesou veuë de pres, de l'éblouyffement continuel , diminu. 
tion o4empefchement de la veuë: de ceux qui nevoyent rien 
nuiéé,de l'aucuglementde iour ; ou œil de char. 


A veuë baffle , ou de pres , prouiént aux vieilles. gens de la paucité d'efprits vis 

fuels;& aucunesfoisà ceux auffi qui font ieunes de nature. Ceux qui ont les 
veux de couleur : du ciel , qu’on dit pers , font fubiets à la veué bafle. Ariftote 
écrit qu'aucuns voyent mieux pres que loing, pource qu'ils ont les yeux pofés com- 
me hors de l'orbite de la trefle : car ceux qui l'ont fort eminent en dehors, ne vo= 
vent pas bien loing. Au contraire ceux qui l'ont enfoncé ; plus facilement difcer- 
nent les chofes prefentéés.Le n’ay trouué aucun Autheur qui aye donné aucunreme- 
de aux maladies fufdites,pource qu’elles procedent de la premier£ conformation. 
Ariftote auf dir, que la veue de pres procede d 
ueau : ce qui fe recognoit aux petits enfans: À tels les purgations capitales font 
bonnes 8 frequentes , & autres remedes tant internes qu'extérnes , tendans 
à deficcation , comme cucuffes , dietres fudorifiques , cauteres potentiels, & au- 


e trop grande humidité de cer- 


Et pour ceux à qui le mal procede de paucitez d’efprits de vieillefle , ou autre- 
onles doit reftaurer en beuuant de bon 
vin,& mangeant de viandes de bonc fuc. Mirepfus efcrit vn antidot qu'il appelle 
pulchetrima ,foxt approuué , qui reftaure & rajeunit les efprits. Le fel 
appelle Sa! fnorum Apoftolorum, fi Yon en vie parmy les viandes 
fe & de fenouil y eft tres-bon,vne autre eau que Querceran appelle dansfa Plrar- 
macopée, aqua aciers oculerum actens,eit fort contenable à ce mal , spoliquée exte- 
rieurement, & prinfe interteurement, 

Vné autre maladie auffr fe rapporte Atout l’œil,ä feauoir l'éblouvfement conti- 
nuel ; diminution ou empefchement de la veüe fans aucine apparence que 
Poœilfoit aucunement blefé, neantmoins la veuéeit plus obfcure, combien que 
ny les membranes ,ny prunelle fois plus grande ou petite que lenaturel le re-’ 
Qquiert-, ou qu'auparauant l'œil ayez fouifert aucuns 


ment,;pour les auoir difipez.& perdus, 
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Telle maladie fe faic quand les efprits s'engroffiffent , ou les membränes s'efpaif. 
fiflenc & reflerrent , ou quand les humeurs de l'œil, non feulemert deuien- 
nent plus efpaifle , mais auf plus vifqueufe. Elle peut auf prouenir par vne lon- 
gue maladie ou fafcherie, ou pour [a confomption des elprits vifuels. La. vieil- 
lefle auf en peur -eftre caufe : car aux gens anciens, outre que les humeurs & 
membranes, s’efpaififfent l'efprit vifuel ef auñi imbecille , & enfin fe diminue & 
{e perd. 

La maniére de vire à ceux qui font encor de bon âge, doit eftre fubriliante, 
les humeurs & efprits grofiers. Leur vin féra ciairet, où blanc, | vfer à jeun de 
Ja poudre fuiuante : 2L. Saluia ; mn nthe, fileris montant ana 3. ÿ. anifi, maratk, 
xingiberis, gariofilorum, piperis longi, ana ,3. j. f. forum borraginis, euphrafia, 
& caprifolÿ ana p. j. foliorum fena 3. 3epitimi , liquirite mirobolanorum Indcrur:, 
ana 5.155. faccari 3. wv. mice fat puluis , de laquelle il prendra tous les matins 
vne drigmé auec vn peu de vin, ou vn boüillon , ou quelque eau alambiquée 
opchalmique ; Anridotus Egyptia magna de Myrepfus y eft fort propre , & l'eau de 
Pies de Querceran. Les Purgations , faignées , venroufes , & autres diuerfions or- 
données cy-deuant ; on en viera auec difcretion ;aufifera bon d’vfer du collire 
fuyuant. 

Tus d'herbes de fenoïil ; d'ache, bimpinelle ; camepithys,verneïne ; chelidoine, fauçe,cen. 
sinode > rhuë , de chacun trois poignées, defquelles on tirera les fucs, de vin de maluvifie 
fixonres nois de mufcade, dr bois d'aloes,de chacun trois dragmes,tout foit,aiffilé en bain 
de marie, & de cette eau, ayant perdue fon empireume , ou feu,le malade en mettra 
fouuent dans fes yeux : l'eau de miel blanc & de rofes blänches,tiré auec vn 2lam- 
bic y et fort bonne,comme auf eftle fuc depuré de chelidoine, l’eau de la vigne cail- 
lée vne liure, dans laqnellé faur faire infufer trois dragmes d'ambre iaune , qui vire le 
feitu , l’efpace de neuf iours,eft tres-bonne. 

. Et fi certe maladie vient pour auoir demeuré en quelque prifon, ou chambre ob- 
icurc,ou blanchie de nouueau , ou auoir voyagé par les neiges , ilfaudra s'habiller 
ou regarder ordinairement quelque couleur moyenne,comme le bleu celefte,ou iau- 
ne obfcur, & fur toutes couleurs le verd emporte le prix. La vapeur des herbes fui- 
uantes,cuittes auec vin blanc, & iertées fur vne tuile ou pierre chaude, ou à demy 
ardante,receué aux yeux y eft tres recommandable;qui fonc telles. Prenez kifote, fau- 
Scwmarjolaine,bethoine,euphra fie » de chacune demy manipule,bethoine,verueine chelidoine, 
de chacun Un manipule:camomille, welilot, y roft;de chacun demie poignéesfemence d'anis 
Cr de feñolil,de chacun demie once:,le tous fit evitauec ean dr vinspour faire [uffumiga- 
tion,ou formation fur les yeux, puis vf{erez du collirefüiuant.Prerez eau d'hifope, che 
lidoine, d'euphraifesde chacun denx once,benioin, ffirax;calamite, de chacun vne dragme 
le tout infufé & mefléspuis coulé: de cette eau on en mettra dans l'œil. Nous’auons 
veu à tel mal quelqu'vn qui vfoit d’eau d'aquileia, tant dans l'œil, comme auf il 
cn beuuoittous les matins vne once, lequel recouura la veueentiere: vn au- 
Ile mertoit dans fon œil du vin de chelidoine,& en beuuoit, laquelle on peur 
faite en temps de vendange , ou en autre temps parinfufion de quarante iours, 
PE page tous les macins auffi gros qu'vne auellane de l’antidot > #arrubio de 
FÉHPEPIETe 


PA : ‘ : PRE 
À tout l'œil auffife peuuent rapporter les malades dires en Latin, acies folaris,ou 


flans vifo, qui eft,qu’on ne peut rien voir qu'aux rayons du foleil; Et la nyétalopie, 
Qui aduieuc quand la perfonne ne voit goutte de nuict , & de jour il void bien, de 
LOTte Que tout ainfi comme le tour 
affections Viennent d'yne debilité de 
les humeurs & tuniques des 
& pleine defuc cras & y 


vient à faillir,aufi la veue de mefme. Ces deux 
celte , & pour l’efpaiffeur de l'efprit vifuel, auec 
Yeux; fpecialement dela cornée, lefquelles font imbues 
“Hqueux ; ou dimpurété, abondance d’humeurs, felon 
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Ja veue : mais obfcurcie dauantage par l'opacité dela nuit, trouble l’aétion 
vifuelle 

Le malade tiendra vne maniere de viure fubtiliante ,"& vfera des purgations 
telles comme la fuyuante : 24 Hifopi, fœniculi, apÿ, > cheliionie ana M. fa flo- 
ru caprifolÿ s x hipericonis ana ÿ. ]. forum cardincorwm ana p. K. feminis enifis & 
fœnicui ans 3. ÿ. cartami 3. K, foliorum Jenna 3. ai. polipodÿ querni 3. j. paffula- 
vum p. V, Fat decoëtio colature. ad vnarmdofin , infunde agarici recenter trocifeati D. 
ÿ. rhei eleëti D. iii, ana D. 5, expreffioni diffolue fyrupide pomis compofiti 3.5, mile, 
fiat dofis. Sile malade eftoit fanguin, & ayant les veines pleines, fera faigné 
des cephaliques ou meédianes , puisde celles des temples. Prendra auf des cau- 
ceres à l'occiput , véntoules ou fétons , cucuffe, errhines , & mefme de fembla- 
bles collires , parfums ; fomentations , que nous auons écrit cyrdeflus à l'esblouyt- 


-ément de la veue. Auicenne dit auoir experimenté la ferofité, qui fort du foye 


de cheure, eftant mis fur les charbons ardents , y adiouftant vn peu defel & de 
poiure long. Aëce loue le foye du bouc rofti ; ayant au prealable efté vn peu falé, 
& en manger fouuent , & n’oublier à prendre la ferofité qui en decoule, pour en 
mettre dans les yeux , ou bien en receuoir la fumée quand il roftit, Le fiel de vaul. 


tour , ou d'autre oyfeau de proye meflé auec ius de pourreau ; & eau de miel. eft* 


recommandé, comme aufli le fuc de morron diftillé dans les yeux ansidirus viphy ex 
guinquasinta [}ecésbus compolita de Mireplüs eft fort requife , pour en prendre tous les 
matins vn peu , & au foir quand on fe va coucher beuuant vn peu de vin apres ex- 


perimenté : & aufh l'eau ophralmique de Querceran, fon y mefle parmy du crecus 


metallorum. 

Au contraire des fufdites , il y en a deux autres quiferappottent auffi toutes à 
l'œil, dont lvne s'appelle renebrcfa affe&tio , qui eft quand on void malaifémant la 
lumiere pour petite qu’elle foit ; & l’autre s'appelle aueuglement de iour , des La- 
tins acies zoiturna,Ëz des François œil de chat, quand on voir mieux de nuit que 
de our; meéfme fi ja lune luifoit,pource on ne peut mieux voir. Les caufes de cetre 
maladie font , ou la fubtilité & quantité d’efprits vifuels , qui font difüpez par la 
Jueur du foleil , comme au contraireils font fortifiez, épaifis & amaflez par l’'obl- 
curité ; ou bien que les membranes de l’œil font partrop minces & dcliées, qui 


_ Caufe que les efprits ne font retenus , ains s'exhalent & euaperent : toutes ces cho- 


{es fe cognoiffent à veue d'œil, ou du recic des malades, & deleur maniere de vi- 
ure precedente. 

Pour la curstion , le mal eftant caufé pour la tenuité & paucité d'efprirs, le ma- 
lade vfera de viandes qui engendreront quantité de fang, efprits vifqueux ., 
& crafles, comme chairs , groins , extremitez de porceaux ; bœuf, beites 
fauuagines. Que s'il prouuenoit pour la rarité & debilité des membranes , l'œil 
fera roboré & fortifié auec collires, qui ayent vertu & puiffance d’engroflir 
icélles, dont iefubiequent y eft tres Propre: Prenez noix de cipres, balaufles , 
gälles ,dechicun drasme dr demie, fucille de bourle à palleur, centinodia, tapfus 
barsaius ; dr de plantain, de chafun demy manipule, foyent boullis en eau ferrée 
iuiques à demiliure , dans laquelle difloudrez acæcie vn ferupule, aloës dr gom= 
Me (TAÇUGANT ; de chafcun demie dragme ,foit fait collire ; duquel il vfera ordinai- 
rement ou difloudre +» ferupale de wvitriol fur hui onces d'ean de centinodin, & et 
alieuré remede, L'eau du fang d’yn bœuf tirée fpagiriquement, en mettre dans 
l'œil louuent , & en boire vne once & demie les matins »outrois fois la femaine, 
eit l’vn des plus afleurés fremedes de tous , & Par moy experimenté : Mais qui Vou- 
à le rendre plus certain & efficacieux, il y faut mêler? yn peu de crocus metal- 

orum, 

Les eaux de foucy & tormentille, efclarciffent. la veue baffe , encor qu’elle foit. 
dés la natiuité, ou Pour trop grande humidité de cerueau. Et pour la paucité des, 
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efprits, vne eau de Liebaut decrite és remedes fecrets liure 2. ch.8.Pour l’esblouyf- 
fement continuel ; diminution ou empefchement de ia veue. Il y à vne autre ea 
de la defcription de Iean de Vigo, Medecin , au fufdit liure & chap. Et pour ceux 
qui ne voyent rien de nuict, ff font le iour ; au-contraite pour ceux qui voyent mal 
Je iour ; ff font bien la nuiét : qu'on appelle œil: de chats ,à tels l'huile de girofle eft 
bonne, s’ils en boiuent quatre où cinq gouttes tous les matins, auec eau de ver- 
ueine. 

Ceux qui font vieux , & qui ne voyent que depres:& lesieunes, qui l'ont ap- 
porté dés leurs nariuité; & ceux qui ont les yeux de couleur celefte, où pers , 
Ou Eminens , comme on dit à fleur de tefte, oncla veüe baffe, & par confequent 
incurables : l'esblouyffement , la vifion renebreufe, nyétalopie, & Pacies no‘ure. 
##; Ou œil de chat, font auñi prefque incurables, parce que ces affections 


plus que louuent prouiennent. des membranes & humeurs viciées dés leurs concep-- 
tions, 


De l'œil, éx de fesmnfcles perclus, ov paralytiques,de [on branle 


i 


ment es perperuel ronaermicCnt, Es" de l'œil louche. 


"Oeil paralyrique eft priué du mouuement & fentiment , eftant perclus de fes: 

mufcles ne fe pouuant remuer ; foit à dextre ou à feneltre , haut. & bas,& pour 
quelque remede acre ne s’efineur. Cette maladie eft caufée de defluxions pituiteufess 
dé cerueau , réceües en la feconde coniugaifon des-nerfs, qui fe ramifient és muf-- 
eles qui-meuuent l'œil. 

S1 la maladie eft recente , il faudra purger le malade auec telles pillules ; reiterées 
par fois. Z malle pillsl vue fœridarum, AUDIA UPS s € de oppotonace æna D.i.trocifcorurs: 
alinda g,v. mifie, faites cinq pillules , puis faignerle matade de la.cephalique ou 
médiane: luy faire prendre fouuent de l’antidor de Mireplus anscardios ou de cafto- 
veo . Puis Îe faigner derechef des. veines des remples,appliquer des ventoufes fur 
les omaplares ; maiticatoires bons, &: non des vomiroires ny. errines,comme aucuns 
veulent. Ie malade euitera toutes viandes vapoureufes, comme vins: forts, aulx;. 
OIgnonSs,pourreaux , mouftarde,& autres {emblables. Le poil luy ferarafé , & fera 
route la teite oinéte d'huile de. camomille, en faquelle-on aura diffout du caftor,le: 
fang dé pigeon fouuent diftillé en l'œil eft bon , fomentation d'herbes neruales 8: 
carminatiues ;.y adiouftänt du-caftor, font bonness& dans l'œil on.mettra de l'eau 
dé fsuge;ou de verbafcule,tiréeschimiquement s'ileft poffible: carles autres ex-- 
traictes 4 l'ancienne façon n'ont grande vertu:on vfera au refte comme j'ay. écrit au: 
ch.:1 dirprefenr line. i 

Au contraire lors que Pœil ne peut point demeurer en place &-roufiours fe re- 
mucicerte maladie s'appelle Lrosffementoutremtlement: volontiers elle procede de 
la prémiere conformation\&la caufe vient de l'imbesillité de tousles mufcles œ 
l'œil, & non d'Vn, comme aucuns Anatomitles on écrit qui enuironne tout l'oil,: 

el. ie N'ay peu remarquer aux difféétions, ny: dans-aucunes anatomies des an-. 
c'ens ; ny de Mmes compagnons , qui tous font tenus pour gens doétes Bout les en-- 
fans». Ge aux âgez ; iln’y a point de remede,finon aux enfans,pource qu'il leur Fe 
cede 
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cedeaucunesfois de les mettre au rebouts de la clarté, & pource tournent leurs yeux 
tendrelets : On leur fera vn malque ainfi que Paul commande, qui ne contiendra 
que la fuperieure partie du vifage, depuis les yeux en haut, & à l’endroit de la fi- 
tuation defdits yeux on y fera deux canulles , larges comme vn fol ,& longues de 
deux trauers de doigts , par lefquelles l'enfant regardera ordinairement , ou bien 
on luy bandera fouuenc les veux, & aucunesfois les debander auf; r’e4 4y gueri au- 
cuns de cette façon. Sile malade eftoit aigé, & que la maladie fuft recente, viera 
fouuent des pillules admirables à latremeur dé Quercetan, & fomentera ou met- 
tra vne comPreffe fur l'œil du malade , par plufieurs iours ,trempée en vin d’'ab* 
finthe. 

Ceique les François appellent œil louches les Latins frabofitas eft vne diftorfion 
Contrainte auec inévalité de la veué, de forte qu'il eft retiré ,ouen haut ouen 
bas , ou à dextre , ou à feneftre : les vieilles gens aucunesfois deuiennent louches, 
par trop grande mufcle; plufieurs le font herédirairement , foit du cofté paternel, 
ou maternel. Et ceux qui ne le font des caufes fufdites , comme aucuns petits en- 
fans,que leur nourrices par inaduertance auroient mis au rebours de la lumiereon y 
procederalauec vn mafque ainfi que nous auons dit cy deflus : eft auffi bon de leur 
mettre des comprefles trempées en de l'eau de fymphite & de fauge tirées chimi- 
quement , & faire vfer fouuent de l'antidote de caftoreo de Myrepfus. Outre les re- 
medes precedens ; eft bon de boire contre la paralyfie de l'œil , les matins de l’eau 


de fleurs de rofimarin, tirée Chimiquement , & frotter tout le contour de l’œil d’ea 
de vie rectifiée, en laquelle on aura diffout du caftoreum.Ër pour leremblement & 
ftrabofité ; ou œil louche , on viera de l’huile fuyuantes tirée des œuures du dotte 
Fumanel. Prenez galbanum demie once ,gomme de lierre cinq onces triturex dx diflillez 
encor devechef. frottés auec vn peu de cetre builele dersiere de la tefie la nuque & le con 
tour de l’œiltremblant & louche, d’afleurance vous guerirez. 

La paralyfie & tremblement de l'œil,qui viennent dés la natiuité,font incurables, 
comme auffi aux vieilles gens. {l en faur autant entendre dela ftrabofité , mais fi ces 
“aux viennent par accident , ils font gueriffables. 


Cr AT TDE tent, 


CHAR PRE XNOUX IV. 


Des maladies qui vienneut aux panpieres,er premierememt de l'en - 
fleure, bourfoufleure , 7 pelanteur d'icelles, de la gratelle où 
chaîfie humide cs picquante, demangeaifonsou chalfie feche,du- 


reté de l'œil , ou chaffie dure. 
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Veunesfois il fe fair vn amas d’efprits flatueux en la paupiere fuperieure, Bourfénfleure, 


quand par dehors elle s’efleue , perdant fa naiue couleur,auec  pefanteur 

& mouuement tardif, de couleur pafle ; fi on prefle le doit deflus le veiti- 
ge ny demeure , comine il fair à l'œdeme , & cette maladie s'appelle enfeure, 
Où bourfoufleure de la paupiere. Elle prouient de quelque humeur fubril , ou va- 
peur qui monte en icelle;ou pour la debilité de la chaleur qui ne peut affimiler le fang 
d'où s’engendrent des vents ou quelques elprits efpais,lefquels nefe pouuans refou- 
die &c digerer , comme on void aux febricitans , & à ceux qui ont pañé beaucoup 
de 


Caules 


TE ne "SU 
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de nuiéts à veiller , ou qui font demauuaife habitude, & qui font difpofez à hy- 
dropifie. if 
il faut purger le malade ainfi que fenfuit. 22. Maffe pilularum de biera fimplici, de 
agarico,dr fine quibus ana D. mifee,fant pilala v.ou auéc des pilules phlegmagogues, 
de abfinthio de Quercetan , dont la dofe n'eft que deinie dragme. Le malade ( s'il y 
auoit apparence de plenitude ) feroit faigné dela mediane ou bafilique mediocre- 
Curarions ment , & pour les remedes topiques , on appliquera des fomentations carminatiues 
& refolutiues fur la partie: & apres l'explattre fufuant, 22. Emfliffri de Vigo fine mer- 
curio , co de bacci lauriana 3. i. pulner s diacimini © fulphuris viui ana 3. ÿuireos 3.5. 
malaxentur omnia fimal cum oles irens , & foit fait magdaleon , duquel fera applique 
fur les paupieres ; auec de la peau fort {ubtile Aëce & Paulapprouuent vn cataplaf- 
me fait de farine de lentilles, auec miel. comme la fomentation de mefmes drogues, 
aufquels ien’:y trouué aucun effetymais Voicy vn meilleur & plus approuué reme= 
Expétiens de, duquel pluñeurs ont efté gueris abfolument , fans aucunes reliques , ny re- 
cidiues. 
Prenez miel pur ,aloëss de chacun vne once ; myrrhe demie once, faffran une dragre, 
gamentations  moix de cypres galles ,de charun drux dregmes, lE tout battu groffiement ; foit bouilli 
dans deux liures d'eau , iufques à la confomption de la moitié, & dans cetre deseiom 
foit trempée vne petite efponge neufue ; enuelopés dans vn petit linge delié, & 
foit appliquée & liée fur les paupieres lorsque le malade fe voudra aller coucher, 
& luy laifler iufques au lendemaif matin, continuer ainfi quelques iours en certe 
façon, 
AAA I] aduient fouuent que par les fomentations , ou medicaments induëment appli- 
AU DEL quand le plus fubril eft refout, &la plus crafle matiere demeure , ou bien 
Mérum. quil y adebilité en la partie, ou qu'elle vient feche & heétique, qu'il s'enfuit vne 
pefanteur de paupiere , appellée des. Arabes & Latins grauira: palpebra. En telle 
affedtion ; il faut vfer des remedes humeétans & remollians, comme de l'emplaftre 


Diachilon ; Ireatum , de mucillaginibus , auec celuy de bayes de laurier par egales por- 
tions. us 
Quand vne pituite falée 8 mordicanre degoute deflus l'œil, caufe vne deman- 
cratelle ou geaifon & prurit , & lors les paupieres fe font rouges , auec vn decoulement de 


“hafie baueuje. 


larmes falées & nitreufe:, le coing, & angle des yeux eftans exulcerez & rouges;auec 
vie grande demangaifon , elle s'appelle gratelle ; des paupieres , ou chaffie saueufe 
& poisnante. À cette maligne maladie il faut fou dain s’oppofer, autrement fi elle fe 
porte leng-temps, jamais ou fort difficilement fe perd : parquoy on donnera vn cli- 
ftere commun & refrigerant au malade, ou bien pour purger féulement les premie- 
res regions > On luy fera- prendre vn bol de cafe recentement tiré, de la quantité 
d'vne once ; ou la potion fuiuante : 2L. sguarum chicorÿ, dr oxalidis ann 3: 1. diapru- 
nis comovfirt À. R.fyraprrofarum Z.j, K.foit faite. Apres faudra faisner des deux ce- 
phaliques,puis decelles qui fe voyent aux temples, ou coings des yeux,& en tirer 
quantité , apres on fera prendre des iuleps refrigerans au- malade , & le repurger par 
intervalles comme deffus. il 
Reine _ Le regime de vie du malade fera refrigerant &humeétant , fuyant viandes acres, coke 
falces & efpicées. Auffi on n’oubiiera | | 


C'HPAïSON 


- 
ra les ventoufes fur les omoplates,auec fcarifica- À 
Dinerfonss tions, apres Vn cautére porenriel fur la premiere vertebre.. On fomentera Pœil de ik 
laiét , dans lequel auront cuit rofes, camomilles , melilot, & vn peu de fcabieufe, DL cr 
& d'abfinche. Apres vier dvn relcollire. Le Aauwecenr nolia, dr verbena ana Zi.a que Qleme 
RTS violarum y. dans lefquelles eaux difoudrez Hoës demie drame, [cire candivne dra- eus 
Tuibie comme gme. vitriol bant deux frijules, \evout mellé, foitiait collire.Le fuiuantfe trouuera | 
Fi re aufli Bon : qui eft Vne ence de ’x:4ie preparée, mile dans le cœur d’vn coing, cuite 
au four paricpt fois ,& à chacuie fois Vn coing nouueau, & autant de fois lauer 
4 ladite 
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ladite tuthie,& puis fechée, & apres la garder dans vn vaifleau déverre-bien cou 


uert, & en mettre dans l'œil quatrefois du jour , & notimmeut u% onglées (des Experience 
yeux, fans doute en bref le malade puerira , encor que ce Loic \ ne trés - fafchenfe 
maladie. Lay fait vier en collire d'eau de rapaser rhens auec du roc ietallorus de 
Quercetan , qui sen {ont crouuez gueris dans fi peu de temps, pour én auoir laué 
leurs yeux ; que ie ne l’oferois dire: caril pourroîit eftre que ceux qui ne lauroyene : 
exprimenté ne le voudroyent croire: mais auec ce collire, il faudroit prendre tous 
les matins vne dragme d'anres Alexandrina, difloute auec deux onces d’eau d'enula 
Campara, + 

La demangeailon & chañie feche fe fait lors . que les yeuxne font ny € Chalfie lèche dés 
ny S ; ains font feulement reuresh & auec doleurs,appeñancis ; & de nuit .)#x rouges 
Le eres s'attachen: & fe collent enfembleauec vne Pituite groffiere, qui 
vnimal d'autant plus long , qu'ileft lent & pefant, Le regime humide &'refi 
rant lt conuenable à ce mal , comme auf » la poudre meflée ainf que s’en Regime 
l'renex cadiie deux dragmes, calcitis cruë vne dragme , aloës deux oboles , verdet vne 
obole , p ire dix £ rain » x rofes trois dragmes: Les Medecins Grecs meéttoyent de , à 
cècte pouûre dans l'œil, qu’ils croyent eftre propre , carelle attire les larmes dans °°" 
Pœil qui l'humeétent | Mais quant à moy, j'approuue plus le collire qui fe fait 
d'eau de pluye , croupie Certainsiouts dans wn baflin de Barbier » auec vi peu de 
fel armoniac, comme l’ordonne Querceran ; auf #qua croci ,didfa macnelis, BE Eau debate 


Sangles & paupieres des * 


uéront point prinfes les matins, chofe qui feroit caufe de fou dainé guerifon, La pu 
garion & faignée conuiennent de mefme à ce mal,comme à la derman 
cede d'vne pituire falée. 

Quand ilrombe vne humeur grofiere, on aprés Vne grande ophthalmie : l‘huz 

mur pituiteute eftant ou par crop deflechée.de foy + mefme, & par la chaleur , ou 
bien par [a faute de celuy qui luy auroit appliqué des remedes trop defficatifs, lors 
l'œil fe fait dur , & sy engendre. au coings di ; 
feche & recoquillée. Ence malles Paupieres font plus dures, que de couflume, 
enfemble l œil eitane plus.tardif à fe mouuoir, rouge & douloureux, & Drincipa- 
lement quand on eft efueillé, les paupieres ne fe peuuent ouurir que dificilement , 
fans qu'aucune humidité en forte. Et quand on veut renuerfer la paupiere, on ne 
ie Peut fâire facilement pour fa durté , finon auec beaucoup de peine, & lors qu’on 
l'a ouuert, on ne le peut fermer de douleur. Lespurgations, faisnées, & autres 
diuerfions y font conuenables, comme nous auons écrit cy-deflus. Les fomenta- 
tions remoliiantes y font propres, 8e les collires de mucillages de fenugrec, & de 
racines d'u Al:hez, tirées auec du lait. L'onguent rofat de mefine y eft Propre;pout 
en oindre les Paupieres,tant dehors que dedans, tous les foirs;l'anridoees à 4 thanafia 
melior de Mireplus y eft tres-bonne.,f on en prend deux fois du iour vne dragmé pour 
golfe. 
Fumal expert Chimique » décrit vne huile , qu'il 
à la bourfoufleure & inflation , 
crets. Lullus Medecin Spagiric 
quement , dont Euonimela dé 
meurs falées & aduftes. Fornier Spagiric décrit vne.eau filtrée, qui guérit toutes 
chafies humides & feches , & comme elle fe fait. Euonime l'écrit au 69, chapi: 
tre de {on chrefor ,, & vne autre eau de Tullus à certe fin, au mefme liure ; cha- 
pires. 


Pratiques N 


RE , fer de Le 
gealon,quipro= wé7 de 


Jufd ire: 


Le" 
Le 
à 


[la £ LA 
appele Oxlfammum , propre 


ui fe trouue au 2. liure, chapittei 9. des fe- 
» fort eitimé, afleure l'eau de fraife, tirée chimi- Rorde 


FA 


% 


a pur- Corsrre il fans 
1 poutre 


d'iceluy de petite chafie rres » Chafie dures fe 


crit , qu'elle guerit routes chañies proüenantes d'hus Yasricse 


ami 


+ se mn 


mérité SE ae C4 
PRE = eee ET 


en 


Prognoflice 


"Curatiône. 


Experiencés 


1» HI " 
Schi arofit CT la 
ŒurAtiON » 


LAfpreté dis 
panpierese 


Ca ufe CE 


Collire enforrse 
d'onguent» 


CHrATIONS 


pags ricse 
DNA ET à 


98 Livre I.  Dela Beauté é fanté corporelle. 

La bourfoufleure de la palpebre peut guerir,pourueu que le malade tienne regi- 
me de vie, & queles medicamentsfoyent appliquez bien à propos,comme auf de 
la pefanteur d'icelle. Pour la rongne, elle eft difcile à guerir, parquoy celuy qui 
traictera le malade fera fon prognoftic doureux.Mais quant à la demangeaifon:ils'en. 
gucrit plufieurs.Et touchant la dureté,on en guerit par fucceflion de cemps,en vfant 
de medicamens remollians. 


CHÀP:I TENUE 


De la cheute du poil des paupieres, éx de l'epeffeur d'icelles , aues 
pelade;de La dureté on [civrofité d'icelles, puis de l'afpreté 
gr ffcofité d'icelles. 


e 


Vand lextremité des paupieres. et ronge ; connme vermillon à caufe d'vne 


defluxion d'humeursacres,& que les poils combent fimplement, à caufe de la 


matiere grofiere & nitreufe : cefte maladie s’apelle 4° Aëce madirofis pour la cu- 
ration,il faut addoucir l'humeur acre & mordicanc ; par bon regime ; purgation, 
faignée , ainfi que nous auons aduerty cy - deuant: Apres appliquer fur la partie 
de j'hoile d'amandes douces, ou graïffe de canard recente ; incorporée auec cen- 
dres detelte de fourmis, & vnpeu de miel pur. La pierre dite lazwlus, lquée, 
& tres - fubtilement puluerifée auec huile d'œuf , faic renaiftre le poil aux paupie- 


res, & eftrres certain remede. L'afpic nard , & la fumée qui, s’efleue du bois du pin: 


lors qu’on le brufle , & la fumée de l’encens , de la terebentine ; colligées &z 
affemblées fous vne cloche de verre , appliquées à la palpebre fans doute 
font naittre les poils: mais celle du ftorax & de la refine font les plus affeu- 
rées. ‘ 
Aucunesfois apres vne grande inflammation,il demeure vne tumeur dure’ & fcir- 
reufe;auec douleur & rougeur,& aucunesfois paffe en liuidité , lors on vfera de fo- 
mentations emollientes , puis d'vn. emplaftre de mefine vertu , qu'on appliquera 
deflus, comme de mucillaginibus , ow diachylon, 8 par vn collire fait de mucilage, 
defemence delin, & de racine de 4/thea, &c du laiét de femme, 
L'afpreté des paapieres, & vne inegalité & afpreré de lvne & Pautre paupiere en 


leur partie interne , auec dutté rabouteufe, &: femble qu'il'y aye des grains de: 


millersou.de figues dedans,& bien fouuenc apres que cette difpofition a duré long- 


temps les paupieres fe font calleufes. Cela aduient aucunesfois apres vn long vfa- 


ge des collires froids;aucunesfois d'vne defluxion mordicante , & d'autresfois fans 
icelles,sou autre caule manifefte, Prenez beurre frais deux onces qui foit de,alé,meitez 


de latuthiebien lanée en eau rôle deux dragmes, anrimoine @ marcailite auffi preparez de 


chacun un férnpuls,(scre candijaloes hepatic,de chacun va demy fcrupule fort fait on-. 
uent, duquel on appliquera dans la palpebre,la renuerfant deux fois. du tour ; ou: 


gi 
bien : Pren 
porc recente ; 1r0 : 
fans doute l’afpreté des paupieres. feu és. ME x 
Bertapalia bign verfé en l’art. Spagiric; écrit l'eau-diftilée de la-fente d’vn homme 


ex chaux efieinte Cr preparéetrois dragmes ; coupperofe une dragrme , g'aife de 


rouflean,eftre propre à la cheute du poil &es paupieres ; mais à la diftillationil faut 


qu'il yaye vnnoûer au chapiteau de mufc,8& de champhre,& lors qu’on en pots 
| ver 


js onces, (cit fair onguenr.. Le verdet bruflé & meflé auec miel ,ofte 
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tirée chimiquement.Et couchant la dureté où fcirofité ; afpreté,, fifcofité d'icelles, 
l'huile de cire neufue & grafle, diftilée par alembic de verre, de mefme façon que 
l'huile d'encens elt diftilée, fans faute les guerir. 

Les rougeurs des paupieres à leur extremité,fi font inueterées, font incurables , f 
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v£er qu’il foit en forme de collire, y adiouflant vne fixiefine partie d'eau de cheneui, 


; ; / . ; e &) Drogro 1724 
recentes,curables: mais s'il y a dela callofité , tres - difficiles, La fcirrofité técenre "227% 


suerit facilement:8& quant à l’afpreté interne, elle eft aufi curable: la £fcofité an- 
cienne incurable, 


GE ET 


CHAPITRE  XXXNVH 


De l'œil de lievre , de l'œil eraillé, des paupicres prinfes «> 
jointes  enfemble , plus des paupieres accourcies 
LT fenduës, 


Où appelle œil de lieure,quand la paupiere fuperieure eft retirée, & haut hauflée 
de façon qu’en fermant l’œil,il ne peut eftie du tout couuerr,8& en dormane 
l'œil eft ouuert , comme on void aux lieures quand ils dorment. En aucuns cela eft 
de nature,aux autres par vne cicatrice d'vn vicere ; qui peut venir en cette partie, 
comme j'ay veu aduenir par vn charbon , ou par vne playe faite de, quelque chofe 
Qui trenche. Ie donnerois aduis qu’on n’y fit rien,pour la fafcherie que cela donne 
à guerir,& encor n’eft-on bien afeuré d’y remedier : carilefttrés - difficile d’ofter 
ec,qu'il faut de peau.felon l'ordonnance de Paul pour mettre cette partie en deuëé 


figure. Mais fi on eftimportuné d'y mettrela main;le doéteChirurgien y Procedera Curaiion çy 
en cette façon: On incifera Ja peau vn peu audeffous lefourcil,en forme de croiffant, Chirurgie. 


qui aye les pointes 8 cornes tournées contre bas;encor que ce foit deflus vne cica- 
trice: La profondeur del’incifion doit defcendre iufques au cartilagefans le toucher: 
Car fi on la touche le moins du monde;la paupiere tombe,& puis apres ne peut eftre 


releuée, On fepareles bords de l'incifion,ou playe faite auec de la charpie raclée, à Caux 


fin que {a paupiere s’abbaifle,& retourne égalle en fa narurelle figure & grandeur, & 
empefche que fa peausne fe r'aglutine,faifant engendrer au milieu de l'incifion vne 
petite chair, qui remplit ce lieu là ; defortequ’en apres l'œileft commodément & 
aifément couuert: Apres on vfera de bafilicon,& autres onguens onétueux & remol- 
lians, à fin de rendre la partie capable de couurir Pœil en dormant ; & non de 
defficcatifs, 

Comme en la paupiere fuperieure fe fait le vice , duquel à efté parlé cy-deflus , de 


l'œil de lieure , ainfi en l'inferieure fe fait le vice de l'œil, dit éraillé:quand elle fe ren- D: l'ail eraillé, 


uerfe êz retire,elle ne peut couurir le blanc de l'œil; ny fe joindre à [a fuperieure. 
Ce malne vient point de nature,ains pour l’auoir trop relcfché par medicaments 
emolliens, où à caufe de quelque chair fuperfiuëé qui s’eft accreue en la partie inte- 
tieure d’icelle,ou bien quandla chair du coin del’œil eft accreué outre mefure,ou 
Pour auoir trop couppé de la peau d'icelle,la voulant raccourcir;icelle eftant rom- 
bée en paralyfie. Semblablement pour quelque brufleure, cicatrice ou coufture mal 


faite en la partieexterne de la paupiere peut eftre caufe de tel vice,comme auf la 


vieillefle, 


Si ce vice procede d’yvne fuperfluité de chair, & qu’elle foit petite,elle fera confom- 
mée parmecicaments catheretiques,c'eft à dire , per medicaments confommans & 
N 2 deflechans 
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TAVRE LE De la Beaute 7 
De LU s. Srelle efbivieille 8 dure,fera coupée. L'operation fe fera parrél moyens: 
dre Vne efguilleenfilée , laquelle fera pailéele plus bas que faire fe 
la fupercroiflance de chair ; puis auec je edit fil fera icelle foufieuce en: 
paupiere , &sauec la pointe du cifeau. fera petit à pre coupée ; 
ou auec vne biftorie courbe ; tout d'vn cou D f Fa ire fe peur: fe donnant bien gare 
de de ne rien ofter de [a paupiere: Mais fi la paupiere recouure fa firure- : naturelles. 
&z le rerournelen dedans, coëurant l'œil , nous nous contenterons , 8 vferons 48 
collires mediocrement aftris 15ents ;, afin de cicacriler » cuitans l'ifamnm ation, Que 
f pour ce rémede [a paupiere {e renneri fe toufiours;il faudra faire deux inci ifons 
obliques en la partie interieure, jai es les commenceront au milieu, & partie infe- 
rieure d'icelles,tirant routes deux o )liquement | "vne vets le petit cant} aus, l’autre 
vers le grand,pres du ciilon,& an Flu l’vne & lautre;son.oftera & empPartera vne 
petiteipiece, feinblable à vn erand delrs,euitant es É incifer| 


erla peau de forte que 
fa pointe foit au bas & profond de | l'œil ,& fon ouue e large,foit Contremont &- 
pres du cillon: 


Mais fi la'caufe de ce mal vient pour auoir trop couppé de Ja pa \upiere ; ou pour 
mration, d'ex- Grûl leure , cicatrice ou coufiure malfaitesil & rue faire VBE incifion fur la péiu d’icelle 
£ partie externe,quelque peu efloignée du cillon , laquelle commencera versile coins 
de} œil; ft à à l’autre en foi ms de croi iffant: puis on feparera les bordsimettant: 
entre deux de.la charpie , à fin qu’ils ne fe reioignent,comme auparauant: Mais fi la 
cauie His 1d de ER PP v4 ou pour auoit efté: srop relaxes., il. content cécité 
par dehors tout ce qui cftrelaué, foitauec cautere atuelou poténtiel , fe prenant 
En, de ue blefie J L (es il. 
: Aduient aucunesfois que Îes paupieres fe prenne 


| nt & ioignent enfemble, l'œil ne: 
fe poutant ouurirs & Celieappelle:cerre imaladi 
À 


Aus 0:le baron, 88 Auicenne in: 
uifcation ou.engluement de Paupieres: D'abondant il fe void UANPIS mr 


Tauiftation de mal qu e la paupiere s'attache auecla “apienGue ou nent de | , & auf: 
prupiéress anec la cornée , que nous appellons miroir de l'œil : quel quefois il pos . 
des la premieïe confor mation Îles-paupieres font io >intes enfemble ; fans qw’elles: 
adherent.a 1 fubftance d'aucunes des parues del'œil , lors. le Chirurgien crouue- 
Ta moy en de e fa Iré vn petit PSruis aU-canthus de | L œil , pu s pafler vrt1 inftru uiment : 
fait d’yuoire,.d 08 , de fer ou d’: rgent,qui aye à l'extremité vn cur "oreille 
iceluy. pañler iufques. au grand eanthus ; & apres -auoir tiré “cet 
doit-auec 


anfe siterne. 


n 
ns 
ren 
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; & auec 


infos te 
yn-crochet.,.auec lequel on leue Îe fterision , leuer les paupieres prin-- 


fés parleur milieu,& mettre vn cifeau qui aye vn peu la pointe moufle dans le per- 
tuis , & on tranchera petit à petit. iufques aux deux centhas Ce fait on lairra faite” 
gner quelque temps cette playe ; puis on appliquera du linge éntre- deux, trempé: 
dans d'eau de verbene,;auec vn peu de tut h je, coupe - rofe, & detroisen trois 
heures remuer l'appareil : melme. le malade ; s'il eftoir, en, âge ; doit 

es paupieres fou 
con 


F foufleuer- 
UÉNE » afñn qu ’elle Esone fe reprennent : sen Aÿ £ gueri trois de cette fa=- 


Or quand la paup iere eft at ée contre la conioné étiue , ou cornée; il faut le- 
ation de : U£T detement la a di ‘TE pa up! etes de auec grande d difcretion la fepa: er de l'œil cou-- 
ve contre pañt.pluftoft d'icelle PAPE que del'o; Lpuis y appliquer des collires appaifans: 

. TN Eee E & fluxions, Puis Pie à petit appliquer. onguents, & col-- 
lires, quiayent puiflañce de guerir l'afpreté,qui refte apres la feparation de: la pau- 
piere,là renuerfanteons les iout :S, » non leule ment pour y mettre. les remedes , mais: 
auf pouf empefcher quel les n e fe reioi: gnent. Lour MOY. ‘en 4y pneri des deux 
pe upie eue PHARE AN de celles, qui adheroient conere la.conion rétine, ou cat. 

OPA MÉTTE ay veu aucun bien query : & d’autres, qui l'auoient entreprins;ne. l'ont? 
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De l'œil IS de fes 1 .iladies. Cr AP. 
Aucteut Grec, & Celfe "Eatin atreflent n'en auoir jamais veu guérir aUEun ,:com- 
me n'a fait Guillemeau ; duquel ay tiré aucuns remedes de ce que lefcris des 
maladies oculaires. | 
Quelquesfois il viéne vne defeétuofité aux paupieres, comme aux leures; oreilles, 
& aux aifles du nez , qui font fendués ; qu'il femble qu'on en ayeenleué, où: em. 
porte vne piece qui leur manque: pour ettre entiere. Les Grecs appellent ce vice, 
colobona , les Latinsmutilation. Certe defe&uofité procede de la nature, Par vrié 
foibleffe de la vertu qui forme notre corps dansla matrice, ou indigence, & fau- 
te de la geniture ;: ou accidenteleméent par/vne putrefaction ; charbon , on gan- 
grene , qui en aura mangé & confommé vne partie, ou par vn coup, quienaura caufe 
porté vné portion, ou fendu icelle paupiere. Le Chirurgien fera aduerty que fi la 
defeétuofité eft grande , & qu’il y aye defaut de beaucoup de fubitance, & par 
confequent de beaucoup de diftance ; iln’y touchera point : mais fi la defeQuofité menr. 
elt petite , il incifera;ou efcorchera les leures,& bords des deux cottez de la defe- 
Etuofité fans y laifler aucune peau iufquesau vif, puisy mettra deux poinéts d'ai- 


panpieress 


guille, fans paferiufques aueartilage, 8 apres vn onguent glutinatif dellus, dans lépe Curarion pas 


iours pour Le plus tard,iltrouuera fon malade guery:Aucuns percent d'outre en ou- 
tre. les deuxparties qu'on veut. reioindre , {carifiées , comme dit a elté , fans ton- 
cher au cartilage , puis entourtillenr de &l de cofté & d'autre, comme aux becs’ de 
lievres ou leures fenduës & Les laiflent iufques à fepciours:mais i'approuue plutolt La 

Premiere operation plus propre, & plus facile par experience. Ve 

Lullius doéte Spagric dit que fi on ftorte les paupieres fuperieures de cetuv qui Pr 
aura les yeux delievre d’huile de graifle de cerf,&e de veau, & fionles fait def, 
cendre fouuent en bas que par longueur de temps ils recouuriront l'œil, Et pour le 
vice de l'œil, qu’on dit taillé ; qui prouient d’imbecillité de nature,il faut oindre la 
paup.ere inferieure d’huite de beaume , & la tirer en haut fouuent. Pour | 
pieres prinfes, accourcies, & fendués , la Chiruryie y eft requife. 

L œil de lievre ne guerit iamais par medicamens, f peut Par operation manuelle, 
comme a efté dit: autant en faut-il entendre de l'œil eraillé. L’inuifeation eft 
curable par operation manuelle, pourueu qu'elle n'adhere àla cornée ,ou con- Prog? 
tonctiue ; autrement n'eit. guerillable. Et quant à la defectuofité des paupieres, 
2e Parties feparées ne {ont gueres diftantes, eft curable , fi beaucoup , incu- 

IADIe. $ 


es pau- 


CHAPITRE XXXVIL 


De l'excroiflance de graiffe en la paupiere, pourriture des Paupiez 
res, dé l'orreolet € de la grefle defdites panpieres. 
3 


2 fe fait vne excroiffance de graifle en la paupiere de deflus, entre la peau d'icelle, Exeroiffince de 
À & le cartilage, appelé des Grecs sy4344: les éntans y (ont Plüsfujets que nuls au- 227% 7 {4 


LAduertiffes 


“ls : A: A a! ; = AHDLETE… : 
tres pource qu'ils font fort humides. Quand: certe graiflecroiit elie ejt caufe de ?*#* 


plufeurs facheux accidents, chargeant l'œil, & 4 certe cauie faifant defcendre le 
rhume, lesmpaupieres femblent eltre enflées fous les fourcils, & ne fe peuuent ele- 
uer enhaut: & lors-que l’on les vient à preeranec les doigts clargis & feparez, ce pur 
qui.elt au milieu des doigts, s'enfle d’auantage, l’yn & l’autre doist repoufle cetre 
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graifle ,au milieu d'iceux. Les enfans quf font rourmentés de ce mal, coucher 
fur leurs yeux , ou vifage , & puis apres leiour ne peuuent {upporter la clarté 
du foleil , ains l'œil tremble , & pleure. Cette maladie recenie fe guerit par me 
dicamens refolutifs, & remedes diuerfits : mais fi elle elt acquife de longe main, 
il y faut procéder par operation manuelle,en incifant tranfuetfalement la paupiere 
exterieurement , .e donnant garde de toucher le chift, ou membrane, qui contient 
cette graifle, puis la tirer ; 8e mertre vn point d’aiguille au milieu, & y appli- 
quer des medicamens agglutinatifs , & [e trouuera guery. Que fi la peliicule eft 
percée-&u tranchant du raloir , on vfera de fuppuratits ,;ou de catheretiques £as 
gement. à à \ | 

Sous la paupiere , par vne defluxion , il s’y fait vne tumeur chargée de graifle, 

dont ilfort vn humeur pourri, & puant , que les Grecs appellent Mydefis: en tel cas 
il eft bon de lauer l’œil fouuent auec de l’eau falée ; mais peu ; ou y mettre fouuene 
vnpeu defyrop derofes laxatif, & foudain guerirent. Aux extremitez des pau- 
pieres, où fontles cils, il s’y fair vne tumeur longuette, fixe, & arreflée, fembla- 
ble à vn grain d'orge; c'eft pourquoy il ef dit des François Orgeolet , & Hordeum 
en Latin. Son humeureft contenu en vne petite membrane, lequel auec beaucoup 
de difcultez fe meurit , & fuppure. Et quand ilen vient là il corrompr le cartilage 
de deffous , lors il faut renuerfer la paupiere, racler ce quieft gaité dudit cartilage, 
& y metrre puis apres du miel rofat , meflé auec vn peu de cuiure bruflé, bien fub- 
tilemenc' puluerifé , & par le dehors d'vniaune d'œuf, & huile rofat, mélez en 
femble.Mais s'il ne venoit à fuppurer , il conuiendroit fendre, & tirer l'humeur , 
puis mettre dans le trou des medicamenscatheretiques mediocrement exedans. Ga- 
lien ordonne deflus vn emplaftre de cire blanche,ou de fang demouches:mais l’expe- 
rience monftre , que ce remede eft inutile. Mufa fait mieux, qui y ordonne yn em- 
plaître de galbanum. Auïicenne , defang de pigeon: ie croy qu’il n'y fert derien, 
non plus que celuy de mouches. les femmes croyent fuperftitieufement , que l’or- 
geolet vient aux perfonnes, à raifon que quand elles font enceintes , elles def- 
rent quelque chofe, qui eft en la puiffance d’autruy , & ne la peuuent recouurer, 
& que mettant la main en cetre partie , & que fi ellela mettoient fur leurs feffes, 
que ces marques y naiftroient , & non ailleurs, & ainfi veulent qu'on croye des 
hommes. 

Vn amas fuperflu d'humeur, qui fe fait en la paupiere , tant fuperieure, quin- 
ferieure , lemblable à vn grain de grefle , s'appelle des Latins Grando , & des Fran- 
çois Grefle : elle differe de l'orgeolet;en ce que la tumeur eit ronde & mobile, & l'au- 
tre longue & ftable , fa couleur eff tranfparente comme grefle ,ils’en fait dans les 
paupieres intérieures, & fur icelles exterieurement, Lors qu'elles font fuper- 
ficielles extericurement , on fera vne petite incifion deflus, ilen fortira vn humeur, 
femblable à glaire d'œuf. Si le mal eft interieur fous la paupiere, foit fuperieure ou 
inferieure , illes faut renuerfer , faire comme À lexterne, puis mettre deflus vn 
peu defelmaché, pour confumer ce peu qui reftera d’humeur.il y en a d’vne autre 
efpece , qui refemble à vne febue en la fgure , & lors qu’on la touche elle imeine 
vne fi grande douleur, voire telle , qu’elle fait euanoüyrle malade. Si cette forte de 
grefle apparoït à la fuperficie,on fera fur le lieu vne incifion , & fera arraché le grain 
auec vncrochet, puis on mercra vn emp laftre agolutinatif deflus, fi à l'iñterieure 
de mefme. 

Combien que la main du Chirurgien foit plus requife aux maladies contenues en 
ce chapitre; neantmoins , fi à leur commencer ent on vfe & applique de l'huile 
de litarge ; d'autant qu'elle eft propre à refoudre toutes ces tumeurs;il n'y auraque 
bien. 

L'hydatis ou excroiffance de grefle en la pauipiere, fi elle ef recente, peut guerir 
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aucunefois par medicamens refolutifs, maïs inueterée par operation manuelle, a 
mydefe , ou humeur puant , par medicamens dererfifs, &z vn peu defiçatifs , eft 
curable. L'orgeoles far operation eft gueriflable;comme auffi font les de 


grande,ou grefle. 


CHAPITRE 


Du toffe , ou tuf qui Je fait aux paupieres ; plus de la grauelle d'ice!.: 
les: des poux qui ‘engendrent en icelles , x aux cils; des poils 
ON MS « ? 0 : 
[uperflus qui s engendrent aux cils bleffans l'il. 


L fe fait des tumeurs, autres que les fufdires, fur les paupieres & dedans,duress Tifextermes 
& calleufes , qui ne different gueres de la derniere efpece de grefle. Celle qui fe 
fair à l’exterieure partie de la paupiere , les Grecsl’appellent Sorr fis : il faut faire cures 
vne incifion tranfuerfale deflus , & faire fortir l'humeur contenu,puis mertr dut 
va medicament glutinatif. 
Celuy qui fe fair deflous les paupieres,eft plus dur & lapidefié que l’autre. Pour Tafisreme, & 
le guerir,il faut renuerfer la paupiere ,'faireincifion , & faire fortir Phumeur tof- femrarion. 
feule & calleufe,puis mettre vn peu de fel maché deffus,ou quelque poudre ou col- 


lire cicatrifatif. 


Aux paupieres entres les poils il s’y engendre de petits poux &larges/qu’on ap- Mopions 
pelle Morpions qui moleltent grandement lés perfonnes : ce qui ne vient commune- 
ourmandes , fales, & qui vient de mauuais repime, & par 
contagion. Le regime de viure eit , d'vfer de bonnes viandes , &*boire de bonnes 
eaux , & des vins clairers,faire exercice auant les repas , ne dormir les apresdifnées, Res 
fe leuer matin, & parfois vfer de poudre de poiure en fes fauces & potages, La pur- 

Sation & faignée font tres-necellaires : & fur les paupieres & cils on mettra vn peu ns” 
de l’onguent luiuant , qui foudainement fait mourir les poux , onçsent de tuthie vne 
once , d'huile d'amandes ameres trois dragmes ; foulihre deux [rrupules ; arrent vif,demie 
dragme ; poudre de Staphifagria un [crupule: le tout foit incorporé , & en Loit fait 07% 
ghent: aucuns mettent du fuc de Nicotiane , duquel on touchera les poils des fout- 


ment qu'à perfonnes 


cils, & guerir, 


Par trois manieres, les poils qui font naturels aux paupieres ou d’autres; qui 
eroiffent outre le naturel , hurtent & piquent l’œil & le font plorer. La premie- 
re eft quand la paupiere eit relafchée 8 que le poil naturek tombe furle rond de 
l'œil, & qu'il le pique , les Grecs appellent cette efpece Pois. l’autre eft quand :l 
vient vn autre rang de poil,ou qu’il 
cette efpece, duplex pilorum ordo. La tierce eft dite ; acies pilorum, c'eft à dire , 
rançeés de poils , ou bieri quand le cillon auec le poil qu'il porte,fans relaxation de la 
Psupiere fe tourne, & recoquille au dedans de l’œil,de forte quele poil ef caché, 8e 
me {€ void point, ft on ne fepare & hauffe fort la paupieré. 

La caufe dela produétion des poils, outre le commun ordre de nature, vient d’v- 
ne humidité fuperfiué,fans acrimonie. Et pour la curation, A€ce,Archigenes, & au- + dedms, 
trés Aurcheurs Grecs, & Arabes, ont laiflé beaucop deremedes, mais fans aucun * 

ERCCE : & n'aytronué meilleur ,que de couper les poils le plus pres des fourcils 
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qu’on poura .de leursracines;puisauec:vn cautere aëtuel, à fon extremité vn peu 1 
plat, caucerifer l'extrémité déffpaupiere , fans aucunement of.nfer l'œil, apres | 
faire tombe l’efcarre par medicamens butireux ainfi parapres lemalade lorcira d'vie 
grande fatigue. | 

Mais s'il n y auoitque les naturels, qui fe recoquillaffent par le dedans, on | 
oindra leldicts poils du redic:ment fuiurnt, & leront renuerfez les poils fur la pay- 
piere lefauels fe tiendront ain quefques iours: & s'ils vouloyent retoufrer à leur 
premier vice, les faudra recharger par plufeurs Fois du fufdiét medicamenr. Pourra, 
eitre qu'eftans traîtez par quelque efpace d°remps en cette facon , ils changeront 
leurs recourbements de dédans en dehors, & fe tiendront droiéts. Doncque le me- 
dicament eft tel. Prenez poudre de malic , fang de dragon, encens farine folle;trap acant 
£Yp » poix noire,farcocole, de chacun deux dragmes ; blancs d'œn/tant que frffira , Je tout 
meflé enfemble 3 l'on en couurira les poils de la paupiere,& on les renuerfera deffus 
icelle qu'on fera contenir auec compreffes , 8 bandes,iufques à ce quelle poil foic 
aglutiné contre ladiéte paupieres & on rechargera ledit poil fouuent. Et quandon 
connoiftra que ledit poil fe tiendra ferme , on n' vera ny de comprefles, ny de ban- 
dages. Il fe void fouuent,qu’à la longue. lelpoil fe retourne pluftoft en dehort;qu’en 
dédans,par la vertu de ce medicament , qui n'offencera plus l'œil par fon receauil- 
lement, 

Mais file cillon eft recoquillé & renuerfé au dedans, qu'il n’y aye aucun defaut 
aux poils » il faut faire au dedans ; & afés proche du poil,vne incifion énfligne droi- 
éte ; à fin de rélafcher , & feparer la peau qui fait retirer ledit cillon, & poil , qui y 
eftattaché , & par ce moyen il fera rehautfé,& leipoil fe recournera contremont. Et 
pour le regard de #/ofis , quarid la palpebre et relafchée par trop#grande humidité, 
1l faudra leuer de la paupiere extetieurement,de la peau ce qui femblera fufffant,pour 
rehauffer la paupiere , la recoudre, y appliquer des medicaments cicatrifatifs;ainff fe 
guerira cette diformité. 

L'huile de poix nauale, oinéte deflus le tuf , & grauelle, du commencement les 
refoult facilement. Pour les poux des fourcils, & cils, l'huile de vitriol doux les 
fait mourir foudain,& n'y en retourne plus Touchant les poils de cils ou cillons,qui 
offenfent l'œil,fi on touche leursaeine d'huile de lezard tiré chimiquement.les fait 
tomber, 

Le tuf, ou grauelle , guerit ordinairement par operation manuelle. Les poux qui 
s’engendrent aux paupieres, & cils gueriflent facilement par onguent. Etlorsqu'il 
y a des poils fuperfus, où recoquillez,qui bleffent l'œil , font curables,tant par ope- 
ration manuelle;que par medicaments. 


1 


ER EXAUCI À 
Des varices des paupieves.. de certaines petites chairs qui vien- 
, ] | 1 
nent en celles, de la relaxation, € imbecilite de la pau : 
biere , des tumeurs appelées atheroma , fteatorma, & me 
liceris d'icelles, 


L furuientaux paup eres des varices, comme on void aduenir fouuent aux iam- 
bes,ëc cuifles, qui re font que veines diflendues,& eflargiesencor que plufieu * 
eee ss Autheu's 
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Autheurs ne trouuent bon,qu’ony applique aucun remede,feft ce qu'elles empef 
chent que la paupiere ne peut bien faire fa fonétion:& elt bon de les defcharger de 
leur fang deux ou trois fois l'an, en yappliquant-des fanglues, par ce moyendes 
malades ne feront tant moleitez. F 

Il s’engendre vne, ou plufieurs excroiffances de chairs grofles , comme depa- 
tits Poils, au dedans des paupieres , chair baueufe , & decolorée , de laquelle 
fort fouuent du fang , comme laueure de chair qui procedent d’vn fang cor- 
rompu , lequel engendre ainfi vne chair molle 3 on bien furuiennent d’vne pe- 
tite excoriation de [a membrane interne de la paupiere, laquelle ne fe pouuant vni. 
ment cicatrifer , il croift vne ou deux fuperfluitez de chair ; lefquelles au. 
cunes fois fe cicatrifent : Pour la curation-fi elles font grofles ayant renuerfé 
la paupiere , elles feront coupées auec la pointe d'vn cifeau dextrement : puis 
la partie fera touchée d'yn peu de fef maché, ou d’eau alumineufe, ou d’eau 
de rofes , dans laquelle aura boüilly vn peu de coperole. 

La relaxation de la Paupiere, ou imbetillité fimple des paupieres, fans qu'il ap- 
paroifle autres caufes externes ; mais cependant on ne les peut leuer, & eft-on con- 
traint les tenir fermées , fi on neles haufle de la main: ce qui eit caufe,que les 
malades ne peuuent bien veiller & voir,ce vice aduient par vne humidité, laquel- 
le mollifie,& relâche la paupiere;qui fair qu'elle ne s'allongeplus que le naturel, 
amenant les accidents fufdirs. : 

La curation fe fera , le Chiturgien pinçant & efleuant la peau de la paupiere 
auec les doigts, & auec vn cifeau bien tranchant » Coupera de cette peau depuis 
vn bout jufques à l’autre , tant & fi peu qu'il füfira à couurir & ouurir l'œil: 
La cicatrice faite donnera vn poinét d'éguille ‘iuftement au milieu , pour join- 
dre les deux bords. Et auec medicanients » Partie deflechans , partie aglu- 
HnanS On amencra la playe à cicatrice Vne damoyfeille de ce pays tomba en 
Cet accident enuiron l'age de douze ans tellemenc qu'elle ne pouuoit lire 
ny efcrire, ‘ny trauailler de l’efguille , qu'elle ne retournait fes paupieres en de- 
hors, chofe tres diforme, &. luy auois promis dela guerir: Et, eftant’ agée de 
Yingt ans fe mic entre mes mains huict ans apres le commencement de cette de- 
ectuofité: &. la traittay comme j'ay efcrit cy deffus:; fi ce n’eft que l’une de fes 
paupieres ne fuft recoufue apres l'incifion : car ellenele voulut foufrir, & la 
laiffay à caufe de ce comme par defpit , neantimoins elle guerit auf de cette-cy, 
comme de l’autre. Er pource qu’elle eftoit ifluë d'illuftreextraétion, & belle au 
trément, dans feize mois le bruit courant par tout le pays de Lymofn de fa gue- 
rilon, fut recherchée de plufeurs Nobles, en fin mariée ; chofe notoire a rouc 
le monde. 

Les tumeurs qu'on void fouuenr aduenir aux palpebres qui font Atheroma 
Qui contient vne matiere femblable à boäilie , que l’on fait de farine de fre- 
MENT ; Comme au featome , eft contenue vne matiere {emblable à du f#f & en 
Miliceri , Fhumeur qui reflemble à du miel ?lefquellés humeurs font enfermées 
en vne petite veflie ou membrane qui contient [’humeur: Aucunesfois il s'y 
trouue des corps eftranges. Pour la curation, il faut incifer la peau de la pau- 
piere, & ce iufques à la membrane, ou veffie > dans laquelle eft enfermée l’hu- 
meur & fi faire {e peut la tirer du tout d’auranr qu’en laiffant quelque portion, 
comme fouuent il aduientsil la faudra confommer auec medicamens fuppuratifs & 
liquefaétifs, puis mondifier & incarner la playe. 

Les varices fe peuuent guerir , ainfi qu’acteltent les Chymilftes,pat la frequente 
onétion d'huile de mirrhe. Et pour les petites chairs Qui s’engendrent aux palpe- 
bres interieurement , il les faut lauer fouuent d'eau de rormentile Et pour les tu- 
meurs fteatomes, atheromes & melicerides, à leur commencement s'ils font oincts 
d'huile de poix naualle s'éuanouyront. dieu 
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Les varices peu fouuent & dificillement fe tranchent à la paupiere:mais il fe faut 
concenter deies defcharger.» Pour les chairs qui s'engendrent en icelles ,elles fe 
guerillent par tranchemens ; & la relaxation pat opération manuelle. Quant ef 
de l’autherome,fteatome,& meliceris qui furuiennent en céfte partie, fe gueriffent 
par incifon. 


CHAPITRE RE 


Des maladies qui aduiennent aux membranes de l'æil : du 
retrorciÎlement ou rides des membranes de l'œil : du bour(ou- 
fiement 7 amaigriflement d'icelle :de l'œrl poche 
€7* meurtry, 


Vx vieilles gens,& à ceux qui font hectiques,l’on void fouuent les membra- 

nes de leur yeux ferider,tant intérieurement qu’exterieurement par vne ficciré- 
qui accompagne fouuent telles perfonnes , à caufe d’vne imbecillité &z froideur ; 
& à caufe qu'elles font ridées , l'efprit vifuel né pouuant penetrer ;, ne voyent 
rien du tout ou fort peu. Les Grecs l'appellent Réridofis , lès François coatraëtion 
ou retroiciffemens Or combien qu'aucun Autheur que faye leu n’aye donné 
aucun remede , fi eft- ceque pour en auoir [2couru en telle ænaladie , qui ont con- 
tinué de voir quoy que grandement vieux ; l'vlois de ce’ remede : Hwile 
d'amandes douces demie once, eau de Vie demy dragme , le tout meflé enfemble , & 
leur en faifois diftilier par trois ou quatre fois le jour dans l'œil, à chaque fois 
os ou quatres gouttes. Auffi i’ay vfé du -collie fuiuant pour vn mefme 
effet. 

Prenez mucillage de femence de coing @x de fenugrecextraiteen eau de violette de cha- 
cun demie draome,ean de fauge,d Euphraile,de chelidoine de chafcun vne once,eau de ca= 
nelle &r degirofles, tirées au bain de marie,ana.demie dragme,\e tout foit meflé enfemble 
& foit fait collire. Razes approuue de receuoir la vapeur d'eau chaude aux yeux 
fouuent:Mais fur cout; que qui ne veut trauailler en vain,faut nourir le malade de 
viandes bonnes & humeétantes,& boire de bon vin. 

Au contraire de la fufdite maladie , on void aucunesfoistoutes les membranes 
de l'œil enflées & bourfouflées,qu’ilfemble l'œil forirhors defon orbite. Les. 
François l’appellent bourfeuflementsou ennorgueilliffement des membranes ; les La- 
tins feus. Tel vice vient aucunesfois d'vne grande defluxion d’humeurs, qui 
foudainement tombe fur l'œil , ou pour quelque efprit venteux qui s'eft enfermé 
dans les membranes de l'œil, pour vne grande inflammation quifait vne diftea- 
tion d’icelles. Il faut purger,faigner le malade ; Ventoufer , ouurir les veines arte- 
rieufes,anterieures, poiterieures.Puison y appliquera deffus le cataplafme que s’en- 
fuit: Farine orobi , @ lupinorum ana. 3.5. difjolne in hydromelite, deinde sdde oripa- 
ai ,euphrafa ,rofarum dr feminis plantaginis ana 3.3 mellis antofati. 7. i. forum melilorë 

D. ÿ.mifce,fiat citaplafrra,& pour collire eau de grenouilles faite au mois de May. 
pe le cataplafme, vnemplaitre de bethonica porté deffus l'œil, eft tres-- 
on. 

L’œil ou pour quelque coup, clameur , cheute, ou par ebullition de fang, l'ori-- 
fice des veines fe dilatant,ou ruption du corps d'icelles.eftant tiop rempliesil fe fait: 
des taches rouges,qui viennenr enfin linides ou noires, qui procedent du Bag cp 
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decoule en l'œil; des veines, des membranes & tuniques d'iceluy. À ceux qui ont Sugillatione 


ce mal, il leur elt aduis que tout ce qu'ils regardent foit rouge : d'autant que le 
fans eft refpandu , non feulement entreles pellicules de la conionctiue;mais aufi 
entre celles de la cornée,qui fait qu’elle eft rougeaftre,& par confequent tout ce 
que l’on void au trauers d’icelle cornée femble rouge. Ce qu'on peut experimenk 


ter regardantpar vne verrierede couleur verte,iaune ou rougestout ce que nous y 


verrons nous femblera dela mefine couleur du verre, & s'appelle ce mal , œil po- 
ché,meurtry en Latin f#gillatum. | 

La faignée auant toutes chofes y eft neceffaire,& la purgarion ; ventoufes [ur 
les omoplates,& autres reuulfions accouflumées. Puis peur les copiques , du fang 
frais d’yn cochon tué fraifchement,ou d’vne fille qui n’euft atteint l'âge de douze 
ans de la cephelique;ou dela veinequieftentre le doigt indice & le pouce , ou 
d’vne tourtre,;ou d’vn pigeon,nonfeulement vne fois,mais par plufieurs iouts con- 
tinuer ce remedevne fomentation d'herbes & fleurs refoluantes y feroit conuena- 
ble,puis vne pomme molle; cuite,eftant au prealable enueloppée dans de l'eftoupe, 8c 
& mife fous cendre chaude,puis la battre auec vn peu de fafran,appliqué fur l’œil 
appoite vn grand foulagement.Or f’4y effronné louuent le fuiuanc 22 farine, de lupin, 
d'orobe x de linsde chacune demie once,diflons en bon vin rouge puis y meftre Ireos deux 
dragmes,fleurs d'aneth,@r de roles. de chacun vn pugil;riel anthofatdeux once:, auec eau 
de fenoïil dr d'euphrafes foir fait cataplarie mol. Et pour collire vfera de celuy ex 
vrina pueri de Quercetan. 

Les doctes Spagiriques;difent l'huile de Ja femence de lin tirée fans feu par ex- 
Preflion:meflée auec du laiét de femme, fait perdre les rides & fechereffes des mem- 
branes de l'œil. le bourfouflement & enflure d’icelles , fe guerit auec huile de cu- 
min meflé auec laiét d’anefle , pourquoy on pourra mettre des comprefles deflus 
l'œil trempées aux fufdires huiles &c laict, & pour l'effufion du fang,qui procede de 
contufion iur les membranes,l’eau dorée, ou l'eau de la mere des baumes , meflées 
auec laict de truye ou pures y font propres, de mefmes de l'huile des philofo- 

hes. 
; Leretroiciflement ou rides des membranes de l'œil, qui procede de grande 
vieilleffe ou imbecillité,eft incurable: pour le bourfouflement ou enorgueilliffe- 
ment ; plufieurs en gueriflent,autres non. L’œil poché ou meurtry guerit: mais s’il 
a des membranes dilacerées , la veuëé en fera à iamais troublée ; ou perdue du 


tout. 


— 
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De l'inflammation de l'œil ; dite Ophthalinie 
des Grecs 
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Vand la membrane de l’œil,qu’on appelle ronivinée, qui eft blanche defa na- 
O cure,femble efre rouge & fanguinolente, & qu’il tombe des larmes . & qu'aux 
grands coings de l'œil ils’y arrefte des ordures & falerés , fans doure l'œil endure 
inflammation,que les Grecs appellent cphhalmie:les caufes font externes ou inter- 
ne; les externes comme la fumée,le Soleil, exercice trop violenr,cheute ; coup , & 
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autres femblables:les internes , pleritude, acrimonie d’humeurs » diftenrion pro- Caxfes. 


uenante d'humeurs crafles,& vifcides,ou de quelque efprit flatulent;Et K Phumeur 


coule,venant du pericrane,;ou dû cerueau & lors y a douleur de tefte, & lafter- 1rdices. 
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Indices nucation ef} frequente ; 8e quand cela ef, il y faut diliseñnment proceder:d'autant 
que fouuent pour trop tardéril'én furuient beaucoup de faicheux accidens , que 
nous dirons au prognoftic. 

il faut au commencement purger les premieres regions du corps par vn clyfere 
en lient ; mettant vnpeu d'agaric & de coloquinte dans la decoétion, puis on 
difloudra dansicelle dé la biere we once ; ratholicon demieonce, mie! à fumé deux 


Éirations oncei, foit fait ffere, où donner le prefent bolus: 22, ‘Carholics 3. \ui, dia- 
Bolsirs Cartams 3. y} Cum faccare ; fiat brles ? apres faudra féisnerle malade ‘de la cephali- 


que ou médiane, & tirer du fang ;felon que l'on connoïitra la  plenitude 

le tequerit} ‘ou 6n tiréra du fans dela veiné quieft entre le pouce &: le doige 

SN index :; des‘ veines qui font derriere les oreilles ; &' enfin! des termporalles. Sur le 

Pt deuatit de la’ tefte des cornets auec' fcarifications, puisau col vn caurtere po- 

* tentiel où fur la fürure coronale: autres Fordonnent à l’occipur. Lesfrictions 

tiranres d'en haut eñ bas , comme ‘auf les Hgatures fréquentes aux éxtremitez 
font loiées. 

Seroit bon de purger le malade ainf que s'enfuit : 2. Decosi cephalici èn 
quo Coghantar diacartami , d folliculoram fenéana 3.5ÿ. anif 3 ÿ quantum fhfficiet 
pro var dofi;in quo infunde agarici recenten trocilcati D.ÿ. rhabarbari 3. cinamom: 

Prerarations PAU jexpref.diffolue ; (yrapt rofarum [elutiui 5j. mifce fai dofis. L'on preparera les. 
ces. humeurs ainfi quers’enluit : 20. aquarum melifla, fœniculi, chichorÿ , dr enphrafra 
ana 5 iij (yrupi de fœchide, betonica, dr milille ana 3. ÿ. mifce, fiat inlep. pro quatuor 
di fiber. Sera repurgé , non pas auec pilules , d'autant qu’elles fonr chaudes, mais 
Par femblable catarrique que nous auons écrit : & felon la grandeur de linflam- 
mation onadiouftera des refrigerans;la maniere de viure fera venue & refrigerante. 
Pour les tropiques, au commencement il faut vfer des collires repellens & 
anodins , qui fe metront dans l'œil , des caraplafmes altringens , qui éroupent les 
voyes par lefquelles la matiere flue au front & remples ; comme certuy-cy.xcil. 
loge de femence de pfillium tirée en eau de plantain vncon’e , foit Lattuë auec blanc d'œuf 
É* de laid de femme, & foit fait collire , puis apres on vfera du fuiuant à la decli- 
Bation : Trorifques blancs de Rafes , pompholix laué,fuccre candi , de chacun demie drag- 
Me ,eau de plañtain, & de rofes de chacun vne onceymucillage de pfillisem, tirée en eas 
DebCpium de fenoildenx onces, chambre un fcrupule ,letout meflé foit fair collire. Vous fe- 
rez aduerty ; que fi la douleur eftoit tantferuente, que ne donnât: aucun repos 
au malade, on y adiouftera de l'opium , ou de la decoétion de graine de pauor: 
mais cela ne fe doit faire finon en tel accident ; le cataplafime fuiuant fe mettra fur: 
le front. 
Bol armenirsterrefeeliée, mastic de chacun deux dragme: le tout [oir meflé > bartu nuee 
Remede félontes V8 dance d'œuf: 8 à laugment, pource qu’il ne faut non feulement repercuter,mais 
vs des, mala. AUÎ commencer vn peu à digerer vous vierez-d’eau de fenoüil,de veruene, gran- 
fiess de chelidoine ; mucillages de lin,de fenugrec. Et s’il faut deterger, on adiouftera 
aufdits collires du fyrop derofes feches,comme cettuy-cy : Eax d'uphra e fenouil, 
chelidoine,de chacun: ve 01ce,vloësliné en vin lanc vne drarm dr démie,lucere candi 
deux fcrnpules,(yrop de rofe: feiche: vne once foit fait collire. A Ja declinition,ce quite 
flera de Ja matiere dans l'œil,fera confommé par vne fomentation & decoétion de 
femence de fenugrec.fleurs de melilot,camomilie,boüillies en eau ou decoétion de 
foucy;auec éponge & linge mol,foit faite fomentation, & pour collire vfesa d'eau: 
d'hirondelle, 

Le Chirurgien fera aduerti.qu’il y a wave forte d'optthalmies Xfcauoïr vne legere 
inflammation auécrougeur & moiteur , accompagnée d'une douleur tolérable, 
eitant engendrée de caule externe, comme de la fumée, poudre, fo'eil, rayons de 
LE lune + Cilesf'ottement d'œil,& de boire par trop de Vins fumeux,.ails, oignons, 
Farasise. Pourieaux , moûtaide, & autres viandes acres; les Grecs l'appellent, s4maxis. Mas 
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quand la conionétiue eft plus enleuée que la cornée , auec rougeut , de forte que 

le blanc apparoïit fort haut,& la cornée comme f elie eftoit ep vn fond qui fait que 
les paupiéres , qu'outre la chaleur & rougeur qu’elles ont font renuerfées, ne pou- 
uant qu'auec difhculté couurir l'œil.les Grecs l'apellent Cki» ojis. Ou quand par 
vne grande infämation les paupieres s’abbaiflent l’vne contre lautre,en forte que 
l'œil ne peut eftre ouuert,eit appelée phimrfis des Grecs. Et lors qu'il furuienc vne 
foudaine defluxion d’humeurs en quelque partie que ce foit,elle s'appelle epéphora!, 

Toutes Les fufdites maladies s’accompagnent fouuert l’yne Pautre,& les mefmes 
remedes y conuiennent. Auf on fera aduerti que percer la partie de l’aureille où on 
met les pendans, & mertre dans\ le trou vn filet de piomb,ou d’or,cela fert fort à 
diuertir les fluxions qui tombent fur Les yeux , les Mores & Arabes en ont elté les 
inuenteurs. 

11£e trouue dans à Pharmacie de Quercetan vne eau,qu'’il appelle ophthalmique, 
fingulierement bonne à cette ophthalmie,ou inflammation d'œil. 

: À l'inflammacion ou ophthalmie,on y doit mettre de la diligence au commence 
ment, d'autant que fouüent pour trop tarder ,il s'y peut engendrer yne c.tarilte 
ou vne dilatation de prunellé,ou vne onglée,où aucre chofe fur le miroir de l'œil, 
aucunesfois enfin tombe eavne atrophie ou {echerefle. 


— 


CHEAP TR EX LIL 


De longlée on ongle, ditevogula ; de la tacheblanche squi S'eu- 
gendre en la conjonéhine ; des puSlules on vefcies ; cr 
poux de ladite conjonfhiue. 


Pie vnecontinuelle fluxion,ou quelque rongne enflammée,ou apres vne oph- 
thalmie : s'engendre vne excroiflance de chair fuperflué , ou membrane furla 
conjonétiue ;, qui couure partie d’icelle, quelquesfois toute, mefine la cornée , qui 
fait qu'on ne void rien du tour, Cetre maladie s'appelle des Latins varula & des. 
Grecs pt région, & des François l’onglée,parce que fouuent en fa couleur.elle reffem- 
ble à l’ongle humain. Ce vice d'ordinaire prend commencement du coing, qui eft 
Pres du nez, raremeht du petit. 


Les Grecs Celfe, &z les Arabes, font de trois efpeces d'onglée. La premiere eff aP- Troi fértes den 


pellée Membr neufe qui prend fon commencement du grard coing, & peu s’aduan- 
ce & seflend en dehors: La feconds refemble à de la griife congelée ; & pour ce 
elle s'appelle glipesfe , qui feron pt quand on fa touche pour f’arracher;prenant 
fon principe du mefine coing que le precedent. La troififme s'appelle des La_ 
TIDS pannichlu:, & des Arabes Sebel.qui eft le plus fafcheux 8 malin à guerir qu’au 

cun des autres d’sutant qu'il eft entrelaflé des veines & arteres grofle* & rougess 
fembiable à vn linge delié, auquel fouuent furuient inflammation , rouseur & 
prurit. Toutes n’adherent pas en touces leurs parties À l'œil, tenant {eulement par 
leurs extremitez , de façon qu'entre l’onglée & l'œil on peur mettre vne petite 
fon de. 

La Repletion de fans féreux en la teffe mêlé,auec pituire falée,& la difpofition 
de l'œil pour fa debilité font caufes de ce mil: elles s'engendrent plutoit en yn. 
corps froidureux , tel comme font les vicilles gens , & en vn lieu ou a 
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froide; auffi adutent , comme nous aurons defia écrit, apres vne ophthalie mal- 
traitée. & induëment refroidie. ou àla chafie de l'œil inueterée. La maniere de 
viure fera extenuante & telle qui pourra attenuer les humeurs toutes crafes,com. 
me on pourra colliger des chapitres precedents. D'indices n’eft befoin pout con- 
noiftre ce mal, d'autant que la veue y peut fatisfaire. 

Pout la curation, il faut pur er le malade auec pilules de kiera, Cu sromatibes y 
adjouftant vn peu d’agaric. Puis apres fouuent par pilules anse crbum . La feioaée 
y eftcres-conuénable, de la cephal:que du cofté du mal, & autres reuuifiors, que 
nous auons dit au precedent chapitre. Et fi en l'œil l’onglée eft recente ; & qui ne 
fafle que commencer, il eft aifé de la confommer par medicaments witez , pour 
difiper les cicatrices des y'éux Les anciéns Grecs mettoyent poudres compofées 
de calchantum ou d'at amentum futorium,d’efcaille de cuiure & c.lcitis : Mais d’au- 
tant qué ces chofes fon: de grandes douleurs, il né les faut appliquer, fi elles ne 
font meflées auec des bénignes & fedatiues de douleurs:iapproue plutoft le fuc- 
cre candi én poudre foit fubrile d'aucant qu'il coufomme afléz fans aucune dou - 
leur ny mordication: plusle verjus meflé auec mucillagé de fenugréc en petite 
Quantité, a grande vertu de confommer le fuperflu;dé mefine fair le precipité fans 
grande douleur : Mais le principal éft, la Poudre de coquille d'œuf, lefquelles ont 
efté premierement infufées dans du bon vinaigre, puis réduite en poudre:la pierre 
Ponceauff reduite en poudre tres fubtile. comme auflile verd de gris bruflé, font 
fort peu de douleurs, & confomment cette onglée. | 

Que fi pour tous ces remedes ; cette mémbrané ne fe vouloit confominer, il 
faut venir à la Chirurgie pourueu que l’ongléefoit de la nature de celles qui n’ad- 
herent du tout contre la conjonétiue & prunelle de l’œil,mais feulement fe tient 

ar les deux cansbus : lors le Chirurgien paffera vne efguille enfilée par le mi 
feu du freri ion , & leuera iceluy , ou bien auec vn crochet, puis auec des ci- 
feaux ou biftorie, ou auecyne plume couppera cette excroïflance , fe gardant 
bien detoucher l'œil , autrement d'ordinaire il fortiroit des larmes par iceluy. Ce 
fait il mettra dans l'œil des defenfifs: pourles autres fterigions dont l’vn eft 
adiseux fe guerit par poudres & coilires , car il Ye rompt pour peu qu'on le tou- 
che. Pour le fébel on n’y mettra point la main: ny à long'ée qui eft grofle , ren- 
uerfée , eminente & endurcie, & par confequent, caufe des douleurs aux tem- 
ples': car celuy qui eft tel eft malicieux , & tient du chancre. Rondeler a ecrit en 
fa pratique , qu'à vne femme qui auoiteu vn charbon en l'œil, dont luyeftoit 
refté vnpcerigion charneux , qu'il luy auoit fait coupper deux onces de chair à 
diuerfes fois. f 

Il aduient bien fouuent & quelquesfois, qu’apres que le Chirurgien luy aura 
ofté le prerigion , il demeurera vne tache blanche fur la cornée , que les Latins 
appellent,ricatrix alb'cans , où vne nodofité , lors que la cicatrice s’eft endut- 
cie que les Latins appellent #phus , ou dutities «dnars :crnea. Pour la blan- 
ché qui fera recente & tendrette on vfera long temps de fuccre candi , ou 
de poudre d'os defeché , ou de tuthie, Et pour le porofi ou durillon, il faut 
ecorcher iceluy ; puis vfer pour collire d’yn cicatrifatif. tel que ceftuy-cy : Ex 
rofe , & detijfes barbatus, de chacune deux onces € demie ; aioës, & tuthie pre- 
parée de chatun demie dragrre , trocifques blanc: de Rafis, VA f.rupale > facre candi 
vne drarme ; foït fait :0/lire , il pourra auffi vfer des poudres fufdites , exedañtes 
& defflechantes fans douleur. 

Le chirurgien fera aduert y, que fans aueirofté le fre-i>ion , il furuient des puftu- 
les enflammées,dirtes des Latins p#ul4,ou ve. « des Grecs pklÿ#ena,qui viennent 
aux membranes de l’œil ;, prncipalement ex la :ryné fçauoir entreles pellicules 
d'icelles , dént les anatomiftes trouuent qu’icelle cornée eft compofée de quatre 


tuniques.Celles qui fent entre la premiere & {econde runique; font beaucoup plus 
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blanchaftre ; elles font engendrées le plus fouuent d’yn humeur  bilieux , acre & 
mordicant, ou d'vne ferofité maligne, quife coule entre les fufdires peilicu- 
les dela cornée, Le corps purgé, euacué, & mis en lieu aucunement obfcur , 
onluy appliquera fur l'œil vn caraplame fait de chair de coing, cuit fous les 
cendres, ou auec vn peu defaffran, miette de pain blanc, laiét, iaune d'œufs 
huile violac ; & fila douleur eitoit grande , on y mettra vn peu d'opium: Et 

uand au collire pour mettré dedans , fera fait de mucilhge de pfillium & graine 
* coing, tiréeauec laiét & eau de morelle. La douleur fedeé : on mettra dans le 
collire du faffran fix grains,mitrhe vn fcrupule,ceruie lauce demie dragme, & foit 
fait collire. 

Outre les accidens qui viennent fur la conionctiue , il sengendre de petits 
poux differens aux morpions , & font comme des Gros ci-ons ambulatoire: ; qui 
par medicamens aucuns difficilement fe perdent: mais il les faut faire ofter 
auec des aiguilles d'argent , maladie familiere en Lymofin, & les appellent orr5- 
g20#s qui donnent beaucoup de molefties, néantmoins j'en ay beaucop gueris 
jaas les faire tirer , auec vn coilire compofé, d’alum , couferofe , veriet, aloës, 
de chacun vrfcrupule ; dijous en deux ences d'eau de phuer, & de ce collire en lauer 
fouuent la conionétiue, 

“L'huile de vitriol preparée felon Caftol,appliquée auec eau de fenoüil,guerit les 
pterigions & onglées,& les taches blanches qui s engendrent fur la conioinétiue,& 
les puitules & vefcie qu’on dit phiienes,fe gueriflent par la quinte eflence de miel, 
diltilée par alembic au bain de marie auec fin argent. 

Le Chirurgien ne touchera aucunement au Pterigion ; qu’on appelle See! , ny à 
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l’onglée qui eit groffé,renuerfée , eminente , endurcie, & fait des douleurs iufques ?227% 


aux temples: car tel eft malicieux & chancreux. Celuy qui eft adipeux ne fe peut 
ofter ; car il fe rommproit en le foufleuant : mais celuy qui n'adhere aucunement À 
l'œil, & qui ne tient qu'aux deux canthes , eft curable par l'operation.Quant auy 
puftules qui furuiennent aux membranes de œil, il n'y touchera aufi point, fi ce 
n'eit par collires anodins. Et pour les poux qui s’engendrent aucunesfois en la 


conionctiue , fi par medicamens ne peuuent mourir,les faudra faite tirer auec vne 
efguille d’arent. 
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Des épt efbeces d'ulceres , qui [e font en la cornée. 


CHAPITRE 


I L fe fait des vlceres en aucunes parties de l'œil,comme és autres parties du corps ser ddeces 


dont en la cornée on en y remarque fept efpeces,quatre qui font en la fuperficie, 
trois profondès.Le premier fuperficiel,eft vn vicere fembl:bie à la fumée ou air 
calisineux, de couleur bleüaftre, fuperficiel ; couché fur le noir de l'œil > OCCUPant 
grande partie d'iceluy,& lors qu’il a gaigné la prunelle,les malades yoyent peu,& 


d'ulce 
cornée. 


de dæ 


eit appellée des Latins Czligo en François voir broëillard.La feconde eft femblable Brilgi@ 


à la precedente;mais plus profonde & plus blanche,o ccupant moins de place pour 
n'eftre fi eftendüe,ny fi efleuée,la veue commençant à deuenir baffle ; en Latin elle 


s «ppelle ube2cula en François voir nuage. La troifiene eft vn v/cere rond,en la con- Die 
Jonétiue pres l'iris, s’apparoiffant blanc vers le centre & prunelle de l’œ:il,& totge "7 


en La conionétiue.La Quatriefne eit v» uleere laïneux, rude, bruflant,toutesfois eft 
fuperficiel,de couleur de cendre, eflant eouché fur ce qui apparoit de la prunelle, 
comme 


rond 
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comme fi on voyoit vn petit Flcquet de laine.es Vatinsl'appellent vlers étuflurr,les 
Francois vlceres brélans;les trois futuans font internes. 

Le premier elt vn vlcere perit,eftroit & profond comme vne poiniure fans for- 
ditie:les Latinsl'appellent fofxla ou snnulu: les François ‘ojf:tre,ou annvan. Te fe= 
cond eft femblable au fufdic ; mais plus large 8 moins profond:les Latins casitass 
les François encanewre. Le dernier,qui eft vn vicerefordide:croufteux, duquel fort de 
la boüe orde  & vilaine, fort difficile à mondifier,les Larins fordidum vles#,les Fran- 
çois Vlcere f°raide, ! 

Tousles fufdits vlceres, s'ils font negligez , pour petits qu'ils foyent , deuien- 

nent malins & incurables , & {uruient vne ruption de la cornée; les humeurs ou 
pourtion d’iceux fortans de l’œil ;ils fe peuuent faire auffi par ruption , ou inflam- 
mation. Pour les remedes on vfera de purgarions, euacuations , diuerfions , Come 
me en l’ophtalinie. Si l’vlcere eft, à l'œil dextre,le malade fe couchera fur le co- 
fé gauche; & au contraire , & felon quel’vicerefera lordide il fera purgé &c net- 
toyé par coliires propres comme le fuiuant: Pren= eaux de fenoüil , d'euphrife , & 
de movelle , de chacun vne once; ‘yropde coings vneonce , fuccre candi trois dragmes 
foit fait collire. Qui voudra plus deterger,fi Pvlcete le requiert,il faudra vfer du fui- 
Uant.Prenez eau d'œillets r deborrache;,de chacune vae once Cr demie, [yrop d'abfinthe 
& de roles [eichesyde chacun demie once,mirrhe x aloës de chacun detnie dragme ; foit fais 
collire:puisl vlcere mondifié vferas du collire cicatrifant,ou defficatif ; qui fera tel: 
Eeau de plantain & d’enphrafe,de chacune vne once dy demie, plomb brlé dx laué, tuthie 
preparée , de chacune deux [crupules somme arabique > myrrhe; de chacure deriie drag - 
me , le tout foit meflé auecles fufdites eaux ; & foit fait collire.Ces ingrediens fe 
pourront aufli mefler auec des mucilages, & de pfillum , femence de coing où 
fenugrec. 

Dans les remedes fectets liure 2.au r.article du 8. chapitre , il fe rrouue la de- 
fcription d’yne eau de Fierauenri,que ? ay veu experimenter aux vÎceres des yeux in- 
uetérez,qu'elle a gueri. À 

Le Chirurgien fe donnera garde de promettre fanté en ces vlceres, car 
dE onen guerit ; ou fi l’vlcere guerifloit , il laifle vne grande difformité 
en l'œil. 


tree 
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Des vlceres malins co rongeants3@ des cicatrices qui farniennent 
en la cornée,cs* de quelques autres. 


L fe fait certain vlcere malin; lequel en partie commence du grand ou petit an- 
gle, enla conionétiue,& en la cornéesfile corps eft cacochyme;" il corrode 
foudainement l'œil : la fanie qui en fort eft bien fouuent puante, accompagnée de 
douleur & de fiévre,il eft tant corrodant,que non feulement il mange l'œ1l, mais 


les parties voifines d’iceluy, comme mufcles & paupieres,La maniere & regime de : 


vie y font neceflaires , mefmement tenué;fuyant les viandes mordicantes & acres. 
le vin y doir etre du tout interdit: La purgation benigne & refrigerante bonne.On 
faignera de la veine du front, îles venes de derriere les oreilles, & des temples.On 
vfera d’yn cataplafme fait d'vn gros coing,cuit aueclaiét de femme,;femperuiua;& 
morelle,;qui s'applique fur l'œil, vfera de mefme collire, comme au.chapitre pre- 
cedent. Que fi pour tous ces remedes le mal perfeueroit , on mettra hors de NN 
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De l'œil és defes maladies. CHaAvirre XLIV. :n3 


für la corrofion vn peu d’eau de vie,dans laquelle on aura diflout un peu d’un cam- 
tere potentiel, & incontinent lerofion ceflera,dans!’œil on y mettra vn colliretel: Contre l'erne 
Tuth e, cerufeexcrement de plomb,lauer. en laïët de femme,de chacun deux dragmes, puis fon. 
meflez auec fix snces de mucillages,de pfilinm; dy de femence de coings tiré en eau de mo- 
relle, foit fait collire. 

Suruiennent au soir de Pæil des petits viceres,ne fe pouuans cicatrifer, doulou- 
reux , remplis de petits vaifleaux, variqueux , & aucunesfois on penfe qu'ils fo- 
yent cicatrifez, fansaucune caufe manifefte s’ouurent , & vlcerent: en Latin sap. 
pellent wcers canirofg ; c'eit à dire ; vlceres chancreux : on les connoïft par poins 
tutes vagues & courantes iufques aux temples, furuenant vne defluxion dhu- 7... 
meur , modérement acre & tenuê ; le blanc & le noir eftant _ roufiours rouge, mu 
les malades ne pouuant boite ny manger. Les douleurs s'augmentent gran- 
dement par és des remedes acres : De telle maladie les vieilles gens ; àCaufe Zndicer. 
d'vne grande ophthalmie, & les femmes aufquelles les mois {ont fupprimez , en 
font afigez.La maniere de viure ; remedes en cout & par tout doiuent eftre ap. Regime. 
pliquez,comme en l’opthalmie , vray eft que files douleursne pouuoient eftre fe- 
dées,l’on vfera de marcotics ; tant en cataplafmes, qu’en collires , comme de pauoe, Mis. 
de mandragore & d'opium. 

Bien fouuent il fe. void des cicatrices en la cornée’, dont il y en a detrois efpe. 
ces : la premiere qui et appellée æ£/ de char, n'elt autre chofe qu’vne cicatriceefle- Tux efteces 
uée , non guere groffe, qui prouient de quelque perit vlcere. La feconde eft ap- de cicatrices 
pellée cicatrice blanche , qui eft plus apparente & éleuée que la precedente quife * la cornée 
fait par vn plus profond vlcere , occupant quelquefois l'iris. La troifiéme s’ap- 
pelle cicatrice tranfparente, qui n’elt qu'vne cicatrice au noir de l’œil, plus dure, 
groffe , & reluifanre que l'œil de chat. La cure en eft tres - difficile ,; toutesfois 
den #y ven guerir aucuns par vntel collire : Prenez deux livres de vin blanc, doux 


piquant, dans lefquelles on mettra tremper vre once de ruthie preparée ; myrrhe Colire er. 


demie once, aloës autant, fuccre candi deux onces , 8x faut faire infiferle tout dans 
vne bouteille de verre ; qui fera mife au foleil durant les iours caniculiers , laquelle 
fera referuée aux maladies fufdices. Si on veuc vfer de mineraux , il faut eftre cu- 
rieux de les faire tres-dilisemment lauer,l'eau #e rani,aqua ocularis de Mireplus y 
font exquifes. ty 
L'eau de marchafite, l’eau de tuthie,& l’effence de miel fufdite,tous trofs meflez sd 
enfemble auec quelque grains de erocus martis,fi on en diftille dans l'œil,gueriflent 
tous vlceres malins, corrodans, chancreux. La defcription fe trouuera dans les fe- 
crets du fecond liure de Liebaut chapitre 10. 
Le Chirurgien.lors qu'il fera appellé à rels viceres corrodans en l’œil ; ou chan- prgmeñie, 
creux;remonftrera la grande difficulté qu'il y a d'entreprendre la guerifon, lefquels 
iamais ou rarement gueriflent. Et quant aux cicatrices qui viennent enla cornée, 
elles fonc aufli de tres -dificile curation. 


X LV. 
De l'œilpurulent ; fuppuré : des ftaphylomes co tranchement 


de l'vuée. 


CHAPITRE 


fr y a deux efpeces de l'œil purulent, la premiere eft.quandla matiere purulente Oeikpurulent 
ou boue; par vn vicere profond, s'amafle entre Jes membranes de la cornée fe 
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ire, ax enuironsde l'iris ; de figure fem 
& lors s'appelle ongler. Mais quand la 
matiere eft putulenteen plus grande quantité , de façon qu'elle occupe /+ moitie 
du noir de l'œ:l, ou qu'elle eft tranfparente par deffus toutela partie de [a cornée, 
qui. couure la prunelle, s'appelle des Latins, fanies in oculo, des François œil [#p- 
Le 

Url. 

Cette meladié peut: venir fans vlcere;apres vne douleur de tefte,ou inflamma- 
tion d'humeurs quelquesfois l’orifice des vaifleaux s'ouure ou fe romp comme pour 


“vn coup où cheure. qui fait que le fang refpandu eltant hors fes vaifleaux fe rour= 


neen boesalors on fent vne douleur poignante, violente & pulfatile. La circon- 


ference de l'œil eft rouge , & les temples {ont douloureufes. Le malade ayant 
efté purgé,feigné & renu regime,& qu'on luy ave fait toutes les diuerfions , & 
appliqué topiques,comme à l'ophtalmiesfi le malade ne pouuoit guerir,le Chirur- 
gien auec vne lancerte donnera iflue à l’apofteme, faifant vne mediocre ouuét” 
ture à la cornée : & ce À la partieinferieure , profondant jufques à ce qu'il foit 
paruenu à la boue,laquelle peu à peu fe purgeant guerira le malade , mettant des 
collires mondifians & anodins dans l’œil,à fin qu’il ne s'engendre de chair fuper- 
fluë dans l’œil;au lien de la playe chofe fort difforme ; vfera de collires defficatitss 
-comme il en trouuera aucuns écrits aux precedens chapitres,ou bien vfera de: cet- 
tuy-Cy, LSquarema éris ; opÿ,fpica nardisacacia;myrtrhasthuris ana D.ÿ.fpody,r gum- 
mi Avatici ana 3. iii, x formentur truciei cum aqua pluie. Et quand vous en vou- 


reprefentant en la prunellé ; c’elt à d 
blable au rongneures des ongles ; 


drez vfer;vous en deffremperez auec eau rofe, de plantain & blanc d'œuf ; agitez 
& battus enfémble. 
tite fait plufieurs efpeces de Fiphylomesjou de cheute & defcente. de la membra- 
ne vuée: la cornée eftant relafchée ou bien le plus fouuent rompue;& felon que 
plussou moinsle mal! s’'apparoitsil s'en fait de plufieurs façons,prenans leur deno- 
mination des chofes à quoy ils reffemblent le pluscomme lors quéla cheute &c 


defcente eft petite;reprefentant lareffe d'une monche elle s'appelle des Grecs Myoce- 
cebhalun. Il y à vne autre eminenceÿqui refflemble en grandeur,’ rondeur & blan- 


- cheur vn grain de railin,qui n'efl encor meur: qui fe fait quand la cornée s efleue & 


courbe; ou pour quelques humeurs qui fe mettent entre les membranes d'icel- 
les ; Ou bien pour vne. puflule , qui s’engendre entre icelles, qui fe fait. fans-ru- 
ption dé la cornéezou quand la cornée eft vicerée de forte que la tunique .vhée 
fortant par l’ouuerture,fair Vne tumeur ronde & noire ,femblable à: vn: grain de 
raifin moircy, par fa maturité. Lors qu'icelle vuée eft cheute , &c fortie en plus 
grande quantité ; de forte qu’elle furpafle la paupiere, reprefentant fufpenduewne 
pomette. Ladite vuée étant ainfi auancée ; & forjetrée hors des paupieres; s'en- 
durcit , & la cornéefe faifant calleufe à l'entour , la ferre & comprime:;.ref- 
femble à la tefle d'un cl:n 5 les Grecs Fappéllent kilos. II détruit: du.rout la veue de 
l'œil,& fi difforme le vifage:mais à la laideur.ony procedera par Chirurgie. Siles 
ftaphylomes font recens,& caufez d'inflammations, qui foùteuent la cornée, il les 
fau curer par collires,& cataplafmes ordonnéz aux inflammations, & regime con- 
uenable, L'inflammation Ôtée,on vfera du collire fuiuant experimenté & tres-bon: 


cadmie Lite dr vfha, cérufe sorrefattasde chacdne tune once Ÿ ammoniac » neuf drag mes, 
antiméine laué 7 brulé fix dragmes,aloës deux dragmessterre famienne,fpodinm;plomb 
Lrèlé 9 lauéstragacanthe,le chacun quatre dragme:,encens mefle deux dragmes., opii 
demie once, myrrhe demie dragme;\e toutireduit en foxdre, foit fermenté en eau de fe- 
nobil, & foyent faits #rochifqnes, defquels diffoudrés dans eau de pluye lors qu'en 
voudrés ver, 

Ec fi pour ces remedes ilne veut guerir;f connoiffés qu’il ne foitmalin ny chan- 
creux, &'qu'il aye le Fond'étroir;la curation. fe fera par ligaäture;: liant Ja tumeur à 
fa racine ; lauecvn. files bien tranchant, le ferrantpeu à peu tous. lesiours.s! par le 
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_& les humeurs ne fortiront hors,& l'œil fera embelly. L’operation faiteson appli. 
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moyen d'vn nœud courant. Ou paflant vne aiguille ayant doublé le fil par le mi- chirurgie 
lieu , & la lier ainfi que l’arr.le commandé 8: tombera feule dans peuide jours, 4 f##i- 


quera à l'œil remedes, qui ont vertu d’appaifer la douieur,comme blanc d'œufbat- 
tu en eau rofe , ou laiét ou bien du fang de pigeon, ou de pouler, ou de cochon, 
& par deflus vn deffenfif, pour euirer l'inflammation, & autres accidens Lors que 
l'on voudra repenferle malade ; afin de ne virer les fils adherans, on vfera d'vne to- 
mentationsauant le laiét afin d'humeéter l'appareil, iufques à ce que leldits fils tom- 
bent d'eux mefimes, les-referrant, comme a éfté.dit quelquefois quand befoi n fera, 
eftans tombez: on appliquera des remedes doux , puis on vféra de modificatifs. 
apres de cicatrifacifs. 


A la cheute & defcente de là membrane vuée qu’on dit fathilome,à fon commen- ps cr. 


Me i 


L 


cement l’eau feconde des Philolophes emp-fche leur accroiffement, voire aucunes: miques: 


fois le guerit; & s’il aduient que l’on aye tranché l'vuée, eau de la mere des bau. 
mes émbellira la cicatrice. 

Les ffaphilomes,qui ont le fond large & ample, & les veines pleines de fang, font 
difficiles à guerir.Ceux qui ont grande eminence,& vne couleur changeante,com. 
me celle de l’vuée, & qui font vne grande douleur, montans jufques aux cemples, 
font incurables;& lors que les #aphkilomes {ont tels,il.ne faut appliquer autres re- 
medes , qu'anodins. Mais ceux qui ont le fond eitroit , & qui ne font malins, la 
euration qui fefait par ligature, y eit conuenable. 


pe 


CHAPITRE. XELVE 


De l'ampliation ou dilatation de la prunelle , éx fletriffement,on 
effreciffement d'icelle, é7° de [a diflocat ion. 


Es Grecs appellent p/atychoriafis où mydriafis quand’ la prunelle ne change de 
Econleur, mais eft baucoup plus grande que de couftume;tellement qu'elle s'ap- 
procheforc de l'iris, d'où aduient bien fouuent que la veue eft diminuée ou du tout 
perdue. Les Latins, æmpliatis pupille, le François dilatation de prunelle. Ceux qui ont 
ce. maleftiment que ce qu'ils regardentelt }/us petir qu'il n’effice.qu’aduient pour la 
-difipation des-elprits, qui fe font par le trou de la prunelie , quieit ainfi di- 
latée. 4 
Le contraire à'cette-cy,eft l’eftrefficement dela prunelle que les Grecs appellent 
ptifis ophtalmon,les Latins fabes pupilla & les François » &#:fi: d'œil. Auicenne dit que 
cette.sabidiré aduient fouuent de la premiere conformation: Mais ceux qui ont la 
prunelle de-certe forte petite, ont la: ves£ tres. aigue , & Tubrile, & lorsque ce mal 
n'eft-point naturel , il peut venir de la ficcité dela membrane vuée, qui fe rétreflit 
& amoncelle, où d’vne humidité qui coule fur icelle membrane , qui fait que les 
extremitez & bords du trou de l’vuée s'eftendent & s’approchent les vnes des au- 
tres, de forte qu'il vient plus petit, comme on void'les cribles faits de parchemin, 
lefquels eftans moüillez, &humeétez, les trous qui font en iceux fe referrent.Ainfi 
quand lhumeur albugineax fe deffeche ; amoindrir, & fair que la membrane qui le 
couure auff.s’abaifle & s'appetifle ,.ceite affection peuc venir.d'vne debiljration, 
& grande douleur de ceite, 
A:ceux quifortouchez.dece mal,les abietsleur féblent terre qu'ils ne font, 
D a LONG: 


Prognoftfce 


Dilatati on 
de. prunelles 


Indices 


X 


Feltilies» 


4dŒils 


Canfess 
J 


UE ane us" PP SNS 


\ Cauet 


Curaf 6h: 


€ausé d'un 


€ Ouf 


Ca'aplafmes 


* 


316 Livre L el Beauté &x fanté corporelle. 


comme ilfe fait en toutedebilitarion de veüe. mais non fi bien reprefentée,pour- 
ce que la prunelle et plus perite & refferrée.Et suant que venir'à la curation de fa 
dilatation de la pupille ilenfauc feauoir' la caufe,à fçauoir frelle ne feroit point na- 
turelle , ou accidentelle , corime d’vne cheure, ou d’vn’coup,ou d’vne defluxion 
d'humenrs.Si d’vn coup, ou d’vne cheute ou defluxions d'humeurs;la purgation, 
les faignées,& autres reuulfions tant fouuent repercées, y feront bonnes, & le re. 
gime de viure doit tendre à ficcité. Apres faudra venir aux collires mediocfement 
aftringénts,euitant ceux qui Le font grandement , & en tous collires il ne faut ou- 
blier d’y mettre vn peu du fel semmé. Prenez ius de chelidoin e depuréson ce fon eans 
trois oncés, miel rofat vne once, {el gemmé trois grains, [vit fait collire. OÙ Prenez ius de 
fenoÿil, ou de fon eau deux onces,fiel de perdrix ; ou de bouc,ou de pourceau Une éragme, 
Jel gemmé deux grains, foit fait collire. Ou Frenez cinq teftes d'érondelle, bruflée & 
redig ées ‘en cendres seau rofe quatre onces,fel gemmétrois grains, miel rojat Vne once [oi 
ait collire, Ou, PreneXacacie-demy fcrupule, faffran, aloës, mirrhesée chacun derite dra- 
ge ; pompholix laué, lycinm,de chacun demie drame, Vin Vermeil demie once, miel 
defpumé fix dragmes, foit fair collire. à 
Mais fi le mal procede d’vn coup, on mettra deflus l'œil au premier appareil vn 
blanc d'œuf, battu auec huilerofat,& par le dedans du fang de pigeonneaux 
tiré defflous les aïfles, ou du ius exprimé des plumes tirées recemment de pigeon, 
ou des aifles d'vn poullet, & luy en faire tomber dans les yeux ;ou vn emplaftre 
faic de grenades cuires en vin doux, puis pilées , appaife la douleur promptemgnt, 
& fi guerit; & par deflus on mettra le cataplafme fuiuant: Prenez farine de feves 
deux ones ,aca ie, rofes rouges , de chacun demie once, auec blanc d'œuf [rit fait cata. 
tlafme. En fin on vfera du fuyuant : Æquatum meliffe, euphrafia ana 3.5.fftus à pre- 
Parata3. f, florum hypericonis pulueratornm D.j. margaritarnm pulueratarum 3. v.mifce 


Cuvätion de La fat collirum. 


diminuti on de 


la pupilles, 


Aduertife- 


?718nte 


Pairies 


: me les. 


Prégnofties 


Quant à la curation de la diminution de la pupille , on vfera de maniere. de vi- 
Ure toute contraire à la dilatation,à fçauoir humeétante , s’abitenant de faignée & 
Pureation : on lauerafouuent la face d’eau de riuiere, ou de pluye, & on y mouil- 
lera les yeux. Mettre dans les narines de l'huile de nenuphar , & dans les yeux du 
lait d’vne femme allaiétante vne fille, on frotrera fouuent les yeux auec les doigts; 

“& pout y attirer de l'humeur qui humeéte l'œil , on pourra vfer du collire qui 
s'enfuit : Prenez Ameniac une dragime; licium trois dragmes » faffran vne dragme, v'er- 
det dernie dragme , le tout battu dr efle auec de l'eau-foit fait collire. Le Leéteur fera 
aduerty qu'aucunesfois la prunelle eft replacée naturellement, ou à caufe d’yne 
Cheute,où coup , ou à caufe d’vne defluxion,chofe qui diminué fort la veué. Si 
naturellement , il n’y faut appliquer sucun remede ; fi par autres caufes, on.y pre- 
cedera comme à [a dilatation : l’eau oprhalmica ex croco metallorum et d’vnegrande 
vertu en toutes ces affections. Myrepfus dit que fa/ fanéforum Apollolorum ; qu'il 
defcrit , fi on en vfe parmy les viandes : aiguile grandement la veuë , comme auf 
fait l'antidot qu'il intitule pulcherrime. | 

lean de Vigo Medecin,décrit vn eau pour la dilatation dela pupille, & qui con- 
forte la veué debile eyperimentée aux remedes fécrers.liure 2.chäpitre 8. Et pour la 
diminution & fétriflement d'icelle, l'huile d'œuf diftilée ; admirable pour lavoir 

experimenté en tel cas. 

La dilatation dela pupille eft de difficile guerifon : car la tunique vuée s’eflanc 
vne fois eflargie, enfin s’endurcit, pource qu’elle eft membraneufe, de forte qu'elle 
ne fe peut facilement apres referrer ; & quant à l'amaigriflement , lors qu'il à eite 
porté long-temps, &qu'il eftaccompagné de continuelle douleur detefle , eft in- 


curable ; la diflocation iamais ne gueric. 
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CARTER E "XL VUIL 


De la fuffufion , gutta, aqua, imaginatio , des Latins ;catac 
raûle, taye, bourgeon; & coulliffe des François, hÿ pochy - 


ma des Grecs , € de glaucofis, o# œil verdo- 
yants & de l'œil de Lyon. 


T Ours les noms fufdits ne fignifient qu'vne mefme chofe, & n'eft qu'yne accu. cararaftes 
mulation d'humeur fuperflu, qui s’épaiffit comme vne efcaille de carpe, ou pes 


tite pelliculesentre la cornée x l'hume 


ur criftallin à l'endroit de la frumelle, hageant 


fur l'humeur aqueux. Lequel lieu eft comme vuide , qui empefche l’aétion de l'œil 
comme de bien voir,ou rien du tout.Il y en a de fi grandes,qu’ellesempefchene to- 


talement de voir. D'autres y a qui n'ocenpent que la moitié de la prunelle, ou 


Uarieté c'es 


partie ; foit en haut ou en bas ou lateralement , tellement qu’on ne peut voir QUE cataraëtese 


partie de l'objeét. Que fi la cataraéte eft au milieu de la prunelle 
fes extremitez ou rondeur d'icell 


> NE CoUurant 
és ,; comme on void vn poinét au milieu d’yn 


rond, qui ne touche nullement aux extremitez d’iceluy de tout ce qui eft mon- 
{tré on n'en void que les extremitez, apperceuant #4 milieu de Pobje&, ou chofe re- 


prefentée;comme vre armoire ou ouverture,penfant voir vne obfcurité. 


Aucunes font deliées , fubriles, & tranfparentes par lefquelles la lueur du fo- 


leil s’aperçoit:autres font épaifles & grafles , d’aucunesauf font de couleur d’ai 2 /#» 24. 
rain;autres blanches comme plaftre, ou chaux & p 
{ur le verd-jaune;autres de couleur de citron & d’ 


drées, 


erles;autres blanchaîtres , tirant JA 
or;,les autresfont noires ou cen- 


riete?, de 


leurs: 


Le Leéteur fera aduerty,que agwa 8 gutra, & quand la cataracte fe commence à 


bien former, s’eflargiffant comnie de l'eau:mais gwand elle viens à s épaiffir 
eftant plus ferme,eit dite cararaëte : le 
cunesfois ces faffufions(e font feudainement, 8: en vn moment. p 


vieilles perfonnes, 


quel nom le peuple luy a/donné par 


& meuriry Oricine di 


ce qu’au- hoïn de catas 
‘ncipalemenr és r2%e. 
comme On void les catarres fouuent faifr la gorge , ou autres 


membres, & les faire mourir ou rendre leurs actions lefées,& ce pour vne defcen- 


te d'humeurs, par le nerf optique, fe peut faire en vn moment vne cataraéte : 

°2 L. _ . 1 
que Say ven aduenir à Madamoïiféfle de B 
de plus de quatre-vingt dix ans. 


Ce, mal peut venir d'vn coup, cheute , chaleur , froideur , douleur , qui au- 
ront elté caufe de faire fluer & amaffer quelque humeur ou quelques va- 


peurs, qui feront montées au cerueau : & 
apres [e feront par long efpace de temps & 
fin efpaifis & congelez.Pareillement ce mal 
bien eftre affimilé en Pœil ; ou bien eftan 


puis decoulées aux yeux, qui par 
‘froideurs rournées en eau, & en 
peut venir pour l’aliment qui ne peut AA 
t afimilé”, la fuperfluité d’iceluy ali. 


ment n'a peu eftré refolue & difipée , eflant comme excrement de la feconde con- 


coétion. 


La cataracte à fon commencement femble d'ordinaire, deuant & autour de fes 
yeux, voir de petites moufches ou quelques obfcuritez:Aucuns quelques corps, 
comme des filets de laine,ou roille d’aragnes ,ou des cercles; & comme la mala- 
die,s’accroift , auffifes accidents & vifons s’accroiflentr,combien que quelquefois 


ces chofes foyent fignes de quelqueinfirmiré des yeux, auf d'aurresfois de Pefto- 
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mac. Parquoy on dicernefa facilement d’où le mal vient en cette façon. Doncque 
fi ces apparations & illufions £e monftrent à tous les deux yeux,c’eft figne que le 
mal procede de l'eltomac : Mais fi les vifions apparoiflent à caufe du vice 
premier des yeux. ne fe fonr pas à tous les deux du commencement , ains 
commencent. à vuplus long temps, apres à lautre , où aucunesfois à vn 
feul. D'ibondancfent connues parle temps, car ft les fymptomes depuis quatre 
ou cinq mois font apparens affiduement,. & venant à contempler la prunelle des 
veux, & n'y corinoiffant aucune tache ou obfcurité, lors on iugera le mal proce- 
der de leftomac : Mais fi ce n’eft en cant de :remps , il fe faut informer , auquel 
œ:l le mal a commencé, & fifans incerualle d'aucun iour ces accidens font appae 
rens , où S'il ont donné intermifion quelques jours. , tellement quele malade 
penfoir eître guery: carla continuité donne indice certain de la cataracte, & 
lintermiffionla maladie proceder du ventricule. Principalemenc fi le mala- 
de ayant parfaitement fait fa digeition, il ne luy apparoit aucune defdites. 
vifions 3 mais fur tout fiayant ve mordication d'eftomac, elles s'apparoiffene, 
& venant à vomir , fes fymptomes ceflent. Auffi fi l’vne des prunelles fem- 
ble obfcure & tenebreufe ,ne faur douter , que ce nefoit commencement de: 
cataracte. 

Quand la cataracte commence à venir & quelle eft tendrelerre,8cauant , il faut 
tenirreoime de viure qui foic attenuant & deffechant , n’vfant d'aucunes vian- 
des vapoureufes, & {ur tout du vin:mais boiront de l’eau. dans laquelle aura 
boüilly de l’anis, ou dela canelle vn peu 3 les lezumes aufli y font: fort con- 
traires ,& entre tous, les feves:les bains auf, l'vfage du poiflon leur fera con- 
traire , & les fruiéts humectans & refrigerans, 8 fur touts. les oleazineux ,il con- 
uienc fe lauer le vifage d'oxicrat fouuent, &les pieds aufli : apres il faut purger: 
le-malade plutoft auec pilules qu'auec medicimens liquides ; comme la forme- 
UIUantÉ. 

ZL. Maffa pilulirum ucis maïorum , dr cochiarum ana 5. ÿ. fpecierum hier, uplica= 
ta aloe.3.j. fe agaricitrochifeuti, rhei eleili ana 3.3ÿ.turpethi-bne gummofi 3.ÿ.<ingibe- 
ris D.j.cum [yrupo de flæchade;fiit maffa : de laquelle par dofe on fera cinq ou fepe 
pillules: & fi lé malade ne fe purgeoit aflez; on ÿ pourra adiouter à chacune 
dofe fix on ep? grai.s de fcammonée, & en faut pendre rouresles femaines vne 
prinfe : les clyfteres acres y font bons, pour en prendre fouuéat. Touchant la 
faignée , elle elt ordonnée de tous les Autheurs , comme des cephaliques des 
bras, des veines de derniere les oreilles, des temples ;{e feron ef .approusés comme 
aufile cautere potenuel, & des collires acres, compofez: de ius de fenouil, fel 
de vache & demiel , autant d'ynque d'autre ,-le tout foit purifié 8 defpumé 
fur vnfen lent, & foit fait collire, pour en mettre dans l'œil, ou.du fez, de 
milan ,ellebore blanc , poiure de chacun vn ferupule , anes eau de reffort Joët fait collive 
pour en, mettre dans l'œil > ou.terebentine demie liure., foslphre vif deux onces ; miel 
rofat-quaire onces, plantin @r arnogloffe dechacun deux manitules,, letout meflé ,foit- 
die ans un alemlic,& en vferez, comme cy deuant eft dir.Que fi l'œil eftirrité, 
& enflammé par: aucuns forts colliresfus-efcrits , on les mitigera,en y adiouftant 
vn peu de laiét de fémme à chacune fois qu'on en voudra viér. Lame: la effetou- 
rés les femaines de lee faite de cendres de farment , dans laquelle onaura fait 
boillir du Rœchas, fpinacard,lauande., romarin , rofes, fleurs de camomille;smé= 
lilot 8avn peu de vin blanc faire w/airer dans l’œil vne petfonne qui auroitmafché 
dans la bouche de l’anis ou graîne de fénouti.Receuoir dans l'œil /2 vapeur d'vne 
decoétion capitale ; comme d'herbes de lauande, betoine,fauge.euphrafes,verbe- 
ne ,rhue, flœchas. & autres La poudre purgatiue de Querceran aux maladies: 
froides du cerueau. yeft bien propre,comme auf la dragée de mefine nom &c efler.. 
Ojen.voicy vne;en laquelle ay trouuébeaucoup de bien.Z.cineris hirendinf 3.4». 
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cineris viperdrum 5. &. anifi, fœniculi ana 3. iÿ, fefeleos 3.3.R.cinamomi craft 25. milces 
fat puluis,cui adde faccarum candidum nd medium fulierim. Entre tous les plus affeu- 
rez remedes pour empelcher ly generation de la cataraéte,quand on connoit qu'el- 
le fe veut.former, eft,d’vfer ordinairement du fel theriacal antidorrs mitridartes le 
Myreplus y eft-propre:8z.en prendre tous les iours:que fi pour tous ces remedes,ou Le Eu Hs 
autres qu'on auroit fait,on n'euft peu empecher la cataradte de fe former, & que gti ti 
la veu fût du cout empefchée,n’y faudra plus rien appliquer, & la laifer meurir. 
Apres venitàl'operation manuelle ; pour ofter de là ce corps qui empefche la 
veue. 
Or le Chirurgien fera aduerty,que toutes. cararaétes ne font curables,ny propres 
à eltre abbatues: parquoy.celuy Qui y voudra mettre la main; prendra bien gar- 
de comme la cataracte ; qui retiré à couleur de fer brun , ou de perles, ou qui a 
la couleur verde & cendrée , comme la pierre turquoïfe , ou eau marine, font 
ptopres à l'abattre. Au contraires celles qui font de couleur, de plaftre, vertes, 
noires, plombines, citrines , jamais nefe gueriffenc par l'efouille. Outrela cou- | 
léur;il faut aduifer fi en leurs. fubftances elles font propres:car celles quife ila- 77 He SE 
cenc.êc eflargiffent,fans fe preparer en pieces & parties, venans leur. premiere fi- ,, "© 
gure & grandeur font curables, denotant par cela leur maturité:Mais fi en ce dila- 
tant ou élargiflant elle fe defaflembie en pieces, . elle n'eft pas propre ny prefte à 
abbatre. 
Il ne faut auf toucher à celles qui ne fe dilateront , ou élargironr aucuneinent, 
attendu que ne fe dilatans; cela denote que le nerf oprique eft bouché par le- 
quel lefpric vifuel doit-eftre tranfporté, pour (comme d'vn fouflement) le dila- 
ter & élargir , 8 que ce feroit peine perdue , encor qu'elles fuffent oftées : attén< 
du que l’on ne verroit rien. Telle épreune, fe peut voir fi. on frotte doucement 
Lœil , mettant le doigt, fur la paupiere ; &.le tournant du cofté & d'autre, puis dires de cata. 
foudainement la paupiere leuée..l'Operateur aduifera fi la cataragte s'élargir &e, 75 curalese 


É 
Quelles now 


. Kétoutné incontinent... Onle peut auf voir en fermant l’autre œil, où 1ln'y 


aura point de cataracte : Caï en ce failant , onapperceura la dilatation de l’autre, 
qui fe fait à raifon des elprits, qui deruoiens eftre- portez à tous les deux yeux, 
qui ne fonc qu'au malade, lefain eftanc bouché, lefquels font telle dilatation de la 
cataracte curable , fans la defaffembler &c difivindre.Ecoù elle fe fepareroit,elle ne 


leroit meure., la cacaraéte eft d'autant pire, quand.elle procede d'vne plus grande 
Un: 4 > 3 à pe ) 


* aqueufes: Maisil y auroit danger que l’on attiralt auec la cataraéte l'humeur a- 
Gueux de l'œil. 


maladie , ou d'vne plus vehemente douleur detefte, ou d'vn coup ou bleffeure 
plus griefue, En vn vieilhomme , qui fans cette imperfeétion a la veue foible, 
on nela peut guerir, non plus qu’à vn enfant. Vn âge moyen eft plus fufifant à 
receuoir guerifon,& auf fi la cataraéte eft fufifimment meure, & l'œil n'eft petit 
ny enfoncé. 

Ainfi l'Operateur connoiffant la cataraéte curable,y mettra la main Hardiment, 
ayant égard à la faifon : car l'Hyuer ny l'automne n’y font propres ; ains le Prin- 
temps & l'EftÉ. Il aduifera aufi au jour, car il faut qu'il foit-clair, fans vent , non 
pluuieux ; ny nebuleux & qu'il ne fafle trop grand chaud , ny trop grand froid, 
& que le malade aye tenu deux ou trois iours auant vn bon régime, puis l’opera- 
tion fe fera. Orcommeelle fe doit faire à caufe de brieueté ; ie ne le mettray par 
efcrit, d'autant que, Paul d’Egine, Autheur Grec , qui a efté traduit pat d'Ale- 
Champ Medecin à Lyon; & Paré l'ont efcrit & declaré intelligiblement ;'auf- 
quels ie renuoye le Leéteur , Il ne faut croire ce qu'Albucafis a efcrit , qu il a 
ouy dire qu'vn Obperäteur tiroit les cataraétes en les fucant auec vne efguille 


creufe. Si le dire d'Albucafiseftoit vray il eft à prefumer que c'eftoyent cataraétes ‘m it $ 
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blafard,& des Grecs slaueoff:,&e des Latinrs g/ancoms,qui n'eft autre chofe qu'vne 
deficcation , efpaiflement de l'humur criftallin ; ayant acquis vne couleur verdo- 
fante, qui faic que les yeux femblenc , verds & blaffards; les vieilles gens y font 
fubjets, à caufe de leur ficcité. Et combien que difficilement cette maladie reçoiue 
guerifon,fielt-ce que quand elle commence,on vfera d'yne telle fomentation: Pre- 
nez racine de lys vne once, femence de lin yde fenugrec, de chacun fix dragmes,fueilles 
de violier, marines, blertes, fenvbil,chelidoine, esphrale, de chacun demie poignée; de sous 
ccs fimples foit faite fomentation pour l'œil maladetpuis yferez d'vntel collire: Prenez 
racines de maulues,guimaulues, de chacun demie once,(emence de fenugrectrois dragmes 
Le tout foit infufé en eau d'euphrafe:dy de fenoil:dans ce mucillage vous y deftrempe- 
rez benjoin @ fforax,calamite,de chacun deux [crupules myrre Gr aloës de cha çun demie 
dragme;foit fait collire.Plufieurs ont efté bien deceus de prendre le glaucoma pour 
a cataracte , parquoy le Chirurgien y prendra garde, Paul d'Egine ena eftél'vn 
dont, iemefuis eftonné qu’vn tel perfonage foit tombé en tel erreur : Galien y à 
aufñi comme acquiefcé. 

Les Courtifanes de Piedmont & d’[ralie fe fichent;quand naturellement , & à 
leurieuneffe elles ont les yeux verdoyans, eftimanc cela eftre vne difformité, com- 
bien qu'Homere écriue cela eftre vne beauté : mais afin qu'elles sôrent de certe 
fâcherie,ie confeille qu’elles vfent du remede fuiuanrt, Prenez fleurs de infquiæme fe- 
chées à l'o+ bre, foient mifes en poudre,puis infufées dans du vin rude & rouge, © dece 
vin en foir mi: dans les yeux fonuent,ou que l'on tire leius d’vne pomme de grenade 
douce,auec fleurs & ius de iufquiame,& foie vfé comme du precedent : les teftes 
de noix auellanes fort puluerifées & incorporées;auec de l’eau commune mife dans 


_ les yeux;les fait deuenir noirs. À aucuns les yeuxfe font de couleur d'airain , fiers 


comme on void aux Lyons furieux, Auffi cette maladie s'appelle œil de Lyon,ëc ce- 
Ja eft vn figne de ladrerie;& pour y remedier, faudra premierement guérir icelle 
maladie,puis l'œil de foy-mefine fe trouuera guery. 

Iean de Vigo Medecin a compofé vne eau de tres noble operation contre lescata- 
rates. La defcription d’icelle fe trouue aux remedesfecrers, liure 1. chap. 8. L'eau 
d’Arnauld de Marcafite a mefmes vertus,defcrite auffi au 2. liure, chap. ro. L'eau 
de vie diftillée par trois fois,guerit la gourte ferene;fi on en met dans l'œil, &c s’il 
cuifoit ; fera corrigée auec lait de femme. 

Pourles prognoftics,le iugement eft affez difficile à la curation des cataractes, 
qui en defirera fçauoir d’auantage trouuera, dans ce chapitre quelles curables ou in-+ 
curables,& tout ce qui pourra feruir aux prognoftics de cette malagie. Et quant 
au glanroma, où œil verdoyant , il eft incurable quand il eft inueteré; à fon com- 
mencement difficile à guerir,& quand il eft dés la naiffance,il n’y fautrien faire. 


L'œil de Lyon ou de couleur d’airain,s’il n’efboit cel, dés la natiuité,il fignifiele- 
pre. 


CHAPITRE XLVIIL 


Des maladies des Angles.eg coings des yeux, é de l'apofeme di 
… grand coin de læilde la fiftule lachrymale,de l'exeroif- 
fance de chair qui vient en la fuj dite partie. 


I: fe fait aucunesfois vneenfeure entre Le grand coin de l'œil dr le nez laquellefn'eft 
encor euuerte,que les Grecs appellent anchilopsles Latins nbfecl[ns Nr ni 
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enfleuré procede d’yn humeur vifcide & épais , qui reffemble fouuent à la boüil- 
lie , & qui aucunesfois fe trouue contenue dans vn «if, ou petite vefle, augmen- 
tant peu à peu fans douleur ; maladie fafcheufe à curer, à caufe dela proximité de 
Pœil ; il faut purger, faigner incontinent, 8z faire autres diuerfions.. Puis le Chi 
rurgien vfera de medjcaments fort repercutifs , & mediocrement flupefadifs:Car 
par cels remedes fouuent l'humeur qui eft enuoyée en la partie difipée ; comme 
le fuiuant : 2L. corticis mAlorum grauatorum , 4‘acia balaufliorum , gallarum , nucis cu- 
preffi., aluminis roche armen. belisana 3.j. cere alba 3 .riÿ. terebentina 3. iÿ, olci myr- 
tillrrum , @r de hyolciamo ana 3. ijopij gra. v. milce , fat ceratum Et ayant vié de ce 

ftuy-cy , s’il n’en reuient aucun profit, il faut venir au fuiuant , qui eft refolutif 
experimenté: Mellis juri eloës heparica , ana à ä.myrrha À. }. croci 3.1.R. aqua libras 
duas coquantur lento igni ad confumptionem medietatis & dans cette decoétion on 
trempera vn'petit morceau d’efponge menue, & mediacrement exprimée , fera 

appliquée fur la partie, à bander, & reiterer fouuent , & veus verrez merneille. Que 

fi la fuxion & inflammation ne ceflent pour les remedes fufdits,ains perfeuere,8z 

la nature tende à{upuration , il faut owurir la tumeur plutoft auec vn ferrement 

tranchant , que cautere aétuel , & ofterle chiff, s'il y en auoit vn,ou le faire con- 

fommer auec vn peu de poudre de mercure , puis vièr de mondificatifs , & cica- 
trifer l’vlcere. 

I! aduient aucunesfois que l’apofteme precedente du grand coin de l’œil,fe tour- 
ne en fffule, l'os eftant corrumpu, pour n’auoir efté l’anichlops ouuert de bonne 
heure , & lors le faut appeller agilops ou fiffule lachrymale &fans dilayer faut dila- 
ter l’vlcere , foit auec efponge ou ferrement , & ayant bien garny premierement 
Pœil de médicaments defenfifs , ou d’vne lame percée , cauterifera auec vn 
cautere poriétuaire , ou a boutonné par dedans vne canule , tous l’os carié, & 
les parties obliques de la cauité de la fiftule & principalement les fuperieures , 
attendu qu’en ce lieuil y a vne cauité fort eftroitre, laquelle enuoye à l'vlcere vne 
humeur  femblable à jarmes , fi n’eftoit defléchée par le cautere actuel , arrou- 
féroit & humeéteroit ordinairement l’vlcere,& empefcheroïit la parfaite guerifon, 
Apres on vfera du digeftif commun , puis d’onguents ‘incarnans , dans lefquels 
on aura meflé des poudres caragmatiques ; &e ainfi par certain efpace de temps il 
fortira vneefquille d'os d’elle mefine , fans eftre prouoquée , puis l'vlcere fe cica- 
trifera. 

Auffibien fouuent il furuient vne exctoiffance audit grand coin de Pœil des 
Grecs dit enchanris,qui et vne tumeur-ou addition de chair à la naturelle , née audit 
lieu prochain du nez. Ou bien quand celle chair naturelle eft crue outre mefure; 
il s'en trouue de deux efpeces, d'autant que l'vne eft fouuent rendre, laxe ; indo- 
lente rougeaitre en couleur qui facilement obeyt aux medicament ; l’autre eit dou- 
loufe,maligne, plombée qui n’obeyt aux rmedes;mais feulement fe guerit par abla- 
tion,ou operation. 

Il ya trois principales caufes de ce malsl’vne eft vne defluxi6 ou côgeftion d'hu- 
meur melancolic , qui endurcir & engroffit la fubftance de la chair , qui doit eftre 
naturellement an coin de l'œil , comme on void aux verrués; l’autre, vre excroif- 
fance de chair , fuiuant vn vlcere mal curé en ce lieula, derniére , eft vn refte de 
longle ; qu’an n’a pas fufifamment coupé , quirecroit , & qui demeure trop gros: 
pour la curation de celuy qui eft benin,indolent & traitabieson y mettra par fois 
de l’alum shlcinésou dela foudre de mer ur sd'autres vsêt d'huile de vitric/,auec heu- 
reux fuccez.Mais fon connoit icelle chair ne tenir de chancre,routesfois maligne 
& grande,elle fera extirpées»afant sn files «u vilieuspar le moyen d'vne efguille, 
8& fouleuer en haut,puis la irancher,fe gardant detoucher à k narurelleou glandu- 
lc,d'aurant que f elle ettoit couchée & offencée le moins du monde, Je malade, 
Pratique» Ste ; Q auront 
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auroir à iamais vne defluxion grande de larmes fur l'œil, à laquelle il n’y a point 
de remede. - 

L’apofteme du grand coin de l'œil ; & la fiftule lacrymale gueriront , fi on les 

touche de l’eau ordonnée de Fumauel , qui eft celle Prenez rarte-blanc calciné c'elt à 
dire cuit auec argent vif & depuré, eus ardante autant qu'ilen faudra de chacun 
pour difliler ; fi on le diflile plufeurs fois , il en fera plus efficacieux. Et quant aux 
excroiflances des chairs du coin de l'œil, voicy/vne autre eau dudit Fumauel ex 
cellente, pour diminuer fans douleur & foudain : Prenz huile de briques bien choilie 
cinq liures ; encens blanc , maflic.romme arabique, terebentine de Damas de chacune 
quatre onces, le tout bien #rituré, foit diftilée par alembic, & en adioûtant cinq liures 
de Jel , foit encore diftilé & gardée l’eau. 
Le Chirurgienfera aduerty , que ces abfcez où apoftemes percent bien fouuent 
iufques dans le nez , & pariceluy le pus ou ipoiteme s'euacuetalors en vain il en- 
treprendra de guerir tel mal comme aufli quant il tient du chancre ; ce qui fe con- 
noit en ce qui eft douloureux , & lors les veines font tendues & recourbées, la 
couleur eft pañle & liuide , la peau eft grandement dure ;, & quand on la touche 
encor que ce foir fot legerement, neantmoins prouoqué l'inflammtion aux parties 
voifines. À tel vlcere le Chirurgien, comme a efté ditsne couchera,car il auance- 
roitla mort du malade. Tous vieux vlceres du coin , & fort pres de l’œilfont de 
difficile guerilon. pour les chairs aux coins des yeux, celles qui font molles &c fans 
douleur ; font curables par poudres exedantes : celles qui tiennent du chancre ou 
tres-douloureufes , feront traitées palliatiuement. 


CHAPITRE XP IX. 


+ 


De l'erofion x prurit , ou demangeaifon qui vient au 
coin des yeux €" de la glande lacrymale | 
confommée. 


QE apparence d’vlcere,fouuent ils’en fait vn aux angles des yeux auec deman- 
iDgeaifon, dit des Latins prwritus lacrimalium, Où ançuloram erofio.s'éngendred vn 
humeur falé quitombe & s’arrefte en cette partie, qui fait que ceux quien font 
aigez mettent fouuent latmain à l’œil ,fentant du plaifr à le frotter, & leur fem- 
ble Auoir du fable, ou quelque faleré au coin de l'œil. £ 

En cette maladie il faut tenir vn bon regime: caril faut euiter viandes falées,, 
acres, & la gourmandife; lafaisnée y eft requife ; comme auffi la purgation 5 on y 
appliquera vn collire d’eau ferrée bien nette quatre onces,vitriol fondu dans icelle demie 
drag me ; Vfera fouuent de ce collire, ou bien en fera vn' de mucillage de coin,& de 
femence de lin, tirée én eau deparietaire & de plantain , puis y diffoudra vnfcru- 
pule de vitriol blanc puluerisé. 

Mais lorsque l'vlcere eft profond & fordide,des Grecs l'appellent , Epiri#isalors 
il faut vfer de collireé mondificatifs,& pource on adioürera aux collires précedens 
du miel rofat,ou de ! abfinthe,petite quâtité eu grandesainfi que leChirurgien adui- 
fera auec de la mirrbe & de l'a oës Aucunsfe [ont hazardez a 
l'ecyptiac, diffout en quelque eau oculaire,cemme de fenouil,ou d’euphraifé met= 
rans des Lefenfifs deflus & aurours& en ce remedeil y faut vre grande difcrecion:, 
&fuis d'auisqu’on n'en n’vie pas. À l'vlcere mondifié ü faut auoir efsard pa = 
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bien cicatrifer, autrement il s’enfuiuroit qué les paupieres fe pourroient ioin- 
dre les vnes contreles autres, & ne fe pourroient plus feparer , ny faire ou- 

verture de l'œil: Et pource on mettra dexirement vn linge oinét d'onguent 

dit Æompholisos entre les deux palpebres & continuera-t'on iufques à ce que les 

pa pebres foyent cicatrifées. Ie n’ay rienefcrit dela confomprion de la glan- 

de lachrymale, qui procede de lercfion de quelque humeur acre ; ou 

pour la faute du Chirutgien, parce qu'il n’y a nul rémede ; par ainfi le ma- 

Jade perperuellement pleurera ; car fon vlage eft de retenir les larmes , s’il n'eit 
contra:nt. 

L'huile de vitriol doux,melé auec l’eau de Monragne;fi on couche fouuene le Re nees 
lieu de la demangeaifon on guerira én peu de jours, encor qu'il y euft vlcere S grie. 
profond. 

L’erofion & prurit font affez faciles à guerir,à gens qui tiendront bon regime; Pregrosfice 
mais celuy qui s'appelle Epinicu,ne peut guerir que par medicamens acres, & eit 
tres-dificile. 


GMA Du ROR:E LL 


De l'eslouppement da nerfoptique , on Goutte ferene, aneugle- 


ment, de l'abaillement,du nerf optique affe é,E7 ab- 
batu,e> difruption d'iceluy. 


se & me é; 1 , Aueng 2653 
Ors. qu'il n’apparoit aucun mal en l’œil,li prunelle fe voyant fiine, & nulle. “seen 


ment changée,ë& qu'il ya vn parfait empefchement de voir,c’eft indice que le 
nerf optique eit bouché,& cette maladæ s'appelle du vulgaires gourre feren-, aueu 
£lement,des Latins,ebfufcatio, gutta [erena Cette maladie vient aucunesfois foudaine- 
ment;autrefois peu à peu;de forte que peu ou point du tout onnepeut voir,& lors 
les Grecs l'appellent parerafis les Latins,ballucinatio,\es François abaillement de veuë 
La caufe de gurta ferena,qui fe fait à coup;font humeurs cras & vifqueux,qui font 
tombez en la cauité, qui fait quelefprit vifuel ne peut être porté par iceluy à 


> 


|: 
l'œil. 


. 11 fé connoit indubitablement que cettemaladie prouient du netf optique oppilé, 1#di« 
lors que l’on fermel'œil qui n’a point de mal, & regardant bien attentiuement la 
prunélle de l’œil malade,fi elle ne le dilate point,fans doute le nerf optique eft op- 

pilé ou eftouppé:ou bien quele cerueau n’a peu enuoyer des efprits audit nerf,pour 

ja debilité d’iceluy,comme par vne longue maladie, fafcherie, ou vieillefle, lefdits * 
€iPrits étanS confommez. 

Cette maladie procede volontiers de cruditez ordinaites,boire vin pur,être au (#8. 
foleil,ayant recu vne grande chaleur ou froideur à la tefte,la leéture afiduelle , fe 
baigner fi toft apres les repas,vommflements fréquents , compagnies de femmes im- 
moderées, rétention de l'halaine ; bref toutes chofes qui rempliffenc le cerueau de 
“ht C'awant que tel accident aRuienne,& lemalade{éntgrande.pefanteur à laracine 

ES VEUX, | 
Pour la curationil faut purger les praniéres regions du corps;auec vn acre & fort «various 
clifiere , ou auec vne pritife de pilules de Hieraypuis faigner le malade de la cepha- 
lique ; puis de celle du front,vièr de ventoufes;auec fcarifications au derriere ds 
Q 2 cols 


Caufes 


pre et 


este dim bn ee armee eat nee = ge = — — 


Rs 


ar ee 


br Gs 


RE 


nn mn un. re pe me ee 


mener ee 


ne 


oh rm 2 _ 


hrs mages“ cmt - agit im 


Lhare 


th + — 
ae, rs nn 


7 


124 Live E I. De la Beauté owfanté corporelle. 


col, friétions des parties inférieures cautere potentiel à l'occipus, tiendra re 
gime ; n'vfant nullement de viandes vapoureufes-, comme d'oignons , ailx, 
vins forts, & autres de telle vertu , fe garder du ferain de la nuiét ; & apres 
vne grande chaleur de cefte ne s’expofer à l'air froid foudaïn ; & fouuent reiterer 
les purgations , par les mefmes pillules de hier: ; fomme. faire tout comme 
à la fuffufion : cela s’entend au commencement que ce mal n’eft pas encor confir- 
mé, &c qu'il ne fait qué naiftre, 
Rapesho Apres on ppliquera le coliire fuiuant , duquel ay wfé founent auec beancorp 
Topiquese d'hcaneur 8 bon effeét ; Æmmoniai puri 3, x, thuris, oppoporacis , liquoriss cyrénaics 
ana 3.i.fagapeni, dy crotiana 3.5, opoballami 3.5, myrrhe 3. ÿ. 1rita bene fermer 
tata » cum aqua euphrafia fufficienti en.ferez des collires. Aëce écrit qu'il en 
a gueri plufeurs d'vnautre qu'on trouue dans fes œuures : mais ny moy à 
autres n’y auons trouué aucun effet, Aufli fera bien fait rafer toute la celte, & [a 
lauer de leffiue, faite de cendres d’herbes feches |, comme de melifle ,. d’o- 
rigan ; calament , d'euphrafe & abfinthe. Puis oindre la tefte d'huiles d'a- Gi, 
mandes ameres, finapifer icelle de marjolaine fechies | & ireos pulueritez ; & dsl 
meflez. Aucuns vfent de fachets farcis de miller, de camomille , mélilot,auec qu'a 
rofes , fuëilles de laurier, flæchas. Somme on pouruoira de tenir l’eftomac ner, li 
& le confortera de remedes roboratifs , & empechans les fumées au cerueas 'REUT 
On fera aduerti que le nerf optique oppilé n'eft pas toufiours caufe de faire Qi Cr 
perdre la veuë,mais qu'il peut eltre affeflé & deflechéde crop grande vieillefle, ou M fit 
que fa fubflance eft trop huméétée, ou par vne trop grande cheute,coup teceu,le- Vous 
dit nerfeft contus;esbranlé ou rompu en partie, l'ansidorus pulcherrima de Myreplus prit 
y efttres-propre,fi on en vie long-temps. quine 
Arnaud de Villeneufue a laiflé vne defcriprion d’vne eau merueilleufe contre les A “ec 
Spagirics reme. Souttes ferenes,& obitructions du nerf optique, que say experimentée à leurs com gras 
des. mencemens auec beaucoup d'honneur,qui fe trouue parmy lesremedes fecrets liure ges d 
Experince. 2.Chap.10. | fc 
1! faut vfer en cette maladie de cure palliatiue, d'autant qu’elle eft incurable, lin 
Pyggnoflice quand elle eft confirmée,pour ne defefperer fon malade, & luy promettre amb; gue=. ane 
ment le recouurement de la veue. | 
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j d ) 
RM 1: beauté des oreilles confifte premierement en ce qu’elles ne foient grandes,on 
appelle communement pariniure, belles oreilles , ceux qui les ont grandes 
‘feémblables à celles des afnessmais pour eftre belles, il faut qu’elles foyent courtes, qui 
rondes, & bien trouflées, de viue couleur, claires, lucides » & tranfparantes d’vne al 
rougeur femblable à la pomme de grenade; folides, fermes ;bien attachées, non | ni 
PERS Hnetaes & flaccides,qu'elles ne Ur pas trop entourées de cheueux , qu’elles; ty 
de la oÿent platres;& non trop releuées,ny trep enfoncées : Outre plus qu’elles foyent qi: 
: nettes , non pleines de crafle, & ordures , tant intérieurement qu’exterieurement mi: 
qu'elles nefoyent grateleufes ny puantes,fanieufes ny purulentes:vous pourrez cor- ray 
fige aucuns de cés vices ainfique s'enfuit. à 
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Desoreilles > maladies. Curap. LÉ 12$ 


L'onnettoyera leurs ordures interieures , auec vn cure-oreille, entouré de 
quelque lingé delié, au cas que telles ordures fuffent rebelles à auoir, on fera vn 
parfum,qui fera receu par vn entonnoir , de la decoétion de camomile, aneth, 
ftœchas,où vousinitillerez vinaigre chaud , auquel ferez fondre nitre bruflé, 


 oufel gemmé; ou iushoublon » où de la ruë , ou eau de miel diftillée: ou lai@, 


auec bien peu defaffran sou vn peu d'efflence de girofle inftillé ; il faut croire 
que toute partie du corps;tenue nerte,belle & hien compofée, n’eit tant fubiecte 
aux infirmitez que les difformes. 

Aux oreilles eft donné vn fens aigu & acre de nature, par vnnerf qui def: 
cend de la Cinquiéme coniugaifon,;auec vne membrane qu’on appelle la dure mere, 
qui ferefpand au conduit, auquel fe fait l'ouye. En general les caufes des dou- 
leurs de l'oreille font intemperies,maladie inftrumentale,folution de continuité, & 
particulierement comme refroidiflement,efchauffement,obftruétion ou eftouppe- 
ment, ventofitez , humeur crud, froid,vifcide;enclos la dedans, humeur mordi- 
cant, fanieacre, inflammation de ladite membrane,vlcere du nerfauditif, ou 
des vers : Et la douleur qui s’eitend au tour de l'ereille,fe fait à caufe du cartilage, 
qui a communication auec les parties internes. 

La douleur qui prouient de froideur,fe connoïft facilement du recit du malade, 
aufl que la douleur fe fent lencement fans pefanteur,diftention ou ardeur aucune. 
Celle qui eft caufée d'intemperie chaude,fe connoit auf en ceque la douleur fe 
fait ainfi {ans diftenfion,chaleur & douleur pulfatile, auec vn peu de fiévre; lors 
vous iugerez qu'il y a dela matiere & de l’inflammation , par la feule diftenfion & 
pefanteur,qui fe fait ; Sans pefanteur monftre qu’il ya vn efprit flateux enclos, 
qui ne peut auoir 1flue,que s’il aduienc qu’il y aye vneouye pefante & fourdeffe, 
auec vne pelanteur de tefte, & que la maniere de viure aye precedé telle, tu iu- 
geras cette affcétion proceder d'humeur crafle & glutineux ainfi on prendra les fi- 
gnes des autres caüles. 

En cette maladie il faut purger le malade, comme s’enfuit:2L decoëti cephalici fo= 
lutiniin quo infunde #çarici 3.i.mirobolanorum embliccrum 3 .i.$.rhabarba. eleéri D. iii, 
cinamom. D. ReXpreffioni diffolue (yrapi rofats 3. i, mifre. fiat dofis. Ou fi la caufe 
eftoit froide & pituiteufe fera purgé auec pillules: 2. maffe pillularum de agarico, 
aurearwm (> fine quibus ana D. . K. malaxa [imul,@ fant pillule Jeprem.Apres on fai- 
gnera le malade du bras du cofté de l'oreille malade,& on tirera du fang felon les 


forces & qualité de la maladie;encor que la caufe fuit froide:mais il n’eh fauc tant. 


tirer qu’à [a chaude : aufine faut oublier d’vfer d’autres diuerfions, comme de 
ventoulies, féton, cautére pocenriel au col, fi la maladie eftoit de longue 
durée, | 
Si la caufe de la maladie apparoiït chaude ; tant en matiere qu’en intemperie , 
vous ferez vn collire compofé de fuc de morelle, auec du lait de femme, blanc 
d'œuf , & huile rofat,tiedement inftillé fouuent dans l'oreille ,ou huile de Nes 
nuphar , auéc ius de plantain & vinaigre : ilne faut craindre d’vfer de vinaigre , 
car cette partie l’endure facilement , & s’en refiouyt en vne grande inflamma- 
tion, Il y a vneinfinité d’autres huilles , & fimples refrigerans , defquels pourrez 
vous aïder: mais s’il aduient que la douleur $’augmentaft de jour en iour , 
qui peut amener de pernicieux accidens , lors vierez de ftupefaétifs , fans 
aucune crainte ; comme d’huile de iufquiame,où de mandragore : ou bien à toute 
extremité vferez du collire compofé d’huile rofat 5 auec vn blanc d'œuf,& vn peu 
d'opinm.le tout meflez enfemble & en ferez diftiller dans loreille:on fera aduerty, 
qu'il nefaut vfer au commencement de forts repercutiens.afin de ne renuoyer la 
matiere dans la fubftance du cerueau,ou quelque autre partie noble, dont s’en pour- 
roit enfuiure la mort. 
à Q_ 3 De 
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126 Livret! Dela Beanté & fante corporelle. 


De mefme en l'intemperieaccompagnée de matiere froide ou fans icelle vferez 

de remedes chaudsitel comme cettuy-cy : Prrnez fel de taureau demie once, [uc d'rig- 

Curation decau- 015 deux 0ntesgrrifedle canard vne once le tout foit meñé,& foie Fait relire pour di- 

fe froide. ftiller dans l’oreille tiedement.Ou;/rerez tn oignon Pluftoft rorige que d'autre cou- 

leur,& affez ; rand,qui foit ereufé,& foit remplie la canité d'huilede ruë,d'irin;ou autre 

de faculté chavde,& conuenable à la maladie,foit puis apres #55s dans wx four, fur vne 

tuille, & y dereurera iufques à ce qu'il foit cuir, Puis ledit oignon fera exprimé 

par dedens vn linge ,& de la Jigreur em fer: pouränfufer dans l'oreille: à mefine 

fin vlerez w'hrile d'un andes smeres. d'euphorbe de ceficreum,d’'afpic;ée {cop on & 

autresfemblables:Si l'oreille rendoit à fuppuration, & enfin que fuppurants on 

vera de fuc d'abfinche auec de miel rofar quelques temps:apres faudra vfer du fui- 

uant: Prenez de l'efcaille defer par huiét fois brélé dans un pot de terrespuis à chacunejcis 

Oreille fuppurée. efleinte dans du vinaigre;fuis fechées feront boillies daiss de l'huile refatsatres coulées, 

de cette huile en faut disiiier fonuent dans l'orcille:l'antidet Setera de Mireplus y eft vn 

‘fingulier remede fi onen prend tous les iours;comme auffi P’'antidorus cyphiex qrin 

quaginta fpeciebus compofirasméiée auec.de l'huile & du miel,& auec du coton mife- 
dans Poreille. 

Si la douleur prôuient d’vn coup,il faur diffoudre del’encens blanc, du /2/4 de 
Dou’eur d'un femme meflez,& en diftiller dans l'oreille tiedement, fou dain appaife là douleur.S'il 
coup y à des vers qui ne prouiennent que de putrefaétion;alors les chofes ameres y font 
conuenables: Prenez huile de noyaux depefches où d’smandesameresçou ius d’abfinthe. 
ou de centaureum petit,ou dé matricaire, de tous,ou d'vnchacun,puis y mefler vn 
peu dé fiel de beuf,de l'aloes,de la myrrhe;foit fair collire , prendre 4% lensin auf 
gros qu'vn œuf de poule,le mefler anec du fort vinaisre, 8 en faire vcaraplafine , foit 
appliqué fur loreille,& incontinent ils mouront,& fortironttous les vers , & lors 
ne faut eftouper le trou de l'oreille. 

A la grande inflammation d'oreille , l'huilerofat preparé chimiquement y eft 
Renedes chimi propr&& fi pour iceluy la douleur ne cefle,les huiles de mandragore & de iufquias 
ques me,preparées fpagiriquemenr,& corrigées aueclaiét de femme, y remedient afeure- 
ment.Æt pour la douleur qui prouient d’vn coup ou pour y auoir des vers, & aus 
tre putrefaétion;l’huile de beaumemagiftral , felonle difpenfaire du College des 
Medecins de Florence, Liebaut des remedes fecrets,liure 3:chapitre 8. Et contre la 
douleur d'intemperie & caufe froide, l’huile fuiuante la guerit foudain: Prenez 
erois linres de terebentine,ercens;maltic mirrhe,ladanumide chacun vne once, distillez pat 
la retorte,& gardez l'huile. 

Vne douleur tres-forte prouenante d’vn'apofteme chaud;eftant profond dans Po- 
réille, amene de terribles acciden,’& fouuent la mort. La douleur tres aiguë aux 
ieuneseft mortelle;aux enfans moins, plus rardiue aux vieilles perfonnes. Les apo- 
ftemes desoreilles venans par voye de crifé;auant les fignes de digeftion,au iour 
quine fera critic ou iudicatoire;font tres-dangerenfes:mais fi telles apoftemes s’ap- 
paroiflent apres les fignes de digeftion,auec plufieursautres bons indices, les mala- 
des fe fauuer.t le plus fouuent. 
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CHA Pa TR + LIL 


Da bruit qui engendre dans les oreilles autrement de la ven- 
tofité on tintoin. 


E bruit ou s/rroin des oreilles n’elt autre chofe que corruption de Pouye,caufée 
d'vne vapeur flatueufe agitant comme vne inondation violemment, l'air intrin- 
feque, ou qui repofe dedans. La caufe eft interne ou externe, Si externe , c’eit 
tout ce qui peut élmouuoir Pair violemment auec imperuofiré, commeeft le 
vomiflement , le courir ; le labeur immoderé,le cournoyement du corps, la gout- 
mandile, l'yurognerie , & varieté de viandes indigeftes ,la cheute, la faim , la cri 
ftefle où pour auoir efté long-temps au vét auftral,ou debife,& autres cholfes fem- 
blables. 11 vient encor pour auoir le fens trop exquis del’ouye, comme auf par 
vne debilité de ces parties, principalament lors qu’on releue d'yne longue 
maladie ; l'humeur nerueufe de ces parties étantleplus fouuent confommée : 
Et tour ainfi que ces mouches chimeriques , & ces autres corpufcules qui fem- 
blent pafler deuant les yeux, demonitrent la veué corrompuëé & debilitée; 
ainfi eft 11 de l'ouye lors qu’on entend des vents & bruits dans les oreilles, 
il y a diuerfité de bruits les vnsrefflemblent le fon des cloches, les autres vn 
torrent depluyes , les autres des moulins ; d’autres femblables au bruit que 
font les arbres agitez des vents ; les autres reflemblent au vin quand il bout dans 
la cuue. 
Si la maladie prouient de caufes interieures , cela fe connoîtra facilement par 
Ja parole des malades ; car quele mal vienne foudain , ou peu à peu, on en con- 
noïtra facilement le mal & la caufe : car fi le bruit ne vient que par interualle,qui 
na point de voye pour forrir, & s'efforce de le faire , principalement lors qu’au 
parauant les perlonnes auoient vfé de viandes flatueufes & fuiettes à cruditez: 
Mais los que ce bruit vient peu à peu, & non tout à coup, & que l’on fent vne 
pefanteur,la maniere de viure ayant engendré des humeurs cruës, lors vous iuge- 
rez la maladie proceder d'humeurs craffes & lentes. S'il aduienraufi qu'aucun 
aye foubçon;que fon mal procede de ventofitez renfermées dedans ,ou humeur 
cras,& ayant vié de medicamens extenuans & difcutians n'y ayant trouué au- 
cun foulagement,ny pareillemént aux fternutatoires ny mafticatoires, & auoir te- 
nue fa tefte nette d’excrements;lors il faut iuger la maladie prouenir d'yne acri- 
monie de fens trop aigu; principalement file malade eft d'vn naturel de fensex= 


+ 


Lutintoin 
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Varietez de tin 
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quis & aigu: le plus certain figne pour le connoiftre,eft , fi eftant d'ieun , & ayant ndive de [ens 


porte mieux. 
La cure fe fera felon la varieté des caufes d'autant que fi elle pracede de crafes 


demeuré long temps fans manger , il fe trouue plus mal,& lors qu'ileft faoul il fe exqui. 


& vifcides humeurs il fau dra purger la refteauec pillules cochéesou autre de fem- (#4tin 


blable vertu ayant neantmoins yfé de breuuages & decoétions qui auroyent puif- 
fance d’exrenuer & incifer ; Et combien quepeu d'Autheurs ayent approuué la 
faignée fi eG- ceque fion cognoit qu’il y ayeabondance de fang au malade,on fe- 
roit bien de luy en tirer vn peu de la cephalique du cofté malade,;autrement non, 


d'herrines,ou fernutatoires,comme de ceux CY 5 Prenez poiurespiretre ; flaphifagria, 


racines d'ireos,de chacun deraie dragme;pnluerifez,8 de certe poudre en foit tirée par = 
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& apres venir aux diuerfions,comme ventoufer,corneter le col,lesomoplates,yfer Sternutatoires 
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128 LiVRE I. De la Beauté cr fanté corpoñelle, 


le nez,qui aura vertu d'attirer le phlegme,ou des ventofitez par les efternuemens: 
L’ellebore blanc amefime vertu:comme auffi on pourra vfér à mefime intention de 
ius de cértaines herbes à ce propre: Prenez us de mariolaine @e.de blerre;autant d’vn 
que d'autre, pilez &éirez par le nez. Et fi le voulez faire plus attractif , vous 
y meflerez defdires poudres , ou de l’eau d'infufion ; de ciclamen feulke, auf 
les apophleomatifmes ou malticatoires y conuiennent , Pour prouoquer la 
pituite , dont ie vous en donne vne forfe : 2£. racines d’ireos feches;de panais ffa- 
Phifagria piretre &r poinre, letout concaflé groffement,&'en faire des noëeres auec 
tafferas ou linges,& en mafcher vn rous les matins, cela fera grande attraétion de 
pituite dans la bouche, puis on la crachera. D’autres vfent du feul maftic, d’autres 
de fueilles Ze fauge, ou d’vn petit bafton de coudre;ou de racine de piretre , ou 
d’autres fimples acres. 

Vferont apres le repas de la poudre fuiuante : 2£. Cémini,carui, maceraterum ir 
aceto, dx leuiter coétorum ana 3.iÿ. fileris rrontani,fœniculi, ana 3.j. macis 3. ÿ. cing= 


momi 3.iÿe anifi 3. R. coriandi 3.j.f. du fucre deux fois autant que ces drogues. 


mifes en poudres fe monteront, & en prendre vn cuillier plein apres chafcun 
repas 

£t dans les oreilles y diftillerez de l'huile d'amandes ameres, ou autre huile car. 
minatiue, dans laquelle aurez fait diffoudre vn peu de cæjforeum , vous ferez auffi 
receuoir la vapeur ou fumée par l'oreille , vne decoétion faite auec du vinaigre, 
du ftœchas,d'abfinthe,marjolaine,mentaître , hieble,8c origan.Le fuc deruë cuîe 
dans vne efcerce d’vne grenade y eft merueilleufement bon la mouelle de la cuif- 
fe d’yn pouceau;fur tout autre, yeft conuenable & propre. Le collire fuiuant 
a efté fouuent experimenté : 2£. Colschintidos 3. 3. R. fucci rute, Gr amaraci ans 3j. 
cumini,carui ana 3.ÿ.fiat decoétio in vino @x oleo amygdalarsm amararum ; decoquantus 
vfque ad confumptionem vini , & foyent exprimez & coulez , & de cét huile en 
mettront fouuent dans loreille, Ou 2£. radicum ellebori albi 3. iii. foliorum lauri 
rute ann M$. foliorurs fraxini M.j.fat decoëtio in oleo arm igdalarum amararum,vel de 
Keruasvelnucum, & auec du vin blanc, ou de maluoïifiestoutes ces chofes foyent- 
cuites iufques à la confomption du vin;letout bien coulé & exprimé fera mis dans 
l'oreille: Mais il faut norer,qu’il faut ordinairement tenir les oreilles bouchées de 
cotton mufsué,comme auf vier de fternutatoires fouuent à jeun , ainf que nous. 
auons efcrit: car ils font fortirles vents;tant pat le nez,que par les oreilles. Les. 
fachets faits de ftœchas,d’hiebles, mariolaine,origan , calament » femence de fe- 
noüil, du cumain,de caruï,d’anis, & appliquez chaudement fur l'oreille bruyante. 
font tres-bons. : i ; 

Quefila maladie vient d’vn fens trop exquis & acre;lors il faudra vfer de reme= 
des flupefaétifs, mais auec grande difcretion,& commencer par les benings & im 
becilles, puis venir à de plus forts. Entre autres Fhuile rofat , auquel onaura. 
diflout vn ou deux grains d’opium : Galien approuue en ce cas le ius de mandra- 
gore,& de pauor. Cét accident venant aux crifes & indications, il 'en faut faire 
éflar:car le malade venant à conualefcence,ces bruits s’éuanouyflent: Mais f apres. 
vne maladie & douleur de tefte ces tintoins perfiftenc.il fau dra vfer des euapora- 
tions füufdires,& mettre dans l'oreille de Fhuile rofat;auec du vinaigre ou ius de 
reffoit,ou de l'aloës auec vin cuit; enfin [ infufon d eilebore noir en vinaigre {ur 

t eft fingulier. à ; \ x& #44 

LS Spagirics affeurent les bruits.8e tintoins le diffiper fr . } suis pt 
l'huile des Philofophes.Et fon boit de l'eau copep aan nes i js ‘Cv ee 
que demie once: ts le Fa Are in ie AA l'huile rofar 
gare mefez enlemblent,cc 1NIEILEZ; s rare. a PS | 
© Si pendant vne feure, il s'engence du bruit dans les oreilles, if ne faut pis" 
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coup fe foucier d'y remediericar incontinent & fouuent ils ceffent ‘d'eux-mefmes, 
Les tintoins & bruits d'oreilles font communement les auancoureurs dela furdité, 
mais cela n'arriue pas toufiours, & quand ils continuent vn long-temps; difiicile- 
wentfe gueriflent:mais ceux qui les ont apportez de naiflance jamais ils n'en gueiéf- 


fent. 
ne cneernnnenmgemeremarabeettennngenbeennrretinhenntrnt Rene PERTE Ce 


CHAPITRE LIll 


Dela furdité prouenante d'humeur bilieufe on craffe & vifquenfe, 
d'œlcere ; d'apofteme, de la carnofué, € d'un grand bruit. 


L furuient à Pouye communement trois accidens,côme auf aux autres fens:pré- 

mierement quand l’ouye eft coute perdué ; fecondement en partie ; tiercèment 
corrompuë , comme au bruit de l'oreille, duquel nous auons parlé au precedent 
chapitre.La Surdité vient quelquesfois en la naiflance,comme quand le nerf eft ob- 
ftrué & bouché de quelque humeur,ou qu'if n'a point de cauité , ou qu'il n'eft en 
bône & deué fituationsd'autresfois apres la naiffance,ce qui fe fait par vrie humeur 
bilieufe;qui monte au cerueau,puis fe communique aux parties Qui féruent à louye; 
quelquesfois à caufe des humeurs cruës ou crafles qui bouchent l'ouyes d'autrefois 
auffi à caufe de certaine furdité ou d'yne caruncule,;ou de l'apofteme qui fe trou- 
uent au conduit de l’oreille.Elle peut auffi s’engendrer d’vne cheute ou grand eoup 
comme auf d’vn coup d’efpée,ou autre trenchent couppant au trauers tout le car+ 
tilage , penetrant bien auant dans la chair fubjacente,à l’endroit où eft le pertuis 
auditif, qui en fé reünifflant bouche du tout ledie trou, d’où vient vnefurdiré & 


_ douleur prelques ordinaire,parce que les excremens ne peuuent eltre vuidez , d'où 


fe fait aucunesfois des abfcez aux parties circonuoifines:aufh pour eftte ordinaire- 
ment pres des artilleries,harquebuferies,pres des grandes cloches, qui fonnent ordi- 
nairement , habiter dans des molins, eftre dans des lieux où fe battent fer, cuiure, 
dirain, & où fe font autres tintamarres, peruertiflans le nerf auditif. 

La furdité qui peut reçeuoir guerifon fera curée , en faifant purger le corps (ou- 
uent deux fois la femaine, auec pillules, ffne cnfodia,relles que font de hiera fimplici, 
& compofez , de affaiererh , & autres femblables:on fera concoétion de l'humeur 
peccante,& apres fera purgé par pillules plus fortes,apres les pillules, prendra de la 
theriaque où du mitridat. Il faudra vfer apres de reuulfions accouftumées,comme 
de ventoufes fur les omoplatres,& de friétions veficatoires derriere les oreilles,des 
coliires,compofez de fucs de praffium, de marjolaine ; auec huile de camomille. Si 
le mal procede d’humeurs craffes & vifqueux, outre les remedes fufdits, prendra 
herrines, {ternutatoires, malticatoires, & desfachets eftenuans & deflechans,tant 
pour frorter la teftes qu’apliquer fur les oreilles fans mettre en arriere les euapo- 
rations par tuyaux & fur letout les bains,fulphurez y font propres, tant à lauer la 
tefte qu’appliquer fur lesoreilies;qui incifent & extenuent les humeurs vifqueux;, 
tels que nous auons éfcrit au precedent chapitre, fur tout le ius derhue auec miel 
defpumé , ou du cafforewm, auec huile daneth. L’euaporation du vinaigre fur tous 
autres, & la maniere de viure, doit eftreextenuante. Pour la furdité qui prouient 
du ventre de la mereelle eft incurable;comme auf celle qui eft caufée d’vn grand 
coup, oud’vne cheute ayant dilaceré & fracafié Le nerf auditif. | ® 

Auf fila furdité prouient d'vn vicere & apoftemé,qui occupe le conduit auditif: 
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de porc & miel rofat , ou bien du ius de pourreau & miel defpumé,& y en mettre 
de trois entrois heures tiedement,ayant@remieremét fait vuider celuy qu'on auoit 
mis au precedent , puis béucherez l'oreille de cotton mufqué. Apres la mondifica- 
tion,il faut fecher l'ylcere auec trochifques d'Albucafis fans opium;diflouts en vin 
cuit ,; ou eau de fauge. Et s’il y a de crafle & vilenie , qui occupe le conduit , ille 
faut nettoyer auéc vn cure-oreille;& fi l'on ne pouuoit paruenir iufques à fon fiege, 
1] faudra faire vn collire de fuc de marrubiurn 8 d'ache, auec eau de vie, tant d’vn 
que d'autre, & en diftiller dans l'oreille, par ainfi la forditie {era attenuée,& faci- 
lement fortira. Le malade couchera toufiours fur le cofté de l'oreille malade. 

Quand elle prouient d’vne carnofité,& qu’elle na pâ eftre chaflée par medica- 
mens Eginete liureé. chap. 23.& 24. efcrit, qu'il faut fendre l’orcille par le bas, & 
tant profonder l’incifion, qu'on voyé ladité carnofité. l’eflargiffant apres auec vn 
ferrement dic dilaratoire,puis l’arracher & reduire à figillation; d'en ayguery deux de 
cette façon. Et quand elle eft procedée d'vn coup d'efpée,ou autre inftrument tren- 
chant à trauersscomme nous auons cy-deflus écrit,encor que le Chirurgien en trait- 
ant la piaye ayemis d'ordinaire des émpefchemens,pout ne laifler fermer le con- 
aduit auditif fi éft-ce qu'en fin il fe ferme,& lors on eft fourd de ce cofté, & fipar vn 
long etpace de dou on y tenoit vne-tente canelée,de plomb,ou d'or que l’on te- 
roit tenir par bandages chofe difficile:quelques-vns e font effavés de rouurir le 

 côduit auditif du tout fermé & lors que lidite playeeitoit confolidée;auec caute- 
res potentiels, ou fers chauds,pource n’y ont rien prof é,finon de mettre leur pa- 
tient en danger de mort,& malgré tour l’artifice da Chirurgien s'eft ref:rmé. 

Et lors que la furdité n'eft encor confirmée, & qu'elle prouient d’auoir efté 
toufiours proche de chofe qui font bruit efpouuantable , comme d’artilleries . 
fonneries de cloches, ferrieres , martiners , Papeteries, autres femblables ; i! £e 
faur ofter de là, & au lieu defdits bruits , entendre le fon d’inftrumens muficaux. 
accompagnez de la voix de bons'chantres, & inftiller fouuent & chaudement 
quelques gouttes de bon vin dans l'oreille : & à celuy qui feroir du tour fourd, 
S'il ne leftoit que par accident , n’entendant chofe aucune pour le faite enten- 
dre, il faut luy mettre vne fleutte, c’eft à dire vn bafton creux long de deux 
coudées,on d’vne coudée & demie, & que l'extremiré fuit fi bien compofée qu’el- 
le peuît entrer dans l'orifice du trou auditif,& prononcer par l'autre bout ce qu’on. 
voudra, ainf le fourd entendra & àla longue fi on continuoit il recouuriroit vne 
partie de l'ouye. 


IL Te compofe vne femblable eau contreles furdités inftilée qui fait merueilles:- 


Prenez betoine , VA 2r0s oignon crud blanc ,rofnarin, amandes wimeres , Ve srofean- 
guille blancie, faites diftiller le tout par alembie, & ce qui fera difüllé;inftillez dans. 
les oreilles l’eau de vie , retifiée 1.0 : for, elt de mefmewvertu. 

Toute furdité qui vient de naïflance , eft incurable ; comme auf celle qui ef 
itueterce de deux ans de quelque caufe que ce foit, Celle qui croit aucunesfois &c: 
autrefois. diminue, eft curabie. 


= ne 


c'e ITRE XLV. 


Des corps effranges qui forttombez dans l'oreille , cemrie de 
l'eau,des animaux, lerumes bois,piertes eg autres Corps. 


Vand il fera tombé de l’eau dans l’oreille,ce qui donne beaucoup de ficheries 
il faut auoir vn perit tuyau de quelque matiere que ce foit, & meucre À vn des, 
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bouts dans l'oreille , & par l'autre on fuccera.& tirera l'eau ,. ou on mettra vne 
petite firingue dans l'oreille toute vuide , puis on tireta le bafton de dedans à 
foy , la firingue par ce moyen atirera l'eau. D'iurres fautent [ur le pied de 
cofté de l’oieilie affectée , en enciinant la tefte, & L'autre pied en l'air aucuns mec- 
tent vn petit tuyau de bois de canne, ou d'autre eftoffe dans l'oreille , & met- 
tent de eftouppes à l’autre bout qu'ils allument , ce feu attiré l'eau, & routes cho- 
fes eftrangessaurres mettent vn petit morceau d'efponge bien atraché à vn filet,& 
y ayant demeuré quelque temps;le tirent,& y recournent fifouuent,qu’il en tirent 
eau, | 

S'ily eltoit rombé vn pois,vne feve,ou autre legume qui s’enfaît toufours , ou 
vne petite pierre,ou puce,ou autre corps,on s’effayera de le tirer auec vn cure oreil- 
le,ou on mettra au bout d’vn petit bafton vn peu de laine imbibée d’va petit dete- 
rebentine,& on letournera dans l’oreille,& pourra attirer par fa glutinofité le corps 
eftrange. Auf la toux & l'efternuêment en f&rrant le nez y font conuenables:mais 
fi pour toutes ces chofes les corps folides ne pouuoient fortir,de peur de plus grand 
inconuenient,il faudra fendre l’oreille,çcemme nous! auons dit au chapitre prece- 
dent,traitans de la carnofiré, 

L'emplaftre fuiuant ordonné du fieur de la Violette Spagiric » attire toutes 
chofes eltranges, qui font dans les oreilles Prenex gomme extraite de lafeconde eftorce 
detillet deuxonces,de l'aymant preparé une oncesopoponax lané ec eaude ferpertairestrets 
dragmes de terebentine 6x cire à fufifance pour former un emplaftre;lequel on portera 
long-remps fur l'oreille. | 

Toutes chofes eftrangeres qui tombent dans l’oraillef, fi elles n’en fortent , & y 
croupiffent , caufent de res pernicieux accidens, comme fiévres,delires,apoftema- 
tions, & aucunesfois la mort,parquoy dés le commencement on s'eftudiera de les 


en tirer. 
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CHA Cp IT RE EIV. 


Du flux de fang immoderé,qui fluë fur les oreilles. 


Le furuient aucunesfois vn flux de fang par les oreilles ; pour y auofr receu quel 
que gränd coup, ou que le corps abonde entrop defang ; qui fe defcharge 
en cette partie, aucunesfois par vn crifis, ou indication de quelque maladie. 
S'il fe fait par voye de crife, il faut laiffer faire à nature ; finon qu'on connoiffe 
manifeftemenr les forces defaillir;alors faudra vfer de reprimens ; comme on verra 
cy-apres:S’il vient pour auoir receu vn grand coup;ou d'vne cheute.l’on tirera du 
fang du bras oppofñite,de la mediane ou cephalique, puis on vfera du cataplafme 
qui s'enfuit. 

Prenez miette de pain blanc , trempez-la en vin couuert , on [uc dabfinte , ou d'autre 
herbe ayant Vertu afiringente , qui (era mis fur l'oreille; &r s'il re ceffoit de fluër ; il faut 
inftiller dans l'oreille 4x fuc de plantain ,oude bourfe à pafleur; Puis mettre pat 
deffus vn reltraintif fair de blanc d'œuf, terre d’armenie, fang de dragon, 
aloës, mirrhe, acacis, & autres. femblables,vfèer de reuulfions, comme ap- 
pliquer des ventoufës fur laratre , fur le foye ; ligatures aux extremitez ; & s’y 
comporter de mefme comme aux autres flux de fang prouenans d'autre caufe,fñi ce 
n'eftfcommei’ay dit cy-deflus)à celuy qui procede du crifis,pourueu qu’il ne fur- 
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L'onguent des Spagirics eflanchele fang fluant immoderement de quelque pat 
que ce foit. Prenez du crocws Marti bien reuerberé , du erocwt Venems de chacun 
deux onces,huile de guy de pommier fimple,tant qu'il enfaudra,foit formé onzuent, 
duquel foit applique fur la partie fluante. 

Tous flux de fang immoderés font mortels,celuy de l'oreille tres-dangereux, & 
difficile à eftancher, principalement quandil vient d’vn coup ou d'yne cheute, sil 


eft grand, & lors fouuent eit mortel. 


Cu APP TITRE TEE 


Des Parotides. 


Ârotides font inflammations,qui ont accouftumé de venir aux glandes qui fonc 

adiacentes aux oreilles:elles fe font d’vnfang copieux,chaud,bilieux, pituitepx 
ou melancolique, quelquesfois procedent du cerueau , dés humeurs fuperflués y 
contenues ; aucunesfois font critiques. Il n'eft befoin de defcrire aucuvs fignes , 
pour connoiftre cette maladie: çar la veué füuffit, neantmoins les parotides 
venans d’yn fang feruent, apporcent de grandes douleurs, & ceux qui fe font 
de fäng bilieux , reffemblent pluftoit des erifipeles, qu’aurres tumeurs , n’ayans 
nulle pefanteur fafcheufe. Eelles qui procedent d'humeurs melancoliques ne 
rougiflent , ny ne font douloureufes nullement , au moins fort peu, mais font 
durettes ; celles qui font engendrées d'humeur pituiteux , font enleuées en bofe: 
la maniere de viure fera ordonnée commeaux autres tumeurs & inflamma- 
tions. 

En ce malil faut purger felon le naturel del’humeur qui caufe ce mal:car fi la 
maladie eft caufée d’hueurs bi ieux, il faudra purger par medicamés cholagogues; 
fi pituiteux,par phlegmasogues;fi d’atrabilieux,par melanagogues, Er quand [a tu- 
meut fe fait de fang, lors apres auoir purgé les premieres regions auec caffé,carholi- 
con,ou fyrop rofat laxatif, on tirera du (ang dela veine cephalique , où mediane 
du bras du cofté malade, & en cirer felon les forces & grandeur du mal; pour les 
autrés tumeurs; fi elles n’eftoienraccompagnées des févres, elles n’ont pas grand 
beloin de faignées,non plus que la tumeur; quand elle eft critique aux maladies, 
ou quand elle procede de certain venin qui auroit faifi le cerueaw , iceluy fe feroir 
defchargé fur cette partie, 


Véduertifement.. + À.ces parotides il ne faut vfer de medicamens repereutians ; au contraire plu 


C'atahlafines 
A0 À5 15 » 


{toft d’attrahans , comme de ventoufes, ou cornets fur les lieux; de cataplafines, 
où1l ÿ euft de leuain, & du fien de pigeon, & autres. Aux grandes douleurs,vfera 
&'anodins ; & non de ftupefaétifirel comme eft cettuy cy : Prenez miette de pnin 
de froment, trempé premierement en eau, puis exprimé, le diffoudre dans du laiét 
Hans feu, y adiouftant deux iaunes d'œuf, fleurs de rofes, camomiile ; y de melilor, de 
chacun Un pugil,, faffran vr peu ; huile d'amendes frefches, ou de lys, ou de beurre frais 
bien deffalé ,  foir fait cataplafime , & en vier quelque temps. Et filacumeur ne fe 
vouloit refondre, vferez du fubfequent : Prenez farine de feves & d'orge ; de cha- 
eun vreonce  mucilage de fenugrec ; dr de coins tirez asec eau: de Lys deux onces, 
meflez , le toutauéc'uincuit ow hydromel, poudre:s de violettes,rofes, dr de melilot de 
chacun un puçilsmiel rofat quatre onces. buile d’aneth deux onces,beurre frais œutant, foit 
fait cataplafrne.. 
Si la rumeur vouloit courner Afuppuration ; lors vfèrez da CREER 
ilÿ: 
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dilÿ y althes ana 3. titi. foliorum malue ; branca vrfine | vioarie nna M. ÿ. caricarum Ca'aplafine 
pinguiam ans numero ob, fermenti tririci à.iiii.perfelrè coquanrur,foient meflez, cuits fgpuratifss 
8 pañlez par le crible, puis y adioufterez de la graifle de porc,ou de fuif débœuf, ‘ 
huiles de lys & de camomille, de chacun 3.onces foit fait caraplafime; la fuppura- 
tion faite, la tumeur fera ouuerte;mondifié:,& apres cicétfifée. 

Si la tumeurtient de erefipelle, on mettra deffus de l'onguent blanc reirige- 
rant de Galien, ou de nurritum, & fur la dec'ination du «iapairma difsout enhui- 
le de camomille ; fi de la pituite, on mettra defeus l'onguent füuiuant : Dicigeris 
Lraffica 3. ÿ.axungis fuilla 3.55. fi vous voulez au lieu de cendre de choux , prenez 
cendres de chefne ou de figuier, ou a#cacia , bol armeni ana 3.5. cypers , aloës , myr- pemedes félon 
rhe an. 3.iii. croci 3. R. fucci brajfice 3. j.olei rolati 3. iii. aceti 5.i$. cers quantum les humeurs. 
Juffcit , far vrguentum. En fin on y mettra le fuiuanc. Brplaffri de murilaginibas de 
de meli'oto ana 3.i. f. foit tout malaxé enfemble, foit fair emplaftre. $’il venoit à 
fuppuration ony procedera comme nousauons dit cy deflus ; & fi l'hämeur me- 
fancolique , on oigdra la partie d’onguent de alrhaa cam gummis ; 8e fi la matiere 
eftoit veneneufe, on mettra fus du leuain battu auec sraifle de porc,& vn peu de 
theriaque & de mitridat parmy ; aucunsy adiouftent vn peu de fien de pigeon Parorides ve. 
deflus, cela attire le venin au dehors, & cette tumeur vient communemenc en "##°* 
temps de pelle. 

Tousles plus doctes Médecins Spagirics.atteftent qu'aux parotides ou tumeurs 

de derriere les oreilles ; compefées de quelque humeur que cefoit, voire fuflent 
elles peftilentielles , font trouué ny conneu plus fingulier remede , que les Remedes 
oindre de l’huile de Gefner defcrit au liure 3. des fecrets, chap. 9. D MT 

| Déces rumeurs on en meurt bien fouusnt,& plutoft les jeunes que les vieux,ce Pr #7 
qui c’elt veu de noftre temps au Roy François II, de ce nom ; & principalement 
quand font accompagnées de fiévres continues,& que les vrines fent crues, 


CHAPITRE LViji. 


De la beauté da Nez, ex de fes difformités , e> premierement 
de [a puanteurou punailie. 


ne nez apporte beaucoup. à la beauté du vifage ; iemm’en rapporte au camus, foit 
de nature ou par accidenr de maladie, defquelsla difformité du nez difforme 
jout le vifage , quoy quele refte fuft parfait. Ses beautez font,qu'il foi petir,afflé, 
& bien vuidé , par dellus eminent , & par bas abaifant , de bonne cou leur, non 
rouge ny roufle, plutot blanche ayant au milieu de fa bafe comme yne ligne quafi 
point apparente, qui le diuife en deux parties , s'amenuifane de plus en plus en 
montant, ayant auffi tout au bout de fa bafe, comme vnpetir nœud à la fin de fa 
cartilage. Des marques de beauté,nous colligerons fes vices & difformitez.fçauoi - 
eft,s’il eft tropgros, petit, camus,enfoncé,, tropeminent ; lefuels vices à la verité 
n'eft facile de les corriger, foyent naturels ou accidenrels, d'autant que lenez de 
fa ftruéture & compofirion naturelle et plus cartilagineux, offeux & membraneux | iformité 
que charneux, on peut alonger le nez tellement queliement, par lafrequenteattra- 4, 
Étion 8 maniment d'iceluy auec les doigts: 

Mais outre Les fufdires difformitez il en à aucunes autres,anfquelles ontipeut faci- 
lement remedier, qui eft la puanteur ou punaëjre, pourueu qu’on d'A l'euft apportée 
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désla natiuité, efternuement trop frequent , lodorat peruerti & corrompu , 
polypus, Où pourpre, Oxenez, & autres vlceres du nez &la rorire ou rou- 
pie. De toutes lefquelles maladies, & qui apportent difformitez, nous trai- 
éterons chacune à part: Et premierement en ce chapitre de la puanteur du 
nez , laquelle empeche ‘la conuerfation des hommes familiers ; & bien 
fouuent de l'homme & dela fenme, & plufeurs incommoditez qu'elle rap- 
porte. ; 

Il ne fera impertinent;ayant efté purgé & faicné , que le malade 4‘#7: fouuent 
de La maluoifie, dans laquelle on «utoit diffout us pe: de he taque, mefnieen bcire 
à jeunsou de rirer fouuent par le nez du win,dans lequel on aura faiét tremp:r vne 
noix mufcade; où oindre les na:ines d'huile nardin; dans laquelle on aura fait cuire 
girolles;bois d’aloes,& quelques grains de mufc,au foir allsne au liét, 8 au matin 
auant que de fortir,ou bien tous les foirs & matins infpirer & atticer par le nez du 
meilleur & plus genereux vin qu'on pourra choïfi;fera bon aufli de tenir des tas 
blettes & dragées mufquées dans la bouche’ Fousles remedes fufdits nefont ordon- 
nez pour fa guerfon:mais pour couurir le deïfaut; vrayeit que s’il y auait vicere, 
comme nous dirons plus bas au chapitre des Ozesez, 1l y faudroit proceder autre- 
ment. 

Il fe trouu 
FinK, propre 
#fpronuiée 

La feteur du nez,quand elle eft apportée de naïffance , où d’auoir les os du nez 
enfoncez l'air croupiffant & fe pourriffant,ne pouuant fortir d’vnlong-temps.com- 
meil feroit beloin,elt incurable;pour celle qui vient d'vlcere eft gueriffable. Si vn 
malade febricitant dit,qu'ilfent au nez vne feteur comme de poifion,ou autre choe 
fe corrompuë, cela eft mortel. 
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à la feteur ou puanteur du nez,fi on en attire quelque peu les matins, 
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CHAPITRE: LVIL 


Da flux de fang par le nez , es des artifices pour l'emouuoir, quand 
il en est befoin. 


E flux defang par le nez prouient de caufes internes. ou externes. Les inter- 
Le fohtlatrop grande abondance de fang , ou fa tenuité: & les exter- 
res font , comme cheute d’vn lieu haur , exercice violent & d’auoir demeuré au 
foleil,& autres chofesfemblables , il ne faut pasbeaucoup d'indices pour connoi- 
ftre ce mal.Les caufes externes fe connoiftront  facilément p:r la parole du malades 
& lesinternes, comme la multitude du fang , de la face du malade, & de fes yeux 
qui rougifent ordinairement,& d’vne douleur ordinaire pefante de la teite. Le fang 
qui vient par vne eiffeau nez.fe connoift par les maladies precedentes. La ma- 
niere de viure doit eitre refrigerante & incraffante. Somme ; le malade durant cet 
accident ne doit parler ny vier de viandes qu'il faille mafcher : mais viura d'orge 
mondé,coullits, panades , amandes, prefis, confemmez refraichiffant: car le 
parler & le manger efmeuuent facilement le fang, & fur tout tiendra la tefte haue 
te, àfin que lefang ne monte dans lenez , d'autant que routes parties , par où 

fort du fang , doiuenc eftre hautes, & la force baffle, fuiuant l'opinion d'Hip= 
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Celuy quitvoudra arrefter le fang , n'appliquera rien fur la partie d’où lefang 
fue ny aux parties prochaines, que premieremenc il n’ayc fait des diuerfions, 


comme de faignées par le bras , & de quelque veines que ce foient , toutes font Duerlons € 
vtiles, on fera l'ouuerture petite : & tirera À-diuerfes fois ce qu'il connoiftra que reuu//onss 


les forces du malade pourront porter: puis viendra aux ligatures des extremitez. 
Appliquera des grandes ventoufes fur le foye, fila narine dextre fluoit ,fi dela 


&giche, {ur la ratte ;fi de toutes les deux vifceres, fur le nombril , & fur les 


etpaules , & reiterera fouuent ces remedes , iufques à cèque le malade fe trouue 
gueri : fera prendre trois fois le iour le pois de demy efeu d'or de terre 


_fellée , ou de bol de Leuant non falfifiez ; en poudre ‘auec jaunes d'œuf, 


\ 


ou auéc quelque eau aftringente , comme de Plantin , ou cexrinodia yfera 
de ligatures aux couüillons , & auf fera à diuerfes fois tremper ces partiesen 
oxycrat. 

Et fi pour toutes ces diuerfions le flux perfiftoit ; lors faudra verfir aux topi- 
ques , Comme lauer toute la face d'eau froide fouuent , & en tenir dans la 
bouche : puis 1l faudra vfer de cette poudre, pour la mefler auec des blincs 
d'œufs : L. boli armeni 3. 1, corticis mali granati, b:lauflicruen, gallarum an. 3. ii. 
capitum papaueris ali 3.ii. fanguinis draconis 3. j,le tout fera reduit en pou- 
dre » & appliqué fur le frone auec eftouppes & linges , &. aux temples 
& veines iugulares. Galien fait grande eftime de la fuiuante : 2L. Charte ficca, 
cucurbita ficca. de combs fa, d virrioli combustis, olibant , opÿ ,aluminis cor bufli, 
ana 3.i.letout foit puluerifé , & appliqué auec du cotton ou cherpis, & incor. 
poré auec vinaigre+ ie n’approuue le vinaigre , car par fa Pointe il ouure es vei- 
nes , & ne fe fouuient de ce qu'il auoit écrit auparauanr,que l'oximel fe‘doit don- 
ner à celuy qui à auallé du farg pourle difloudre :Mais on pourra incorporer 
ladite poudre auec mucillage de femences de coin , ou de pfllium ou de blanc 
d'œuf. 

Le fang de plufieurs animaux , comme auffi celuy del'homme mefme , qui 
faignetoit , feché au four , & appliqué dans le nez, & furles parties voifines,en 
dit qu'il a grande vertu d’arrelter lé flux de fang, il y a plufieurs fimples qui ont 

rang verta de reftraindre , comme les jus de la centinode , autrement appellée 

Posnare ; lherniaire ; bourfe à pafteur , queué de cheual , plantain , fueilles de 
vigne ; de forbes & fon fruit , & de prunelles , defquel les on tiré le fuc & on Pap- 
pliquera auec cotton ou cherpis, l’aloës & l’encens meflez auec des poils de lieures, 
quiie trouuent fous fonventre, couppez menus , & mis dans le nez , meflez auec 
blanc d'œuf, ou mucillages de femence de coins , ou de racines de maulues, ar- 
refcront le {ang ; la toile d’aragne mifeen quantité dans le nez reftraint forc. Ga- 
Jien loué & approuué d'eftoupper les oreilles ; mais ien’y voy nulle raifon, 
ainsie croy que les tranflateurs n’ont pas bien entendu fon inténtion,d’aurant qu'il 
y à bien peu d'apparence que cela y rapporte du bien. 

n pouira faire des onguens auec huiles de coin, huile omphacin, des rofés; y 
faifant cuire du fuc, puis adioufter vn peu de cire blanche , & fera fait onguent, 
& en appliquerez fur le nez, fur le front, veines,tempes , veines iugulaires, con ne 
auf faire des embrocatioss telles : 2L. Sueri planragin s, polir onis ant 3.iii. fucei 
burfà païoritée 3.i.le tout ayant fait refidence foit appliqué fur le front, on y ad- 
ioulera vn peu de farine voiatille des moulins;pour Iuy donner corps, & à faute 
defdits fucs.fi on n’en pouuoit receuurer comme en hyuer,on viera de leurs eaux 
diftilléesson pourra auf faire vn rwirirum du fuc defdites hesbes & huiles fufdites, 
aucc de ia cerufe, litarge,& bol armene. y ; 

La fiente d'un porceiu Frêche a vertu de réftraindre le fang, fi on l'applique fu : 
cez & lur ie frontsaucuns y mélent parmy des rofes en poudrevoife de l'eau mé- 
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me de rofes,pour luy ofter la puenteur les fumées d'vn afne,fenties & odorées,ont 
méfie vertu.Plufieurs pendent au col du corail, du iafpe,de l’ambre faune, voire 
du marbre, ou des pieces de fer,qui font fuyr le fang par leur attouchement froid. 
plutoft que par vne proprieté occulte. Mais le meilleur feroit ; leur ayant mis 
cefdites chofes autour du col, & qu'elles touchaffent à bon efcient les veines 
iugulaires, & penchaffent plucoft en derriere ; parce qu il y pañle vne grande 
veine & artére ; autant en fera vne chaine d’or, d'argent, de plomb , & ne 
metaux , faire peur au malade & luy Gonner quelque crainte de mort, eft fort 
bon. - à 

Le malade fera couché fur la paille ; &e fur autres chofes qui n efchauffe pas le 
fang ; comme fait la plume , &fera mis en lieu aéré, froid naturellement , ou par 
artifice, ne boira nullement de vin, tiendra toufiours-les yeux clos,& ne verra rien 
de rouge , ny efmement fon fang, car cela le fera fluer dauantage ,ilfera Eu 
tremper les pieds &z mains dans de l'eau froide alcernatiuement,ou vn peu chaude; 
certains ont eflé fi temeraires , que ‘h'ayans point trouué des remedes > ONC 
plongé le malade dans de l'eau frefche iutques au col, parainfia efté guery« Mais 
È remede eft fort dangereux à gens debiles ;, qui leur pourroit caufer des conuul- 
ions. | 

Apres auoir écrit du flux de fang ; qui eft neceffaire d’arrefter , & des prete 
pour les retenir dansfes veinesil fera tres bien fait au contraire,de fçauoir en que 
cas il ne le faut arrefter:car à plufieurs qui feront fuiers àvne douleur de teftepe- 
fante , caufée de trop grande-abondance de fang ; ce qui feconnoit par les indi- 
ces fus écrits , on ne le doit reftraindre , s'il ne furpafloit raifon , ny aufli à vne 
file qui n’euit fes mois ou à vne femme de mefme,& lors on nes effayera de faire 
revulfion , par les parties dedices de nature à ce faire : comme faigner la veine po- 
plitique ou malleole, appliquer des ventoufes furles aines,cuifles , nombril faire 
des ligarures aux extremitez infericures. Mais à ceux ou celles qui font fuiets à 
quelques purgations maturelles, an doit laüfier fluer raifonnablement com- 
me À hemorroides, vomiflement de fang, varices quf s'ouurent ; & autres cer- 
taines veines à certains quadrats de lalune ou faifons de l’année , ce que ay veu 
Jounenr. (' 

Et s’il aduient que pour tous les remedes fufdits , l’hemorragie immenfe ne cef- 
fait, faudra venir aux efcharoties, deiquels nous vfons aux ouvertures des grands 
vaifleaux, y meflant parmy vn peu de rercories. TLesKefcharoties ont comme Je vi- 
triol calciné, l'orpin ; fandarac,& alun bruflé fans oublier d'y mettre toufiotrs 
de L'opium & reduire cour en poudre, & la mèller auec quelque muclages où blanc 
d'œuf agité & en appliquer au fin fond du nez,neantmoins auec grande difcretion, 
& fur tour proceder fagement à la feparation de l'elcarre , autrement le fang 
s'emouuerait plus que jamais. fre Lu 

Au contraire de tout ce que nous auons traité;ie veux mettre en cét articié cet- 
tains artifices | pour provoquer Le flux quand il en fera befoir. Ce qui eft bon apres vne 
longue maladie, lorsqu'il refte vne douleur de tefte, ou quelqu vn qui à a5cohÈRA 
mé de faigner 8 ne faigne plus en fon temps,eu quitent vne grande repletion dans 
fa telle & chaleur, le fera en cæte façomill faut prendre de fueille de ment: , les 
mefler dans yn mortier auec du miel, & les mettre dans, le nez:aurant en font les 
fueilles de la grande chelidoinr,appreftés, comme la menthe.La garance meflée nr 
vn peu d'huile, & mife dans le nez,& feroit meilleur la mettre feule,& en frotter le 
dedans du nez , rudement ; fait fortir efang:comme auf fait le Berle contus ; 6e 
puis dorer de chiquenandes dej[us le nez, | 

L'huile de cioux de girofle arrefte affeurément le-flux de fang, de quelque partié 
qu’il flue. en l'y appliquant:Les doétes Spagirics l'ont ainfi laïffé par écrit: Autant 


en-difent ils de l'huile de vitriol doux, fon €n beuyoit augc eau de plantain, où de 
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centinode,& en appliquer fur le lieu fuant. ILfetrouue la defcription d’yne eau 
dans la Pharmacopé: de Quercéran ;quiefttres-propre à ce mal » qu'il intitule, 
Potio fan: 4 nem +x vulneribes erumpentem prohibens. L 

Le flux de fans qui viencauec impetuofité,eft mauuais : mais celuy qui allege, 
commeil aduient aux crifes, eft bon. En lhemorragie , fi le fang eft paîle, noir, 
liuide ;, eft pernicieux & mortel. Comme auf celle qui fait {yncopifer,& qui rend 
les extremitez troides. Le flux de fang qui vient de l'imbecillité du cerueau. bien 
dificilement ou jamais neguerit. Celuy qui furpañfe quatre liures,eitmauuais ; & 
celu y qui furpafle huidt,trés-mauuais prefage& celuy qui paruient iufques à vingt, 
où vingt-quatre liures,infailliblement eft mortel. 


CHAPITRE LI X. 


De l'effernuëment. 


Omme c'eft chofe laide de voir vn nez ordinairement faigneux;au ff eft il faf. 

cheux de le voir toufours & d'ordinaire eftérnnér.Or combien que l'efternue- 
ment foit vn mouuement de cerueau naturel,pour l'expulfion des chofes nuifantes: 
& tour ainfi comme le fanglot à l’eftomac, la toux à la poictrinesainfi l’éternuément 
conuient au cerueau,d’où il appert que tels mouuemens :ne fe Font à caufe de la 
maladie:mais de nature felon Galien au s.liure des maladies. 

Les caufes d’éternuément font deux,à fçauoir interieure & exterieuresexterieure, 
comme les rayons du foleil leuant,lors qu'ils entrent dans les narrines,ou vne plume 
qu'on met dedans,ou vn feftu,ou quelque poudre mordicante, & femblables cho- 
fes;l'interne,comme vn humeur;ou vapeur,où ventofité,ou quelque chofe agrauan- 
té la vertu animale; car la vertu animale fenfible , fentant quelque empefchement 
dans foy,excite & irrite la naturelle &la naturelle lexpulfiue;laquelle excirée s'é- 
meut aeuC vn impetueux mouuement,pour chafler les chofes nuifibles & meflant 
auecl’air,le ierté dehors, & mene bruit, par ce que cet efprit venteux paffe par vn lieu 
eftroit:Parquoy la fternuation eft vn violent mouuement du cerueau, à caufe del’ex- 
pulfion des chofes nuifantes. 

L'éternuément fe guerira felon les caufes : car s’il eft accompagné de rheumes,il 
fera befoin d'eftre purgé par Purgations capitalesiapres on vfera deremedes com. 
muns ; tels que font ja friion des yeux, comme dit Ariftore,& des oreilles , le 
grattément de la plante des pieds , & palme des mains, la fenteur de la camomille 
& des lys blancsil’inftillation de quelque huile chaude dans les oreilles, baigner 
les mains dans l'eau chaude ; fenteùrs, gomme d’ambre; mufc, noix mufcade, 
afpic > Upntm aloës , retenir fort fon halaine, & rant qu'on ne peut. plus, & 
puis la pañler par le nez ; & ce moyen conuient quand 1l -eft accompagnée de 
theume, & le reirerer fouuent. Les pañions de Pefprit le font perdre, conimé le 
courroux ; triftefle , folicitudes & autres femblables. 11 fe peut guerir aufli par 
des euaporations grandes, lors que la caufe de lamaladie eft froide, comme auec 
decoétion de camomille, de melilot , Arno: , fauge , matjolaine , fœchas, 8 par 
des froides herbes & fleurs alors qu’icelle caufe eft de frigidité,comme auec roles, 
laictués,nenuphar,plantain, feuilles de z4pf4s barbarus, 8e autres;oindre l'interieurdes 
narines auec Vn peu d'huile conuenable à la caufe, comine nous auons écrit des 
euaporations. | | ; 

Aucuns n'éternuent que deux ou trois fois ; à tels n’eft be foinde faire aucun 
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Li remede : mais à ceux à qui cela eft trop frequent.ils l'arefteront par quelqu'vns 
DE. des remedes que nousaüons écrit. cy-deffus. Ec lors qu'ileit exciré par violence, 
comme à ceux qui battent de l'elebore, poiure ; & autres drogues prouocantes, il pe 
faudra le faire ceffer ; mettant dans le nez vn peu d'opiwm , où de la racine deman-  |E| jap 
Hifloire dragore , ou fentir du pain chaud. L'an mil fix ns dix-neuf, en Italie courut vne fur 
* forte de maladie, qu’en éternuantfouuent on mouroit ,cé qui donna entrée def- pus 
Raïfon de La lors à la couftume , que quand of voyoit quelqu'vn commencer à efternuér , on Li 
pierre queen luy difoit, Dieu vous garde ; 8e vous foir en aide ; laquelle couftume dés ce temps inter 
fait aux efler- s'eft entretenue pour le iourd’huy. | | 
mans « Les Chimifles difent , qu’affeurement fi on mét bien auant dans le nez de ceux 
qui efternuent par trop , des huiles de fenouil & degirofles, tirez chimiquement,  W} «ki 
etc qu'ils arreftent cetre fafcheufe fternutation. | ET 
shIMIqUeSe L'éternuement à la fin des malsdies eft vn tres-bon figne, felon Galien, pour les (ML fomie 
maladies aiguës, car il demonfire les forces animales eftre encore bonnes & vali- | 
des, & la petite quantité de matiere. L'éternuement donc n’eftant , accompagné 
de rheumes , eft bon & tres falutaire , le corps eftant mondifié , foit par art ow 
naturellement d'autant qu'il foulagela douleur de tefte , & la merroye. Etpout 
femblables confiderations eft auffi bon aux maladies de la poictrine,de l’eftomac,& 
de la matrice , & éueillent la vertu expulfiue de tous lesmembres fufdits, & au- 
tres, comme lors qu’il iette l'enfant hors dela matrice mort,ou la fecondine ou ar- 
riere faix, L'érernuement accompagné de rheumes eft toufiours mauuais à vn corps | 
repler,& elt aufli comme figne:car 1lmonftre la mauuaife caufe qui bleffe lecerueau. po 
La trop frequente fternutation trouble la teite, & caufe fouuent des vertigo , ow ble à 
tournemens de tefte, & autres femblables accidens. Si on vient à prouoquer l’é- ML sgend 
ternuement en vne maladie, qu’il y foit beloin, & que le malade par aucun ar- tuaide, 
tifice ne puifle elternuer , ne guerira iamais, principale nent fi c'eft auec medica- parte, 
mens bien forts. comme auec elebore, poiure;euphorbe. cons, D onpodt 
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Iminution , priuation, & corruption en l'odorat » fe font ou d’intemperie fans 

matiere , ou bien auec matiere. Lors qu’elle vient fans matiere , ilfaut vfer lee 

d’alteratif au deuant de la celte, & vfer d’errines & de fenteurs ; comme en l'in- dataches 

temperie chaude : on fera desembrocations refrigerantes, auec rofes , coriandre, M uote 

&c attirer par le nez de l'huile rofat, auec eaurofe , & vnpeu de vinaigre & du M sui 

Curation camphre.La decoétion de myrre & de fouchet eft vn fingulier remede:la vapeur de: als qun 


d'inemperie vinaigre tirée par le nez, faite fur la pierre molaire échaufiée dans-le feu. che one 
re Si femblable maladie fe fait d'intemperie froide, les lauatoires & embrocations fe lu 
féront d’efpienard , calement, origan, calamus aromaticus, marjolaine & autresfem- ML bout co 

É ,  bles:D’abondant ilfaut oindre les narines d'huile de rhue,de nardin,& d'autrefois M}. cher fes 
alé re de -xfioreum , d'euphorbe, mufc,& autres fembläbles. S'ilfe fait auec inremperie & IL lient pa 
matiere , Comme auec vents, épilations d'humeuts craffes lors on vfera de medica- ML D'utr 

mens internes, atténuans, inCifans, puis purgeans, apres on vfera des embrocations: (ML ing 

Autre ma füfdites.Puis on fera receuoir par le nez dés vapeurs & fumées de decoétions de int ence 
Fieres. . camomille, marjolaine,meñithe aquatique, afpic, calament,& fémblables.&r comme D'ACT 
Façon pour- bien. Dous auons dit cy-deuant;on vfera de EC AU PL DER > & de fenteurs. Entre [AL Hire 
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bien purgé,& pour mieux, rirerces errines en haut. iufques au lieu où eft l’odorat, 


il faut que celuy qui veuc vier d’errines rempliffe fa bouche d’eau premierement,&c 


puis faffe l'attraction. | 

L'huile de poiure chimiquement tirée par le nez,fi le mal prouient d'humeur ou 
intemperie froide, reftablit l’odorat peruerty; fi dechaude;il en fera de mefme, en y 
ajouftant vnpeu de camphre. 

L’odorat peruerty & corrompu en vne perfenne âgée & vieille,eft fouuent incu- 
rable.Celuy qui la portevn an, n’en guerira iamais,ou fort dificilement;& traine 
auec foy fouuent la perte del’ appetit de manger,ce qui n'eit pas imperfeétion & dif- 


formité du nez, d'auoir perdu le fens de l'odorat. 


CHAPITRE LE 


Du Pobpe. 


P OtyPE ou poulpe, eft vnetumeur au nez,qui femble eftre charneufe.fembla- 
ble à la chair, laquelle fe cache dans le nez quieft lâche & fongueufe , il 
s'engendre lors que la fufdire chair cachée fe fair plus lâche & late,le cerueau étant 
humide ,qui enuoye vne certaine matiere vifcide & flatulente ,qui fait enfer cer- 
te partie, tellement qu'elle femble de beaucoup augmentée ; principalement à la 
conjonétion de la Lune : mais fur fon dernier quartier fe diminué beaucoup , cer- 
taines fois fe cache fi auant dans lenez , qu’on ne la peut voir; d'autrefois elle 
vient en telle grandeur, qu'elle pend hors du nez, & à aucuns defcend iufques 
fur la levre ; ce qui apporte beaucoup d'incemmodité au malade, tant à refpirer 
qu'à parler.Quelquefois elie croit en derriere dans le trou , par léquel Pair 8 vent 
defcend du nez au dérroit de la gorge ; ce qui fe peut maniteftement voir la bou- 
che étant ouuerte , Fapperceuant au dernier de la luette, voir de telle grandeur; 
qu’elle bouchele conduit de la trachée artere, auec danger de fuffoquer le malade 
ñ on n'y remedie. 

On l'appelle Polype;parce qu’elle pend hors du nez ronde & changeante de cou- 
leur,elle reflemble au Polype des Grecs, dit en François feche ou posffe-pied , & 
s'attache au dedans du nez par plufieurs rameaux , commeluy par plufieurs pieds 


aux rochers.Cette rumeur prend fouuent fon ofigine aux os cribleux : ie ne me veux 


arréter à mettre par écrit les efpeces qu’aucuns en font , comme chofe inutile: 
mais quand il y en a aux deux narines , ils fuffoquent le malade, s’il ne dort la bou- 
che ouuerte. | 

Les Chirurgiens Grecs & Arabes vfoient d’vn petit fer, dit Polyticon, ayant le 

bout comme vn cure-oreille tranchant, auec lequelils poufloient & alloient tran- 
cher fes racines au fond,len senans entout,felon Paul Egine, mais ils ne guerif- 
foient pas tous. 

D'autres vfoient de cauteres aftuels, conduits par canules de plomb ou d'ar- 
ent,iufques aux osethmoides, d’autres de medicamens cauitics , comme certains 
ont encore aujourd’ huy,vfans deruproires fondus,dans lefquels on auroit trempé 

vnlinge;& l'appliquer fur la racine du Polype, & l'y laifler certain temps ; cela fe 
peut faire facilement dans vne canule, dans laquelle pañfe:a quelque ferrement plat, 


vn peu caué au bout;pout mettre ledit smproire & eftant fur PHARE ares 
2 à 
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me auf eft la nigelle infufée & battue fubtilement,puis meflée auec huile vieux, 
& tirée par le nez. Le fuc ou infufion de la racine d’artanita , autrement pain de 
pourceau,y eft vn fouuerain remede en vfant fouuent , Le corps cftant au préalable 
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la canule : il faut mettre vh autre inftrument de plomb,plat auffi à la cime, & luy 
faire coucher le cautere potenriel, pour le couurir & pefer deflus afin qu'il ne tou- 
chelautre partie du néz.Ét ayant demeuré tant de temps que le Chirurgien iugera 
eltre requis, le retirera &traitera comme les écarres des autres cauteres potentiels, 
& cicatrifera commeles vlceres. 

Iln y a pas long-temps que fauois traiter vn Polype chés vn riche paifan,qui 
auoit recherché tousles plus doétes Medecins & expers Chirurgiens de la Prouin. 
ce de Lymofin & Périgord qui le luy firent perdre: Mais dans peu deremps repul- 
luloit toûjours;ie luy dis,ques’il defiroit que ie le suerifle , qu’il luy conuiendroit 
fendrele neziufques prés des ethmoides pour arracher la racine;il le permit , & ce 
fut executé dextrement : ie luy fis mettre vn caufticdeflus , & ayant fait fon ope- 
ration,reconnu la racine eftre du tour confommée: ie luy fis recoudré le nez: & 
playe & polype furent auñi-toft gueris lesvns quelés autres; ily a déja fépt ans, 
& n'a repullulé depuis. 

Mais fans vfer de tant de cruaurez ,ie trouuerois meilleur qu’on vfait d’vn petit 
inftrument,qu'on appelle bec de canne , qui eft plat à fon extremité, & qu'onle mift 
dans le nez,& qu’on fe faifift du polype le plus pres qu’on pourra de fes racines, & 
que doucement on le tordift,contournant ledit bec de canne doucement, en le ti- 
rant petit à petit,ñon tout à vn coup,älfin de déraciner.lespieds & racines qui tien- 
nent contre les os ethmoides,& du nez, & par ce moyen faire en forte que tout le 
polype viendra d’vne piece;ce quei’ay pratiqué fouuent avec heureux [accés S'il furuient 
flux de fang,l'operation faite,garderez d'y mettre aucun remede onétueux, mais il 
fauc tirer fouuent de l’ean aluménenfe, pour errine par le nez, ou du vin auftere 
froid. 

Si on touche de l’eau de Fumanel,la racine ou les polypus mefmes,defcrite aux re- 
medes fecrers , liu.2. chap.8.dans peu de temps le polype combera;& s'intitule eau 
pour les fiftules nœuds;louppes,pourreaux;efcrouelles, & route excrefcence, faifant 
fon operation fans douleur:experimenté. 

D'autant que la curation du polype eft difcile,le meilleur feroit à fon cômence- 
ment d'empefcher l’accroiffement,puis apres entreprendre la guerifon. Tous les po- 
lypes ne requierét pas qu’6 y mette la main,pource qu'il ne faut toucher aux dou- 
loureux,& qui trennent du chancre;ce qui fe connoift par leur dureté & douleur, 
qui continuellement aflige;par la couleur plombée & liuide,aucunement puante;8 
à tels on doit vfer de curation palliatiue , commeaux chancres;auec medicaments 
anodins & defficatifs Mais ceux qui font fans douleur traitables : mols , & qui ne 
s’irritent point par medicamens ny attouchemens;blancs ou rougeaitres, à tel 6n 
pourra merrre la main. 
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Des orenes eo autres uiceres du nez: 


Es Ozemes font vlceres du ner, profonds & putrides,defquels fort vne odeut fort 
puanté,& font ainfi appellez,non comme aucuns. penfent à caufe de leur puan- 
teur,mais à caufe d'vnéefpece de poiffon polype;qui de fa nature fent lemufc, & 
ces viceres fenrent mauuais;ce qui s'accorde mai à cetteappellationQuoy quecefoit 
les ozenes ne font autre chofe qu'vn polype vlceré,ourefte de cette partiefongueu- 
fe, qui fe trouue dans le nez vlceré.Et cette‘orre d vicere differre des.autres qui s'en- 
gendrentaux ailes du nez,en ce qu'elles font puantes,& auec beaucoup de pus, 
qui 
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la ceite d'huile rofat,ou omphacin,apres la finapifant de la poudre fuiuante: Léon 
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qui font perdre l'odorat,& les autres non , d'autant que certe partie eft fongueu- 
fe , fpongieule, & s’enfle, empefchant la refpiration par les os echmotdes, & la re- 


‘tention du pus quis’y fair,engendre la puanteur. Cette maladie n’a befoin d'aucuns 


indices poureftre connue: car par les douleurs, par la veué, & par le rect des mas 
lades,fe connoit facilement Differente du polype;en ceque la matiere d’iceluy n'eft 
pas tant acré autrement elle vlcereroit:mais celle des ozenes, eft corrofiue & pu- 
tride, 

De forte que pour venir Ala curation,il eft neceffaire de purger Le corps détous 
excremés,& de proceder aux euacuatiôs vaiuerfelles,puis par des remedes externes, 
à roborer & fecher le cerueau, à fin qu'il ne puiffe rien tomber par apres fur la partie 
affectée;ce qui Le fera en faifant rondie ou rafer les cheueux du malade, puislauer 
aloës , gariofillerum , nucis mufcate ana 3. ii.rofarum p. 1. flœchades, dy fpica n:rdi ana 
3. ii, faluie maior:na , rorifmarini , bethonice, lanendula ana 5.ü,{. mafichis s dr mir- 
ra , ana ; 3.i. le tout-meflé, & mis en poudre, pour finapifer tous les iours, & ofter 
la precedente , & auffi renouuellant l’onétion d'huile. di? 

L’on pourra faire yne cucufe où coeffe piquée defdites poudres, & laiifer la fina- 
pifation, & qu'on la porte fort long temps:Que fi pour tous ces remedes | vlcere 
ne fechoit ; ayant derechef fait rafer la celte , on luy fera vnbosret d'alude, c'eil à 
dire de pean douce ,fur lequet on eftendra de l’emplaftre barbarsm ? & onle portera 
vn fort long-temps; la defcription s'en trouuera dans Nicolas Myrepfus, au traiété 
des emplaftres, article35.11ne faut oublier les ventoufes fur le col, furlesomopla- 
tes , auec {carifications, le cautere potentiel à J'occipus & les malticatoires. Puisil Topiquate 
faudra venir aux remedes topiques, & faut commencer à deterger ; vfant d'Egy- 
ptiac commun , meflé auec de l’eau d'orge, ou de leffiue faite de troncs de choux, 
& de paille de feues; apres vfer d’onguents qui deffechent grandement, aftringeans 
& derergeans , femblables à l’onguent pompholisos, y adiouftant del'alum du cal- 
citis, de l'efcorce & pomme de grenade, ou bien, vous ferez cet onguent. 2£. 
Omphaci 3. Re corricis mali granati , balaufiorum ana 3, ii, calcidiris s aloës ; corticis 
thuris , ans 3. i, olei vofiti, @ myrtillorum ans à. ii. cere rubea , quantum fatis , On en Org: 
fera vn onguent , qui fera appliqué au nez, ou bien faire de la poudre des matieres 
qui entrent dans ledit onguent , & en fouffler dansle nez fouuent. Mais voicy vn 
autre onguent experimenté: Vnçuenti de plumbo, dx fucci folani ana 3.j. aqua rofz- 
rum 3, £,le tout bien & fortement pilé dans vn mortier de plomb,& foit Fair lini- 
ment, lequel tempere l’acrimanie de Î humeur, empefche la corrofion,& fifeche, Et 
Parmefme moyen on viera du parfum fuiuant:2L Auri pig menti nubei dy lutei,ana 5, 
wicinataris LL. myrre, thuris, mafliches, dx ladani ana 3. iii. benjoini dr firacis valas 
Mita ana 3.35.R.cum terebintinn , excipiantur, @ fianc trochifci, ainfi que l’art le com- 
mande,pour parfumer le nez fouuent, tousles matins.il a efté guery de mon temps 
yn Italien,quiauoit des ozenes au nez,par le moyen de chandelles antificiell:s, com- 
pofées de refine,de cinabre, cire, auec vn peu deterebentine, qu'on tenoit alumées 
toute la nuiét dans vne tres petite chambre l'efpace de quatre mois en hyuer ,que 
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mettent de l’eau forte,ou de la feconde, fouuent, auec heureux furcés.Pour les autres 
vlceres qui s’engendrent au nez, qui ne tiennent rien des ozenes, ils feront rueris 
par des medicamens fort deffechans fans mordication, & parfarcotics , y melians 
de l'efcorce de grenade, de la poudre de fauinier,& de l’aloës laué,l'onguent pom- 
pholigos laué , gueri auf cels vlceres , fi on y adjoufte dela poudie de balaufle, ou 
bien de l’onguent de plomb. 
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corrompent dans peu de temps, dont puis apres a formenaturelle du nez fe gâte, 
s'abaiflant auec grande difformité, & fi farlers renaud, Les onguents fufäits con- 
uiennent auff fort bien à ceux-cy,fauf qu'il y faut adioufter vn peu de fgirif, ou 
argent vif. L'eau fuinante eft bonne à tous vlceres du nez pour en faire errines. 
L.balaultiorum dr corricis malorurm granatorum ana librastres , plantasinis caude equir 
nap:lofells, Engus pailerine, « berniaris ana M.i. radicum bifforte T5. ferris .foliorum 
mirthi,vel fummitatum piri (ylueftris M. j. contundantur fimul diffillentur , & foit Faite 
con tresbome VA Eau dans laquelle on en fera fondre vn peu d’alum, & onen fera attirer par le 
ARE fouuent. Sion n’auoit moyen de fairediftiller ces dires matieres’, on en 
| fera vne decoétion, y adiouftant de l’alum & de la poudre de guayac deux 
onces. 
Et . Les Spagirics vfent d’vn huil'e aux ozenes & vlceres du nez , encor qu’ils par- 
Speris 7ee* ticipent de la verole,dont la defcription eft telle: Prenez an-imiine crudtrois onces , 
pa nercure fublimé vne once x demiesmiel crud fix onces,le tout melé, foit mis dans vne cor. 
nuë à diffiller,à feu mediosre felon l'art.ilen fortira vne huile fort excellente pour guerir Les 
Jufdites vlcere.. 
Prognoffiée Les ozenesfont tres difficiles à guerir , à caufe de la multitude des veines qui 
: font en ces parties & que la pituite y defcend ordinairement du cerveau. 


CHAPITRE LXIHII. 
D4 rheume és de [es trois efpeces. 


Tros efpeces de RE n’eft autre chofe qu’yne defluxion d’humeurs du cerueau aux parties 
rheume, inferieures ; il yen a detrois efpces ; à fçauoir lors que la defluxion fe fait 
Rens fur & dans le nez, s'appelle coriza ; la feconde branchus , lors qu'elle tombe 
Eatarrhus. fur la trachée artere , & parties voifines ; la troifiéme , s'appelle carsrrbus , quand 
+ elle tombe fur la poiétrine Et aucuns recherchans fon etymologie, difent, comme 

matiere rusnte, Le rheume ne doit eftre negligé , parce que c'eit le pere de la plus 

grande partie de toutes les maladies; ce qui fe void dautant que s’il tombe fur & 

dans les oreilles , il caufe vn bruit & furdité ; fi aux yeux vne inflammation chal- 

MAS fie où empefchement de veuë fi au nez caufera des ozenes , ou vn polypus;ou vne 
préfqué detourrs TOUPIES fi fur la langue vne paralyfie ; fi au gofier vne fqu:nance: fi fur la poitrine 
maladies. vne prhifie ou pleurefie : fi dans eftomac vne naufée ou vomiffement : fi furles 


Rheumatifines.… boyaux ; flux de ventre: fi fur les iointures la goutte, & ainfi de tous les membres 
fubjacens, 

La caule de tous ces rheumes , eft le cerueau , qui d’vne froideur interne ou ex- 
terne , a conceu vne intemperie froide:ce qui vient principalement à ceux qui fe 
découurentle cerueau mal à propos. Er tout ainfi comme la main ferrant vne 

* éponge remplie d’eau la feroit découler en bas: ainfi couftumierement, en fait le 

cerueau , patle froid , qui fait fes defluxions aux parties inferieures du corps 

ce, humain. En pareil cas’air eftant chauffé , ou autre chofe qui le peut entiam- 
mer, faifant fondre les humeurs, peut caufer vne diftillaion, comme le Soleil 

la neige. Auf toutes chofes qui font remplir latefle de vapeurs , plus que de 

raifon , font caule de defluxion fur les parties inferieures, commele vin nnmo- 

derément beu,les bains chauds, letrop long lauement detefte d'eau chsude , 
principalement f la tefte eftoit suparauant échauffée : la viande indigefte, qui 

demeure long - temps dans l'eftomac ne s'ecoulant en bas , fomme routes chofes 


qui excitent des vapeurs, comme aulx ; oignons: Pourreaux, & autres chofes 
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femblables, comme font l'yfage des épiceries hors de raifon,& fur tout les vents 
Meridionaux. 

Ceux qui ont des defluxions par des caufes chaudes , ont la tefte-enflammée & . . 
chaude , & leur tombe vn humeur acre,qui tient tant par le nez que par la bouche: xl A 
d'abondant la fice & le nez rougiflenr,& le plus fouuent auec fiévre.Au contraire, sr 
quand la caufe procede de froidure, à ceux-cy toutela tefte & le front font ten- 
dus,& le nez bouché, tellement que la voix ne peut monter en haut , & leur fort 
par le nez vne humeur crafle. 

A la curation,il faut que les chofes non naturelles en premierlieu foient bien or- 
données enuers le malade : qu’il mange plus largement,& boiue moins : parce que 
des viandes humides il fe fait beaucoup plus de vapeurs le fommeil brief, principa- 
lement à ceux qui ont le foye chaud. d'autant qu’en dormant le cerueau feremplit 
de vapeurs,& à ceux de cette intemperie chaude de foye ,1lfaut qu'ils mangent 
fouuent : car le foye s'échauffe par le ieûne : Mais les perfonnes grafes & humides, 
il faut qu’elles vfent de maniere de viure attenuante: il faut éuiter toutes chofes 
vapoureufes, & qui rempliflent lecerueau,comme font les bains chauds,lauemens 
detefte, & ne tenir la telte trop couuerte. À 

Ayant confideré la nature de la de/ #xion, qui n’eft autre chofe qu’vneexpulfion ? ra 
d’vne partie en vne autre; La premiere indica:éon {era d'arrefier la defluxion ; & adui- HAE 
fer à deux fins, à fçauoir d’où la fluxion procede, & où elle rombe. Le membre A 
mandant donne deux indications , que l'on ofte fon excrement quitomie , & que 
nous amendions ou corrigions la caufe d’où les excremens s'engendrent. La partie Curation de 
recenante à deux indications auffi , à fçauoir qu’on la robore, & ce qui ä flué.foir ‘4%: chaudes 
tiré ailleurs. 

La matiere fera euacuée, & par mefme moyen la fluxion fera arreftée par [ai 
gnée , fi d’auanture les humeurs n’efteyent crafles , efloignés beaucoup dela natu. 
re du fang , nous nous contenterons de reuulfions faites par ligature , friétions, 
clifteres, preparation de matiere , & par des bonnes & conuenabies purgations, 
Si la caufe eft tenue & chaude , l'on la preparera par fyrops aftringents & incraf- 
fans , tels que font iuiubes , nenuphar , de pourpier , de pauot , que l’on donnera 
aux grandes & fâcheufes toux : la defluxion arreftée , on ordonnera la purgation, 
comme s'enfuit, 

2L. Foliorum oxalidis , fcariole , portulace ana M, R. politodis querni contuff ; glycyr. 
rila rale ,pallularum mundatarum ana 3. iÿ.faluis vite , betonice ,flornm violarum , 
G falui s #na p. i.fiar decoétio , ve artis eff ad 3. v. in colatura fiat leuis ebullitio 
dragmarum duarum , foliculoynm fenne Orientalinm,ée fcrupuli wnius [eminis anifi, in 
colatura infunde rheï eleëti, 3.j. cinamomi 3. iii. in expre]. diffolue [yrupi de chicoreo, 
compeliti cum rbubarbaro 3. j. fiat potus.Sila matiere eftoit craffe, on la preparera, 
& purgera Comme nous auons dit en La douleur de tefte,de caufe froide & putui- 
teufe , chap. so. 

IL ne faut obmettre d’ordonner des chofes qui empefchent les vapeurs & fu- 
mées lefquelleés mewuent le cerueau , comme poudres , opiates , conferues, ele- 
étuaires ,ainf que s'enfuit : Confèrua rofarum ficce 3. B. coriandri praparati, 3.j. anifi an 2 
conditis 3.8. pulueris rofarum 3. j. boli armeni veri D.üij. pulueris eleéfuarij drsireos et 
Éimplicis 3. j. diatrag acanti frésidi 3. j. [accarirofati 3. v. fiat, paluis , poff fingulos pa- 
fus detur à soclari, 8 défééSmelnes chofes on pourra compoler des opiates auec 
de la conferue de rofes vieilles. 

L'on n’oubliera auffiles autres diuerfions que nous auons efcrites cy- deflus, 
comme les ventoufes fur les omoplates, ligarures , friétions: & ayant fait tone Dsuerfense | 
dre le malade , on luy oindra la tefte d'huile de nenuphar , de pauor & de ‘ma 
rofar , puis finapifera la tefte de poudres de rofes ,fandal , & graine d’efcarlarte 4 sf. 
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cun remede externe : lauent la tefte d’eau chaude deux ou trois fois, voire d’auan- 
rage , parce qu'elle a la puiffance de difcuter les vapeurs de la tefte. & de temperer 
la chaleur de quelque caufe qu'elle vienne:La maniere de viure en cette caufe pro- 
cedante d'humeuts chaudes , fera refrigerante , & l'air qu'il attirera aufi , la ma- 
ladie venant au declin, on laiflera lefdites huiles & poudres froides , & au lieu 
on sppliquers de l'huile de camonille , mefiée auec celuy d'amande: douces, x de /:naps- 
fation de poudres temyerées, comme de violettes ; rofes, fauge, mariolaine, On pourra auf 
faire vn grand emplaître de berhonica , qui couurira toute la tefte, & on le portera 
iuiques à la fin de Ja maladie. 

À la defluxion qui vient de caufe froide ; on fera les mefmes diuerfions que def- 
fus:mais fur le cerueau on appliquera des fachess compofez. de fleur; de camiomille, 
melilot ; bethoine,ffæebas , fueilles de laurier ; poliot , origan , de chacun demy manipale, 
canelle girofle de chacun vne dragme ; le tout groffierement puluerifé ,qui fera mis dans 
Va, fachet {ur la future coronale.Oindre la cefts d'huile chaudes;rapporte auffi beau. 
coup de profit , à {çauoir d’ireos, coftin, d’aneth, de rhuë, & autres femblables. On 
fera aduerty , qu’il ne faut vfer inconfiderement d’herrinesiternuatoires, apophle. 
gmatifmes , & femblables remedes, parce qu'aucunesfois ils efmeuuent les carhar- 
rhes , en liquifiant & difloluant les humeurs. 

Somme,les diftillations font reprimées par des chofes qui ont grand puiflance de 
deflecher , & fur tout de la nigelle torrefiée, puis trempée en vinaigre , & mife 
dans vn peu de linge en façon d’vn nœud, que l’on fera fentir par le nez; le cu- 
min aufli dermefine. Voicy vn parfum experimenté dr affeuré , qui arrefte & feche 
p'omptement : Prenez une lame de fer route rougie par le feu; qui fera arrcufée pen à 
peu de vinaigre rofat, €r l'odeur receuë par le nez ; OÙ fi tu le veux faire plus deficca- 
tif, feras tremper des rofes & des feves route la nuiét, le lendemain mettra lefdites 
feves & rofes auec leur vinaigre fur ladite lame rougie, & infpirer la fumée parle 
nez, & reïterer quelques jours ce remede. D’autresfois on {e parfumera la tefte des 
poudres fuiuantes : 2L. Salnie maioraaa , rofmarini ana 5. i. sariofillorum , cinamomi 
ana D. fi ligni aloës 5.5. thuris 3. if. le tout groffierement battu,fera faite vne pou- 
dre, laquelle mertrez fur la braile , & le malade en recéura la fumée, on de cette 
poudre en feront faits trochifques auec terebentine. Tous ces remedes conuiennent 
à toutes les efpeces de rheumes , comme catharre, roupie , & de bræncus ou en- 
roueure. Nous mettrons fin à ce chapitre , qui eft le dernier traiétant des maladies 
qui viennent au nez. 

Pour arrefter toutes fluxions & catharres venans du cerueau, il n’y a rien de plus 
excellent que le fyrop du perur; il en faut prendre les matins vne demie cuillerée, 
& peu à peu augmenter la dofé, ainfi que le fage Medecin iugera eftre à propos. La 
defctiption eft dans la Pharmacie de Querceran. 

La diftillation rheumatique qui fe fait fur le néz,que nous auons appellée cy-def- 
fus corriza , & celle qui tombe fur la gorge, ou trachée artere , brancus ne guerif- 
fene aux vieilles perfonnes,ou c'eft auéc grande difficulté, Ceux qui ont le cerueau 
chaud, & les parties inferieures froides , rarement font fans catharres;comme auf 
femblablement , ou au contraire de ceux qui ont le cerueau froid , & le cœur & le 
foye , chaud, car il monte beaucoup de vapeurs au cerueau , qui ne peuuent eftre 
reolues par le cerueau froid; & lors qu'ileft chaud, il fait attration grande de 
vapeuts.Le catharte accompagné de continuelle doulésedarette, dificilement gue- 
rit , parce que le cerucau femble naturellement débile ; LS Fheumatiques font dif 
poiez à tous maux. 
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De la bouche €x levres, CHAPITRE LXIV. 145$ 
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CHAPITRE LXIV. 


De la beauté de labouche:des levres cs de leurs maladies ou vices, 
€ de leurs remedes. | 


A beauté de la bouche dépend de la compoñition bien feante de ces trois 
parties, levres , genciues & dents. Les levres pour eftre belles ;. doiuent 
eftre ny trop grofles ny trop petites de couleur de corail ourubis,; vermeilles 
& incarnates ; qui iointes enfemble , fernvans la bouche , faflent vn aggle ob- 
tus à leurextremité ; & au milieu; celle d’embas foit vn peu releuée; elles bei 
eftre auf douces, tendres, delicates. Quand on veut parler;,la partie fenetre doit 


commencer l’ouuerture , & la dextre doit fermer la bouche. Entre lenez. & les- 


levres , il deit y auoir comme vne foflette , de couleur incarnate. Leurs vices 
principaux quife peuuent corriger par art, font la uidité d'icelles , vne puanteur 
d'halaine les fffeures & bec de lieure ; qui par le defaut de nature vient du ventre 
de la mere. | 

La linidiré prouient quelquesfois de frayeur ou crainte; telle fe guerit apres quela 
frayeur eft pafléesle plus fouuent de certaine indifpofitioninterieure, principalement 
de l'orifice de l'eftomac;aueclequel lesleyres ont vn grand confentement, par vne 
membrane qui eft commune à l’eftomac , & aux parties de la bouche; ainfi que de- 
montre le tremblement des levres,quand l'eftomac veut vomir; vous ofterez cette 
liuidité,& rendrez cette couleur coralline aux levres,fi vous les frortez legerement 
auec eau,en laquelle aurez fait tremper du ius d’orcanette, ou auec le rouge d’'Ef 
pagne. | 

La ffleure ou fente des levresvient auffi de plufieurs caufes,aucunes exterieures, 
lefquelles font chéutes, le froid, la chaleur, où du vent. Autresinterieuresjcomme 
quelque defcente d’humeur acre ou falé du cerueau , ou quelque vapeur acré,qui 
monte de l’eflomac ou du foye en haut. 

Lesremedes communs font, de les frotter de graifé de chapon;d’oye, où d'huile 
d'œuf , & principalement d'huile de cire,qui les guerit en vn moment, La pomade 
fuiuante eft fingulieres Prenez deux linres de graifle de cerf, ou de chevreau, fix 
onces de graiflé de porc frefche ; oflez toutes leurs membranes dy petites peaux ; luuez- 
Les par plufieurs fois en vin blanc, exprimez fi long -temps dy fi forr que tout le vin 
foit écoulé : pis iesrez + les dans run vaifleau de terre vitré, ou plombé tout meuf; :y 
adioufiant de nardus indicis y ou en fon defaut des racines de fouchet; demie. once de 
cloux de girofiesy deux dragmes de noix mulcades | fept ou huit pommes de corpendu: à 
demy contufesié pelées , faites tremper tout cela en fufhifante quantité d'eau rofe vh iour 
entier, puis boëillir à petit feu , le pot bien ecunert, @ renuant de fois à d'autre auec vne 
fatule de bow , iufques à tant que l'eau rofe [oit confommée dy exhalée: coulez par apres 
par ve linge fort épais dans un vailean biennet ; d plein d'eaglipfe infques à 1anr que 
cette graille fe fige & coagule: x 

Cela fait ,iertez la derechef dans run vaiffeau deterre neuf, y. adiouftänt, ff onces 
d'huile d'amardes douces; quatre onces de cire blanche , faites fondre &r liguefier: [unile 


feu» enfin le recouler comxe deffus*; le verfant dans vn vaiffeas de terre; où il yaurxde 


l'eau role, dr Laiffer cosguler r figers puis relaser cette pomade auec eau smulquée , ou 
autre de quelque bonne fenteur , telle qu'eff celle de dames ou de naffe , infques à tant 
que la pommade foit deuenie blanche comme neige, x Apres mettez - la dans Vu vaifea 
Pratique 7 de 
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de verre en quelque lieu frais afin qu'elle ne fe noïrciffe on ranciffe. Aucuns adiouftent à 
“Autres reredes certe pomade du corail puluerifé fubtilement fur le marbre;afin de fecher dauanta- 
aux ffèures.  ge;d’autres y mettent du cérnabre ou jus d'orcanette, pour luy donner vne couleur 
vermeillesrien n'eff plus fingulier à toutesfortes de fentes ou fifleures,de quelque cau- 
fe qu’elles foient excitées,que cette pomade. 

L'huile de terebentine diftillée y eft fort fouueraine,l'onguent rofat de mefme;la 
gomme adragant mâchée & maniée'auec la langue, par-deffüsles levres fifleurées,la 
ferufe camphréeen forme d’ongüent,cendres de petites membranes & pellicules qui 
enuironnent les œufs,brûlées & incorporées auec onguent rofat,maftic puluerifé, 
galles puluerifées, graine de iufquiame puluerifée,adragant ou tragacant auf pul- 
uerisé,l'alun feul,à tous,ou l’vn d'iceux , incorporé auec graifle de chapon ou cire 
blanche,ou graifle & moüelle de cerf,ou de veau,ou onguent de cerule camphré, 

Ie donne aduis à celles qui ont les levres pâles & liuides, fi elles prouiennent de 

Levrepäles x. quelque ceufe inrerne,comme de quelque vice de foye ou dela ratte ; ou d’autres 
Ciuides. indifpofitions , qu’elles foient faignées & purgées fouuent auec pillules d'ammo- 
niac.ou auec la poudre cacheétique de Quercetan ; ou auec fon vin defené ; com- 
pofé , & boire à leursrepas du vin & de l’eau ferree. Le crocus Martis ex lam:vibus 
dudic Querceran, eit propeaufliàtelle indifpofition, fur tous remedes. Ayant 
affez écrit des remedes aux fiffeures des levres , fi elles ne prouenoient que de 
caufes externes , comme du vent de bife , ou de trop grande chaleuriilfaut vier 
TE paies aux femmes, lors qu’on fe veut mectre à l’air,ou bien fe contenir dans la 
Dames, $ z 
Delapuareur La Puanteut dela bouche vient de plufieurs caufes,ou dela pourriture des genci- 
dela bouche, UeS;ou des dents,ou de la chair, 8z membranes de l’intérieur de la bouche, ou de 
quelques vlceres des poulmons;ou de quelque corruption de viande,ou d’humeurs 
au fond de l’eftomac,ou de quelque vicere ou corruption de fon orifice.On ne pro- 
fitera rien,fi on ne done ordre à toutes ces occafons d’haleine puante;laquelle à la 
verité eft fi deteitable,qu’elle eft caufe le plus fouuent de feparer le mary de la fem- 
me. À toutes ces caufes internes,il eft befoin de purger benignement le malade auec 
caffe,mirobolans;manne;rheubarbe, deterger les vlceres auec. fyrop d’abfynthe, de 
rofes feches & auec eau balfamine de Querceransapres vfer de {yrop de fuccis alchi- 
tnille plantaginis,dæ fanicule. 

Apres il faudra lauer la bouche de vinaigre fcilliticsmâcher des feuilles de lait- 
teron quand il y a inflammation, ou quand il n’y en a, mâcher entreles dents vn 
morceau de mufcade, & bois d’aloës;de graine de paradis,de cubebes, de la galan- 
ge, de la zedoüaire,des girofles, de la racine de foucher,d'iris,de la graine d’anis,8c 

Maflicat contre - de fenoüil, feuilles de menthe, & de melifle,ou lauer la bouche de decoétion fai- 
Thaleinepuante. te de toutes ou d’aucunes des chofes fufditessou bien prenez gomme de tragacant 
vheonce,fang de dragon deux dragmes, faites les tremper en eau rofe deux jours 
entiers , puis les ietrer dans vn mortier, y adiouftant fix dragines de fuccre ; cinq 
dragmes d’amidon, vn fcrupule de mufc diflout en eau rofe, triturez & 
les mefle enfemble ayec vn pilon, puis reduits en petits paltils auf gros 
que grains d’orge,laiflez-les fecher à l’ombre,& tenez dans la bouche de ces paitils, 
&e vous aurez l'haleine douce. | 
De L« puanteur Si la bouche eft pute pour auoir mangé de l’ail,on mâchera des noix recentes 
sr rAiEs on des feüilles de rhüe,ou de fenoüil,ou de perfil ou de la racine d’angelique.Er au 
tn. Casque voftre haleinene fentift bonne odeur;outre tous les fufditsremedes,qui non 
ES feulement oftent la mauuaife haleine, mais la rendent bonne;vfez de ceux-cy:L’eau 
Remedes chimi de canelle tenüe en la bouche;ou en lauer la bouche au matin,l’éau imperiale. Feat 
cquess theriacale,la racine imperatoire;la racine d’iris tenue en la bouché;le maftic mâéhé, 
&:« ner la bouche. 

Leonard Fierauenti atrefteque l'huile de myrrhe de fa defcription,guerit inconti- 
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Delaleure fenduë. CHAPITRE LXV. 4147 


nent les ffeures des levres, & leut rend. la couleur vermeille. Et tout ce qu’elle 
touche l’embellit. Pour la puanteur de la bouche l'eau de canelle diftillée chimi- 
quement , rend l’haleine de fouêfue odeur, Voyez les remedes fecrets liu. 3. 
chap. 23. 

La liuidité des levres qui vient de caufe interne,comme de quelque vice du 
foye , autre indifpofition, iamais ne recouuréront leur naifue beaute que premiere- 
ment nefoient guerispar des medicamens internes. Pour les fiffeures des levres, 
de mefme quand elles font caufée de quelque vapeur acre qui vient du poulmon, 
de leftomac , ou defcente de quelque humeur mordicante defcendanct du cer- 
ueau ,que premierement fes maladies internes ne foient curées. Toutesfois fi apres 
auoir fait cout deuoir de guerir,on ne l’auoit pû faire, on vfera de cure palliatiue; 
& touchant les fiffeures & fermes, quand elle font caufées de caufes externes, 
comme de vent de bife,ou de trop grande chaleur,il faur vfer de mafque lors qu’on 
veut s’expofer à l'air, ou fe contenir dans la maifon. Touchant la puanteut de la 
bouche fi elle procede d’vne dent creufe ou de quelque vlcere de la bouche;il fau- 
dra arracher la dent creufe, & guerir l’vlcere. Ét fi elle procede de quelque caufe 
interne , & qu’on l’aye apportée dés la matiuité , il ne fe faut peiner de la guerir: 
mais vfer comme nous auons écrit cy-deflus de la curé palliatiue. 


a, RES 


CHAR LUS L X V. 


De la levre fenduë, autrement dite bec delievre, de certaines tu- 
meurs interieures de la levre,du chancre des levres, € de la 
| peau furpaffante le cuir exteriear. 


OusrENqueiaye écrit au precedent chapitre des vices & maladies des Je- 

vres fi eft-ce que{pour ne faire vn chapitre trop prolixe ) j'ay remis à traiter de 
la levrefenduë,ou bec de lievre,quifuruient en la conception, generation & forma- 
tion de l’homme, ainfi que nous voyons aux levres fendues,ce quirend les per- 
fonnes fort difformes lenr donnant ennuy;tant à parler qu'a manger. Le Chirurgien 
qui fera appellé,aduifera fi la diftance eft grande, & s’il y a beaucoup de fubftance à 
redire, & lors il n’y doit mettre la main d'autant que bien fouuent,par la trop gran 


- de diftance & tenfion qui s’y fera, nefe reprend , & fi fouuent il sy engendre vn 


rh 


chancre, à quoy la partie eff fujette:mais s’ln°y a gueres de fubftance ou chair à 
redire,lors on doit entreprendre l’operation,bien que la genciue qui eft fous la fente, 
foit auf bien feparée, & le palais auf comme la levre. 

Alors il faut auoir vne aftelle de bois , petite & afléz mince , & la mettre fous 
la levre, & d’vne part & d'autre auec vn rafoir bien tranchant coupper lespeaux, 
fans y en laiffer le moins du monde, voire iufques à coupper vn peu de la chair 
fubiacente & laiffer faigner quelque peu de temps, puisefluyer ledir fang, & vn 
feruireur approchera les deux parties fcarifiées , & y fera deux ou trois points 
d’éguille ainfi qu’il iugera eftre néceflaire , & mettra fus du baume aggluti- 
pant; d’autres ny font nuls points d’éguille , ains pañfent à trauers les parties 
LE veut reünir ,vne éguille apres la fcarification faite,comme nous auons dit, 

entortillent de fil , ainfi que les couturiers font,quand ifs l’aiffent leurs éguilles en- 
filées fur leurs habillemens : aucunesfois on y en met deux,quand la playé ou fente 


cit longue , & çouftumierement dans le fépriéme jour la levre eft agglutinée 
&, 
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& lors on ofte l'éguille & le filet , apres on met deffus vn emplatre dedispalma, ou 
de bethonica ; aucuns n'y mettent rien : aucunesfois en la mefme levre fe trouuenc 
deux fentes ou becs de‘lievre , lors il faudra traiter lefdites deux fentes à diuers 
temps. 
Pour faire alon+ Certains des plus expérimenrez fe reputans eftre tels ; fe font trouuez deceus, 
gr la levré  avans l’aglutination faite dans le neufémeiour; & la playe ouuerte, qui eft vn 
grand deplaifir, ou parce que les parties eftoient trop diftanres , ou que Ja levre 
S'éftoit enflée ; & quand l'vn ou l'autre aduient, pourmieux contenir en l'ynion 
les parties diftantes , il faut faire à chaque cofté de la future vne incifion comme 
vn Croiflanr de lune,ainfi la chair preftera;& ne fera plus diftendue : cecy eit de 
l'aduis dé Celfus. : k 

Hifraire. A Le Chirurgien fera aduerty,qu'aucunesfois les parties fort diftantes fe prennent & 
Danger qui  Coagulent par l'induitrie du Chirurgien , auec les operations fufdires : Mais il 
viennent apres aduient que par la trop grande retraétion,aucunesfois telles perfonnes accouftrées, 
ge ne peuuent ny parler ny manger qu’auec grande dificulté:parquoy aucunesfois la 
GS P = nature ne pouuant eftre retenue fi contrainte:cette aglutination vient à {e rompre, 
auquel cas quelquefois oneft contraint de remettre la fente au mefme eftat que 
deuant;ce qui rapporte plus de difformité que deuant,l'ay veu vne fille âgée de neuf 
ans, qui fut traitée comme cy- deflus, à laquelle la levre fe refendit fix moix apres, 
pendant vn grand rire qu'elle faifoics& vne autre à laquelle 7 fallut reincifer la levre 
tres bien vnie: car ellenepouuoit manger ny parler que mal aifemenr. Si ce vice 
venoit quelquesfois au nez où aux oreilles,il ne faut  vfer qüe de couiture, ou d'é- 
Da RSA guille entortillée de filer. EE î 
us Dre. > À-l'interieure partie des levres, il vient de petites tumeurs dures , femblables à 
resdesleuns des grains d'ers, ou de vefles,les vnesplus groffes, lesautres moindres, Pour les 
guerir il faut renuerfer la leve, la fendré fur chacune defdites rumeurs ; apres les 
foûleuer d’yn crochgt,& de routes parts les féparer & couper, puis remplir linci- 
fion d’alum calciné ;'ou y mértre du, cgloiris , & apres y appliquer des remedes 

aftringens. hd ï 
1] arriue fouuent,tant à lalevre fuperieure qu’inferieure, vne dureté auec eumeur; 
& fielle perfeuere long remps auec douleur , lors vous fugerez Que cette tumeur 
tient du chancre. Parquoy fi elle ne tenoit gueres de place ; vous trancherez toute 
cette dureté. la laiflant apres faigner vn aflez long-temps ; apres y pafler vn cautere 
aétuel,puis y appliquer onguensonétueux,& qui neloient de mauuais gouft,apres 

_ des deficacifs. | j 
De Ja pean 1 Il y avne autre difformité des levres qui vient fouuent de la premiere conforma 
Feu Lee tion; comme le kec de lievresc'eft quand La peau de la partie interieure de la levure fur 
; pale e cuir exterieur, 8: fait vne difformité affez apparente. I ne fera hors de pro- 


fantes \ . : A Pi ‘ \ ; 
Experience pos de direicy la maniere de l'ofter, comme 1€ Pay veu pratiquer à Monfieur Pi- 


Chirurgicale gray, 8 auf foun-nt en ay query plifieurss Celt qu'il faut prendre deux petites feru- 
les de bois,attachées par l’yn desbouts, comme font les Libraires quand ils cou 
pent Ja tranche d'vn liure,puis en retournant la levre, prendre de la peau cequipal= 
foit, & l'enfermer & ferrer entre. ces, deux ferules,& la couper contre le bois auec 
varafoir bien trénchantiapres il faudra guerif La playe auec du fyrop de rofes ; ou 
du miel rofar ou commun, &s'ileft befoin an vféra d’eau alumineufe pour deflècher 
Se cicarilers toures les autres playes de dédans la bouche guerilfent de femblabies 
remedes, : à 

Sparte Pour embellir la cicatrice de la levre fendue reftaurée, l'huile de baume de Iéan 

Fa Maey ef tres-propre. Et pour les petites humeurs qui font au dedans des levres 

pour le chancre quis y.engendre, s'il eft petir: Auf à cette chair fuperflie des le- 

uer de l'huile de vitriol.corrofif bien dextrement,fera ceflerroutes dyf- 


vres y 2 PPHA | ù € ; 
formitez , fans vier de rafoir , & ftne’fera aucune douteut ‘entends de la: 


deicri- 


Du chaneree 


\ 


14 QUI 
lt 
10 


dés de 


el 
ul 


| 

‘74, 01 
OUlent 
dir 


leceus, 
el \n 
aleyre 
Lyaion 
comme 


elde 


ent & 
Mais il 
nées, 
fous a 
Ompie, 


at que | 


le neut 
LapreS, 
k leyte 
«e Vice 


ù dés À 


ables 
our les 
res les 
line 
emedés 


jeurs 
urieut 
L toute 
cute 
(prés 


forme 
ge 
le pro 
ut Ps 
5 feru- 
s col 
qipil 
saut 
ls où 
fechet 
babes 


een 
vresù 
Les Le 
esdf- 
dé h 
deicie 


De lalevre fenduë.. CHAviTre LXIV. 6149 


Tption de Falop ; de laquelle nous auons parlé au foixantiefme Chapitre cy- 


: deffus. 


Il ne faut ingerer de rabiller leslevres fenduées à gens decrepitez & vieux ;ny 
aux hydropiques , heétiques, ny aux petits enfans qui rettent , ny à gens demau- 
uailéhabitude, car La face & les levrés font les parties du corps plus Fiat qu'au- 
tres aux chancrés. Quant aux tumeurs intérieures deslevres qui font petites, fi elles 
fafchoient les perfonnes , on les peut ofter fans danger ; comme auffi la peau inte- 
rieure de la levre qui furpañlele cuir exterieur. Etquand les parties de lalevre fe- 
parée font trop diflantes, il faut predire ; que fielles font agglutinées , elles era- 
pefcheront le parler 8 le manger , & qu’il faudra la refendre , ou que d'elle mef- 
me par laps de temps le fera. 


CHAPITRE LXVI. 


De la beauté des genciues sexcroiffance relaxation, faletez; flux 
de fang , vlceres , € de leur erofion 
où dimination, 


Vand on ouure la bouche ,il ne fepeut faire qu’on ne voye les.genciues:il eft 
donc raifonnablle qu'elles foient belles, pour rendre accomplie la beauté de 
la bouche. Pour eftre belles , il Faut qu'elles faiént vermeilles comme la rofe, non 
trop enleuées., ny enflées,ny larges, mais ficltendues , qu’elles couurent la racine 
des dents : au refle fermes & folides . non mollaftres ny fpongieufes. Plufieurs vi- 
ces les difformenr, & gaftent leur natfve & naturelle beauté. Tels font la cou- 
leur liuide,rouffesnoiratre : leur excroiflance fi grande , que quelquesfois elles 
couurent toutes les dents, leur. mollefle & fpongiofité , télle qu’elle appa- 
roit en.ceux qui.conuerfenr és lieux aquatics, comme aux mariniers , leur fe- 
cherefles ,maigreur , chetiuéré & diminution, qui prouient de quelque erofion 
d'humeurs,de vapeu: acre , leur demangeaifon , leurs abfcez & viceres , leur 
flux de fang ,infammarion & puanteur, & autres vices. Le mälade fera purgé & 
faigné de la bafilique du-bras droit, & apres refaigné des veines. qui font fous la 
langues apres viera des remedes fuinant. Et premierement contre les genciues noi- 
res ç roulles. ; 
Seront rendnës en leur naifve couleur,les frottant foigneufement de miel rofar, 
ou auec vn lauemear fait auec decoétion de racine de coleuurée dité bréonia , de 
Concombre fauuage ,en eau rofe ou Plantain, ouauec jus de bette feul ; ou auec 
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eau rofe,-ou alimineufe. Pour leurtrop grande excroiffance;fpongiofité & mol- eue de 


Jefe, le gargarifme d'oximel fcillitic , ou.de verjus de grain,ou.de là decoétion de 
balauftes, rofes nefles.qui nefoient meures,alun & fel,ou dela decoétion de fleurs 
de rofes ,qui.fe trouuea u milieu deleurs petits, cheueuxtou de la decoétion de 
fueilles de viorne & d’oliuier.faite en eau & vinaigre,ou du fuc de grenades aigres. 
ou de coiu,ou de la decoétion d'alun ;, ou de verd de gris,ou de la poudre de ma- 
fic » d'ariftolochie , & de la pierre d’albaftre, calcinée & meflée auec miel & vi- 
naigre fcillitic , frotié contre les genciues. 

Contre la Lafcheé ou relaxation des genciues , qui caufent fouutent que les dents 


tiémblent; & fortent quaf de leurs alueoles , il les faut corroborer en tenant long- * 
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temps dedans de la faumeure coulée , ou du verjus de grain, ou decoétion de Ber- 

beris , ou de ronces, ou de balauftes, d’alun, de maftic,ou de l’eau alumineufe,ou 

Genciues fales & de vin de grenade meflé auec eau rofe,ou decoétion de pouliot deffeché; fielles 

erdese font pleines d'ordures, nettoyées & detergées auec decoétion d'orge en eau & 
vinaigre , y adiouftant du mielrofat. 4 

Si elles rendent du fang pour legeres occafions , arreftez le flux auec jus de juf- 

quiame , ou de plantain , ou de grenades aigres ou eau alumineufesauffi auec pou- 

dre d'alun, & demaltic, incorporées auec miel rofat appliquez fur le maljou auec 

Hemorragie dés racine d'arnoglofe appliquée fur la genciue; ou de la decoétion de balaultes,meur- 

LENEIUESe D'MNE ; . 

Vlseres des gen Ver lumach, rofes, faites En oxicrat, leurs vlceres feront deffechez auec jus de plan- 

cites. tain,auec eau alumineufe , auec poudre de corail, auec jus de ciclamen incorpore 

Remedes auec miel , ou fi elles font rebelles, feront touchées auec vn petit. drapeau,trempé 
js sa en l'eau de feparation , ou huile de vitriol, 

galicre On incarnera les genciues decharnées par ce beaume: Prenez des deux pluntains, 

des deux ioubarbes, des deux confouldes, bethoine;verueine pimpinelle , pilofelle ; #bfynthe, 

centaure petit , mille-fueille , langue de chien , queuë de cheual, mille-pertuis, de chacun 

vne demie poignée , pifles toutes ces herbes, & verfez par deflus de lea de vie, lai(- 

fez les tremper quatre iours entiers; & au cinquiéme exprimer le ius de toutes ces her- 


a 


bes , les ayant premierement fait tiedir fur les cendres chaudes ; en ce ins vous dif- 


fcudrez huile fort bonne vne liure & demie, dy deux liures d'eau rofe diflilée, faites le roue 

cuire en double vailleau,iufques à ce que la moitié du fuc foit confommé;lors 4 4- 

ionfierez vne liure de terebentine fort elaïre, paracheuez de le faire cuire infques à læ 

confomption du refte du ius , coulez & lereferuez en un vailleau de verre frottez vos 

genciues “de ce beaume ,rien n’elt plus fingulier. 

Route à faire Or fice batine vous femble de trop grand frais , 8e par trop penible à faire;pre- 
pañtils peur in MX pondre d’ariftolochie ronde , ou de panax, ou d'iris , ou de piffoloc hie ; demie dragme; 
cendres de bois de rofmavin dy de corail,maftic, ol'ban,écorce d'encens, dx myrrbe tous pul. 


CATHRYS. 
Opiare àmef.. uerifez, de chacun vn ferupule, incorpôrez tout cela auec oxémel fcilitic ; miel ro/ar, 


me fr. ou auec{yrof aceteux , faites une palte, de laquelle frotterez les genciues quatre où 
cinq fois du jour. 

Ou bien diffoudrez farcocole en ean vofe, ou en lai riede, & en frotterez Îles dents; 
Ou p'enez de fans de dragon , boli armeni , de chacun Vne dragme; malti joliban , farto= 
eole , de chacun demy fe'upule ariflolochie ronde , racine d'iris, de chacun demie dragme, 
incérporez auec oxiel [cillitie, faictes piste pour frotter les dents. Notez que 
que routes les poudres fufdites en deffechant engendrent la chair felon la couftume 
des Sarcotics. | 

Qui fçaura bien vfer de l'eau aluminenfe , defcrite par Bauderont en fa Pharma- 
cie, elle guerira lexcroiffance, relaxation , faletez ; flux de fang , viceres de gen. 
ciues ; enfemble leur erofion ou diminution. 

La mauuaife couleur des genciues , excroiffances , relaxation , faletez , guerif= 
fent facilement par les remedes contenus en ce chapitre, rourueu qu’on foit jeune, 
rognof#ses & que le corps foit bien purgé : Mais fi on eft de mauuaife habitude. & qu’on tien- 

ne mauuais regime de vie, ces defectuofitez demeurent à famais. Pour les viceres,. 
pourueu qu'ils ne foient chancreux , facilement gueriffent par medicaments aftrin- 
gens ; Et quantaux flux du fang d’icelles, pourueu qu’on ne les irrite ; & qu'on 
fe fañe faigner fouuent des veines de deffous la langue, il s’arreltera , mais il fe 
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Dela bouche,es* defesmaladies. CAP. LXVIE usr 


CHAPITRE LXVIL 


De la chair faperfluë des genciues,dite paroulis;deleurs apofemes, 
dites epoulis. 


AE que le precedent Chapitre ne fuft cropennuyeux,ïen ay bien voulu faire vn 
particulier de la chair fuperfluë des genciues,& de fes apoftemes, Et à fçauoir 
que bien fouuent il furuient vne fuperfluité de chair entre les dents, dire des Grecs 
Parouli , principalement entre les molaires,autrement appellées du vulgaire , 4»  Paroulischain 
feaux, qui {e produit peu à peu , & croit-bien fouuent de la groffeur d’vn pouce, f | re des ge 
quelquesfois plus gros que n’eft vn œuf de poule,de maniere qu’elleiette les dents ““* 
hors de leur place, & le malade ne peut parler articulemér,manger ciuilemét,ny ou- 
urir la bouche decemment.Si telles chairs fuperfues femblent aux Chirurgiens noi- 
raftres & chancreufes;il ne les faut irriter par remedes cauftics, ny fembiablement 
les lier,fi ce n'eftoit que leur racine peuit eftre emportée du tout:mais onles traitera 
comme on fait les chancres par la cure palliatiue. 
Mais fi elle eft traiétable,molle,& petite,ellefera tranchées grande;elle fera liée 
auec vn file fort,& ciré par fa bafe ou pied,ferrée & noüée-par diuerfes fois, iuf- 
ques à ce que la racine foit coupée entierement peu à peu;Laligature eft plus affeu- 
rée que le coupement d’äutant que par icelle on éuite le flux de fang;& s’il ne re- 
fie rien de la racine , & le malade n’apprehende tant le coufteau , ou le feu qu’il 
Conuiendroit mettre apres. Cette operation faite,quelque temps apres & fouuent Aa EE 
elle repullule,ce qu'aduenant fera reliée à faracine,commea efté dit cy-deflus; eftant on 
retournée,on y mettra vn cautere actuel fur la racine , ou du cotton trempé en £au 
forte,ou en la liqueur d’vn cautere potentiel fondu,ou d'huile de vitriol,& l'y tenir 
long-temps auec le doigt ferrement:& qu’on ne foit fimal aduisé de fuiure l'aduis 
d’Aëéce ny d’Oribafe;qui ordonnent des poudres cauftiques fur cette forte de chair 
fuperflué, laquelle non feulement eft incommode à cette partie, mais aufi eft fort 
dangereux qu’il n'enfoitattiré dans lethorax,ou qu'ilentombe dansl'eftomach, & 
fafle mourir le maladésce que f’ay veu pratiquer temerairement à vn vieux Barbier 
de Lymofin. Obféruat ion 
Il fed void aufi d'ordinaire des 2poftemes qui fe font fur les genciues,causées de #4ù- 
rheumes,ou fur les racines des dents corrompuës,que nature veut deplaftrer,c'eft ce 
que lesGrecs ont appellé Epoulis:lors que cette tumeur fera venuë à maturation,il la 
faut ouurir,& faire l’ouuerture grande,afin qu'elle ne fe tourne en fiftulesapres lauera 
fa bouche de vin couuert & aufiere,le lendemainauec hydromel;Le Chirurgien fera abs 
aduerty de ne procraftiner d’ouurir ces abfcez,pour peu qu'il y aye d’apparance de He ES 
maturation, d'autant que la bouë croupiffante altere les mafchoires,& aluieoles des crue 
dents.Et s’il furuient qu’il fe fäfle vne fiftule, ce que bien fouuent aduient apresle pa- 
roulis & epoulis:il faut prendre garde file mal procede de la dent pourrié,eu de l’al- 
ueole,alorsil faudra fairearracher latdenr,puis toucher l’oscarié d’vn cautere actuel, 
ou d'huile de vitriol, & l'os fe feparera dans peu de temps,& fe trouuera guery. 
Aux deux maladies fufdites des genciues,qui ne voudra vfer du con ON Remede 
fçait vfer de l'huile corrofiue de vitriol,dont nous auons fait mention cy«deflus, i! Saginie. 
ne faut chercher autre remede. 
C'eft chofe impoffible de guerir vne fiftule de la genciue,ny vne fuperfluité ou Prognoffice 
excroiflance de chair en cetté partie, fi l'os de la genciue carié;ou la racine de la dent 
prochaine ne font cauterifez,ou arrachez. 
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Cu'ArrTer'e LX VII 


De la beaute des Dents,de [es maladies ou vices , es*des chofes à’ 
elles contraires on conmenables. 


NS auoir écrit des genciues , & de leurs maladies,il femble eftre à propos de 
traiter des dents | & commencer par leur beauté,bien-feance;puis de leursviceg 
ou maladies, Or comme elles donnent certa'n indice & prefage de la bonté & lon- 
gue vieauffi elles feruent de beaucoup à la bauré de la bouche, quand elles font 
fines & belles. On les tient pour telles , quand elles font petites ; non toutesfois 
menuës, carrées, droites, éales,feparées,par ordre,fort bien iointes, proches lvne 
de l’autre, blanches comme lyuoire,ou perles, ou la neige , bien liées & chauffées 
dans les aucoles de leurs genciues,couurans fi bien la langué,que l’on ne voir quela 
pointe d’icelle quand on parle,qui aufli apparoiflent fort peu,quand on rit modefte- 
ment,fagement & fans excés. 

Plufieurs vices ou maladies gaftent & corrompent leur beauté, à fçanoir 
quand elles font trop longues , tortues, mal - jointes , non fermes ny ftables 
dans leurs aueoles, tremblantes , couuertesde crafñles & limons , noires, li- 
uides , ou d'autre couleur, pourries , puantes,& ferides,trouées, rongées, cariées 
grinçantes , & flupides ; defquels accidens nous propolerons les remedes plus 
familiers, 

Qui voudra bien contre-garderfes dents de tous lesaccidens fufdits,tant de cau- 
fes internes qu’externes ,& les tenir nettes & faines,afin de donner occafon de lon- 
gue vie,fe gardera de mettre en fa bouche chofes trop froides,ou chaudes,dautant 
que l’vn ou l’autre offence les dents, ne manger viandes trop faciles à fe corrom- 
pre,ny dures, & de difficile digeftion,ny boire auf liqueur aucune qui foit de tel- 
Je qualité,ne fafle aucun excés qui puiffé empefcher la digeftion.Ne manger chofes 
vifqueufes, ny trop douce,ny rompre aûec les dents aucune chofe qui foit dure,ne 
boire vin ny eau crop froide,ny congelées ainfi que font plufiéurs durant les cha- 
leurs d'Eité,ny au contraire bouillons ou viandes srop chaudes , apres la viande ou 
breuuage frord,euiter les choux;les dattes,les prenades douce le laiét, la nege, les 
pourreaux & refforts. 

Si quelque viande ou pañte s’eftoit mife entre les dents , ou dans vne dent creu- 
fe, foudainement & taut doucement faut l’ofter fans violence;auéc vne paille ou 
plume, ou bois, comme de lentifque non auec vn coufteau, acier , fer , ou cui- 


‘ure , où autre telle chofe qui fe puifle énroiller. Apres qu’il aura pris fon répas,laue- 


ra fubitement la bouche auec vin auftere , & vn peu rude, pour émpefcher que ce 
qui refte ne {€ pourrifle , auffi pour conforter la partie. Mangera des deux coftez 
afin que l’vn foulage l’autre, les figues , fuccre & toutes chofes qui one vertu 
d'amollr & relafçher, comme les huiles, axunges & graiffes font contraires aux 
dents. 

Toutes chefes qui font pour defleicher les dents font propres pour Îles eontre- 
garder, pour én faire Poudre, ou mettre en compofitioni telles que font le fandal,les 
rofes & leurs femences.les balauftes,le fang de dragon, les noix de galle, le carabé, 
les perles;la farine d’orge, les feuilles de ramarifc , la racine d’ofeille, les feuilles de 
cyprés, de genevre, dé maltic, la rafure d'yuoire, le fel, la canelle, Phiffope,le fqui- 
aathle fruit de cappes,& {on écorce;le bots d’aloës,le capilli veneris brûlé,le mi 
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Desdents;es de leurs maladies. Ca A p. LXIX. 153 


le d'adrigant brufé , & aufila corne de éerf de mefme, 

L'eau nommée Royale,que les Chimiftes eftiment grandement pour contre-gar- 
der les dents,rant que la perfonne vit, fon en laue la bouche,eft décrite auxreme- 
ces fecrets de Liebaut , liure 2.chap.10.Et pour celles qui fonc trop longues;oniles 
peut accourcir auec vne lime,sil n'y en auoit de telles que deux ou trois : mais f 
toutes l’eftoient , il ne le faudroit faire.Pour celles qui fout tortues, fi elles empef- 
chent la maftication ou le parler;il les faut faire arracher ; pour celles qui font mal 
jointes;il n'y faut toucher. 

Toute perfonne qui a les dents claires 8 menuës eft effeminé,&1] ne viura lon- 
guement, Celay qui lesaura de bonne greffeur & bien iointes , indice de grande Pragnolice 
jorce.& de longue & {aine vie, 3 ui tiendra fes dents bien nettes, & les concre-var- 
derajen viuraplus facilement & longuement. 7 


Chimique rene 
de 


CHAPrÆRE EXIX. 


Des dents limoneufes , noires, comme on les blanchira, & ficelles 
font tremblantes , comme on les raffermira. 


P Our conferuer les dents en leur blancheur & netteté,on vfera dela poudrefuis B/anchr Les 
uante:Prenez corne de cerflrhlée;racines de tamarilc,fouchet,graineide rofes de cha- “rise 
cun deux dragmes.fel semme douze dragmes,puluerilez le tout fubtilement,& de cet- 
te poudre on en frotterales dents tous les matins;& lors qu’vne dent eft plus lon- :4/2énrirop 
gue que l'autre;illa faut limer tour doucement,fans faire tort aux aucres, ny l’em. “2* 
pefcher de mafcher puisapres. 
Si les dents font limoneufes & ordes,elles feront frorées auec vne racine d’ari- 
fiolochie ronde;ou auec poudre de corne de cerf bruflé , ou de maïtic, ou d’os de 
feche:la couperofe nettoye les dents,comme auffi les pierres d’écreuifles. Autre, 
prenez racines leches de guimaulus,mettez-les tremper Vn iour entier en eau eftant 
encore moite & humide,enuelopez les dans vn papier, que mettrez cuire fous les 
cendres chaudeseftantcuites,fechez les derechef.& en vfez à frorrer les dents. Aus TPouxJes dents 
tré,prenez Une racine de guimaulue,nettoyez-la diligemment;fielle eft grofle,mettez- limoneufes,g 
la en plufieurs parries, longues de cinq où fix doigts, faires: la cuire en eau avec dela fl 
lum CG racine d'irirapres que les racinesferont cuires mettez les fecher au four, ou 
à vn loleil ardent,puis frosrez vos dents de certe racine.Les Anciens approuuoient 
bien le lentifque pour ce vice. 
Prenez hifope ; origan ; menthe ,de chacun demie one, alum de roche ,. corne de cerf, opiate, 
fel commun de chacux vne dragme, mettez toutes ces chof:s bréler dans vn pot de terre, | 
& quand elle feront bruflées ,adioufterez poivre, firesre ; maflic, de chacun de 
mie dragme ; myrrhe odorante un fcrupule ; mettez toutes ces chofes +7 poudre fubti- 
lement, criblez & referuez la poudre , ou l’incorporez auec #orax liquide, ou l:4d4- 
num ; C0 forme d'opiase ou puluerifez rartre de fort bon vin , &enfrettezles Tarrre. 
dents fouuent. 
Qui defirera encore les mieux blanchir, vfera des fuiuantes:Prenex alum,corail blane 
racine de biflorte de chacun ve once,redigez en pou ire ; frottez-enles dentsauec vn A/apourrius. 
linge fort rude:puis auec vn petit bafton qu'aurez trempé leserement en huile de vi- 7° C'puanteux 
triolfrottez-les encore. Aucuns au lieu d'huile de vicriol, fe feruent demelmefiçon #4 
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d'eau forte principalement à ceux qui ont les denrse naïres , à caufe de l'argent vif 
qu'ils auroient auallé en piiiules; ou autrement, en ayans e:té froutéz, pour auoir 
la verole Neapoliraine,ou de la méchante ron ne. 
Autres fort fingulieres : P'enez pain de froment, des deux corail: , corne de cerf, 
de chacun demie once , aluwm demie dragme, paritaire, capilli Vener#s, da chatsn Une 
poignée ; coquille d'œuf, quarre ou cinq: mettez tout -Cela dans va vaifleau de 
rerre ## four, redigez . les en poudre fubtile, &cles gardez pour vousen feruir en 
œecte façon : » Prenez de certe cendre trois omces , canelle deux dragimas:,eloux de gi- 
rofle » Macs, de chacune une dragme, (picnard , calame aromatic ; de chacun demie 
dragme ; mielrojat [uffifante quantité pour les incorporer, #tvinaigre feslliric une once, 
foit faite opia:e.de laquelle on frottera les dens au matin, puis apres les lauerez de 
vin.Ce remede les conferue de pourricure,& les blanchir,& elt bon pour ceux qui 
ont J’haleine puante. 

Autre: Prenez eam de foulphre, dres lauez les dents surcun linge, l'huile de 
foulphre y eft auf fingulierement difpenfe , tant felon la forme vulguaire, que 
felon l'art Chimique. Vne pieced’écarlate ,ou vn linge, ou vne piece de drap 
trempée en ius d’écarlate, blanchit , & nettoye les dents. Eau pour mefme effer 
fort recommandable , dont les Dames de la Cour vient: Prenez eau commune & 
eau rofe de chacune quatreonces, deux dragmes d'slum b'4lé,d [ubtilement puluerifé, 
canelle entiere demie drigme:mettez l'alum & la poudre dans vne fiole de verre auec 
les eaux fufdites,puis expofez la fioleau feu fur des cendres chaudes, faites les bo- 
üillir sufques à [aconfomption de latierce partie des eaux, laiflez refroidir ces eaux 
à laife,frottez vos dents de cette eau au matin auec va linge trempé: la racine de 
guimaulue ainfi preparée comme nous l’auons écrit cy deuant , eft finguliere pour 
blanchirles dents. 

Les dents tremblent , & priñcipalementlesincifiues,ou de deuant ,qui n'ont 
qu’vne racine ,draifon de la relaxation des genciues , qui fe relafchent pour leur 
grande humidité,;comme on void à ceux qui viennent de fuer la verole,efquelsnon 
feulement tremblent:mais auffi tombent le plus fouuent.Il faut icy vfer non feule- 
ment de medicamens defflechans:mais auf d’aftringens,comme font l’alum,lai noix 
de cyprés,les racines de biftorte & depentaphile,les rofes, leurs femences,;les gou- 
belets du gland,& autres femblables:il fe faut abitenir de calcicis, d écorce de pom- 
me de grenade,de noix de galles,de ballauftes,parce qu'elles noirciffent les dents, 
& en voicy vne forme expérimentée. 

Prenez racines de pantaphilon ; de bificrre , de chacute denxonces ; roles , ge ubeles 
de gland , éponge de bedegar, de chacumdemie once, faites decoilion wn eau devi- 
ferne ou de rofes , x en frottez ves dent:. Ou jr:nez ean de gonbelers de glaïd, x de 
rofes de chacune deux onces , poudre d'alum demie once ; meflées ; fomentez - en vos 
dents. Autres, prenez alum,cerail rosige,de chaeun deux dragtes,fumac,éponze de be 
degaryracine de bifiorte,de cj acunrvne dragme, pulue ifez,dr auec(yrop de coing faites 
mélangel'eaualumineufe;ouvne goute d’eau de fepararion diffoute en eau de plan. 
tain,ou de rofes,ou de queué de cheual,ou en eau communeen defaut d'autre, ra- 
fermit & blanchit les dents. 

Les dents tremblent quelquesfois,àraifon que la chair des genciues eft confom- 
mée ou erodée, laquelle rempliffans,obfirmoit lesinterualles & efpaces des dents.Or 
Ja chair des genciues eft abfumée à raifon de la carie qui furuient aux dencs: il fauc 
ratifler cette carie qui eft fuperengendrée,;puis frotter les dents auec oximel feillisics 
& puis vfer de la poudre fufdite,laquelle en deffechant engendre la chats Le vinai- 
gre fcillitic frotté,l’alum auec le vinaigre & le miel,l'auelaine d'Inde cuitte en vin, 
le corail,feul en poudre,le vin d'épneuinette ou berberis,la decoétion des feuilles 
de viorne,d'oliuters,& de virga aurea,de lentifc;de ramarifc; cuites énfemble ow 

feparement en vinaigre.le verius contenu en la bouche,l'eau falée,où les oliues au 
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ront trempé,le laiét d’anefle tenu tiède dans la bouche les affermiffent. 

L'eau de vernix tirée par alembic;néttoye & embellir afleurément les dents. Gui- Sy ar il 
don donne la defcription d’une eautres:excellente à toutesles diformitez des remrede. 
dents;qui eft telle:Prenez fel ammoniac, fel gemme de chacun demieliure, alum 
blanc comme fuccre,;,vn quarteron ;, puluerifez & mettez dans alembic de verre 
pour tirer l’eau, de laquelle frottez les dents & genciues. 

Pôur conferuer la beauté des dents, qui eft de lestenir en perpetuelle blancheur; -Prognofie. 
il faut commencer désl’adolefcence,qui pourra: car quand vne fois elles auront 
imprimé en elles vne couleur eftrange;il eft bien difficile de la faire perdre du tour. 
Touchant leurs tremblemens;demefme;fi on n’y remedie promptement, iamais ne 
fe rafermiflent;ains tombent enfin. ; 
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CHAPITRE EXX. 
Des dents troüées ou pertuifées,creufes, erodées , verminenfes, grin. 


cement,[lupeur,ou agacement,€ moyen de faire fortir les 
dents aux petits enfans. 
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LE dents font érodées des humeurs qui font amaflées enelles,& à l’entour d’el- 

les qui viennent de viandes;ou d’humeurs qui tombent du cerueau,ou monté 

des parties inferieures,foye , ratre,eftomac.il faut émpefcher cetre erofion parle Covtrel'eritos 
frequent lauement de decoétion defauge en vin, emplir la cauité de la dent de #45. 
poudre d’elebore noir,incorporé auec miel, ou auec du camphre , que l’on ditem 

pefcher totalement la corrofion : l’alum,le fiel d’ours,l'opiate compefé de piretre, 

de poivre,de galbanum,de ius de titimal,la theriaque meflée auec du vin cuit. Si 

Vous mettez vne portion de ces remedes dans le creux de la dent erodée,vous em- * 
pécherez l’erofion.Ou bien,prenez opium;myrrhe ftorax,dechacun vne dragme, 

poivre blanc,galbanum faffran de chacun demi: once;pilez le tout auec eau rofe, 

& en mettez dans la dent. 

Vous ferez aduerty s'il aduient que le malade craigne le chaud,ou le froid 
quand il boit ou mangé,ou toit de l'air exterieur,lors vous pourrez emplirla cauité Potréniter la 
d'un peu de cotton mufqué;fi cette fenteur luy agrée, ou de cire blanche , ou de brie 
maftie mafché;premierement par la bouche, pource qu'elle fera plus remolliente, freide 
attendu que les chofes dures blefferoient le nerf qui eft inferé dans la cauité de la 
dent,ou du éotron auec eau de viepremierement, puis eau forte, où huile de vi- 
triol,8c reiterer fouuent : par ainfila denc & fes racines s'en iront par petits mor- 
ceaux peu à peu. 

On dit qu'il s'engendre des vers és dents,defquels vne douleur eft excitée , non 
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tion : on les fera mourir par chofes ameres,par lauemens de dents , auec centaure, Cu, les ver” 
coloquinte;femence d'oignons & de pourreaux. Par applications dedans le creux des aenrs. 

de la dent,ou contrela dent on.mettra de l’aloé,dela-poudre de femence contre 

les vers,de poudre de corne de cerfincoporé auec fiel'ou miel. Le populaire ( fui Deur verminens 
yant l'opinion de quelques Medecins)penfe que le parfum dela femance de iufe f 

quiame receu fur la dent vermineufe, fair tomber de la dent des vers tout grou- 


Jans:mais il £e trompent, car Les corps que l'on void fortir de certé fumée épaiffe 
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forme de vermifleaux , encore que la fumée neparuienne à la dent qu'on croit 
vermineufe. 

Les dents qui grinçent,& criquettent quelquesfois pour la debilité desmufcles, 
qui menhént les mafcheires,ou À'raifon des vers, ou de quelque humeur con- 
tenû dedans l’eftomac : en la premiere caufe frottez la nuque auec lhuile d'afpic, 
d'iris, de camomille ; & pour la feconde purgez l'eltomac.-Il vient aufi vne {tu- 
peur où ägacement aux dents, qui procede de plufieurs caufes, ou à raifon de quel- 
ques humeurs acides & altringens amaffez en laracine des dents ; ou,de quel- 
qués vapeurs qui montent de l’eftomac ou humeurs acidés conténus en iceluv,ou 


de quelque aporehenfion ou imagination que l’on a dé voir manger quelque fruié}, . 


ou viande afpre & acerbe.Les remedes font de mafcher du posrpéerscenir en la bou- 
che de la decoction de la graine de pourpier,ou de fon eau,ou lauer la bouche du 
JAict d'aneffletiede, où mafcher des amandes ;ou frotter les dents auec des noix 
auellanes. 

1l y a des enfans d’vne telle nature,qui ne mettent leurs dents hors au feptiéme 
mois,par ainfi la chair des genciues des peritsenfars eltant plus dure, les dents 
voulans paroiftre ;, rombent en de grands accidens,comme fiévre,;inquietude, flux 
de ventre, epilepfe;& aucunesfoisda mort:parquoy le Chirurgien meflera d4 beur- 
re auec du miel, & leur fera oïindre fouuent les genciues, & toutes cermelles. 
d'animaux qu'on mange cuites y fonc auflipropres,Principalemenricelle de lievre. 
D'autres voyans le cemps approchér queles dents doiuent fortir, donnent à len- 
faut vn morceau de /ard srasè mafthosncrspout luy artendrirles genciues , chofe 
bien à propos.Enfin à toute extremité;ayans paflé le terme de nature à fortir, pour 
obuier aux aceidens prochains, tres - pérnicieux ; on leur féndra les genciues,pour 
faciliter l'iflue defdites dents. Sn. 

Eau dorée ouelixir de vie prife d'vnliure Alemand ; conuient à routes les ma- 
ladies coptenuesen ce chapitre:ba defcription fe crouuera aufdits remedesfecrets, 
liure 2.chap.9.Si on en laue la bouche , & pour faire fortir facilement les dents 
des perits enfans: il n’y a rien de meilleur que deleur frotter les genciues d’exéræ» 
éum,de racines & herbes de gramen,ou chien dent. 

Les dents creufes font coufiours l'haleine puante , quand le nerf eft découuert, 
qui eft dedans la dent , il raporte beaucoup de douleurs, fi elle n'eft arrachée ou 
cauterifée : le grincement de dents en vne maladie aiguë denote la mort prochai- 
ne:Mais quand il vient aux enfans pour quelques vers qu’ils ont dans l'eftomac, 
ou debiliré des mufcles, mouuans lagäfchôfte,guerit facilement. Pour la ftupeur, 
il n’en faut fairegrand eltat, parce qu'élléguërit aifémenc par chofes douces , ou 
aurre chofe qui aye cette proprieté occulte.Et pourle regard des‘enfans qui com- 
bent en des pernicieux accidens,à la fogtie de leurs dents principalement molaires 
lors que les 2enciues font endurcies;il vaut mieux les leur faire fendre, que déles 
hifler mourirauec des conuulfions. 
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CHAPITRE LXXI 


Comparaifon des dents auec les os; De la douleur des dents , 
caufes ; remedes , comme il la faut appaifer : remedes à 
leurs. caries , pour les faire tomber fans ferremens , fion peut 
(427 arracher par infirumens propres ; Comme on doit pour- 

Û ‘ ; + \ 
aoir aux accidents | qui peunent faruenir à leur arrache. 
ment, | 

ÂÀ Vant que mettre enauant aucun remede touchant la douleur des dents,ie veux 
declarer'veu qu'ilfemble qu’elles tiennent de la nature des os) pourquoy el- 

les font de fi grandes doùleurs,furpaffans toutes autres qui peuuent venir au corps 

humain,tellement qu’on cienitleürs douleurs n’eftremaladie ny douleur:mais vne 


rage , attendu que les autres Os du corps ne font nul mal , encor qu'ils foient ca- 
. . . . . . °\ 
riez,rompus ; où bleflez : la raifon de leurtant exquis fentiment, vient de ce qu’à 


 Jeurs racines font attachez certains lineamens,là où le nerf eft inferé, femblable- 


ment des veines & arteres. 

Or elles difference defdits autres os , parce qu'elles ont ation ; à raifon qu’elles 
mafchent , auf parce qu’elles fe peuuent réengendrer quand elles font perdues, & 
ont accioiflement continuel iufques à la mort, à raifon qu’en friant & principale. 
ment : la maftication fe comm nuënt , ou froiflent,& s’yfentsce qui fe void ma. 
nifeftement en ceux qui en ont perdu quelques - vnes , celle qui n’aura plus ren- 
contre de celle qui eft perduë,demeurera plus fongue , parce qu'elle ne s’vfe ny 
cominue en fe froiflant comme elle faifoit;lors qu’elies fe rencontrotent l’vne con- 
re l'autre : dauantage different des autres, à raifon qu’elles font plus folides, dures 
& aufi qu’elles ont du fentiment , lequel leur eft porté par certain raméau des 


= nerfs,qui fortent de la croifiéme coniugaifon,lefquels entrent dans leur fubftan- 


ce,& pourrez apperceuoir lefdits nerfs en caflant quelque dent fraifchement tirée 
de la bouche de quelqu'vn,lelquels verrez manifeftemment,dont par le fentiment 
d'icelles eft fenty douleur ineftimable, quand il s’y fait quelque defluxion , ou que 
quelque froid les rouche.Tel fentiment leur a efté donné , afin qu'elles euflenc 
confentement auec la langue , pour difcerner & iuger des faueurs, comme ont 
les autres parties de la bouche. 

On pourra demander comme il fe peut faire, que les dents agent fenriment, veu 
qu'elles fe peuuent fcier & limerfans douleur. Maisil faur réfpondre, qu'elles re 
{entent rien en leurs parties exterieures, mais feulement par vne membrane qu'elles 
ont au dedans. Les dents feruent à faire bien parler &proferer , ce qui fe connoit 
aux enfans,qui ne parlent iufqu’à ce qu'ils ayent leurs dents : les'viilles gens ne 
peuuent bien proferer , à qui elles font tombées;ny les ienes, qui les ont perdués 
de rheumes | 

Or ayant affez difcouru de [a nature des dents,il nous faut reuenir à noître pre- 
mierc intention,qui eft d’efcrire des remedes qui font propres À leurs grandes dou- 
leurs;& pour bien faire, il faut premierement fçauoir qu’il y a deux caufes , qui 
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donnent matiere à cette douleur : à fçauoir , l’intemperie chaude & froide; aucu. 
nesfois vne defluxion prouenante du cerueau fuf leurs racines, qui pat fon acrimo_ 
nie & copieufe matiere les erode & ronge ; tout ainfi qu'vne inflammation fai 
aux parties charneufes , & la douleur qui s’y fent ou à la genciue, ou à la dent 
quelquesfois eft causée en la propre fubflance du nerf qui eft inferé à la ras 
cine. 

Si la douleur prouient d’inremperie feule la douleur ne fera aggrauatiue,& l’in- 
témperie chaude fe connoiltra par letemperament de tour le corps, qui femblable. 
ment eft chaud ; & pour auoir [a face rubiconde,& auffi pour la maniere de vite 
precedente chaude. Comme au contraire l’intémperie froide fe connoir par les 
fignes contraires aux fufdirs.Si à caufe d'abondance d’humeurs, qui fuent en ces 
parties,on ne fent douleur feulement aux dents: mais par roures les parties par où 
elles paffent. Lors que les genciues & joués fe viennent à enfler, c'eft indice que la 

iculeur federa toft. L'humeur chaude rapporte plus de douleur que la froide. Ga- 
lien lure s.de la compofition des medicamens, dit que fi les dents fe voyentliuides 
& pañles par routes leurs fubftances,qu'elles endurent fembl bles accidents, com- 
( meil fe void à toutes inflammations. 
DE AT) . La Curation de la douleur des dents eft vniuerfelle ou particuliere: l’vniuer- 
Eux felle contient en {oy l'euacuation, reuulfion &reftriction de la fluxion : l’euacua- 
tion fe fait par la faignée,ou purgation, principalement lors que quelque abfcez, 
ou trop grande quantité de fang en et la caufe : doncques l'on faignera premie- 
remeént de la cephalique du bras du cofté malade , puis apres de celles qui font 
fous la langue, La reuulfion fe fera par veficatoires,& frictions des extremitez , & 
autres femblables. La defluxion s’arreftera, fi on prend des pilules d'aflaiereth , 
le diaturbith , rechées , fœrida maiores | de meimé celles de Phlemagogues de 
Quercetan, ou de la poudre phlegmagogue, ou fon extraction -phlegmago- 
um, \ 

La particuliere ef double, àfçauwoir , resuliere ou contrainte ; la resuliere fera 
enla caufe chaude,que premierement les diftillations foient repercutées auec cho- 
[es froides,commeauec refes , myrrhe, camphre,& autres: Puis quél’on mefle 
des difcutients auec des repellents,8 enfin des refoluentsauec les maturatifs,tout 
ainfi que nousauons dit qu'il faut proceder aux autresinflammations. La cura- 
tion contrainte Confifte à amorcir le fenrimenc exquis: & douloureux,lequel ofté,la 
douleur aufi-toft ceflera. 

Quant aux remedes ropiques;il faut changer les remedes ainff que la caufe le re- 
quiert comme fila maladie eft caufée dintemperie feule la curation (e parfera par 
medicamens Qui pourront alterer : carfi l'intemperie femble froide , il conuienara 
laver la bouche avec du vin chaud; fur la ioue exterieurement on appliquera des 
huiles de camomille, derue, d'iris, & de femblables. Auf par mefme moyen 
lauer la bouche auec decoétion faire de vinaigre ; d'origan, calâment , hyflope, 

Puleginmifatureiasracine de verbeine,& autres de mefme vertu & qualité. . Auf 
il fera bon de mafcher de la racine d’Angelique, & en mettre qui pourra vn petic 
Tobiques d'in. WCLCEAU dans la dent creufe , vn clou de girofle fait le pareil, la decoétion de la 
temperie fride, TaI0E d'arréfte-bœuf en oxycrat,conrenue en la bouche,le lauement des dents auec 

k la decoctiontiede de.lauélane d'Inde faite en vin , la decoétion de roumentille, 

ou L'fforte 5 Comme auffi celles de fueilles & noix de cypres faites en vinaigre ; 
L'huile de‘boiside genevrier faite par defcnfum,ou l'huile diftillée par alambic,l’vn 
oùdautre 2ppliquéedans là dent.Galien confeille a deco@tion de la dépoüille de 
ferpent auec vinaigre mife dans la bouche, vnegoutte ou deux d'huile de poi- 
Ixtemperie cha VIE > OU dé girofle, où de fauge ,ou de chym, diftillée & appliquée fur la denc 
de. malade 
*__ Silintemperie ft éhaudeappliquez fur la dent de l'opium,ou du Philonium perf 
6679 
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Des dents, 


dde leurs maladies, Cr À p. LXXL  urso 


rumoïde l'huile de pauor.ou de mandragore.ou de tetes de pauot,& auttes refri- 
gerants; Sale plusfedacif de douleur de quelque caufe que ce foir,eft l'huile de iuf- 


uiame contenue dans {a bouche faite par exprefion de à graine, 


Mireplus.écrir quelantidot awmes . Alexandrina nonfeulenent appaife les dou- 
leurs , eftant beucérà [a quantité d'vne noix auelane , auec quelque decoétion ou 
eau contrariante à la maladie : commeaufi eftant appliquée fur la dear. Pareille- “! 

*ment l'antidot Adrian par:amife fur la dent ;l’antidot : 4nar2fr,8c en vfer com- 
me de / unes  Alexandrina; frotter & oindre le front & la joue du cofté dela 
douleur du dismbar. Anridotiforeri.os alia,, en vfant comme de l'antidot 44: ani 
p :ruaÿ *ppaife incontinent les douleurs, 8 prouoque le dormir: autant en fait 
J'Antidat hetalus : l'Ancidot Péélonts , eflans mis dans la cauité de la denr, faic 


paffer routes douleurs. 


Or pource queles malades à la longue fe pourrotent fafcher,de s'affujertir, à v£er 
d'ordinaire des fuidits remedes , autrement que les douleurs rerourneroien: , ils 


Autidotes ex- 
cellents ce? leda- 
N'a } } 0 
tifs de douleutss 


aymeroient mieux perdre la dent tout en vn coup que tant languir. C’eit POur- Temedes à faire 
quoy quand les malades y font rélolus,on tentera de les faire romber par medica 19Ler lu dents» 
ments pluftoft que de les arracher & cirer par ferrements que fi elle eftoit creufe, y 
faudroit mettre va cautere d’vne racine de gentirne,ou d’yne aifle de noix ou d’vn 
fungus,ou d’vne gouffe d'eaux flamboyante.Enfin toutes chofes acres, comme iont 


le laiét de titimal , la 
de concombre fauua 


fur la dent, lagraiffe d’vne grenouille verde , l'eau forte , l'huile de vitriol ; le 
jus de la grandereiclaire , la racine de chameleon noir , flambée & appliquée Fort 


bruflante 


dépoüille de ferpent,la gomme de lierrelepiretre, la racine 
getrempée trois jours en vinaigre fort acre, pilée & appliquée 


Sitous ces rémedes demeurent fans.effe& , fera cauterifé la dent fi eftoircreufe, Caueriir le 
auec vn cautere ardent , de fer conuenable au pertuis ; certains Chirurgiens fe 
feruent d’or, ou d'argent pour les honorables perfonnes, Nonobftant tous les re- 
medes cy - deuant dits,iapprouuerois de limer la dent À l'endroit où ellene feroit 
gaftée que d’vn cofté, car partel moyen , outre le profit que nous ferons à icelle, 
nous empefcherons que la dent voifine ne fe safte. On vfeauffi de laslimie quand 
vne dent.croift trop,pour n'auoir vne dent qui fe rencontre, à parler ou à malcher, 
d'autant que c’eftchofe certaine;que /es dents ro Jent iournellement infques à Le mort, 
autrement elles fe trouueroient vf<es en peu d'années. 

Quelquesfois la dent s’'aduance auec rne eminenceinegale, foit en dehors ou 


en dedans , qui eft 


tellement poincuë , qu'elle efcorche la langue ou la levreen 


parlant , & lorsilfaut limer feulement ladite eminence: quelquesfois auffi la 

fuperficie eft inegale, & lorsil faut limer leur extremité, pour la rendre esale 
oO 2 À y " à Le) 

aux autres, , & pour n'esbranler la dent en lalimanc,i illa faut tenir ausc les 


doigts, auec vn petit linge entre deux. Les dents auffi forjettées qui petien- 


nent rang des autres 
ceau, il faut limer c 
la bouche. 


»_ Où Qui font rompues, demeurant quelque chicot ou mor- 
e Qui eft auancé, craignant qu'il n'offence quelque partie de 


Quant aux/fur-dents ou dents fuperfluës, d'autant qu’il feroit trop long-temps de 


fouuent enclauées & 


. Les limer , & qu’il eft quelquesfois dangereu x ‘de jes arracher, parce qu’elles font 


plantées fort auant en la mafchoïre,il les fauttrancher ou coup- 


Per auec tenailles incifiues propres à cér effet. Et par vne digreffon i’aduertiray 


chacunpPour euiter 


tant de douleurs de dents, d’eftre fobres & fuyr Le feraën ,illes 


faut nettoyer fouuent auec le butin ; fe gardant d’offenfer !la genciue, ny les dé- 
€hauffer , puis les blanchir,comme nousauons dit,auec eau alumineufe,ou eau de 


feparation. 


Les anciens eftoient fi fuperftitieux,tenoient tant de compte, & faifoient fi grand 
cas de cirerleurs dents, qu’ils ne les ciroient ny, atrachoientiamais ; qu'elles ne 
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branlaffent,ou tombaffent quaf d’elles-mefmes: & en tefinoigr2ge 8: aduertiffe- 
“ © re] 


ment dequoy au temple d'Apolion y auoit vne tenaille à-rirerles dents , faite de 
plomb , pour fignifier qu'il rie falloit virer la dent fi elle nebranloic, ouwacilloit;en 
forte qu'elle puifle eltre arrachée & rirée auec vne cenaillénde plomb" c'eit à dire, 
fans force où violence aucune,autrement non.Mais ceux quifoncwénus apres, nant 
pas voulu croire ces anciens,ainsquandils ont veu les douleurs perfittern& fur- 
monter tous remedes humains,& que les continuelles douleurs des dénts;attiroient 
les rheumes-furroutesles parties du corps,gâroient routes les autres dents, n'ont 
point attendu,qu'’elles vacillaflent & tremblaffent d'elles-mefmes,mais les ontarra- 
chées & tirées , & tirent encor mieux pour ceiourd'huy ‘auec dauiers ,tenailles, 
poufloirs,policants de fer auec banne trempe;,ce quielt mieux fait. 

Le Chirurgien fera aduerty ,qu’en tirant la dent, il fe garde d’arracher ou brifer 
partie de la mafchoire, ou la difloquer:ce que ay veu aduen:r founent , d'où la mort 
s’en eft enfuiuie : comme auñfi d'yne hemorragie , qui eft flux de fang immoderé, 
lorsil faudra lauer la bouche d’eau rofe, ou de verjus;ou d’eau matine.Et fi pout 
ces chefes le fang fluoit toufiours, il faudra mettre dans lalueole vn peu de 
cotton, trempéen du fuc de citron, & l'y laifler.Que file flux perfiftoic , il fau- 
dra mettre vnpetit cautere aétuel dans l’alueole, ou de cotron ; ou linge trempé 
en de l'eau,de feparation.Qn aduertira le malade de ne s’expofer à vnair venteux , 
Le ionr qu'il aura fait arracher fa denticar cela a amené aucunesfois de grand acci- 
dents,& fouuent la mort: 

Mais s'il aduenoit que l'Arracheur de. dents euft arrachéwne bonne dent pour la 
carieufe & douloweufe,ce que plus fouuent aduient;la carieeftant inconnue pour 
eftre cachée pour raifon de fa voifine joinéte ,"il faut la remertre foudain dans fon 
alueole,& qu’on l’attache auec vn filer à la prochaine,on fera bien,parce qu'elle fe 
reprendra,ainf que ied’ay ves fonnent:8&c s'il manquoit beaucoup de dents qui am- 
pefchaffent de bien prononcer & parler;on pourra vfer d’artificiellesd'yuoire;qu'on 
liera auec les faines auec vn filet d'or, 

aant la dent fait douleur;il la faut toucher leserement d’'huilé de foulphre.St 
toutes les dents font douleur enfembie,il faur tenir dans la bouche wune gorgée de 
decoétion chaude de menthe,à laquelle on ait meflé vne petite goutte ou deux de 


certe huile. 
La douleur des dents ne doit eftre negligée, car elle attire des humeurs, &z grande 


defluxion,non feulemsent furles dencs,mais fur les poulmons,eftomach, &c autres 
parties inferieures à la tefte, & n'y a douleur qui affligefi fort les parties animales, 
elle attire des catarres qui tuent foudainement ceux qui y font, fujers, & qui ont 
beaucoup de dens perdués; &-ont toufiours le vifage maigre & defiguré 3 il faut 
eftre prudent à les arracher;car bien fouuent.en les arrachant on rompt la mafchoi- 
re ou on la difloque tout à fait,qui caufe vne mort inéuitable,outrele fux de fang 


qui y furuient fouuent. 


CHABuTRE LXXII. 


De la beauté delaLangue, de fes laideurs ; vices, maladies , 


bl effeure. 


| Pres auoir traité des dents, il e befoin(fuiuant l’ordre anatomique ) d’efcrire: 


Aide la beauté , neceñité & vrilicé. de la Langue. Pour eftre belle , elle doir eftre: 
triangulaire, 
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plus groffe & mieux referrée en fa bafe qu'en fa pointe, auquel endroit perdant 
fa figure de triangle ; elle eft faite placte & large. Sa groffeur doit eftre telle,qu'elle 
fe peut aifément mouuoir & remuer dans la bouche , dans laquelle a fallu qu’elle 
jut encloie comme dans vne cauerne, POUr prémierement feruir d’organe à la fa- 
culré guftatite ; Au moyen dequoy elle à Efté faite rare & fpongieufe, afin que 
facilement elle pût admettre & receuoir Par fa fungofité les faueurs pat le moyen 
de la faliue, vehicule d’icelles. Secondement pour la conformation & articulation 
de voix , à caufe dequoy elle a efté flexile & mobile par toutes les parties dela 
bouche. 

Il faut qu'elle foit de couleurrubiconde, & eftanttelle elle fera bien receuë , 
& d’vne cœur amoureux de celuy ou celle qui en baïfant la voudroit mettre en- 
tre les levres de.celuy ou celle qu’on voudroit baifer & receuoir vne gran. 
de faueur , comme il aduient entre maris & femme, ou perfones qui fe font pro- 
inis entr’eux de fe marier, couftume en France auiourd'huy receue , qui a efté in- 
troduite des Icaliens & François qui auoient demeuré en Italie, qui me femble 
inciuile,& qui n'eftoit nullement vftée de nos deuanciers. La langue eft enlaidie 
& vitiée par vne apofleme , vlceres ; [ciffeures ; inflammation, mollification, paralifie, 
bauerie,enfleure, ou tropgrande groffeur, ou pour eftre #rop courte pour les ligament ou 
ler qui eft fous La langue,ou pout vne tumeur furuenue au mefine lieu , qu'on ap- 
pelle grepoïillette,parce qu’elle fait en parlant grenouiller , des Latins,ranula,8c des 
Gres batrachium.Ët pour venit à la curation de tant de maladies de la langue,nous 
commencerons par les apoftemes. 

S'il füuruient vne apoffeme à la langue, qui vient ordinairement fur la racine 
d'icelle on purgera benignement le malade auec le medicament qui s'enfuit : 
2L. decoëti cephalici folutini 3. ti. [y-vpi rofarum [olutiui %. ÿ. mice , fiat porio, 
ou auec de [a dragée capitale de Langius,. ou bien auec de l'extratlum eephali- 
cum de Quercetan: puis fera faigné dela veine cephalique,& des veines fub. 
lingues , ventoufé auec fcarification fur les omoplates, ou au col. L'on fera vfer 
de gargarifmes repercutians au commencement, & s’il y auoit de linflammation, 
derefrigerans , comme auec decoétion d'orge, de pourpier, de laiétue, plan. 
tain , des quatre femences froides, & autres, auec miel rofat ou violat ; Et fi en- 
fin il vient à maturarion, l’abfcés fera ouuert auec vn fer tranchant, fi de luy- 
mefme ne fe perçoit , & apreson vfera de dererfifs, il en faut vfer de mefine à 
l'inflammation. ' 

Pour les vlceres & feifures , il faut vfer de mefines purgations, faignées & 
diuerfions qu'aux precedens ; mais pour les topiques , le malade tiendra ordinai- 
remens dans la bouche du mucillage de pfl ium, & graine de coin, extraite en 
eau de morelle & rofes auec fuccre rofat, ou mafcher du fpourpier, entre toutes 
les diuerfions , la faignée fous la langue y eft la plus propre. 

Contre la mollification , d'autant qu’elle procede de l’imbecillité des nerfs qui 
meuuent la langue , on vfera des mefmesremedes & diuerfions qu'à la parzlyfie 
de cette partie , dont nous auons parlé au chap. 27. neantmoins fera propre d'vier 
des pilules füiuantes pour en tenir fous la langue, dont la compoñition eft telle: 
2L. terebentina abietis 3. ÿ. opoponacis , tragacanti, nucis mofcate ana 3. . Le tout 
meflé auec noix mufcades,feront faites petites pilules,qui y voudra adioufter du 
fuccre candy,elles n’en feront que meilleures & plus defficatiuesigargarifer la bou- 
che de decoétion de graine de mouftarde , y adiouftant vn peu de fel, tenir en Ja 
bouche ordinairement dela mufcade,vfer de decoétion fudorifique, & tenir regie 
mé tendant à ficcité. d'u . fs 

Quant à la groffeur j'en ay ven plufieurs qui effoient deuenes en telle grofeur, qu'on 
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effoit contraint La tenir hors La bouche, chofe tres-horrible à voir. Si cetre mal: die ne 
vient de la premiere confornation, il fau dta vfer de toutes diuerfions , qe nous 
auons écric cy deflus de l'apoltéme:mais la principale eft Le feron au col, frequen- 
tes purgations,diertes deflechantes ; & fudorifiques sil faudra lauer la lanoue de 
decoétion d'écorce de grenades auec du fyrop aceteux de citron: & fi la maladie 
fe rendoit eontumace , fera enfin laué fouuent auec decoétion de zingembre, pois 
vre & {el gemme. 

Si elle et trop courte, ne fe pouuant jetter hors, ne pouuant bien prononcer 
ny articuler, à caufe du fler , ou ligament > Qui elt membyanenx , dur, & cour, 
alors le Chirurgien le tranchera detrauers, & y mettra-on {e doigt fouuent en- 
tre-deux, afin qu'ilne fe reprenne:& ce qui fouuent s’apporte de naiffance, fou- 
uentesfois il eft accidentel , quand apres quelque vlcere il demeure vne cicatrice 
dure. À certe curation , il n'y faut que l'operation manuelle , qui eft , qu’il Fandra 
auec vn crochet éleuer la membrane calleufe, & trancher trauerfalement, & am- 
purer tout ce qui fe trouuera calleux,& mettre apresentre deux vn peu de poudre 
d’encens, meflé auec alun calciné. Si ce vice eft naturel , les patiens dir commen- 
cement {ont fort tardifs à parler: mais quand la parole leur eft vente , ils parlent 
haftiuement & fans empefchement, excepté qu'en la prolation des mors qui font 
difficiles à prononcer, comme ceux qui ont beaucoup de K,de R,& de L.A linci- 
fion de cette membrane ,il fe faut donner garde de p-ofonder le #anchans , car il 
coupperoit vne veine & artere qui eft fousicelle,dont y auroit danger d’vnegran- 
de hemorragie. Er faudra apres vfer d'eaux cicatrifantes ,ou de fyrops dans lef- 


quels on méfleroit des poudres , comme debol,litarges , & autres qu’on appliqué- 


roit auec petits linges. 

Touchant la tumeur de la greroëillette ou ranule , qui s’ensendre fous la langue, 
Columelle chap.8. liure 6. la nommeransm, 8: Celle abfceffu:s fab linçua, le difant 
pour la plufpart eftre contenu dans vne bourfe comme les atheromes , & autres. 
abfcés froids : elle s’eft trouuée à certains f groffe &fi grande, qu'elle occupoit 
& emplifloit route la bouche. Si elle elt noire & dure, 8 fans fentiment, ce fera vn 
fchirre , fi douloureux , malin & chancreux , il n’y faut point toucher : mais fi elle 
eft blanche, molle, & humide à comparaifon de l’autre , c’eft à dire, vn fchirre, 
pituiteux & fans malice ; ou quelqueabfcés froid , il le faut ouurir auec vn cau- 
tere actuel , & s'y trouue de la matiere reflemblanre à vne glaire d'œuf, ou vne hu- 
meur de couleur citrine , l’ouuerture faite , & lamatiere euacuée, il faut vfer de 
gargarifmes detergeans, & mettre fouuent du miel anacardin. 

Quelquesfois iladuient due la languefe trouuera coupée par vne cheute ou 
autrement.icelle langue fe trouuant lors entre les dénts,pourueu qu’elle ne foit du 
tout,& qu’elle tienne encore vn peu; le Chirurgien la recoudra,& ne fe hazardera 
de l’acheuer de couper : car eftant de nature fpongieufe pleine d’humeur gluti- 
neux,qui luy fert de baume, facilement fe reprend apres il faut vfer de gargarifines 
aftringens fans mouuoir la langue , ou detablettes de diatragachant , ou fuccre 
rafat,vfér pour fon manger d'hordeats,coulirs & preflis,ce que éeris pour l'auoir 
experimenté fouuent. 

Eau doréesou elixir de vié, fon en touthe les apoffemes de la langue;les guerit.. 
autant en fait l'eau de diuin effer. Liebaut aux remedes fecrets,liure 2.chap.s.Pour la, 
mollifcation ; l'eau de fleurs de romarin y eft propre;fi onlen laue fouuent. A la 
grofleur & enfleure de la langue extraordinaire;il faut tenir de l’eau ardente reéti- 
fiée trois fois du iour dans la bouche.Et contre la langue accourcie , l'eau dorée, fi 
on yen applique fouuent. Et quand il y a playe, l'eau &c quinceflence de miel la 

uerit, & fait reprendre bien-toft: 


Les abfcés de la langue ne font aucunement dangereux ; car facilement ils vien. 
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hent à füppurationscomme auffi ne font les viceres;fciflures,ou inflammations,pou- 
veu qu’on trouue regime, & qu'on y donne ordre d'heute:mais la mo/lification, eft 
maladie tres-longue,parquoy le Chirurgié ne promettra fi toft guerifon.La eroffesr 
de la langue fi elle efttelle de nature,eft incurablesfi accidentele, eft gueriffable. 
Pour la resvaëtion qui prouient du ligament membraneux,qui empefche de fortir la 
langue , ou faire fon action entiere , eftant tranché elle guerira. Si la grenouillere, 
n'elt chancreufe fera gueriffable ; plus affeurement auec cautere aétuel qu’auec vn 
fer tranchant. La /argue qui n'eft sranchée du cout,eltant recoufue fe raglutine faci- 
ement. 
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Du beau teint du vifage,e> de fes laideurs ou vices. 


1 n'ay voulu paffer écriuant ce prémier liure,qui contient en foy toutes les beau- 
tez & perfetions de la Tesrs,comme auf les difformitez;laideurs maladies & 
vices d'icelles,& de fes parties,pour traiter de celles qui viennent aux parties pe- 
étorales,fans écrire quelque chofe du beau teinr,qui appartient à la face,qui eft partie 
de la refte:ce qui donne plus de grace à la perfonne;qu'aucune autre beauté qu'on 
puiffe auoir,& qui rend la perfonne plus aimable.Et pour donner entendre au Le- 
Ctcur,ce que c'eft,i’en donner2y la defcription. 

Le beau teint n’eft autre chofe qu'vneplaifante & agreable difpofition du cuir de 
toute la face tant en couleur viue,blanche & vermeille,;qu’en mediocrité, rareté, 
mollefle, netteté, pureté, tendrefle & poliflur ; tel ceinttient laimediocrité entre le 
gros teint & le delicat. 

Of la beauté parfaite du reint,dépend principalement de trois points,à fçauoir de 
la viue couleur qui doit eftre blanche, verimeille femblable à la couleur de rofe incar- 


. nate.Secondement,de Z’erenduë égale,bien viue & polie de toutes parts. Tiercement 


de [a pureré,netteté,tenuité,& tranfparance d# cuir de la face. Le teint qui n'aura, 
tant foit peu de ces perfeétions de beauré,ne doit eftre ny bon nÿ beau teint,dont 
on peu remarquer vne infinité demayuais & laids teints.quitous neantmoins ne 
réconnoiflent autre occafion de leur laideur que trois vices principaux. 

Le premier,elt la couleur vicienfe;qui eft ou noiraftre ou rougaftre;sou pañle,ou liui- 
de,ou brune,ou blaffarde,ou plombine.ou bafanée, ou bleue,;ou changeante à rout 
Propos;comme la crefte d’vn coq d’Inde,& autres chofes qui apparoïffent és linidi- 
tez de [eng mort, feux volans, feux fauuages,gouttes rofe:,haflez du foleil, pafles couleurs 
jeunifles , tanes, [uffufion, challitions, firoutures, coups orbes, taches vertes, noîres, blan- 
ches ; rouffes , dr plufienrs autres macules dn vifage. Le fecond,eft l'afpreté rudelle 
du cuiritelle qui fe peut voir és fifuressrides , demargenifons , pufiules ; gratelles ; [ca- 
bies dartres ;ladreries ; bourgeons ; lentilles,malmorr,callofitez, farines, écailles, verres, 
cicatrices ; marques de la petite verole ; ou rougeole, pourreaux Cr plufieurs autres en- 
leueures, Le troifiéme,eit l’epoiffeur, faleré dr crdure du euir,telle que fe peut reconnoi- 
fre au teint gras ; falesefhois dr gros,la face roufiours fuante, dr plu fiers autres infe&tions 
du cuir. De toutes lefquelles laideurs & vices i'écriray au fuiuant chapitre, & de leurs 
Temedes auf. 

Pout entretenir la beauté de la face, de laquelle ray fair defcription en ce chapi- 
tre,il faut deux fois la femaine oindre la face, & autres parties qu’on defire main: 
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belles euidemment , d'huile de myrrhe, tirée chimiquement, ou fe lauer la fa- 
ce quand on fe va coucher d’eau de fleur de tillor. 

Ceux qui ont vh beau teint,n’ont beloin d'aucuns remedes : Mais ils Le doiuent 
feulement conferuer par vn bon regime, & fe contregarder des chofes externes qui 
y peuuentnuire , comme fa chaleur d’vngrand feu, la trop grande. chaleur du {o- 
lil, vn grand froid, la fumée, poufliere, triftefle, fâcheries, par trop ieufner veil- 
ler , dormir, & fe colerer : car par ces chofes,& autres occafions le beau ceint tour- 
nera En vne grande laideur. 


C'HAPIT RELAX XTV. 


Du teint noiraître, prouenant du hafle du foleil , ou de l'air 
froid , de la jaunifle noire , qui apparoit at vifage, 
du teint rougeaftre , € de celle qw'on 
appelle coupe-rofe. 


Fi noiraffre non feulement de la face,mais en tout le corps, vient principa- 
lement de deux occafions,eu de trop grande chaleur, ou de froidure excefiue, 
tellequelle foit,exterieure ou interieure,;auec humeur ou fans humeur.L’exterieure, 
comme la chaleur immoderée du foleil en temps d'Efté, qui hafle le vifage:La froi- 
dure extrême de l’'Hyuer , ou de quelque vent froid, qui heriffonne & noircit la 
face, L’interieure , comme la melancholie , que les Medecins appellent atram bilem, 
épanduë par le vifage, apporte vne teinture noire ; ainfi que nous voyons aux ial- 
nifles noires, le fang brûle noircit la peau, le fang caillé qui eft deiticué de fa cha- 
leur naturelle , rend le teint noir , d’où il eit amañfé. 

Duquel pour embellir le teint noir, il faut auoir égard à fa caufe , laquelle fi eft 
interieure,y faudra pour voir par purgation d'humeur melancholique,cequi fe fera 
par pilluies qu’on ditde lapide latuli,où Indx , Maly de lapide aymeno ou par la 
confeétion Hamer,ou par le vin defené, ou le vin heleborat de Querceran. La fai- 
gnée du bras gauche de la veine fplenerique, àpres de celle qu’on dit faluarelle,qui 
eit entre le doigt anulaire, & le plus petit de la main. Le corps eftant bien purgé & 
repurgé de cét humeur atrabilaïre, il ne faut douter qu’il n'y faut autre remede: 
Mais du hafle du foleil ,ou du heriflemenr & froidure grande de l'air , ou de 
vent froid ; on pourra vfer des remedesexterieurs ; qui feruiront auf à routes 
autre noirceurs de, temps ; de quelque caufe qu'elles procedent. Et quant au 
teint jaune & [uffrané, 1 s'en trouuera vn chapitre particulier au troifiefme 
liure. 

Pout le bafle procedant dy foleil , prenez racine de couleurée , offez luy Pécorces 
piler-la,faites-la cuire auec huile d'amandes douces, tx de cet huile il s’en faut frotter 
Le vifige Les (oirs. Autre prenez fente de pigeon, brélez.la, faites an poudre? incorporez 
cette poudre auec huile d'amandes ameres pour l‘niment. Autre, faites porariade auec huile 
d'aman ‘es douces, cire gs camphre,& de ce mélange il s’en Faut frorter Le vifage les foirs 
Et contrele L_fle de l'air froid ; prenez craille de chevrrau bien lauée avec eau clairs, 


puis pilez-la dans vn mortier;fiites la cuire auec exu vole, puis coulez-la par vh Linge fort - 


épois, ABCs ; prenez vne once d'huile d'amandes douces, cire nenfve blanche demie 0nCes 
fuicres 


jt 
je 
quil 
| 

AL 
ke 
je 
gril 
Co 
que 
put 
(Ua 
que 
flan 
de" 
get 
bg 
l mi 
qude 
des 
tou 
cou 
L 
fem 
cfa 
attacl 
ble 


der 


pcipas 
elle, 
rielté, 
alto 
jrcit A 
blé 
x ide 
a cha 


leñek 
fe fera 
pi l 
La tr 
elesqui 


ge à ] 


emedé: À 


OÙ de 


toutés # 


sant 4Ù 
ltelé 


DAILE 
y fut 
gurpotes 
1144 7 
1110 
4 laits 
jet 
PL) 


fur 


Duteint,&r de fes maladies, CHarirre LXXIV. 165 


fuccre candy deux dragmes ; camphre demie dragme ; faites tout cuire enfemble , 
&en cuilant par petit feu , remuez (ouvert, pour la blanchir dauantage : 
quand tout fera cuit ; leuez-le de 'deflus.le feu , & l’enfermés dedans vn vailleau 
de verre. Quand vous en voudrez vfer, eltendez-le fur la paume de la maiñ, 
& en oindrez la face lors quevous voudrez aller au Soleil, ou au vent froid ; 
il empelchera que la face ne Je haflera aucunement ; & fi elle effoit haflée ; elle fe ren- 


droit blanche. 


Contre la iaunifle noire de la face , l'en mettray quelques remedes, nonobftant 
que j’aye dit cy-deflus qu’il n'eftoit befoin , pourueu qu’on fuit purgé & re- 


purgé de cer humeur atrabilaire ; mais ne l’eftant ,ou qu’on l’aye elté fans au- 
cun effet , pour contenter les curieux qui en deffreroient, f'en mettray quel- 
ques vns en auant : La decoétion d'orge entier ; linfufion de la mie de pain 


blanc , faite au lait de chevre , l'eau de lys , ou d'argentine ; ow eau de fleurs 
de maulues , les huiles d'amandes douces on ameres, des graines de conrges on de 
melons , 08 de concombres , le vinaigre blanc » le verius vieil ou nonueau, les ius 
. de grenade ; d'ofeille ; de citrons ; l'eau de ciflerne » y de celle qui efh battuë de la rouë 


de molin , en laquelle on aura demeflé de l'urine propre ; ou de quelque fel, foit de bœuf 
ou de perdrix , ou de quelque autre befte ; il faut faire tiedir ces liqueurs fur Les cen- 
dres chaudes, y tremper quelque linge bien delié , & <n frotter doucement 
tout le vifage , mefme les yeux', au cas qu'ils fuflent infeétés de cette dite 


couleur. 


Les plus frequentes & principales plaintes des Dames, font de leur vifage rouge: 


femblables rouseurs leur viennent par plufieurs caufes ; ou pour vn fa 


ng trop 


chaud , ou trop émeu , trop vapoureux ;, fubtil & leger ; ou trop œas &c épais, 
attaché contre la peau interieure de la face , laquelle parce qu'elle eft infepa- 
rable de la face, & qu'aufi elle eft réndue denfe , à raifon qu'elle eft tOÜJOUTS fee, Gr leurs 
découuerte à l'air exterieur , retient plus facilement lefang ou vapeurs qui y caufes 

montent , ce qui procede d’vne chaleur de foye ou de plenitude de fang; 
‘comme auffi de fe trop ferrer le corps, qui fait monter fang au vifage , ce qui 
vient auffi fouuent des poulmons intemperez, ainfi que nous obferuons aux cha- 
leurs & inflammations defdits poulmons , és joués , Quelquefois des partiesin- Nix 
ferieures échaufées ou enflammées , les femmes coleres, & principalement cel- 
les qui font mal reglées de leurs purgations naturelles , comme aufi les hommes 
qui ont le ventre dur,ou à qui le flux des hemorroides accouftumé eft {fupprimé, 


font fujets à telles rougeurs de vifage. 


Pour. y donner ordre , il faut auoir efgard furtout à la caufe, autrement les 
remedes interieurs feront inutils. Il faudra doncques prouoquer les mois ma 


reglez : ouurir les hemorroidesfupprimées , tenir le ventre libre rafraifchir le 


fang trop chaud , par la faignée & rafraichiflemens tant interieurs 


u’exte- 


rieurs ; tremper les poulmons échauffez , puis appliquer les remedes fui- 
uans. Car ces chofes faites , on lauera fouuent la face d'eau rofe , de pommes 


de chefne, de violette: | de chafiagnes non meures ; de laitfuës , de nenuphar, de fraifes 
non meures , @ femblables chofes meflées enfemble. Ou prenez ins de pourpier , 


plantain , de verius de grain , de pomtes de chefre , de chacun fix onces ; eau de dou- 
ze blancs d'œuf, farine d'orce demie liure ,femence de panor vne once:mettez tout cela 
dans l'alambic de verre, & dittillez au bain de marie, gardez lea pour en lauet la 


face loir 8 matin. Autre,rr-ner fleurs de botillon blanr, telle quantité qu'il vous tlairas 
fit difiiller par alambic au bain de marie;dedans certe eau diftillée,faites trem- 
per vn peticmorceau de samphre ; & faites comme deflus. Autre , prenez litarge 
d'atpent vue onve,cereufe tres-blanche trois d'asmes, deux ferupules de camphre,deftrem- 
de chacune trois onces , deux onces 


pez-les en eau de morelle ; laiiné ; Gr de nenuphar) 
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de vinaigre blanc , lailez-les repofer quelques heures enfemble , puis coulez- 
les par le feultre ; referuez-en l'eas pour lauer le vif:gewrcis ou quatre fois du 
Goutte rofes C9 IouTr. ) t a ? k ! 
D ul Entre toutes les rougeurs qui gaftent le beau teint des vifages, c’eft la plus lori= 
; gue & dificile à guerir , que nous appellons gowrte-pofe , & laquelle apporte pius 
de’ dommage à la beauté, d’autant qu’elle infeétele nez , les joues , le front, 
quelquesfois la face entiere , auec tumeurs , & fouüent auec demangeaifon , bou 
tons , puftules & crouftes ; felon la qualité de l'humeur d’où elle eft caufée:lequiel 


eft ou vn fang coleric , fort chaud, non adufte toutesfois , & lors cetté rougeur Ml 


eft fans tumeurs: ou vn phlegme falé non encor aduile ,ou vnfang meflé auec 
colere adufte. 
UE , Telle Jiideur de teint fe manifefte dauantage en la face, qu’en aucune autre par- 
male. te du corps, Nous obferuerons nonfeulement la gourrerofe, mais aufli routes 
Le FORTE fôrtes de rougeurs de vilage ,eftre plus grar des en Hyuer qu'en Efté, parce que le froid 
gmente la gout. CIOÎ les porés , pattant la matieré ne fe peut euacuer, ains eft rerenu£ fous le cuir, 
re-froide. Qui fait qu'ellé acquiert vne acrimonie & mordacité , faifanc lé plus fouuent éle- 
Regime de vie. ét des boutons & croulites. En cette maladie il faut ténir res ime de vie refrise- 
rante & humeétante ; le malade ayant efté purgé, puis ayant vfé de juleps & po- 
Rmeces vai tions , on le faignera des deux bras, appliquera des ventoufesfurla nuque dù 
terfelse col, & furles omoplates auec fcarifications, mefmement fous le menton, quel- 
ù quesfois au gras, des jambes & cuifles, qui font deux remedes fort excellents en 
spa @ la cure de cette defeétuofité: Sera bon auffi d'appliquer des petits cornets, ou des 
FAUNE fanglués au lieu de cornets , aux joués, au bout des levres, au front, aux coftez 
du menton, pour decharger la partie, &"attirer hors le fang qui eft amañlé fous le 
cuir , & dont la chair eftimbue. 
Pourlesremedes topiques;il ne faut vfer du commencement de remedes froids 
Methode de 8 repellans , car on condenferoit de plusen plus le cuir ; par lequel fe doit exhaler 
procédere l'humeur qui élt au deflous. C’eft pourquoy on commencera par des chofes emol- 
liantes , degerantes, & attenuantes , non feulement pour rarefier le cuir , mais 
auf pour fübtilifer l'humeur , qui à la longue seit efpoiffi &incraffé.Il faut donc 
LT NAIRE Preparer vne decoétion de figues, raifins de dames , balle d'auvine , fon »0Ze entiers 
en Jreillés de parietaire, maulues, guimaulues ; vicliers ; en eau de pluye de ciflerne , & 
LÉ receuoir Ja fumée d'icelle par toute la face & col, enuironnez de quelque linge 
blanc, pour empefcher la fumée de ce perdre, & continuer cela par qwarre o# cina. 
foi afin que la face puiffe fuër , & pour rafraifchir fon cuir , & mieux receuoir fa 
vertu du medicament. ; ; 

Au lieu de cette decoétion', vous pourrez épandre fur le vifage rouge du fans 
tout chaud de poulet , où de pigeon, ou de poulles, où de chapons , tuez tout 
fraifchement , y laiffer Cefang caillé toute la nuit, puis le lendemain matin 
le deterger auec decoftion de balle d'auoine , de fon, & d’autre femblable, 
Quand on s'apperceura que par l’yfagé frequent & reitere des remedes fuï- 
dits les puitules rouges & rougeurs feront abaiflées , & quafñ du. tout ob- 
fcurcies , on viendra aux autres remedes qui auront vertu de repoufler le fans fub. 
til , vapeurs chaudes , d'aftraindre le cuir de la face, à cequ'il ne reçoiue fi 
facilement telles vapeurs, ny retienne long-temps ce fang aduite ,tels que font 

les fujuans. 

Prenez vue liure d'eau rofe ; en laquelle faites tremper dedans un vailleau de verre, 
camphre dr Jenlphre fabrilement puluerifez, de chacun vne;vnce, myrrhe; & encens de 
chacun demie once , expofez le vaifleau au foleil l’efpace de quinze ou feize jours, 
liuez fouuent le vifage de cetre eau. Autre, prenez bois verd de fraifne, eoup- 
Pez par tran-les , faire:- le véltiller per defcenfum , 45afi que l'on fait difliiler le + 
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de 'geneure, il en fortira tour enfemble eau & huile , laquelle melée auecla: quarte VaristeX de ve. 
. 3 à | 1 ° n A 
tartie , del'eau de violletres de couleur de pourpre , 4 fnruliere pour lauer La 74e externes. 


face rouge. Autre, pr:rcz [onlphre vne once, cerufe lauée deux dragmes , os de feche 
@ de camphre , de chacun vne dragme ; îus de limon demie liure, ius d'oignons deux 
onces » triturex dr puläerilez le tout [ubtilement, & lincorporez auec les jus, 
eignés-en la face allant anli& ; 8 lelendémain matinlauez-la auec decoétion de 
fon: Et fi pour tous ces remedes cette goutte-rofe fe rendoit difficile à guerir » il 


faudra appliquer des vefcaroires fur tous les boutons plus eminens , compofés 


de cantarides & fauon mêlés enfemble. Enfin vier d'unguentum enulatum eum ‘Veficatires. 
fulphure dr mercurio ; Qui fe trouue preparé ordinairement chés les Apothicaires. 
Je fçay certaines femmes qui fe font faites écorcher rout le vifage , des herbes, Obférmatione 
qui ont mefme vertu que a cantaride, comme la flanmulale bapachinm ; dequoy Haïard. 
plufieurs fe font bien trouuées,& d’autres font toufio:irs demeurées en leur mal, 
Contretous les teints contenus en ce Chapitre, l’ean de vie, dela defcriprion 
de Fumauel yeit tres-propre , iqui eft , prenez rhuë de champefre, fenotil ; fuëil- Remede 
les de verueine,racine de bethoine , fueilles de rofes ; capilli venoris, parties égales, EST 
faite Les tremper vne nuiét entiere ex vin blane de bon odeur, & diütillez par 
alambic. l 
Le teint noiraffre, qui procede du haîle du foleil, de Pair froid , de la fumée,ou 
autre caufe externe, eft gueriffablesta ieuniffe noire iamais ne guerira,fi les humeurs | 
qui la caufent ne font purgées, ainfiférrouuera curable.Le teint roureajfre eft cu- Pragneïlisr 
rable par medicamens intérnes & externes refrigerantsipour la goutte rofe; fi elle eft 
recente, dificilement;fi inueterée,incurablesprincipalement fi elle procede de race. 


CHAPITRE LXXV. 


Du teint gafie, du feu volage ; ou feu volant , gafté de dattres 


de celuy quieff paîle éx liuide, plombin, bazané ; blanchir 
leteint qui eflnoir, owbrun ,tané, roux, où verd ; où trop 
HER 7 ire / 
coloré de quelque couleur que ce foit ; du teint raflé de quelques 
menuës taches, ou grandes, noires, brunes, blanches,vertes, 
rouffâtres, ou d'autre couleur vitieufe; du teint sasté de blelure, 
04 fang mort ,ou fang meurtry ,@'des liuiditez qui demeu- 
rens ajves les coups recens. 


Curation dx 


Ï E feu volage ou volant; ainfi appellé parce qu’il vole & gaigne par toute la feu volage de 
face,s’il n'eft empefché,outre ce qu’il gâte infiniment le teint d’une rougeur face» 


 enflambée; tirant fut le jaune,encor apporte-t'il vne chaleur anec des facheufes de: 


mangeailons, d'autant qu’il eft auecvne puflule caufée d'humeur colerique, chau d' 
& bouillint.li y faut faire vne omentation auec decoction d’ofeille;de parience,de: 


maulue,& de fenugrec;auec de fort vinaigre,puis +ppliqu er des [ang fuë. Les huiles. 


de tartre de. froment,de foin,ow dé fleurs defufeau y font.propres, l’onguent de 
&rufe, ou de blanc de rafis. camphorétres-bon.. 
Les 
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Les dertres viennent de mefme caufe, plus malignes toutesfois & plus 
communes que le feu volant. Cette maladie rêquiert purgation & faignée fi 
les dartres font benignes, frottez - les de la faline d'un Xune enfant, prifeau 
matin auant que manger. On, jrenez encens , huile rofar | do vinairre, & en 

faites onguent, où #af he: au matin dela myrrhe', & de votre faline frottez les 
os 1e dar- dartres. Si les dartres font malignes & vieilles, prenez dewx onces de vinaigre 
PAPER ‘HT [cillitic , deux dragmes d'aloës puluerifé ; ius dela racine de patience » & huile de 
tartre, de chacun demie onre , incorporez. tout cela en forme de liniment. Autre, 
Prenez trois on quatre grains de Jublimé ; mtttez-les dedans vne phiole pleine 
d'vne demie linre d'eau , mettez cette phiole dans vn pot plein d’eau , que vous 
ferez bouillir à grands boüillons , laiflez-y cette phiole iufques à tant que le 
fublimé foit fondu ; certe eau eff finguliere fur tous autres remedes pour en 
toucher les dartres. Ù 
Teint pale . Le teint paîle & plombin, font couleurs ‘qui prouiennent des humeurs vi- 
Elombin, tieufes , qui dominent au corps, & font enuoyéesou actirées vers la peau. Et 
out cela le teint pañle , liuide & plombin , vient de pituite mélée auec melan- 
cholie. C’eft pourguoy il faudra offer les oppilations deratte, & de foye: & fi c'eft 
vne femmeieune , luy faire venir les purgations menftruelles , ainfi qu'il fe 
trouuera au troifiéme liure, & outre , ordonner vne bonne maniere de viure : 
puis venir aux remédes locaux , & pource diffoudre: rafures de brefil dx d'orra- 
nette en eas aluminenfe, de laquelle apres qu’aurez foigneufement nettoyé le vifage 
auec €: 1 de lys, ou-de fleurs de maulues , frottez la pommette des joués & les 
levres, la laiffant fecher;sou bien frotterez lefdites parties auec uvre peau de mouton 
FR teinte en rouges ou ferez fricfions auec les mains [ur les iobe: : car telles friétions 
éd Eur rougiffent;à caufe qu'elles attirentle fang & les efprits ; ou bien vous vferez du 
S® ronge d'Efpagne , quife fait auecle cinabre , fubrilement moulu meflé #sec de la 
,  pommad. 
Hot VER Pour blanchir le teint noir , brun, tané , roux ; verd , ou trop couloré de 
rimentete quelque couleur que ce foit ; l'huile ou eau de talque, appliquée fur la face, la rend 
blanche comme albaftre: Mais au cas que l’eau ou huile de talque vous manquent, 
vous vous pourrez aider du fuiuant, que Ÿ y experimenté fouuens : Prenez ins de li- 
mor, @ blancs d'œuf de chacun érale parties. battés-les fort bien enfemble , mettés les 
dans vne caffolette fur lefen ; les remuant auec un bañton ; iufques à\rant qu'ils acquie- 
rent vue cenfifiance de beurre , puis lestenés hors du feu | x gardés ce meflange 
pour vous en frotter Le vifage au foir , apres l’auoir laté d'eau de fleurs de feves, & 
d'effuyer. Autre, prenez raues groffes , offex-leur l'écorce, trarchei-les par roÿ:llesfucere 
fin puluerilé deux onces ; œufs frais entiers , autant de lun que de l'autre ; faites diffil- 
der dans Ll’alambic on baïn de marie. 
Pour taches Pour faire perdre les räches noires faus piler graines de vaues dr de feneué,auec miel 
FU G graife de canard, dequoy vous ferez vn osguent pour frotter la face; ou ,pre- 
nez racine de coleuuréé; de concombre fauuage, de grande ferpentaire fubtilement 
Rens puluetifées ; incorpoiez-les avec rraifle de foule, 8 faites onguent. Et pour les 
taches blanches ; prenez coudies faites de racines d’afphodeles brélées , mêlés-les 
Notete auec vinaigre , ou bien faites tremper du galb:num & fel nitréen vinaigre, & en 
fomentez les places,ce quieft fort fingulier. Pour les s4ches rouffesspilez & redui- 
Roufiss |  fez en poudre fente de pigeon,femence de linsix farine d’orge,deftrempez-les amec vi 
naigre,& en fomentez les taches roufles. Pour les saches verdafires, faites cuire 
Verdastres, des racines de grande ferpentaire en vinaigre, ou pluftoften vin blanc, filong- 
temps, qu’elles foient prefques pourries , & en oignez la tache. Autre ; prenez- 
jus d'éclaire,& du fort vinaigre, meflez -les bien fort enfemble , & faites lini- 
ment. 
Ilfe fait quelquesfois vne efffon de fangentre cuir & chair,qui y eftant retenu, 


Le caille & congele,commeeltant hors de fés vaifleaux, & infecte le cuir de plufieurs 
4 taches 
3 [2 
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tachesplombées & liuides , femblables à celles qui demeurent apres les coups or- 
bes & cheutes. Quelques - vns appellent cette tache 47 morr, ou baifer de mort 
ou mourfure de diable. Telle liuidité apparoit fouuent fous les yeux , & és coins de 
lrœil aux femmes qui ont fupprefion de leurs mois. L'onpuent de cereufe ; l'eau ma 
tine , de êns de vérins de grain meflé auec le miel, le ius de marioleine meflé auec l'or- 
piment , fonc fort finguliers pour détruire cetrerache. Si apres les coups orbes, ou 
chenttes receie au vifage , la face demeure liuide, fans playe,fans douleur , & fans 
chaleur aucune, pour guerir certe tache, fera de befoïn de digerer, difcuter & 


refoudre le fang meurtry contenu en cette partie tachée: Le moyen fera de détrem- Meusrrifure se 


per rerufesgraine de cumin ; dy farine de feves enius de corisndre,ou de mariolaine , 
l'appliquer fur le lieu liuide. Ou bien prendre vne tranche du feau noftre-Dame, dit 
Sigillum Salomonis & l'appliquer. 


Au teint gafté du fes volage,ou volant l’cau defperme de prenoüilles na pas fon pa- Remedes chimi, 
reil; comme auf contre les dartres du vifage & dudit feu , l’huille detartre de la 7. 


defcription de Falop.Et contre tous les autres vices du teint contenusen ce chapi- 
tre, l'eau fuiuante eft tres-propre & experimentceiournellement: Prenez miel rouge 
deux liuresygomme arabicydeux onces;meflez er femble,@ difiillez par alembic à petit feu, 
eft facile à faire,& de peu de coûtance. 

e teint gafté de feu volage,guerit affez facilement , fi le Medecin fait fon de- 
uoir, & le malade obeit, les dartes plus difficilement, principalement fi elles 


font inueterées : les teints pañles , liuide , plombin , bafané, brun , tané , verd , Pare. 


eu trop coloré, roux, de qu<ique couleur que ce foit , tels teints demontrent 


les vifceres mal affectez , c’elt pourquoy auant que venir aux ropiques, il faut re- * 


metre en bon eftat lefdits vifceres,& qu'ilsfaffent bien leurs actions : autrement 
en ne fera rien qui puifle rapporter honneur. Du teint gafté de quelques minces 
ou grandes taches noires, brunes, blanches , rouffatres , verdes , ou d'autres cou- 
leurs vicieufes font gueriflables. Et pour le teint gafté de blefleure , ou fang mort, 
il eft auf curable, neantmoins fafcheux , & par. vn long - temps. Et pour les 
liuidirez qui demeurent apres les coups receus , font curables ordinairement par 
medicamens externes, difcutiants, digerans, & refoluans : parquoy /e feune Chi- 
urgien aduifera bien , auant que de promettrela fanté, qu’il ne fe trouue menteur 
& ignorant, 


ee — 


Cobol TRUE st XXE 
Duteint gaflé par l'ardeur du foleil , par brôlenre des fiffeures, 


teint farineux gafle delentilles, des pannes , teist fale à 
nettoyer ; de l'af] prete & duretédu gros &grasteint, € du 
ride , &* des cicatrices, des marques'de la petite verole, 
dessuerruës €>* porreaux. 


ii qui font contraints de voyager par les grandes ardeurs des iours canicu- .., vai de 
laires, & autres iours ardens de l'Efté,le plus fouuent ilendurent de fi grande 7, fr 
chaleur,qu’ils fonr écharbouillez par le vifage,& autres parties qu’ils ont expofées 1. 


A u : \ ; 4 

à l'ardeur du foleil,comme font le vifage,le col & les mains : & pour y remedier , 

eignez le lieu brufléauec va lnimens fait de cerufe d'eau rofe,Ë #’huile violat ou auec 
Pratique. ñ deux 
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deux onces d'eau vofe;vne once de lait de femme,deux dragmes d'encens,& le blanr d'un 
œufou bien auec de l’ear de neige,ius de iufquiame, laiétués;morelle,8c autres refri= 
£ETANRSe . re 

Lors que le teint eft gafté par bréleure de charbon ardent ; huile boëillante , ou de 
poudre d'arquebufe fur tout eft bon l'oignon crud pilé auec vn peu de fel & appliqué, 
ou vn drapeau mouillé du fuc qui en eft exprimé, ce qui éftvn fingulier remedes 
moyennant que la brufleure ne foit prés des yeux:car il cauferoit grande douleur. 
Et s’il y furuient des veflies,il les faut vuider deleurs eaux,les incifant auec pointes 
de cifeaux , fans ofter la peau : puis mettre vn digeffif de moyes d'œuf, Gr huile rofat, 
d’autres y mettent de la chaux par neuf fois efteinte auechuile rofat: dautres y 
mectent de l'huile de noix recente,reduite en onguent awec cire & cAamphre.Enfin tou- 
tes huiles refrigerantes auec fuc d’herbes refrigerantes font bonnes. 

Le teint gaffé de plufieurs ffeures,de quelque caufe qu’il puifle venir : fe racom- 
modera,foit d’vn humeur fereux,ou d’auoir efté trop au chaud , ou au froid;fi on 
mefle parmy la pomade,vn peu d'huile rofat ; ou faire vn onguent auec de graiffe de 
poule,ou d'oye,ou de canard, !auée eneau rofe;& huile demyrtil,yiadiouitant vn peu 
de camphre:ou bien faites cuire litarge en huile rofat en confiftance d'onguent,& de l'vn 
des onguents fufdirs en frotter les fifleures du vifage. 

Pour embellir le ze ns farineux;il faut diligemment deterger &.difcuter les recre- 
mens qui font artachez contre l’epiderme,à quoy feruira beaucoup l’vrise propre,ou 
eau rofe que l’on aura long-temps tenue dans la bouche,weflée parmy la faliue,ou 1e 
vin auquel on aura fait bouillir les cirons tranchez en petits morceaux. Ou , prene x 
vne once de farine de f vesmallie,dragaganth,borax,de chacun vne dragme & demie, fai= 
tes-les tremper vniour entier en eax rofe ou de plantaimpuis boüillit en double vaif= 
feau,coulez-les fans les exprimer;adiouftez-y vn peu de vinaigre blane,quand vous 
en voudrez lauer la face È 

Lentilles , font petites eminences femblables à lentilles , de couleur brune ; qui 
furcroiflent principa ement en la face de ceux qui ont le poilroux ; elles apparoif- 
fent plus fouuent en Efté,& s'éuanoüiffenten Hyuer,procedantes d’vne humeur me= 
lancholique des parties interieurés , entre cuir & chair, ou qui eft rendu tel , par 
quelque propre vice du cuir:il faut purgerfoudain l'humeur melancholique ; 
puis ofter les taches leutilleufes : car ff o» les laiffe inueterer ; difficilemenr fe pourront 
apres offer , quelque-vns les oftent auec eau forte: Ou bien prenez huile de taitre,laitt 
d: figuier dx miel. meflez les fort enfemble, & en frottez la face à la fumée d’eau 
chaude, L'autre, prenez farine de lupins , amandes ameres,graine de choux,pilez tout 


cel: en laiét de figues ; frottez - en les lentilles,& le lendemain matin lauez-les d'eau ” 


tiede. 
Les pannes font taches aucunement eminentes , qui viennent en la face à cau- 
, ee * 
fe d’vne trop grande abondance defang , à raifon de quelque fuppreffion ou eua- 


cuation accoultumée, c’eft pourquoy la faignée & purgation y font neceflaires. : 


En ce mal fi faut vfer par trois ou quatreiours d’vn lauaroire remollitif | mefme 

laiffer fur le vifage , quand on fe va coucher, vn linge crempé dans ladite deco- 

étion remollitiue : puis vous prendrez tartre de vinblanc, calciné au fourneau 
de vitrier fi long - temps , qu'il deuienne blanc comme fel ; mettez vne partie de 
cette terre calcinée , dedans vne fiele pleine de vinaigre diftillé ; eftuuez vous les 

pie votre face de ce vinaigre , certains les oftent auec veficcatoires ou ‘eau 
orte. 

L'afpreré, dureté. & inegalité du euir.fe plus fouuent procede de la trop grande cha- 
leur du oleil,ou froidure excefiue de l’air,autrement femblera tenir 2e / ircriesprine 
Cipalement quand la peau apparoit femblable à la peau ‘heriffonnée des oyfons plu- 
meZicar telle afpreté de cuir prouient d’vn humeur fereux & fuligineux , cras & 
efpois; retenu entre cuir & chair. À ce vice vous oindrez la face d'huile de graine 
de 
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la face. 


Le teint gras peut proceder de caufe exterieure ; comme quand on eft peu foi. 
gneux de deterger & nettoyer des ordures ; qui peuuent eftre receues exterieure- 
ment de l'air , ou autres femblables accidens. Le plus fouuent auffi tel teine 
prouient des excremens crafles & époîs, qui font retenus fous l'epiderme. La fmée 
de la decoétion de gayac eft recommandablefur tous autres remedes; l'enguens sitrin 
a vne grande vertu de degraifler le vifage, fi on y adioufte quelque peu de /xblimé 
bien préparé, des cauteres potentiels liquifiez d'eau, & en lauer la face , & apres [a 
relauer d’eau pure & nette, blanchit & rend le teint luifant plus qu'aucun reme- 


de fus-écrit. 


Le reins fale procede de mefme caufe que le gras, il faut frotter la face auec deco- 
étion; ou eau en laquelle on aura fait boüillir de grain ou farine de froment , ou 
auec l'infufon de mie de pain blanc trempé eneau de vie ou du vin blanc. L'eau de 
Vie pure auf ; ou bien faites fecher à l'ombre desracines de concombre [aunage,& de 
conleuurée puluerifez-les & les incorporez auec eau de vie,eftuuez-en le vifage , & 
fi-toft que vous le fentirez démanger, lauez-le auec eau fraiche. 

Les rides prouiennent de la fecherefle de la peau , qui eft fous l’epiderme.comme 
ilarriue ,fouuent aux vieilles perfonnes, aufquels cette peau fe deffeche ou à ceux 
qui ont efté en bon point s’amaigriffent Pour y obuier,il faut prendre fouuent dela 
fumée de vin blanc, par le vifage,quand on fe va coucher,lequel vin fera verfé dans 
vne poclle rougie au feu, & apres:prendra vñ autre parfum de myrrhe& puis cou- 
urir la face d’vn linge, & dormir apres : Ou, lauez les places ridées auec decotion 
de racine de conleuree , (y fisues en parties égalessou bien auec huile de Sefame, 

L Au teint gañ é jar l'ardeur,de foleil, il nya rien de meilleur que l’eau de nenuphar, 
iftillée au bain de marie.Et contre {4 brufleure , Vhuile d’œut tirée par alembic. 
Contre 4es fiffe-res, l'huile de terebentine. Contre Les rides , l'huile de noix de pin, 
comme aufhi fait l’eau de rofée du mois de May. Et pour le teint gañé de lenrilles, 
Panne: falesaffre,dursrros , res, & teint farinenx Veau d' Arnaud de Viile-neuue, de- 
fcrite au liure des remedes fecrets , liure 2. chap. ro. comme auffi l’eau de Fuma- 
uel,chap.8.Et pour les cicatrices dr marques de petite werole l'huile de litarge y efttres- 
propre.Ët contre les verrues @ pourreauxss’ils font touchez vne feule fois de l’eau 
€ orrofiue indolente de Bertapalia,il mourront foudain , & ne renaiftront plus, & ne 


laïfle de cicatrices laides. 


Pour effacer les cicatrices qui enlaidiffent le vifage;qui reftent apres vne playe ou 
apolteme,la chaux lanée , 'encens,& le nitre diffous en fort bon vinaigre ; & fur 
tous remetles l'huile de myrrhe emporte Le prix. Et quant aux taches & foffes qui de- 
meurent apres la petite verole,les mefines remedes y conuiennent ,qu'aux cicatri- 
ces,coimme auf l’eau diffillée des pieds de veau,de mru’on, ou de cheure ,on de fe 47$ 
de fénes.Et pour les pourreaux & verruës qui en laidiffent le teint vilainement, il les 
faut toucherfouuent de /ai4 de fiquier faunage,ou de titimal,ou les couper douce- 
ment,& le toucher d’une rourt e d'huile de vitriol, ou d'huile de foulphre ; ou de 
capitel,& cecy eff tous les iours vfité, 
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de vanes,ou d'huile de moyeu d'œuf. fricaflez en la poëile, ou d'huile de froment,Ou d'a 
manles ameres,ou huile de cheiry,ou bien vfez des remedes écrits du teint farineux. 

Le gros teinr. eft celuy qui n’eft tranfparent , & par lequel n’apparoifient les bu- 
meurs qui dominent au corps, qui aufli ne reprefente aucunement au vifage le 
changement des couleurs qui font fufcitées parles humeurs du corps & affections 
de l’amie.Cette groffeur vient fouuent de Pair froid,de la fumée, de ne tenir la face 
nette, & ne l’efluyer apres l’auoir lauée: l'un de gayac eft finguliere pour fubtili- 
fer & polir le teinc,ou La fueur qui fort de l'œuf, que l’on fait cuire à la braife;ou bien 
preneX, deux dragmes d’aloës de borax,de fel,d'os de feche, de mafficsde chacun trois dra- 
ges , pilez tout cela ; & l’incorporez auec fauon François 8e fiel de bouc ; frottez en 
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L'écharbouüilleure de Wl'ardeur du lo'eil guerit facilement la brûleure faite par le 
feu ; ti elie elt fuperficielle;guerit fans faiffer de veftige: f profonde,elle laifle vo- 
Jontiers vne laide cicatrice; les fciflures ou creuses en Eflé , & air chaud guerif- 
{ent facilement, en Hyuer difficilement. Les /e ntilles, pénne:, posrreaux,dr Verrnës 
guerifient aifément pat remedes EXLETHES » l'afpreté & inégalité du cuir , f elle 
procede de caufe interne » eft incurable; fi d'extérne , curable. Les teintsgros dy 
fales font curables , files perfonnes te tiennent la face nette. Les rides aux ieunes 


gens qui fe peuuent rengraifler : apres auoir efté amaigris gueriflent , aux vieux 


jamais. Les cicatrices grandes de playes ou d’apoftemes , & les foffes qui reftenc 
apres la cotale guerifon de la petite verole, paroiflent tant que la perfonne vit. 


Fin du premier Liure. 


Na den! 
outyint 
loldires 

Labs 
drent (1 


tleuyss 


373 


FE A nn fe AE Nasa ta Qt arte na AE ana re 


8e 0e 30 SRB 88e 2e 89 de 99 8 Ve 20: DE de 2e de 0 La 26 de 


RS UÉE DELL ITS IST SUTIT UT, 


LIVRE SECOND 
TRAICTANT DES BEAVTEZ. 


VICES, DIFFORMITEZ, MALADIES, 


& remedes des parties VITALES. 


De la beauté du COL, € de fes parties , tant internes qu'ex. 
teïnes , cz de leurs vices; ou maladies, commençant 
par l'infimamation de l'uunle 04 luette, 


CHAPITRE JL 


e9* de fa relaxation. 


folidiré & fermeté de l'habitude de cétte partie. 


La beauté de ces parties eft alterée pas plufieurs vices & laideurs, qui s’engen- 
drent quelquesfois: à fçauotr,maireursextenuat on , taches; ‘macules, vides, laides 


Pres auoir aflez largement écrit de la beauté dela tefte,& de 
fes parties,% de ces maladies & vices qui la difforment,main- peurs du 
cenant,i’ay trouué bon d'écrire quelque chofe du col,éé autres co 
parties feruantes à la refp r tion & Voix. Le cel pour eftre beau 
doit eftre blanc , & bien peu vermeil , d'vre égale & mefme 
grofleur ; rond detoutes parts, non également partout , la 
gorge ronde, fubtile, delicate, pleine, blanche comme lai&, 
& {ans aucunes taches, macules , ourides, fans apparence fi- 
non bien petite, des os clauiculaires, bien vnie & polie, finon que quelquesfois en 
tournant le col,monitre quelques legérs replis, paffages qui fonc les réfimoins de la 


rouleursstous lefquels vices fe peuuent ofter par les remedes que nous auons décrit 
aux vices du reint.Plufieurs Damies découurent le col pour auoir la gorge belle, 
& lexpofent à l'air froid;ce qui ne fe peut faire fans l’incommodité des poulmons, 
Autres fe lauent rous les matins auec /454 d’afneffe,ou eau de pigeon, 8e autres reme- 
des pouuans embellir : Les mieux aduifées & fages tiennent le col couuert quand 
elles fortent à Pair d'vn mouchoir ou tafferas,ou eflamine fort claire & deliée, & 


le decouurent à la maifon. 


IL y d’autres vices plus griefs qui enlaidiflent la gorge dauantage , & fans com- 
paraffon plus que les premiers , comme font les écrowelles, les glandnles ; les lout- 
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pes,le rowteron, les ganslion:,lestonfilles , ou inflammarion des amigdales, /: /:#5- 
npance,& l'inflammition de l'vuule ou lerte. Et pour la faire cognoiftre au Leéteur, 
qui ne feroit anatomilte,pource qu’elle ne nousapparoit.fi l'on ne regarde au pro- 
fond de la bouchesc'eft vne pesire partie charneuf, pendante 8" fond extremiré dr d: la 
gorgesque verra celuy qui res arde jicdans La bouche d'un autre,bien ouuerte, en prelart la 
langue. Les Grecs l’appellent gargarein.les Latins pe urgulio, ou “clumeilla vuul ; les 
Françojs lustre, Cette partie elt fouuent afflgée d'inflammations, & de defluxions 
tombantes du cerueau, lefquelles il ne faut negiiger » d'autant que cette particule 
rapporte beaucoup de commoditez à La perfonne,& fans laquelle on ne peut viure 
fans beaucoup d'incommoditez. 3 

Cette luette ainfi que témoigne Galien,a cinq vrilitez: premierement , afin que 
la pouffiere,fumée,& autres chofes externes n’allent au poulmon: fecondemenr eft, 
qu'elle empefcheque l'air loir chaud ou froid plus que de raifon , fe corrige par 
icelle auantqu'il foit porté au poulmon & au cœur : s ercement; fert de beaucoup 
à former la voix,eftant attachée fur le paflage & tuyau du foufflet, rout ainfi que 
le doior du fleufteur eft fur le trou de fa fleufte : fa gnatriéme vrilité eft , quand 
l’homme parle, eanct fur le mer, qui eft le tuyau par où paffe la viande, empefche 
que l’air entre dans l’eftomach;& lors que l’homme mange,elle fe met fur le vatfsge 
du fouffle,qui eit la trachée artere, afin que le manger & boire n’entrent dans la 
poiétrine qui cauferoit vne toux Extrême ; parquoy il n’eftpas bon de parler en 
mangeant tout à vne fois:pour vtilité cinquiéme , elle fert de beaucoup d'empe. 
fcher que la matiere rheumatique ne defcende foudainement dans la poiétrine & 
eftomach,l'arreftant enuiron cette partie,quelque cemps,par ce moyen eft expellée 
par le crachar. RME N 

Parquoy celuy qui a perdu cette particule, a perdu auffi tous lefdits cinq be- 
nefices de nature ; tellement que puis apres il ne peut endurer l'air; chaud ny 
froid , & n'aplus de voix : mais eft offencé de quelque chofe que ce foit ; dont 
plufieurs deuiennent phrifiques. Cette partie elt fouient courmentée d'inflam- 
matien,ce qui prouient d’abondance de fang,ou d'influence d’autres humeurs def 
cendantes de la tete. Ce mal eft facilement connû par la veuëé , & les malades 
ont difficulté d’aualer; douleur ,enfleure, & rougeur à ladite luette, accom- 
pagnée de fievre: La maniere de viure fera ordonnée comme aux autres inflim- 
matliOiis. 

Pour la curation 3 on commencera par vn ou deux clifteres fort attrahans & 
refrigerans , & puis on faignera le malade de la veine cephalique au bras, & 
tireront du fang (uffifamment , apres de celles des veines , qui font fous la langue, 
ou ranules : fera purgé auec pillules capitales , comme cochées, fœride maivres, 
ouphlermugrge de Quercetan. Appliquer des ventoufes fur les omoplattes auec 
fcarifications ; 8 aux deux coftez du col , continuer les fufdits clifteres ; Enfin 
vferdegargarifines aftringents ,puis apres de difcutiens, & feront compofez 
de fimples qui ne feront de mauuais gouft au palais ny à la langue, & que 
ce foient plütoift alimens medicamentaux , que purs médicaments : parquoy 
la deccétion oujus des fruiéts aigres, ou acerbes y font tres -bons ; comme 
de verjus de grain ; de pommes , noix , meures , poires , prunes aigres, 
forbes , neffles, pommes de grenades aigres , de coings ou de leurs deco- 
étions. 

Pour les herbes, il fefaut aider de plantain, pourpier , morelle, langue pafle- 
rine , pilofelle ; ou deleur eau diftillée,defquelles on aura facilement & inconti- 
nent preparé des gargarifmes,comme aufñf de l’eau de chevre- feuil , de roles , & 


Lafurie du mal de es pecouls,de myrrhe , d'écorce de grenade, L'eau de pluye ou de citterne,ou 


pallee quoy. 


autre auec vinaigre rofat au commencement.La maladie requerant d’vfer en partie de 
digeranes pour auqir pailé la plus grande furie:on vfera parmy les PAT d'iceux 
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digerants ,;ou de miel ou de fuccre, ou de quelque fyrop, & faut vfer de diamo 
ro , Ou de dianucum, non Pas au commencement : mais àl'augment, parce qu'ils 
n'ont pas beaucoup d’aftriétion, & auffi qu'ils{ont Par aduenture plus agreables 
au gouft. 

Les fruiêts . derergeants font , les paflules ; amandes contufes Ales herbes 

digerantes font l’hiflope, origan , poliot fechez , & autres , mais qu’elles ne foient 
ameres : Ja reglifle eft mifée entre les detergeants , comme auf font la decotion 
d'orge, de feves, de rofes recentes, le fyrop de rofes feches, le poivre , le zingema 
bre , ila canelle , & la galanga , qui validement digerent ; vous en pourrez compo- 
fer vn gargarifine comme cettuy cy au commencement : 22. aquarum plantaginis 
Gr rofarum ana 3. iÿ. [yrups de rofi ficcis svel granatorum, vel Myrthi ; vel cydonioruyn 
3. iiy. aceti parum ; fiat gargari[ma. En l'augment & eflat , vferez du fuiuant : Lordez 
integri p. &.glicir ile rafe , paÎfalarum cum arillis contufarum Pa, x%. rofarum rubrarums 
?.j. Soit faite decoétion en eau de cifterne ou de pluye, & dans vne liure de cette 
decoétion y diffoudrez du diamoron & mielrofat de chacun deux onces. À la de. 
clinaifon , fe fera de cette façon : Glicirrife rofe. 3, à, fo:isyum hifopi, origani , pulegÿ 
ans M, f. pafluiarum mundatsrum , ficuum pinguium ana pa. xy. arifi 3. :ÿ. &niho:, 
flæchados ana p. 1, Soit faite decoétion iufques à l’enuiron de deux liures, dans lef- 
quelles diffoudrez oxirel fmple , ou miel refat trois onces ; vin cuit deux onces , le tout 
melé ,foic fait gargartfme ou bien difloudrez à Ia decoétion fufdite du [yrop de 
regilice , auec vn peu de canelle , zingembre & poivre , àla fin de la decoétion,& 
fi vous voulez au lieu de gargarifmes, vous compoferez des eclegmes où lohocs des 
fufdits fimples , & medicamens , auec fyrops , & fuccre, qui conuiennent mieux, 
que non pasles gargarifmes. 

Aux pirties externes, on V{era d'huiles, onguents, & cataplafines repercutients, 
comme d'huile rofat, où omphacin, de myrrhe, de coin, de camomille, & non 
pas de relxants comme on fait à l’angine ou fquinance, à caufe qu'il n’y a Pas tant 
de danger d'eitre fuffoqué en cette maladie qu’en l’autre, à 

Aucunes fois aduient que nonobitant tousles remedes fufdits, cette /uerte de- 
meure longue , plus que fon naturel requiert, & couche la langue, qu'il femble tou- 
fiours au malade auoir vn morceau qu'il veut aualer. Signes pour'connoiftre cette 
maladie, n’y en faut d’autres, finon la veu ; elle fe fait au longue fans infam. 
mation, parce qu’elle s’imbibe de beaucoup d’humiditez froides qui tombent du 
cerueau. Elle fe guerit facilement , s’il n'y a grande quantité de matiere, fi elle 
eft touchée deux ou troi; fois auec du poivre en poudre;mis dans vn petit cueil'er 
de fer, ou d'argent , fait expreflément , car iléchauffe , deffeche & reflraint le- 
gerement:puis les malades crachent grande quantité de pituite vifcide & crafle,& 
incontinent apres fetrouue racourcie. Que fi pour ce remede reiteré fix ou fept 
fois , Le mal ne vouloit obeyr, ou pour d’autres remedes tant internes qu’extérnes, 
parce que ce mal non feulement donne beaucoup de fatigues , penfant auoir 
roufiours quelque morceau ,ne le Pouuant aualler ; auf qu'il y a danger qu’on 
ne foit fuffoqué , faudra venir à l’incifion de ladite luette ,ou cauterifarion ou li- 
gature, ou fe faut donner garde n'en trop couper , ny trop peu, mais y proceder auec 
vn meurt jugement. : 

A celle qui eft soiraffre , 1] n'y faut toucher, car elle tient du chancre » ny à celle 
qui eft rougeaftre & douloureufe,à caufe du flux de fang : parquoy il fera meilleur 
& plus feur d'vfer de medicaments appaifans les douleurs, rafraichiffans,& corro. 
borer doucement:mais à celle qui eft blanchaftte ; longue plus que de raifon,mince 
& pointue en fon extremité , {oit -anchée. Pareillement auf quand par deflus eft 
mince, & groffe par deflous, eft difpol£e à eitre ampurée. On tient pour affeuré, 
que la r@-i re de choux, de quelque efpece qu'elle foir,fi elle eft arrachée,& ne touche 
plus la terre puis apres , & foit penduë au col, guerit toutes maladies de la luette. 
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le n'ay poinsmis la façon qu’il fauti tenir pour amputer le fuperflu de la luette, 
caucerifer ou lier,cat plufeurs doétes Chirurgiens de noftre cemps l'on mit dans 
leurs œuures. | 

Au commencement de l’inflammation de la luette , il faut fouuent gargarifer de 
l'eau de fraile, ou d'ozeille, tirée auec fes racines au bai de marie ; & dans peu 
de cemps s’arreftera: mais quand elle eft relaxée d'vne defcente de pituite;fans in- 
flamimation , fans douleur ou chaleur, mais feulement donnant vne incommodité 
& facherie ; la toucher vn peu d huile de vitriel cela la fechera foudain, & remet- 
tra en fon premier etat. ; 

Les accidens qui viennent d'ordinaire À la relaxation de la lutte fi elle nef 
oftée , font la roux par vnecontinuelleirritation de cette partie; inquietude > 8c 
quelquesfois fuffocation. Si le chirurgien ampute ou cauterife plus qu'il n'en 
feur,fon malade eft en danger de perdre Ia vie,d'eitre muer & phtifique,en fomme 
miferable rant qu'il viura. Cette partie aufi,pour éftre fouuenc vexée de continuelle 
fluxionsdeuenant /eche Comme vergette.fe rend atrophiée à tabide. 


CHAPITRE Il. 


De linflammation cr tumeur des Amygdales 
eo de leurs vlceres. 


La 


f Es Tonfilles , que les Grecs appellent parifhmia,ou amygdales felon Galien,fent 
inflammations des lieux qui font. à l'entrée. du deftroit de la gorge :.& par 
ce .deftroit il] faut entendre cette partie qui eft ensre la gorge dr lemery ougeule, où 
aux deux coffez derriereluluette ; à la racine da la langue , nature à colloqué deux 
glandes l'yne vis à vis de l’autre. Ces glandes font degrandeur infigne, & de 
notable figure , iuftement femblables à vn gland ou bien commeles modernes 
les comparent à vne amande : parquoyils les nomment æmygdales , & quand elles 
font enflambées , les Grecs les appellent antiades:leur office eft non pas de remplir 
lés efpaces vuides des parties de noftre corps, & fouftenir fa diuifion des vaifieaux, 
comme de celles quifont aux saines & aiffelles, non pas de couurir quelque partie 
d'importance, comme sel/e qui eft aflie fur le filet ou res admirables du cerueau, 
non d’engendrer du laiét, comme celles des tetins , ou de la femence,comme celles 
des testicules :ains de receu irl'humeus falineule distillante du ceruean , qu’elles ref- 
pandent fur la langue, afin qu'ellenefe defleche par trop , & interrompe la con- 
tinuation de la parole. Tout ainfi que lés proffares glanduleux pofez à l'endroit où 
les vaifleaux fpermatics s’inferent dans le conduit de l'vrine, jettent dansle canal 
de la verge vn humeur glaireux & faliueux, qui l’entretenant. gras , le preférue 
d’'eltre piqué & vlceré de l'acrimonie de l'urine paffant par iceluy. Ces glandules 
& amygdales, pour eflre firuées enlieu chaud & humide, fonr forte fujertes à in- 
fammarion, qui fouuent eft fchirreufe,parce que le fang aluant pour La plus part 
traine auec foy quelque humeur phlegmarique., vifqueufe, ou crué.Et à cette caufe 
Paul d'Egine en fon troifiemeliure definit ansicdes eftre vne humeur fchirreufe des. 
parifthmies, confondant les pariffhmies auec ansiades & à la verité illeur con 
uient vne meime curation. 
Le malade fera traité comme nous auons écrit au precedent chapitre tant.en cli- 
ficres ; purgations, faignées, gargarifimes Les donnant felonles quatre FER À Ja 
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maladie, Enfin fi pour tous ces remedes le mal ne cefloit 
dans la bouche auec le fpeculum orissfi la tumeur vient à fu 
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it ; Qui auroit le manche long, & faire l'ou- 
& combien qu’il n’en forte pas de l’apoiteme di- 


rien que du fang,fi eft-ce que cela décharge fort la partie, & les malades 
s'en trouuent foulagez, 


tonfilles viennent fans inflammation,qui 


ne Jaiflent pas de donner beaucoup d'ennuis aux malades,quie gueriflent 
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rundinum 3 iii pulueris sucum rufreffi 3. À, ro/vrum 3. 8. foient incorporez 
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mpent point , & auf qu'ils foient plus humi- 


es medicamens s’affoiblir : laparticuliere cu- 
ceres femblables ou approchans. Mireplus approu- 
antidotus de thure , Où l'antidorus Ægypria tarnn,& le dix 


Amyçdales 
cérenfése 


Scrophisle;ce que 
c'eff? 


L'eau de racines,feuilles,& fruits de ro#ces non meurs,tirée au bain de marie, & agir 
gargarifée fouuent , il n’y a rien de plus fingulier à l'islammation & tumeur des 
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corps qui ont le cerueau humide, & aux cacochymes vlcereufes ; chofes qui 
leur auance ; la mort. 
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CHAPITRE Jill. 


De l'Angine où fquinance. 


Grue des Grecs, des Latins angine, des François fquinance, c'eft vnein- 
flammation des mufcles internes du gofier , par laquelle la refpiration.eft lefée, 
n'ayant nul empéchement à la poitrine , aufli par icelle l'aétion d'aualler eft au- 
cunesfois oftée. Cette maladie eft dite /yranche , de fynachien mot Grec , qui fig- 
nifie /affoquer, eftrangler , qui eft vn mal qui tue dans peu de jours , mefme quet- 
quesfois dans douze heures & plûtoit. Ses efpeces fe connoiflent par la diffe- 
rence de fes fympromes, par la nature des parties offencées , par la diftinétion de 
fa double caufe , & par Le danger, grand ou petit qu’il y aencelle,vous le crouue- 
rez dans Hipocrate fentence 16. & 17. & au prognoltic,liurez & dans Ga. 
lien,chap.3.liu.4.de locis malè affeétis , & au Commentaire fur l’Aphorifme 34. 
hure. 4. 

Cette maladie prouient de srande quantité de fang efchauffé , courant im- 
petueufement contre nature en ces parties.il fe connoïit quand le malade ne peut 
refpirer , s’il n’a la poitrine & le col droit dificulté d’aualler , cant le boireque le 
manger, le plus fouuent accompagné de fievre, Cette maladie eit des #765-siguês 
& dangereules. 

La premiere chofe qu'on doit faire en cetre maladie , efl de faigner de la ce- 
phalique , ou mediane du bras tout à linftant , & cirer du fèng en quanrité non 
à vn coup ; mais à diuerfes fois au mefme iour, puis donner vn cliftere emollient, 
& apres d’acres & attirans auec de la hiere fans huiles , afin qu'ils artirens 
mieux : & le malade ne doic viure que d’hydromel , ou de decoétion d'orge du- 
rant deux ou trois jours ,ne beuuant aucunement de vin,ny auallant aucune 
viande chaude ny acre. Si c’eft vne femme enceinte , fans aucune crainte on luy 
tirera du fang iufques à quatre ou cinq onces, & moins fl’enfant eftoit de fept 
mois : Et fielle auoit pendant cetre maladie flux de fang parle bas , plus hardi- 
ment on luy en tirera du bras, combien que la mere & l'enfanc foient en tres- 
grand danger. 

Que s’il aduenoit à fille ou femme qui euft fes mois retenus. il la faut fxigner de [a- 
phenes où malléoles,puis apres de celles du bras, côme de la cephalique ou media- 
ne, principalement s’il y à apparence de la plenitude. Nous tenons qu'il y à g#aire- 
temps à toutes les maladies, dont vous tiendrez le premier iour pour leprincipe,le fe- 
cond pour l’augment,le troifiéme pour l'effar, & le quatriefme pour la fn ou declinai- 
fon;foit bonne ou finiftre : parquoy on vfera de diligence, vous conforterez le cer- 
ueau le fecond jour:ayant tondu le malade,on luy oindra la tefte d'huile rofac , & 
d'abfinthe meflez enfemble,puis apres fera finapifée de la poudre fuiuante:£. Re/a- 
ram de anthos anap i.fantalorum,cubebarum;maltiches;coralli rubri ana 3. ü. fpice nardi 
D.5.le tout meflé loit fait poudre. Ou bien couurirez la tefte d’écouppesfeches ; qui 
auront bouilly dans du vin rouge auec rofes,noix de cyprés & bethoine. Apres on 
ouurira Les veines fous la langue,& les laiffera-on fluer, tant qu’elles pourront fai- 
gner,& cependant ver de ces gargarifmes,pour repercurer au premier iour: Agsa- 
rum folani,plentaginis,  caprifolÿ ana 3.ïiÿ aceri 3. R.diamorum 3.iÿ.\e tout melé, 
foit fait garcarifme;Sammitafumrubri dr mirthisuel lensifcisuel piri [ylueftrissaut forbe 
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ara M, rofsrum rébrarum,corticis mali granati ana 3 iin libra wna cclatura difftlue [y- 
rupi cyTonto rum, dianncum an8 3.1, f.vini malornm granatorum acidor#hm +: iii, fiat 
garrari(ma. 


Au fecond iour on vfera de cettuy-cy : 2£. Rofarum rubrarum, myrthi vel lentifci, Gargarifines au 


ava M.i.glycirrifa 3.6. pe ffnlarum mundatarum,ficuum ana numero xx. hordeï integri. p. 1. fecond tours 


fat decodtio,in libre vna colature diffolue mellis rofaticolati,& dis mori ana T.i.fiar garga- 
r:!ma, Aucuns approuuent s'ils pouuoient aualer vn à. de pilules dehiere, que c’eft 


yn fingulier remede:mais cela fe doit faire auec grande premeditarion.Hollier écrit Notexe 


qu'à Rome vntemps' fut que la fquinance tuoit beaucoup de gens,& que ceux qui 4, 4 1 


prindrent de certe hiere fimple furent tous fauuez. Quant à moy ie ferois d'auis 
que fion en vouloic vier,qu’elle deuroit eftre diffouté en quelque eau refrigerari. 
ye,comme de laiétué,ou chicorée,y adiouftant vn peu de fucre;pour la dulcorer:8& 
aualer plus faciiement, 


1! . 


Le troifiéme iour on vfera de ventoufes fur les omoplates,& enuiron la feconde Venvnfes au 
& troifiéme vertebreauec fcarifications, cela fera quele malade aualera mieux ce frofiéme jour, 


qu’on luy prefentera.Aufli on luy appliquera aux deux coffez du col,8c fous le menton Experéences 


autres ventoufes,encore qu'il y aytrougeur ou enfleure, & plufeurs par là ont tiré 
apoitemes 8 humeurs qui en font gueris.Cependant autour du col on y appliquera 

des huiles mollifiantes & relaxantes,& nullement repercutiantes,comme huiles de 

1ys d'amandes doucessauec onguenc de #/2her, & par dellus de la laîne trempée en 

d’œfippe; ou bien vn tel cataplafime;2L.farive feminis lini,& fœnugrec ana %.R.foient 

cuites en hydromel.ædde olei liliorum dr amygdalarum dulcinm quantum faffisis , foit C'araplapres 
fair caraplafme. 


Au quatrie{me jour vfera de Lohoc fuiuant: 2Lpulueris diatragaganti frisidi 3.5. Lohocan qua 


diairis fimplicis 3. ii. fyrupi de papaucre 3. R. (yrupi de liquéritia , & de byffopo ana 3.5, triefme ioure 
flercoris canis offa rodentisycineris hirundinum ana 3.R. fiat Lohec. Les cendres d'hy- * 
rondelles de leurs nids, & de la crorte de chien fufdir, nourry feulement d'os, font 
fort louez de Galien,& mefine d’Archigenes,& d’autres:parquoy il ne Îes faut mé- 
prifer,& on en peut vfer tant interieurement qu'extérieurement ; par onguents ou 
cataplafmes. 

Il ne faut oublier de lauer fouuent les iambes & pieds au malade d’eau chaude, 
ver de friétions & ligatures & ne faut laifler dormir le malade que fort peu;carla :. 
fluxion s’augmenteroit ; fuiuant l’aduis d'Hippocraté Epidem. $. part. 6. Et rl 
s’il aduenoit que pour tous ces remedes on ne connut aucun amandement , au- 
cuns comme Afciepias,ouuroient l Angine parie dexans auec Un corffeau de bois, 
mais auiourd'huy on le fait auec moins de douleur , qui eft auec vne lancette 
conrbée , & combien qu'il n’en forte que du fang ,.neantmoins il foulage fort le 
malade. 


Hhouss 


1kfe lit dans les Scholies de Hollier,qu'vn Squinantic ou Angineux ,né pouuant 1704 etre 
mite daonncf 


plus refpirer ny parler,en l’abfcence de fon Medecin,fe fit ouurir la trachée artere, D, ue 

dont il guerit,contre l’opinion de tous ceux qui lauoient veu: Cecy ne doit y 

eftre trouué. eitrange ; car du temps de Paul d’'Egine, & long - temps auant luy, 

vn Antylus qui exerçoit l'Art de Medecine & Chirurgie de fon remps le faifoit, 

comme aufli faifoient cous les plus Anciens & Doëles, & voicy fon texte: 

Non feulement à la Squinanceymais auffi à toutes inflammations de bouche de la luettr, 

8 quand les amygdales font tellement enflées qu'elles estoupent l’embouchevre @ entrée rex. 

de La grande artere refpiratoire ; [ans toutesfais que ladite artere at poinr ‘de mal, ilest &Amytur. 

raifonnable d'incifer , pour euiter le danger de fuffocation, executans cette operation, 

nous incifons feulcment ne Partie de lartere à l'endroit du troifiefme 04 quatrie/me 

anncän ; nu deffous de latefle d'irelle , car on ne la peut couper tonte fans le danger de la 

Vie, | 

Le licu ju dir -f? propre pour fai e l'incifion,ÿ arce qt'il n'eff ru de chair ;dp que les 
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veines arteres ingulaires font éloignées à l'endroit où [e fait l'incifion.On renuerfe donc 
ques en derriere la telle du patient , afin que l'artere foit apparente: puis en fait l'inci- 
fion tranerfere, prenans iuflement entr: deux anneaux s de forte que l'en ne coupe pas 
la fubfiance des cartilages ; ains la membrane qui tiens les deux cartilages ivintes en- 
fesble , dr eff miroyenne entre icelles ; Si le Chirurgien n'eft pas eXercé en certe operation, 
y craint d'y faire quelque erreur, 5l doit premierement incifer la peau foélenée anec 
les doigts ; puis rencontrant l'artere reftiratoire , s'il fe prefente quelque gros vailleau ; le 
reculera ; dr apres fera l'incifion, Voila ce qu’en écrit ledit Antylus, lugeant & 
conicéturant l’arrere eftre fufffäimment incifée , quant le vence fort par la playe 
auec impetuofité , & que le malade ne peut parler : on tient ouuerte cette 
incifion auec vne canule de plomb , iufques à ce que le danger foit paflé de 
fuffocation : on renouuelle Jes bords dela playe , puis on y fait coûture, 
comprenant la peau feulemene, fans toucher au cartilage, &apres on applique 
vn onguent agslutinatif & incarnatif, l'ay fauué la vie à trois perfonnes,vfint 
de l'opinion d’Antylus : Mais ie ne mettois de tente-de plomb dans Ja playe 
feulement de charpis fec deflus,& vn emplañtre de diapalme diflout en huile ro 
fat,& ne recoufois Ja playe , ains la laiflois refermer par l'œuure de nature, & 
pas vn defdits trois n'eft mort ; ains encore par grace fpeciale de Dieu font en 
vie. 

L'on fera aduerty qu'aucunesfois cette maladie n°eft pas tant vehemente;qu'elle 
reQuiere de fi forts & prompts remedes- ce qui fe connoittra parles accidenis be- 
nins,comme de bien parler,refpirer,sualer,Gevre,nulle ou petite,auçcunesfois certe 
maladie s’en va aux poulmons,& laifle le gofier, chofe tres-perilleufe; alors: traite: 
rez le malade comme peripneumonique;combien qu’il n'en échappe que bien pe à. 
Il y aencore beaucoup de chofes àécrire deflus cette matiere que j'ay abmus à 
à caufe de brieueté, 

Aux Angines ou Squinances il n’y a de plusfouuerain remede, que tenir er 
la bouche ; gargarifer, & boire de l’eau de fleurs de violiers iainessirées chi- 
miquement au bain demarie , ou de l’eau extraire de petites hirondeles prifes 
dans leurs nids. L'huile de vitriol reprime la grande furie , fi lon en donne à 
boire trois ou quatre gouttes;auec eau de l'herbe qu'on dit /#ceila ; ou mords du 
diable. 

Lors que le malade reiette par le nez ce qu’ilboit & mange, fifla fquinance 
vient Vn iour critique d’vne fievre continué, & qu'ilaye [à voix comme vn 
chat , parlant du nez , jettant de l’écume par la bouche ; ou la langue fortant 
hors , auec frequent mouuement & relpiration ,; comme on void à vn 
cheuat accrefé 5 de couleur linide & noire »tanten langue, yeux & levres, 
Contraëtion du col , ne Pouuane repofer fur l'échine , tous ces accidens pre- 

difent la mort: Mais file malade prend patience , & dort ayant la refpiration 
libre, aualant fans difficulté;ce”"font fignes de conualefcence. Cette maladie ef 
dangereufe, que fi ele eft aucunement aigué;on elt fouuent fuffoqué au premier 


fps aucuns viuént iufques au quatriéme, rarement iufques au cinquiéme ou 
éptième. 
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ee pomme es tnt 


CHAPITRE IV. 


Methode pour tirer toutes chofes eftranges , qui feront tombées 
dans le gofier , on trachée artere, 


O Velquesfois en mangeant ; ou autrement ; on auale quelque corps eflrange, 
Comme areftes de poiflons , efpics debled , efpingles:, os de beceaffes, qui 
font pointus , fanfuës ;ou autres femblables chofes, qui demeurent là fichées 
dans le gofier ; & qui donnent de grandes fafcheries aux patiens, dont à quel- 
qués-yns à cs on n’a pü les ofter ; fe font faits des apoftemes interieurs & éxre- 
fieurs , non fans grandes douleurs , & à d’autres la mort s'en eft enfuiuie, fi la 
chofe eft profle qu'en a engloutie;comme j’ay veu vn Chantre nommé M. Eftien- 
n6»» qui de gaillardife aualla vn gros œuf de poule , cuit dur, hors defa co- 
que ; demeura au conduit fans iamais auoir pû defcendre dans l’eftomach , ny le 
Téiétrer par vomiflement, mourut. En compilant ce liure au Bourg dela Greoliere 
En Ce pays de Limofin , à vne lieué d’Yferche vn homme desbauché fit gageure 
qu'il aualleroit en vn coup vn'crefbeau, ou bignet, large comme vn grand plar, 
€fpais de demy doigt , compofe de farine d'vn bled , qu’on dit bled noir , & cuit 
auec huile de noix ; le reduit en forme d’yne groffe pomme , le jette dans la bou- 
che, ne pût pañler, ny eftre reietté, quelque fecours qu'on luy donnait , mourut 
danstrois heures apres. 

Si doncques la chofe qu’on a engloutie eft de mediocre groffeur,& dure, il faut 
faite ferrer les épaules au patient, & le frapper rudement au derriere du col. Si c'eft 
vn os ou arefte;il faut faire ouurir la bouche; & fi la chofe fe void;la tirer auec 
pincettes courbes;& fi pour cela elle ne fe peut cirer,il faut faire aualler ÿn morceau 
de naueau à demy cuit, ou vn gros morceau de pain mollet ; aucuns font aualler 
yn pétit morceau d'éponge femelle couuert de terebentine , ou fans icelle,attachée 
à vn filer bien fort,& le faire aucller , & le retirer tant de fois qu'onlaye fait de- 
placer; d'autres au lieu d’efponges, vfent d’vn mourceau de chair fraiche , fort peu 
cuitte, & en vfent comme deflus. 

Et fi tous ces remedes deplaifent ;, & que les chofes cftranges ne puiflent eftre 
veués , il fautauec vn pourreau qui aura fatefte oincte d'huile , & le mertre bien 
auant dans la gueule , & tant qu'il pouffe le corps eflrange en bas ; 8 à faute 
d’vn poureau, Aece veut qu'on vfe d’vn plomb fait en façon de pourreau,& entre 
toutes chofes faire vomir le malade mertanr dans fa bouche les doigts : car par ce 
moyen fouuent fansautres remedes fe font trouuez gueris. Aucuns qui n'ont ps 
ietter les corps eflranges hors,ou deplacer fe font fair voye par apoftemes , comme 
en vn village de ce paysnommé Montfumat, vne arreffe de poiffen Cortit par la partie 
dextre du col d vne femme, au deflus de la trachée artere exterieurement , vn 
mois apres qu elle eut auallée ladite arrefte, Vn ieuneenfant de village, âgé enuirons 
de dix ans, auoit auallé vne groffe efhingle , voulant crier, parce qu'aucuns fergens 
luy emmenoient fes brebis & nioutons, & deux mois apres ( non fans grande 
douleurs)cette efpingle fortit au cofté gauche au deffous des fauffes coftes,par le 
moyen d'un abfcez que nature y auoit fait. Iouberr, Medecin du feu Roy Henry 
I V. écrit que certains bandoliers en Foix , auoient fait aualler par contrainte 
Un petit couffean rompu par moitié auec fonf manche , à vn Palteur , & que 
quelque temps apres.il luy foitit par vne apoñteme fous l'aiffelle, Cat pour- 
FA 3 quoy 
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quoy quand telles chofes apparoiffent, le Chüurgien doit aider à la nature par 
medicamens attiraus au dehors; & noterez que toûjours les os & areftes, & autres 
corps ne tombent dans la gueule;mais auffi dans la trachée ariere & refpiratoi- 
re , fe connoit parla frequenteroux , qui affiige affidueilement le malade, lors 
is vfer de fternuatoires , & faire gargarifér du vinaigre bien fort au ma- 
ade. 

Et contre les fangfu*s,qu'aucu*s ont auallées de nuiét,beuans aux fontaines & 
ruifleaux,ou au remenr par inaduertance,fi on ne les peut auoir pourles arracher 
auéc pincettes,& moins er cor fi on ne les peut voir ; il fe connoit qu'il ya vne 
fangfue,en ce quele malade crache du fang quelque goutte, & fent douleur au lieu 
où elle eft attachée, Pour la faire démordre.le malade gargarifera du vinaigre, 
dans lequel on au:a broyé des aulx ; &c fi cela ne profite, on prendra vn parfum 
para bouche‘auec vn entonnoir d’afa fœtida,ou de punaffes ou d’a/phaltamiettez 
fur la braife. Outre ce,on fera manger au patient des chofes falées & ce fair,il de- 
meurera tout vniour fans boire , puisfe lauera la bouche fraifche , & foudain 
ouure la bouche fur vn baffin plein d’eau,metrant fouuent la main dedans , & fou- 
dain la fangfue tombera dans le baffin. 

ue $’il aduenoir que la fangfué fuftaualée dans l’eftomach, ayant lafché prin- 
fe,ou auparauant elle s’eltoit attachée , & qu'ellefe remift derechet à fuccer le 
fang,ce que le malade reconnoit,& crache-quelque goutte de fang , lors lemala« 
de vient comme tranfporté de frayeur qu’il a;pour lors il faut vier de vomitoires, 
qui feferontauec huile & eau tiede ou deccétion de reffort Et fi pour ces vomitoi= 
res elle ne fortoit;il faut boire vn verre plein de decoction d’abfinthe,cuite en eau 
ou en vin,en laquelle on auroit äiflous wre once de hicre, &. vne heure apres fe faut 
efforcer de vomir. car fans douteeliefera morte ; & fera reiettée par le vomilfe- 
ment,& pourra eftre qu'il feitera vn flux de fang, notamment fi la fangfue s'eftoit 
attachée à quelque grande veine , & pour l'arrelter , jl faut battre srois ow quatre 
blancs d'œnu' auec demie ente de bol de Leusnt.& luy faire aualler,& reiterer ce reme- 
de, fi pour la premiere fois lefang ne s’arreltoir. 

Pourtirer toutes chofes eftranges qui fe tiendront dans le gofier,il faudra boire 
& tenir danslabouche, & gargarifer de l’eau de la racine des canncs,ou rofeaux, 
tirée par alembic,ou d’arifloiochie rende, & oindre l'exterieur d'huile d’ambre , 
tirée chimiquement. Et pour prouoquer à vomir,chofe qui y conuienttres-bien, 
il faue boire aflés bonne quantité d’eau diflillée de £slbes, herbe qu'on appelle 
mort au chien , Où effennée. 

life faut effercer par tout moyen de tirer & déplacer tous les corps eftranges, 
tombés dans le #ery . & arreftez , car bien founent la mort s'en eniuit,ou pour 
le moins apres auoir beaucoup enduré , ils fe déchargent par apoftumes,qui quel- 
quefois degenerent en fiflules. Et fi l'accident tombe dans la trachée artere , il 
fera beaucoup plus fafcheux & dangereux : car les remedes n'y peuuent eftre 
portés.Et quant aux fang{uës qui s’attachent au gofier,& œfophague,puis tombent 
dans l'eftomach , ils caufent fouuent la mort par le flux de fang ; puis que les me- 
dicamens tout purs & finceres , comme on les prend, ne vont au lieu où eft Fhe. 
morragie,auff que l’éftomach n'eft jamais qu'il n'y aye du Chyle, 
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Du gofier, er de fes remcdes. CHAPITRE V. 183 


CarariTrRre: V. 
De l'enroüeure,ou voix rauque, 


lues fçait combier la belle voix donne bonne grace à la perfonne qui en eft 
Pourueue,& que chacun prend plaifir à l'entendre parler,dilcourir, chanter, ou 
énfeigner. L'Empereur Claudius fic riche vn crieur des jeux feculaires ; pour auoir 
vne belle & forte voix;vn Aduocar pour auoir belle voix fera pluftoit employé & 
efcouté des [uges & du peuple.qu'vn autre qui auroit plus de fçauoir, & qui au- 
roit la voix plus debile & enrouée.Les Profefleurs des Vniuerfitez font mieux fui- 
uis quand ils ont vne belle voix.Les Princes ayment beaucoup mieux les Ambaffa- 
deurs & Orateurs,qui s'expriment auec vne belle voix, Plufieurs femmes ont trou- 
u de grands partis, pour auoir la voix belle.L’ay connû vntailleur d’habits, jeune 
homme;qui pour fçauoir bien chanter auec vne harmonieufe voix;acquit la bon- 
ne grace d vne Damoifeilie,laquelleluy donna de grands moyens. M. Marc Ciue- 
ton beau chanteur,fut grandement aymé d'Anne de Boulen Reïne d'Angleterre. 
Galien ny Hypocrate n’approuuent point les purgations , lors que lenroüeure 
ne vient que du froid, ou de chaleur mefinement : mais fielle vient du froid , 
comme pour auoir efté au ferain, ou auoir humé de air noûturne, fe faut re- 
nir chaudement , & mettre des linges chauds autour du col , auoir enfa bouche 
du fuccre candy , & de la regalice. Si elle venoit de chaleur , comme il arriue à 
ceux qui ont trauaillé en air chaud long-temps, & qui n’ont point beuils vferone 
de chofes humectantes , comme des tablettes diatragacant froid, de fuccre ro- 
fat recent, gargariferont leurs bouches d’eau & de vin , moüilleront leurs iambes 
& pieds d’eau tiede: mais fi ce mal procede d’vn humeur chaud & fubtil, on 
purgera le malade ainfi qu'il fuit:2£. Decodi peëtoralis quantum (uffciet , in quo in- 
funde Rheï eleëti eum [uo cinnam. 3. à, exprelfis diffolue manne gransta 3%. ÿ. fyrupi 


violacei 3. j. mice ; fat p:tio. L'on faignera le malade de la cephalique du bras, puis 


des veines fous la langue , apres des veines fur le col:on pourra faire vfer au mala- 
de du fuiuant iulep,pour digerer & incraffer la matiere:2£.fyrupi violarum,d de papa- 
uére ans 3 .ÿ.cum à ,viÿ aqua ordei fiat inlep. duquelon prendraau Matin & au 
Soir, & le reiterera durant huit iours.Ou de certuy-cy,2L. fyrpi iniubini & violacei 
ana 3.4. fyrapi de liquiritis 3.3 fidecoïti peétoralis litrem rvnam, fat iulep. duquel il 
vera comme nous auons ditsou des fyrops fufdits,fimplement auec vn cuillier de 
trois ef trois heures. 

Mais fi la maladie eft froide & vifcide,on purgeraauec pilules cochées,de farco- 
colle & autres,ou auec vne infufon d’agaric,& diaphenic;ou diacartame de cirro: 
trois dragmes,apres du iulepfuiuant:. Agwarum byfopi:meliffe,capillorum veneris ,"nula 
campane ana quart-rium vou [yrupi de fiæchade,&c de praffio ana 3.1. Mellu rofati 3.ÿ. 
pur de liquirita 3 ä.mifce fiat iulep.aromatifetur cum 3.i.cubebarum,qui de toutes leurs 

ubftances & facultez clarifient la voix, & fe faut ab ftenir defaigner en cette éaufe, 


Cependant ie donne aduis à ceux qui craignent l'enroüeure,de ne fe pas promener 
au ferai: ,{oit de foir ou du matin, fe tenir la refte couuerte de nuit , ne trop crier 


n'vfer de beaucoup de viandes froides & aigres comme d’oranges & de citron,ny 
aufli fe lauer ja bouche d’eau froide,les noix & leur huile y font fort contraires,ne 
s’expoler au vent de bifeny en temps de neige,car toutes ces chofes infailliblemenc 
ofencent lavoix. : 
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Etfi quelqu'vn 4 affaire defa voix,eftant enroûé , pour quelque affaire d'impor- 
tance, prendra ‘une once de fandarac , fe He dragimes , cububes une drugme , bulk 
uerifez le tout, & auec vn peu de terebentine ; feront faits érochifques enuiron 
de la pefanteur d’vne dragme , defquels on en mettra wn fur.dela braife, & le 

Remedes pur Malade en prendra la fumée par la bouche ; le foir & le matin. Ce remede eff certain 
faire voix & approuué , reltaurant fort la voix. La rezalice tenue ordinairement en fa bou- 
bonnes che ; le fuccres rofat , candy,penides tablettes de digyreos fimple,font de tres bons 
remedes à cette maladie ; comme auffirenir du beurre frais au gofier: Auf l'huile 
Fo d'amandes douces auec fuccre penidial meflez enfemble, Le iaune d'œuf crud cla- 
CLS rifie là voix, prins à ieun. l'ay veu certains Predicateurs & Aduocats à Paris, qui 
de let mosilé *Yans affaire de leurs voix, eftant combez en l'enroüeure recente;mettoient autour 
mi au tour leur cel le foir quand ils s’alloient coucher;vn gros écheueau de fl blanc crud, 
du col trempéen de l’eau fraifche,& puis fort exprimé, le fendemain ils auoient.la voix 
claire & belle: Lay penfé ‘que la raifoneftoit , que l'humeur qui leur caufoit l'in- 
commodité eftoit repercuté. 

Contre l’enrouéure,Euonyme dit l’eau fuiuante eftre propre & éperimentée: pre - 
nez regalice ratiflée dy de fosins de chacun troë onces, ffienard vne once,diatrag acauth, 
Jemence de melons,citrebilies courges racines de campane,feïille d'hiffopesti. imsepithim,po= 
lipode;arifolochie ronde,ventians iris, faffran,fariettesorioun,poilot, calement , de chacun 
demie once,diftillez & en vfez fouuent, fi y voulez inefler du fuccre, elle sen fera 
que plus efficacieufe. 

Sil l'enroüeure eft inueterée il ne s’en faut beaucoup peiner,dautant qu’elle fera 
Prognoflice fort difficile à guerir notamment fi elle et depuis la premiere conformation, où 

qu’elle prouienne de vieillefie,ou d’auoir été blefléeäla crachée artere,ou à certains 
mufcles voifins d'icelle;eit incurable. 


Remedes 
Chimiques. 


CPL NB ET TE 


De la faliuation , ou crachement ordinaires 


Ce qui m'a donné occafion d'écrire du crachement continuel , que les Grecs 
appellent ;séalifme, des Latins falinarion , c'a efté que 1’ay reconnu que ceux 
qui iettent affiduellement par la bouche dela faliue , & qui font baueux, font re 
gardez à contre cœur, l’onfuic volontiers leur conuerfation ; Er cela eft mal- 
feant aux jeunes hommes , aux filles & Damoifelles, qui font curieufes de leurs 
beautez;le n’entends parler en ce Chapitre de la fputation, qui eft vn crachat le= 
quel fe reictre par la toux, parce qu’au chapitre fuiuant , en veux. écrire particu- 


lierement. 

Aduérripee La faliuation iméoderée , c'eft à dire , cracher » bauer fans toux. plus que le 

PÉTAEE naturel ne requiert qui eft vne imperfeétion qui fafche beaucoup celuy qui 
en eft tourmenté , & aufi tous les afliftans en ont horreur & mefinement ceux. 
ou celles que l'on baife par courtoifie & ciuilité, Parquoy ceux qui auronc 
cette imperfeétion par couflume , s'en abftiendront lefquels encore qu’ils ne 
foient fuiers à defluxions, feprouoquent ce crachement par contenance ; croyans 
que cela leur eft bien -feant , & tiennent d’ordinaire dans leur beuche des cure- 

Cxufe du dans. À à ? Ç ; 

LOF Le crachement qui ne vient de couftume, procede d’vne defluxion du ceru=au, 

FER qui tombe fu: la racine de la laigne & glandes voifines , qui eft l'origine & 


fource de ce m:l ; quife remplir des vapeurs & fumées, lefquelles procecent de 
l'eflomac 


Da crachement ordinaire: Ca pit. VI. 8 


Feltomac , & autres parties inferieures,fe refoluent en Pituite, laquelle ea apres rom- 
befur la partie que nous auons dite,puis ef reierrée par la bouche. Labondance -de 
pituire vient de trop grande oifiueté,& dormir la grafle matinée, les apres difnée, de 
trop manger, principalement de viandes humides.Ces chofes eftoient reconnues des 
anciens, Comine lon trouue par écrit chez Xenophon au premier de la Pedie de Cy- 
sus. Les Perfes difoient que c'eftoit vne grande isnominte & deshonneur aux hom- 
mes,de fouuent crachortter & faliuer;dautant que celà demontroir ou qu'ilsauoient 
plus mangé & beu qu’il n'eftoit befoin , ou qu'ils ne faifoient point d'exercice, c’elt 
Pourquoy telles rx ri S’abftiendront d'vfer beaucoup de viandes humides, corm- 
me fruits cru ds;potages,chairs & viandes boullies, pluftoit vieront de rofties, mane 
getont apres leurs rèêpas vn peu de bifcuit auec anis , ne fe raflafieront point entieres 
mentferont exercices anant le repas,fe leueront matin,tremperont fort leur vin ; & 
s'il s'en peuuent abitenir ne feront que bien:çar le vin caufe les rheumes entre tous 
les alimens. , ; 

Pour a Curarion,il faut que le malade fe purge toutes les femaines vne fois , auec 
pilules de hiere c#m agarico.ou cochées, de farcocollé,ou de coloquinre , ou auec la 
poudre phlemasogue de Querceran,ou de L'exrra&um bblezmagogsm. &r quaÿt à la 
taignée,fi le malade auoit le foye chaud,les veines enflées & plaines du fang, ce ne 
[era que bien fait de tirer du fang. Les ventonfes font conuenables,fouuenc appliquées 
{ans fcarificarion,& ne faut croire ce que plufeurs difént,qu’elles debilirent la veue: 
il faut fçauoirque cela fe doit entendre des perfonnes quiont les yeux atrophiez,fecs, 
fans humidité. [l fera bon de frotter la telle en arriere auec vn peigne d’yuoire, vfer de 
friétions modeftes,auec fachets, farcis de graine de miller,fel,apis.fenoüil, bayes, de 
laurier. Ou bien fi c’efl vne fille, elle portera fous fa coiffure vne coiffe de fuiraine,ou 
drap d’écarlatte,parfumée de fandarach,maltic & myrrhe prendra fouuent dè l'anti- 
dot de diararsaros la grofleur d'vne noix commune qui y eft fort propre,;comme aufli 
Va autre antidor, dit de marrubio magna en prendre le matin vn plein cuillier medio- 
cre. La conferue de rofes rouges feches,quand on fe ya coucher 2 gargarifera à on 
leuer ur peu d'eas slumineuf comme auf à quelques heures du iour;ce faifant il ne 
faut douter que cette cracherie ne cefle.Ceux qui ont charge d'inftruire & nourrir 
les petits & jeunes enfans & filles,prendronr garde qu'ilsne tombent en cer accident 
defendans expreffemenr,qu'ilsne s’excitent Jafaliuation en mafchant quelque chofe, 
cofñme papier, poivre,zingembre,baikon de laurier,ou autre chofe. 

Plufieyrs crachent & bauent vilainement , & ordinairement > CE qui ne prouient, 
tant du cerueau, comme de tout le corps, parce qu'autresfoisi ils on efté frottez 
d'onguens où il y auoit de l'argent vif. defquels on vfe pour guerir la verole Neapoli- 
tainé,ou la rongné,car communement on void femblabes perfonnes eftre fuietes à fa 
crachérie tant qu'ils viuent. Et fi la maladie eft recente,ils boiront fouuent du: laiét 
auec fuccre rofat,ou laueront & gargariferont leursboches les matins de lai@ ferré . 

Quand ils s’iront coucher.Porter au col ou bras vn rauvere botentiel,eft fort bon. 

Lefel d’abfynte meflé auec vn peu d'huile de girofle, & en compoler des eictuaires 
OU fablettes auec d'eau rofe & fuccre,de la Péfanteur chacune de demie drapme,& te- 
Dir fouuenc de fefdices tablettes:ou formules dans la bouche, font perdre cette cra- 
Cherie inutile;acquife par vne mauuaile couftume. 

Le crachement frequent ne doit eltrearreité à yne vielle perfonne,ny à ceux qui 
l'ont hereditairement,ny à vn qui a eu la verole Neapolitaine,feulemenr à celuy qui 
fe l'eftacquis par vne mauuaife couftume de maitications & curedents fans füier, 
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°e L] ‘ 4 
* Des Elcroüelles , qwon dit wulçairement le mal 
du Roy. 
Origiue du mot Es efcroüelles rendent le col plus difforme auec le goitre;qu'autune autre malas 
Scrophules die qui puiffe arriuer:Nous en écrirons au chapitre fuiuant.Ce mot François Ef- 


robelleelt vn nom corrompu;tiré du mot Grec Serrjhul,qui eft à dire truyes,car les 
Grecs appellentainf les truyesparce que ces animaux ont couftumierement leurs 
corps glanduleux,comme ceux qui font courmentez de ce mal. 
Caufes. Elles s’engendiét comme les autres rumeurs fchirreufes,d'humeurs cras,glutineux;, 
vifqueux,prouenans du cerueau,;aucunestois acres ou melancholiques , qui les rend 
vlcereufes,puis chancreufes:elles n’apparoiffént pas au col feutement,mais aux aiflel- 
les,poitrine &aines & quelquesfois elles fe-coulent en d’autres parties: L'on n'a be- 
foin d'indices pour connoifiré ce mal,cat l’attouchement & la veué le defcouurent 
aflez.1] faut vfer d'vn grand repimé de viureattenuant êz deffechant ; ne mangeant 
viandes phlegmatiques , ny boire de mauuaifes eaux : les fréquentes purgations ÿ 
conuiennent;la faigné n'y vaut rien,sil n'y auoit ae l'inflammation. 
La Cubation e fera. fi on purge fouvent le malade auec pilules cochées, d'agaric; 


La faignéecon- 2 s à à Es à 
) d'hermodaëtes,ou auec diphenironseleütuarinm Indicum maias,OÙ confeition hamec,& eau 


uenable en que : 

cars de bethoine ou angelique. Apres on preparera l'humeur par la decoétion fuiuante: 
purgations quel. 2L. Radicum acori, cyperi,fœniculi,petrofelini, ap ana 2..polipcdÿ paflalarum ana 3.vÿ. 
les. bethenica camadrios,ramepiteesthymi,biffopi,ana Mi feminis ansfi,fœniculs, corticis tiliæ 


Prpare y 2 iii. florum primula verisanthos,ffæchados,bethemice ; ana pi. zingiberis; cinamomi 
ana 3 ii.coqtantur in bydremeliresin colatura diffolue fyrupi de calaminta,de bethonica fim= 
plicis çr cempofiti, decorticibus citriis de bicantiis compofirà, de friffio, & d’autres 
femblables: & apres que l'humeur pituiteux fera bien preparé ; on repurge= 

Réteration  rale malade. Il faudra de trois en trois mois reiterer ces purgations ‘& prepara- 


tions, 
4 =. On s'appliquera à remolir ces glandules par le moyen de l'emplaftre fuiuant : 24 
dr Radicisireos 4usit.perfeitè coquantiur ia aceto mellis communis ana 3.viÿ.erantur, Cr ad de 


terecbentinasrefine 7 vnguenti de althaa ana 3.iÿ.pulueris eumini dr fœnugreci ans 3.5.fiat 
foms emplafirisduquel vous appliquerez fur les efcroüelles:ou Z£.cinerum limacum 3. 
jaxangie faille quartarinum femis ; foit fait onguent.L'onguent bailieum, l'emplafi:#m 
diachylon magnum dr paruum y font conuenables ; comme pouront eftre d'autres de 
Suppuration. … l'inuention du doéte Chirurgien, qui tendront roufiours À remollir & refoudre. Et 
qu'il faurfaire. si] aduenoit qu’elles tendiffent à fuppuration,il aidera nature à fuppurer &-meurir; 
8 fe gardera de les ouurir,que la fuppuration ne foit faire entierement , &lors don- 
nera iflué à la matiere purulente , détergera.& puis ameneral'vlcere à cicatrifas 


tion. 
Giles férumes Mais s’il n'y auoit que deux ou trois infignes firmes ou férothule:,qui fuflent emi- 
enpeut arracher nentes,& qu'il fuit importuné de les arracher,qui eff Le pl afleuréremede,connoiffant 
doter: fi elles font mobiles,traitables & fuperficielles:car les profondes dr malignes ont com- 


me pour leurs racines des v#iffeanx grands dy notables,à fçauoirles veines iugulaires, 
& les arreres nommées corodites.Outre ce que deffus , il faut curieufement aduifer 
de ze toucher dr blefer les nerfs diftribuez aux mufcles,qui feruent à la voix commeles 
recurrens & ceux des autres 4féles du larinx;propres & communs,dautant De 
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feurs coupans les écroüelles à l’entour de Partere refpiratoire, ont rendu les 
patients muets. Dauantages. combien que le nerfs en telle openition ñe feroient 
bleffez ou coupez , files inftrumens qui feruent à la conformatio de la voix 
font découuerts & refroidis, pendant que la curation fe fair , la Ed 
perduë. Par ce difcours on apprendra à ne tirer & inciler q#r Les label Ne. 
de ne tomber en vn grand flux de fang , ou en danger de faire perdre Ps 
au malade, ce que ray veu aduenir plufieurs fois Farignorance de ceux qui enctepre- 
noient telle operation. L’efcrouelle arrachée les anciens fouloient récoudre la : 
mais cela n'eft de beloin , car nature la fair reünir:+ Un 
Mais fi on connoift qu'il y aÿe de la douleur , inflammation & de la liuidité,lors 
on iugera qu'elles font chancreufes, & ayant fait fon prognoftic , on vfera’ de 
palliatine , comme on fait à vn cazcer. ; ee 
Certains ont écrit, Que fi on traite vn flrimenx ou fcrophuleux, comme vn aui 
eft touché de la verole Neapolitaine , auec onguens vif argentez qu'ils RS pe 
Ie puis attefter que plufeurs en ce pays onteñé traitez par aduis de Médecii 5 &e 
: hirurgiens , pains cela A & apres les auoir fait bauer & cracher, RE fi 
ong temps qu'ils ont pu ;nefe fonttrouuez is : Mai leur ! 
e gren pos pe uez gueris : Mais plufieurs en font moïts, 
Fumanel defcritvn eautres bonne contre les écrouelles, de laquelle on, peur 
ver exterieurement , aux remedes fecrets , liure z.chapitre 8.autanc en del de 
l'eau de viperes tiré par alembic, f on en arroufe & fomente la Partie fcrophuleu- 
is du mefme liure chapitre 7. L'huile de ferpent rouge a de beaux de 
CELA & (evoid par experience quotidienne , aux remedes fecrets »liute 3. chapi- 


Les écrouelles qui.ne font douloureufes ny chancreufes aux enfans, font faines: 
mais fi ayans paffé fept anselles continuent ; ne font fans foupcons d'vn méch À 
mal. Cette maladie bien fouuent fe ermire par changement ec" Age ae 
fepriéme , quatorziéme , ving & vniéme, & vingt-cinquiéme apnée pañlez ga 
âges , elles font incurables, Le plus fouuencles vicilles perfonnes.n'y font non ! 
les filles qui font touchées de ce mal, f elles continuent taé le temps qu'elles bi # 
menfiruës, font auf prelque incurables, les chancreufes de mefme. On SA 
toure antiquité que les Roisde France guerilent les [croptuleux en Les touchant, profe- 


rant quelque oraifon douotieufe ; cela leur ayant efté / KES 
ayant eft : 
de dieu, ” y é concedé par grace fpeciale 


CHAPITRE Vi 


Du Goitre ‘ou bronchacele. 


Ette maladie rend le col autant difforme que les écroüelles;parce qu’vne perfs 
nr drele al > F fe d'vn chacun:car le peuplé croit qu’elle foit con- 
pr . He cs 5 % éine,au boire;manger,coucher,conuerfer, voire he- 
ss Le” ce e CHE P es Grecs,Pronchacele des Latins hernia gutturis;qui eft 
PA hr hé do - ronde; qui commence & procede dés parties interieu= 
M laure de FA fon tumeur; vne tient desffsatomes at} iromes ot me- 
ai EE Pen if. On connoiftra la derniere par les mefimes fignes que: 

Gconouitra les aneurtfmes,qui Lotpullations arrerieules, &r autres: que nous trouue- 
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troutierons au chapitre propre ; & en ce cason ny touchera point, non plus qu'i 
tous aneurifmes, s’il n'eftoient petits & en lieux traicables. 086 
Mais au goitre qui tient du feztome ; & autres deux rumeurs fus-écrires, le 
Chirurgien hardiment en peut entreprendre la cure fendant la tumeur, & tiranc 
l'humeur contenu dedans; & pour le refpeét du «héff ou membrane, qui Contenoit 
ledit humeur , parce qu'il eft tres dangereux de la feparer , à caufe des veines qui 
font au fonds ; il mettra dedans du cherpy imbibé d’yne liqueur campofée 
d'eau de vie & de cauteres potentiels fondus ; en mediocte quantité, & par ce 
moyen le chift fera cauterifé , & fe conuertira En pus ; par ainfi ce goitre ne re- 
tournera plus.Quelquefoïis on vfe de poudre de mercure auec alun calciné meflez 
enfemble: puis on‘traite certe tumeur comme les autres auec incarnatifs ; & fi l’on 
trouue la peau crop dilatée , on en coupera tout ce qui fe trouuerà (eftre fuperfu. 
Ainfi ont efté aucris plufieurs illuftres perfennes que Pay veu, & à la cure defqurls 
ay affisté. 
Or tous les goitres ne font engendrez 
yne chair ftuprde 8 heberée , qui ne sat 
Mais la faut faire confommer peu à peu par cau 
cette tumeur eft aflez facheule à guerir. : 
le penfe que c’eft vn abus en ce mal, de faire vfer aux malades de certaines pou 
dres , compofées d’efponges bruflées au four ,d'os de feches , alum bruflé , & 
lées elles pañlent dans lä gueule eu er; 
defcendans dans l’eftomac;& ne touchent nullement à la partie où eft artaché 
le geitre: car il fetient à la trachée artere qui eft au deuant du col, fort facile à 
plus ; combien qu'elles ne feruent de 
la longue par leur acri- 


d’humeurs, mais au lieu d’iceux fe trouue 
tache pas fans grande effufion de fans: 
flics, n'ayant pas grand fenciment,ëe 


e .F ., . A 
rien À ce mal peur les raifons que ray dites, elles peuuent à 
monie gafter l'eftomac. 


VnEmpyrique Chimifte paflager en ce pais de Lymofin ; guerit dans trois mois 
de temps ; deux filles, & crois ieunes hommes ; qui auoient légoitre non pas 
fort grand , auee l’eau fuiuante , dont il metcoit des comprefles imbibées 
deflus deux fois leiour : Prénois trois liures de cire new r 
cerer en douxe liures de vin blanc puifiant : la cire ainfi pr er EN: la: manioit » 
battois long-temps avec la main ,puis la jertoit en Un auiTe vaiffeau affez capable auec 
quantité égale de vin, @y difilloit trois fois par alambic , & l'eau qui en diflilloit ; en 
Vjoit comme dit a effé. 

Le goitre quieft mobile & bien vny,& q 
luy qui tiens tout le deuant du col, & fes racines tres-grandes 
me auf celuy qui tient de l’aneurifine, ne doit eftre teuché. 
neux eft aflez difficile à. guerir. 


À 


ui a fa bafe grefle, eft gueriflable. Ce- 
eft incurable;com- 


Celuy quiet char- 
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Cu APT DRE IX 


Pe la Toux de [es efpeces; de la beauté de la Poitrine &* de 
fes vices où difformiter. 


AS que de traiter d'aucun vice, oumaladie de la poitrine, ieveux en pañfant 
éciire de la beauté d’icelles afin que ceux ou celles qui auront quelques diffor- 
micez les puiffent éuiter ou reftaurer. La poitrine eft eftiméé,qui eft large, pleine de 
chair, fans apparence aucune deses ; de couleur blanche, ceinte de vermillon , a€- 


compagnée de deux beaux tetins , & qui foic bien vais, &nppouflanc en denors 
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La poictriné fe rend difforme par les vices & maladies , qui l’amaigriffent, & luy 
ameinent de mouuemens deprauez, & qui luy font perdre {a naifve couleur, 
tels comme font la ‘oux la courte haleine,;que les Medécins appellent #/fhrma, crthop- 
née, fleurelie, pe: preusonie, empyeme, tabidité, qui procede couftumierement 
de l'vnedes maladies fufdites , de palpitation, ou tremblement de cœur, & de 
fincope ; qui eft defaillance de cœur: & eft l'yne des parties apres le vifage qu’on 
contemple le plus aux perfennes,lefquelles on veut mettre au rang des beautez 
nous commmencerons p"rla toux 

La roux doiteftre tenue entre l’une des.plus facheufes 8 ennuyeufes maladies 
qui puifleeftre:car ceux non feulement qui en font tourmencez fe fafchent d’eftre 
preflez ordinairement d'icelle : mais auffi toures les compagnies qui les frequen- 
tent : on ne peut prendre repes aupres de telles gens , rien ouyr, ny entendre fi 
quelqu’vn difcoure, & fi outre-ce incitent de conffir ceux qui les voyent & oyent: 
Somme , elle enlaidit fort les perfonnes quien font perfecutez ; & defirent plus 
fouuent la mort quela vie, principalement fi elle eft inuererée. 

La toux eft vniymptome des parties qui feruent à la refpiration , & fi eft- ce vn 
mouuement de la faculté expultrice , & de la poiétrine ou des poulmons , vou- 
lant ietter & chafler les chofes qui luy font moleftes. La roux fuit beau- 
coup de maux , & elt excitée de diuerfes caufes , car le froidla peut engendrer, 
vn rheume diftillant de la cefte fur la trachée arrere, & la feule afpreré de la 
membrane , quiinterieurement entourne icelle trachée. De ce que l'en boit, 8 
mange, s'il en tombe dans icelle:les vers qui font dans leftomach , caufent de 
petices toux. Semblablement vn humeuracre montant de l’eftomach à la gorge, 
caufe la toux ; comme aufli fait vn humeur contenu au poulmon , & dans la poi- 
étrine , en vne inflammation de poulmons , aux douleurs de coftez & phtifies. 
Entre toutes les caufes exterieures qui émeuuent la roux, font la fumée , la pouf- 
fiere , & toutes chofes qui exafperent l'artere vocale. 

Le figne qu'elle procede de la feule intemperie froide , fans matiere, eft que 
les malades en touffant ne iettent rien, & que Ia toux n'eft vehemente , telle- 
ment qu’elle peut etre guerie facilement par la rerention frequente de Fhaleine le 
plus long-temps que l'on pourra ,rechauffant ces parties refroidies; cette reten- 
tion peut caufer fa feule guerifon. D’abondant ceux  quifont tourmentez par 
cette forte detoux, quand ils attirent l'haleine, ils touflent foudain, ce qu'ils 
ne font lors qu'il la jettent dehors, en quoy on connoit quefemblables toufieurs 
demeurans en lieux chauds ne touflent que bien peu,ou point du tout:ils ont la face 
pafle,blanchaftre,fetrouuans bien des chofes chaudes, & mal des froides.Or la toux 
qui vient auec chatouillement des deux coftez du palais , demonftre qu’elle vienc 
d'une diftillation du cerueau fur la trachéeartere, & auffi fur le poulmon; ce qui fe 
conneit par La grande difhculté de refpirarion. Que s’ils ne crachent rien, ou fort 
peu, cela denote la defluxion eftre chaude ; ténue &fubrile, qui eftant fubrilifée 
par l’haleine eft repouflée, & puisrerombe. 

La maniere de viure fera ordonnée felon les caufes de la maladie, car fi la cau fe 
eft froide , le regimefera ordenné chaud; fi chaude, fubrile & tenue, fera inftituée 
incraflante & froide, Latoux donc qui prouient de rafroidiflement des parties 
féruantes à la refpiration , fera guerie par remedes chauds. Par quoy on ordon- 
nera vn clyftere émolliant au malade, 8 mediocrement échauffant : on garnira la 
poitrine du malade de linges chauds, fe tiendra en vnfair chaud, & par defflous 
les linges fera oinét d’onguens 8 huile chaude,comme d'iris,de lys,d'anech,defquels 
il voudra, adiouftant des poudres ou autres chofes chaudes auec cire , on com- 
pofera des onguents, comme le fuiuant : 2£. 1reos 37. farina lupinorum ; pul- 
Heris hyfjopi ann 3.$. croci, Big, olei amygdalarum duléium 3.5. liliorum € Han 
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mille ana 3 S.mifcestum pauca cera fat Viguestum:onluy ordonnera d’vler defyrep 
de liquiritia où de fuccre candy. : 

Et pour la curation de la roux qui vient d’yvn humeur tenu & acre, qui 
tombe ou fur la trachée artere”, ou fur les poulmons & poitrine , le malade 
tiendra regime, yvfant de Viandes qui engendrent vn bon fuc, & ne boira. 
point de vin, mais de l'eau d'orge, & fera purgé auec vn bol de cafe, ou: 
auec deux onc s &e manne de calabre difloutes en bouillon de poulet alteré_ d'herbes 
rafræ#chiffantes. Et pouf autres medicamentsinternes, feront rafraifchiflans & 
Grain. à. incraflans, sels que font le fyrop violat de nymphæa , de pauot ; antidot de 

diatragagantha ; diapedion fine ffeciebus pilules bechiques & autres fembla- 
bles. Voicy vn lohoc qui y fera foit propre: 2L. Saccari violacei Cr nymphaa. 
ana 3. &. diatrAgaganta Jine fpeciebus 5,6. facei glicyrrhif. 3. ÿ. pilularum bechi= 
entum 3, 1, Stiracis calemitidis 3, i. K. myrtha ; rofaram ficcarum ana À. i, traga= 
gartha, nuchm pinearum an3a. f. fyrnpé violacei quantum fufhcies, fat eclegmæ 
Si Phumeur ef Vel loboc. 

sa Guifides Que fi vnhumeur cras & vifcide caufelatoux, ilfeguerirapar des mediea- 
ments quiincifent & attenuent : parquoy on y remediera auec {yrops de regali- 
ce, d'hyflope, de marrube, de calamenr, & autres femblables, où par la de- 
coétion {üiuante : 22. Radicur iridis ,petrofelini ;glicyrrhife, ana 3. 1. radiis bele- 

D) AS 3... R. caricns numero Vi. VuATUM Pallarum mundatarum 3.4, ferinis vrtice , anifi fæ- 
PR A niculiana ÿ.i. hjjop: ? adianti ; feabio[a > Mmarrubiÿ ana M. . $. agarici optimt 3, io. 
' toutes ces chojes feront cuites en eau de fontaine tant que befoin fera felon l’art 
jufques à la confomption de la troifiéme partie, à la colature l’on y adiouftera des 
fyrops d'hyflope , & de marrubiam de chacun deux onces, & fera faite vne deco- 
Purgariog éfion qui feruira pour fx prinies à quatre oncespar dofe… Apres l’vfage de cette 
decoétion le malade fera purgé anfi que s'enfuit : 2. Decoéti feëoralis cum [nna, 
polypodio , Ut artis ef}, colatura infunde agarici recenter trochifcati 3.i.rhei eleéti D. iiy. 
cinamomi 3,v. expref[a diffolue antidoti Indi maioris 3. ÿ Re oxyæelitis [cilitici 3.7. 

fat potie. 

Te Le corps eftant purgé ; ilfaudra vfer de loboc , y méflant desantidotes conue- 
pables , comme eft le fuiuanc : 2L. Eclegmatis de pino [ani € experti , à fcilla anæ 
3 tit, diaireos Salomonis 3. j. trochifcorum becicorum 3.1. K. pulueris diapenidion cum: 
fPeciebe. 3. & pulserss radicis helenÿ ,iridis AN4 3,4). fueci glycyrrhifa 2 Ze frupi de 
de marrnbio quanrum [atis , foit fait lohoe.  Lapoidtrine apres fera oinéte d'huiles: 
mediocrement chaudes, car lesfroides empefcheroient la refpiration » & le cra- 
Cautere paten. Cher, tels comme font l'huile d’amandes douces , d'iris , y meflanr des graifles. 
til conuenables à ce mal, & autres chofes | comme il s'enfuit : 
@ amygdalarum dulcinm ana 3. iii. pinguedinis galline 3... 
radis helenÿ » iridis 3,5. croci D. R,cum cera ù 
ntondihe toux pcrfiftoit » On appliquera vn cautere au c 
Paul th Et fuis d'aduis de ne pas fuiure le confeil de P 
les poulmons ordonne vn cautere atuel-de forme amydaloide fr La future coronale:iE 
fu fra fi on En met +7 (. comme nous auons dit )poremriel qüi eft tolerable. On pours. 
Parlum defiea. à 1échér le cerueau humeétant les poulmons ou parties , autres peétorales par par 
tifpour le cer- fums » & en les prenant , fermer le nez,& ouurir la bouche,qui feont cels : 2Z. Cs- 
WA » Ari pripa-ertsubeba ve r0f sum r brarum anx 3.3.0 mm bedere fandara à ÿ-mafti- 
chesjclibani:n %.7tr ochéfco1sn de camthora 3..R. feminis papaueris albi 3.ii. cinquaflen= 

FA Per HE #1. Le: pertcs enfans alaiétans ont fouuent des toux ; qui. prouien- 

El ouu reve Qu'ils ont des. os delar-ffe furle deran: ,Vair exterieur 6 fencant 

le cerneau, leur peut caufer ne toux falcheufe , & qui leur fait rompre le peri- 
t°ILE > Membrane du ventre, qui par apres lesrend hargaeux, & vne. defcente:s 
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Regime en, caufe 
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Z£. oleorum lilracets. 
R.Syracis 3,.f. pulueris: 
quod. (atis: eff fat vngentum. Si la. 
ol ,, ou au bras gauche. 

aul qui aux longues defluxions fur 
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de boyaux dans les boutfes. Si cela eft, onleut mertra vn emplaftre fut la partie’ pour La roux des 
r C 3 2 . + . f' 
COMPOIÉ de mañtic, d'encers y dr fatbes (eckes. Pout la toux qui procede dés vers, il peitsenfans 


en fera parlé en fon lieu. 
. f 3 . e 
Ceux qui ont la toux causée d'humeurs vifqueufes, ne les pouuans ierrer dehors, 


fortiront de cette peine , fi on leur donne vne gourte de foulphre me flé aueceau chimiques re- 


d'hyffope ; autant de vertus ont les deux huiles fuiuantes, à feauoir celles de vi- 
triol & des Philofophes. Les doétes Spagirics affeurent que la quinte - effence de 
miel diftilée par alembic, guerit toutes fortes de coux; le rubin du foulphre,la cref- 
me & beurre du foulphre , font de tres-experts remedes contre toutes fortes de 
toux. 

Toute forte deroux qui amaigrient , & qui durent dix-huit mois, ou deux 
ans,{e portent iufques à la mort: & n’eft curable. Toutes les roux inueterées accoim- 
pagnées de crachement {anguin , fonc incurables. La toux aux hy dropiques,ne fe 
guerit fi lhydropifie n’eft premerersent guerie. La toux qui eff auec vne pefan- 
teur; en faquelle ont neiette rien ; ou fort peu auec beaucoup depeine, auec rou- 
geur d'eux ; caufera la mort. Si quelqu'vn a la fiévre auec la to ux,la fiévre 
cellante, & la roux demeure, c’eft ffgne que la fieure retournera. Siquelqu'vn a 
vne fievre fort humide , & vienne à fe perdre ; & luy foit demeuré yne pefanteur à 
{a poictrine, denore qu'il tombera bien - toit en vne fiéüre putride, ou viceration 
de poulmon. Toute matiere émeuêé parla toux, ne fortant point du corps, & les 
forces debiles, eit mortel: Ceux “ou celles qui deuiennent boflus à caufe de la 
toux , & courte haleine, auant qu’ils paruienent à puberté , meurent : vne petite 
toux furuenante à vne fiévre eft bonne contre l’alteration. 


Teese 


CHAPITRE UN 


 Delafthme, 4 courte haleine, es d'ortho pnœe, o4 refpi- 
ration , qui ne Je peut faire, qu'on n'aye 
le col droit. 


A V Chapitre precedent ‘ay monftré les grandes -incommoditez que la toux 
apportoir à celuy quieneftoir perfecuté ; à prefent il me conuient d'écrire 
d'vne maladie plus fafcheufe & dangereufe, qui eft de l’affhma. ainfi appellé des 
Grecs, qui eft, quand la perlonne eft faifie d'yne courte haleine, fans fiévre , &a 


medsse 


Prognofficte 


vne frequente refpiration comme ceux qui fe trouuent fatiguez aprés auoir couru “if 


violemment : les Latins appellent femblables gens anhelituofos & fufpiriofo:,& ceux 
mefmes d’vn autre fymprome ou accident s'appellent des Grees orthopnoiques ; Qui 
auct autant à dire ,que ne pouvan s refpirer, finon la poidtrine & le col droit, Car 
car l’attirement de l’haleine leur eft beaucoup moindre , que la refpiration 
frequente ne requiert, nonobftant quela poitrine s'élargifle fort, dont on re- 
cucille manifeftement , qu’au dedans ily avne aftition contre nature des 
Parties_ internes, ce que les malades reconnoiflent eux mefmes manifefte= 
ment. | RAS 
Afthma, courte haleine, ou orshepnæa, s'engerätent lors qu'vne grande quantité 
d'humeurs vifqueufes, ou phlegmes, aura imbu ou farcy les branches des 
Poulmons on carrilages de la trachée vocale,ou de quelque rumeur femblable ke Yn 
ablcez 
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abfcez dela cauité d’icelle , ouen la fubftance du poulmon 5 Et ceux qui ont la 
trachée artere remplie defdites humeurs ,. refpirenc auf cifhcilemenc que les 
autres, Ces maladies fonc facilement diftinguées, d'autant que le rheume, ou 
diitillation vienc audi bien aux fains foudainement de caule manifefie, & couftn- 
mierement fans fiévre , aucunes fois au! accompagnez des propres fiévres , irsdi- 
.ces de diitillation: mais la tumeur femblable àvn abicez fe fair à lacauité du 
poulmon. La fiévrefuruient, & l’inflammation ceflée, on void fortir le puson 
apaiteme auec laroux : mais s’il s'engendre vne enfleure crue, qui ne viendra ia- 
mais à fuppuration, ils ne fentent aucune pefanteur dans leur poiétrine , & fi ne 
font tourmentez de courte haleine, Or ceux proprement -que l’on appelle äithma- 
tics, & orthopnoics ; n’ont iamais de fiévres , mais ont vne pefanteur dans la poi- 
étrine, & ne ietrent iamais de pus ,; ou apoteme par leurscrachats. 

La maniere de viure desaithmatics & orthopnoics,fera chaude & feiche, fayans- 
l'air troid & humide, vfant de bonnes viandes, euicans l’vfage du poiffon , des 
fruiéts , des legumes , & toutes chofes qui peuuent engendrer crafles & lences b- 
meurs ; mais au concraire , l'vfage de fenouil , d'hyllope, de majolaine, de far 
riette, de pouliot, deperfil, font tres - necellaires. Le vin cluret à tou- 
tes ces maladies eft vrile , & aufquels fe fair vn abfcez, boire peu & bon: 
Mais à ceux à qui les branches des poulmons & la crachee artere iont remplies 
de vifqueufes& craffes humeurs, eft bon de boire lberalement, ear par iceluy 
il s’excite vne toux qui les fait déplacer, & ietter hors à caufe de lhume- 
étation.. 

L'exercice auant le repas eft bon & profitable : mais il faut qu'il fe faffe lente- 


frictions du dor- ment, & non tout à coup, d'autant que plufeurs , pour ne s'y eitre c6mpor- 


ir. 


De quels medi- 
SAMENS il faut 


fèr 


Fhrarions 


De lafaignées 


Preparation 
j 
dÉBMENTS» 


rez-de.cette façon ; ont efté trouue eltouffez : fur tout onfe gardera de dormir les 

apref-dinées; Les frictions à la poiétrine , tant dèuant que derriere , font conue- 
nables , doit le malade éuiter Les fafcheries de l’efprit, & fur cout la colere &xri- 
fteffe. 

Les Medecins qui regardent Al’habitude de tout le corps, vient dé medicamens 
attenuans, & deflechans,s’il y a apparence d’abfcéz. Mais énuers les vifcides & craf- 
fes humeurs d’atenuants, detergeants, fans grande ou maniielte chaleur, & ce auec 
fyrops; pilules, purgations,, vomicoires, clyfteres, conferues ,  lohocs , iuleps:, 


decoétions difcutientss les vencofitez : car certains afthmaties 8 orchopnoics {one , 


auffi bien remplis de’ ve:/s que d’humeurs. Le Medecin, felon [a prudence, fçau. 
fa augmenter la to ce de fes medicamens; fila matiere adheroit nen aux branches 
des poulmons , mais efloit difpersée dans lac apacité de La poiffrine gd membrane 
pleu a. 

Pour le commenceme nt on donnera vn clyftere molliant & attirant,puris on pur 
gera les prémieres. regions du corps auec deux ou treisonces de manne, dioute sn ea de 
rufilage ou fcabieufe ; ou auec Une osee de calfe , dans laquelle on autoit meflé deux: 
dragmés de dèscartami, Apres il faudra venir à la faignéesqui fe fera awec grand iuge- 
ment , {elon les forces & âge du malade, de ia mediane;puis on viendra à la prepa- 
tion des humeurs, ainfi que fuit 2L.Syrwpi de glicyrrhifa, oximelliris femplicis ; [yrupi 
capillorum uriers ana 3.5. aquarmm byffori , fcabio[e vrgule cabalina | ans quart arium 
vrum, mifeesPour trois dofes ; ou pour eftre plus incifant & attenuant contre les 
vifqueufes humeurs ;.on vera d'vn autre rel que s'enfuit:2L.Syrspi de fœæchade,meltis 
fcillir.. ana 3 üi.fyrupi violarum 3.5, agnarum enule campana, hyilopi, pruffii,fœnicul: ana 
qaartarium num ,rrifce fat iulep. Apres onpurgera lemalade auec pilules de /iers 


compofire , vel de firnplicibus , 8 en doiuent prendre fouuent,& n’vfera nullement de, 


diagrediées , ny où entrent mi robolans , à caufe de leur aftriétion , f çe n'eftoir 


que l'aitme fe fit d’vne defuxi on cenûe ; éar l’aftriétion nuit beau coup à la refpira- 
ton 
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De l'afihme,ou courte baleine: Ci À rire e X. 


tion. On pourra apres la concoëtion des humeurs donner de plus fortes pilules 


comme de #iararbith & cochées, ou du aiaphenicon | où de Peleétuaire d' cirre aucec 


decoétion pectorale , apres donner de la theriaque eu du mitridar , ain que fuit 
2L: Conferua enule campane , theriaca, & itbridatÿ ana 5iymilce, {fat ofiata, 
capiat tribus maturini, Sera bon auffi qu’il vfe de lobocs ,.tels qu'eft le fuiuant : 2. 


Conferua ireos G enule campana ana 3.1ÿ.c0n| 


193 


2 


Prrçatien. 


lerna capillorum weneris 3. jhulusris dia 


tragaganti frigidi 3.R,. diaireos Salomonis G pulmonis, Vulpis exficcuri € Lrap-rat; 


lana 5. i. faccari candi ?,ÿ. cum (yrupe de hyffepa fera fait lohoc. 


Et faut noter 


qu'en toutes leurs apozemes ne faut oublier d'y mettre des fiiples & femences car_ 


minatiues,car les aft 


hmatics & orthopnoics font ordinairement pleins de Vents:Puis 
on-vfera de l’onguent & sutres remedes fuiuans. 


A Thmatique 
b'ein de ventojl 


Éez. 


22. Olei iafmisi vel Keiri 3.5, Rmucillagins feminis althes , extrafta in aqua Kabio- Liniments. 
(2,5. R. cere quantum: fitis, fa’ linim num pour la poitrine, & is applique. 


rez force laine cardée par ‘deffus ; qui ne foit point lauée, ou 
plus fi on cannoit qu'il y aye danger d’efire [ufoqué,on appliquera des wesrou 


épaules & furles cuifles, ou pluftoft fur les lombes vn peu au dedus des reins, 
où s'eftend le diaphragme & portion du poulmon, parce moyen on fer: reuulfion 


prompcement,dé la picuite , qui monte à la trachée ar 
fuiuant, qui fe receura par la bouche auec vn antonnoir : 


tere : on vferà auffi du parfimrs 
Sulthuris oiur, [era- 


u Cotton. De 
fes fur les Ventoufese 


Pa tue. 


pin' ,a itelochie rotunia na 34.8. -puluerifands fuluerifertur, & auec du beurre 


foient faites des trochifques ou pilules, defquelleston en mettra vne à chacune fois 


far du br 


Et fila maladie continué à eftre rebelle, on vfe 
quant fur le chorax ;tanc deuant qu'aux coftez , 


afier. 


res fans le lauer , 
colophonia , ana 3. 4. bituminis ana 3.5.8. fulphuris vinÿ 3. iy. Fiperis firetri ana 3. ii. 


faphifagris 3.1. K. euphorbÿ , elebori alli, ana 3. f. 


ra du ‘r:tax fuiuart, l'appli- 
& l'y laifler vingt quatre heu- 
Qui atcirera l'humeur interne au dehors, 


2. Preis liquide, vera 


les chofes arides, redigées 


en poudre feronc miles dans les chofes liquefiées, & fera fait dropax. Apres 


on vfera du finatifne fuiuanc ; 


mais auec grande difcretion, le faifänt foible on 


plus fort felon le cémperament du malade; adiouflant plus ou moins de mouftar- 
de en graine : 2£.cleicoffini, de euphorbio, dx de caftoreo ana 3. R. finapi 3, 5i,fimr 
columbini 3,5, R. fxpapeni 3. ii, euphorbii D. 8, feminis naflurtit 3. 5. KR. c<fforei 3. à. 
aceti 3, i5, auec de la cire tant que befoin fera , le cout fera reduit en forme d'em- 


plaftre. 


L'on tient pour tout affeuré que boire une dr1gme de femenre d'orties, pilées auec 
vin cuit , guerit les orthopnoiques , mais il le faut reiterer fouuent. Sion Cennoit 


ces maladies proceder de defluxions du cerueau, 
tefle pour la diuerfion ; fans doute le s-mè4e fuiu 


onappliquera le fsapifme fur la 


ant en Aguery plufieur, , dy le puis 


-attefler , & autres s'en) font trouuez allegez, c'eft qu'il Faut freudre des Cloportes , 


dits des Latins, afelli , & will 


fous les ceaux , & autres vaifleaux,dans lefquels on referue l’eau en affez bonye quan= 
tité, comme quarante ou cinquante , Les enuelopper dans vn linge, puis exfrimier 
ledit linge dans le vin où elles auront efté infusées vingt quatreheures, & le don. 
mer à boire au malade , c'eit chofe admir. bie comme en peu de temps il décharge les 
poulmons.Cecy n’eft pas de mon inuention:mais Diofcoride,Galien,& Pline l'ont 


écrit premierement. 


Certains Medecins,comme Gordon ; & autres ont écrir,que le dernier remede(fi 


les precedens n’auoient profités ) 


eftoit d'appliquer VD cautere afnel an milien de La 


poitfrine, fans penstrer dâns la capacité. D’autres ordonnent qu’on en applique 
V2 44 bre, quatre doigts plus bas que là joinéture de l’efpaule, Paurre à ja cuife, 


entre deux mufcles, 


Plus cruell 


quatre doigts au deflus du genoüil. Mais Aëce y procede 


ement, car il commande de faire viRion fur chacune des clauicules à 


Praifique. 
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Fencer la trichée artcre. Plus deux au- 
n, ne profondant gueres plus 
que la eau; Plus deux autres fous chacune mammelle , entre la croifiéme cofte: 
Puis plusen derriere, deux autres encre la Ex éme & cinquiéme cofte: Plus vn 
autre au milieu dé la poiétrine , vn aucre fur l'os xiphoide , qu’on dit la forchet- 
te del'ellémäch, deux autres des deux coitéz, entre la huiétiéme & neufiéme 
cofte. Trois derriere, l’une au milieu du dos, les autres deux furles deux coftes 
des vertebres,vn peu plus bas que celles du milieu.Er toutes celles qui font plus bas 

ue le col, il faut qu’elles foient mediocrement larges; ny beaucoup profondes, 
ny trop auifi fuperficielles , &z commande de les lafler beaucoup de remps fluér. 
Voila quinze cauteres actuels que ledit Aëce écrit deuoir eftre appliquez à l'afth- 
matic &rotthopnoique, qu'il n'entend penetrer dans la capacité de la poictrine. 
De mon témps ce remede fe pratiquoic fouuent à Paris ; lors que ryrefidois, qui 
eftoit enuiron l'an 1663. imAis ‘amis 1e n'en vis guerir un feul , & difoient que par 
ces vlceres fe fuccoit & arciroit l'humeur morbifique , de l'incerieur : à l'exterieur: 
autant en faifoient-ils aux empyemes, mais il aduient comme les Parifiens doûtes 
de ce temps, couftumierement faifoiént ouutir les corps des decedez, qu'on reco- 
gneut qu’il feroit mieux fait de faire un ounerture au cojié , peur tirer le pus contenu 
dans la capacité, & ainfi plus facilement certains ont effé fauuez de l'empyemt {ur tou- 


Pendroit de leurs commiflures ;, gardant d’o 


— tesautres maladies pectorales. 


Reredes Spagi. 


Fiques (T'autress mentez & cetrainS, defquels on vfera ; tels que 


pleurefe. 


Canfes 


I fe crouue beaucoup de remedes dans la Pharmacopée de Quercetan ; experi- 
& 


l'extyactum peëtorale maius & 
MINUS » le rubinus fulphuris , Oucremor ré butyrum falphuris : fa dragée, qui eft 
contre toutesles maladies de la poictrine, l’antidot thoracica , maior & mixor, aqua 
peti, @ eius fyrapus: lelohoc de Aëthas » plus le d'shyfopum Mefuei, 8 le diapraffium 
Nicolaï. 

Les vieilles perfonnes n'en gueriflent famais , Car leur âge ne peut point amener à 
concoétion tant d'humeurs morbifiques,craffes, &r vifqueufes;ce que ne peuuent fai- 
re que bien rarement & difficilement les jeunes. L’afthma & orthopnœe ivnete- 
pées ne recoiuent point de guerifon-Lors que l'afthmarie à de beaucoup l'haleine 
accourcie & froide, c'elt figne de mort.Les fyncopes En ces maladies , font desindices 
d’vne mort prochaine.S’il faut leuer fouuent le malade pour s’afleoir, & pour auoir 


fouuent fon haleine,c'eft vn figne mertel.Lors que l’afthme vient de défluxion, 8e quele. 


cerucau eft debile,iamais ne guerit,ou quoy qu'il foit,ces deux maladies font chro- 
niques & longues & qui viennent & retournent par paroxifmes, ou accez. La diffi- 
culté de refpirer,qui furuienc en vne féure continué,elt vnfigne mortel.Etcommelay 
dit vnautre fois felon Hippocrate,ceux qui 4 céufe d'un ajthme, deuiennent vo#tez 


meureut auant la puberté. 
PE RE RS 
CH'A PA T REN XI 


De la Pleurefie uraÿe,é' noz vrayes 


Leureñe,;mot Grec, à proprement parler c’eft vne inflammation de la membrane 
interieure, quientourne les coitez, dite des Grecs pleurailes Latins l'appellent 
lateralis dolor:il y en a d'autre efpéce ; qu’on appelle fauffe ; de laquelle nous parle- 
rons plus bas. Cette Praye s'engendte d’vnfang copieux , qui a flué à la fufdite 
membrane,ceux qui én font toucher , ont difculté d’haleine, toux, frévre con- 


tinüe, douleur vehemente ; poignante, le poux dur; & afpre comme vne fcie 
que 
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que file crachat eft, rouge fanguin fignifie la matiere eftre finguines; fiiaunaftre, Sig 
bilicufe ; # blanche , tenace & vilqueufe , la piruites fi tirant ‘fus le noir ,la melane 
cholie, L’on tient commuñément de la pleurefie venanre de cette humeur atrabi- 
laire, qu'on n’en guerir. famais.La maniere de viurefera tenue , n'vfant que d’orges 
mondez, de bouillons faits de beurre, hyflope thym, perfil, & de frutéts cuis,/éri= 
fans le vencre;ne boira point de vin,ains de l’eau ptilane. 

Pour la Curarion , les Medecins doétes couftumierement ne donnent aucuns 
purpatiis , fice n'eit des clyftéres : car Hippocrates écrit , que lesmedecines pur- 
ga'iues ne valent rien aux Aer internes, d'autant qu'ellesne purgent les par- 
ties malades, & qu’elles debilitent & liquifient les faines : auf que routes va- 
cuations qui purgenr par le bas , font inutiles àla pleurefie, meme que Le fax de 
ventre , notament au commencement , eft figne res pernicienx à la vraye pleu- 
refic; ou fi on en ordonne, c'eft couftumierement , dela safe pure , dela manne, 
puis des decoétions peétoraies des fyreps alterans digerans ; lohocs, rableres,&c au- 


Regine de vies 
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Purgatiors 
contraiFcss 


; ‘ la [aïgntes 
Touchant la faienée elle y eft requife , on la fera de labafilique au bras du De; PAC IARENE 


cofté malade où on urera du fang à diuerfes fois , & reiterées , iufques à mrtarion 

de fang , ayant neantmoins épard aux forces du malade. Il ne faut auoir égard à 

toutes ces opinions véines des Arabes , qui commandent que ce foir de la 

veine oppoñire , on de la fsphene, comme ordonne Mefué : apres on mettra 

des veflies pleines à demy de ls decoftionfuiuante , mediocrement chaude: &adi- Fomintatione 
cum malus, bifmalua liliorum ana. 3..ÿ. malua violaris parietaria ana M, ji. ferniris 
“ini fœnugresi ana 3.i, [minis bifmalua 3 .R.flerum camemeli, meliloris, fembuci,vio- 
larum ana f. i, fiat decoitio, pour mettre dans vne veflie ou autre vaiffeau , pour | ft 
appliquer fur Le cofté : Mais auant il Faudra oindre le cofté de l'onguent fuiuant & ME 
le couurir d’vn linge. et 
: 2£.Olei amygdalarum dulcinm 3 iÿolei Liliorit dr camomilla ana 3 .j.cù pauca cera fat * NF 
linimentum;8c pour le commencemé: qui y adioûceroit de l'huile violat,ce ne feroit 
que bien fair:puis la maladie venäcà l’eflar,on vfera d'onguentref6ptif,ou delon- oxguents. à 
guent fuiuant:2£.Olei amygdalarum,olei liliorums dy ivini ana 3.) buryri recentis non {a- 1 
diri SR croci D. Remucaginis feminis lini @ fenugraci,extraëta in aqua [cabiofe 3.5... L 
cera quantum [atis, fi? Ut artis ef vnguentum,duquel on pourra ver iufques à !a fin 
Plufieurs par grande experience vfent de l'emplaltre ce fuiphuro tout le cemps de la 
maladie, auec heureux fuccez,&1le remhent quand la douleur fe remuë auf. Autres 
vfent de fachets remplis de fon & d’auoine, fricaflezauec vn peu de vinaigre: au 
vin couuert dans vne poele. 

Le malade pendant quatre ou cinq jours prendra deux fois le jour quatre onces 
de la decoëtion furuante:2£.Glycy rie rafe 3 ipafularii,fcnum,iuiubarumifebefleum, 
pranorum dulcum ana nur:erum xx.quaruor feminum frigidorum maiorum [:minis malua pe pue 
& bifmalua ana.3.#.orum camomiile, de violarum ata p. 1, border inf 'gri p.5. K. anif rech expe- 
3 ifat decaitio «dlis ram Vaam,in qua diffolaefyrapi violarwm,@ capillorum veneris ana Gforatifse 
3 .jfaccari 3.i,De cette decaétion il en préndra deux fois leiour ; & fera reiterée 
quand elle fera fil:eou s’il veut,il pourra vfer de fyrops de iuiubes,violat ; de ca- 
pillaire , & fur la fin,& quand il cemmencers de cracher, de celuy d’hyfope; eu de Lt 
regalice. | je 

Les Loboes aufi conuiennent à cette maladie , qui feront rels du commence- He) 
ment,la caufe eltant chaude: 2£. EléAuarÿ diatragacan à frigiai Zirenidiarum x fac- Lohosse EU 
cari candi ana 3a.(yruti violacei @ iunibrini ana 3/,Rmilce,dr fiat lohoc,;que fi on vou- 
loi: y crafler vne matiere fubrile , on y adiouftera du fyrop de pauor , mais il 
n'en faudra ps vfer long-remps,car les chofes froides empéchent de cracher ou ; 
2L  ohoc fani 3 ! jyrupi viclarum,@rcapilli veners ana 3.08. déttrararanti fr'gidi 1 K. 
mice far loboc. que fi les veilles , & réueries ; faififlent le Se > COmE Se ae 
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font [ouuent enuiron leflat de Ia maladie, on luy fera 'vfer de fronteaux fomnife- 
res , comme d'huile violar,: de nenuphar ; d’onguent de jo:#'eum ; Mais de 
portions qui font dormir , il en faut vfer auec grand jugement , d'autant que 
comme elles font narcotiques & refrigerantes , elles empefchent le pleuretic de 
cracher : & fi oneft contraint d'en vfer , onen compofera vn tel : 2L. S'yrupi vio- 
dacei, & capiili veneris ana à.i. [yrnji de papanere 3. R. detur cum aqua decoütionis 
borde: tempire Jomni. 

La deut d'un fanplier rapée , le poids d'onze grains donnée auec #rois onces d'eas 
de pauot Rhocas , où de ch.rdon benit , guerit toutes pleurefies ; on eni dit autant de 
la verge & tige de tarrean leché: au four. Ayant affez écrit de la vraye pleurefie,ve- 
nons à la faujfe. 

Il fe faïc vne. pleurefie , qu’on dit fauffe, quand le foye fouffre inflammation : car 
au cofté droiti, y a vne pelanteur qui monte iufques à la gorge, qui s’eftend par 
toutes les taufles coftes dudit cofté , & fouuent il s'y reconnoic de Penfieure. La 
fiévre eit aigue auec vne petite toux feche , alreration , grand defgoutement ,.8z 
dihculté de refpirer & plufieurs autres indices qui peuuent reprefenter vné pleu- 
refie. À cette maladie on appliquera des remedes,qu’on trouuera plus bas au croi- 
fiéme liure del’inflammation du foye. 

Quelques-vns amaflent certaine matiere crafle & vifcide, aux membranes inter 


nes de la poiétrine , & bien fouuent par tout le thorax, dequoy s'enfuit vne grande 


toux, & courte haleine auec vne douleur qui n'eft point poignante; point ou peu 
de fievre. À cette maladie la faignée n’eft pas guére ‘requife, file. malade r'ettoït 
plechorique : Maison vfera des melmes remedes que nous auons écrrit au chapi- 
tre de 2fhma, liure fecond 

Quelquesfois la membrane qui diuife le thorax ; qu'on appelle mediaffin , eft 
enflammée , & lors il n’y a douleur de coftez. Mais tout le thorax entierement fait 
mal; & certe faule pleurefie ameine mefmes accidents quela vraye,& mefmes dan- 
gers , comme auffi des membranes qui couurent les faufles coftes , enflambées, & 
communiquaas leur inflammation au diaphragme , rapportent aufh mefine danger 
que la-vraye pleurefie , & faut guerir celdites deux faufles pleurefies comme Îa 
yraye. 

I arriue auffi qu'aux wmwfiles intercaffaux il s’y fait vne inflammation , & lors 
la grande artere eft comprimée , & nel’eft en aucune autre inflammation ,. de 
queique partie que ce foit de la poiétrine , finon à cette cy. Le wray figne 
Pour la connoïftre eft , que le malade fe couche fans douleur {ur l'vn & lau- 
tre cofté : Icy les mefine remedes conuiennent qu’à la vraye pleurefie ; pareille- 
ment aux ufrles externe; des roltes il y furuient des inflammations , qu’on 
peut prendre Pour vrayes pleurefies , & fe connoit'fi on prefle la partie auec 
le doigt ; & lors les malades y fentent vne tres-grande douleur. A cette efpece 
de pieurefie la faignée y eit requife , l’onguent refomptif , l’emplaftre cum 
fniphure ;  mefimes remedes qu'à la vraye, & ventoufes {ur le cofté malade auec 
fearifications. 

Si on connoit vne douleur venir au cofté fans fiévre, en laquelle n’y a nulle reux 
ny aucun crachat , & fans pelanteur , on iugera que ce font venrofitez contenues 
entre chair & cuir, ou entre les mufcies intercoftaux , alors Ja faignée n’eft pas 
conuénable à cette efpece de douleur laterale:Mais il f:ur vfer de fomentations car- 
minatiues , comme ft la fuiuante: L.aalus, bifmalua , origani, calamenti, po 
lÿ , [arureia ana M. 5. leminum anifi, & coniai ana %. ii florum camomille, meli- 
bris % fenmitathmianethi ina p. ii, le tout fera mefié , & ferez vne cecoétion 
de tou’es ces choles en égales portions d’eau & de vin, pour fomenter la partie; 
les iachetsde imillec & de iel fricaffez en gros vin, & appuquez deflus la partie 
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Aprés vfer de longuent fuiuant : 2£.o/ei lauri:5, camomeli Gr ivini æna 3. iraxungia 
taxi, Cr cuniculi ana 3.). pulueris feminis carui dy cimini ana 3 , ji, caricflorum 3.1.8 .le 
tout fera meflé,& auec vn peu de cire fera fait onguent mol ,ou on vfera de l’ern- 
plâtre flii Z :cbarie . Il fera bon auñfi d’vferdes poudres carminatiues par le de. 
dans. 

Mireplus a efcrit beaucoup de remedes qui conuiennt aux pleuretics , comme eit 
lantiditus  Airiani auf l'antidote Arbanafia,ÿquatriéme,& l'an idotus Pauli noniina- 
ta, l'antidor ex eroco wocar-. Apres vous uez les doétes Spagiriques;qui ordonnent- 
l’eau de pauot rochas tirée chimiquement, le {yrop de meme l’exrra&um à floribus 
Pabaueris r ubri,vel rhoeadis ou de {a teinture;l’eau anriplenrerique de Quercetan,& fa 
dragée antipleuret'que éxperimencée, & qui font dé beaux effets, & files malades ne 
pouuoient nullement cracher; Le 4h; opwm de Melué. 


Si au commencement d vne-pleurefie on crache facilement & en quantité, & 


qu on fe tourne, facilement lur les deux coftez , ayant l’halinebonne, c'eft vn bon 
figne, & cebrieueguerifon Mais fi le crahat n’apparoïit que tardiuement,la mala- 
die n’en fera que plus/ozere.Silecrachat eft blanc, égal, digefte, & que la douleur 
S'allege , c'eit figne de fin é : mais s'il eft jaunaftre, bilieux, ou tirant fur le roir,& 
qu'il le rende difficilement , le malade eft ex danger.S'ilapparoit des fueurs le qua- 
triéme , ou file nez faigne, dans lèfepriéme le malade aura vne crife de fueurs,ou 
d'hemorragie par le rez ; Fourueu qu'il appzroifle au milieu delvrine vne nuée 
comme fufpendue, Et quant aux autres douleurs de coftez,qui ne font vraye pleu- 
refies les accidens mauuais furuenans denotent la #07 ,ou pourle moins vne gran- 
de maladie. Hippociaies écrit que ceux qui font couftumierement desrors aëgres, ne 
Jentfuiets à pleur- fie . Il écrit auf que fi vn poulmenic & pleuretic font faifis de 
flux de ventre;jque cela et tres-manuasi,cela S’entend du commencement: n’ayart.ap- 
parence de concoétion,& les accidens ne fe diminuars. Si dans le quatorziéme on 
ne crache à la vraye pleuretie,elle fe rourne en fuppur:rien;& que s'ils vuidenr & cra- 
chent dans autres quatorze 1outs;ils /e fauueronts finon il deuiendront tabices. S'il 
arriue que les hemorroides fluent,où Ta matrice, ou le nez faigne ; accompagné de 
bens fignes,& de concoction,c'eft bon indice, Les crackats bilieux pour la plus part 
font morrel:;& quelquesfois tombenten phrenefie. Vne femee enceinre pleuretique 
eft mortelle, commeaufli vnewei/le,& perlonne decrepite.parce qu'il ne peut cra- 
cher pour fa debiliré. + 


C HAS PAR EURE | XL 
Dela Peripneumonie, ou inflammations de poulmons, 


Pere eft üne inflammation de poulmens accompagnée d'une fevre aiguë dif- 
ficulié de reffirer,pefanteur détention du thorax ou fo't:ine fans douleu fi ce n'eftoit 
que les membranes qui font coniointes à [a poitrine felon la longitude que nous ap- 
pellons #ediafin,fuflent enflammées, lors la douleur furuient , Le pleurefie fiuuent ce 
change en cette maladie, & lots elle eft mortelle commeauf fair l’argireeu fquinan- 
ce & à les mefmes fignes dela pleutefis;fi ne n’eft quela owle #r n'eft pas poignante 
mais te fante,prce queles poulmons n'ont point de fentiment : Aufh qu'il y a plus 
grande difficulté de refpirer, & principalement quand ils font fur le dos, & lors ils, 

_defirent d’eftre affis. 
Le principal indice de la pe:ipheumoni e,c’eit la rougesr des ioues , & fouuent de 
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route la face, à caufe du fang qui regorge aux parties fuperieures par les veines & 
arteres,lé nez fe fait camuss les veines des temples s’enflent , conme auih les 
yeux, fecherefle de langue, deieëtion d’appetit, lefoutle chaud, vn defir d'eau 
froide, & plus encore d’vn air rafraichiflant,roux feche.Que s'il crache, il eit fpu- 
meux & bilieux , ou forc fanguinolent , qui elt vn tres pernicieux indice. Et Lors 
qu: le mal ejf mortelles inquaietudes fe font plus grandes ëc des fo:neils briefs, mais 
profonds. 

Or fi le malade doifque à jilaura vne grande hemorrhagie par le nez ou flux de 
ventre,par lequel il euacuera beaucoup d humeurs bilieute & ipumeulie quiarri- 
uera vniour critic & les mauuais accidens {e dim :nueront,& ie maladeie crouuera 
yn peu aliepé-Quelquefois l’infammarion s'eltant tournée en pus ou apolteme;elle 
fe purgera par lé ventre ou parles vrines , & lors fe crouuent sueris: Certe ma- 
Jade fonuenteft bien caulte d’vne pleurefie comme nous auons dit, d'vne amgire, 
où {quinance;aucunesfois d'un carre, & de toutes les quatre humeurs,comme la 
pleurefie, mais je plus fouuent de colere,comme auf de phlegme. 

Le regime fera tel qu’en la pleurefie:mais à la curation: ie fuis de contraire opi- 
nion à plufieurs qui ont'ecrir, qu'elle deuoit eltre de melme, d'autant qu’en la pleu- 
sefie, il faut garder la reétitude des fibres, ce que l'on ne fait pas à la peripneu- 
ionte , car 11faut /s guer des deux bras. Auf elle cuffere en ce qu'a la premiere {a1- 
gnée qui fe fait en la peripneumome ; 11 faut du'elie Loir en petite quanui é & en 
grande à la reiteration. Et li en quelque inaladie la faignée doit elère «opieufe elle 
doit eftre en cetre-cy parce qu’elle eit yrande,& logée auprés du cerueau d'autant 
qu'il le fait fi grande attra£tion & alukion de fang, tant À cauie dela chaieur du 
cœur,qui attiré,qu'auffi pa: la muluitude des veines;que Pour ia quantité du fang, 
qui elt contenu aux finuofitez d iceluy:à à caufe de routes ces choies, il ‘faut fai- 
gner fi la maladie eit caufée de fany meilé auec la bile naturelle. 

Si la peripneumonie eft caufée de pituite,eile n’elt pas tant dangereufe, ce qui fe 
connoiftra lors qu'ils n’ont point ranc de grande fievre ny rougeur au vilage;ny les 
veines-du front tant enleuées, &le crachat efbpituiceux, & re font tant aiterez:elle 
eft coultumiere aux vieilles yens,& apres d'autres maladies. Acaule dequoy la 
faisné: n'eft pas tant necejjare , mais on appliquera des vemiouf.saux emonctoires, 
pour empécher que lefang ne monte aux poulmons : car par la faignée la maladie 
fe rend plus froide,qui ne fe pourra cuire,ny eltre expulfée ou chauffée à caufe de 
l’imbecillité de force, 

A la perip ieumonie fanguine & bilieufe,il faut plus rafraichir du commencement 
qu’en la pleurefie , tant par medicamens internes qu’externes : il fe fauc ré- 
jouir du flux de vente qui vientau commencement d'autant qu'il y eft auf 
contraire qu'à la pleurefe : l’on doit appliquer des ventewfes fur les omoplates , à 
lefchine , fous les mammelles , & aux coftez, auec legeres fcarifications, faire 
des ligatures aux parties infeieures ; & des friétions & des onguents & 
emplaitres auec plus de refoiutif à l’eftat & aufli bien à la pofterieure partie de la 
poitrine qu’à l'interieure fans oublie. ies fyrops , lohocs , epithemes , 8 ärrou- 
fer d'ordinaire d'oxyrodin la (uture coronale, pour empecher les délires & phree 
nefie. 

Sielle fe tourne à fuppuration . il fefera vn empyeme;que s'il peut éuitér 
fuffocation ,.elle (era guerie, comme nous dironsau chapitre fuiuant :Mais 
comme elle fuffoque & eftouffe , ie le ‘vay declarer, parce que certains fe font 
tourmenrez Pour en crouuer la caufe ; qui eit que fi la matiere fuppurée eft 


 déchargée dans les rameaux de la trachée artere ,1l y aura fuffocation , parce 


que l'air n’y peut entrer: mais fi elle eit déchargéé dans la cäpacité de poi- 


cine, %& qu'elle nela remplie du cour , le malade ne fera fuffoqué mais fe fera 
«mpyeme. 


Mireplus 


De l'Empyeme. Cuavitre. XIII 199 


Myreplus écrit que l'antidor;dit fanirar,8c celle qui s'appelle / erios, 8e l'antidoe Rerwetes de Mi- 
phileni,qui âonne repos,font fort propres aux Peripneumonies,comme auff eft l'eau repluss C7 des 


de pauot rouge , dir Rocas,& fonfyrop, & celuy de perun , compofez chimique- 
ment,cenime auf dl #arium r:fumptiusm;,la conlerue dudit pauot rouge, l'extra- 
Aumthoracicim mans (ee mine, 

Leperipnéumonique qui crache vne matiere bilieufesou fort fanguinotente , c'eft 
ynpernicienx accident: Et lors quelernaleft worrel, Jes inquietudes fe font plus 
grandes , ou le fommeilbrier ,? mais profond. Et quand ils ont les extremitez froi- 
des , les ongles liuides-& co:nbes , lors le quatriëme iour ou pour le plus tard le 
fepriéme, ilsmeurent. Le fux de ventre eft autant mauuais indice le premier & 
fecond iour, qu’à la pleurefie. Quand cetteimaladieeft caufée defang, & qu'il y 
furuient vnflux defang , parle nez , hemorrotdes , où matrice, vVn iour criti- 
que , gueriflenr bien founent : comme de mefme ilfaut entendre de l'humtur bilieux, 
s’il y furwient vn flux de ventre, par lequel vuidaar beaucoup d'humeurs: bilieux 
& fpumeux,ils viennent fouuéent :# conuzlefcence: L'inflamma ion eltant rournée 
en pra où apolteme,quelquesfois fe prrge par le ventrejou pales vrines,& ils fe trou- 
tent gueris : Mais s’il ne prend chemin par ces voyes la maladie fe tournera en em 


Sfieme. Auicenne tient que la peripneunomie engendrée de colere rouge, elt ii, failli- 


blement mortelle. Galien dit,que lapleurefie suerir plus fouuent que la peripneu- 
nomie. La peripneunomie longue corrompt le foye , & caufe enfin hydropi- 
fie. Hippocrates dit, que fi à vn poulmonique il vient des rougeurs ou p#ffu- 
les fous Les mammell:s , où autour d'icelles, comme aufiaux cuifles & jambes, 
que c’eft vnirdice de guerifen. 


Hd uemeess pme 


CE OHAA PE TERRE 


De l'Empyeme owapofleme contenuë dans la capacité de la poitri- 
ne,ou dans la fubflance des poulmons | &' d'une 
hydropifie pellorale. 


Fe Latins ont appellé sw-a/ nros,ce que les Grecs appelloientempyozs ce font com- 
munement ceux qui auoient caché dans tous leurs corps du p#s ou apofteme : 
Mais proprement lés Médecins n’entendenr que ceux qui ont du fus ou apofteme 
dans La capacité de la poitrine,ou dan; la f-bffance des poumons, dequoy ils deuiennent 
tabides s’il n'eft bien-toft vuidé,les purulents ou empyiques font conneus par les fi- 
gnes décrits par Hippocrates liure fecond des prognoftics,qui font, fi premierement 
là fiévre ne quitte point,que le jour elle eft petite,la nuit plus vehemente, ils fuent 
apres auoir pris nourriture, & rouffent fouuent,& ne jettent que bien peu de matie- 
re;ils ont les yeux enfoncez;les joues rougeaftres les ongles des maïns fe courbent, 
& les bouts des doigts font chauds;aux pieds y a desenfleures,mangent peu. & fans 
appetit par tout leur corps ya des puftules. Tous ces fignes fe voyent aux fuppuras 
tions inueterées,mais aux recentes Point defdits fignesfeulemenr y feront reconnus, 
& fut tout fi le maladerefpire difficilement,& fi au profond du thorax on y fent vne 

pefanteur. 
Il £e fait fouuent vn amas'de pus apres l'i-flammation de tous les deux coftez de la 
poitrine,ou d'vnfeulemenr;quieft engendré parinflämations fuppurées de pleureltes 
où 
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ou de poulmons.E+ por comne'ffre de quel cofié l'empysme eff,cela ef fi vulgaire; que 
c'eit chofe fuperflue de le rediger par écrit,neantmoïns péur quelques curieux qui 
le pourtoient ignorer , ie l'écriray ; c'eft qu'il faur routser le malate des deux cofiez 


- effant couché de [on long, à celuy qui aura fenty comme quelque chofe de p:{ant tomber 
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Jur le coffé qu'il eff cos hé,c'eff indice que l'antresfur lequel il n'efioit couché,eft fuppuré.Xly 
a vnautre indice,qui CHE qu'a cofié fappuré le malade feur plus de chaleur qu'en l'an 
tre : auffi que s’il a precedé d'une pleurefie, cecofté-là fera auf affecté, dx non pas 
l'autre. Que fi p'e: une peripneumonie les deux coftez le font ; quand l'abfcés {e vou. 
drarompre , la fiévre s’ausmente auec horreur febrile, & ne peuuent bien parler, 
ettans empefchez par la courte-haleine , & alors le malade fent vne plus gran- 
de pefanteur au fond dela poitrine. Quelquefois les fuppurations par vn fin> 
gulier benefice de nature s’éuacuent par le crachat de pus, qui eft dangereux , au- 
tresfois lors qu’il n’eft élaboré. Aucunes fe purgent par le ventre , autres par les «vri- 


nes , & ce par voyes inconnuës aux plus doétes Anatomiftes, & cependant cela 


fevoid. 

Of fon connoiit le pleuretique ne fe purger par crachats, vrines, flux deven- 
tre ; & ce dans le trentiefme iour, /a fappuration fe sronuern faire, fielle eft caufée 
de matiere froide , commeil arriua à Anaxion ; ainfi que recire Hippocrate : Mais 
fi la madie et caufée d'humeur chaude , ou de contufion, & que le malade n’aye 
pas efté faigné, on appliquera le cataplafme fuiuant , pour aiderà cuire la ma- 
ticre : 22. Radicum bifmalue quartsrium vu ficuum ; paflularum enucleatarum 
ana nume:o Viginti, jorum. camomille , meliloti anap. j. decoquantur dr contundantur 
emaia, fer cribum dilcuriantur. Poftea adde farine feminis lini fœnugreci ,; & 
frumenti ans ?. ïÿ, Olei liliorum ; amygdalafum dulcium, butyri recentis ; & 
terebentine;an: 3.5. le tout incorporé enfemble ,' & fera fait vn cataplafime, qu’on 
appliquera fur toute la poitrine. Ou , fi on veut actirer au dehors, on y aioufiera 
du lenain fort aigre deux onces qui meurit & difcute il fe pourra faire auf vn em- 
plaître de diachylon masnum malaxé auec huile de lys & d'amandes douces. Età 
l'interteur,le malade viera d’oxymel fcilliticauec de l’eau d’hyflope ou de petun . 
Auffi Foxymel peétoral de petun de Quercetan , pour faire rompre l’abfcés apres 
que le.pus fera enit , Ce qui fe connoift quand la fewre eff diminuée, 8 tous autres 
accidens. Certains font d’auis que pour faire auancer la fuppuration , l’on y doit 
difloudre duleuain : Mais plufieurs n’approuuenc ces chofes ; d'autant qu’elles 
ne paruiénnent à la partie fuppurée. Er qu’il feroit meilleur par medicamens ex- 
ternes faire fortirledit pus,ou venir à l’vition , ou feétion,auant que les. poulmons 
& autres parties foient vlcerées ou corrompués , pour auoir trop atrendu,fouuent 
s'enfuit vn mal incurable, Ce qu'ont tres-bien confeillé Hipbocrates , Aëce, Paul 
d'Egine , & plufieurs autres: Mais auiourd’huy cett e feétion ou vition fe pratique 
rarement , pour la timidité de certains Medecins , eftimans les playes penetrantes 
dans la poitrine mortelles, ou quiferendront fiftuleufes , & que iameis nefe fer- 
meront. 

Galien dit que cetre façon d'ouurir le cofté,auoir efté trouuée fortuitement , al. 
leguant Fhiftoire d’vn Soldat qui eftoit purulent,& fans efpoit de iamaïs recouurer 
finté,fe ietta parvn defefpoir parmis les ennemis en vne bataille, & fut bleffé pat 
cas fortuit àl’vn des deux coftez de fa poitrine, & par la playeflua grande quan- 
tite d'apofteme,donr il guerit. De ma paït j'en ay fair ounrir plufieurs ; qui ont fé 
£greris la plus grande part, & Qui Viuent encore fainement,parceque l'operation auoit 
efké faite auant qu'il y euft vicere au poulmon,& que les autres parties dnterieures 
fuffent corrompues. | 

Le lieu où fe doit faire l’ouuerturefera entre La troifiéme dr quatrième des coffes , en 
commencant de comptèr par tn bas Vers Le milieu du cofté  diflant de fix À fine doigrs de 
l'echine,8e la doit-on toufiouus faire sranfnerlelement,foit auec le trenchant > ou pat 
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Tous Fwpyemes quifont ennerts à emps auant que le pus ayewlceré & ‘rongé P rografies fe 
les poulmons,&-corrompu d’aurres parties interieures, & quand l’apoferme qui en 4 
Sort it Elancheséz al. dé point fetide,à cetteiorce de pus€it dite loñable: mais quand HER 
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æautererabtuel: Certains vfent de rorenr'el ayant, puis ayant fair fon vition Atrauers Era li re 

de l’efcart, its donnent d’vne forre lanceire, qui pénerre iufques dans la capacité Ge l'unerruree 

“la poiétrine: il ne faut tout à vm.coup la fler fortir route l’apolteme,me ‘s pur interuæl- 

des de temps,& à diuerfes fois enitirer mediocrement. Le malade apres fe riendta en Er cas de tu- — 
vn airtemperé, qu'on ne laifle que le moins qu’on’pourra la ‘playe ouuerte en la "7 ##arentee 
penfant: afin que l'air par fuccedion de temps n'alrere lespartiés internes, & qu'iknie Pr? fr de 


Sen enfuiue vne fiftule Onferiauerty denç tenir roufours cet ordre en l'ouuer. ?77%# i 
ture , cars’ilapparcic vre ‘#meur exterieure au:cofté,là-le faudra omwrir , Bey conti: Ve 
nuer des remres:trempées en miel'rofat;& vn-emplaitre de déapalmapar dellos,iufques (PA 
à ce que la’ nature foit du cour déchargée de l’apofteme. ; À ! 
” On-ouureaullile cefé , non feulemeut aux apoftemes contenuës dans le thorax, Sig (NX A 
mais auflr pour de certair.es aquefirez,qui procedent , quand le malade a beaucoup l'Eau 


beu d'eau, apres de”grandés alcerations , & les indices fonc ; la roux ordinaire Bu 
fans rien cracher, & on eft tourmenté de fiévres , friflons, courte haleine, cumeuts 
‘de pieds, & lers qu'on fecoué la poitrine du cofté où font -contenués les aguo- 
‘fitez,onentend vnefuëwäsion , comme d'yn vaifleau à deny plein ; certains 
appelleñt cette maladie hydropiffe pulmonigue & peétorale | -ou de poirrk= 
-#e. 

L'eau féptiéme de faint' Gilles, décrite aux remedes fecrers, liure 2.<chapitrehui&æ : 
f on en boit quelque peu tous les matins , fait purger l’apoiteme , & au- Aout 
tres matieres de paulmons-par les œachats,vrines & flux de ventre Autant en fone, ‘77 
& encore mieug,les deuxfyrops de pero de Querceran;mais ilfaut que cefoit auec 


“On-a #r0p tardé de donner ifluë-au pus,&e qu’il eft d'vne mannaife odeur » couleurs Hi E 
le.malade à la longue , ou quelquesfois dans peu de temps ‘meurs. Ily :a quelques- a 
vas qui apres l'ouuertute femblent'eftre bien gueris & fains, puis font vn amas noue 
ueau de pus, lefquels il faut #erechef ouuris 8eme font depuis famaisbien fains , & 
ont vne courte haleine tant qu'ils viuent, ‘Ceux ‘qui facilement -crachienr, le pus 
eftant louable ;ou-qui prend fon cours parlésveines ou flux de ventre;ou par vn 
abfcés , qui fe fera par la bonté -de ‘nature exterieure fort gueriflables, Sivn 


Empyique eftant ouuert ; ne guerit dans quarante jours apres , ou que l’apo. qu 
fteme foit creuée dans le thorax ; & feierte par la toux , il ‘deuiendra he&ë: ia 
me. 


CHAPITRE XIV. ji Ni 


De la Phtificos amaigriffement de tout le corps, pronenante de Foi 
quelqueindifpofition de poulmons. | 


Y Es Latinsappellene rebes, ‘ce que les Grecs,appelleni phrifis quieft proprement - I 
ne Vlceration de prilmons, laquelle vient volontiersapres ‘vne expeétoration & Tics, À 
crachement de fang. Cette maladieeft le plus fouuent caufée d'vn humeur acre & vie, & 
crodant;qui rombe-du :cerueau für les poulmons : D’autresfois auñi il fe fait quand 4 cf nié 
Par vne eruprionsou effufion de fang, ou pus ileft arreftée à ‘ceux qui font purulencs 11141 
Pleuretics,ou poulmoniques, | AE 
Pratiques , Cc Ce ug fa 
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Ceux qui ont ce mal ,foient connus par l’extenuation ou amäigriflement de 
tous leurs corps, ils-ent lenez aigu; les rempes aualées les yeux eütoncez,, & 
les palerons tous découuerts de chair , femblables aux aifles des oileaux ;. pour 
ce ils font appellez d’Hippocrates & autres Aurheurs Grecs pererigeñes. D abon- 
dant ils ont tauffours la roux, & la fievre quon dic heétique, ils refpirent 
difficilement , les ionés fe font liuices , les ongles leurs courbent ; & font pañes: 
le mal s'empirant,ils ontle flux de ventre;la foif leur augmente , les fcheueux leur 
tombent,leurcrachäts font fort puants & lors que ces chofes {uruiennenc;ils fone 
proche de la mort. On dit queff on met va des crachats du rabide ou purulent 
dans l'eau ; & qu'il aillè au fond, c'eft fone certain de mort: Sil demeure au 
milieu , c’eit indice que la maludie fe confirme : S'il nage à la fuperficie,  c'elt indice 
de anté furure, neantmoins il faut prendre garde qu'il n'y aye de phlegme meflé 
pariny Le crachat, & lors on le doit feparer , car il n'éroit izmais au fond 5 & feparé, 
on connoittra l'ayant mis dans l'eau , ce qu’on cherche , pour predire la fanté -ou 
lamort.-::"\ | 
Le phtifique habitera en lieu féc,mediocre en chaleur & froideur , viura deli- 
catement de viandes de facile digeltion. Entre rous les alimens , le lait eft fa 
lutaire aux tabides ; premierement celuy de femmes , puis celuy d’aneffe , enfin 
celuy de chevre : ils fe garderont de manger & boire de quelques heurés apres 
l’auoit pris,ny boire de vin, d'autant qu'il fe corromproit; que s'ils auoient 
grande fieure & putride, il faut qu'ils s’en abftiennent ; l'exercice leur eft eon- 
traire , fice n’elt vn peu auant le repas, mais apres ils n’en doiuent vier; euites 
ront la colere , la Faim , le courroux , la foif, le co:t ,les bains fudorifiques,& 
toutes chofes qui deffechent le corps. | 
Le malade fe voulant faire traiter , pour mieux faire il faut que ce fait au com- 
mencement de fon mal, ou à l’augmenr, & qu'il aye les forces encores bone 
nes. & valides , & non quand la maladie eftconfirmée. "On luy donnera du com- 
mencement vn clyftere emolliant & attirant du cerueau, puis fera purgé benigne- 
ment auec vne potion ou pilules qui purgent, entre toutes les parties le cerueau, 
fi la maladie en pro enoit à caufe d'vne defluxion d'vn humeur acre; falé ou ero- 
dant, principalement par les pilules fuiuantes : 2£ Azarici rrocifcati Di.mircbalano- 
rum citrinorumscheburorim, à» dorum, cenfricaterum cum cleo amygdalarum dulceinm,rha- 
barbari na 3. R.cinamomi, fucci glycyrrhife (eminis bombacis, dr anifi ana D.5.croci vi, 
eue lyrupe violaceo,fian p lula qu'onen prenne vne foisle mois. Ces pilules fone 
grandement propres % vtiles ,parce quelles purgent la caufe morbifique, en laif- 
fant apres vne reftriétion, & fi elles detergent la poiétrine.Que fi la maladie proce- 
doit d’vn vlcere,qui fe ferait fait par congeftion en la fubitance du poulmon;ou par 
vne cheute ou coup,on purgerale malade auec de la cafe où manne, diffoures en 
decoëtion peétorale, bouillon d’vn vieux coq. Apres on viendra à la faignée , la- 
quelle on fera, files forces lont baftantes, & la maladie eft en fon principe ou aug- 
ment,& on tiera du fang medjocrement,& on viera d’autres diuerffons, comme de 
ventoufes fur les épaules.faig 1er fous la langue, & on fera d’autres diuerfions,& on 
fe donnera garde de aire comine certains temeraires & ignorans , qui du commen- 
cement donnent des breuages aftringens, qui re:iennent le fang, qui eft forty hors 


de fes veines, fe purréfie . amenant force mauuäis accidens , qui deuoient pluitoit 


donner des rhofes qui fifent fortir ce fang hors de le poitrine ; apres vfer de [y- 
rops derergeans auec'aitriétion mediocre. 

Pour arrefter la defuxion du cerueau erodente & acre, ayant fait les diuerfions 
fufdites , il fera rafer le poil de la tete, on luy appliquera fur icelle lé dropax fui- 
want: 2L.n c's n -re, bdellit amoniæti, gwmmé elermi in aqua vire di ffotss iaria 3.fiolei 
dauri-5 3 .itulser sspiperis, ring beris granorum tardif, bacc rem launid iuniteri ana 
3.jj. fera Fait emplaftre, & appliqué fur la cefte. Ce dropace ainfi.porté quelques 
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De la Phtife. : CHA p. XIV. 203 


jours , prepare la pattie au finapifme, qui en faitmieux fon deuoir lequel fe com: 
pofera en cette façon : 2L.aieorum cofiiné de caftoreo , dy euphorbio," ana, 3.8 . fe- 
minis nafturry T.1.N. caftorei 3,fimapi3. ii.f.aceri 3. ij, auec dela cjre,le tout fera 
reduit en confftence d'emplaftre. 

Si pour ces chofes le crachement fanguinolant continuoit, on vfera de medi: 
caments qui confoïident la veine ,ou vlcere , auec vne faculté de diffoudre le 
fang , meflant des choles qui auf pourront deterger & confolider l’vlcece en 
meime temps , comme eft la racine de grande confoulde cuite parmy , la chair, 
ou confte auec le fuccre , Comme aufli la premiere efpece de lyderiris. Le cailié de 
lievre diffout,les grumeau & caillebots de fang', & fi l’arreites le fafran, auf die 
late la poitrine, reitreint legerement , s’il eft meflé parmy les autres medicamens, 
on peut faire vn medicament qui aftreint purge & cuit , par crachat , fans em- 
pefchement de la refpiration , à quoy il faut bien prendre garde , tel comme. eft le 
fuiuanr. ; 

Conferue fimphiti 3. 1 faccari rofari, conferua rofarum media atatis 71, cumms 
tragaganti Gr arabici ana 3. f.Que fi lefang fluoit en grande quantité, adiouftez y 
de la femence de creffon rofy ; vn Dhypocid's D. R. fyrupi de papanere quantum [atis 
fera fait lohoc : L’ay founent experimenré ce \ohoc auec-heureux faccés , Les chofes 
fuiuantes confolident les vlce es des poulmons , le frommage frais & recent, le teft des 
cancres , écreuices , le bol ce Leuant, la terre fellée , le fang de dragon , l’olibam 
le mafie, le carabé, gomme Arabic, rofes, corail, balauftes , myrrhe & d'autres 
femblables defquels on peut faire des poudres, & les faire prendre auec ieune dœufs, 
ou conferues . ou fyrops. Les poulmons de renard preparez fecs,& reduits en poudre, 
font forc propres : on tient que l'herbe nommée parta leonis, ou pied de lyon, 
batrue & appliquée à la cime de la poiétrine ;, tire hors la matiere qui nuit aux 
phtifics fe afthmatics. 

En vn mot fi la matiere fluante eff fubtile , illa faut incraffer & temperer fon 
acrimonie :. Mais au contraire, ff elle eft vifqueufe, glucineufe, à caufe de pleniru- 
de ou de deficcation , par chaleur faite au poulmon, en tel cas on vfura de fv- 
top au commencement de l’hemorragie, d'huiles de maftic, de violat auec lada- 
num, de myrtiles, puis appliquer de l'emplaftre diuih , ou bethoire. Mais le cra= 
chement de [anç arrefté ,1l faudra viér d'autres huiles, comme de lys, de femence 
de lin ; d’onguent de althea, & autres, & vfer d'emplafires de flÿ Zackaria fur la 
poitrine. : 

Les bains d’eau tiede, douce, fans contraindre à faïre fuer , font propres À 
faire dilater la poitrine ; & qui arreftent la toux , & hume@ent les chairs 
par trop deffechées. De plus le fuccre rofat recent eft bon pour dererger au com- 
mencement , & Île vie] à confohder lvlcere : Le parfum fuiuant eft bon 


“pour.arrefter les. defluxions fur les poulmous,& en deffecher lvlcere.: 2%. 


Rofarum. rubrarum. coriandri préparati ann 3. i. gummi bedera > fandarare ra- 
fiches ,olibani, ana 3, ii. trocifcorum de camphera 3.1 feminum papeueris albi D. 
ii. Copquaflentur ; & far famigium , duquel feront parfümez les habilemens 
de tefke » mefme le malade en receura par la bouche. Il y a plufieurs reme- 
des eriçores à écrire , que ie ne veux mettre , pour n'eftre prelixe , que 
les Medecins -par leur bon fçauoir adioufleront : Et lors que. la maladie 
ne proceËle du cerueau, on n'vféra point de dropaces ny de finapifmes, mais 
les remedes fe prendront par labouche , & s’appliqueront fur la poitrine. Les 
hordeats ou orge mondez &auenants,tantoit de l’vn & puis de autre, font tres 
propres; compofézauec pignons & amande , bien prepares & cuits auec force 
fuccre. l'ex ay ven. qui pour en auoir vfélons-temps se font rronnez gueris ,d'antres 
beaucoup foulagez. 
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res LIVRE FE Del4 Beauté ét fanté corporelle, 


Auiourd'huy les Spagirics ont-misen euidence auecque grande vuilité,le fyrop- 


de fucco hederaterreftris le{yrop , refumprinns ,joù tefitudinitus le rubinns fulphuris. 


donné. auec eau où decoétion propre. Et le. erewor, seu buryrum fulphuris, deiseR. 
mes, contre toutes fortes de phtifies.. 
Chacun fçair que l’vleere du paulmon,#e guerit iamais-parfaitement ; qui caufe la. 


phtifie, parce que la partie eit toufiours en perpetuel. mouuément ; fpecialèement 
s’il eft inueteré, & enfin fait mourir , & de guerir chofe tres-rare : Mais la recente: 
à vnieune homine de-bonne habitude , tenant regime, &:panfé methodiquerenc 
au principe &.augment, de fa maladie , par fois. et guerifable.. 


GH APLTRE XV: 


Du. tremblement Palp itation. decœur.. 


. es Remblément-ou palpiration de cœur, n'eft'autre chofe qu’v a mounement:dépras. 
:ué, il fe fait deprané ; pource qu'il fe dilare contre nature par quelque caufe- 
interne,comme de fumées, vapeurs, rerenuës dans.les ventricules du cœur:mais le 


plus fouuent de flatuofitez affemblées dans le pericarde.: ce qui. fait trouuer cette 
chofe veritable, eft queprefque tous les melancholiques font touchez de ce mal,& - 
les cachettiques, comme les filles qui ont les pales couleurs,8c ceux qui font dif... 
pofez à hydropifie, dautant que ces chofes aflemblées au pericarde,quand elles s’a- . 


itent font l’accés; &z lers qu’elles font'en repas,il-n’y a pas tel mouuement depra-- 


ué,neäntmoins il yen a toufieurs.quelque peu. Ce malauffi peut aduenir à caufe- 
de quelque longue meditation, ou parce qu'ils oublient durant icelle de ietter cef-- 
dites fumées.on vapeurs chaudes. dehors, ny ne peuuent par grandes expirations, 


le faire. 


Ce mal auf fe peut engendrer d'ynetropgrande abondance de fang:& ceux-là: 


yfont plus fuiets, qui viuent liberalement de bonne viandes , 8 qui boiuent des. 


vins bons & delicieux ordinairement;ce qui fe connoift facilement entre les autres: 
. caufés, parce que ceux-cy: viuent fainemens , 8. les autres font - ordinairement: 

maladifs, Er à ce fuier Galien dir enauoir veu plufeurs qui eftoient ieunes ; bons’, 
mangeurs,.bonsbeuueurs, fe donnans du bon temps lefquels. eftoient gueris par: 
la faignée , & afin.de leur fubrilifer le fang trop crafle qui pourroir auec le temps: 


caufer des obttruétions ;ilieur ordonnoit vne maniere de viure attenuante,&c: des: 


remedes alterans cardiaques. 


Si la maladie fe fait par des ventofitezÿelle fe fera paroiftre par vn leger :mouue-. 


ment du corps,& le plus fouuent on tombe enafthme., &auec des palpitations : 


aux temples : & il femble aux malades quetout fe tourne, 
aux oreilles. C'eft pourquoy on donnera en ce mal ordre à 


fe 


ontfouuent du bruit: 
premiere cencoétion,., 


qui fe fait en l'eflomac,afin de difcuterles flatuofitez qui fonten iceluy, & dans: 
lesinceftins "Ce quife fera en purgeane fouuent cette matiere pituiteufe,& aqneu- - 
fe d'où lesflatuofitez.s'engendrent,auec pilules de aromatibus,de hiera, cum ngarices. 
vel. ear:kamo. Puis on cuira l'humeur auec du fyrop 8e decoGien d'anis;, &cautres:: 
femence carminatiues:; & apres..on repurgera : auec pilules plus purpatiues que les: 
fuperieures , celles que font les pilules fine quibes, aurées &r: agregatinés-; 8e. le 

lendemain leur donner :vne drasme.de. theriaque auec demie once de conferue: 
d'anthos , où dela confeétion. dite sromarienm-rofatum. L'on trouuerai.des autres - 
remgdes conuenables. à ce mal dans le chapiere de d'inflation de l'efiomars au trois 
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Du Cœnr,& de fes maladies Cu AŸ XV: 205 


Si la matiere eft chaude, ôn faignera le malade fans difficulté de Ja bafilique,& 


en tirera du fang mediocrement : Mais fi le mal eft de caufe vapoureufe , il Faut Pecafo@ie 
à È # A “ à 
faigner de la bafilique gauche, & ne faut faigner à tontes fortes de palpitations, re“e. 


car celle Qui féfait de marieresfroides, n'en a point de befoin. De forte qu’à cel= 
le de matiere chaude , on vfera de medicamensrefrigerans & l’on Purgera la ma- : 


tiere qui s’eft logée autour du cœur benignement au commercemenr suec dela caf 


fe, maulue, fyroprofat, violat, éuitant tant qu'en poutta le diagrede, caril eft 
venencux : puis on vfera du julep fuiuant : 2£. a de limonibe , c& de acerofigs- 
te citri ana 3. j. (yrapi de pomis fimplicis ; de buglofa ana SUR &jhs rofarum ; ace- 
tofe, borraginis, ana quariarium Vnum , mifce, pro sribus dofibus > Arormatifentzy 3, 
ÿ- diamargariti f:igidi : apres on pourta repurger le malade comme il fuit: 2, My. 
robolanornm confricatorum cum fuccs ro[ar:m ana D.ÿ. rbabarbari Dig. cinsmomi, fem. 


mis ocyÿmi ana D. ÿ. ice Utriufque ana D. ii cum fyruporefarum , dr pulps tamarin dos 


rum,ñat mala, de qua capiar 3.) . faifant fept pilules , qui {erontreiterées fou. Cardlions 


uerit. 
Apres on vfera de l’opiate fuiuant:Conferua forum bugloffa;berrapinrs, acetofs ax a 
+ @. con/erue ce pillorum veneris 3: j.pulueris diamargariti frigid: 3. à, f. diarodon abax 
ts , @ diatragacanti frigidi-ana D. :. trochifcorum de camphora D. fe. cum fyruto de buz 


£loffa fiat opiata, de laquelle on prendra de deux en deux jours deux dragmes OÙ €tie Opidiée 


uiron,beuuant apres vn peu de vin trempéauec quelque eau cordiale :puis faudra 
appliquer vn epythemetel:2£. Aqua rofarum,bugloifa ana quartarinm vnurm , Aqua en- 
diuis quartarium ff. trochifcorum de camphora D. .fantali albi ; dnrubri ans 3. Bmifce, 


fera fait épirheme, 8e appliqué fur le cœur auec drap d’écarlatte, &le reiterer fou: Ebytheme. 


uent:apres on fera porter fur la region du cœur ordinairement. vn faches de safe 


4% de couleur cramoify:; remply de telle poudre : forww bugloffi echÿ , rofsrum ana Sachet cordial. 


Mimellifophils, cinemomi eleëti, cariophyllorum ans 3. Rs Maceris, lignialoës ; ana Dit, 
corticum mali citri, fbeciérars diambrasoffis cordis ceruini D, R,croci Di, convritis omni- 
bus fat [acculus ferico inclufus dr cordinlis , ve artis. eff , irrorande fepè vapore aque ro- 
ferum dr busloffa. 


Si la matiere eftoir froide,il ne: faut, faigner,mais purger le malade fouuent auec Curation de can. 
pilules de hieræ cum agarice,& apres donner de l’opiate {uiuante : ZL.Conferua faluie, À froide. 


acori,-nule campanaans ?.{. pulueris diamofchi duliis,ér diama gariti calidi ana 3,f. 

corticis cêtis conditi, dép confeétionis alkermes ana Ti.R mifre,foit faite opiate,de laquelle 
lé malade: prendra les matins v5e dragme , beuuant apres vn peu d'hypocras au 
du mufcat. Apres appliquer vn facher compolé de-chofes cardiaques & chaudes, 


pour porter.ordinairementfur le cœur,comme elt: 2. Cardamomi , fjica Virinfques Sachet. 


 Sranorums Kermes,corticfs arantiorurms dy citrÿ ana 3.i, fantalorums omnium ana ©, à, fra- 
£tpentorum omniurslapidum pretioforun 3. i.r0jarum "ubrarum;dp forum buglofe ana p. 
Fambaris grifer Fsviñmelchi &iismi,ce,d flat psluis. Pour faire vn fachet cordial auec 
taffetas contrepointé felon l'art qu'on portera ordinairement, imbû de vapeur ou. 
fumée-d'eau d'enule campana;ou.d'atanafé;le remede fuiuant. eft vn Jecret aljesré 
éprouné d'un? eas chimique, _ 

Prenez deux cœurs de fourceaux ; trois (œurs de cerfs, Où'Qui n'en aura , de sanreaux 
ou de bœufs , givofles » grandégalangue dr de petite,femence de bafilic, de chacun demie 
once , masistrois dragmes , fleurs dé ber/aches dy de bugloflede chacun deux juçils, fleurs 
d'antoos trois pugils, le tout.fera trempédezs de la maluoifie pendant vne nuit, , &: 
puis #ffllé chimiquemenr, &zcecte eau fera referuée pouren: boire lematin #rofs : 
fois la jemaine deux onces par dofe auec regime, & fon en.veuc vier à 4 cas Je. «chaudes. 


onn'en.prendra.qu"àne ence;mais on y meflera ne 0n-e d'eau d'ofeile: 8e parainfi elle. Easaroures : 
Conuiendra.àtoutese{hèces-de tremblement. dé:coœ ur; s porter «demie once ide case Palrimiusse - 


Pore peuduë au col; -däns du taferas. cramoifi, on tient. qu'il eft. ProPre:à rouges 
Palpitations.…. 
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206 Livre II DeBeautécs fante corporelle. 
2eum mais dr minm ,\e cardiacum gummi 
er'aca maicr minor : TOULES CES 
le arifirans de Mefue, attribué à 
de Myrepius,& plufieurs autres 


L'extraëtum meliffesautre, extractum cardi 
ex ligno alcës,@y rodio ligno  fantulesantiderws tb 
chofes font de Quercetan, tres - excellentes » 
Galien : la confeétion hyacintke , la rofata nouella 


y font conuenables. ’ nil 
C'eft vne chofe tres-mauuaife durant vne fiévre,lors que la palpitation du cœur 
eff grande, & fi elle amene des fyncopes & defaillemens de cœur, elle eft mortelle. Si 


elle dure jepr ans,jamais on n’en guerit. 
CHAPITRE XVL 


Du Syncope , où defaillement de cœur. 


L faut eftre diligent & bien versé à fecourir les fyncopifants &  defailiants Ne Ron 
Los qu’à d’autres accidens,ear c'eft l'image de la mort,ëc plufieurs y HAERRRREE 
pourquoy de tour fon pouuoir on y dennera ordre prempeoenne autant a R fait 
la cheute & perte de toutes les forces; & principalement de la vitale. por S& 
cennoiftre ; parce qu'on ne {ent prefque nuls poulx, tant il y 2 abolitien des % È 
des mouuements ; La bouche blanchaftre;les extremitez froides & humides. ÿ n 
il femble que ce foir la mefme mort. Les caafes font l'imbecillité de 1 pers ae Pen 
à caufe de quelque intemperie , fouuent mortelle. De perdition ou re re 
efprits de quelque caufe, ou reuocation foudaine d'iceux rt she pe f cd ne 
commeil arriue fouuent à ceux aufquels onariréquantité de [anç,ou qui eft ilue Le ei 
playe , Où de quelque putrefaélien, qui precede fouuent les gangrenes aux P 216 
& contufions, ou d'auoir beu quelque venin Où d'une morfure de eee 2 
veneneux,Où d'yvne minirre, ou de la psantur de quelques corps morts; où €€ sf 
mes putrifiez,ou de quelques malignes humeur sOU VApeurs CONTÉRUES dans le venrs 
cule,ou de L4 matrice,ou d'autre partie,pat le confentement de laquelle le cœur pe 

tir. ” il immi 

: L'ont doir eftre prompt & vigilant pour d'éliurer le malade de ce peril nr pi 
Galien a vfé à toutes fortes de fyncopes de vi», & encor qu'il y aye de la “yes 
maisen petite quantité, ou bien le tremper en eau de bugloffe ; ou de bourrac ee 
Les bonnes fenteurs ÿ font conuenables, comme les liñges trempez en eau él 
fe ou vinaigre , & camphres prefenrez au nexs recréent fort les efprits : aus vo ti 
d'eau fraifehe iettée [ur Le vifase, profite beaucoup ;'excitantles vertus ses A» 
pies,& conftipant les pores du vifage par vneantiperiftafe: il faut vfer de fr va 
aux bras & parties fuperieures, & de ligatures,leur sirer le barbe dr chenemx PTE 
oreilles, ’ ? soi fr 

L'on leur donnera la potion fuiuante,file fyncope perfiftoit : 2£. ET be 
gidispapaueris albi, dr eletuari de gemmis ana 3. f. aquarum refarum pre f 
ana %. i. [yrupiderohs ficcis ?. i, mtlce, fera fait brenuage , duquel ve: os 
la fyncope venoir de #r0p fuër ; il faudroit découurirlémalade , s'il ue ol 
coudert : Plus on luy oindra le ventre inferieur de l’onguent fuiuant : 
cydoniornum, myrtillorum ana 3. à, R. olei de abfynthio 3. 5, dr acte pars PART 
£uentum. | . sy e 

Le malade eftant reuenu de fvncope ,fi on connoit qu'il vienne de pleniture » on 


luy: tirera du fang : car de mefine quand il y a trop de bois au feu;il ne fe peut _. 
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‘au w#mmelos du Jcire, du chancre , 8& autres femblables diformirez & maladies, 


Des mummelles,maladies,én remedes, Cup XVI: 107 


mer & pourceon enoîfte , lorsle;feu s’y prend plus aisémene. Si la caufe ef 
chaude où froid: on viera de medicaments cardiacs ; contraives  interieurement & De eanfefroidé 
exterieurement ; {ur la region du cœur, cemime conferue , tablettes , & anti- ! 
dotes , & autres pour faire au des epithemes ,{ans oublier Les huiles & ongutenrs 
cordiaux. S'il vient de prendre du 11/64 on Fera vomir le malade, plus donner vn 
clyliere ; & des sleviffere par ie dedans , coinme wirhridar , theriaque ; confeëtiox 
d'alkerm:s , de hyacinthe auec ca4 dervie rectifiée. Si d'inanition , it faut repaiftre le pnaniriens 
fyncopifant des rof'es trempées 6% bon vin , de fuc de gègors @ éclanches de mouton, 
de prejfis d2 chatons 8e p:rdrix comme auf de leurs boüillens, & de gelées, & autres 
aliments de facile digeftion. Fi 

Le {vrop de pomis ; & l’elixis vite maius de minus de Quercetan y font tres pro- Wargir'a 
pres ; d'or diflous ou porable , & l244 du chappon difillée. remedes 

Si quelqu’vn endure vnelonzue [yncope , & que la couleur dela face deuien- 
ne liuide ‘, plonbée ou noïire,fans doute 4 mort s'en enfuit: Auf fi elle vient 
fans caufes inanifeites , & qu’elle loit de longue durée ; de mefise Si on.a mis dans lentes 
Je nez dela poudre fternuatiue , & que l’on n'eternu€ nullement: isfailliblement 
sl mourra. ; 


De porfons 


CHAPITRE XVII 


De la beauté des Mammelles, e> de lents difformitez 
€ remedes 


Aer E sauoir efcrit detoutes les maladies de [a poitrine , ilne refte qu'à Le 4miureux 
écrire des mammelles, qui font fubiettes à beaucoup d'infirmitez , tant ‘cher à ma- 
aux hommes qu’aux femmes : Et quand elles font bien fonnées ; elles donnene ”"/#rtein. 
vne bonnegrace à la perfonne. Or nous dirons deux mets en pañlant de leurs 
beautez , & principalement de celles des femmes : car les hommes amoureux 
penfent receuoir vne grande faueur , fi la fille ou femme qu’ils recherchent, 


leur ‘laiffent manier ces parties , de vray , c'eft vne grande priyauté , & ‘les 


filles font. grandement blamées de fe les laifler toucher , baifer ; & ma- 
nier. 

D'autant que c’eft l’vne des beautez de la femme & bien-feance elle doit eftre Beaurex des 
curieufe. de fe les rendre belles 8 faines , qui feront telles , fi elles font menées 
rondes comme deux belles pomm:s » medisses en groffeur, fermes & folides, 
qu'elles ne foient rrop nttachée, maïs allent & viennent comme de petites ondes, 

8 le petit mamelon où boutrougeaftre & vermeil. 

Cette beauté de mamnelles eft rendue diforme , quand elles font plates, D'rrmt4 

chetines , laccides profes , pendantes comme befaces , ou trop dures , où quand äl des terins. 


y à du fang ou Zn lait callé dedans, de l'atofeme, d'inflssnmation:, des fentes ‘Poureontreçar- 
der la d'reré 


: qe dés tetinss 
Celle qui aura les mammrlles duretres & folides , les con:regardera decetre lan. 


façon: caf par fucceñion de remps elles fe rendent mollaffes & flafques; il faue 
prendre, de la oriise de lentilles deux poigues, , rofes rowzes, (eiches ‘une 


poignées écorce de grenade demie. once, le tout fera reduit en farine & ie 


ten re Cm ne de 


TS 


mm, ny 


#08 Livre I De la Beauté és fante corporelle. 


8x cuit en forme de boüillie awec eau ferrée , & fera appliqué fur lesmammelles, #/ ly 


faut laïfer vinrt-quatre hiure:;puis lérenouueller, & coutinuer ainfi-drant cinz ionrs 


confecutifs. Apres par awtres sing teurs il faut oindre & couurir derechef de cer- 


saine boïe où fange, {ui le trousse dans les »iges, quifont dejoss ’es meules a'guifo res, 
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& tous les mis reitererce remede; Ainfi ces parties Le ciendront en bon & beau 
eftar. 

Les mammelles croifens aux iernes fille: quand elles font paruenuës à:latgrandeur 
de leurs corps qu'elles doiuent auoir, ouquandellés commencent à ‘engraifler par 
l'abondance de nouriiture,ou parce quela grande quantité de fang monte aux mam- 
melles auant la fluxion des mois; Aux autres les mammelles’asgmenrent, paice qu'el= 
les fe nouiriflent de van es venteu! s Comme dé:chaftaignes, raues ; Pois, féves, & 
de femblables chofes : [faut eb‘nger de resime de vie quelque peu deffechanc, pour 
diminuer cette trop grande quantité de fangaux mammelles, & 'arrefter pluftoft à 
la matrice. L'on rendra les mammelles d' mfes.& plus compaëtes, afin qu'elles ne reçoi- 
uent fi promptement le fang,parapplication-du ius de cigué;eaux de mesrtres de pré- 
nelles , degeutelers, deslands , de rofe de neï*,de pin recentement diftiilées ;auec vn 
peu de vimaigre & d'alum : En ceseaux on trempera vn linge, & on l’appliquera fur 
les mammelles. 

Les tetinsfont rendus Aafques 8e platssés femmes non grafles par faute de man- 
ger , ou par maladie , ou parvne infigne vacuation. En telle extenuation & flac- 
cidiré de mammelles, il faut :e/aurer lé ccrps de bonnes viandes , chaudes & hu- 
mides, & beaucoup neurriffantes, comme de bon vin ; bons boüilons , gelées, 
preffis, & autres tels aliments. Quelquesfois le fang eft'f crafle, qu'il ne peus 
monter dela veine caue aux mammelles, lors il faut vfer des chofes legerement in- 
cifiues, attenuantes, & qui ne deffechentbeaucoup, qui foient-pluftoft alimenteu- 
fes que medicamenteufes; quelques fois lefang ne fuë poins,pout l'angu ftie des vei- 
nes, par lefquellesle fang eit porté aux mammelles : Enquelque caule que ce puif- 
fe eltre , fomentez : les d'eau tiede ; & de vin , & appliquez quelques fyr4a- 
Pifmes , ou drepaces legers fur les mammelles , pour y attirer le fang: mais 
il ne faut pas-qu'ils y demeurent & arreftent long - temps ; de crainte 
qu’ils ne digerent ce qu'ils y auroient attiré, où y excitent inflamma- 
tion : Et pour ce faire le remede fuivant fera encor plus affeuré &e conue- 
nable, 

Prenéz demie liuve defigues feches ; macerées eneau , pilez- les diligemments 
adiouftez y feneué Jubtilement trituré , uneomce ,meflez & appliquez {ur les mam- 
melles;ou appliquez fur icelles desemplaffres de foix noire &r neufve, "& autour far 
les aijelles, car ce font les lieux par où paffe le fang montant aux mammelles ::il 
fera bon auffi d'appliquer des venrenfes fous icelles, & au deflous des aiflelles po#r 
méme fin. Cependant il ne faut-pas beaucoup trauailler ; mais fe «bien nourrir » dor= 
mir la matinée 3 ce remede auf pourra feruir aux femmes , qui ‘def. 
rent d’auoir du daict , pour nourrir leurs enfans , quand <lles n'y en aurort 
Point. 

Nous auons écrit cy-deflus;que les mammelles doiuent eftre mediocrement d4- 
res;fermes , & folides À manier, & n0n dures comme marbre ‘ou pierré., car cela don» 
ne vne courte haleine à la fille ou femme, & à ceux qui les manient peu de contente- 
ment. Cetre durté arriue , ou de la trop grande quantité de :#7g, qui eft portée de 
la veine caue aux tetins,ou de la mauuaite depofition-d'iceluy , qui et rrop crud,& 
fort mal cuit,ou que les mammelles par trop debiles ne le penuent cuire & contertir 
en fubtance & nourriture;il faudrapar ainfi émender la crudicé du laiét. Et quand 
la trop grande quantité fera diminuée on fortifiera les mammelies, afin qu'elles 
cuifent & conuertiflent en leur nourriture le fang qu’elles auront receu & attiré. Et 
au cas que les remedes fufdits n’euffent rien aduancé,ains que cette durté menaçaft 
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quelques douleurs fchirreufes ou châncreufes, faudra faire ce qui fuit. 
On commencera par des remedes repellans appliquez fur les mammelles., afin 


\ qu'elles ne reçoiuenr ou attirent plus figrande quantité de fang,qu’elles ne puif- 


fenc contenir ou digerer; Vous mettrez fut les mammelles vne boulie faite de faris 
ne de féves & de vinaigre , 8 que l’entour des mammelles & des aiflelles foient 
frottées d'vn liriment tel que s'enfuit : Prenez bol d’armene une once,effenge de Bede- 
gars racine de bifhorte , de chacun demie on ce, auec huile rofat de myrtil ç Vinaigre,fera 
fait liniment.Sur Les mammelles on appliqueraauffi ce cataplafme. 
Prenez menthe [eche deux poignées ; abfinthe une poignée ; cuites à pourriture,paffez 
les materiaux par le tamis , adioutez farines de feues, d'orobes dx de lnpins;de chacuns 
une once 8c ferez Vn catablafme auec huile de Iys:il fera bon d'appliquer fur la papille 
ou mammellon vne ræsine de grande éclaire cuite & contufe. 

On tient pour affeuré, que fi oinét d'huile de gayac fouuent les mammelles grof. 
fes & enfées , qu'elles fe diminuéront, & pour engroffir celles qui fonc maigres & 
flaîques , que l'huile de poix mauale les fait engroflir.Et pour celles qui font dures 
comme marbre , que les huiles de cire grafle , & les graifles d’oye, de canard & de 
cogs d'Indes les ramoliffent,s’ils font tirez chimiquement. 

Toutesles difformitez fufdites font dificilement corrigées,f on r°y met vagrand 
foin & diligence , tant par maniere de viure , que par applications de medicamens. 
Venons aux maladies defdites mammelles. 


RS 


CHAPITRE XVIII. 


De linflammation des mammelles, & deleur 
Suppuration ; 04 apollemation. 
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L'arriue fouuent, comme aux autres parties, infawmmatiens, lots qu'il monteds € anfèse 


fanz aux mammelles,& copieufement chaud, & pour autre caufe cela arriue , à 
fçauoir par le lai& caillé tendant à fuppuration.Les caufes font tres facilement dif- 
cernées ; parce que la premiere vient tant aux hommes, filles , qu'aux femmes : Et 
celle qui eit caufée de laiét caillé, ne fe met qu'aux tetinsde celles qui font encein- 
tes, on qui l’ont efté, 

Pour la curation de la premiere inflammation , il faut fsigner foudainemenr de 
la baflique du cofté malade , s’il n’y auoit fuppreffion des menftruës , car lors il 
feroit meilleur de tirer du fang de la fzphene , ou poplitique : Apres on viendra 
aux repercuffiens , qui ne feront tant fortes , afin qu’elles ne repouflent aux parties 
internes impetueufemént , les humeurs morbifiques , ou pour mieux faire, vier 


de difcutiens parmy. C’eft pourquoy l'huile rojar ; meflé auec du fuc ou eau de #raion d'in 
mente,y eft conuenable aufquels on pourra mefler de la decodionfaite en vinaigre, f77atien. 


de carmomille melilat ; & tremper des linges , & les mettre fur les mammelles : vn 
cataplafme fait de farine d'orge femence de lin, fantaux ; de bol armene , graille de porc 
fraiche, r'huile rofat. 


Fumanel empeche toutes infimamations & fuppurations:notamment celles qui Rewede 
Viennent aux mammelles, par l’eau fuiuante : Prenez rartre bisnc calciné c'eft à dire SPagirie 


cuit auec argent Vif dr depuréjeau ardante,autant qu'ilfaudrade chacun pour difiiler, 
fi on le diftille plufieurs fois, ilenfera plus eficacieux:1l faudra tremper des lin- 
ges ; & les appliquer deflus. 

Pratiques D à Que 


Le nl ie se 
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Pa nhluifs.  Quefi pour les chofes fufdires on ne profitoit on auançoït rien , ilfe faudra ai-- tu 
der de relolutifs, & pour ce faire, l'empañtre fuiuant s’y trouuera fort propre: J. 1 
* Farinæ f#baces,fœnnereci ;feminis lini,ana Z.R.florum camemali & meliloti ana 3.ÿ \Æ nie 
$. medulle panis tritici, 5. K,myrrhe D.ij. bullianr in bydromelite ad pulsis confifen- M Lau 
tiam addendo vitellos sucrum numero ii. croei 3. j.firgatur cataplefma vs artis ef. I sen 
Que fi auffi pour lelufdit cataplafme onne gaignoit rien.il faudra,tendre à fsppurstion Gerie 
Quand faut Qui fe fera par vn cataplafme d'autre façon, qui fera: Æ. Malue , althea, foliorum fauve 
foppurer viole nigre,;camemali ana M.j.R,radicis alihea %.i.fèra boullie en eau iufques à ce que WE prenne 
foient cuites, 8c fera fait caraplafme ; on en compofera vn autre de farine de | 
graine de lin ; de fœnugrec, figues , racines de althes , 8e de lys, y adiouftant, | 
d'huiles de camomille , delys, & graifle de porc recente, de poulles , & autres. 
Frognofiics chofes femblables, La fu ppuration eftant faite , fi naturene vouloit ou pouuoit iec- 
ter dehors le pus , le Chirurgien le fera par medicamens , ou auec le fer, apres on 
viera de mondificatifs deterffs , & apres de defficatifs & fisillatifs : le prognoftic 
fera mis au Chapitre fuiuant. 
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CHAPITRE XIX. 


Du lai crumelléés caillé en forme de fromage 4 (a 

aux mammelles. dr 
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j ° laid fe caille 8 grumele en forme de frommage , à caufe de la: trop grande- 
x abondance de laiét qui s'amafle aux maminelles , qui n'eft point teté, ou 
fait fortir dehors. Ce qui fe fait à caufe de l'ingemperie chaude ; qui difcute &: 
digere le plustenu du lai, & ce qui eft plus terreftre, ,fe caille & grumele. Ce” 
mal peut aufñi proceder d'vn grand froid , lequel comme ilefpelit , & congele: (a tuer 
toutes autres chofes , & peut autant faire à l'endroit du lait: Quelquefois. (ax 
auffi le laiét de fon naturel fe trouuera cras, lent , & trop épais , pource plus fa- #08 
cilement il fe caille. Il nefauc nul indice à: connoiftre ce mal ; car par la. veue 8e: Ok où 
Régime de vie. |eract, & par lerapport dela malade il fe connoit affez.La maniere de viure sordon-- lan 
nera felon la varieté des caufes: car à linflammationon vfera de viandes, &° de. | 4 den 
toutes auties chofesrefrigerantes; & à l'intemperie froide ,, on vfera de remedes: | dhbattu 
chauds, dns, 
Touchannt la cutation ,'f on cognoit trep: grande abondance de lai, 87 qui bp ROUT 
! ne foit point encor caillé , il faut que la malade £e faffe rerer par des! grandes per/ez Feu 
nes, & qui lefçachent faire , & ce fans faire douleur.Et fur Les setins on. mettra de L the: 

lache, mente ,tous.vers , contus & battusauec de la farine: de fenugrec. Le caillét M lt 

Ps ge jé du lieure-battu & eftendu fur Lesmammelles en forme de liniment; eibpropre con [M (se 
Faie sbeude. tre toutes lestumeurs & enfleures de mammelles , {pecialement procedantes de cc 
leur grande & vicieufe abondance, les lentilles boñillies en dela faulmeuré y fonc Mme 
propres ;. & fi du bouillon onen fomente les parties, & auffi.fi on bar les lentilles, D time 
& que foient appliquées deffus puis apres l'oxycraz y eft propre auf. (ne : 
Si le mal procede: de caufe. froide , on. fomentera. les mammelles: de’ decostion MONT 
de fleurs de camomille -fenouil , anerh , femence de lin , fenugrec, & l'oindre n LT 
fouuent d'huiles de camomille d'aneth , delys , & dechofes femblables. Le: M trs 
fiel debanf. appliqué deflus eft: bon; /« mente& l’ache appliquez comme nous. [M Up 
auons écrit cy-deflus Or lejuiyant eit fur sous recomimandable: Mells 5.8. Mirario. de | 
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celamire 3.iÿfellis bubuli 3.5.oleïcamemalini? Smyrrba;thuyis,urinfque 3 ii le tout 
fera meflé,& fera fait emplaftre,qui fera appliqué fur les tetins : Le plus fouuent ces 
grumefcences {e tournent en p#,lors que cela fe cognoiftra;il faut ayder À la nature, 
comme nous auons écrit au Chapitre precedent,parlans del'infammation. 

L'eau d'ache tirée chimiquement au bain de marie,fi on en fomente les mammel- 
les empéche que le lait ne s’y caille, & s’il eft caillé,le fait difloudre, 

Ce n'eft pas vne chofe de petite importanee d'auoir dés apoftemes aux mämelles:car 
fouuent elles rongenr Les veines,qui y aÿpurtent le laiétice qui faitqu’en apres les meres 
ne pennens plus nourir leursenfans:c eft pourquoy quand elles cognoiffenc cesaccidents 
venir,elles y dojuent employer pour Les empécher des perlonnes experimentées. 


CHAPATRE,. NX. 


De la trop grande abondance delai@,auffi de la defeduoliré, 
€ diminution d'iceluy. 


AT ERTAINES femmes font tourmentées de trop grande abondance de laiét, ce qu; 
Cia fafche grandement, & leur fait enfler Les mammelles plus que de raiton, d'au, 
tres au contraire n'en peuuent auoir, ce qui donne de l'incommodité aux meres 
qui veulent nourtir leurs enfans. Or en ce chapitre nous donnerons des remedes à ces 
deux accidents, & commencerons par celuy qui fait vne rumeur & douleur de fa 
trop grande abondance. Certains femmes y font fort fujettes aux premiersiours de leur 
accouchement,parce qu’il monte grande quantité de fang en leurs mammelles, qui 


fe tourne en lait , & qui n'eft point tetté,femblables femmes doiuent manger peu 


quelque remps auanc l'accouchement,& appliquer desrepellents fur leurs rerinsafin 
d’empefcher qu’il n’y monte fi grande abondance de fang:car res qw'il s'y ef log éil 
#'en peut effre chafe:mais il faut Qu'il foit euacué par les mammellons,;ou par d autres. 

Or on dimertira le fans en l’attirant en bas par verroufes appliqué fur les aîres, ou 
dedans les cuilfes,par friéions de iambes &e ! gatu:es manger peu. Appliquer des fueil- 
les de gerite fauge,battués auec vn peu de felcomme auffi font les fueilles de pernen- 
che,battues anec vin rude.Oindre les mammelles d'onguent populenm,ou auec de ius 
de ments,ou pat interualles auec de beurre qui ne foit RENÉ ; ces chofes empéche- 
ront {a trop grande abondance de laiét Et pour celles qui# defirent beaucoup, & n'en 
peuuent auoir,elles fe gouuérneront ainfiques’enfuit , & nous commenéerons de 
traiéter des caufes. 

La defeéuofité du laiét procede de la trop grande fechereffe des tetins, ou de tout Îe 
corps,ou pour auoir trop peu de bon fang,ou que l'enfant eft imbecille, ne pouuant 
fuccer le laiét:cat tant plus vn enfant eft bon teteur , tant plus il attire de laiét aux 
mammelles.L'éns emperie fecl.e fe connoit de l'habitude de tout le corps,comme aufli des 
mammelles,qui feront feches, 8 prefque fans humeur,& du tout prefque amaigries, 
comme auffi des euacuations immoderées , qui auroient precedé , comme des men« 
ftruës,flux de ventre,vomiflement, hemorragies , exercices continuels immoderez, 
faim &e trifteffes,& autres femblables.Et quant as fang,qui eft en trop petite quanti- 
tépour n'effre bom,cela prouient d’auoir vsé de mauuaifes viandes,comme celles qui 
ont les pañles couleurs,ou ont éu beaucoup d'occafons d'eftre triltes & fafchées,&e 
d'autres femblables chofes, | 
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Le regime de viure de celles qui font exrsnuérs de quelque chofe que ce foir.On 
les doit tenir ioyeules , Les faire nourrir de viandes de bons fucs, boire de bons 
vins ,elles fe fcront appliquer des ventoufes fous les mammelles, & fous les aiffel + 
les , pour y atrirer le fans, apres qu'elles auront eité premicrement bien nourries 

quelque efpace de remps. Ne trauailleront , ny ferons exercice violent , dormi- 
ront le srand matin, aptes auair humé-vn bon boüillon nourrifant , fuyront les 
viandes falées & elpicées, & la conpagnie de l'homme , ou l'auront rarement:fe 
feront appliquer des #ropaces leger:, comme nousauons écrit au chapitre 17. de ce 
liure, craiétant de la maigreur & flaccidité des terins. 

Or voicy les remedes qui aÿdent beaucoup, afin d’auoir du lait aux mam- 

melles , qui font, faire bouillir du re for: & du fon enfemble auec du vin,puis le 
couler , & le boire. L’aneth cuit auec de la chair, comme auffi (a graine, & boire 


Remedes de la Ge ce bouillon : de mefmes l'herbe du fenoäil , de fa graine encore verte , cuite 
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comme le reffort & fon, laracime d’hipomaratrum ; 8 fon herbe, &c fa grune ont 
mefmes vertus, la femence d’agnus caffus, &la nigelle cuite en melicrat. Et fur 
tout le cryffal beu auec hydromel , remplit les mammelles de lait, comme auf 
font les chiches mangées en lauant de leurs decoétions fouuent les tetins : le fuc 
de reffors & de brione beu » Prouoque le laiét. Galien dir que de boire uvre dragme 
de vers terrefir s cuits auec eau & miel, eft vn reméde, affeuré etant beu; Le {e= 
fame cuit auec le vin, manger uvre once de beure à ieun, elt fort bon; les am4n- 
dre:, piflaches , fignes , raifins de Damas, engendrent force bon laid : le win cuir, 
les fucilles de hslimus , dite franche pute, Continuées en viande, orgé mondé cuit 
auec graine defenouil, & continué en viande, decoétion de #mawle prinle en 
breuuage » ius de laireron beu laiduës continuées à manger; bafilic en viande 
roquette continué à manger , gi centinué à boire par plufieurs iours, & plufieurs 
autres que ie pafle pour bref. 

L'eau de cigæ tiré: par quinte-effence ; en fomenter les mammelles & les 


aiflelles,en mangeant peu,empechent d'y monter le lait en trop grande abondan - 


ce. Et pour auoir du lait à fufffance, l'eau de vers serrefires tirée chimique- 


ment, fait naiftre le lait. 

Celles quifont en bon poinét, fi elles veulent éuiter d’auoir dela fafcherie en 
leurs mammelles ,ne dojuent guere manger auant & apres leur accouchement, 
car quelques fois la multitude du fang leur cauferoit des apoftemes ou fchirres, 
& y appliquer des aftringents. Pour celles qui n'ont point de lait, & qui en 
defirent auoir quelques femaines auant l'accouchement , elles fe doiuent /auer 
founent les tetins d'eau chande ,8& y appliquer des remedes qui attirent ,& man- 
geront fouuent, & peu 8: de viandes qui engendrent bon fang » & de telles 
femm:s pourront auoir du lai en abondance : mais au contraire Î6s negligentes 
p’y en auront jainais 
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COMANBPTRENRU ED AN NT 


Des rides,varices ts materleures des mammedles des creua- 
ces €3 fendillenres ou fentes des bouts des tetins, 
dits mammellons. 


I L arriue quelquesfois que les femmes apres leurs acconchemens , ont aux tetins 
des rides, r'entens à celles qui ne veulent nourrir leurs enfans, & d’autres qui 

veulent ou s'efforcent de fes nourrir, lebout-de leurs terins eftant cours ex caché 4 
dedans quand l'enfant veut reteril attire ce bout, & fe 224 dy fendille, & à plufieurs 
en fort du fang ,ce qui donne des douleurs extremes À la mere. Or ayant à écrire 
en ce chapitre de ces deux vices ou màladies, nous commencerons à donner reme- 
de à celles qui ont les s#mmelles variqueufes ; ridées dr martelées,s pour auoir en- 
duré grande quantité de fang aux fufdites parties à leur accouchement, & n’eftant 
queftion que de cettechofe, on y metcra fur les deux tecins la soile fuiuante ; qu'on 
portera long-temps. 

Prenez cire neufue quatre onces,nature de baleine une once x demie de terebentine de 
Venife lanée en eau rfe,deux onces d'huile damandes donces,dy de mille-perrnissde chacun Toile rour Le 
Vre once,huile de maïis dr de mirtill:,de chacun demie ence,fuif de cerf rune once Cr de- Jéin ridé. 
mie.le tout fera fendu,& qu’on y meîle #rois grains de bor mufc,puis eftant ofté de def- 
fus le feu,8& bien meflé,on yrrempern de La toile de chanure, & apres fera appliquée 
fut les cetins,& les y portera long-temps,rerournant la toile de fois à d'autre fans 
deffus deflous;iufques à ce que les rides s’en foienr allées. 

Touchant les æxmmellons fendillez & qui n'ont comme point de bout, qui caufe de purs pes 
grandes douleurs aux meres,elles n’vferont d’aucuns medicamens deliccatifs où jee tnu. 
aftringens , ainfi que f’ay veu fouuent par ordonnance des fages - femmes, ou au- 7e 
tres gens ignorans , comme eft l'eau alumineufe, de rofes , de plantain & &e myr- 
rhe: car tout cela ne fais que difpofer le mammellons àpisauoir , d'autant quetane 
plus il eft dure & roide, tant pluftoft il fe rompt. Il faut faire tout Le contraire le 
ramollir : & attendrir auant fa venue de faiét, car s'il eft mol, pour certain il 
obeira , & ne crouera pas. 

Tout ainfi que nos levres fe fendent en hyuer à caufe du froid ; deffechant 
& enroidiffant , font preferuez de ce mal, fonles remouille fouuent de faliue: Siwiirude. 
ou fion y met de la pommade: c'eft pourquoy il vaut mieux quelque mois auant 
que d’accoucher, quela femme porte certains énffrumens de plomb , fai&.comme Infrumens pour 
vn chapeau dy percez. au bout,dans lefquels on y logera Le bout de fes cereins,frottez so le mare 
premierement de cire neuue remollie auec huile doux : & fera encore meilleur de Mpurs El 
les engraifler de lard frais, qui les ramollit doucement. Le ius de grareront , que 
les Apoticaires appellent fhélantropes ; y eft fingulierement propre: /4 pommade 
commune au(ñ y eft tres-bonne s ces fendilleures gueries & les bouts des teseins for- 
ts par lé moyen des infirumens de plomb cy-deuant dits ; lesnourrices alaiéteront 
auec ioye & plarfirs leurs enfans. ÿ 

Quelqu’vn pourroit demander,d'où prouient que le laiét,qui n'ét quefang pour on, 47 
nourrir l’enfant;eft rendu blanc par le b nefce des plemdules aux retins. Tous les Phte her du 
lofophes riennent que cela a efté fait par la prouidence de nature , chambriere de ais 
Dieu , afin que les hommes ne fuffent eruels,& ne Le np En me vasles ces 
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s'ils fe nourtifloient de fang crud & rouge. Car apres Le fang, il mangeroient la 
chair cruë , comme font les Tarrares Européens,qui fuccent le fang crud des che- 
uaux quandils les faignent,aufi mangent-ils leurs prifonniers de guerre. 

Les rides,varices martelures des mammelles font gueris par l'huile de noyanx de 
pin.Et touchant les creuafles & fendilleures des bouts des tetins ou mammellons. 
l'huile de terebentine les guerit foudain , autant en fait l'huile de cire. 

Il eft aifé de fe garder des varice: rides de marcleures, qui viennent aux mammel- 
les des femmes apres leur accouchement; fi auant que d'accoucher elles vfest quel- 
que temps de ma toile écrite cy-deflus;& pour les ferdilleuresfi elles vfent de rème 
des emolliens;auant que d’accoucher;ne reromberont plus au premier mal. 


Fin du fecond Liure. 
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LIVRE TROISIE'ME. 


QI TRAITE DES BEAVTEZ, 
difformitez, vices ,maladies & remedes 
des PARTIES NATVRELLES. 


Bnaareeuranranper émane es 


ec 


CH A riTR'E  E. 


Des excoriations ou écorchenres € rvlceres del'Oeforhaoue. 
pag 


Prés auoir écrit des beautez, di fformitez,vices,;maladies & reme- 

des des parties virales, peltorales, & feruantes à la ref Piration: À. 
maintenant il eft neceffaire de craicer des parties sarurelles, & QUES Pain 
feruent à nutrition, à fçauoir de leurs beautez,difformitez,& s£bla- 

bles chofes que deflus, & premieremenc de l'æfophague, qui et le 

tuyau par lequellesviandes defcendent & font portées dans l’efto- 

mac,qui commence aux amygadales,& paflanc par le diaphragme. 


: & "3 
€ va joindre àl'eftomac. Quelques - vns trouuent que C'elt vn mufcle, car il attire Cowrs de ler 
& rciette , ce qui eft l'office des mufcles: efquelles parties femblables maladies phacue. 


peuuent furuenir ,toutesfoisil y en a de plus particulieres à l'xfophagne | comme 
difficulré d'aualer & engloutir > Vlcere,excoriation, qui {e fait de caufe brocatarfique, 
ou exterieure, comme de vin,ou aliment acre,ou manger mal, ou pour auoir deuoré ?2 
vn os, ou areftesou de caufe interne; comme d’vn humeur açre defluant du cerueau, 
ou reiecté par vomiffément. Il s’engendre auf aux fieyres ardentes > Pouf auoiren- cere > d'excorae 
duré la foif,& à caufe de la chaleur & fechereffe qui à fait les huineurs plus acres,. ‘#7. 
il ya difference entre vlcere & excoriation, d'autant que l’vlcere fe fait au profond 

de la partie, & l'excoriation, à la (eule peau & fuperficie. 

Les Indices d'excoriarion ou d’ylcerefont.quand on fent douleur audit œfophae 
guesmeri;ou gueule, lors qu’en aualle;ou man:e quelque chojfesnotäment fi vneAuxion 
grande a precedé,qui aye long temps tombe fur cette dite partie. Auf par quelque 
vomiflement bilieux ou pour auoir pris quelque peu de poifen ; qui feloit arreflé en 
cette pattie,& ne foit defcendu dansl'effiomac. Mais fi l'vlcere ou excoriation font 
caufez par vn os,ou arefte auallez, cela fe connoift parle recit du malade,s'il dit qu’a- 
pres qu’il eut auallé les chofes fufdiresil à reconnu yne defluxion, ou ayant craché 
du fang. Toutes ces chofes doiuent eftrebien diltinguées par celuy qui traitera le 4 
malade,afin de trouuer les remedes propres.En premier lieu,il faut ofter la caufe,tane 7% 
interne qu'exrerne,ce que fera le Medecin méthodique, qui connoiffant l'humeur 
meflre pas arrefté,mais toûjours fluer,n'appliquera point des ventoufes au col,;ny für 
6; épaules, comme j'ay veu faire à plufieurs i gaorans empiriques, ny vfera d À fri- 
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Etions,ny de ligatures aux parties exterieures, car femblables chofes augmentent la 


éefluxion, & actirent les humeuts à la partie : mais il feroit plus expedient de rafer la & 


celte, & appliquer des ventoules deflus auecfcirifications , & fi elles n'y pouuoient 
adherersau lieu d'icelles vfer de cornets,& par ce moyen on arreftera l'impetuofité 
de la defluxion.Et apres qu’elle fera arreftée, il faudra venir aux reuulfions. , & deri- 
uations qui fe feront aux parties voifines & loinraines,comme on fair à la fquinance, 
ou de la partie interne à l’externe,& c’eit lors qu’en ces parties les ventonfes font ne- 
celfaires. Et en la defluxion acre,les fyrops ou deécections incraffantes ÿ Conulennenr, 
puis apres les derergeantes, & partie esncore incraffantes ; enfin les deflechantes, & 
a fringentes qui pourront deffecher,& l'vlcere & l'exceriation. 

Cependant on prendra garde fi la maladie eft finiple ou compofée; fr la caufe eft 
prefente eu autre fymptome,qui tire à foy la cure,comme s’il y auoit inflammation 
auec excoriation,ou intemperie chaude & feche:ou ce qui a caufé l'excoriation;ad- 
here encore en la partie:car la chaleur eftrange , ou inflammation retardent la cure 
de la maladie.En la grande inflammation les remedes doiuent eftre de facultez froi- 
des,& de confiftence mucillagineufe afin qu'ils adherent mieux contrela pattie, & 
n’empirent pas  l’excoriation. Si. doncques l'inflammation s'y trouue » le malade 
doit etre faignée;& pour le commencement:il lu y faut donner de Ja decoëtionepail- 
fe d'orge mondé.apres d'orge entier,parce qu'il dererge plus que le premier, eu bien de 
la decoétion de feb-ffes,ou des mucillages,comme s'enfuit. 5 

2L. Seminis plyllÿ non conquallati , feminis cydoniorues ana 3. femints Papaerss 
albi 3. iÿ. isfundantur in aqua refarum dr plantagini; Et ayant pañé & expri- 
mé le mucilage, on y mettra vn peu de fuccre pour l'adoucir. Par ce moyen 
les legeres excoriations font gueries; on donne auf commodement du fyrop 
de pauot , ou dediacordion de Galien, lors qu’on veut arrefter la defuxion , 
ou detergér : car dans iceluyilentre du vin emir, & de fa regalice qui deter- 
gent. 2 

Si la caufe de Pvicere ou excorarion procedent d’auoir prins du vesi»,les boüillons 
que le malade prendra feront gras & la chaleur & ficcité fe pourrent ofter par reme- 
des exterieurs,oignant la partie en dehors d'huile rofat , ou pluftoft de vielat, s'il y 
auoit de la ficcité. Que fi l'excoriarion eft faite d’vne humeur bilieux, qui monté de 
l'eftomac à l’œfophague. ce qui fe connoit,fi vn vomiffement a precedé,& fi le mala= 
de a ordinairement la bouche amere,on le purgera comme il fuir : 2£. Decoëti cepha- 
lici quantum fuffcit pro vna dofijin que infunde rheï optimi, dy agarici ana D.31. mircbolae 
PO0TUM, chchulerus d Indornum ana 3 K. fpice celtira g. œ. in expreffione forts diffelse ) fy- 
rupi de chicoreo comtofitr 3 i.B.mifce, fera faite vne potion.Et fi on y reconnoift de la 
pituite falée, on ordonnera vne purgation phlegmagogue:1l faut noter, que tant 
les alimens, que les medicamens, doiuent eftre* aétuellement froids, ou pour 
le moins temperez ; & faut euiter toutes les chofes acres , falées , ameres, & 

aigres. 

S'il y a vn vlcere profond , il faut plus deffecher & dererger, & vfer de me- 
dicamens deffechzns fans grande chaleur , & quin'ayent aucune qualité veneneu- 
fe, comme font plufieurs metalliques, & qui nefont point de mauuais gout, 
ny beaucoup medicamenteux : c'eft pourquey l'on n’vfera d'aucun metalique, fi 
ce n’eft d'lum 3 outre cefluy ; ie Le/ armene y peut eftre bon; Ja terre feelée , la fa- 
rine d'orge, d’orobe, de chices , racines de panaix , écorce d'encens, corail , fang 
de dragon, poires , coings vertsauec lefquels faut mefler quelque chofe de ginane 
&efpax | afin qu'ils adherent plufloft à la parcie. Auf l'vfage des parfums ne 
doit eftre negligé , combien qu'ils femblent eftre reprouuez aux ylceres de la 
trachée artere , & des poulmors: mais en les prenant par la touche œuuerte, 
il n'eft pofible qu’il n'entre de la fumée danslagueulé ou œfophague. Le parfim 
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LSandarace TER .cortic's thuris 3.L ladani, reosscubebarum,mañiches ana 3.jii.con- Trochifqiese 
tundantur omn4 fimul& cum trebentina fant l'ocifchr, pour faire ferfurns. Pour les 
corps eftranges qui feroient arreflez à Pœfophague , qui caufent beaucoup de dou- 
leurs comine font areftes de poiffons,os,épics de bled , fangfues ; il fe faut eforcer 
de les oiter de là, & commeil le faut faire ; te l’ay defiaécrit au 4. Chapitre du 
fecond liure,traitant comme il fau droit rérer les ckofrs eflranzes qui fe feroient arreftées 
en l'œfophague en mange ant,ou dans la trachée artère & là ie renuoye le Lecteur, 
où il trouuera ce qu'il defirera fçauoir de cette matiere. 


effrangese 


Aux viceres de [a bouche & du gofier;,Khuile d’or meflée auec eau de vie eft bon- Rérséde chimi 


ne fi on en fait des gargarifimes,ou fi on les en pouuoit toucher ; autant en fait la 7% 

quinte-effence de miel | us ch 
Les vl-ere: font beaucoup pla dificilles à guerir que les excoriations,& quelques. 777970 

fois caufent La mor. Touchant les chofes effranges qui s'arréftent dans Pœfophague 

en mangeant elles caufent fonsent la mort,ou de grandes apo/temes fielles ne font tirées 

in continent, : 


CHHMAGP ET RUES ME 


Dela refolition o4 Paralyfie , on dificuléé d'aualler de 
l'Oefophague on gueule maladie inconnuë par 
cy-deuant. 


‘IL eft ainfique l’œfophague ou meri foit vn mufcleainfique Galienlerapporteen L'frh4eue 
Sn liure du mouuement des mufcles,auec raifon on tient qu’il peur endurer re- 7e ram 
folution, & eft comme vie voye longue & eftroite, depuis la bouche iufques à l'e- 
ftonac,compofée de deux tuniques.Il ne peut quelquefois eftre en foy aflez reflerté 
8c affermy,pour enuoyer les viandes dans l'eftomac,& principalement cé qu’on boit 
ou quieft liquide parce qu’il n'a de confiftence:fouuent il femble que la viande d ef- 
cende dans vn tonneawvuide. Fous ces accidens font depernicien r/ign.s aux feures ai- X 
g:%s,foit pour l'imbecillité , ou pour trop grande dilarationsne pouuant les malades 


M: É de: A Dr ! LS Siçnes a 
aualer les viandes, & lors qu'ils en fonc venuslàils font depiorez, & les faut laifler °:2*?7# 


È À cicuX 
auec progñoftics finiftres. 


: Quelquesfois auf certe maladie fe fait d'vne defluxion du cerueau,ce qui fe con- 

noift s’il a eu auparauantpefanteur de refte,ou tenfion du col,ou vne defluxion dans 

la bouche,ou dans partie d’icelle. Le Medecir ayant purgé la tefte, fecheraaufi la 

partie malade:apres on y appliquera dés ventoules,pour euacuer, felon la longitude 

du col &né faur vfer de fcarifications, fi la partie n'eftoit enflammée;& lors apresles 
vniuerfelles euacuations,qui font les faignées,fera loifible de fcarifier apres les ven Des ventonfrs 
toufes,comme nous ayons écrit au chapitre de la fquinance;Et en cette maladie on jansf rifica- 
applique les ventoufes;afin d'attirer plus de fang à la partie affeétée pour confommer #* 


par fa chaleur,cette trop grande humidité de Fœfophague, MONTS 


On purge en cette maladie auec pillules de #éeraseiephangines où ante cibum.Apres 6 
ordonne des fyrops échautfans & defléchans,comme d’hyflope, de fæchæ,miel rofat, 
anthofar,& fe faut abitenir des apcririfs:cat ils augmentent les defluxions. Et Pour 
le refte des medicamens , on en prend par le dedins, & en applique-on parle de- 
hors. Les externes font les huiles de lys,nardin,de coffs,de tiperibe de lateribus , Ry 
autres femblables ; qui s'appliqueront pluitoft aux coftez du col, quenonpas en 

Pratique. Ee l'a. verieure 
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Tepiques. l'anterieure ou pofterieure partie. On fait des orguenssemplafires sarvplafines d’iceux 
y adiouftant herbes, farines,& autres de qualité chaude,;comme defpicnard,du fc4æ- 
nan:hos,macé,muicade,cyperg,sirofles, & ne fera que bien faic. d'y meller vn peu 
d'eau de Viealin qu'ils péperrent mieux,& voicy vne forme de caraplafme,2£, Radi= 
cum enile carnpana 3 si.bethonica,(ninis,camepitheos,la uendsuleypulegÿ,ana M5.frat.deco- 
élio ia aquis partiters agua vin puis le tont batu, 8: premierement paffé dans vn 
crible, apres {eront ijncorporées auec farines de feves & d'orobe ana 3 ii. farine lila 
4..le tout cftant meflé fera Fait seraplafme,& n'y faut mettre d'huies ny graifle, fi- 
non de ceux Que nous auons écrit cy deflus, & qui foient de faculté chaude:vn re- 
| cAducriilement  wede fingulier eft le cataplafme compolé defdites huiles auec vni# &: crottes 
| fr les buis, d'asondelles, que nous auons écrit au chapitre de l’Agine à laquelle les huiles rela- 
xanes font propres,& à cette maladie les aftringens-& mediocrement deffechans. 
Et pour l’interieur,la cheriaque,le mitridat, wrea Ælexandrina,qui toutes fechent 4 
{ont anciennes. Lesconferues d'anthes, flæchades,de fauge,d'ennlz cam pana,auec lef- 
quelles on mefiera des chofes fort s'uantes,comme des {yrops,ifin qu'ils adhérent 
mieux. Et voicy vn lohoe propre: 22. Cineris birundiaum) vel jriapitasri 5. ÿ. radicis 
Sreos il/irèca, à. .pulueris rofata nouella,#iambra, diagalange ana D: à, mellis anthofati 
Los quantum fufficier lera fait lohoc,duquel ils prendront fouuent en lechant, comme l’on 

fait aux pleureftes, 
Spegiric remede. À [a paraly fie de l’œfophaguel huile d’ambre y eft conuenable auec eau de ver- 
bafcuie.L’huile de vitriol doux aufli prins auec huile de fauge, & a l'exterieur oin- 

F dre d'huile de graifle de veau,tiré auec de la fauge par alembic. 

Pranafres Entouresles maladies airuës,com reaux fevres ardentes,quand cette refolutios,ou 
| dificulité G'aualer arriue,le maladeeft deploré:Mais.fi elle procede d’vne dffuxion, 
elle elt guerifable,en deflechänt la partie,quandeile dure crois mois;elle eft izcmrabie. 


Cataplafiner 


| Cerférucse 


nc 


AA CE À pra Re TILL. 
{ De l'imbecillite de l'Eftomac,os vertricule. 


L eft raifonnable ; ayant craité de œfophague, décrire du venvricule ou eflerare, 

Beauré de Peflo- À fa beauté, figure, & autres chefes,dautant qu'il eft annexé audit œfophague.ll eft 
mag viilitér receptacle 8 magafin des viandes neceflairesà cout le corps, inftrument de l'appe- 
tit. Et pour eftre beau, il doit eftre de figure ronde, oblongue, àmaniérny trop 

molny dur,ny {chirreux fitué plus basque la poitrine;enpartié fousles du brichec 

cartilage ou xiphoide remperé en chaleur & froideur;attirant bien àfoy la wiande &z 

breuage , fans la vomir apres , iufques à ce que la viande foiticuite &crdigerce. La 

peau , dont il eit couuert , blanche , non velue,, f ef une femme sf; c'eft vn hom- 

m2 ,p% qu elle foic ;velne , cela montre qu'il eft pourueu d'yne bonne chaleur, 

& Force naturelle. Ses difformirez font, s’il ft enflé , & éleué. plus qu'ilme faut, 

re, remply de vents ou de cruditez ; s’il eit déprimé eu auallé, s'il defcend plus bas 
À Fe qu’il ne doit ‘ous il fe couche plus fur vn.cofté que fur l'autre. Ses maladies 
font smbecillité, sanufée où enuie de vomir, voméjement , bemorrägie, fo:f per- 

petneile , cardialgie oumal de cœur; qu’on dit vulgairement inf #mmarion Sdegoufiez 

.__.,  Ment appetit defordenné 5 vicieux, fais canin. ,#nflation y boquer ; 8cla maladie qu'on 

| ere appelle cholera morbus ; De toutes lefquelles defermitez , vices & maladies nous 

A Penfleure, parlerons cy apres particulierement de chacun en fon lieu & ordre. 

. Les difformitez fe reftaurerent commes’enfuit. Si leitoinac eft eflesé dr enfléen sa 
tout,ou en partie.il fe racommodera fi on.le Lerre d'une bande large d’vn pied,& la 
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faut porter long temps.Mais pour eftre deprimé an auallé,il faudra appliquer fur l’e- 

fiemac à la plus haute partie Vvnégrarde ventoufe, & fouuent, &loindreapres ,,. 
d'huile de maflic ou dé mufcade , & le bander comme deflus Que files Femmes 277" 17# à 
pour attirer leurs maris,ou autres à les aimer & réchercher,ont du poil à la poitri- ; Ù 
ne , elles trouwert au chap.2.eu liu.1.pour le faire tomber. Et pour le rendre blanc, A Pefemac, 
on trouuera beaucoup deremedes pour cé faire,aux Chapitres fur la fin du premier 
liure; Touch. nt les sa adiés de l'ejiomae ; NOUS en écrirons par chapitre, & commen- 
mencerons par fon imbeciilité. 

_L'imbecillité du ventricule ou eflomac, quelquesfois prouient de lintempe- mare de quali 
ric des quaiitez premieres , fans aucune concurrence d'hüumeurs : car felon Galien, réchaudes 
teute intemperie abat les forces. Elle fait auffi des humenrs contenus dans fon am- 
ple capacité, qui auront puiflance & faculté d’échauffer , rafroidir , humecter & 
fecher ; d'autres fois aufh l'humeur ‘ayant imbibé les tuniques dudic ventricule, 
comme Galien a écrit. 


£. eR mit + 9 ore md à 70 pe 


D'’abondant on connoiftra à la caufe chaude, quand lemalade fe trouue foula- “#70 fridices fé 
gé par des medicamens , alimers , potions, ou breuuages froids : Et ainf au Dr de 
contraire à celle qui eft caufée de qualité feide , quandilfera foulagé par des cho- fiches M id À f 
fes chaudes. À f'intémperie humide , la perfonne n’eft touchée d'sucune foif ou A 
lè fera bien peu, crachera beaucoup, & fe deleéte à vfer des viandes deflechan- Lu 
tes L'inremperie feche fe connoift par la fechereffe de la langue, extenuarion jh 
ou amaigriflement de tout le corps, oncrachepeu » &aonvne perpetuelle Eu 
foif, Pl 
: Si l'eftomac eft plein d'hnmeurs vicieux, cela le reconnoift par vne naufée,on vo- PARRIFPRRENES à 
lonté de vomir,pefanteur,& parles rots,principalement apres le repas. Sil'eflomac ue de quel 
eft embu d'humeur tifiee x en aura amertume de bouche,vomiflement , bilieux foif, humeur 11 
rots puans ou comme de bruflé,auec vne mordication danse ventricule ou eftomacs PA 
fi la fituite,on ne féntira aucune érofion dans l'eflomac.fi cette pituire n’eftoir falée, 
les rots ferent aigres,nulle foifsauec vne tenfonifi Parrabile ou melancholie occupe 
l’eftomac,la perfonne fera trifte,toufioursen perpetuelle crainte,iettant perpetuelle- 
ment plufeurs rotssles crachats feront puans,fentans comme le poiflon , on fongera 
des fongesturbulens & melancholiques;auec contraction desjarrets, & du gras,ou …. ” Al 
mol des jambes. Toptes maladies 
, . . # LA : A font queries par 
Toute irtemperie fe corrige & guerit par fes cextraires, d'autant qu'il UD IAE /estvanares 
la chaude, & à la froide échanfer, à humeer à la feche,& au contraire fecher à l'hu. 
mide: De mefmes il fe faut comporter aux intemperies compoltes , c'eft pourquoy 
ceux qui feront affigez d'in'emperie chaude illeront guerispar vnregime de vierafrais np. 
chiffant, principalement ffeflées en leur viande & boireils vfenc des chofes rafrai- A Dre fe 
chiflantes,comme de laiétues, pourpier, ofeille, concombres;melons cuits dans leurs 4. ju | 
porages,outre ce des prunes,pommes,poires aigres & autres fruits cuits,rafraichif- [Hi 
fans & fuccrez,fans oublier les fucs de citrons, d’oranges, verjus,vinaigres,& autres | 
femblables. Les chaîrs auffi feront de qualité froide,on on lesrendra par artifice tel- (bi 
les;il faut entendre le mefine de lapreft du poiffon. Quant au boire, ce fera l'eau [HIS 
de quelque bonne foataine,ou puits s'il auoit couftume d’en boire ou de l’eau où NE 
sura cuit de l'orge, ou bien quelque vin perit fort clair.Pour l'exterieur on vfera 1 
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du cerat refrigerant de Galien,ou du fuiuant:9/ei cydoniorum, y ro/4rume ana 3.ÿ.fuc- 
ciplantaginis,& burfx paflo:is ana 3.1.coralli rubri,rÿ [antalloram ana Di.cum pAUCA cee 
ra alba fiat linimentum,pour oindre l’eftomac, $ 
La cure del'intemperie froide Le fera auf par fon contraire,les viandes feront chau- 
des,ou rendues telles par artifice;pour le boire ce fera quelque vin vieux » & aucu- 
nenent gros. Et à l'exterieur on y mettra des fomentations, d’huiles ë& er 
échaufans,comme il fuit: 22. Radécis cyperi,c alami,aromatici,f fchænanths Ho Dé 
abjnthiismentha,origani;maioranasr ymishifopi ana M.i.rofs rum,camomillasmelilori 404 
péanthos & flæchados ana p.'icoquantur in aquis Partibus aqua dy vint , & dans cette 
decoétion vous tremperez dés efponges nouuelles & en fomenterez l'eflomac,puis 
ilfera oint du liniment fuiuant:2£, ;/ei de ab{jutho dy de mentha 4n4 3.i.R.Olei nucis 


"mufcaia 3üigalange cralle Dii.mifescum pausa cera fiat linimenthm;pour En vfer apres 


à fomentation. ; SA 
À L'intemperie bmmide,les viandes font bonnes qui deffechent fans trop échauñerny 
rafraichir,ne boire pas beaucoup, & à l’exrerieur vfer de l’onguent fus-écrit.En der: 
niér lieu,à l’intemperie feche,on y pouruoira comme on a fait à la fievre hettique, 
de laquelle nous parlerons au liure des fievres. è à 
Apres les inremperies fimples , il Faut écrire de celles qui fe font awec matieres € 
humeurs. 8 nous commencerons par celle qui auroit force & vertu d échauffer 
Ou rafraifchirl'eitomac, ou ventricule; & par confequent y rapportet Fimbecil- 
lité, & remarquer fi cet humeur ne feroit point contenu , & nageant dans la capa- 
cité, d'iceluy, ou fi feulement les tuniques en font imbibées ; que fi c'elt dans la 
Capacité , & que foit humeur bilieux , il le faudra purger par vonuflement ; cé qui 
fe fera facilement auec de l’eau tiede, beuë en quantité, puis vn quart d'heure apres 
s'éforceront de vomir, mettansle doigt dans la bouche, ou auec de l'eau miellée 
de mefine. Si les tuniques en eltoient feulement embues . il fera purgé auec de la 
hiere,laquelle ainf que Gali£témoigne,eft fouueraine fur tous remedes en cette caule. 
L'humeur purgé , ou viera du mefine rezime que nous auons dit cy - deuant à 
Pintemparie chaude , & par mefine moyen les malades vferont de conferues, ta- 
bletres condics, eleétuares , & autres. qui auront Facultéz de rafraichir. . Les 1n- 
dices pour connoiftre à quelle partie fe tient l'humeur,foit aux tuniques, ou dans 
la cipaciré du ventriculé, fe trouueroat au chap. futuant. Quant à l'exterieur 
ils feront aufliappliquez fur l’etomac mefines remedes,comme deshuiles rofat, de 
coings , y adiouftant des fantaux,b:lauftes , coraux, du fuc, ou femence de pour- 
pier : neantmoips il faut vfer prudemment des remedes refrigerans,felon la contra- 
rieté de l'intemperie:Car d'en vfer fans difcretion,non feulement il nuit, mais rend 
bien fouuent ie imal incurable d'autant qu’à la digeftion neceffairement n'y faut ae 
la chaleur. l 
Et s'il arriue qu'vn certain humeur pisuïteux,lent, & crafle,occupe toute la capaci- 
té du ventriculeil raudra vfer d'oxymel,dans lequel on aura fait boutilir des herbes, 
Re fauoré,ehiflope,orisan,marrube, & racine de glayeul : Mais files tuniques. 
udit eflomac eitoient feule.nent inbibées,on- vfera feulement dudit oximel prepa- 
ré,comme nous auons dit puis on fera purgé auec pilules d’r "#2 cm agarice où auec 
du'#i pheïio.La maniere de viure fera exrenuanre,& fe purgeront fouuent,boiront 
du bon vin pur & genereux,& vleront de bifcuit,feront diertes auec falfeparelle,ga- 
yac fquine;& autres iudonitiques:vferont de la poudre fuiuante le matin, 4. Cinerës 
ntejiinoram s Uinaru Since no cerui,@r cor Uirubri vflornm ena 4. cn ré birur di 
Hum vel v persräm 4.R.faccari candi, à fonds: omninmf tp luis,de laquelle on pren- 
dr: les marins à ientr Vne dragme &'aurant quand il s'ira coucher, beuuant apres vn 
Peu de vin. | portera vn écutfon fur fon eftoinac de era? ffomachie de Galien, ou de 
l'es pl-ffre dinin I] faut faire force exercices, & s’aller coucher fouuent fans foupers,. 
Ou ayant fort peu foupé. 
Les 
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Leseaux d’abfinthe, de mente, d’ambrofiane , tirées chimiquement font fort Rereter. 
propres à l’intemperie froide & humide. Et à l’inremperie chaude , les eaux de 9/1 
coins & de poires fauuages,& de chicorée ; Outre ce à toute imbeaillité : Pelixir 
Vita mains dy mins , Co l'antidotus therisca maïor do miner, la dragée de Quercetan 
elt tres-propre à toutes les maladies du ventricule, comme auf fonc fyrep d’ele- 
bore exellent À purger toutes forces d’hunieurs. 

Les Medecins Grecs qui font venus depuis Galien vfoient de cauterifation [ur Pefomu. 
leflomach, quand vnrheume inueteré y tomboit de longue main, on qu'il fe fai- 
foit congeition en la partie, Et Aibucafis Arabe l’ordonne auffi , on le faitoit en 
trois endroits; l’vn fur c:rrélape xiphoïde : les deux autres plus bas en forme triansu- 
laire , auec cauteres clauaires, gros & larges comme le bour du petit doigt , & les 
faifoient couler & fuppurer long temps, les empelchans de fermer. Que s'ils ne les 
failoient auec cauteres atuels defer,ils cauverifoient auec ces cerpsfpongieux,qui 
naïiffent aux chefnes & noyers. Et pourceque ie ne reprouue point ce reme£de , for Caterer. 


en anoir Lo guemnt vfé, au lieu des cauteres de fer,i'vfe de cauteres porentiels, def Objéruarion, é> 


quels Pefcarte ne doit beaucoup profonder. chere 
L'imbecillité de l’sitomach eit bien fouuent rexfe de routes les maladies malig- 

nes, longues & caroniques, comme font epilepfie, ladrerie, galle, demangesifon par 

tout le cor;s , bydropifie & autres femblabes. Et la douleur d’eftomach , qui refte 

apres quelque maladie, eft czufé que l’on recombe en vne plus oriefve maladie que ‘Prégnofic. 

ja RU pourquoy chacun doit s’eftudier de tenir-en bon eftat fon eito- 

mach. 


CHAPITRE IV. 


De la Nausce , € Vomiflement. 


# 


Avse’E & vemiflemenr, eft yn mouuement depraué de l’eftomach , de la fa- 

cultéexpultrice;qui s’excite par vn humeur vitieux ,tant chaud que froid, 
contenu dans le ventricule, qui nage dans fa concauité , ouelt attaché à fes cuni- 
ques comme du glu , qui difficilement fe peut olter, ou lequel eftant , fereux,li- 
quide & clair,fes runiques font plongées en iceluy,comme vne éponge feroit dans 
l'eau. Et cesfortes d’humeurs bien fouuent prennent naiffance de l’inremperie 
chaude ou froide du ventricule autrefois aaffi de tout le corps ,ou d'autres pare Laufés. 
ties, qui premierement ont efté malades, ou mal affeétées déchargeans & enuoyans 
audit ventricule leurs excremens, comme le foye;la ratte, la teite, ou tout le corps. 


Outre les caufes fufdites , la nausée & vomiflement viennent de s’eftre chargé ss caniféss 


de viande, plus que l’eftomach ne peut {upporter , comme on void les yuron- 
nes faire , ou d< viande par trop graîles, comme font les paftez en por ; ou 
autres femblables ; ou de ceque l'eftomach eit plein de ventofirez ; qui tien- 
nent les viandes fufpenduës dans l’ettonach » ou pource qu'on aura man- 
gé beaucoup de viandes douces & fades , comme melons; pepons, figues, 
cerifes , & autres viandes , qu’on prepare auec beaucoup de laiét , beurre où 
huiles; où fi on a mangé des viandes à contre-cœur , les fuperfuitez auñi 
fe vuident par vomiffement, pour la conturba ion des humeurs, comme auf 
des :limens ; de mefmefur mer ; owpour auoir efté porté dans vn chariot, x 
carroffes ou liétiere apres lerepas , ou par émotion qu'aura faic vn medicament 
axatif ,ou pour vne influence grande d'humeurs dans leftomach, le jour d'vn 
Jaccez, d’vne crife, ou indication d'vne maladie: Voila ce que i'ay pâle connoiiire 
pou: les caufes. 
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Indices Si la naufée & vomiffement prouieñnenrit d'éntemterie, facilement.on le connoi- 


uf 
fra ; parles indices que auons écrit au precedent chapitre, que fi l'humeur eit con- 
cenu dans la capacité du véntricule, ou que feulement fes parois & tuniques en 
foient imbibées , vous le connoiftrez facilement , d'autant que l'humeur vitieux 
pageant dans le ventricule, & qui excitela volonté de vomir, amene le vomifle- 
ment. & cofrumpant les viandes, les emboit de cét humeur, à les touineen {a 
nature .: Mais. .fil'humenr, nef contenu que dans les tuniques , tenace , & 
vilqueux, lors il:s'éngendre vne naufée & volonté de vomir fins aucun 
effet ; catil n'en fort aucuh humeur. Si l'humeur eft fereux , .non feulement 
il fait vomir auanr le repas. mais aufli-apres , principalement fi l'humeur eft 
contenu au fond & gapacité de l'eflomach. Et Les humeurs qui ne font conte- 
nus qu'à la fuperficie auant le repas, 1ls ne font que nausée. Mais lors que cer- 
taines parties fe déchargent dans le ventrieule , il fe connoit en ce qu'icelles 
font mal auant que fe décharger ; Et mefme on y fent quelque chaleur; froideur, 
jidkes 0 OÙ pefanteur en icelles, en touchant auffi on y réconnoit de la dureté. Si le vo- 
le naaf é»  milfement prouienr à caufe de l’abonéance des humeurs vitieufes de rour le 
ment. Corps, cela fe connoiltra:par la couleur, & par certaines pultules qui occupent le 
cuir ,& par l'vrine mefme. 6 
Pour, venir àla curation , il faut foigneufement confiderer fi la maladie vient 
feulement de l’eftomach,-ou de tout le corps ; ou parciculiérement de quel= 
Que partie, car fi c'eft de tout le corps, que les humeurs font enuoyées au 
ventricule ; il faut premiement purger tout le corps ; & fi c’eft d’vne certai- 
ne partie, ilfaut ordonner purgations & euacuations pour foulager cette par- 
cAvant la eu té, d'autant quefile corps net bien net , on ne perdra que fa peine degue- 
raiionailfaut  xir Ja partie qui reçoit les fupeñluitez : Auñfi pareillement  celuy qui gueric la 
Ad UT partie affectée, quile décharge dans le ventricule , comme faifant tarir la fon- 
ail taine & fource, faie cres- bien dé premierement commencer par là. Mais com- 
me il faudra proceder à guerir les parties qui fe déchargent dans le ventricule 
cela s’apprendra facilement des chapitres qui font contenus en ce volume trai- 
Étans defemblables chofes. 
Curation dela De plus, files humeurs qui ont efté engendrées dans l'effomach. caufent la 
K ( naufée il faut aduifer fielles font bilieufes, tenues, fereufes, contenués dans 
leftomach , & fa capacité, alors /a feule eau tiede beuëten quantité ; puis s'efforcer 
de vomir, mettant vne plume huilée , ou le doigt dans la bouche, ou boire dela 
O'féruasions  ecétèon de refort, fufñt:Mais fi feulement les tuniques:& parois,il faudra purger auec 
vne drasrm ; on deux d'alcës diflous aue ex d'hyflote, ouautre flomachique,cér alcës 
y eft fi propre, qu'en vn iourenena ven vlufeurs gueris ; Apres on ordonnéra 
des médicimens quitemperéront la bile. Que fisce font des humeurs pituiteux; 
"vifqueux ; crafles ,.ony procedera commea-efté écrit au chapitre precedent,en 
oftant du ventricule l’intemperie froide, 

Et quant 4# vemifemenr, il fauc confiderer celuy qui doireftrearrefté , ou ce- 
luy qui nele doit eftre, conme Hippocrate écrit. Et pour les vomiflements vo- 
lenraires , s’il s’y purgent telles humeurs qu'il conuienr ; celaselt bon, mefmes 
ment files malades s'en treuuent allegez. Pareillemene ne faut reprimer celuy 
qui eft critic ou iudicatoire ; ou lots que taures les humeurs fuperflués du 
Corps fe dechargënt fur l'eftomach ; eu naiffent dans iceluy, à caufe de quelque 
intemperie , c'eft pourquoy en femblables: affaires il faut ‘aider à la nature par 
T'opnilrire, 53 

Et file vomiffement eft immoderé, & que les forces’ du/malade f'oient defia de- 
biles » en ce câs il fe faut employer à le ‘reftraindre & fupprinersàtcéreffer il faut 
tenir lemalade comme affis dans fon li@,& qu'il habiteen vnechambre:ou maifon 
contraire à fon imtemperie, comme en l'afléétion chaude:il habitera pa on 
roide; 
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Dal Nanfée,ou vomiement. CH APITREIV, 223 


froide ;° 8 à la froide , dans vne chaude. echauffante : il fauc fros Les éxrre  Chration de vo. 
mitez auec ies mains ou linges chauds aflez violemment, & vfer de lipstarr, ent im 
fortes , au ils sremperont 8x mettiont les mains ce pieds. ouuent dans de | Mel 
chaude. On mettra au nez du malade des odeurs piarjantes & louefves, comme 

de-rofes , du poulist, dela mente, fenoüil, fpicnard, Et pour j'exserieur ; Pefto_ 

mach (era oinéf d'huile de coin & rofat; vn cataplafine fait de dattes de chair 

de coins 8 d’abfynthe j eft tres boni: les dattes rréemp£es dans du vin tres-vieux 

& battues, y font tres bonnes. On fait des cerats de inallic , encens,mente, de fa- 

rine d'yuraye , auec d'huile de terebentine & cire,qui font fort bons. En fn on 


tiendra continuellement vne vessewfe fur l'eftomäch , où pourle moins apres 1! 

pie s où + \ , ë £ po 
qu'il aura prins fon repas , iufques à peu pres que la concoëtion fera faire. PR TNEt 
De certe façon gay fait sraîrren l'efpace de trente iours on perfommage de qualité, ©'rrarien, à WE 
ayant vugrand vomiflegænt qu. lui auoit defña ofté la plus grande partie de fes 7% bal 


forces. LAB 

Voicy lafaçon commeie le nourriMois, ie luy faïlois aualier de confommez, * 77." i} 
gelées , prelis, & autres femblables viandes ; afin que leftomach s'en imbi. » 
balt , & que sil venoit à vomir, ilen demeurail Vne pattie, Outre cet artifice, 
je luy faifois vler de /4 verrou , comme a efté dir, À vn autre lequel on 
n'auoit peu nourrir par la bouche ; & refufoit tout ce qu’on luy prefenroit 
1e luy fs donner des c/yfferes de bon. boñillens de chapjons, de jarrets de veau , de 
bigots de moucen , en bonne quanticé,& ce trois fois leiour, & y faifoisaufi met. 
tre parmy la decottion de la fémence d’anis & de fenouil ; afin de difcuter les 
ventoficez ; qui eltoient renfermées dans l’efboimach, & inteftins , aucc vn jet 
peu de bon vin, fans. fel, fans huile , fans fucers: & par ce moyen ils efloient ur 
attirez par ‘ l’effomach, & la nature en elteit foulagée .Il ne faut pas deu- ANR NON Ne 
ter, que quand les inteftins font de longue main vuides & qu'ils matrirent 7 7% i 
ou reiettent rien, qu'ils fonr pleins de vents ;$& empéchent les clyfteres d'y 
entrer : c'eit pourquoyÿ 1 y ay adioufté du win & de l'anis, Par aïinfi ces clyfteres 
Proficeront au malade à crois fins: pour fa nourriture , diffiper les vents, & empé- 
cher le vomiflement. 

La nauféeou vomifflement prouenant d’humeurs vifqueux , gluans & de 
mauuaifes qualitez , e guerira par l’vfage de l'oximel , de p:#0 , comme auf pour 
le céropellebors,qui nettoyeront & purgeront l’eftomac , Et pour leroborer apres iL 
le clarerum, le fyrop de mufcade & de l'hypocras, le tout de la defcriprion de Re» da 
Quércetan en fa Pharmacopée. Ét fi pour rous ces remedes la naufée ou vomiffe- Chiriïques. fi 
ment ne voulait ceffer , fept ou huit gouttes d'huiles de vitriol données ane du ci 
vin de maluoifie, eu vin blanc, le guerira 

Le vomifement peut eftre bon &mauuais , kon, lorsqu'il vient vn iour criric à 
vne févre:au contraireikne vauc rien & eit mausais lors qu'il netient rien de celuy 
qui eft bon. Le vomifement à tous les commencemens de maladies , fi l'humeur 
atrabilaire feule & fincere le vomit, ef chole smorselle, fi apres vn long flux de ven- ut 
tre le vomiflemer vient de luy-mefme,& qu’il dure quelquesiours il'eft bn. C'eft AS 
mauuais 8 de pre/ase friffre,apres vn vo niflemér,d auoir rougeur d'yeux,& le ho- a 
quet, denotant inflammation du ventricule, ou du cerueau.À l'iliaque pafion ,le ‘Presmfies tot 
vomiflement frequenc eft indice mortel. Le vomnifflement eft bon, fi Pon reiette } 
dela bile meflée auec’ de ja pituite, vifcide mediocremenc : car la pure eff mor- fl 
telle, Si on vomit toutes les couleurs des quatre humeurs , eft auf vn indice mor- | Ra 
tel, Celuy qui vomit des chofes nrires à puantes, démontre la meré prochaine. | 
À vne févre peñilentiele , le vomiflement eft mortel. Le vomilement fimples 
demonfire ce qui eft convenu dans l'eftomac, il rapporte beaucoup d'aller ement fit 
aux membres qui font ftuez plusbas que le diaphragme , pourueu | qu'il fe fafle fil 
fans violence ; & qu'on n’aye l’haleine courte , & les yeux fuiecs à core | 
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Celuy qui eft d'ordinaire ; ne peut eftre bon ny honnefte , car on fait de fa bcuche 
vn puant priué , & rectraic. Celuy gui dure plus d'un an perfeuerera iufques à la 
mort: & s'il s’arreffe dans peu de mois, l’aduancera au tombeau, 


—__—_—. 


CHAPITRE : V. 


Du Vomiflement de S ang. 


E vomiflement de fang fe fait par vne rupeure de veine, ou anaffomole , c'eft 

âdire, lors qu’il y a imbecillité aux vaiffleaux ou veines, & qu il cffuë du farg 
dans l’eftomach, c'eft pourquoy file fang e rejette tout pur & clair, il le fauc 
reffreindre ; fi rafroïidy & caillé , il le faut ciffoudre & eracñer : mais sil fe 
connoïit liquide , pur & clair, s’il y a plenitude de fang partout le corps, & qu il 
ÿ aye Par trop grande «ffiuxies de fang au ventricule, ce fera bien fait de jaigner 
le malade de la veine poplitique, d'autant que routes les veines du venrricule proce- 
dent de la veine po te.Que fi on pouuoit prouoquer les hemorroïdes il fe feroit plus 
grande dinerfion. Certains font d'opinion d’ouurir Les veines du bras gauche ; parce 
que ies veines dudit ventricule ont grande affinité auec la ratte , principalement fi 
le fang eft tenu & noir comme eft celuy qui eft porté de la veine porte à la 
ratte : Quelques autres ayment mieux tirer du fang du bras droit, car le magafn 
du fang eft au foye , qui eft fitué de ce cofté : & cette opinion n’eft impertin- 
nente. | 

Lors que le fang fluera , faudra donner à boire du fuc d'herbe bourfe à pafieur, 
ou deux onces de ius de plantain, d'equ:fetum, ou de lingua paflerina, de Pvn ou de 
l'autre, ou detous deux enfemble Apres on pourra vfer de certaines portions affrin- 
gente: & emplastiques ; afin de fermer les erifices des veines ; tel comme eft le élene 
d'œuf, fort bactu auec 44 bol fn : ou terre fecilée , ou de l'ambre jaune. Apres quele 
fang fera arrefté , celuy qui fera dansl’eftomach , on le difoudra auec oximel , ou 
fyrop aceteux, ou autres medicaments #igres, ou auec du éaillé de liévresou de che- 
vreau diflous en eau de peurpier,ou de decoétion de rubea tin&orum, d'autres vfent 
de mumie, d'afphaltum , de poix : mais lemeilleur dr plus afleuré remede eft , de faire 
aualler vre dagme d'infufion de rheubarbe,ou plutoft de #ircbolens faite auec eau de 
plantain ; & y mefler du /yrop rofat laxatif, cela fera vuider foudainement par le 
bas tout le fang caillé,& fi reftraindra. 

Tout ce qu’on erdonnera au malade à manger;il faut qu'il foit aëtuel lemene 
froïd & fur toutes viandes l’amidon cuit auec pieds de mouton. I] faut vier de ligas 
tres aux extremitez ; & appliquer fur les aines des wertoufes, & fur l'échine à l’en- 
droit , où eft l'eftomach. Les fyrops affringesrs,feuls, font bons,ou prins auec eau 
de mefme faculté , comme font ceux de myrtilles, de coint, de rofes frches ,de berbe. 
ris , de grenades , & autresfemblables, conferue auf, comme de fin phitum , de ro- 
fes feiches; de cotignac, de tous lefquels’on pourra faire des condirs ou opiates,y 
adiouffant des chofes aflringenres, comme corail , ambre ianne yterre fellée, bol de 
Lesans & autres; & fur l'eftomach, longuent fuïuant y fera bon : 2%. Thu 
r6 ,m:Sliches ; nucis cupref , fumac ,berberi,cortic# mali granati , ana 3.5. fangsi- 
08% draconts 3, R.bolé armeni, terra figillate, yrtilorum ana 3. ÿ. Olei cyrloe 
Hiorum 3. big. fucci planteginrs, & poligeri ana 4.3. $.auec vn peu de cire,foit fait 
Gnguent. 

Mirepfus écrit que l’antidote 4rkenafæarrefle tous les fux de fang ; foit par la 
bouche , ou autre partie, quelle qu’elle foit ; l'antidote Miclesa auf vn CR 
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dote die Panerefes,l'antidotead fanpuisem vomente; ant expuentes,@ l'antidote appel- 
lé mobilis, & plufieurs autres.Il y à dans [a Pharmiacopée de Quercetan vnremete,inti- Rome es 
tulé porio ex vulneribus [:nsuinem érnmpenrem probiben: Qui a afté experimenté de nous 28/icre 
founent , & Fait de merusilleux efers à toute heinorrhagie. Et pour le fang coagulé, 
1l n’y a rien de fi propre que fan eau,dite #çua vermium rerrefirium. 

Le vomiflement du fang n’eit à mefprifer, & encore qu’il foie arrefté, il »e. 
tourne founent ; 8 améene fon patient à cabidité & maigreur : C’eft pourquoy il fe Pregnofise 
faut donner garde de faire excés qui le puiflé reprouoquer. Hippocrate écrit, que 
le vomiflement du fang eft /alubre ; quand il vient fans févre; au contraire ie dis 
qu'il eftsouffours pernicienx didangereux , foïit auec ou fans fiévre, &e croy que cet 
aphorifme foit desadiouftez. l'en connoës quelques - uns qui enont tu, & ne s’en 
font point mal trouuez alors, ny dépuis : mais celaelt rare ; car Le plus fouuent ils 
meurent. 


CHAPITRE. Vi 
De la Soif grande extreme. 


#7 Alien en fonliure premier des faculrez Medscinalés des Fmples,ecrit que la grande 

foif prouient de deux caufes, à fçauoir par difette 8 defaut d'humeur & parl’hu- 

meur furabondante.Car leftomac s'échauffe par plufieursmanieres,à fcauoirpar Vne Caufèsde la 

qualité chaude,;intemperie nuë.fans matiere & fimplé ou compolée, d'humeurs chau- grande fuif 

des & bilieufes,engendrées en iceluysou y écoulans d’ailleurs ; suffi pour auoir beu 
‘beaucoup de vin vieux dy fort.Le ventricule auffi fe feche par vne intemperie defle + 
chante Qui eft-en luy.ou pour des humeurs falées,ou pour auoir mangé des viandes 

& boüillons falez ; ou pour auoir mangé des poiffons de mer fricaflez en huile ou en 
beurre,ou de la chair falée,& fechée à la fumée. Et lors que cela eft , la foif ne prefle Notes 
gé'apresle repas. Mais d’intemperie feule fans humeui<,ptouient vne fecherefle& cha- 
leur de tout le ventrieule, de l’œfophague, de la bouche;des poulmons,ou de la tra- 
chée artere,de caufes internes, comme pourauoir demeuré en air fec &r chaud , où 
eftre ordinairement aupres du feu,ou d’auoir eu vne feure ardente , car air chaud 
& fec defleche les parties:, comme la conftitution auffi deffeche. Que f auparauant 
d'auoir mangé la foif prefie,c’eft indice de deux chofes;l’vne ou qu'il y a vne humeur 
bilieux -& falé au ventricule ;. ou quelque ficcité , à caufe de quelque grande eua- 

Cuation , Commefux.d'vrine,de fueurs , ou par le moyen de quelque medicament 
prins. 

La grande foif fe gueriraenbeuuant d'eau feule ou auec du vinfielle procede Curatioms 
d'intémperiéfeule,où Fort Peu de vinaigre,ou auec du fyrop violat,ou de courges; 
Où d'autres bmeë «ns dr ref iperans.Il faut faire de mefime f elle prouient pour auoir 
mangé des viandes faléessfi a caufe de la ficcité dela ttachée arrere & des poulmons, Curatios des 
elle fe guerit plus parrff rarien d'air froid,& rafraichiffanc , que parleboire. C'eit 4e Ja ficcité 
Pourqucy on ouutira les feneftres par lefquelles viendra yn vent benin & agreable; 2/atrachée are 
arronfer la chambre d’eau fraifche & de vinaigre, & y répandre des fleurs, d'herbes ra- Dour 
fraichifflantes;& contre les patoits y eftendre de gands linges mouillez,ou des bran- #7. 
ches d'arbres feuillez qui rafraichiflenc. 

Pour les humeurs falées & bilieufes,il fraudra purger lefdites humetrs,apres alte 
Tér par dés medicämens refrigerans & humeétans,comme eau deposrpier, de chicerée, 
d'exdine,d'ozcillesd'acerofiiate citréjee nenapharsde pauot,de violettes, & autres,y mellant 
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de leurs fyrops demefine, &'en compofer des juleps,Si à caufe d’vne grande euacuas 
ior,on réitaurera le malade par grande quantité d'onses mondez,de yin fort trempé, 
de Loüillons de pouletyalteré défemences,herbes froides & humides. Si à caufe de 
la fccité de la langue & palais;laueront fouuent la bouche d’eau fraifche,y meflans 
trois ou quatre pouites de vinaigre ou de vin blanc. 

Et pour la mitigation de cette grande foif. qui accompagne. les fieyres,lors qu’on 
craint que Îe trop boire çaule vne hy dropifie,ou à caute d’vn flux de ventre, on leur 
commande qu'ils £ernent dans ls vouche de: frun:'sou ceriies qu'on fait fechers pour en 
vfer hors la faifon,rrempées premierement en es friifehe: & que changent fouuent ou 
VD mr eh Re Pemme ri né laner: la bouche auec eau y Vérins, 8 EN vfer meéfmes parmy | 
les viandes, 2e grande f-üille de pourpier {ur la langue, ou vferdeg4 garèfmes fai:s de 
; mucillases,de femences,de p/ylliun 3% devraines de coing ; OÙ de la gomme ‘YACAÇAN TS 
qui sure extraites auec 44 «'e Pour fer, de buglojfe;pluftoft qu'auec eau rofe,parce qu'elle def: 

1 feche:mais on y en met quelques gouttes pour fa bonneodeur. La regaliff: recente,& 
| fon fuc maîchez oftent lafoif. Le: beréeris confit emporte le prix {ur toutes autres 
confitures pour defältéret;il n°y à rien f afleuré , que de tenir fouuent de l’eau tidee 
dans la bouche,qu elle defa!rere promptement.Et enfin fur tous les remedesle dor- 
mir eft le plus à foüer,c’eft pourquoy on le procurera. 

Mirepfus approuue fort l’antidorus de p{y.lio , il allegue à ce mefmeeffet certai- 
nes pilules, qu'ii appelle frim-ftrinscutes, & vn antidotus de rhabarbaro. Je diray 
la verité, que de cant de remedesquei'aye jamais veu, qui defalterent prom- 
Expberierces prement , il n’y à que les efpr rs du vitricl,0 du fonlpbre!, que les Spagiriques com- 
Spagiricremede. Rofént , defquels on peut mefler auec l’eau;potage > ou autre breuuage,dont le ma- 

lade viera 
Toute perfonne qui eftordinairement 2/#erée,n'eff pas faine , & ne peut paruenir À 
voe grande vieillefle:la foif venant à vne fievresauec vne fechereffe de tout le cor S; 


Curation de la 
foifprosenante de 


Temede de 
Mirepfuse 


{ME Drognaflice eft anuuife.S1 vn febricitant a grande foif,& qu’elle vienne à ceffer,& que la langue | 
qu demeure aride,noire dr feche,c’elt indice de mort. ; # 
ER 


CHA PTDIRE Ve 


De la Cardialoie,on douleur d'eflomac , dite vulgairement quoy 


froid 

qui Id pa 

9 proprement mar de CŒUF, 4 

3 L É Ma! 

Cadialgie que Le Grecs ont appellé de tout temps la douleur d’eftomac improprement C4r- ba 
ceff? lalginm ; OÙ Cardialgie, mal de cœur, Quin'eft qu'vne mortificarion de l'irifice le 
Caufèe du ventricnle , comme Galien l'a laiffé par écrit,ce qui prouient lors que dans l’efto- ditue 
mac font contenues dés humeurs mauuaifés,veneneufes;mordicantes,& poignantes Er 

l'eftomac , d'où 1l arriue que par des tropigrandes acrimonie & mofdacité, il fait L 

tomber les malades en fincopes, ce qu’on appelle fomachiques ; ce malfe fait affez à dir 

Regime de vi  Connoilire, En cette maladie les herbes & fruits riens dr »-figes ans y font con- M: 
uenables ; comme les Z43/%#es , pourpier, e[2i les ; grenades ; ‘itrons »srofe le. , le werius tif 

de grai les poires , les corses, & autresfemblables, comme lé rinairre. Et pour lopy 


il les vzandes elles dotuent engendrer bon fuc, comme perdreaux, levreaux, poulets, 
hi faizans, chapPens, mouton , veau , & autres : Des fosflons, ceux qui font nourris 
CA fur le (able & grauier, fans oublier pour la fauce l'orange, le citron & autres. 
Pour leur boire, quelque petés vin ,ou de l'en canvilé , ou de l'hydromel vieux, 
eu de la ptifane. 
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La curation pour appaifer à l’inftant la douleur, fi elle ef caufée de plenitude ou 
 d’excremens , qui y font engendrez ou qui viennent d'ailleurs, ou d'alimens car- 
rompus & indigeltes .il faut commander au malade de vomir, & s’il nele peut 


le faire par artiñice , comme ila efté écrit cy-deffus , felon le naturel de l'humeur 
puis vfer de clyffere: , pour attirer aux inferieures vacuations. Et fur l’effomac. met- us. 
tre des huiles anodynes , comme camomille, d'aneth nardin, ou fera faite vne fo- 
mentation carminatiue ; fi on connoit qu'il y aye des vens.Ec fi la matiere eftoit bi- 
lieufe apres le vomiflèment, il faut jurser fagemenr , & par quelque purgätien de- 
tergente , & qui purge par je ventre, tel qu’eit le/prop rofar laxurif,auec de la deco 


tion d'orge ,ou eau d'endiue : il fautes rer les menice 


imens lexatiis , 5 on 


laifen: apres Une aftriion, fi ce n'eft en infufion: comme la rheubarbe ou les mi- 


rabolans. 


NoteX« 
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Et fi fa douleur elt par trop grande , & qu'il y euft quelque foufçon de Vent où diuleuys gran- 


» LI “ 4 (ee 4£ ra Fo Xp 
foifen ; ou d'auoir beu quelque medirament veneneux sapres auoir Vomy Plufieurs des > des roles 


fois; & prins quelques clyfteres, faudra donner de lasherraque plus recente qu'on ”æ/er. 
aura pû trouuer. Les grandes douleurs qui viennent dé matiere ne font amals lans 
martyre , & celles qui fe font d'intemperie font plus tolerab'es, encare qu'elles 
foient grandes: c'eft pourquoy il faut attentiuement penfer dequelle matiere fera 


engendré ce mal, ce qui fera facile à connoiftre par les rots, vomuflemens & autres 


indices qu’on trouuera 


aux Chapitres {us-écrits. 


Ceux qui apres le repas fentent plus de douleur , iugeronr que la pituite en eft 
la caufe & auant le repas fera caufée par la bile , ou intémperie. Que fiapres swerr 
mangé on fe trouuemieux, c'eft figne que les vesrs qui fonr en perite quantité font 
renuoyez à la partie inferieure : parceque la grande quanrité fait fufpendre la 
viande dans leftomac , ‘’armertume de La bouche , 8e la mordication du revrricule 
figniñenc la bile; L: g-andeur de l'appetit . 8 auf [a perdi ion, donnent grand ndice 
de La caufe fielle elt de piruite acide , ou de bile : car ladite piruite acide excite 
l'a ppeit defordonné : la bile l'offe du tout amenant vne naufée , & velication 


d’eftomac. 


Ces chofestres-bienreconnuës, on vfera des remedes contenus aux precedens 
chapitres , qui craitenc de l'imbecillité de l'eftomac, de la naufée & vemiliement. 
Que fi la douleur procede d’vn fenciment trop exquis, il faut donner quélques 
clifteres, & vne purgation legere , puis de la theriaque recente. 

L'aroma icum rofarum de Mélué, comme auf le diamarguritum , tant chaudique oxiens. 
froid, le latifrans qu’on attribue fauflement à Galien ,le #'acisamomums ; la rofata Remedes 
nouella aqua theriacalis,les conferues de borache,de bugloffe,d'angelique,d'efcorce Sparte 
de citron : toutes ces chofes font propres aux cardialgies ou douleurs ftomachales: 
Mais lesremedes Spagiriques furmontent, comme font le cordiscum fammum,meli[- 
fe » extraitum main: dy minus,cardiacum ex lizm s aloës, & rhodio, Le vin bugslofat, 
l’eau theriacale, le melicrat du Comte Palariniles fyrops de perles & girofles:Coz- 
ditum ad omnes lipotimias cordis @x deliquia. Theriaca maior dy minor, de tou lefquels 
fe trouuera la defcription dans la Pharmacopée de Querceran. ; 

Les douleurs perseruelles de l’eftomac rendent les perfonnes cacochimes ; c ef 
à dire, pleines d'humeurs corrompuës : Éc apres de grandes langneurs.les conduifent 
à La mort. Mais les recsntes aufquelles on a danné de bonne heure remede par vo- 
yes,qui tiennent bon regime, & qui ont bon venctésne font 
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CHAPITRE VIII. 
De l'Inflammation de l'Eflomac: 


| L'inflammatién de l'eflemach, on doit eftre fort-attentif, pour la connoiftre il n'y 
a que l'expert qui la cennoiffe.Or ie veux aduertir.en paflant, que fi par cy. de: 

uant j'ay éerit de l'intémperie chaude,ou. accompagnée de matiere que par icelle 54: 
ne faut entendre ixflammation, cat l'inflammation eft beaucoup plus copieufe en matiere 
accompagnée de plus griefs accidens que l’intemperie. Elle fe. fait connoiftre par la 
donleurtres-grande dy continuelle,8c quine.fe peut appailer par aucuns réraedes, par 
la rumeur & enfleure, & parles gramdes chaleur: qu'on connoit par l’attouche- 
ment, accompagnée de fieure, pefanteur 8 raufée,. tres dangereufe maladie, 

La maniere de viure fera de mefme qu'aux autres inflammations, à fcauoir tenu: 
& exquis, ce quieft monftré par Galien liure.troifiéme de fa merhode ; parce que 
fon ofhce eft neceffaire à routes les parties de l'animal. Les viandes. couftumieres: 
feront des hordearsine mangera de chair, ny vfera de vin,ny d’autres viandes qui. 
elchauffent.Son boire fera de la prifare , ou de l’eau ou /#c de pomme, de grenades 
aivres,oUd'autres fruicts froids de aftrinseans: Dormira peu,ne parlera nullement,ou: 
fort peu;.fe tiendra loyeux, & fe contiendra.en vneir mediocrement /roid.. 

La curation fe commencera , en donnant: premierement. vn. c/iflere , pour tou-- 
fiours diercir,qui fera emelliant , refrigeranc & detergeanr,& réiteré de iour à: 


autre: puis , files forces font baftantes,& y aye apparence de plenitude par tout: 
le cotps; onvirers du fane , de La Bafilique. droire , felon qu’il verra eftre befoin , en. 


apres on appliquera des remedes qui repriment , & roborent à l'exterieur fur le lieu de: 
la douleur 8 tumeur: carle ventricule & fon orifice onttoufiours-befcin d’aftri- 
étion,fpecialement lors qu'il eft enflammé, c'eft pourquoy ceux qui entreprendront. 
dé guérir par des medicamens feulement relaxans.& emolliens fans v£er parmy de 
roborans & confortans,mettent les perfonnes en danger;& Îors,foit qu'en vueillé: 
vier d'huiles , ou de cataplafme, ou autre: medicament. Il y faut meller toufiours. 
quelque chofe d'aftringent:, par ainf l'huile d’abfinthe , de maftic,& de coin y eff: 
tres-bon. On pourra appliquer vn femblable cataplafine : 2Z. farine hordei 3: #4, fle-- 
TU CAMOmille jrofarum dr melilati ana p.R.feminis coriandri,fantalerum ana 35y.fpica: 
nardi 3.$, 0lei rofgrum, qua vel decoit'onis folani, quantum fatissmifce,fiat cataplafina;, 
ou. oles de abfynthio, dr de mafliche ,  nenuphari ana 3,j.rofarum Lulneratarum È M 
croc'grans iiÿ, cum fAuca cera fat divimentum. 

Léspurgations.n'y valent rien , parce qu’elles’attirent toufiouts fur la parties à /a. 
diminution on en pourra ufr: Maisil faut qu'elle foit fort Lerign:,comme eft la manne, 
fyrop refar, cafe. A l'interieur le Medecin y pouruoira par conferues,;eondits, opia-- 
tes,confeélions fyrops refrigeruns dy roborans & d'eaux tirées chimiquement , dans: 
lefquelles. on pourra fmeter de Pefprit acide de. vitriol, onde foulphre , pourr 
offer- la grande [oif,& rafraifchir là partie. 

Mirepfus efcrit que l’onr'dorses de rofis mégnn,ledisrmbodon. Abbatis,antidotus à pa= 
Pauere ; antidotts rofata nouella, comme auf fait la +rifera perfica, loannis Damace 
25,8 l'éau hepatique de Quercetan, oftent foudain toutes infammations ftoma-. 
chiques 

L’inflammation de l'étomac qui efgräde;diffcilement ou iamsi ne guerit,parce” 

Que cette partie doit eftre toufiours en perpetuelle aétion , pour donner aliment à 


fout le corps,& n'ayant aucun repos ne peut guerir:: fuiuant l'opinion de Galien:. 
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É- Du Degouflement. CH À »: IX. 


IX. 
Du Degouft , € appetit perdu. 


CHAPITRE 


Ovs appellons dégouft ou appetit perdu,ce que les Grecs appellent anorexie: 
Nr écrit qu'elle vient pour auoir perdu Île fentiment du fuccement ou 
attraction des veines , qui ef la vraye & naturelle im, ou qu'il ne fe fait aucune 
attraction où exuétion par icelles ; ou qu’au corps il nefe fair aucune inanition : 
aucunesfois elle vient d'une ixfemperie chande de quelque partie, principalement 
du ventricule, laquelle difflour les corps folides par la rélaxation qu'elle apporte, 
puis les rend imbecilles à leurs fonctions & deuoirs. Elle prouient auf d’auoir trop 
dejleché & fondn les corps humides , dont eft procedée vne roideur & tenfion aux 
tuniques dé l'eftemac. Elle prend. fon origine par l'abondance des hmeur: qui fe 
refident au ventricule , par l'immoderé fux de ventre ; & Pour auoir #6 perds 
de fang. 

On perd auf l'apperir aux vehernentes feures cliaudes » & AUX /nflamemations de 
l'eftomac , du foye , de la vulue » AU f l'effomac eff plein d'humeur , fuperflus = 
fipides , parce que femblables chofes rendent vne perfonne faoule, comme les aisres 

ont l’appecit : car tout ainfi que le froïd augmente l’appetit , auffi 4 chaleurle de. 
fruit. Autant en font les alénenschauds, oleagineux , «» deux , & les vins puiffans 
auf qu'Hippocrates écrit d'autant que le vin nourrit & cchaute foudainement , 
ofte l’apperit,par quoy il ne fe faut eitonner fi ceux QUI 4444: que prendre leur repas 
boisent du vin, s'ilsne peuuent par apres bien manger, Apresles maladies chroni= 
ques; (ouuent l’appetiteft perdu, parce’ que les malades n’ont nulles forces 3.caule- 
des facultez naturelles debiles. D’abondant ceux ahfquels n'a point efié faite d'infi- 
##e eusenation par le vensre ou à caufe de la pituite qui defcend dans le ventre, & 
que les excremens fonc pituiteux & pour auoir delaifé l'exercice accouitumé , ou 
qu’il ne fe faic nulle refolution aux corps, comme on void sx gens gras & ven- 

treux; à ceux au g#i on coufluwse de frequenter les femmes ;.& en ont laifé l'ufage: 
plufieurs auif n’apperent les viandes , parce Q#'auant qu'ils ayent fairs ils mangent. 

Lés fignes pour connoiftre l'intemperie chaude de leftomac > nous les auons 
demonftrées au chap. 7. de ce liure.Ceux qui à Caufe des humeurs bilieux vitiés. 
font tourmentez d’vne velication, efpoinçonnement , & mordication d'eftomac, 
yont des naufées 8e de la foif. Et ceux à qui les humeurs font purifiées , ceux 
là font tousiours prefque febricitans : mais À ceux À qui: les humeurs font. 
crafles ; vifcides & lentes , empéchent lappetit ; nendurent aucune ero- 


fion au ventricule , ny aucune foif ; & communément à #45 furuient vne enuie 
ñe vomir. 


Cette maladiefe guerit comme les autres Pat des remedes contrarians à [es canfess. 


eonme fi elle vient pour auoir trop mangé, les malades iesfneronr,fi pour auoir amaf- 
fé au ventricule beaucoup d’excrements » Qu'ils vomiffen, ou: vfent de medicaments 
laxarifs ;.les fyrops aceteux & oximel y font conuenables & d'vfer fouuent de pis 
Jules anre cibum 3 Si c'eft de bile /a biere & La rheubarbe y font propres, 8&c le lende- 


main boire de l'eau frefche f.l’eftomac n'eftoit pas trop debile: ou autre chofe em- 
pefchanr. Et pour faulee en leurs vi 


Blanche fans huile, mais auec. de bon vinaigre. hi 


andes, #/s v/érent de chofessaigrertes comme de: 
Derius sdeviraigre, & du fuc d'oranges > goufter aufli des chofes faléss comme des: 
olîues, des capes ,fans oublier des laictues tendres de (a fçariole , de:la chicorée: 
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Qué fi la pituiteen eft caufe apres l’euacuatien , il eft bon d’ordenner des cho- 
fes aigres ou de ergeanres, comme des viandes falées:car toutes les chofes douces, 
outre la deterfion gu’elles font, foulent & enflent : c'eft pourquoy elles ne font pas 
bonnes à cette maladie,fi on n'y adioufte besucoup de vinaigte. Partént on vfera 
de fauces de poiflons de crefle marine, d’anchois confits en Lel & vinaigre : il fera 
bon auffi de leur faire vfer quelquesfois de peiffon {alé qui ne foit point gras, 
auec du vinaigre , de leur donner fouuent des clyfteres ; afinque l'eftomec & les 
inteftins foient tenus-nets & vuides d'excremens. Ceux qui auront delaiflé leurs 
exercices accouftumez,les bains & les efluues, qu'ils les reprennent, & pour le ieu 
de Venus de mefme, mais que ce fois auec moderation. | 

En vo mot, en tout appetit perdu: ilfaut vfer de viandes froides a@uellcmert, 
& en petite quantité ; boire peu & vfer de bifcuits & autres agreables defferts de 
tables: mais qu’ils ne foient preparez auec du lai&, ny auec du beurre. L'air froid 
quand one refpire fert de beaucoup à recouurer l'appetit ; comme aufli de fe lauer 
tour le corps,& changer fouuent de linge blanc. Les viandes qui fentent le bruflé, 
& le rofty,& toutes chofes de forte oedeurgaftent l'appetit. 

Nicolas écrit ; que l’artidotus > mofeho, antiderus à calawmintha , & celuy qui eft 
appellé f:n ta. 8 vn autre Sore:10: & auf, Philoxis , prouoquent l’appetit les vns 
aux caufes froides , les autres aux chaudes. La poudre du cardamome, de femence 
d’anis meflée auec du ius de menthe, mangé parmy les viandes , remer l’apretir, 
& arrefte le vomiffement de caufe froide. Le vin d’abfinthe prouoque l'apperit, & 
fortifie l'eftomac & je foye : le poivre pris parmy les viandes excite l'app eric: 
le cerat fuiuant eft propre à cet effet , & à efté fouuent experimenté : 2. Ladanë 
maffiches , cera refine , fliracis ; calaminié ana 3.ÿ.myrrhe ; maris, cariophillorum, 
aloës ,galange, croci, mucis mofcata; fpica nardi , cinamomi eleüi ana 3.$.çumme 
arabi ?. R, terebentina 3. j Loit fait cerat , duquel on fera vn escuflon applieable 
fur l’eftorgac. 

. L'eau feptiéme des Philofophes , appellée de conféruation ; beue à ieun ex- 
cite l’appetit perdu , & ofte toutes les flaruofitez & cruditez d'eflomac , & aidea 
Ja digeftion , Liure dewxiéme des Remedes [ecrets chapitre kuitiémé. L'elixir de Benti- 
uole faitle mefine ; la dofe eft de demie dtagme ; l'huile de vitriol doux auec l’eau 
de cicron remec l’apperit perdu ,ainfi que l'écrit Caftol. 

Si au commencement des maladies ou enuiron leur vigueur furuient vn de- 
gouft , lors que les forces font encore bonnes , cela ne peut nuire: parce que les 
malades n'ont pas befoin de beaucoup de viandes : Mais s'il furuient fur le<eclin 
de la maladie, ou dans vne continuelle & longue imbecillité,ou lors que lesforces 
fon debilitées , ou d'vne trop grande inanitien ou vuidange, ce n'eft pas fans peril 
de la vie : les enfans qui naturellement font voraces, s'ils perdent l’appetir, & que 
cela dure quelque temps ils mourront. 
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C'HAP ÊTRE :X. 


De l'appetit defordonné, &* monffrueux, dont quelques femmes, eo 
filles; Et aaÿfi certains hommes [ont tonrmentez que les 
Medecins en leurs termes appellent Pica. 


Lufeurs defirent 8 recherchent de vicieufes & extraordinaires qualitéz de vian- 
des,parce qu’ils ont imbibez les tuniques de l’eftomac de certaines humeurs ex- 
crementeufes & vicieufes;ce qui arriue fouuent aux femmes enceinres fur le com- 
mencement de leur groffeffe.Cette maladie s'appelle des Grecs Pice , elle leur dure 
volontiers iufques au croifiéme mois complet, lors que lenfanta befoin de plus grand 
aliment que de couliume:les filles auf y fonr fujettes comme les femmes , pour. la 


De l'appetit defordonné. Cuir. X. 231 


Éaufese 


Fernraes do les 


fuiertes a Picas 


retention de leurs menftrués,ou de la femence rerenue & corrompuë, & auffi comme - 


i’ay dir cy-defflus,pour les humeurs vicieufes contenuës dans l’eflomac,commeil ar- 
riue auf à certains hommes eftans tourmentez de la melancolie,eu d’autres mala- 
dies que la bile noire,ou d'autres humeurs diuerfes engendrent : d'autant qu’il arri- 
ue fouuent que l’eftomac appete femblables viandes aux humeurs contenues enice- 
luy.Comme fi vne bile noiie,qui n’eft pas adufte, eft contenue dans le ventricule,on 
defirera de manger des viandes aistes & acres,ainfi que font volontiers les femmes 
& les filles fufdites:mais fi la bile eft adufte bruflée & cendreufe ; on recherche fem- 
blables chofes,;comme des cendres, des charbons,des viandes feches & rofties, & el- 
les leur plaifent grandement:& ceux qui ont des humeurs falées,apperent des vian- 
des falées. Ainfi faut il entendre des autres qualitez. 

Cette humeur,qui caufe.cet appetit monitreux;eft pluftoft fereufe que vifqueufe 
& crafle:c'eit pourquoy les medicamens internes doiuent eftre pluftoft deterseans 
que laxatifs,principalement pour les femmes enceintes, fur tout le voiniflement apres 
Je repas eft bon , & plufieurs remedes defquels nous auons fait mention au prece- 
dent Chapitresentre autres la cafle,la manne,tamarinds, Casholicum, rriphera Perfira, 
Ec des {yrops, celuy de rofes laxarif,de fumecerte compofé ; le mefgue-du laiét, 
dans lequel on auroit infufé des mirabolans,ou du feré , defquels elles vferont fou. 
uent. Et pour les copiques,on en trouuera affez au Chapitre de l’incemperie du ven- 
tricule. 

A cette maladie les pilules de ammoniaco,8e pulsès pure atorins,le crocu Martis, & 
celuy qui eft parstus ex laminis farri, le vin de fené compofé : l'oximel accommodé 
aux humeurs fereufes, pillule hydrs90g «dl extractum chelidon.a dy ejula,tous lefquels re- 
medes fe trouuent dans le Quercetan. 

Si ces apperits monftrueux durent,ils corrompent les plus nobles paities du corps, 
fonc enfler les jambes, puis caufent l'hydropifie,& enfin la mort. : 
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CHAPITRE XI 


De la faim canine,co d'une autre maladie,qu'on appelle 
boulimie. 


AS Fimee fe rendinfatiable,quelquefois auffi bien que la foif qui vient de caufes 

TA CR contre nature,il y en a de deux efpeces;,à fçauoir faim canine & la boulimie. El- 
les conuiennent en ce queles malades font contrsins de manger beaucoup: mais la 
faim canine a cela de propre qu’on vomit les viandes qu’on a mangées en quantité, 
& quoy qu'apres on en reprenne d’autres; on les vomit comme deuant , ce qu’ont 
couftume de faire les chiens. La boulimie eft vn appetit defordonné , & fi grand, 


Boulimie 


que s’il n’eft arrefté par les viandes qu'on aura prifes;incontinent les malades. tom 


bent en fyncope;ou defaillement de cœur. 

Caufes de Pappe-  L’appetit canin procede de la feule inremperie froide;ou de la pituite aigre ou me- 

HA Jancolie,ou d’vne trop grande foibleffe,& grande refolut on deroutle corps.Sacaufe 
peur eltre auf exterieure,comme de la trop grande froidure de l'air, comme il arri- 
ue à ceux qui voyagent par les montagnes chargées de neiges,& autres lieux fem- 
blables.Il peut auf venir pour auoir trop beu d’eau fraifche ; l'orifice du ventricule 
eftant refrigeré à caufe dequoy Hippocrate aécrit que l'eau & l'air froid engen- 
drent vne voracité aux hommes,mais plus l’eau ; que l'air. Dautresfois il s’engendre 
lors que le malade auparauanc a efté mal nourry,comme de viandes defquelles on ne 


peut tirer grande nourriture,comme quand on ne mange prefque autres chofes que. 


des falades, des fruits aigres,des racines, comme d'afperges;des refforts, des raues,& 
autres alimens de peu dé sourriture. Il vient au pour auoir vfé d’alimens derer- 
geans,comme de figues, d'anchois,crefte marine ; oliues ; cappres confites, & autres 
femblablesmais les caufes font mieux connues par le recit & relation du malade, ou 
des chofes pañlées. 

Que fi la caufe n'eft reconnuë par ce que i'ay dir,fans doute il faut croire qu’elle 
eft interieure; à fçauoir les humeurs aigres & acides contenus dans leftomac, qui 
ne font point autrement émouuoir l’appetit;comme font le vinaigre & leverjus de 
grain , en poignant & reftraignant le ventricule,& elle fe connoiftra plus certaine- 

nand La caife ment par la faueur des chofes que vomit le malade;ou pour les rots aigrés qu'il fair 
internes couftumieremétauant le vomiffement dontiltefflentira en fa bouche vne faueuraigre. 


Ge mal fe guerira en euacuant par le vomiflemenct, & parle ventre inferieur. Par : 
vomiflement, fi apres auoir fait vomir le malade apres auoir mangé, on donné vn: 


vomitoire, comme vn bouillon gras,yne décoétion de reffort;ou d’afarumiou d’oxi- 
mel,ou du {yrop aceteux finple. Il faut aufi vfer de clyfteres-acres & forts:pour se: 
tirer cette humeur de l’eftomac aux parties inferieures du ventre: Et pour ie com- 
mencement ; il faut donner de la hiere enuiron quatre dragmes dans la deco@ion 
d’abfinthe,ou d'orge; fi la caufe procede d’humeurs acides,defquelles tout l’eftemac 
eft imbeu tout ainfi qu'vne éponge é’eau qu’on y auroit trempée, elle ne deterge 

Curätion decau. Pas feulement;mais purge bien. ; À 

Fe de pituite aci. Au commencentnt;apres les purgations on vomiffemens,il fera bon d’oindre le. 

Éi flomac de medicamens quiefchauffent , & qui aftraignent legerement : apres les 


aftringens {éront augmentez, principalement s’ils font appliquez à l'orifice de l'eflo- 
mac: 
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Jeufe à voir,ce que ie vis & coute la compagnie au nombre de plus de trois cens, 


Delafaimcanine Ca AP °XE: !.  p33 


mac-c'eft pour quoy £n cetempslecerat ftomachique de Galien y fera fortpropre, Tpiques 
mefléauec de l'huile nardia,de maftic,ou dabfgthe:puis on y: pourra adioufter des 
huiles qui aftreignent dauantage;comme des huiles de coinz,delenrifque , de myr. 
rhe,jou commeneus auons premierement:enfeigné au chapitre de l’imbecillité de 
l'eftomac, on fomentera la partie de fucs d’herbes,ou de fruits aftringens , auec ‘du 
vin de maluoifie ou de mufcat. pli | 

Que s'il procede d'inremperie froide fansmatiere;il (uira d’alterer la partie par 
des medicamens échauffans & aftringens,puis bander l'éffomac, d'autant qu'à caufe p, rnerte 
de la grande diftention du ventre,les malades mangent beaucoup plus de viandes, froide. + 
& ne font pas fitoftraflafiés,ce qui.eft caufe qu’ils font contrains apres le repas de 
vomir.Si dans la faim canine il furuient vne trop grande debilité & refolution de €e ai? faur 
tout le corps;ou pour auoir mangé des alimens deterfifs, & euacuans inmoderément, “1° #47: 7ne 
il faut lesnourrir de bons alimens,commie deïjaunes d'œufs frais, & de bons fucs de * 
chair, & leur faire fuccer du pain trempéen de bon vin;comme de maluoifie, de vin 
mufcat,ou d'hippo cras. 

Et ces aliens different des autres qu'on ordonne à la boulimie : car on y 


ordonne des alimens qui nourriffent beaucoup, & c'eft pourguoy on donne 


des boüillons gras, defquels 1} ne faut vfer à la faim canitie, carils Prouoquent 
le vomiflement , comme font toutes chofes oleagineufes, graffes & par trop li- 
quides , qui facilement fe vomifient , & il ne faut vfer au commencement de 
femblables alimens, finon quand on veut augmenter le vomiffement. Si la éaufé 
de cette maladie et faire par des alimens trop detergeans,comme des ‘figues, &c 
il leur faut donner des viandes vifqueufes & gluantes , commie la fromentée, l'or. 
gemondé ; les beüillons gluans , fait de pieds de veau & de mouton, &‘d’autres 
animaux. PTPREO LE 1h: pre pat 

Quant à la boulimie, elle fe guerit comme Ia faim canine, mais elle diffre en cs 
ce feulement.;; qu'il faut que les alimens foient plus durs & de difficile digeftion, Zm52. 
afinque l'aliment qui s’en fera foit.de plus longue durée: entre toutes les vian- 
des la chair de porc, & les faucifles qui ne fonc épicées que du feul poivre font 
bonnes , car elles nourriffent grandement : comme aufi les autres viandes qui s’ic- 
commodent auec: d'autres épiceries, comme lés ceruelats' Que fi la boulimie pro- 
cedoit d'vn humeur acide ou aigre;il faut lors vfer d’euacuation, mais-auecvn plus 
meur jugement qu'à l'appetit canin,parce que les boulimiens tombent facilement 
en fyncope apres quelque euacuation.C'eftpourquoy fi éela arriuoir,il les faut faire 
reuenir;leur faifant fenrir & boire.vn peu devin pu,bon,& fouuent,& par dés cho : 
fes qui ont vne edeur fouefue:pourles chofes exrernes;les mefmes'remiedes y con- 
uiennent qu’à la faim canine. 7: LE 

Il faut noter , qu'au commencement ‘de cette boulimie, quand elle procede ;, Lonl:nés 
d'vn air froid; ‘on a vn appetit defordonné, mais apres il fe perd du tout; &7 vien d'air 
bien: fouuent en meurt dans vne fyncope, Galien dit que la boulimie s'engendre froid. 
quelquesfois d'vn grand ver & large ; iqui fe tient dans l’éftomac & dans les 
inteftins ;, qui deuore la viande incontirient qu'elle y eit tombée, 'Auiceñne ; Se- Grandeu; d'in 
rapio, Alexandre, & Trallien difent le mefme. Cette forte de boulimie {e ‘ver adinirable 
connoift parles fignes qui fe crouueront écrits au chapitre dé'la cüration des 
vers. Le proreite auoir veu vn doéte Medecin ; ‘nommé la Marche, qui:fir mm 


Difference de 
Meélbodes 


_ycrlong de deux brafles : 8e vii Forgeronaux Forges de Perigord qui en fitvn 3 Ce grand: vers * 
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par vne purgation que ie luy. ordonnay long de fept pieds, que plufieurs ont veu, 
ë& qui font encore viuass.. Et vne femme au Bourg d'Encaullé, en Foix, qui 
cftoit venue boire des eaux Medecinales qui fontaudic lieu‘, lan 1589. en rendit 
vn par le fiege long de trois brafles , qu'on pendit à:vn arbré comme chofe miracu= 
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I eft écrit dans l’antidetaire de Nicolas,qu'à la faimcanine l’antidoc p#!:herrime 
8e vaautre, Michaëlis Angeliregali,8c l'antidote mirridaris, & qu'à la boulimie l'an- 
tidote de margaritis, 8e vn autre anrédoss ad melancholicas lyncopes, comme auf la 
confe@tion de hyacinthe & d’aikermes y font propres.La Pharmacopée Quercetane 
louée fort pour purger l'eftomac dans la faim canine, le fyrop eleborat,;comme l’oxi- 
mel de 220,8 vn breuuagé qu’il appelle cLe-<swns fales,@ effentiacorallorum @ perlan 
sum. Et pour la boulimié,ie cardiasum #denirabile;ad reffaurationem virium , le {yrop 
de cinnamomo,le vinuns inniperintw, Ï 

La faim canine vient rarement de rheumes que fi elle perfeuere long-temps;elle fe 
change en boulimie,& puis en faim {yncopale,$c {ouuenc à la mort. 


D et EEE 


CHAPITRE XIL ' 


De la crudité ouiudigeflion de l'estomac. 


Ï A crudité de l'effomac eft appeîlée des Grecs apepfie qui fe fait lors que les visn- 
L des ne reçoiuent aucun changement,ou ne le reçoiuent pas entierement dans Îe 
veatricule : fa caufeeft l'intemperie dudit ventricule,vne inflammation, vn fchirre, 
vnabfcés & autres femblables chofes. D'autresfois l'eftomac n'ayant nui mal,la cru- 
dité s'y fair,ou pour auoir immoderément mangé & beu,ou à caufe de quelque mé- 
Chante qualité qui eft aux viandes , ‘ou pour auoirbeu- & mangé hers le temps & 
heures induës , ou pour auoir des humeurs excrementeux dans l’eftomac , ou pour 
n'auoir pas aflez dormy,comme Galien Le montre amplement awlure 3, des canfes 
{ymprematiques chap.1. 


La varieré des caufes s'apprendra partie des paroles du ‘malade & des affiftans , 


Prendider mala- 8£ par des certains autres fignes : car des maladeson apprendra l'vfage immoderé 


des viandes & du boire, & aufli durempsindeu, & du peu dormir. Et pour 
les qualitez des viandes.& par les rots & odeursqui montrent à la bouche: ear les 
faueurs nidoreufes , c'eft à dire qui fentent comme lerofty & le bruflé , fe fonc 
d'intemperies chaudes & bilieufes : & les acides & aîgres de froides &c pituiteu= 
le plus fouuent. Il faut de mefme juger des excremens qui font contenus dans 

le ventricule:parce que tous ceux qui font pituiteux fontfroids ; & engendrent des 
Corruprionsaigres: & les chauds & bilieux, d'aduftes & rofties ; ainf faut il 
penfer du ventricule en quelque maniere affeété. Lors doncques fans corruption il 
y a vnecrudité parfaite,c’eft à dire, que les viandes demeurent telles qu’on les:à 
prifes fans changer de qualité, ce fera vn figne affeuré que le ventricule eft op- 


La 


preffé de erop.grande quantité de viandes , ou d’vne grande perte de chaleur na- 


turelle. 


Or afin d'éuiter la crudité ou indigeftion, il ne faut commettre aucun excés. 4 


femme ilfautf Manger ; foit pour la quantité ou pour la qualité des viandes ; & n'en prendre que 
@œurrir. 


elon qu’on connoiftra fon eftomac en pouuoir digerer ; fansfe gouuerner par {on 
appecir. Il faudra mettre vn bon ordre à prendre fes repas , comme que ce qu'il faue 
Prendre à la fin ne fe prenne au commencement, & au contraire, on doit auf 
Connoiftre le temps du repas ; car on ne doir manger qu'on n'ait fait exercice , & 


Que la viande qu’on aura prife le jour auparauant ne fe fente digerée,& que ce fait 
à heure accouftumée, # 


’ 


On éuiverarouces les viandes de dificile digeftion, celles.que font la nt x: 
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bœuf vieux , & vieilles vaches , de cérfs & ainfi des autres femblabtes ; auf on 
n’vf{era de viandes grafles , ny de beftes vieilles confite en fel, ny d'herbes qui 
foient de nature grandement chaudes ny froides , & qui feienr flatueufes,ny de 
poiflons aufli qui ont leurs chairs dures , &c qui fone deflechez & falez comme les 
moluës , rayes & autres femblables ; fuiront les viandes pourries, corrompués & 
puances , comme auffi les fruits doux & venteux ; & qui nefont meurs; parcille- 
ment les patifferies qu’on a de couftume de feruir aux dernieres tables , qui font de 
tres-difficilles digeltions,&c celles qui s'apportent d'eftranges pays,qu’on n’a point 
vrftées ,. ou qui ont vne vertir medicamenteufe, telles: qu'on mefle fouuent aux 
patifleries, & bilcuirs de deffert. C’eft pourquoy au temps resl£ om prendra & 
nourriture ; non {ans empreflement ny en deuorant: mais la mengeant & mâchane 
bien à l'aife. 

Le boire auf doiteftre pris. ée velle façon,qu'if n'empéche nullement ja co&tion 
de la viande prife ; empefhant l'vnion des viandes. faifans nager chaque morceau. 
Apres ke repas, il. faut éuiter les mouuemens violens , le trop grand chaud,le trop 

rand.froid ».d'aurant quetoutes ces chofes empéchent la digeftion. Ea fridion 
Le des pieds,.& les hypocondres chauds , aident beaucoup à ia digeflion.Que 
s'il arriue qu'il y. ait de la. pefanceur autour du:ventricule, & que tout je cerps 
gen trouue ma}, on vfera de fomentations chaudes fur l’eftomac, où on tiendra 
defus de petits animaux graflers, & chauds,comme des petits chiens. 11 faut que 
B nuit on derme fans interruption s’ileft pofible, & il faut tenir le Corps à demy 
drcflé dansie liét ayant vn-coufinec.haut, & que l’on dorme fur le coitc droit.Que 
fiquelqu'vn ne pouuoit dormir ,ilfe sardera-de-s’emouuoir & de fe: tourmenter, 
mais fe ciendra.coy, & gardera la mefme maniere de coucher,que nous auons écri- 
tes, car.les frequentes agitations troublenc la digeftion, 8e engendrent.des flasuofirez 
aux inteflins. 

La:curation fe ferafelon [à varieté dès caufes car l'intemperie chaude du ventri- 
œule en requiert. vne autre.que la froide , & l’infammation vne autre que le fchirre 
& l'ablcés ;la cure de tous lefquels Lesftudieux-crouueront dans fes propres cha- 
pitres. Or il fufira.-d'écrirepour: le prefent:;que les:rors fâcheux & de maumais 

oult , montrent certainement la corruption des-viandes. ;.& lors fans: dilayer ik 
“#e faire vomir le malade de foy ou:parartifice, dautane que fifemblables matie- 
res demeuroient dansleventre elles y. cauferoient. de-grandes tranchées , &-pe. 


fanteur & teile, Quelquestois latrop. grande efufion de bile, eane par fé haue 
que par le inceftins., caufe des flux de ventre: C’eft pourquoÿ ceux-qui onrla dis 


geftion facheufe & dificile, fe doiuenc accouftumer au vomiffément de longue: 
pe » parce qu'il fe trouue tres conuenable à plufieurs longues & perilleufes ma 
ies. 
Que ff quelqu’vn'ne pouuoit vomir de fon naturel, & ne fuft difpofé à'ma- 
ladie par aucune caufe, mais pour auoir Frop mangé & auectrop d'adiuidité , il 
Juy faudra faire boire vn plein verre d’eau fraifche ; car l'eflomac fortifié par cet- 
te eau, chafle incontinent ce qui luy eft nuifibie. Le iour fuiuant.le malade fecon- 
tiendralans autre excercice.,que. de fe faire frocter. les-pieds &c fe faifant appli- 
quer force linges chauds fur les hypocondtes , iufques à ce-qu'il ait fenty les 
vens defcendans au boyau culier, & que les rots ne foient rant dernauuaite 
fenceur que les-precedens. Il ne ferait: pas. mauuais de-prendre vn-lyftere atti- 
tant, fife prefentant à la chere percée il n’euit pô fe décharger s àl fe promeners, 
fera exercice moderé à caufe dés. vapeurs corrompuës.;.éleuées au. cerueau.. Ces 
chofes eftant faices, il prendra fes exercices ordinaires,il fe lauera.fouuent.les pieds, 
& prendra des bains d’eau ticde , & prendra lerepas quelques heres apres qui fe 
fera de viandes de facile digeition. On fera auerty de ne vomir iamais en cette 
maladie auans lerepas:, mais couliours apres , 8c auanc. le manger on doit prendre 
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Les chofes fufdités difpofées,onordonnera de prendre dés remedes que les Grec, 1x qu 
appellent axypora ; c'eft à dire qui penctrent facilement , lefquels ne fe doivent pas OR 
prendre incontinent apres le repas ; comme plufieurs ordonnent mal Xproposimais * | nf 
le matin deux.heures agant que de manger, ayant ‘fair prémierement quelque exer- rom 

cice ; ou.vié de quelque friétion., Auant que d'en venirlà, il féra aduilé p:r le (n ! 
Medecin file malade auroie befoin d'etre purgé, & le fare par pilules ftomachales, nef 
ou clephangines, ou d'agaric: ou-de rheubarbe : apres on vfera de remedes come us 
poiez.en cau(e froide, commefont-aremaricuin rofatum, caryo; bilaum ; d'acysirari, I M le 
confeétion de Xilo aloës, de galanga ,.de cithoniis » fe forix ferri ; des fyrops de mex- (BE uccupé 
tha de fumuter a,de corticecitris antidotus ègalanga ; à marrubio magna , à Ealamirta, | | poflede 
à rofis Galeni : dufel Stephan fomachicus ; duquel fait mention Myrepfus ;, comme Qt 
aufh d'yn autre {el qu'ilintitule , fz/ #omachko conferens. Et à l'exterieur on mettra I 7: 
le cerat Alexandrin,ou l’emplafirum disphænicumoleum maflichinnm;de abfin!iio , de fee 
menths,àe fumo:erra. UN «ne 

Et pour les caufes chaudes, on vferasde discitonite:,disrrhoden eleGuavium 4: fer MON tous 
bis rb d2 ribes , de be beris , de fumach > de ci omis ÿpomis pyris ; granatis, de sie © | Silk 
trosfyru pes de myrrho, 2uccarum rofatum , oleuin cydsniortr ; rof+ruin de nÿnbhez ; & né : 
l'onguent de Myreplus ad omnem dolorem flomacki:: 1] y à dans le Quercetan palais | tels QI 
ad ormes ventriculi affefus, qui eit tres bonne par grande experience , & l’huilé d’a- | chalet 
nis auf. sl } bon 

Le plus fouuent il prouient de l'indigeftion du phlegme,qui engendre dù froid remet 
aux extremirez,& des tremblemens.Ceux qui ont vnefatieré naufeatiue & par tar- | 


& pu 


blables à vne chiche.c'elt indice de mort.S’il ne fefait nülte digeflion enl'eftomac le : 
corps deuient tabtde:f elle ett deprauée;il s'engendre des * dartres; des! rongnes,des 
demanseaifons,& fouuerit de la ladrerie.Le fang qui n°eit point digeré par Vnécon- 
coétion conuenable,n'eft point receu des membres,maisie pourric.fe fait Puent,& il 
ne sen peut faire aucune nourriture,ny.bonne affimilation » dont ilne fe faut 


| 
| 
die digeltion,lors qu'il leur apparoift cercaines puftulesnoites tür-les yeux, fem- | | 
| 


“Suls AIG pas 
esbahir fi la lyenterie s’en enfuit,l'hydropifie &:la galle perpetuelle.Et tons ceux qui 
ont eflé malades,aufquels a digettioneft corrempue,retombent infailliblemenc dans 
Mile db la die UE maladie pire que la premiere:C'eft pourquoy lors qu'on connoift ‘qu'elle com- ni 
ir mence à venir,il y faut incontinent prendre garde: y a quatre degrez de conco- Ji 
étion au corps humain,le Premier eft au ventricule & dans l’eftomac.le fecond aux fer à 
veines,le troifiéme en chacune partie,le quatriéme ef l'alceration. qui éft vne efpece ét 
d’affimilation:& lers que la concoétion ftomachique eft defedtueufe, les autres fui euli 
bantes ne la peuuent Corriger ny amander. filue à 
Jpuri 
J # #2 Qeg 
CH A LT RE dll 1 
| | ui 
: : | olter 
d 
De l'enfleuve de l'eflomac: | ki 
Qui | 
, leur 
E ventricule ou leftomac eft enflé À caufe des vents qui s'y engendrent, & quipre- fent 
3 n « fs .. . > , 
cedent d'humeurs Pituiteufes qui y font contenués,ou de viandes côuerties en va= deu 
peur$ venreufes, à caufe de la debilité dela chaleur naturelle,parce quéla feule frordeur déc 


ne peut engendretgücune ventofité,ne pouuant extenuer ny digerer lesalimens;aufli | 
füruerant,vne trop grande chaleur;elle attenuë de telle façon tout ce qu'elle com- M} |}, 
prend de viande,qu’il rie s'en peur engendrer aucune vapeur flatueufe.fi de nature elle 1 
nél'efloit. Semblable veñicof.té inf éngendrée , feratrouble &nebuleufe, & enpe- | 
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tite quanrité, qui fortira, 8e s'étariouira en deux ‘ou trois rots que lé malidé fera. 
Maisla chaleur imbecille digerant lesWiandés; comme elle s’eflaye dé les cuire, êe 
ne le peut du tout faire, elle les tourne en ventofitez,& c'ef la vraye caufé de 
l’enfléure {tomachale, comme Galien le montre tres-doftement. Si À 
À ceux qui font rourmentez de l'enfleure ftomachale, furuient vne pefanteur &! 
vne diftenfion à tl'eftemac. Certaines fois auf il a vne enfleure & vne eminence 
[ur l'orifice du ventricule 8 par tot iceluy ; qui fait rottér fouuent & fans au: 
cun. fouligement, ne  faifans point des véns ‘par le‘bas , le mal fouuentesfois 
occupe toute la poitrine; ‘d’autresfoispar derriere prés l'épine .” & fouuent 
poflede les vertebres mefmés:,' & le plus fouuent tous les déux céltez & tou- 
te l'échine. Outre les chofés fufdités *, il furuient vné grande dificulté de ref. 
pirer ,; à caufe de la compreffion que fouffre le diaphragme , tellemenc qu'ils 
penfent qu’on les eftrangle &fuffoque.ïls fontfoulagez par la viar de fi élle def 


cenden bas ; & par [a fréquente expulfion de rors & ventofitez par letiege ; outre’ 


toutes ces chofés'onenrend le’bruit des vents dans le Corps. | 

Si la maladie procède par des'viandes pituiteufes, "on vyfera' d'vne maniere de 
vire artenuañte , & de medicamens ‘qui difcutent & euacuent la pituite, 
tels que nous auons écrire "cy-deffus."Si l'inflation procede d'imbecilliré de 
chaleur; il faudra vfer de viandes de facile concoction , & qui engendrent vn 
bon fuc , &'il faut manger peu ; dâutant que l’abitinence eft vn fouuerain 
remede à cemal: puis à lafin des repas il faut boire vn peu de vin qui foit fort 
& pur: car la trop grande quantité de vin eft ennemie de ce mal : aufil 
ne faut vler d’hérbés ‘froides & humides. Les bains chauds y font conuenables, 
carsyis appaifént les doùléurs , ramolliflenc & refoluent les véntofitez , quel- 
qué part qu'ellés foierie rénfermées”, & prouoquent 3 dermir : & lors que le fon- 
meil les faifit ;ils fé trouuent grandement foulagez, parce qu'il aide grandement 
à la fonction: : 

À la curation de Cémal on commencera de donner des fuppoñicoires & clyfte- 
res ; compofez de chofes carminatiués qui font tres vtiles à certe maladie. Donc- 
ques le glind ou fuppoñitoire fe compofe de cette facon. 2. Mellis éoai 4.1 
Jominum ruts , fœniculi dy eumint an: D. feminum carui , anifi.ona 3: À. falss 
D: le’tour fera meflé ; & fera fait «vn fuppofñtoiré. Et quant au clyftere il 
fera auffi carininatif, compolé afnfi : 2L. Malue bifmnlue , parictaria crigani,cala- 
menti an& Mets camomilla, fémmitartin ânethi an4 p.ÿ anifi , carui | cmimi, fœni- 
euli ana Ÿ fi baccarinlaurs 348: Jeninis rubess ii Qi fiat decotio sin coléfura dif. 
folue benedicte vel diaphaniei , vel eleëfnariÿ Indi maioris 3, G. confeéfionis de baccis 
dauri SR faccsri rubri 3. joleorumanethini, camomille, Cp tuta ana Z'i.fiat clyftet 
Quelques-vns donnent vn clyftere fair de feule huile de noix, d’autres de vin qu'on 
appelle maluoife. | de 

Apres il faut ofter les éaufes dé cetté enfléure venteufe , à fcauoir cette pi- 
tuite par des médicamens à ce propres, qui foient benins & non violens : on 
oftera auf l’intemperie , & ôn augmentera la chalet naturelle qui eft diminuée, 
& à cela il n’y arien de plus propre que lés pilules de biera, gr de aromatibss 

qui font tous les deux : car elles purgent benignement , & augmentent la cha- 
leur naturelle. Et puis. fi on veuc cuire la pituite, & par mefme moyen fortifier le 
Véntticule, cela fe pourra faire auec des fyrops, de menthe, de #æchas , & de 
celuy dela conferue, d’écorce de citron Le miel anthofat y eft auf propre donné 
auec dé l'eau d'hyflope , de menthe & d’abfinthe, ou bien on preparera En 
cétté façon vn fyrop : LC. corsécis ‘cirri 4. 5, galange maioris 3. À. mente ficcs, 
byfopi ficci , betoñica ficcara ana M. i. anifi,fœniculi aga 3.'ii, forums anthos,StæchAaaos 
ana p. i. fiat “decoitio ad TD. j.in fine decoitionis, adde vint albi optémi 15, R./accari Ïb.j. 


clurificetur , aroniatiferur cum 3.1. cinnAmomi fat firupus, capiar $, ii. duquel on 
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prendra trois heures auanc difner & fouper; Aux pauures & aux villagceis en. 
pourra donner vne decoction faite en vin de cumin ou-de Jefeleos., auec de lamen-- 
the » 8 del hyfape. k 

F1 faut noter qu'il ne conuient. vfer.d’herbeshumides , ny de fruits. douceaftres. 

parce que, femblabies chofés engendrene des ventofirez , on y adioufte du vin. 
pour attenuer & échaufier. De trais en troisiours. le malade prendra à la fortie du: 
hr ;.vne dragme des pilules fufdites : puis il reprendra de fon {yrep,& de iour à aue 

tre des clylleres carmimacifs. Mireplus approuue fort ces antidores. de. ani fe, dia=- 
thamatos , qut.eft rélaxarif, de marrabio , magna trifera-diéte., à ferse. pancrefos :.s08-- 
nt, Dei, dialeccs. Les Spagiries atteftens , & il eft vray que l'exrra&um de baceis: 
lauri y eft propre,comme auf eff l'eleétuaire defdires bayes de laurier: & l'extre 
un ex {enimbus api, fœniculs dr dasci. 

Sur Feftomae on appliquera vn grand emplaftite de Baceis lauri f ou l’emplaftre- 
fomarkicurm. Galoni,ou autres emplaftres deflechans.ée afiringens , y adiouftänt des 
femences chaudes, & du /omlphre ;.çar les emplaftres qui reltreignent , empefchent. 
cette grande dilaration du ventricule,& par cemoyen les fatuofirez font enuoyées: 
par haut ou par le bas. Mireplus. écrit. d'vnermplafrugslaudenm fiomachieum , 8: 
d'vn ausre qu’il appelle au Femachicum, & adeclisses , & vn autre Qu'il nomme. 
erplaférum rolorans flamashicum, à tous. lefquels: emplaftres.onadioufte des. femen- 


ces de cumin ,de fefeleos ,apÿ »carui,.des-racines. de galansa de cyperits | &-autres- 


de bonne odeur , aucunement aftringentes.. fila douleur. ne- l'empéchoit :-car à- 
caufede la douleur, il faut vfer d'autres difeurieus, &zautresaucunement:r/0xans.. 
Et s’il n’y auois de la douleur , la conftriétion doit ere augmentée, car toutes les: 
Parties qui font vne fois diflendues & laxes., ne rerournent à.leur effar accouftu- 
mé , fiellesne fontferrées par ‘bandages, ou par quelque autremoyen. C’eft pour-- 
quoÿ. enfémblables maladies auec l’euacuation &difcuffion, nous. commandons: 
que petit à petit on-comprime &  ferre l'eftomac, auec vne bande large ; qu'on. 
mettra pat deffus l'emplâtre :: Auf n'oubliera-on:pas d'vfer d’opiates- ordonnées à. 
Fincemperie , froide , ny auf de poudres à l’intemperie humide. M faut: qu'ils s'abe- 
fliénnenc de beaucoup boire , d’vfer.de beaucoup de porages, legumes berbes froides. 
humides , parce que femblables chofes engendrent.des vensofirez 

Si on fupporte long-temps certe maladie, on endure beaucoup , àcaue des fuffo 
cations qui y furuiennent par interualles, du degouftement des:viandes ; & dela. 
douleur trifte ; qu’on fouffre à l'eftomac continuellement. Cette maladie fe. CIPILTE 
bien fouuent en hydropifie venteufe , appellée sympenire , 8e la mort enfin. 


XIV: 
Du Hoquet on Sanglor. 


CHAPITRE 


"@ queles Grecs appellent /yrmos,les Latins fnguir:,8 les François boquer ew 


fans lot ,eft vn mouuement du ventricule. qui eft côme yne conwwl for enoédrée. 

&e excitée par la faculté expultrice,voulät ietter dehors les chofes qui luy font nui- 

fibles ,8 n’a point fans caufe effé écrit,comme vne conus fion d'autant que c° n'elt 

pas vne conuulfion abfôlué;carelle ne fé fait finon aux mufcles:or le ventr.cule ny 

fon orifice , ne font point mufcles , ce que Gaken * a tres bien enfeigné; d'autres 

écriuent que le hoquer eit vn mouuemét du vétricule viaiens de mefrn: que le aa 
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miflement: mais plus vehement, par’ lequel la faculté expuicrice s'effores de jerrer 
hots ce qui eft au plus profond du ventricule, ‘ou quiadhere à fes runiques, ayant 
quelques qualitez mord'canres,ou autrement nuifibles. 

Conime [a conuutfion fe fait la plus grand part d’‘nesrÿon auffi de mefine le hogwes 
il prouient auf de »-p/e1'on à'caufe de quelques humeurs acres,& de la mordaciré” 

de quelques viandes putrides., ou ayans quelque faculté medecinale ou maligne. La 
froïdeur de l'orificeventricule & corruption de la viande l’engendrent auffiice qui Caufise 
fe void fouuent aux ieunes enfans. 1/ viens suffi d'une tropgrande cefifion de fang 
de trop eufner: d'anciriaphliqué aux parties weruesfes  remerairement des medica- 
mens contraires ; ‘ouque da matiere Contenuë fair un ableés par l'inflsammarion du 
Jfoye , vu d'astreparties cette maladie [e COMMURIqUAnRt AUX nerfs, 0444 ventricale 
pour effre comprimé. Auf il peut pronenir par vue inflammation du ceruens, € lors on 
arouçeur d'yeux, de qui ne ceffe apres le vomiflement: maïs ce'a arrime rarement. Si se. 
c'eft à caufe de la bile ou viandes corrompuës , il fe éonnoiftra parla precedente 
maniere de viure , parles rots, vomiflemens; mauuais goufts, pour la couleur 
re & chaleur, & celuy quife fait d'inanition , et accompagné d'vne gran- 
e foif, 

Le hoquet qui viendra de froideur, fe guerira fi on oint le ventricule d'huiles de T#rærie dm. 
rhüe,d'abfinche,de maftic;ouva#o-eum,ou d'autres huiles chaudes,cela s'entend s'il ?#7% /reidee 
n'y auoit que la qualité nue de froideur;car s’il y auoit de la matiere , il fe faudroie 
abitenir d’huiles aftringens;comme de menthe,de mafticd’abfinche, de ca/fcreum ou Er dis 
d'autres huiles femblables. Mais le ventricule purge auec pilule de hiere, & aromati- semperie mue 

«urn rofasum,On en pourra vfer,puis apres mettre forces linges chauds fur l'eftomac, marier. 
& par tels échauffemens qu'on fait aux enfansfans autres remedes bien fouuent ils 
e (ont trouuez gueris. Auf fur+out fera bon à ceux; qui ont de l’âge, de leur faire 
boire vn peu de queique vin bon,puiffant,& genereux,& leur fairererenir fouuenc 


En 


leur haleine:on peut faire auffi des foulpoudreries fur le ventricule apres les onctions 
d'huiles, de poudres danis , de cumin , de c#"5 , de galangs , & leur ferrer l’efto- 
mac , comme , au Chapitre precedent:car il fe void à l'œ1l-que le hoquet n’eft point 
fi frequent ny f grand. 

Quand le hoquet procede de erop grande repletion,& humeurs acres, le Vomif- Deplarioms 
fement eft fingulier remede, & puis aprés la ‘purgation auec les pilules fufdires. Ec 
Les humeurs eftant érafles 8 vifcides, feront atrenuées par oximel [cilitique , 8 au- 
tres remedes accou%umez en tel cas, il ne fau oublier les clyfteres , friétions des 
parties loingtaines , ligatures, ventoufes appliquées fur la poiétrinerauec grand feu, Eguitarion. 
fur.l’eftomac & fur le dos. La promenade faite à grand pas 8 hafliuemenc leureft 
<onuenable, comme auf l'exercice & monter à cheual, faire éternuer fouuenc 
ceux qui ont le hoquet ;, ainfi qu'Hippocrate * a écrit ;:car lors que le hoquert fe faic “1:46. 
de plenitude, il faurvier de mouuement violent,afin que les humidirez qui le <»- 5: 
taufent foient chaflées de leurs places , & euacuées. Chanter auffi à haute pxercice. 
voix fans de halter, mais auec moderation ; comme auf pat fois retenir fon -halei- €hantere 

Efpouuentemstfl 


ne. Apres fauc reborer le ventricule, tant interieurement qu’exterieurement, com- 
me nous auons dit au precedent Chapitre. En plufieurs contrées du Languedoc, 
le commun peuple voulant faire perdre le hoquer à quelque perfonne, difent qu'ils 


crA intée 


| … penfent où ils ont veu la Vierge Marie donner à ceter à fon Fils Iesvs, ou autres 


femblables égensions,afin que par cette penfée la refpiration foit retenue, qui profite 
comme nous auons dit, & ce par le témoignage de Galien, l'eftomac en eftant 
rechauffé ; la peur & la craince foudaine qu'on donne par mefme raifon y profite, 
Myrepfus écrit, que l'antidoins à croco Eldre, 8 V'antidor alïa forerios y elt fort Remede de 
profitable, Morepfuse 
Celuy qui pracede d’inanition ou d'euaeuarion, comme apres les grenadés PUrS D'inanirione 
gations violentes, ou vomiffemens accompagnées.d'vne grande foit, Le guerityfi 
on 
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on.fair.boire du laiét en quantité .aufinsultueux., comme-aufi des boüillons.fore 
nourriflans, & d’autres viandes-beaucoup alimenteu (es. Si le-hoquet prouenoit d'a: 
erimonie d'humeurs , il fe perdraïfi.on aualle de l'huile d'amandes douces ;ou de 


pilules de beurre frais ; ou bien s’il vfe de remedes qui rabatent l’äcrimonié, comme 


font les bouillos de laiétues.depourpier , de decoétion d'orge auec du pauor,.le 
muciilage de pfyllium,. &.decoftion de lebeltes;, le lait d’aneffe ou : de vache, 
le fuccre rofats Les (yrops violats,. de pauot ; denyimphée ;.le: Philonium Roma= 
nain; GC autres, EVE | 1 2 
«Donner vne cuillerée d’eau de vie à boire de Frideric Cefaren limportunhoquer, 
le faic cefler fou dain,& encor qu’il fuft d’inanition la defcriptien fe trouue- aux re- 


medes fecrets liu4.chap:5.l’huile degenevrier donné enquantité ‘de-dix gouttes, 


auec quatre onces.de bon vin. 

Si en vne crifesayant-tout les bons fignes,le hoquet vient.cela eft bon,car il deno- 
te que la crife fe fera par vomiflement: mais fi pour le vomiflementilne cefle, ains: 
pluftoft s’'augmente,cela eft dangereux. Si le hoquet eft accompagné de mauuais is 
gnes,celaeit pernicieux;d'autant.qu'il denote vnefutureconuulfion. Le Hoquet ve- 
nant apres vne fuperfué & grande euacuation,foit naturelle & artificielle, commetle 
flux de fang, la fueurimmoderée;le vomiflement,flux de véntre excefif”, 82 ainfi des. 
autres,n'eft pas fans danger.En vné playe& grand coup contondant;il n'eft pas fans: 
foupcon de mort;&-denoté encore plus afleurement. la mort , fiapres le hoquet la 
gonuulfon ou le delire arriuencs 
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CHA PE TRE. À Ve 


De la maladie dite cholerà morbus. 


Holera des Grecs.des Latins & François,qui l’appellent tous d'yn: mefme nom 


c'eft vne maladie ou fymprome du ventricule,quieftvne emotion & perturba-: 
tion de l'eftomac,fe vuidant auec violence;tant par. le haut que. parle bas:Ceux qui 


font afligez de ce mal,font appellez-de Pline;bilieux.Elle prouient de-là: corruption. 


des’alimens;ou:pour auoir pris quelques medicamens & alimens qui fe font corrom- 
pus,parce qu'ils eftoient difpofez à cela;you.qu'onen aueit pris plus qu'il n’eftoit.de 
befoin,& en plus grande quantité que l'eftomac-n'en pouuoit cuiresmais fe font cor 
rompus;ou n’ont éfté mangez felon l'ordre qu’il falloit , comme la: courge mangée 
{e pourrit tacilement fi elle n’eit meflée parmy-les autres alimens;ainfi-eft.. il des: 2. 
lons,pepoñsseoncombres.Les alimens facilement fe,cerrompent.és corps intemipérez;qui: 


neantmoios font de difcile digeftionaux corps de bonne, habitude;commeles vian- : 


des.douceaftres,fades, 8 qui font particulierement propres à engendrer labilesrelles 
que font les Égues fraiches, 1hricorss tmandess#oix;Ou viandes acies,commesmouffardes 
aulxoignons,pourreaux. Les bons alimensfouuent fé corrompent,encore qu’ils. foient 
prispar bon ordre,en ju'te quantité,à caufe de l'incemperie chaude du vencricule.& 

principalement de la bile. | 
Les medicamens qui engendrent ce mal,font ceux volontiers qui prouoquent, le 
vomiMement,ou-qui attirenr les humeurs au ventricule;.comme fonc elebore ; la 
coloquinte , la fcaramonée, le tithymal & autres. On remedie à cetre maladie en 
oftant la caufe,poutueu que lafyncopeouaurre fyÿmptome femblable ne nous em- 
pelchent d'autant que premierementil Faut oftencouses les caules de chagans aff: 
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De la maladie cholera. CH AP: FR E XV. 24: 


Ætion, puis venir contre l'intemperie. Et comme cela fe doit faire , 8 par quelles 
voyes Hipocrates le montre, difant que le Medecin doit imiter la nature, en pur- 
geant:par les voyes commodes & propres. Les indices pour Cennoiftre la maladie 
font manifeites.foit par vomiflement ou que par des flux de ventre il fe vuident'ac- 
compagnez d'vne grande foif 8 de fueurs : le pouixeft petit, les mufcles des 
mains & des pieds , principalement du gras des jambes , fouffrenc renfion & con- 
traction. : 

Cette maladie requiert vn prompt fecours, 8 parce qu'il n’y a point de Mede. 
cin qui foit tant ignotant,que du premier vol,il vouluft artefter cette perturbation, 
nc Prouenant que d'humeurs fuperflués & vicieufes, d'autant qu'ellésont befoin 
plûtoit d’eftre jetrées dehors que retenuës. Partant fi le malade eit afligé d'vne 
nausée , où enuie de vomir auec perturbation, encore que le ventricule foit plein 
de viande cruës , il luy faut donner à boire de l'eau tiede, puis il doit mettre le 
doigt dans la bouche pour vomir d'auantage : on fera aduerty de ze pPronoquer le 
von [lement auec de La mule on eau miellée ; ou avec huile dr de l'eau, d'autant que 
ce dernier augmente les defluxions , & l’autre engendre d’auantages des mordaci- 
tez & tranchées de ventre : aufh ne faut-il prouoquer à vomir fi on y eft difficile, 
Par Vomiroires, communs dy indifferens) Comme auec eau de l’ellebore,;noix vomititie, 
decoétion de reffort, d'ajarum d'atriplex, d'huile & vinaigre. 

Mais fi la bile ou autre humeur chaudeeft contenue dans le ventricule, ilfe 
faut abitenir du tout d: medicamens ghauds,8& comme dir Aëce,il fejdoit pronoquer 
auec eau tiede, non en petite quantité, mais on en doit boire en tres-grande, parce 
qu'vn peu d'eau fe tourne en bile; comme écrit Hippocrate : mais la grande quan- 
tité elt reiertée facilemenr, & laue tout le corps de l'eftomac. Que s'il arriuoit que 
la pituite fuit çaule de certe reieétion, ou la crudité, ou l'aliment pituiteux,& le 
remperament de mefme, alorsil faut mefler du /yrop acerenx auecleau tiede , ou 
quelque peu des autres vomitoires, & il faut laifler vomitle malade ; iufques à 
tant que tout l’humeur vicieux ou fa plus grandeparc foit vuidée ; il ne faut vfer 
d'aucuns medicamens aftringens , parce que la matiere qui eft agitée, & éleuée en 
haut, ne peut eltre retenie, & auffi cela ne fe doit pas faire ; afin de n’empécher la 
Vuidange, des humeurs vicieux. 

Cependant fi auec le hoquet furuenoit vn tremblement ou des conuulfons, alors 
on donnera ordre par remedes externes pour rémedier à cous ces accidens , & fur 
tout on doit fortifier le ventricule: afin que l’artraétion contre nature qu'il fait du 
foye,de la ratte:ou autres parties voifines,cefle d'autant que certe excretion, enco- 
re qu’elle foit vtile, fi elle pale mediocrité, ce n'eft pas fans danger:car les forces 
eftant abbatues & affoiblies la morc bien {ouuent s'en enfuit. Le ventricule fera 
plutoft fortifié par remedes externes qu’internes, parce que fans donner aucun ar- 
gument de naufée,d’agitation & vomiflement, ils font leursoperations; cependant 
1l faut faire dôrmir & rePofer le malade, & lors les medicamens externés ne feront 
oififs ny fans agir puis il faut vfer de medicamens qui aident la concottion,prouo- 
quans à dormir , & faflenc ceffer le vomir, & tous doïuent auoir de l’aftriction, 
{oit en caufe chaude ou en celle qui ett frode. | 

, Communement les medicamens font onguens , [achets, onctions d'huiles, decoëtions 
d'herbes , ou de leurs fucs , ou dés fruits, où des posdres , enfin des emplaftres : Et 
en cette maladie tant aigue & perilleufe,il faut élire des medicamens qui foudaine- 
ment agiflent, aident & penerrent par leurtenuité, Qui ne foienr emplaffiques, & qui 
ayent beaucoup d'a#riélion, comme font les fomentations des herbes & les huiles: 
car Les fachets compofez de poudres feules & les emplaftres, ne font de long-temps 
leurs operations ; il faut commencer par l's huiles ,car ellesfe trouuent toufours 
plutoft preltes par tout , cependant que la foméntation fe preparera , l'hhile parce 
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qu'il délaiffe , empéche la conuu.fion ; & relaxe y eft fort propre. En caufe chaw 
de l'huil: rofat,ñe coing ; de myrthille, font bons, parce qu'ils roborenr, reftréignent 
& rafraichiflent. 

Il faut prendre indication de la partie, qui eft l’eftomac pour fa fonétion ; qui 
fert à tout le corps par fa chaieur , on s’eflayera de la conferuer en meilant rouf- 
jours parmy les huiles froides , des chaudes , toutesfois en petite quantité; com- 
me de menthe, de maftic; delentics, d'abfinthe & nardin, comme s'enfuit: 
2L.Oleum onfhacini, ref rum & myrtillersm ana Z, i.clei nardini 3. f.wifce pour 
oindre l’eftomac en caufe chaude : Mais en caufes froides on vfera aufi d'huiles & 
medicamens froids parmy les chauds : parce que c’eft le propre des froids de refer- 
rer fur toutes leurs actions, on en vfera comme s'enfuit, 22. Olei maflichini,de mén- 
than, de abfinthio ana 3,ur Olei myrtillorum ,'uel rojarum, vel cydonicram. 3. le tout 
fera meflé, & faite vn onétion ou liniment pour l’eftomac, y adiouftant vn peu de 
cire.Et pour mieux arrefter le vomiffement,on finapifera le ventricule de la poudre 
fuiuante, apres lonétion des huiles. 2£.Spice mardi, fchænanti,cyperi,macts ana Diro- 
Jarum myrtillorur,fantallorum, corsancrorum « na 3 Rrcoralli rubri 3.i fera fait poudre 
fubrile , de laquelle on finapifera l’eftomac apres Ponétion des huiles. On pourra 
af vfer-de la fomentation fuiuante:4L.Coricis cydonÿ, vel mefpili, vel quercus 3. ii. 
Jfummitatum myrtii & feminis eiuflem,vel fummitaturs tir filucfiris, vel lig uffri , vel 
oleafiri M. it, ecriiiés mali granari, balanfliorum,fimac be:leris,gallarum ana 3. i.rofx- 
rum,p. à, fera faite vne decoétion auec de l’eau & du vinaigre, mais peu ; que fion 
ne pouuoit recouurer de myrte recent,en pourra mettre enfonlieu des rainceaux 
de poirier fauuage,de mefplier,de forbier, de corncollier, de berberis,ou d'autres de 
femblables verrus,y adiouftant de la menthe,de l'abfinthe, quifont des herbes 
chaudes,comme nous auons écrit des huiles, afin que la vertu des medicamens 
aftringens froids puiffe penerrer. | 

En la caufe froide la fomentation fe fera d'herbes chaudes & aftringentes, aïnfi 
que s'entuit:L.4bfinthy,menthe ana M.iiscorticis cirrÿ.$.5 antlos æchados,ex flornm 
camorille ana p, i. feminum caliderum maiorum ana 3. ii. cyperi 3, vi fera faite vne 
decoétion de toutes ces chofes , auec du via & eau ferrée par égales portions, & 
fur la fin on y mettra du macis,& vn peu de canelle, comme de chacun vne dra= 
gme,& fera faire vne fomentation.Apres l'eftomac fera oint des huiles fufdiress 

‘Qui conuiennent à la eaufe froide;quelques. vns tirent des fucs, des herbes , fruits 
d'arbres en caufe chaude,de refplier,poirier »grenades cornes ; forbes ; > arbcufierss 
& font fomentation fur la partie. 

En cette maladie , la veztou fe appliquée entre l'eftomac & & le nombril,profite 
beaucoup : car elle retient ce qu'il faut retenir de necefiré , foit aliment ou medi- 
cament , & s’il fortifie le ventricule : Mais fi Pexcretion venoit du foye, pour la 
colere ou bile , qu'on void euidemment forrir par le vomiflement , amertume de 
la bouche & chaleur du ventricule , 1l faut appliquer la vensowfe fur le fee; ou la. 
ratelle ; quand ces parties{e déchargent dans l’eltemac , car 1ls prouoquent lef 
dites parties à plus grande expulfon, par la roboration & force qui y agiffent 
les medicamens afiringens: Mais la wenrosie retient du tout entout, & fur l’e 
ftomac fera bon d'y continuer d'appliquer des aftringens ; comme nous auons 
dit , afin qu'il ne foit plus difpofé à receucir les humeurs quelefoye & la ratte y 
enuoyentenfe déchargeanr, 

Ayant fair routes l:s chofesfufdites,ff l'eflomac efloit vn peu mieux qu’aupa- 
rauaat,& ne fuft plus tant troublé,il fiur venir aux remedesinternes, qui zgiffene 
bien pluitoit que les externes.Les chofes donc qu’on prend par le dedans,lont 15- 
mers ou-red camens, & faut commencer par les s/imens;notamment sil eft queftion: 
de la perdirion des forces vitales. Mais eftans les forces bonnes & vigoureufes, 
ce ne fera que bien fait de donner quelque chofe qui-foit vnpeu detergeante afin 
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que ce qui réflera de l'humeur, foit éuacué comme en matiere chande, denner 


de l’eau d'orge auec vn peu de fuccre ; à la caufe froide , de ladite eau auec de la te PNR 


canelle. Donc en caufe chaude en pourra ver de la decoction fuiuante:2£.rirobola- 
Horus citrineru7 3. ii, fs: decoët:o in #qua horde’; dr $n colature 3 iii, difolue faccari 


TUTBe 


parum. Que fi or vouloit purger d'auantage, on pourra donner de la rbexbarbs 8 


du fyrop de rofes laxatif, En ceile qui procede de caufe froide, lespillules de hiera 
ticra » & de aromat:co refs10, & autres qui detergent l'eftomac fans trauail. 1] fau - 

dra vfer d’aliwens qui foient propres à diminuer la maladie, comme en caufe chau- 
de ondonnera du pain sarceré & trempé auec du éxs de grenade, de l'orge mondé, 
dans lequel on aurz mis vn peu d'eau rofe & de fuccre , & d'autre viandes qui 
S’auallent fans beaucoup de'peine , & qui ne fe corrempent pas facilement, & nefe 
Puiffent pas vomir , comme les #reffis & conis de chair, & les viandes rofies : auffi 
les alimens medicamenteux font app'ouuez , commelé contignac le pain trempé 
en ius de grenade auec vn peu de cannelle,ou dans de l'hypocras , l'écorce de cétrom 
eit auf bonne en caufe froide. La confection cordiale en forme de poudre digefi- 
ue fuiuante auff fera bonne:2£. Mirobolanoruns condirertm num. 1. coruili vubri. 3, iii, 

Vnionum D.i fragmentorum Lapidum pretiofcrum 3. K. bol Aimani ,terra fpillate ana 
D. i, faccari rofsti tabellari quantum fufficit , fiat puluis pro confetione. Il ne faut ou- 

blier les orges mondez aux deux caufes, tant chaudes que froides, mtflant en 

caufe chaude vn peu d'eau de pourpie. ou de plantain par my Et en caufe froide, de 

l'eau de menthe,de [a poudre de camelle,de giroflessautant en faut il faire de lage/ée, 

&e n’oublier fi toft qu’on aura prins de la viande, d'appliquer la venroufe entre le 

nombril & l'eftomac, l'emplaftre de ranis de Melué, comme eéluy de mica punis ÿ 

font tres propres. 

l'en vay écrire de deux,que i'ay experimenté fouuent, dont le premier eft:27. fari. 

na lentium, quartarium Unurr  umach , berberis, coriandri, olibani ana 3, ii, facci plan- 

1AÇINU ; Cydoniorum, aut forborum , œut rubi quantum [ufficit, incorporeniur , fus cara. 
bafrw#,pour appliquer en caufe chaude. Et le fecond en caufe froide eft:2L. Frrina 
hordei do lentium ana 3.f, incorporentur, cum fucco cyhoniornm, Vins flyptice, dé pauco 
aceto , fera fait va cataplafme & mis fur l'eftamac. Myrepfus à écrit l'anridorus 
Athanala ali, & lantidot de Galien, qu’on appelle/yftonos , c’eft à dire, allegeanc 

€s douleurs , & celuy de Sampufcho etre propres à ce mal cholera. Les Spagiriques 

écriuent que {es effences & fels de coraulx & perles, font prapres lors que Îes cele. 
fiques rombent en fyncopes comme auñfi fonc les {yrops de fccrdion,de cinamome,de 
diarnargartinm friridum dy calidum, aqua capenis Gefneri, les [yrops perlarum ; dr ca- 
"yoflorum ;que le prudent Medecin appliquera bien à propos. | 

Ce mal ne doit point eftre négligé , car il y furuienr Lacopes atrothie, ou amai - 

Sriflément de tout le corps, aprés fouuentla mort. 


CHA Per TR ENVI. 
Delabeantédu VENTRE de Jes difformitez > maladies. 


pda écrit de toutes [es beaute, difformitez & maladies de l’eftomac il fe. 
ra bien’à propos de traiter des eaurez du vêtre,qui et côtigu-& lié à l'eftomac, 
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& de {es difformitez & maladies. Cette partie, d'autant qu'elle eft couuerte des pranré dà 
habillemens, & premierement de la chemife que l’on dit qui comure tour ne fe vrniree 


void que par les iugemens que l’onen peut faire du port & habitude du corps: 
Toutesfois fi fuiuant le iugement de Paris , nous voulons juger à veuë defcou- 
uerte, nous éftimerons la éeguré de ces parties confifter ence que Les flars foient 
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rejene le ventre net ,polysuny, fans rides , fans fiures, fans amcune sache, rond , esol- 

Les , @ mediocrementgras Cr releué , les hanche: hautes ; pleines, [olides, dr charneufes, 

il s'en faut rapporter aux Dames, Damoufelles,& Bourgeoifes , lefquelles pour auoir 

dR hautes & pleines,ont inuenté, des haufle-culs, &c autresfois des vertu- 
alins. 

Toutes ces trois parties font rendues diformes en plufieurs façons, quand les 

flencs , ventre &r hanches [ont abbatus, Menu dy chetifs; quand ils fonc ridés; quand la 
hanche eff hors de [a place, & autres chofes femblables. Nous n’apporterons pas icy 

que peu de remedes, pour rendreles flancs, ventre,& hanches releuées, Ses maladies 
font diarrhée, lienterie, dyfenterie, flux de ventre, tene[mes, en épreintes, colique,iléaque 
paffion , les vers, 8 autres , de coutes lefquelles difformitez,vices & maladies nous 
parlerons particulierement. 

Pour rendre en bon point ces parties, il Faut Le bien nourir, &: manger des vian- 
des qui engendrent quantité de bon fang, de bon pain,bon vin, dos.r la matinée» 
ne srauailler que #0yennmements & {ur tout n’auoir ancune trifiele. À fon réueil le ma- 
tin, [e faire froster les hanches auec les mains de quelque perfonne vn peu échauf- 
fée, iufques à ce qu’elles deuiennent rouges, & continuer ainfi tous les matins. Il Y 
en a quelques-vns qui s’aflient dans vn demy baie ; compofé d'origan,calament, ie- 
nugrec, femence de lin, rofes,camomille, aneth, melilor, & fe font frotter les han- 
ches & ventre alfez roidement: par ainf ils y feront attraétion de fang, ou bien y 
appliqueront des picarions, c'eft à dire , emplaftres de poix noire, puis les tirer de 
violence. Les pignons, piflaches, amandes, auellanes,la moüelle des noyaux de ce- 
rifes,les raifins de Damas,de Corinthe, lejlait de brebis -#grsiffenr, comme auf fait 
le ris cuit auec du laiét, les jaunes d'œufs frais; vfans des chofesfufdices, & bien à 
propos, ces parties fe releueront ; & fe rendront en bon point. 

Les femmes ont le ventre ridé & fiffuré , qui ont efté negligentes d’obuier aux 
inconueniens & difformitez,que le pefanc fardeau de leur enfant a couftume d'ap- 
porter, leur ventre en eft enlaidy outre les rides & fiflures ; d’ulceres, écorcheures, 
varices sbuptures de veines, cicatrices, & autres quafi infinies laidewr du cuir, où de 
cout le ventre, ou d’vne partie à caufe de lagrande pefanteur de l'enfant qui di- 
ftend par trop la peau du ventre, qui par les remedes qui s’enfuiuent fera reftaurée. 

Premez farines de fe ues,d: fenugrec, d'amidon de tragachant quatre ences;re r4 famias 
ammonire , de chacun trois onces ; maftie, moüelle de cerf, de chacun quatre onces,. 

faces difloudre le tragachant en laiét, & puluerifez le refte,faites de perits paitiiles 
que fecherez à l'ombre ; diffoluez, en quelques vns en lexiue de ferment pour en 
frotter le ventre. ou pourle plus fubir & facile,faites cuire feves entieres en vinai- 
gre ou en voftre propie vrine ; pilez-les 8 les emplaftrez fur le ventre. Que la han- 


iflerend maigre, chetif # auailé, Du cofté de cette luxatien , on trouuera au liure 
cy-dernier,trairant des diflocations ou defloueuers, comme ce mal fe guerira. 

Pourreftaurer le ventre amaigry & auallé, il n’y a rien de meilieur que d'aualler 
tous les marins, d’vne eau de Liuerceran, qu'il appelle admirable, pour remertte les 
forces & reftaurer tout le corps: Auf l'eau de chapon dela defcription a mefme 
effet. quife trouuera dans fa Pharmacopée. Et pour les rides, fiffeures, & autres dif. 
formitez du cuir du ventre, l'huile de noyaux de l'huile de myrrhe tirée chimique- 
ment , & l'huile de terebenthine le fonc affeuiément. 

Les hanches, flancs, & ventre ne fe releuent qu aux ieunes femmes. quand font 
chetiues,ny les ffures 8 rides du ventre de mefme.Ceschofes fe corrigent aux ieu- 
nes facilement quand elles y donsent ordre de bon heure. Or venons aux maladies. 


CHAR 


da ventre, apres auoir écrit de Les difformitez , & commençons parla dirhés. 
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De la diarrhée ou flux de ventre. CHAP.XVIL : 245 


our PRE 


CHAMP EURE TX V LT: 


De la Diarrhee où flux de ventre. 


Tarrhée des Grecs, n'eft autre chofe qu’vn grand flux de ventre , fans vlcera. 

tion ou inflammation : il {e fait à caufe del'imbecillité des parties feruantes 
à la concoftion , ou par les alimens pris en quantité ; humides & vifqueux, & 
par leur corruption & mordacité eftans contenus dans le ventre , & auf &'vnede- 
fluxion des parties fuperieures , {e dechargeans dans la capacité du ventre, où par 
Fimbecillité d'iceluy. 

Les indices par lefquels ils font connus font manifeftes , car s’il fefait à caufe 
de l’imbecillité des parties ; qui feruent à la digeftion, à fçauoir de l'eftomac , des 
boyaux , du foye & de laratelle, vous rechercherez ces indices dans les propres 
Chapitres. Si c'eit pour la trop grande indigeftion du mauuais aliment, fe connoi- 
ftra paitie par les paroles du malade, partie des chofes qui fortent par les egeftions 
d'autant que fi elles font bilieufes, elles feront iaunaftres, & donneront vn fen- 
timent d’acrimonie, & chaleur aux malades ; qui auront aufi vne amertume 
de bouche , vne foif , vne habirude maigre detoutlecorps, & autres qui mon- 
trent vne habitude bilieufe. Que fi la caufe eft piruiteufe, les chofes qui fe 
rendent parles egeftions feront totalement contraires aux chofés que nous ve- 
nons de dire, Et files humeurs qui defluent de la tefle caufent cette diarrhée, 
les egeftions feront fpumeules ; & tel malade fera de remperament piruiteux , 
principalement le cerueau. Si de plenitude de tout le corps, ou qu’il foit critic, 
font faciles à connoitre par le recit du malade ; ou ayant connoiffance des mala- 
dies precedentes. 

Où file flux de ventre vien d'inremperie , il faut proceder à fa suerifon par 
fon contraire, ainfique nous auons écrit au chapitre de l’imbecillité du ventri- 
cule : Mais fi pour d’autres caufes celle de diarrhée procede , & femblait que na- 
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D'intempcriees 


ture fe vouluft décharger par iceluy des humeurs nuïfibles & fuperabondantes, : 


& que ceux qui en fonc faifis le portent fans aucune moleftie, lors il ne faut rien 
attenrer ; ains laifler faire nature, voire mefme luy faudroit aider par quelque petit 
8 benin medicament : car de le reftraindre , ce feroit engendier vne plus grande 
maladie, d'autant que bien fouuent ces humeurs reflerrées dans le corps rappor- 
sent des douleurs deteite, comme delethargies ; phrenefies , parotides , &z au- 
tres femblables qui ne font fans danger. C'eft pourquoy il ne faut pas du com- 


: mence ment empelcherles purgations des humeurs, qui ne rapportent que du 


bien àla perfonne: Mais apres qu'il a beansoup flué par wn long + cemps & que 
le corps vient à s'ansaigrir ds perdre Îes forces , lorsi\ faut s'effoicer de l’arreiter , tant 
par remedes exserieurs appliquez fur le ventre, qu‘ssterieurs, puis par la bouche, & 
par clyfteres. 

Si les excremens bilieux font purement vuidez, il ne faut incontirent les arrefter , 
mais les alrerer & reduire en meilleure qualité , &plusfaine , car l'humeur bilieux 
affemblé cant dans l'effomac, que dans linteftin iezumsm 8: retenu , rapporte de 
grandes incommoditez, d'autant qu'il renuerfe le ventricule,8 rapporte inflamma- 
tion aux vifceres,allume la foif,caufe la fiéure,8& ameine les douleurs detefte fufat- 
res,& en vn mot,il fait le mal plus grand. Que fi les humeurs font en grande quan- 
tité,il faudra aider à lanature pourles faire évacuer par des TR benins pris 
| à r 3 par 
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par la bouche, comme auec infu/fox de rheubarbe;manne, calfe, & autres ,ainf que 
le Medecin aduifera, | 

Puis le malade vfera du laiét de quelque animal , comme de vache, chevre, ou 
brebiss non d'aneffe, lequel fera bouilly auec vne quarte partie d'eau,ou bien eftcin- 
dre dedans certains mourceaux d'acier, cu des cailloux ardens. Et fon reconnoiit 
vne grande fievre on lairra Tyfage dudit lai@, d'autant qu'iln’eft pas bon aux 
febricitans. Qüe fi ia bile s'amafloit dans les inteftins. les c/yferes d’eau d'orse nuec 
d facére rouge ; ou cafonnade y font propres apres par des medicamens & alimens 
aftringens ; ainfi que nous auons écrit au chapitre de cho/ers , & on y procedera 
de mefme par l'exterieur. 

Mais fi le fux de ventre procede d’humeurs craffes , lents, pituireux, ou cotrom- 
pus ; il faut commencer la cure par la purgation & faire d'autres chofes, comme 
vous trouuerez au chapitre de l’imbecillité de l'eftomac traitant de cette matiere, 
fans oublier les clyfteres , principalement fi les inteftins en eftoient pleins Et en ce 
cas fur tous les autres fimples, le petit centsureum,8r la ruë en decoétions & cly- 
fterifées font merueilles , auec huile de mefines. Etapres pour les remedes inte- 
rieurs, le diacydoninm cum (peciebus , & autres qui auroient vertu d’échauffer, & 
defflecher.Et pour l'exterieur; il faudroit fomenter, oisdre, dr cataplafmarifer l'eflomac 
& le ventre de chofes aftringentes , comme nous auons écrit au precedent cha- 

itre, 

; À celuy qui procede de la faculté retentrice debilitée, il en faut faire de mefine 
à l'exrerieur , vfant d'huiles & onguens aftringens & confortatifs fur l’eftomac, 
comme d'huile omphacin , de rofes de coings, y meflant parmy vn peu de vir auffere, 
& al'interieur on vfera des crochifques fuiuans.2£.ko/farum rubrarum granornm Myr= 
thi, fumich , boli armeni ana quantum fatis cum [ucco plansazinis >fant pilule debjte 
quantitatis : on en donnera deux drachmes ou enuiron auec de la decoétion de me- 
lies: Les pepins des » :ifins mis en poudre, & enboire la pelanteur de demie drachme 
auec du vin couuert , referrent le ventre. 

Si la fuxion procede du cerueau, ce qui fe connoift comme nous auons dit par 
l'écume desexcremens, alorsil faudra purger ke cerueau par des pilules , telles que 
font les coccées , fetides de bieres cum agarico,deffecherle cerueau parfachets com 
pofez ainfi : 22. forum anthos dr flæcades ana iii, furfuris macri, M. it. frigantur in 
Jartagine , 8 feront faits fachets ; on vfera aufMi de capus purçes, 8e mañticatoires 
& de rentoufes fur les épaules, &luy appliquer fur la refte yn grand emplaftre de 
ceroneum. Ses alimens feront aftringens, & les remedesexterieurs auf. Le par- 
fum fujuant eft tres-bon pour deflecher : 2£. Ladani desurati, bypocifiidos ana 3. 
tit, mafliches , thuris ana 3. ii, nucis cuprefi, nucis mofchata, rofarum,ceriandri ana 3. 
cariofylorum 3. $. fandaraca 3.1ij. benjoin dy fliraci ana 3, i. excipiantur terebintina, 
Chant trochifei , defquels le malade prendra le parfuna tous les matins, & les foirs 
par la tefte. : 

La Diarrhoœe peut auffi eftre caufée pour auoir demeuré en vn air froid,les pores 
eftans fermez , par lefquels les fuliginofitez du corps paffent , lors il faudra faire 
Juer le malade par des bains fudorifiques , ou portions , ou efluues , ainfiil s’arre- 
ftera, fans oublier de roufiours roborer le ventricule , le caill£ 4e chepvean & du 
veau , ÿ font tres propres. On en peut prendre auffi gros qu’vne féve tous les 
jours , meflé auec vn peu de vin , ou eau de plantain, ou autre liqueur aftringente, 
manger de la purée defeves écrafées, ou de la farine d'icelles en faire de la pañle ro- 
yale, ou des goffres ;ou des oublies, chofetres bonnes Nicolas écrit que mel ro- 
fatum où fyrupus 4d disrrhœam dy choleram y eftre bon , comme auñfi le foye du bouc 
cuit Auec du vin auftere, & de ce yinen boire quatre onces tous les matins. Les 
Spagirics difenc les pilules de cynoglof# eftre propres, le phitonium mains éy minus, 
là gomme des racines, d’vn pommier portant fes fruies acerbes & l'eau tirée chimi- 
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De la lienterie. Cu Ap1 TRE XVIII 


quement de poires fauuages, & des forbes auf, les Pilules du Sieur dela 
jadis Medecin du Roy Henty 1 V.{one tres-propres, contre 
fa defcription fe trouue dass a Pharmacopée de Quercetan. 
La Dis rhée qui eft critique, elt bonne & falutaire,eitant 
fignes. Le flux de ventre procedant de l'imbecillité des par 
reux : celuy qui fuit vne grande dfenrerie , et mortel ; comme 2 
engendré par la bile , pure & fincere, accompagnée de foif , eft auf 
tant 6n faut-ilentendre de celuy qui eft caufé de bile noire , fincere, 


nee 
CHAPITRE, XVIIL 


De la lienterie. 


Lo © | 


Jenterie eftvne fodaine fortie des chofes qu’on mange & boit , fans aucune on 
Jufort peu apparente 4/rerarion , où concoëtion, 8 ce par egeftions ou deisétions; 
c'eit la definition qu'en fait Gajien : Cela arriue lors que les alimens ne font pas 
retenus tout le temps qu’il faudroit, pour eftre iceux alterez & digerez ,tant dans 
l'eftomac qu'aux inceitins fuperieurs , qui ont certe mefme puiflance, 

Ils ne lesretiennent, parceque ces parties qui font nathrellement rabouteufes & 
finueufes , font remplies de pituire ou de quelque medicament laxatif. 1] procede 
au{h d’auoir mangé des alimens trop gras,qui rendent les parties lubriques &efoliie 
fantes, tellement qu'elles ne peuuent retenir les viandes. D’autresfois l'imbecillité 
dé ces Parties en peut eltre la caufe , par l’obffruction des veines miferaiques ; 
lors il fe fair vn Aux chyleux : Certainefoisil prend fon origine apres les: au- 
tres flux de ventre & fi elle vient apres la diarrhée ; dyfenterie , ou longue 
maladie elle fera dangereufe; d'autant que ceux-cy rene befoin d'vne grande re- 
ftauration de forces , ne peuuent fe remettre en bon €ftat , s'ils ne cuifenr, 
diffribuent | affimilent bien les viandes. Cette maladie s'engendre à fembla- 
bles malades à caufe de l'imbecillité des vertus naturelles > principalement con: 
cotrice & rerentrice: quelquesfois auec vne hydropiñe, l’eau ayant pris fon 
cours parle ventre. \hé à 

De quelque caufe que vienne la lienterie , les mafades ne fentent point les vian- 
€s qu ils ont dans l’eftomac,& acquierent vne habitude mauuaife, & leurs eeffions 
requentes font aqueufes, blanchastre: inegales fans aucune fanouinolence & biliofi - 


téous’il y'en a,c'eft aflez rarement. Los lienteriques fentent vne ardeur par tout les. Indices 
} S 3 


hypocondres fe dilarans, qui ameine vn degouftement & apperit perdu ; C'eft 
Pourquoy il faudra donner ordre incontinent , tant par les remedes internes 
qu'excernes , que la maladiefoit chaftiée Par des roborans & confortans, defquels 
NOUS auons Écrit #4 chapitre de l’imbecilliré du ventrieule & disrrbée prouenante d'in 
tempPetie froide & humide,ou que nous écrirons au chapitre de dyfenterie. Si cette 
affection vient de pituice lente,lubrifante,le ventricule & inteftins fera purgé auant 
toures chofés,par des medicamens qui purgent la piruite auec agaric infusé dans du 


À : 1 À la caule 
miel,& le donnez à boire auec le mefime miel, ou auec les pilules de. b'ers cum age dalles 
rico ma/liche.Apres l'euacuarion & deterfion on donnera des medicamens qui 


Pourront 2ider la concoëtion, comme la confeétion d’eromurieun rolatums: diarrhodon. 
abbati;,diagalanga ;rofata nouell+, dy fimilia. 

À l'excerieur on fe feruira des remedes , defquels nous auons écrit 
#4, chapitre de l'imbecillité dudit ventricule | de l'intemperie humide ; Eg 
fn çeuc cale il faut mettre plus d'échauffans & corroborans ; qu'en 
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cout autre flux de ventre: parquoy le cerat de Galien ffomachique efticy re- 
commandable , dr 'emplafire dinin, y adiouftant des poudres de galangas de girofles 
8 mafticçmalaxez auec hifiles dé menthe, ou de myrrhe. Le câtaplafme fuiuant fe 
trouuèra propre : M-Abfynthÿ fiecismentha fiece ana Mi. Corticis ctiry Jicci 3.ÿ. can= 
nis cydonierum quartaritm "un#m,corticis mali granati 3. i,prnis albi Ki. Vnar, fat de- 
coëtio in vino ffiptico ; contundantur, € per cribrum mittantur,quibes adde ladanipuri 
& hypociflidos ana 3 L.cyperi galanga,cariophyllorum,mafiches, catdsmomi ; macés, u= 
cis mmofchata ana 3. i,fpice nardi 3 3. 5. incorporentur fimul addendo olei de :k[ynthia 
dé myrthini quantum [uficit ; reducantur ad forma catuplafmwatis ,fera appliqué fur 
le ventricule. Ou bien former vn onguent des huiles & poudres ; contenus dans 
ce cataplafime fufdir , & auec de cire en faire onguent. 

Si la lienterie prouient d'auoir vfé de viandes trop grafles & oleagineufes , il fe 
faut abftenir d'icelles , & au lieusen manger de feches & epaifles : bien qu'elles 
foient de difficile digeftion. Car en ce cas elles font plus falubres , ainfi qu'Hippo- 
crate l’a écrit difant que les viandes ,qui promptrement fe tournent enalimenr, 
caufent leurs deieélions foudaines. Toutes leurs viandes feront accow pagnées de 
pain de froment, comme auffi les gauffres, oublies, & autres patifleries , qu'on 
leur prefentera,feront compofées d'amydon. Puis illeur faut faire manger des tail- 
lerins de froment , cuirs auec chair de chapon, de mouton & bœuf pluftoft que 
de veau d'autant que les chairs des animaux alaiétans font laiétueufes 8 laxatiues, 
& roufiouts faut offer La graifle d'icelles & s’il en veulent manger de rofties,ce fera 
{ins les larder , les œufs dursbons ;, & autres viandes dont nous auons parlé au 
chapitre de la disrrhée , 8 faut qu'ils mangent &c boiuent peu à chaque repas, 
afin qu'ils retiennent mieux, & le prennent de meilleur appetit, Sera bon aufli de 
pofer vne wentouf: entre l'eftomac & le nombril comme auons dit au chapitre de 
cholerr. 

La lienterie outre les caufes fufdites , fouuentesfois eft caufée de bile;meflée par- 
ray les alimens dans l'eftomac , ou qui s’eft coulée dans l’ecphyfe ou inteftinawe- 
denurm , qui en euacuant les excremens des boyaux , fait defcendre les viandes, 
auant qu’elles foient parfaitement cuites & digerées, 8e à cette caule, faut don- 
ner des medicamens qui purgenct cette bile , de fauter, dancer, courir ou troter à 
cheual fi toft apres le repas, cela caufe la lienterie, comme auffi l’vfage des poudres 
digeftiues par crop chaudes , & aftringentes apres le repas, & ces caufes oftées, fi 
ot elle ceffe. Elle fe fait auffi comme nous auons dit, apres vne vraÿe dyfente- 
rie , à caufe d’yne cicatrice, qui pour eftre trop liffe &e coulante demeure aux inre- 
fins, & pour cette raifon luy ont impofé ce nom de lienterie, Pour la curation d'i 
celle les Praticiens ordonnent d'vfer de viandes acres , comme de mouftarde d’oi . 
gnons & d’autres femblables pour faire quelque afperité à certe cicatrice : Mais ils 
fe trompent , car eftans meflez parmy les humiditez du corps & des alimens , ils 

erdent leur acrimonie, 

Or filefux de ventre eft chylenx, à caufe del'obfirudtion des veines mefarai- 
ques , ou que le foye ne faffe nulle attraétion ; pour ofter ces obftruétions , faudra 
donner deux ou trois pilules d’sromaticum rofatum , où de biera Et fi le ventre n’a 
encore gueres flué, l'on pourra donner defdites pilules preparées auec agaric & vu 
peu de cinnamome ; comme auf les fyrops de Bifansiw, d'aceteux fimples auec eau 
aperitiue, ou auec dela decoétion de cyperus, de chicorée , de rubis maior , d'e- 
ryngium de paftinaca [yluefris Toutes ces chofes fufdites font appetitiues,&e ne blef- 
ét point la faculté concoctrice. : 

L'on oindra le ventre & l’eftomac d'huile de camomille,auec du vin blanc;ou de 
l’ônguent fuiuât:Olei amÿgdalarum æmarari Z iÿolei nardini Ge chamemelini ana 3. 
vint ali 3j.R.decoquantur leuiter,deïnde adde cera quantum fatis.therebentine abietina 
ZR. fpice selhea fchœnauti!, cyperi, gelangasnns 53. feminis apÿ petro, «ra 3. À. fera 
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DelaDyfenteries Cu À p: XIX! 249 
fait vnonguent duquel on oindra rouf le ventre principalement autour du nombril, 
d'autant qu’à ces parties il faut oiter les obitruétions. Mais fur l’eflomac il faut vier 
de grande aftriction, c'elt pourquoy fi on veut oindre eftomac dudit onguent, On 
le pourra faire afleurément : mais apres il le faudra férapi/er de la poudre fuiuante: 
22. Coralii rubri;malliches,2loës,granorurm myrtillorum,dr Vuarim asa 3.1.rolærummali- 
# G caryopblorum ana D.ÿ.redigantur in pulusrem,pout en vfer comme nous auons 
it. 
La decoction lienterique de Quercetaneft tres-propre à cémal, comme auf le Rémedes Spagi- 
fyrop de Jarmio,ou de wrricamertma;le fyrop de éorallis | & lecrocus Martis,le dincon 7745209" au 


bnci,de Querceran 


Hippocrace dir que c’eft chofe dangereufe lorsqt'vne lienterie fe purge parle Li44012 
baur en Hyner. Au contraire qu'aux longues lienteries faite desress aigres , lefquels on OR à US 
ils n'auoient encore fait , que c'eit bon fign . Auicenne écrit que la lienterie qui eft fux. ÿ il 
caufée de matiere froide & humide, par fa longueur cauf bydropifie , & de difficile Pranefiee | 
curation. Et que celle qui procede d’auoir pris quelque medecine acre, quelle cauÿe 
In dyfenterie & vlcere aux inteftins Hippocrate écrit,qu'vn flux delienrerie venant 
fur la fin d’vne maladie , la ot -Æ prosh.in. Auf que le hoquet furuenant àla 
Jenterie, eft vn pernicieux fympteme. Le mefine dit, que’ furuenans des vo- 


miflemens à yne longue lienterie, cela éft rres - mannais  , & que la caufe eft HA 
inconnue, à EU 


CHAPITRE XIX. 


De la D yfenterie, ou flux de fans. | nie 


CE mot de Dyfenterie , felon les Grecs, n’eft autre chofe Proprement qu'vne Défnition de dy 
à sexulceration de boyaux, les Latins ont nommé cette maladie soma qui n'eft fénrerie 

à dire que rranchées de ventre ; parceque couftunuérément les malades durant ce 

mal font grandement tourmentez de tranchées , & cela n’a Point efté dit fans 

caufe , particulierement en la: defcription : car félon que témoigne Galien;il y en 

a de quatre fortes. 


La premiere eff quand le fang eff reietté , pour auoir perdu quelquemembre , ou 


pour n'auoir fait l'exercice accouitumé, où Paur auoir efté fupprimée quelque eua- FRE 
uation couftumiere à la nature,çcomme hemorrhoides;flux de fang par le nez,parla fpr. 


matrice 8e autre partie; La fecende en laquelle on neréconnoift par les deieétions que 

RE ri blan du‘tout à l’eau en laquelle on auroit.laué de la chair roy ne fe traite 
aichement CUÉE; £a rroifiéme aufl en laquelle ii fe réconnoift vn fang plusnoir ou que de la qua- | 

iplendide ou naturel , qui eit meflé de fang & de bile noire, Monintention n'eit pas #riéme efhecer mL 

de parler de ces trois,mais de cette guatriéme,en. laqueHe peu à peu & par petits in- L) 

terualles il fort dw 475 fur d'autresfois :rumeeux auec du Pus ou apofteme, 8 com 

meyaclures de boysux,fouuentesfois auf où l'excreéimenc fecal eftant lié: 8e elpois,eit : 

arroufé de quelques poutes de 13e. eo 
Et ceite-cy {e fair à caufe de "rirerarion des fnteflérs, laquelle prosede bien fouuenc | 

des caufes externes,comume de l'airtrop chaud oufroid,ou humide ou venen eux 

Pour auoir auf pris quelque médicament aere,comme dela cologuinre,fcimmonée., ne 

"agaric &e autres iembiables,d'auoir auf mangé des fruics, des cruditez wfé de vian- fi 
dés acres,comme moultarde aulx,oignons épiceries violentes &autresé: De lat de | 
à Pratique, | Li fuxiom 
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fluxion des humeurs.de tout. lé corps’, & s’amaflans'au ventre, ou qui fe font en 
gendrez dans les inceitins.Elle commence auff fouuent par des efpreintes ou tenef= 
mes, ou d'elle - mefme. 

Premierement aux deieétions on y reconnoit des matieres bilieufes,changean- 
tes, adipeufes,ou graifleufes comme de la graifle qui eft contenue dans les boyaux, 
qui peu à peu fe hquifie. Or lors que la fuperficie des inteftins ef liquifiée & con- 
{ommee, que les deieétions font fanguinolentes & puantes. Mais que l'yicere fera 
jrofn2, ile verra parmy les ordures des pieces de membranes.Que fi cere erofion 
n'eft arrérée,l’vlcere s'agrandir, mange & corrode les parties voifines, & alors fort 
quelque humeur & fenteur cadasereue. 

Or quand les inteftinsgrefles Tont vlcerez , les grandes douleurs font auour da 
nombril , & iettent des matieres bilieufes, & aucunesfois ayans couleur de pout- 
reaux , & totalement changeantes, & meflées auec beaucoup de marieres ftercora- 
les, auec beaucoup de peine , tranchées, mordacitez , & defaillemens de forces 
& bien fouuent auec fyncopesfont tourmentez de loif,de fievres , & de matieres 
plus cruës qu’elles n’éroient auparauant.Mais quand entre tous les autres inteftins, 
Je ieiunum eit viceré , combien que cela aduienne rarement , les egeftions font en- 
core plus cruës qu'aucunes cy-deuant dites, &c compliquées auec du fang noir , &z 
de beaucoup de bile tres iaunaftre , auec grande alteration & volonté de romir:&c 
neanmoins ils vomiffent aucunesfois, & ne peuuent rien manger ; & leurs douleurs 
font par dns le nombril,& bien fouuent il leur furuient de grandes fievres.Et ceux 
qui font ainfi tourmentez font pâles, fuans en leurs fyncopes & lors que fembla= 
bles chofes arriuentsils font bien prés de la mort. 

Siles grosinceftins font vlcerez , les excremers flercorés font purs,&r en quan- 
tiré, & fortent auec Aatuofirez, & quelquefois font éçcumeux & on reconnoit de 
Ja graifle parmy ; & il y a du fang à la fuperficie, ainfi que Galien la montré , ilfere 
beaucoup à la guerifon decennoiftre ces chofes, d'autant que fil'vlcerarion eit aux 
inteftins faperieurs,Il faut prendre des remedes par la bouche,mais fi elle eft au gross 
qu’on tient eftre tous inferieurs au nombril : il y faut remedier par clyfferes , & ne 
faut croire que tous les inteftins grefles foient coûjours par deflus Le nembril & que 
tous les gros foienc au deflousscar certains des grefles font leur reuolution par def= 

fous, & des gros aufli par deflus : Cela fe connoiftra facilement par ceux qui fe 
voudront eftudier à l'anatomie, & fi ce n'eftoit à caufe de la breuieté,en ferois vn 
ample diftours. 

Toute la curation de la dyfenterie confifte en [a faisnée,purgations » clfferes ; po- 
ions , &e remedes externes. Pour la faignée il yen a eu plufeurs opinions variables 
entre de graues Autheurs ; & femble qu'elle y conuienne; bien que Galien femble 
y repugner , neantmoins la plufpart font d'auis qu'on vfe de la faignée , pourueu 
que le malade foit de forte habitude, ayant des forces, & qu'on n'en tire que 77- 
diocrement ; & que ce foit de la bafilique droite ; & qu'on ne fafe l'ouuerturetant 
grande. b 

Et pour la purgation ; cela ef fansaucun doute,que rous les Autheurs font d a- 
uis qu'onen donne, & principalement de celles qui font compolées d'infufion de 
yheuburbe , & de myrabolan: ,auec du fyrop derergeant , puis aRringent, non feu- 
lement vne fois mais plufieurs reiterées iufques à ceque l’on connoifle le corps 
eftre aflez purifié de cet humeur , qui cruellement afflige les inteftins. Car qui du 
commencement reftraint ces matieres morbifiques;augmente le mal'1l y ena quel- 
ques vns qui faillent grandement, donnans er fubfance , ou en infufion des myra- 
bolans,citrins, eu rheubarbe rerrefez au feu,auec du fyrop de rofes feiches,de myr- 
tilles,ou de coings;parce qu’ils retiendroient l'humeur peccant,& fi rendent les me- 
dicamens par leur correfaction plus acre. Mais apres les infulions à les Medecins me- 
thediques donnent volontiers de larhenbarke en fubfiance, ; 
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De la dyfenterie. CHAPITRE XIX. 251 


Le corpseftant bien purgé,il faut venir à la curation de l’ylcere, 8 ce par des cly- 
freres , premierement detergeans,puis deffechans,aftringeans, & figiilans, lefuiuant 
eft detergeant bordei integri p.ñ.cet orge fera cuit dans du bouillon de ventre de mou- 
ton: à la colat ure,on y difloudra trois ences de miel rofac , & deux jaunes d'œufs, 
8 n'y faut mettre aucun buile , ny aucune graiffe 3 d'autant qu'elles rendence l'vlcere 
fordide, fi ce n’eft av cas d'extremes douleurs , lors on y pourra mettre de l'huile ro- 
fac, de coing , de myrtilles , ou de la graifle de porcainii que veur Galien. Mais 
mon opinion feroit plu ftoft d'y mettre de l'onguent ro/ar, & aux excefliues dou- 
leurs de fleurs de melilot 8 de la-camomille. Que s'il y auoir vne gran- 
de chaleur interne ; faudra mefler  parrsy la decoétion du clyftere du plantain, 
de la morelle , ou de leursfucs, ou autres fimples refrigerans & aftringens,ë&c vier 
{ouuent dudit clyftere. 

L'vlcere detergé , ce qui feconnoift de la perire quantité de la matiere qui en 
fort il faudra vfer alors des c/yferes moyens;entre les aftringens & detergeans, com- 
me celuy qui fe era ainfi. L, Hordei integri p.irofarum rubrarum p.{.fat decoëtio ad li. 
bram vnam, in qua diffolue (ucei plantaganis, mellis rofati vel faccari rubri ana 3. i.ri- 
tellos ouorum nuz:ero duos, fera Fait vn clyftere &:en vfer long temps, Cependant on 
mettra fur le ventricule & fur lesreins des huiles 8 autres medicamens fuiuans, 
pour empelcher la grande cencurrence des humeurs : 2. Olei rofarum ; myrtillo- 
vum , C@ cydoniorum ana À, ii. aceti 3,i mifce , feront oints les reins & le ventre. 
Et pour mieux faire , apres lefdites onétions , on pourra finapifer les lieux des 
poudres fuiuantes: 2£ Gallorum ; myrtillorum ; nucis cupreffi, rofarum rubrarum, 
feminis berberis, ana 3.5, cotticis thuris, coriandri ans 3. R.corallirubri 3. ii. fera faite 
poudre fubtile, pour finapifer comme dit à efté : Ou bien : 2. pulseris prafcripri 3. 
sis. ole: rofsrum ; omphacini ; myrtillorum ; @ cydoniorum ana 3 ic, cera alba quantum 
fatis fiat linimentum. 

Souuentesfois nous vfons d’huiles & fucs aftringens furlefdites parties, auec 
du vinaigte , afin que leur vertu penetre, qui aufi reftreint & cependant il 
faut roufi ours vier de clyfteres fufdits, 8 s’il eft befoin d'aftringens ; on en 
donnera comme eft celuy qui fuit : 22. Hordeë integri aff p.ii, tapfi barbari cum 
radicibus ; lingue paferina etiam cus rüdicibes plan aginis ; foliorum myrthi,ana M. 
ê. rofarum rubrarum , fiat decoétio, ad libram una femis , in qua diffolue pinguedints 
birci , 3.5. fueci plantaginis % 55. fiat clÿfier ou bien du fuiuanc, qui refferre, feiche 
& figille. 2£. Confo{ide mañorë ,bifforra ana 3. gallirum sucis cupreffi ana Z, 8.0 
Jarum rubratums .; florum chameleontis ana 5 R, far: decoëtio in aqua vifleina vel 
fabrorum , in libre LE femis » à fjoine fucci plantaginis ÿ do fanguinaria ana $. 
i Pirgndihes bircé 3.it, es fait vn clytere il faut donner plus grande quantité 

e clyitére en cette maladie, qu'aux autres, à fcauoir infques à dux liures , ou 
Es le moins vre M5 ReB}s s PALCE #: les boyaux fonc grandement vuides. 

ri “ah ape ément receuoir femblable quantité, par ainfi feront mieux 


. Quelques- i 
.… Quelques-vns trouuent mauuais de metre dans les clyfteres'des poudres» Cr:i. 


ns d'irri elles n° ; 
gnans d'irriter les douleurs, & qu’elles n'adheraffent fur fvlcere, & ne puiffent par? 


aptes.eftre vuidées, Mais qui les cratndra vfera de fanc’ de dragon terre feel- 
Jée , bolarmene, maltic bipochistidos , ladinum > & GR tres nr pers on ta 
pourra faire énfufen dans la decoïion du clyffere., 81 dans les fucs d'herbes 
aftringens, pais les couler, 8 mefler cette colature parmy la decoétion du clyitete: 
Toutesfois 1€ h’en, trouue pas hors de:raifon qu’on en y mette pourueu qu'elles 
foiont bien fubries. Les clyfteresau commencement compofez de lait detersent & 
appaifent les douleues; puis quand il faudrareftraindre, ils feront côpofez autrefois 
auec la ferré das lequel on aura infufé des rofes & autres chofes altringétes, &'ne 
ait Imutér Certains aucheut$ âciés Grecs& Latins tels qu'Adronius, A ëce &c autres, 
Ru L Ji 2 qui 
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Notete qui ordonnent des cl;fferes & cauterilans, dans lefquels ilsmeflent quantité de chaux 
Pes clyfleres  yjiue,fandarac, orpin & autres;pour faire que l'vlcere ne s'agrandift,mais s’arreftaft, 
a d'autant que ce clyfcrecauteriferoit auffi bien les boyaux fains,que les excoriez ou 
av vicerez &'combien cela eft dangereux , en laiffe le iugement aux doétes 

petfonnes. Mais au lieu de ce , l’on fera vne decoétion femblable pouren receuoir 
La famée,auec des cailloux de riuiere ardens;le malade eflant affisà nud duss vre 
chaire percée LL, Tapfi barbati cm toto, barfa pañterts,cauda equina Lippuris, acetoe 
foliorum myrti ana M.i, feminis acetofe portulace &na 3.is.gallirum , forborum,mef- 
Pilorum, ana numero viginté , ro{arumrubrarum p. i.fera faite vne decoétion en eau 
de pluye ou ferrée, & dans l'eau de cette decoétion-en mettra des cailloux de riuie- 
re ardens & en viera comme à efté dit fouuent, deux ou trois fois leiour , d'autres 
au lieu de cette decoétion vfent de vin cuit & de vinaigre. 

On pourraaufh vier fur le ventre du cérat fuiuant:22. Oleorum maffichinijrofaces, 
Myrt nis@ cydoniorwm ana Z. i.farine hordei,dp fœnugraci ans 3.i. À rofarum purpures- 
rurnsplantaginis ana 3.i.balauftiorum,fanguinis drasonis ana 3.f .bli armeni D.iiii.hype- 
Cai Lex anis ciffidis, acatie mafliches,ana it eumocers dy refina,quantuam féfficies > fiat ceratum, 
maux pour appliquer fur l’eftomac & fur le ventre. Il ne faut point oublier le caillé de 
li vre, de chevreau;de veau, pour en vfer comme nous auons écrit au chapitre de 
la diarrhæe. | 

Et quant aux medicamens intêrnes, quand les inreftins fuperieurs ou grefles font 
vlcerez,& comme quelque-vns,croyent que rarement les clyfteres y paruiennent;, 
Dr deremedes | on Viera de iuleps diuretics,medicamens cardiaques, aftringens, comme aufli des 
internes. fyrops de limons de myrtilles, de coings;de rofes feches , & autres auec fpodium, 
Aduisfur la terrefeellée, & theriaque;& donnera duis de »’ufer nullement dela cosfettion d’alcher. 
confettion dal mes, à caule qu'il y encre de la pierre lazuli, & combien que par fa defcription fa 
Vas violente purgation foit du tout perduë par fa preparation fi eft-ce que plufieurs de 
ra notre temps la falfifiene, & s’y portent lafchement à la compoñition, & la vendene 
Regime de vie AUX Apoticaires pour bonne , qui l’acheprent cherement,& de femblables en don 

nent aux malades qui les menent bien fouuent à la mort, dont ie me fuis eppercén,d 
n'en ayant plus vfé mes malades s'en font tres bien trouuez; d'autres Medecins qui 
n’approuuent mon aduis,continuerent d’en donner au grand detriment des malades 
qui moururent. } 

Le regime de viure fera,qu’il ne faut trauaillerny de l'efprirny du corps,ne man- 
ger gueres du commencement, de quelque caufe que vienne la dyfenterie, & fila 
fievre le peur permettre;il faut vfer de /aï&, tiré fraifchement de la befte;çcomme de 
la chevre ou de vache;ou bien du laiét cuit: Car premierement ilnettoye & purge, 
puis apres appaife la douleur & chaleur du corps, & fi enfin il referre : la pulte ou 
boüillie faite de miette de pain de froment & laiét,aueciaunes d'œufs eft tres-bon- 
ne,comme auf eft celle qui eft compofée de fleurs d’amydon, Leris cuit auec du 
laié, les orges mondez, am2» des,doiuent eftre aufli faits & cuits auec du laiét.Les 
œufs cuits durs,& mangez auec vn peu de vinaigre, la purée defeues éfcrafées;la len- 
tille de mefme.Et pour les fruirs,pourront manger des forbes, des cormes & des coings 
confits en leurs faifons,& des poires de mefme, | 

Fes chairs y Et pour les chairs, elles ne vallenc du tout rien en cette maladie. Maïs fielle du 

autves viandes. TOit longuement, on En Pourra donner comme de perdrix ; palumbes;pigeonneaux s 
poules, levraux , chaponneaux ; du mouton, lardez de canelle ou de bois de 
fantal, ou autres bois qui aye quelque aftriétion.Auñi les bifeuirs, gauffres ; Coti= 
gnac,noix confites,mirobolans,& plufieurs confitures de mefme qualité,comme l'é- 
cerce de citron. Pour les poiflons,écreuifles,cancres, perches, truites;fur tous poife 
fons font loüables; la corne de cerf bruflée & lauée,eft fort recomandée de Galien, 
camme auff la poudre de la tige du raureau. 


Le boire du dyfencerie,au commencement fera de l'eau de pluye,quefionn’en _ 
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auoir,ou prendra d'autre eau puifée de quelque bonne fontaine, ou d’vn puits fort 
puifé & frequenté, &y mettre du fer ou de l'acier ardent plufieurs fois;Certains au 
lieu des fufdits vfent de lingors d’or ou d'argent ou de groffes pieces monnoyées, 
par ainfi fera plus cordiale. Et fi on connoift que lesforces foient grandement 
affoiblies on meflera par leur eau vn peu de vin viei/,& couuert. Et fur tout s'ils 
ne pouuoient dormir,leur faire venir le fommeil,par l’vfage du pauot,qu’on mefle- 
ra parmy les hordeats , auenats , amandes. La potion fuiuante eft fomnifere., par le 
moyen de laquelle plufieurs font gueris. 2£. Syrupi de papauere 3.i.ff. fyrupi de rofis 

ficris, pulueris elet.,diamargariti frigias 8. K. boli srmens 5, ÿ aquarum plan'aginis,& 
caude equina , ana 3.55. fera faite vne potion, qu’il prendra le foir fort tard.Outte 
le dormir qu'elle prouoque,elle refferre le ventre , & deffeche les vlceres qui font 
dans les inteftins. Il s’en eft veu plufieurs pour auoir fué naturellement, ou par at- 
tifice, leur mettant des carteaux aux pieds,& couuerts mediorrement, s’eftre trou= 
uez gueris. ; 

Galien fait vne queftion, liure $.de vf# partium , s'émerueillant comme il fe peut 
faire des vlceres aux inteftins, d'autant qu'iceux ayans fentimens & ayans fenty la 
bille naturelle ou ‘atrabile, incontiñent & legerement fe déchargenr, & n'y pou- 
uans s'arréter, comme eft.ce qu’il fe peut faire des viceres ? 11 répond que cela ad- 
uient à caufe des circonuolutions & anfratuofitez defdits inteftinsiles deux biles 
eftant acres, mélées, le plus fouuent auec de la pituite , qui adhere aux boyaux,les 
vlcerans-par vne vertu falée & putrefante. 

Nicolas à mit par écrit,que l'antidotus higlia graca,l'antidot expreflement com- 
polé pour les dyfenteries, comme aufñfi tous lesantidots fuiuans, comme de Phi- 
lan, Sofani à croco vocata,Pancr-fos,è mefcho feminibus, d'aucunes defquelles on pourra 
vier ou de deux ou de trois méflées enfemble.Et pour les Spagiriques l’eau dyfen- 
rerique de Quercetan , vne décoction aufi propre. Le Syrupus de lamio,la pomme 
cauée , le fyrop de coral!is, le crocus Martis. 

La dyfenterie , foit aux inteftins , gros ou grefles, n’eft pas fans danger , & 
plusaux grelles , bien fouuent aufi aux gros qui font fous le nombril, quand elle 
eft engendrée de colere, & de melancolie adufte,car elle agir contre.iceux comme 
êlle fait à la tumeur chancreufe , lorsque le poux eft vermiculant & formi- 
Cant auec l'apperit perdu , eft mortel. Toutes vieilles perfonnes qui ont vne dy- 
fenterie longue, l’ontla plufpart mortelle : la dyfenterie accompagriée de fyncope 
cit mortelle, - 


CHAPITRE XX. 


Du T'enefue,on efpreintes. 


Enefme,eft vne maladie du fondement au boyas culier, dit des Anatomiftesre- 

. Q FA A 

um inteffinum par laquelle on eft prouoqué à teus momens de fe prefenter à 

fes necelitez naturelles fans grande euacuarion. Elle s'engendre d’elle-mefime , ou 


aprés les autres maladies, principalement apres la dyfenterie; car la bile acre mordi- 


Cante retenue en certe partie , & la nature tâchanc de s'en décharger , préuaque le 


malade d'aller fouuent au fiege, & la matiere delia éuacuée, on ne rend rien. Elle 
S’engendre auffi de pisrire falée,& vifqueufe, qui adhere contre ce boyau, & prés du 
fiege Il arriue auf femblablement de froidure exrerne , qui referre cette partie pour 
$'élère «fs [ar la pierre froide,ou contre terre, ou s'eltre baigné dans de l’eau froide, 
Ii 3 ou 
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ou auoir voyagé par les neiges,eftant mal couuert en fes parties vne pierre groffe 
8 inegale à la veffie, quipar fon inégalité blefiela vefñie,point aufi leboyau qui 
adhere à ladite veffie vne autre pierre égale qui feroit groffe & pefante, qui femble 
aux malades qu’ils ont de la mariere fecale en ces parties, & à caufe de cela fe pre. 
fentent à affeller toutes heures; lesinfammations des aines & paraftates:Carla ma- 
tierceftant acre & mordicante, bleffe le gros inteltin,& la vétge enfemblement, vn 
wvicere eltant engendré audit boyau ou des vérsretenus [à , la maeriere fecale exdur= 
cie en ce lieu. Benne partie des femmes enceintes font fuietres à cette maladie,à cau- 
fe de l'enfant qui prefle & la veñie & l'inceftin. Toutes ces chofes font caule de 
cette maladie. | 
, Elle fe faie connoiftre par la frquente-aflellation , & par la peine qu'on y prend:il 
fe faut informer fi la caufe eft interne ou externe, car fi le malade s’eft affis [ur vne 
pierre froide,ou a déchargé fon ventre:le vens de bife courant,ou ayant voyagé par 
les neiges ou qu'il ayeprins vn /#ppefiroire trop #cre,cela fe pourra connoiftre & en- 
Sigrese tendre par lerecir de luy mefines;aufli fi la dyfenrerie auroit precedé ou qu'il ayepris 
quelque medicament acre : Mais fi elle procede de pisuite faléeilfe connoiftra en ce 
‘jh que le malade dira,qu’il fentquelque chofe qui leronge ordinairement ; fi de la se- 
| tention de matiere fecale, fe connoïift parce que le malade ne s’en eft déchargéily a 


\ y aftimulation d’vriner & d’affeller, & que le bout dela vergefente vne cuiflen, 
& que l’vrine foit trouble & fanguinolente , & aucunesfois retention d'icelle c’eit 
indice qu'il y a du calcul, fi de l'nflammation des paraîtares, il y aura tenfion de la 
verge, & ardeur d’vrine 
Tous tenefmes ou efpreintes fe gueriflent en o/fant La caufe;parquoy s’il prouient 
he. du calcul, il faut tirer le calcul; autrementiamais ne guerira. Si de l'inflammation 
ta des glandes,on de fiege,il faudra appliquer remedes contre l’inflammation:Mais fi la 
| Cüration. maladie eft au boyau culier, comme il peut aduenir pour la bile & pituire falée, 
retenuslà apres la dyfenterie, elle fe guerira auec clyfieres frequens & derergeans, 
mais ce fera ex petite quantité, parce qu'on n’a befoin que de lauer l’inteftin droit: 
Et apres auoir fait force inieétions, il faudra fomenter le fiege de mefme decoétion 
que des clyfteres ; que fi le malade en eftoit tropirrité , 1l faudra mefler aucunes 
chofes qui temperent ce fens exquis, & acrimonie d'humeur , comme des mncillages 
de femence de pfy/lium & coing, ou du laïé. ls font aufi approuuez,compofez , de 
mefme laiét auec fuccre, ou de miel auec iaun’s d'œufs. Que ffla douleur éftoit trop 
grande on meflera parmy iceux force huile rofat , ou de la graifle de porc.La dou- 
ê leur perfeuerante, il faudra vfer de femicupiwm ; oudemy bain & que la decoétion 
voi . de maulues, guimaulues, violiers,bourraches, foit faite auec bouillon de tripes de 
fé bœuf, & de mouton fort grafles. 
4 Pia flane Que fon aperçoit ne chaleur excefiue,& contre nature , il faudra mefler des 
matitne fimples & autres medicamens froids fans adftriétion,comme feuilles de violectes de 
courges de conconbres, de laiétuës , de morelle La partie detergeé & la dou. 
leur fedée , lors il faudra vfer d’aftringens pour roborer la partie. Que fi le 4oyzn 
A1 RO relaxé, 8 qu'il smbaft,on trouuera des remedes pour €e fait au chap.cy-bas, 
Len dub, fait pour cet accident expreffement.Que fi la maladie procedoit de la froidure ex- 
Dofroid 4 terne, il fera bon d'vfer de demy bain d’eau chauñe,où d'huile doux chsud;ou fomen- 
ter la partie de decoétion d'herbes chaudes, comme d’origan,hy{fope;meliffe,fauge, 
1h ftæœchas,;aneth, camomille, melilor, & les parties circonuoifines du fiege, & iceluy 
| fera oint d'huiles chaudes, 8&e mettre des carreaux chauds & couuerts de linges au 
1] fiese,vfer d’euaporations, & de parfums chauds,de fachets farcis de millér, de fon, 
| & herbes chaudes, fricafles auec vn peu de vin. a! 
L Que fi Le mal prouenoit des excremens rerenus & endurcisil faut ramollir la par- 
| tie, & la relaxer, & en ce cas l'iniection faite aucc vn peu de vis ef ere js vne 
| s ecoétiorr 
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long temps, & s’il en ierte peu qu'elle fe void feche fans aucuns humeurs: Mais s’il - 
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decoétion grafle, auec vn peu d'huile & du fel, ou auec vne decoétion de 
maulues & violiers, branche vrfine, mercariale, femence de lin & fenugrec. 
Que fi pour ces clyfteres ou iniections rien n’euacuoit, il y faudra mefler descom- 

ofitions relaxantes , comme de la 49e , de La biere, de la ben-dicte, il faudra faire 
de mefine lors que l’on connoiftra que la pituite vifcide fera retenuë enuiron le fphixs 
&er la maladie qui arriue pour auoir pris quelque mediciment acre, y faudra vier 
de ciyfteres & autres remedes que nous auons diteftre propres à l'actimonie de 
lnumeur,puis venir aux inieétions grafles , comme de beurre deffalé , ou bouillon 
de poules , ou de l’axunge de porc ; ou d'huile d'amandes douces, car toutes ces 
chofes remperent l’acrimonie.Er fi la douleur perfiftoit;il faudra venir aux zercorics 
mettant {rois om quatre grains d'opium, dans les iniections. ï à ; 

Si la douleur du tenefme eftoit caufée d’vn vlcere , cela prouiendroit du p#s, qui 

eft retenu , & qui fe fait acre, à caufe de quoy, en premier lieu ilfaut denner des 
clyfteres detergeans le pus:car volontiers au commencement ces vlceres font ferdi- 
des augmentans la quantité du miel 8 du fucere,y adiouftät des onguës detergeans, 
par ainfi feront perdre par leur deterfions ce fymptrome.C'eft pourquoy en ce temps 
on pourra vfer d Egyptiac auec {orce miel, on d'onguent Apofholsrum ; & faudra 
petit à perit diminuer la quantité defdits onguensicar tous les vléeres apres leur 
dererfon font beaucoup plus douloureux , lvlcere apresfera guery comme nous 
enfeignerons , 2£. Hordei torrefacti pis. foliorum myrti olex, vel fi non fint,folierum pyri 
fyluejiris , aut calicumglandinm ana M. i. florum centaurÿ minoris +. “rofarum fisca- 
pu p$. abfinthi parum, fat decoitio cum hydrom:lite ; & qu'il foit fouuent reiteré 
iufques à ce que l'vlcere foit detergé, augmentant ou diminuant le miel féion que 
la deterfion fera faite. \ 

Or s'il arriue que l’on ne puiffe decouurir F'vlcere par le Beeslum an,8t que l'on 
ne puiffe appliquer l’onguent {ur l’vlcere, certainement lors il faudra mefler parmy 
les decoctions des clyfteres ou inieétions , des onguens , entre autres du peompho- 
liges fidelement difpenfé , & guerirs l'ulcere : autant en fera l'emplaftre d'apalma ; 
diffour en telle quantité d'huile, qu’il puifle eftre clyfterifé , de mefime l'emplaftre 
diuin : Mais il y faut adioufter de la calcisris deux drachmes. ù 

Quant aux vers qui font ce mal en rongeant les parties internes, qui font autour 
du féhiniter , il faudra faire des iniections de chofes fort armeres,& fouuent,comme 
de decoétion de sarrabe , d'abfyn he , perficaria > petite centauré: : à la colature il 
faut difloudre de la myrrhe, ou fl de bœuf;ienay veu faire vuider quantité en vn 
jour , & le lendemain encore plus, c’eft pourquoy il faut vfer à routes heures d'in- 
iections fufdites : on y peut adioufter des huiles, comme d'amandes ameres ou 
d’abfinche , ou vn peu d'huile de genevrier, de petrole, ou d’afpic, 8e #e ces frors 
derniers. il{ufñra d'en mectre une drachme ou deux auec les autres à caufe de leur 
grande force; on pourra apres auoir vfé de ces chofes ameres, mefler paray les 
clyfteres, de La benrdifte , 8e la biere, 8 autres laxatifss Certains Medecins ont ac- 
couftumé en ce cas de donner des pilules d'aloës, de myrrhé,d’agaric, de rheubar- 
be & autres ameres. Il faut que les c/yffer:s foient en perire gwantitéen cette mala- 
die commé de dix ou douze onces pour le plus, car il n'eft befoin qu'ils entrent plus 
auant dans le corps de demi pied. 

Et pour les autres caufes , on n'ordonne aucune purgation , d'autant que cefe- 
toit attirer & enuoyer les humeursàla partie qui féroit déja partrop affigée: 
Mais il feroit bien fait de boire du lai tiré fraichement de la befte.& les trois pre- 
miers jours en prendre vne liure à ieun , à plufeurs tirades:puis les autres quinze 
jours fuiuans , il fera cuit & bien écumé,& en humer à chacune , prife demie liure 
& ainfi le côtinuer. Les Anciéns tiénent pour remede afleuré,que de boire de la de- 
coétion de bei heine faite auec du vin blanc pendant neufs matins quatre onces par 
dofe qu’elle guerit le cenefme,ce que ie croy:tar outre ce qu’elle peut deffecher Pvl- 
cere,elle diuertit les humeurs eftant digrerique, qui eft auf propre à cette maladie. 
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La confetion de forace de Mefué,eenapim nisrum Haly Miclurs Auicennaz tro 
chifques,de balanfiis Razes dit,qu’il n'ya rien qui foulage tant lestenefmvuneux que 
fon collire infufé dans le fieye ordonné par luy,qui fe crouuera au chap.68, du liure- 
des diuifions.Nicolas approuue lentidotus à molche,& fon emplaftre 44 tene[mon. Les. 
Spagirics,le /al prunelle queles Chimiques. appellent anodin mineral, & le erocus 
Martis clyfterifez. 

Les efpreintesou tenefimes qui viennent fans dyfenterie [ont pluftoft gueris que: 
celles qui viennent apres icelles. Le Hogu:t furuenant à vn cenéfme, cit #maswais 
figne.Le tenefme durant longuement, -44fe vne coiique palionsinquietwde perpetuel- 
le,& par confequent debilité de forces,puis fuiuent les /jvcop een fin la mor. Auf. 
en ce mal fe peut engendrer vn vicere cacoëthe au boyau culier malin &incurable 
principalement fi ledit vlcere eft caché bien fouuent profond, & qu'ilne fe puiffe. 
voir,& caufe aufi de la relaxation du boyau culier maladie tres - fafcheule à fup 
porcer.Ec fi elle furuient à ve femme enceinte,elle eit en danger de s'aucrter. 


mis 
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CHAPITRE XXE 


De la colique , ou douleur de ventre venteufe, 


-L fe fait vne douleur à l'inteftin ou boyau:, dit colon,. qui eft le cinquiéme 
en nombre des boyaux, & cetremaladie;à caufe de cette partie, eft dire des. 
Grecs colon , & des Latins colicss dolor , & des François, coligre. Ou comme: 
d’autres écriuent : Que ce n'eft qu’vne grande douleur dans les gros inteftins prinr 
cipalement dans celuÿ qu'on appelle colo», par lequel les choies qui font defti- 
nées de nature pour eltrereiettées par le bas! difficilement peuuent - elles fortir ;. 
telles que font les excremens fecaux , humveurs fuperflues ; les ventofitez, &les: 
vers. Et quelquesanciens, Autheurs, nÿ Modernes n’a peu. donner autre de- 
finition 
Elle s'engendre de plufieurs caufestmais entre autre de quatre principales; car au 
cunesfeis ellepocede d'humeur: pituiteufes;crafles,8e-vifgses'es,concenues dans les: 
membranes du <oler.Aucunesfois auf d'humeur fatuenx contenu dansladite partie,, 
aufquels n’y a point de fortie,il fe fait femblablement à caufe de l'inflâmmation,mo- 
leftant & eitendant le gros inteftin.. Il prouient aufli à caufe des humeurs crafies, &: 
erodens qui afigent extremement ledit inceftin. Il fe fait aufi.par laretention. de ‘la. 
matiere iecale 
À: ceux à qui l'humeur pituiteux & crafleexcite douleur, ceux-cy fentent par tout: 
l'abdomen vne douleur profonde principalement àla partie où eftfitué le colon, 8z: 


fesble qu’on leur perce auec beaucoup de tranchées,rotans,vomiflans chofes varia-" 


bles;principalement de pituiteufes ; le ventre yeftant'reféré, que mefme il n’en: 
peut fortir aucun vent , la matiere fecale ; qui forc en cette maladie. refflemble à la: 
bouze de bœuf, legere & pléine de ventofirez,&z ces chofes aduiennent-bien. fou= 
uent apres l'vfage con nuel de viandes engendrantes humeurs craffes & vifqueufes, 
& de s'en eltre trop remply & faoulé, & d’auoir vefcu en oifueté, 8r de choies fem 
biables. 

Ceux qui prouienment def a roeffrez & ventofitez,ont vne tenfion grande au ven-- 
tre,& fila colique eft:caulée d'’f# ammarionsils fenrent vne grande chaleur à Pinces 


ayang 


éd 


rieur accompagnée de grande fievre;auec retencion d'vrine,& d'excremens fecaux »: 
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-ayans vne pulfation prés du ventre auecalteration ou foif , chaleur, naufée, ou vo- 
miflemens ; principalement de bile , qui ne foulagent aucunement le malade. Et 
certe forte de colique eft bien ‘plus dangereufe lors qu’elle fe tourne en iliaque 
pañlion. 

Ceux qui font afigez d'ésmenrs #cres & erodantes,ont beaucoup de fympromes D'humeurs 
Æemblables à ceux qui ont inflammation , comme chaleur, foifiinquietude,8z des fe- 47 
bricules,non tant grandes que lesfufdites. L'vrine s’y rend acre,& aucunesfois leur frere 
-déjéétions fonc bilieufes, & Le plus fouuent par le ventre reçoiuent plus de douleurs 
& les viandes de factitez chaudes leurs nuifent beaucoup. La colique qui procede, 
de la retention des excremens.fe connoift par le recit du malade. su Fe 

La colique deuleur agtande »ffriré auec l'iliaque,la nephretique & dculur de la ma- Fr nn 
trice: De l'iliaque en ce qu'il y a plus que fouuent fiévre;vomiffement,non feulement 7,4, pee 
pituiteux,ou bilieux,mais chyleux , & eft quelquesfois fetide 8 puant ; non pas au fre. 
premier & fecond vomiflement : mais apres , & cela prouient de la matiere fecale, 
qui eft montée en l'eftomac , & puisreiettée par vomiflement. En l'iliaque pañion 
la douleur eft plus fixe, principalement autour du nombril, maïs la douleur de la co- 
lique fefent pluftoft aux coftez , & vn peu plus bas, que le ventricule, à caufe de 
la reuolution que fait le colon fur le fond du ventricule:parquoy ce n’elt pas indice 
certain defentir douleurs fuperieures au nombril,à-la colique , ny à l'iliaque, ny à 
la dyfenrerie. : 

La douleur de La matrice differre de celle de la colique : carla douleur vterine fe Pifèrene de 4 
fent plus enfes ligamens, qu’en autres, parties, & principalement apres l’enfante. ru 
ment , & c'elt le plus afleuré figne, que la douleur defcend iufques aux aines, & x 
plufieurs croyent que c’eft vne [ciatique, parce que les ligamens de l’userzs par- 
uiennent prefque à l’interne partie de la hanche. Se font aufle des douleurs à la ma- os 
trice à celles de qui les menftruës fluent mal-aifément en leur temps, & lors elles 
fentent aux reins des douleurs , & pluftoft qu'aux parties internes, à caufe de la di- Doufeur nerire. 
{tention faite aux veines prouenantes à l’urers , auecles vaifleaux fpermatics & rique double. 
cornes de la matrice. Quant à la douleur sephretique ; elle elt double , l’vne qui 
<ft l'inflammation des reins ; l’autre quand la pierre ou la pituite defcend par les vre- 
taires. 

S1à caufe del’infammation des reins,1l y a de la fiévre auecyne grande douleuren signes de in. 

iceux.Si à caufe du ca/cu! où pitaite,la douleur commence aux reins, & fe continue ferais cr 
iufques à la veñie,ë& eit fixe,& dure dauantage,l’vrine eftaqueufe & claire,ou trou- ‘#4 rire 
ble,ou eft retenue , & par fes fignes eft differente de la colique. RAI 
_La manjere de viure doit eftre attenuante,quandelleeft caufée d’humeurspituiteux, 48. 
flegmariques, & vifqueux,& {ur tout ils euiteront les vtdäes fatueufes,commetau- 
tes efpeces de legumes.Et pour Les herbes porageres, le fenouil,le perfil,hyMope,;mar- 
Jolaine,fauge,fariette, & autres de faculté chaude y fontpropresscomme auffilesaulx, 
O1gnons,pourreaux,poivrézingembrestoutes ces chofes font conyenables, pourueu 
qu'iln y aye point de fievre,ou inflammation à l'inteftin.Que faut-il dire dauantage» 
11 faut quefes alimens foient de facile concottion,qui engendrent bon fuc , & fuir 
tant Qu'on pourra la fatieté & cruditéson doit boire du vin genereux,blanc ou clai- 
tet,bien purifié, d'âge mediocre,& qu’on en boiue modeftement, fi la maladie eft cau- 
fée de matiere froide,comme de pituite & ventofitez. 

Or on procedera à la curation de caufe picuiteufe de telle methode, qu'il ne faut cururion 
pas échauffer par trop:car par femblables remedes les humeurs fe fondent & enflenr, ; 


&c pour eftre crafles & vifqueules,quieneftendans lesinreftins caufenr de plus eran- 


des douleurs:mais il faut attenuér & fans beaucoup de chaleurs aucc des chofes qui 

nefont pas fateufes.C’eit pourquoy àiacolique caufée de picnite vitrée, fera bon de AE teste 

prouoquer le worifjement par artitce,fi de luy mefme il ne fe prelentoit:puis on don- sréuurre 

néra le clyitere fuiuant: L.Redionm bsfnalua , liliornm bryontasant quartarinm van, jh 
Pratique K k pulegÿ 


Re Love 2 


Re 
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Quellespurgde  pulegÿ vtrinfque;marrubi,sbrotani ana M. forum chamameli , #meliloti , fambuci, Aie 
tions, those Sœchados ana p. j.feminis lini dr fœnueraci ana .janifi,fefeleos ans 3.R.far de. 
coûtio in Aqua dy vin alboin 3.viÿ.Difolue benediéte ?.j:hiera diarolvcyntides, ér diapha- 

2 ciana 3 KR. :ityri ant qui, @ pinguedinis porci antiqua ana %.$.olei nuceum 3.5. qui eft 
tres-excellent en cette maladie;pour la renuité defes parries il fera fait vn clyftere. Le 

corps eftant euacué par vomiflement & par clyfteres; il fera ben de dewner aux m2 

landes des pilules de hi fmpl'ci, ou alephangines de benedi@tes , ou d'autres, dans 

lefquelles il n'entre de myrabolans, ou autres medicaments aftringents , ny 

attrahant violemment:car ÿ/ ne fan: ufer de tels,finon la maladie eftant cuite , qui fe 

fera ainfi que s'enfuit. 

2L.Mae pilularum de biera fimplici, dr de aromasibes ana 5,8 .cafforei D.j.cum [yrupo 

de flxcade,fant pilule vevelfestem ; & feront reirerées fouuent.Et pourfeder la dou- 

ÆA{eder la don- leur: 22.prlneris diagalang 4 aroratici rof:ti ana 3, ÿ.cafiorei 3.f.euphorbÿ grana X.0pÿ in 
Eur. Vino malaatico diffolati DR .piperis crocisnyrrbe aua D.8. formentur pilule x.pro 3.def- 
quelles iLprenéra 4,ou cinq par dofé.Que fi par cesprecedentes les douleurs ne di- 
minuotent en prendra neuf ou dix,& faut qu'elles foient fort petites & molles, afin 
que plus facilement elles fe difipenr, & que moins elles demeurent dans l'eftomac.Et 
pour la concoéton,relolurion desi;umeurs reflans, & fedation de douleurs, de la de. 
coétion dudic clyftére & matieres qui rettent,anen fera des fomentations, y adiou- 
{tant des fleurs carminatiues,& du vin fort & genereux:apres on viera de l’onguent 
fuiuant: 2%. Axungis galline 3 .5.0l:5 chamamelini aneti.an 3.).Rctherebentine 3:3.feminis 
Apy,Petro rAIANI afpica virisfsue 82 3.R.cera taruor il fera fait van onguent,;duquel On 
oindra fouuent tout le ventre, y adiouftant vn peu d’eau de vie au temps de l’on- 
étion,puis il fera repurgé auec les precedentes pilules, & dons Les boüillons qu'il pren- 
Des oïiton du ra, On y meflera toufiours vn peu de maluoiffe,où de quelque autre bon vin ; iln’y 


Fomentatione 


©nguent. 


malade. auroit point de mal de mettre vn peu de poivre au de zingembre , quelques grains 
dans Jes potases > Pourueu que le malade n’enft point de fiévre , ce qui raremene 
arriue. 


Qui ne voudra ou qui trouuera bon de cuire cette pituire,comme nous auons dit, 
On pourra vfer de {yrops auec des eaux conuenables comme s'enfuit : 2. Syrupi ca. 
Piilorum Veneris de flachade, dr artemilia «na ?.ÿ.mellis fcillie, ci, [yrmpi Lixantini de ca 
Pillerum veneris ana À .j.sqnarum Letonicesmel:ffe, dr hyfopi ana %v.mifre fiat inlep. 8 
puis apres repurger auec pilules 47 hier ou autres. 

Les clyfteresennuyans & fafchans par leur trop grande frequentation, on vfeta. 
des fuppoñtoires fuiuar.s: L.Mellis cofti 3j, R fPecierum kiere picra 3.5. colocyntidis 
B.3. falis fofriis D. &. le tout fera meflé, & cuit à confiftence, & fera füt vn 
fuppofitoire long de fix ou fept doigts pour les srands 8 mediocres,& pour encore 
mieux appaifer les douleurs, lemalade ayant efté purgé, il fera bon de faire vn 


Coition de pitui- 
?ee 


Pupbolitoiress 
Derny bainse 


deniy-biin rout d'huile d'Oliue, ou d'haile de noix, :u b'enil fera compo'é de de-- 


coétion de grimaulnes , maulues ,melior, poliot, failles de lautier . fenugréc, 
anéth. arroile, & autres emblabes. 
Le *'9 d'abfintle eft merneilleufement propre aux coliques pituiteufes # flatueu- 
1 fes ,& dé longu: durée , & u’on n’aye d'éltération : Le rafroreum (ürmonte tous 
? 
Vin d'ablinthes 4 6 
Cafloreun,(on A vs dre Lee . . 1 
excellence. de chardon benit. Fufia le: mal fé faifant rigoureux , ilfaudra avpaifer les dou- 
Quawaux nar- JeutS par ftupefaciens & n:rcotiques , par des medicamens pris À l'interieur sat 
Leu par tup: k ] s ee À 1 MERE 
setics. clyfteres principalement , afin que lemalade eftant par trop débile’, ne laiflaft la vie 
on meflera parmy les decoftions de clyfteres des -refles & feüilles de pauot , “de 


mañdragore, de iufquiafiné ,. del'opium mefmecrois où quatre grains, & autanc: 


de ca/o.eum. 
Ali cofique Mais fi la coliquefe connoi venteufr,il fau dra vfer de clyfteres rarminatifitels que 
Benicufe. le fuiuant' 2 Abrotonéjorigant,pules ÿcalamintha chamemeli;ana M irntesmenthasmane 


autres médicamens beu- en plufeursiours , le poids d'vne dragme auec d’eau 
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thafirs , 414 MK. leminis anifi s fœnienli ; catui;CyminiAnethi, finyrnÿ, dauci ana 3.ii 
coquantur omuia ad tertias , deinde accipiatur iuris decoifs colati , Br. in qua diffolue 
Vhiera picre y benedita laxatiua ana 3, KG, caftorei 3.5. fhecierum dixcimini 3,11. oleorums 
rutacei, ancthini ana 3.i. K. [lis commanis 3: 5. K. le rouc meflé il fera fair clyfteres 
on pourra adioufter au fufdir clyftere dela confeétion de bsccis lauri, car elle a 
grande eficace à diffiper les vents ; on En erdonne bien à propos dansles medi- 
camens attenuans & incifans. Et par tout l’abdomen on viera des huiles de 
tue , d'amandes ameres , d’aneth , y meflant quelque drachme de petrole & de 
caffcreus. 
Les cataplafmes & cerats fait de farines. fleurs , femences & huiles , y aiouftant 
Yn peu de cherebentine , font fort loùez , la therebenthine auf mife dans les clyffes 
res , 8e prife par la bouche fans eftre lauée y eft fort propres l'hypocras beu & cly- il 
fterifé eft fort bon. En vn mot, à cette [orte de colique , vne grande ventonufe & «| 
polée fur le nombril & fur lelieu où on fentira de grandes douleurs, c'e vnfine 277% } 
gulier remede, ce dit Galien , & lereiterer fouuent boire du vi» pur aufli à ieun. 
Le Jiniment faiuant eit fingulier: 2L. Oleorum ruracei, nardini, ana 31. $.Galbani Ventoufe 
in aqua vita diffoluti3.f. liquefant fimul , deinde cum cinete granis quatuor, croci FA 
D. 8. foit fait hiniment, ou bien : 22. Oles anethini 3. i,R, virellum cuispiperis nigri pul- Liduis de la 
merati 3. i.R.agitentur omnia fimul, & Lera appliqué fur le nombril, Cependant fi VRE femme grofe 1 
femme encéinte tombeen cetre maladie.il ne luy faut donner d’euphorbe,ny de ca- a 
ftoreum ny aucunes chofes ameres,ny de trop relaxans, par clyfteres,ou autrement DE 
car Cela luy cauferoit vn auortement. :Kl 
Orfi on reconnoit qu’il yaye de l'infammation à l’inteftin, alors foudain il fau- dt 
dra feigner lë malade dela baflique du bras droit , & fi {a difficulté d’vrine le fur- i' 
prend comme elle fait fouuent en cette caufe par la proximité de la veffie aux in- HE 
teftins, lors il faudra encore tirer du fang au malade, &ffaudra vfer des precedens ,;;,7. je 
remedes , non pas acres, mais vn peu plus que demy refrigerans , & des clyfteres rio 
l'eniens , cataplafimes, demy bains,& des ventoufes fcarifiées, s’abfiendront de vin;la he 
“maniere de viure fera comme des febricitans. ; HAL. IE 
… Mais fi cette maladie eft caufée d'humeurs corrodans & acres accompagnée de rue 
braucoup de douleurs, faudra dôner des clyfteres qui les puiffent vuider & dererger, 
Comme elt [a decoétion d’orge,de fenugrec, de femence de lin,camomille,maulues, 
Buimaulues,auec graifle recente d’oye,de geline &d’huile rofat.Le clyftere fuiuant 
€ft conuenable : Lviolaria; lance malss, bifmalsr, ana M.i.feminis lini fenngraci 
ana 3. K.bulliant in aqua iWfle quantitatis,vt ariis eff, ad libram unam ; co!aruram dif J'iumes # je 
Due, cali a recenter extra Z. ihbiera bicre 3. R.olei rofacei 5. iii, pinguedints anferis co EC SUR 
£allina, ana, $.R. virellos ouorum numero duos , Le tout meflé fera fait clyftere; Et + DS 
faut noter qu’à toutes les douleurs on doit donner alternat iuement des clyfteres de | 
daiét auec miel rofat, afin que ne foit retenu. Ha 
Et en cette acrimonie d'humeurs bilieufes ,il faut purger le malade auec pilules fl 
€ hiere,de fumaria cochées,que s’il ne pouuoit prédre des pilules on donnera de la | jt 
bene diéte,de la hiere de l'indum maiusjauec de la decoétiô des quatre femêces froi- 4/erer le hs APE 
éSou d’anis.On trempera l’acrimonie des humeurs auec le iulep qui fuit DL SyrUpE PETSe nl 
Uiolacei, rofarum éy capillorums ana à 1ÿ, aquarum aceto(e, violaces dr meliffe ana æ REA a Pa] HE 
#14. milce, fat islep. duquel il prendra deux fois le jour :aufi boire de la decodtion ”7® MEAS 
d'orge dans laquelle on auroit batu des femences froides, & du fuccre rofar: les fi 
bains ou demy - bains d'eau tiede, quigleniront les douleurs & fi prouoqueront CU 
à dormir. l'ARN 
Le malade en cette acrimonie & bilienfes humeurs,n vera d’aucuns alimens chauds, 
ny acres,ny{olides,mais feront clairs & RARE comme les hordeats fbouillons 
faits de poulets,alterez de laidtuës, chicorée, pourpier,bourrache,bugloffé efeille, 1} 
melons,pepons,concambres, s’abftiendra aufi de ENCRES OMS REIER irriga 
eut: tions 
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gations , & cataplafimes chauds:-ne boïra point de:vin principalement acre ; & 
afin que ie l'efcriue en peu de paroles ; toute la maniere de viure tendra à humi. 

dité & frigidité. Er fipour tous les fufdics remedes le mal ne vouloit ceder il fau- 

dra venir aux #arcories &e ftupefiéhifs non pas tant bons pour amortir le fentiment;; 
que pour ce qu'ils incraflent les humeurs tenuëes & fubriles , & qu'ils domptent la 

chaleur excefiue, & n’en faut abufer , ains vfer fagement , car ilstuent la cha- 
leur naturelle. | 

Enfin en toute forte de colique on pourra. vfer d'amulèrs , c'eft à dire. de certai- 
nes chofes qui de route leur fubitance & proprieté ocult&contrairiéne au mal ; tel 
comme eft le boy4# du liup deffeché , & en boire vne dragme auec vn peu de vin: 
blanc. Plufieurs portent de pourpoins.de la pen d'un lour;d’autres-on font faire des. 
couuertures de lié, & couchent ordinairement deffous:d’autres fe contentent d'en: 
porter vae courroye cofitre la chair,contournans tout le corps en paffant par deffus- 
Je ventre ; d’autres boiuent rous lesiours defes crottesblanches & fechées , dif- 
foutes en du vin blanc. Plufieurs-trouuent meilleur , fou met: les os quife trou- 
uent dans leur crottes en poudre, & les boire auec du vin clairet , & meîme fi on: 
met dans vne noifecte , ou autre vaiffeau de cette fente, &:pendre au col,& qu’il 
vienne tomber fur le ventre. Et pour ce faire, il faur que-la corde ou fera atraché. 
ledit vaifleau foit de cuir de cerfjou de laine d’une brebw recoufle de ) : cucuile du Lcup:: 
ce remede n'eit.pas nouueau, car Galien dit l'auoir veu pratiquer à yn Medecin de: 
{on temps qui en guerit plufieurs, 

D'autres approuuent lefang de l'arguille ,. féché & beu auec quelque bon vin.. 
Et vne aloñerse reduire en cendre dans vn pot de verre neuf.Certe dite cendre beuë- 
pendant quelques ioursauec du vin fort & genereux:auffi la fenre de gelive defle-: 
chée & beue auec oxycrat, Dans la celte de la limace ,qui eft'de couleur cendrée, 
ilfe trouue vne pierre claire , Qui eflant reduite en poudre,beuë auec du vin oueaux 
propres diftilées, à ce. mal femble faire miracle: contre cetre maladie les ##- 
nijues ir'er'eures du ventre de l'herefion deffechées, qui foit mafle pour les hommes, 
qui foit. femelle pour les femmes , eft fort propre beuécomme-deflus, Aëce dit af- 
feurement [a decoétion de la menthe guerir la colique. Toutes ces chofes ont tant: 
plus aux Medecins Grecs, Arabes & Larins,qu’on én fait tousles iours des experien 
ces nouuelles aux coliques internes, À 

Les éciits de Nicolas portent, quel’anridorws aurez alexandrina , celle de Pauli 
nominata ; &t l'antidotus alia colica cxpofits à magno Medico fothilta >quetoutes fes 
fufdites preieruent dela colique, fon en vie; Comme les fuiuans ‘gueriflent, à; 
fçauoir antidotus Paulina , antidotus > croco , antidotus colica propria, comme aufli: 
Pantha;atos, 'hilonts , Theodcretos , Anacardios , ex hircino farguine, hamagogos, de 
Adrinitouteslefquelles antidotes font: bonnes contre la colique de quelque qualis 
téqu’elles. loient, Les. Spagiriques difent l'extrawm carminatinum , eftre propre 
contre la venteufe , comme au fonr les eaux tirées chimiquemenr , d’aneth,de- 
fleur de camounille , de fureau. de fleurs de noix, & de ruë, L'eau de Quercetan: 
contre les ventofitez & cruditez des inreftins & ventricule. Le Syrop de fenouil, & 
les fyrops fimples & compofez contreles flatuofitez du ventre: L'huile de coloquintéæ 

beue & appliqué: l’on dit de mefme du: D'acodiim Nicolsi.. 

La colique n’eft pas vne maladie qu'il faille méprifer ,mais.eft bien X craindre, 
d'autant qu'elle /: ‘own aucunesfois en L'ague Paff: 0epilephie,coutte;hydropifie,ymanie,. 
dy pa, a yfre,8c. ce dernier eft aflez couitumier.entie les Limofins & brerons. Les dou. 
leurs qui preffent aux lumbes, & autres parties fe-tranfportent-iufques à la hampe: 
OÙ, #ptwm tranfuerfvmlont mortelles Les maladies du ventre qui font à la fupeñicie re: 
f rt morteiles, filont bienles préfordes. Aux douleurs du ventre ou coliques.la froideur- 

des parties extremes eft chofë res mausaije.Ceux qui ont des tranchées & douleurs. 
de. venste eauiron le nombril , qui n'ont pi etre gueris par aucun mediçamenr,. 
OH 
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ou autrement , tombent en byropifie feche, Il fe trouue qu°vn amas de pituite aucu- 
nésfois s’endurcit dans /e colon, 8x n’eff reietrée parles ciyfteres , ou par le benefice 
de nature, la mors neceflairement s’enenfuit. Er quand elle peus éffre wouidée, les 
malades {e trouuent z:eris , comme l’ay ven arriuer à vn Aduocat de Paris , l'an 
mil cinq cens cinquante quatre, nommé Cheualier, qui en ietta par le benefice de 
nature vn lopin long de quatre doigts,courbé, gros comme le poulce d’vn homme, 
de la mediocre habitude, couleur d'iueire, fo/ide cemme verre. Celle [à eft curable 
qui n'eit pas des fortes , & qui ietre fes excremens & yentofitez par clyfteres , ou 
par le benefice de nature facilement. 
SEC AR, » | 
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CEHaArITRrE XXIL 


De lileon ou Iliaque paffion.. 


1e des Grecs, & des Larins#/ee» , des François Iliaque paflion,efisyne maladie 
. des boyaux grefles,rappertant d’extremes & mortelles douleurs : çar 1/11" mot 
Grec , ne fignifie autre chofe que rrurmayer 8 faire de conremss 3 c'eft pourquoy les 
Latins l'ont appellée voluulus d connolunlus,aufü Iliaque pañhon,à caufe desgrands. 
tournoyemens qu'elle fair. 

Ce mal vient d’vne eontinuelle corruption & crudité de viandes graffes,lef- 
quelles eftans corrompuës , & puis retenués , font cbffruétien à l'inteftin grefle: il 
peut aufli venir de certaines playes , ou coups meurtris & contus ences parties, 
g'eft à dire , à l'endroit où le grefle boyau eft fitué.D’auantage de grande fridrrr, 
quia fait vne grande reftriétion, & principalement desexcremens fecaux peut 
auf proceder d’auoir bem besrconup #°: au f oi: , fpecialement fi on la boit parmy Les 
faeurs. Ceux auffi aucunesfois en font furpris , aufquels le £oyaw remply d’excre- 
mens fereit rombé dans les bour[:s 3 & l'ayant voulu remettre, feroit faifi d'inffammas 
tion ,il s’engendre auf le plus fouuent d’auoir prins des jo:/on. , ou des medica- 
mens mortels par leur acrimonie ; & pour auoir de lawatiere fecale endurcie enui-- 
xon cette partie. 

Ceux qui font affligez de ce mal ; ont d’infurportables douleurs & ont de l’en- 
feure à l'endroit où eft le beyau grefle, & femble qu’il foit entouré d’vne cerde.. 
à caufe de ce,certains ont appellé ce mal sordapion. Hs ont auffi vne grande humi. 
dité d’eftomach , debilitation de leurs perfonnes , des rots vains, & qui n’alle- 

ent pas, du bruit dans les inteftins , retention entiere , tant des vents que: 
Le ftercores. Si le mal perfeuere , tout monteen haut , à cauie dequoy ils vomif- 
fent , & de la bile,& de la pituire, des froideurs de tout le corps & douleur ; & 
à plufieurs, dificultez d’vrine, ils ont le fee tant ref:rré, ue la moindre paille du 
mondé n’y entreroit pas ; & bien fouuent iettent les excremens jerssx parla 
bouche. 

Pour la curation aux enfansqui feront faifis d'ileon,on y fera des irrigations,ou 
arroufements d'huiles . cataplaime: sclyfteres , fuppoñitoires, fomentarions que 
nous anons.defia defcrit au chapitre de la colique, mais il feroit bon , de ieur don- 
ner du fyrop de rofes. laxatif, auec l'huile d'amandes douces ; aux pius âgez , 
ony p'ocedera ‘elon que la caufe de la maladie ie requerra, commé fi le mal 


wientde cruditez:, & Pour auoir vfé de varieté de viandes-en:r'op grande quanti - 


té,qui feroient encor comenues.dans le ventricule; il faudra.prouoquer le vomifie. 
Menc par vomitoires ;.comnime auec decoéHon « aneth, deretfort , eau‘tiéde ,. ou, 
auecl'hpile, Que s'il ny auoir dansle wentriculeaucune viande indigelte; faudra: 
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n'y auoit dans le ventricule aucune viande indigefte , faudra s'efforcer de tirer 
par le bas tane Les vents que les matieres fecales; ce quife fera auec vne grande 
diligence , par clyferes ; fappaliteires, dx liniments , ou le clyfiere fuiuant fera bien 

propre. 
2L: PE vnta althez, centaurÿ minoris ana M. j. byffopi, calamenthi, 
abfintht 4na M. jf. radicis althea dr radich cucumerts (yluefirissvel fi non fit, pulpa colo- 
WE cyntidos 3. $. feminis Linÿ fœnnereci , & cyminians 3.iÿ.faut faire vne decoétion, de 
Chyfere-C fi laquelle on prendra vne liure, en laquelle on diffoudra bexediéte folutine %.ÿ.but yri 
parte recentis ; mellis rofacei ana 3.j. 8. olcorum rutacei ane:hinians #. 1.8. /falis 3. j. & {era 
fait Vn clyfere , qu'il prendra auant que rien manger, & qu'il le garde le plus qu'il 
pourra. Auff on viera de fuppofitoires, de la façon que nous auons dit au chapi- 
tre de la colique , y adiouftans dela femence de rüe,de choux, de cumin, & les faut 
me longs de fept doigts pour le moins, afin que leur operation foit plus prof 

table. 

Les cataplafmes &e fomentations , fe feront prefque femblables. comme nous auons 
efcrit au chapitre precedent de la colique,8z fpecialement les fementations d'huile, 
dans lequel auront beuilly de l’aneth, cumin, rüe & creflon , apres couurira la par- 
tie de /zine furge: Les caraplafres auf compolez de farine de graine delin , fenugrer, 
d'orge, d'ivraye,ruë ,cuwinanetk. dy femence d'acke. Au on Lainera le malade dans 
l'eau où auront cuits des #alues ,gnimaulues, fenecen , aneth,refes , & ruë {es cho- 
fes excutées , le mal perftant , faut appliquer des wensonfes fur les aînes & lombes, 
auec fcarificatoins profondes, & fur la partie affeétée , & fi on connoit les excre- 
mens auoir efté esbraniez & cirez en bas, lors il faudra vfer de purgation ; comme 
de pilules de hicre fimple ; ou vne infnfion de rheubarbe, auec de l'eau de chardon 
benit, & fyrop rofat laxatif:&c fi la purgation outre le paffage inferieur, le malade, 
en doit bien efperer. 

Quant à ceux qui font tombez en ce mal,pour auoir prins quelque medicament, 


Ventoufese 


Bon figncs 


où autre chofe venenesfe ; il faut qu'ils boiuent grande quantité d'ca4 tiede ou de 


lait, ou de beñillens gras , afin qu'ils vomiflent & reuomiflent, & quelques iours 
apres paffez , leur ordonner de la tkerisque difloute auec vn peu de bon vin. Ce- 
pendant vferent de viandes de bon fuc, nen folides, mais liquides comme de pref- 
Contre le venin. fis confommez faits de quelque bonnes & ieunes chairs. Quefi lobfiruétion & 
réflerrement de ventre perfiftent , faudra purger le malade auec du petit laict, dans 
lequel'on aura: diflout de la fcammenée ; où de Paloës, où autre medicament Îa- 
xatif, à | 
Si l’'ileon prouient d’vae inflammation, faudra commencer par la faignée ; puis 


Curation & appliquer des ventoufes auteur du lieu où ef la douleur auec fcarifications:on don- 
Mr bnr nera aufli des clyfteres de decoction de maulues ; fenugrec, femence de lin, auec 
40% £ 3 = . . . 

ï beurre & huile : & pour l'exterieur , les huiles , onguexts, cataplafmes , bains infef 


fons refrigerantes & quiappaiferont l’inflammation & douleurs , le malade aura 
loin,d’vfer de maniere de viure tenüe & exquife & refrigerante,cmemme «4'or- 
Les misdez. 

Que filileon vient de l'inrefin qui foit defcendu dansle fcrofwm auec matieres feca- 
les & endurcies , faudra faire tenir au malade la tefte baffle, &c les jambes & cuiflees 
hautes, pilées,& appliquer vn cataplafme emollient, tant deflus le ventreque fur le 

FIFOPRPE ferotur durant deux ow trois iours,8 le plusfouuét en peu d’heures fe crouue que l’ine 
Pintefin de. CEltin s’elt reduit de foy-mefine à caufe de fatuofitez qui sôtrefoutes, & que la ma- 
fondu dans le tiere fecale aura prins{6 chemin par vn autre inteftin poureftreietté dehors; & que 
ferai fi la matiere n’auoit bougée,ny leboyau:faudra dôner vn cliyere carminatifsou co - 
pois de vin hippocras. Et Î pour ces remedes le mal ne cefloir,& que la matiere feca- 
es regurgitait par la bouche, la mort ne fera pas loin. Le peuple appelle ce mal 
imiferere ei. Et pour ne comber en fi pernicieux accident,auant que cette miferable 
regurgitation 
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régurgitation de vilaine matiere monte.en haut, & paruienne à l'eflomac,puis à La 
bouche;il faut faire vne grande incifion en la fuperieure partie du ferorumw,8rincifer 
la partie du peritoine iufques à l'inreftin , & le reduire & recoudre apres la parties 
ay veu dy fait pratiquercette iperation pluffeurs foës auec herrenfe :ffuë,& cette maladie 
improprement s'appelle iliaque, parce que ce n’eft dans aucuns des inteftins grefles 
où ieiunam,qu eft cet accident;ains c’eft dans lPvn des gros: Mais parce qu'il eft par- 
ticipant d'au mauuais {ymptomes que Vlileon on la mis parmy fes maladies 
iliaques, 

Tay bien icy voulu mettre l'opinion ; d’aucuns Medecins, quieft, que 
ceux qui font vexez de cetre maladie ne reietrent jamais la vraye matiere fecale 
par labouche, mais que c'eit quelque viande ou humeur puant qui a acquis cet- 
te qualité aux intefins grefles, affigez d’inflammation, & qu'il eft impofible 
que cela arriue iamais, veu le bon ordre de la nature, & la longue diftance 
qu’il y a de l’eftomach au boyau culier ; reantmoins quand les matieres putrides 
& puantes s’enacuent par la bouche, on n’en refchappe que fort rarement , routes. 
fois ce qui fe void n’a beloin d'aucune demonftration , car plufieurs fois «y ves 
fortir de la vraye matiere fecale , comme auf plufieurs Medecins, Chirurgiens & 
Apoticaires , perfonnes de bon fçauoir & jugement l'ent veu comme moy,& Ga- 
lien le confirme. | 

L'unguentum Alabafiri, Aregos, & onguent  Aureum de Nicolas, aufi l’on- 

uent laxatif du mefme Nicolas, Martissum ; l’huile de [ys beu , l'huile de Ker- 
#15 confection d'Hermes, d’Auicenne, Diacydenites >» Eletfnarium Ducis , Phils- 
nium , Catarticum limperime ; Heormachicums cal'dsm ; Th-riaca magna Nico!ai ,pilue 
le fine quibus de fœtide, & l’antidote dia Samises. Et pour les remedes , fpagi- 
riques, #qua hypnotica , l'elixir Vite mains de misxs ; & la teinture de l'or fur tous 
remedes. 

A l'iliaque paffon,quand ily furuient vn wowifement,le hoques, la conunl£on & refus 
nies,elle fera mortelle. Si elle furprend les petirs exfens par le benefice de leur nature 
humides,ils e/chappent: Mais fielle vient aux vée/es peronnes, famais ils n'engusriflent. 
L'iliaque qu'on appelle cordeufe,ie danger v eft fi grand , qu’on ne vit. ordinairement 
que sroï ou quatre heures. À l'ileon qui vient d':v/#ammaiion,s'il S'y fait fupputation 
par vne longueur de tempi, 8e combien(ainfi qu'ont penfés certains ) qu'ils foyent des 
referuez,neantmoins 1lsæe ons point hors de danser;qu'ils n’en meurent:la plus perni- 
cieufe & mortelle iliaque,elt celle en laquelle l’haleine est puantesla fneur auf, & en fin 
qui iettent la matiere fecale par la bouche. 
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Des Vers, on Lumbrics. 


one les plus grandes difformitez qu’vne petfonne peut auoir,& quieft plus veüe 
à contre.-cœur, c’eft quandelle fair des vers fouuent & par couftume,par le rez, & 
par la bonehe,&ils s'en veid plufieurs de noftre cemps,lefquels säs aucunes honte:de- 
mant toute l'afiftince,en laiffent forrirsnotramment quelques Damoïfelles.& autres 
femmes aufquelles cette vilaine & fale deféctuofiré eit frequenre. Et pour future le 
chemin commencé,ien vay difcoarir , à fin de les rendre belles 8cagreables & vous 
declarer de combien il y ena d'etpeces.. 

Tous. 
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La 
Tousles Autheurs , tant anciens que modernes, en mettent gnarre efpeces, qui 
font engendrez , & logez dans les inteflins. L+ premiere, font des rends ; la feconde 
des larges; latroifiéme des ewcnrbites , ainfi appellez, pource qu'ils fautelent ; 
Et la quatriefme les zfcarides , qui font des per ts vermifleaux qui fe tiennent autour 
du fiege intérieurement. Les ronds ont vne forme connue d'un chacun , eftans 
ronds à la proportion de leur grandeur , qui font couflumierement longs d’un pal- 
me , & aucunesfois plus connus que nuls autres, pour eftre plus fr:quens ; Et 
ceux - cy font leur refidence aux hoyisx gefle:, fituez an deffus du nombril, & 
fe reiettent par la bouche & par le nez; Et cette efpece eft familiere aux petirs 
enfans , & à ceux qui approchent de la puberté. Les larges qui s'appellent semi , 
font quelquesfois d’vne extreme longueur , car j'en ay veu qui eftoient Jens: d'une 
braffe, ce qui fera attefté par le Capitaine Loyac de Tullesen Lymofin, qui eft à 
prefent viuant , qui en fic vn par le bas de cette grandeur , comme fit aufli vn mien 
amy Medecin, mommé la Marthe, quimelamontré fec; & vn Forgeron tra- 
uaillant à la forge de Miremonten Perigord, par le moyen d'vnel purga:ion que 
ieluy ordonnay , en fit vn d'ure brajle dr demie de long. Pline liure 11. chapi= 
tre 33. écrit qu'il s'enelt veu derrois cemspieds delong, &eplus, & ceux. cy 
s'ensendrent dans l'inteftin co/en. Le ne puis croire Pline ; car l'animal ne pourroit 
viure eftant plus long de beaucoup que tous les beyaux , lefquels font feps fois , an 
filongs que le corps ejtgrand, & auec plufieurs reuolutions & entortillemens ; afin 
que l'aliment ne s’écoulait trop toit, & que nous n’euffions vne infatiable glouto- 
nie & voracité , & quetelle chofe ne peut diftraire les hommes de leurs arts & 
négociations, ce qu'on void aux animaux qui n'ont qwun boyau tour droit, qui 
vient de l'eftomac au fiege, comme le loup ceruier, 8e le cormoran, 8e tels fonc 
infatiabies &gloutons, demandans inceflamment nourriture ; comme les plan- 
tes. Les cucurbires reflemblans à la femence de courges par tous les inteftins de 
defous Lemomb il: {ne faut pas croire ceux qui difent effre des excremens larges, car 
ils font animaux entiers & parfaits, & ont mouuement, parce que l’excrement 
ne fe tourne iamais en animal. La g#atriéme font les afcarides, 8e leur demeure eft 
au boyau culier , & font fort perits ; femblables à ceux qui fe trouuent aux formages 
gras. . 
: L'origine de toutes ces efpeces de vermine, eft d’vne crüe , craffe & pituiteu- 
fe matiere habile àputrefaétion , comme elleeft. Quelques-vns difent que l'origi- 


une des vers doit eftre prife & recherchéelors que l'enfant eft daws le ventre de la 


mere, carl'enfant ne fait lors aucun excrement par le bas, finon. deflors qu'il 
commence à prendre dela viande par la bouche , comme eft laiét , & auf leurs 
corps font plus humides & moins chauds ; ils difent l’auoir tiré d'vn pañlage d'Hi- 
pocrare au 4. liu. des maladies, mais ils n’y à point de raifon , d'autant qu'on 
void des vieilles perfonnes en faire iournellement , qui n'euflent pü demeurer dans 
le corps. Mufs attefte auoir veu un homme âgé de quarre - vingt deux ans, en auoit 
fait cinq cens de ronds palmaires. Aëce & Paul ont écrit que ces tres - grands & 
larges ne font que La tunique intcrieure de l'inteflin celon qui à prins vie, & que l'on 
peut viute fans ladire tunique,parce que Galiena veu vn perfonnage qui n'en auoit 
point pour l’auoit ierté hors toute pourtie par vn dyfenterie,mais il n'y a apparen- 
ce que cela fait. 

Ceu* eut ont des vers ronds & palmaires,ont vne mordication incroyable dans l'eflo- 
mac, di: s les intellins accompagnée de petires r0#x,frequentes & feches. Pluficurs 
ont vn fanrer,& Vnfomimeil aucc palpiration, & fe réueillent en furfanr,& fans,raifons 
D'autres (> réueillent auec de grad eri,8c fe tourmentent,puis apres fe ren dorment. 
Quelar es-vns tirent la langue dehors de la bouche,ë&c puis forrent les yeux ; font 
tacirurges,& Le falchent contre ceux qui les éueillent,parce qu’ils ne peuuent veiller 


par imbeciilité.Quelques-vns ont les yeux rouges comme fangauec vn pouxinégal, - 
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obleur.& intercadant,& à plufieuts l'appetit.eft perdu, fur tout lestenfans lots qu'ils 
dorment, mafchent leurs langues 8 font comme s'ils tettoient & mangeoient. Dau- 
tres grincent Les dents : mais ces accidens & fignes ne viennent ny fe demonftrenc 
tout à coupains,peu à peu & Par interualles. 

A plufieurs ils montent dans l’eflomac, ce qui caufe des rawfées, 8e erofions, 8 eftans 
ainfitrauaillez.ils r-fsfens de mangesfi on les contraint de ce faire,à grand peine peu- 
uent-ils aualler ce qu’en leur prefente à caufe du vomiflement.Daurres ont vn {4x 
de vent e, qui iettent des viandes corrompues,& le venrre leurenfle, & fionleleur pme. 
touche;il rend vn mefmefon que le tambour, & tout le refte du corps amai 
aueir fait auparauant aucune abftinence,ny euacuation.Souuent il arriue qu’ 
face , & fur tout les soëes rouges, puis peu de temps apres la rougeur fe tourne en 
palleur;beaucoup qui dorment en réuant, autres changent de places 8£ de liéts à tous 
momens;ils font agitez de feuré fans ordre,;auec vne froidure dans les extremitez,aÿans 
les accés de deux en deux tours, de mefine les nuits fans aucune raifon. I! faut fça- 
uoir que rous les fynes que nous auons écrit ne fe voyent pas ea tousles mala- 
des : mais il s’en faut enquerir particulierement, & fpecialement de plus grands ac- 

* .cidens , & qui font accouftumé à fe prefenter en femblables maladies, defquels 1! y 
en a beaucoup. 

Les vers larges rapportent des mordacitez continnel 
defordonné, Car cette matiere pituiceufe, qui eft tournée en animal dans les boyaux, 
deuore la viande qui a efté prife , & les malades en defirent d’autres , autremenc 
cette vérmine ronge les inteflins, les perce, @ fors par les trous qu'elle à fair, Et s'il 
arriuoit que les malades priflent quelque medicament, ou mangeaffent quelque 
chofe qui fuit contraire à certe vermine, comme du leuain , dela chicorée , du pour- 
fier, des choux grenes , ou en fleur en falades , beu du vinaigre, & autres fembla- 
bles, il fortiroient ordinairement par les trous qu’ils auroient faits parleurs ron- 
gerie; & ceux qui font tourmentez de cette forte font maigres & debiles,& j’en ay 
veu pleufieurs,mais plss de filles dr femmes que d'hommes. Entre tous les autres fi- 

nes le plus affeuré,elt, s'é/s reiertent par leurs deieétions d'aurres pesits vers femblables 
à femence de courges Et pour les afcarides, c'eft qu'apres que les malades ont d’é- 
chargé leur ventre ils (e trouuent foulagez,& fentent ordinairement vne demangeai- 
fon au fiege,& font prouoquez d'y aller {ouuenr, comme ceux qui ont le teneline, 
Ou éprintes. 

La maniere de viure de ceux qui font fuiets à la vermine, doit eftre chaude & 
feche , s'ils font fans fievre, & qu'ils yfent de viandes de bon fuc, & qui fe di- 
firibue facilement par cout le corps, n’augmentant point la caufe efficiente de certe 
vermine,c'eft pourquoy ils fuiront tous les alimens qui pourront engendrer les hu- 
meurs pituiteux.fMais il eft à noter ,que ceux quifont fuiets à en auoir , doiuent 
manger plus que les autres , & ne doiuent endurer la faim , parce que les vers s'ils 
n’ont des viandes,ils ronguent les boyaux & autres parties qu'ils peuuent attaindre: 
comme j'ay efcrit cy-deflus , & leur boire fera du vin foible, & non pas tant gene- 
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Eftant la maladie reconnuëé,on fe doit employer promptement àla curation , 
ayant égard par vnmefme moyen à la fievre & aux vers , les faifant yuider dehors 
& il eft atriué que plufierus n'ayans égard qu’à la fievresméprifans la curatien cau- 
fée de vermine les malades font tombez en de pernicieux accidens;comme conuul- 
fions,delires, rengez & percez comme dit a efté , enfinils font morts. La curation 
doncques des palmaires @r ronds,confifte en ce qu’il faut premierement les séer,puis 
chafferjon les fait mourir par medicamens amers,contrelefquels ( pourueu que la 
fievre foit abfente)entre les fimples font ceux cy: Toutes les fortes d'abfinthe, princie 
palement le marin, l'auronne;le calament,marrube, diétam, hyflope, »ne, fleurs de pef= 
chier, (emance de coriapdre,corne de cerf bruflée farine de Mn Lip » Off- 
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265 Livre III. Dela Beauté & fanté corporelle. 
gan,petite centaurée,la feugiere,ariffolochie ronde,aul*,femence‘de choux & la racine d’e- 
nala camipana.Et S'il y a de la fievre parmy ces vers,on y meilera des fimples reirige- 
fans pour mitiger la chaleur,comme font toutes les efpeces de rhicoréelaitüe., pour- 
péer,cetéracou de leurs fucs,& les febeftes:Entre rout d’a/0ss ,le corail, & la soralline 
{ont tres-propres. 

On peut comprendre par les fimples cy « defleus écrits , que l’on peut compofer 
des medicamens d’iceux:à feauoir decotions ; poudres , cætaplafmes dr onguens , entre, 
Tous cette Powre ell conuenable, 2£, Seminis conrra vermes 3, ÿ. centaurÿ minoris, 
abfinthii ; cornu cerui U/fi ana 3.1, calamintha ; pulegit, origaniana 3, KR, abroroni 
mere ; lufinorum , fclioram ariftoloch'2 rotunde , ana 3. j: 4l0es 5. ÿ. le tout mefñlé 
fera faite VNE posdre de laquelle on donnera le poids d’une dragme , Où demie dra- 
£rme, telon l'habitude & aage, auec du laï® , ou quelque fyrop doux , ou auec 
du bouilion , au auec du via, & le meilleur eft de leur donner auec des chofes dou- 
ces, & venans à les manger, ils{e tuent par les medicamens qu’on ya meflé 
parmy. La {emence dite femence courte pafle tous les medicamens, lhuile d’aman- 
dés ancres, où douces, ou ’oliue auec du fyrop delimons y eft finguliere, A 
l'exterieur en mettra de fel de porc ou de bœuf fur le ventre ; où on compoféra l’o- 
guentfuiuant. 42, Olei de abfinthio , dr amygdalarum amararum ana %.i. fellis taurini 
3. if. centaury minoris, abfinthy , lupinorum ana D. ÿ. foliorum mali perficz » cornu 
cerut ff; aloes | &sporoni ana D. ê. cera quod fatis : fiat vagnentum ou bien on vfera 
du cerat fuiuant. 

2£. LAloës, abfiothÿ , farine lupinorum ana3. 5. nigella ,mantha ,origani, pulegii, 
marrubii ana 3. 1. centaurii minoris , calamintha ana 3, R. olei abfinthii , do amygda- 
larum amararum ana 3, ii. olei cofini 3. i. fell;s paurini 3. Q. cuin cers dy refina fiat ce- 
rarum.. À cet exemple on fera des emplaîtres , cataplafmes, tellement qu’il nef 

pas beloin d'en mectre icy tant de formules. Et pour attirer cette vermine par le 
bas, quicltleur vraye voye & chemin » 1l faut donner des clyfferes dulcorez 
de riel de fuccre , & qu'il n'y Aÿtrien meflé qui foit amer parmy , Car ilsfe reti- 
réroient En haut, &eitanc attiréz ea bas, & leur ayant donné quelque laxatif 
propre contre cette vermine , les tuera & ietrera dehors: Car s'ils font morts dans 
le corps , € y demeurent ; il's'en enfuit de pernicieux accidens, à caufe des va- 
peurs corrompuëés qui montent àl'eftomac & au cerueau , comme epilepfie, 
sonuuljions ; vertiginofirez ; mal de cœurs [yncope ; degoutement ; 8e autres infinis 
maux. 

On les fait fortir aufli par fappofitoires & par des medicamens laxarifs, & princi- 
palement par la hiera picra, 8x pat les pilules de Ruf , qui ont vne grande proprie- 
té detuer cette vermine. Et quant à ceux qui ont parmy leurs maladies des lum- 
brics & flux de ventre, il fe faut efforcer de l’arrefter par des medicamens aftrin- 
gens, tant inrernes qu'externes:8c auf par les viandes, qu'ils prennent .Car tant f/us 
de flux de vevtre ef? gran, tant plus eff grande la generation des lumbrics. Et au 
contraire lors qu'il et arrefté, la generation cefle. Et pour ce faire le fuc de 
plantain y elt propre ; ou fes feuilles feches, d'autant qu'il eft aftringent. On 
compofera de rafaplafmes, cerats dx onguents de farine d'orge crüe, d'écorce de 
grenade, d'hypocifiis > 8 autres affrimgens , fans oublier d'y mefler des fimples qui 
contrarient à cette vermine: Er en ce cas les aftringens appliquez à l'exterieur cor- 
roborent & fortifient le ventricule,offenfé par cy deuant des medicamens amers. 
C’eft vne chofe approuuée que de prendre de la poudre des vers terrejtres , ou des corps 
humains deffechée, beue auec de l'hydromel , eft grandement conuenable à cette 
maladie. 

Quant aux afcarides, 1! Les faune ietter dehors aux petits enfans auec fuppofiteires , 
comfofez de rriel dy de fel,& aux plus âgez par clyfferescompolez de fanlmure,ou de de- 
coétion dub finthe;perit centanrenm,calamét,lupins;poliot,& autres cy-deflus TR 

meilant 


k 
M: 


nest 
WTL 
les 
ts Vél 
| petits 
| ke ) 
| gun 
| nu 
attach 
dl 
\don,Fo 
| nalanis 
| dns Le 
| eus 
Yes, 
Me 
Yong. 
| pes co 
| povrhier 
les vins 
hors, 


| md 


| contre t 


pou 
bleufès 


piqué 
RONTE 
jtrément 


(9 


A chilene 
BD LONS 


1nQques 


M le pillg 


1ans ac 


| mortels, 


tufn la 


D Les to 


Comme 


| la fieyre 


tant que 
Wautre 
Qur du 
Mit . 
Ke 


de. 
ip 
) Che 
r8/ line 


Ipofer 
| éntre, 
LTA 
briton; 
well 
Die Arte 

Alec 
dou. 
mel 
amine 
ré, À 


alu | 


Hurini 
à CU 
\ vféta 


lit, 
me 
al ce 
nel 
par le 
ulroret 
” tete 
auitié 
ts dat 
(NE 
plie, 
infnis 


pince 
prie 
sue 
alktins 
nt flur 
Et ag 
fac de 
, 01 
res de 
es qui 
jf CO” 
amer 
if toys 
| cetté 


HT 
dede 
co} 


oellnt | 


Des vers on lumbrics, CAP. KXIIL 267 


meflane des Zuiles. Apres les'clyfteres,il faudra cindre le fiege & boyau culier d'écacia, 

ou d'hytocifi:, ius de rhoës ou de quelque autre aftrinigentpar sinfi les  mufcles du 

fege eftans referrez & corroborez, on ne fera plus fuiet à la generation de ces pes 

tits vers, & fi on les faic fortir. Or ce qui s'enfuit eit VA fir:vlier remede,tant AUX  Romede fings 
petits qu'aux grands. Nous formerons vn fuppofitoire d’vn morceau de chair vieille dir. 

falée , comme de porc, ou autre fuppoñitoire ; pour le mettre dans le fiege bien 

auant,lié auec vn filet par le bout, & le garder tanr que le malade pourra, puis il fe- 

ra tiré, fi de luy-me{me il nefortoit , & à icelle fe trouueront tous les perits vers 

ettachez , dr reiterer ce remede, puis auecles clyfteres fufdits lauer le boyau culier, 

ainfi il ne s’y en verra plus.l’aduertiray le Leéteur de n’eflie de l'opinion de Gor- AR A GA sg 
don,Fontanon,& autres qui ont penfé que les vers s'engendrent en l’effomae, Car." UT 
nulanimal ne s’egendre en la digeftion de la viande; ains du chyle qui fe diftribuë 

dans es inceftins, apresi qu'il a commencé d’eftre corrompu dans l'eflomac j 

efquels boyaux il fe corrompt & pourrit dauantage , & de là s'engendrent les 

VCTS. Remedes 

Mirepfus décrit vn fyrop contres les versfetenans dans l'eftomac &inteftins,8z Spagirier 

vn onguent fort experimenté contres les vers: l'anridorus cyphi, de cinquante fim- 
ples compofé;fi on donne au defaut de la Lune.Les Spagitiques difent que l'ess de 
porrpier,& de mille pertuis tirée chymiquement,fair mourir les vers , autant en font 
les vins d'a! finthe & d'hypericon,qui non feulement les tuenc , mais font fortir de- 
hors , de mefme le vin & le fyrop defleurs de l'arbre du pelchier , le {yrop d hyperi 
con & de centaureum minus , non feulement eft bon contre la vermine » mais auf 
contre toute corruption de l'eftomac & autres vifceres , & contre toutes fevres 
bilieufes L'huile de coloquinte tirée chymiquement,tue & poufle dehors les lumbrics, 
appliquée exterieurement ; & prife ou donnée en clyfteres autant jou plus en fait 
€ c ocus metallorum : la gomme tirée du bois du buis, & du bois d’aloës particu- 
lierement. Les exrraëa des racines d'imperiale,zedoaire;tormentille gentiane , ari- 
ftoloche;ensla campana , tuent & font fortir les vers,& toutes corruptions & poru- 
qoxe de corps : De mefme l'extraétum d'efula | & de la corne de cerfencore ten. 

re, 

Toutes fortes de vers qui font dans le corps humainsne font à méprifer, & prin- 
cipalement s'ils font accompagnez de fievre:ils ent fuffoqué & fuffogvent \ordinaire- 
mers les malades quand ils montent desinteftins dans l'eltomac , & de’ là par la guele 
iufques au commencement de l'œft Ophague;empéchans,quand ils font en nombre, 
le paflage de le viande ; ou s'ils font tuez & rorrs demeurez dans les intellins, 8 Trognofiit e 
ayans acquis pourriture, caufent epilepfe;conuulfion,fyncopes,& autres {y ptomes 
mortels. S’ils font vif, fouuent ils rongent les inteftins, & apres les membranes » & 
enfin la fuperficie du ventre, & fortent par les aines,par le nombril,& parles flancs, & 
fi les trous nefe ferment jamais fort rarement, Si eæ wne maladie aig de ils fortent au 
commencement par la bouche ou par le bas,ou par le nez,c'eft frne mortel, & que 
la fievre eft peftilentielle, Et à la fin approchanr de La crife ft vn indice fâcheux, d’au- 
tant quele corpsfe mondifie, les rejerte vifs ou norts , & fi au milieu ,eant vi£s 
qu'autrement eft morrel.Ec quant aux afcarides particulierement qui fe tierrent au- 
tour du fiege interieurement,f on n’y donne ordre , ils font çaufe d'vn araigrille- 
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XXAV: 
Des Hemorrhoïdes. 


Emorrhoides felon les Grecs,font des enfleures & dilatations des veines qus font 

au fiere,& font ainfi appellez à caufe de [à frequence du flux de fang,qui fe fait 
Premierement en cette partié:quelques-vnes font appellées suewgles ou cachées,parce 
qu'elles s’enflent,& nerendent du tout rien:les autres font dites omuerses , parce 
qu'en certain remps elles s’ouurent,defquelles flue de fang. 

Les Hemorrheides prouiennent dé l'abon dancé du fang,féculent & melancoli- 
que;le foye ou la ratte s’en déchargeans. II n’eft pas befoin de beaucoup d'indices 
pour connoiitre ce mal,car ordinairement on connoitt les aueugles & les cachées« 
par les grandes douleurs qu’elles excitent en allant au fiege, &aux patentes & 0 
uértes ,on void faër du fang ; par ainfi ellesfont manifeftes , tant aux Medecins 
qu'aux malades. 

La maniere de viure fera des viandes defacile digeftion,qui engendrent bon fang, 
non melancolique,par aïnfi ils fuiront les chairsdes betés à quatre pieds, fauuagi- 
nes,qui engendrent ce fang;telles que font le bœuf,vieux lievres cerfs, chevreux , Li- 


CHA PITR'E 


ches,fangliers oifeaux aquatiques, racines 4iretiques, pallenades,cheyuis carottes, reffortss. 


&c autres : les vieux formages, falures épiceries vins noirs Cr.troubles; le pain d'orge <> 
de fegle y font fort contraires. $ 

Lors que les hemerrhoïdes font cachées, & qu’elles rapportent de grandes douleurs 
au fiege, 8 que le corps fera plethorique,on ounrira la veine du genoÿil ; dite popliti- 
que,ou la maleolle interne, & apres on émouuera benignement leyentre par des me- 
icamens lenitifs,çcomme auec cafe pure, afin que Les matieres Fecales ne s’endur: 
ciflent,&e fortans,ne faffent plus grande douleur & inflammation qu'il. n’y enauoit; 
apres onappliquera fur lesfieux douloureux dés medicamens appailans. les dou- 
leurs ; du nombre defquels la mierre de pain de froment , trempée dans du laict 
auec vn égne d’œnf;tient le premier lieu.Pourra auffi vfer du demy-bain , compofé 
ainfi que s'enfuit : ZL.Violaris, Malus,bifmalua,ans Mi. melileri,fœnugraci,chamameli, 
€ forum verbalci,ans p.ÿ.fat decoéfio, ex bac vratur pro femicupio, Que fi la douleur 
perfiftoit,il faudra vfer de l’onguent fuiuant : 2L. Olei rofaces 3,1. R. vitellum oui 
Vnissstherebenthins lote 3.ii.croci Di,mifce,fiat linimentnm,& à toute extremité on y 
adiouftera vn 5. d'opium. 

Et fi pour tous ces rémedes le malade ne prenoit repos,} Les faut ouurir pour tirer 
fa matiere contenuë,ce que les anciens ont fait pat beaucoup de medicamens corro- 
dansscomme auec i#s d'oignon,fels de pourreaux, fu « de cyclamen,moïelle de colloquinte, 
&e autres fucs d'herbes,comme de thymelez , & chemeles, & {ont appliquez fur les 
plus enflées,frellesapparoiflent exterieuremene , que fi elles font cachées, & ne fe 
peuuent voir,on comPofera des slands ou /uppo/firoire. des matieres fufdites, qui fe- 
ront miles bien auant dans le fondement,ou bien faite des inieétions deldits fin- 

ples,dans lefquelles on diffoudrades fels d’animanx,ou de la benedifte,ou de Ja biere, 
ou l'emplâtre fuiuant fera conuenable à celles qui apparoïftront: L.stercoris co lumbi- 
ni 3.R.feminis ffathidis a#:ria,lupinorum ana 3. i.R.emyrdalarum AMAYATUNS 3. i.medul 
1: coloquintidos 3.R.facci cyclaminis;cepe ana 3.i.le tout foit meflé, & Loic fait empla- 
fre. Que fi on veut 4 adioufter de l'hujle d'anandes douces il ne fera pas tant de 
douleurs. Aucuns les frortent de feñilles de fenier, de bourrache,où auec x linge 4}- 
pre trempé en éns d'ognonov fel de quelque animal. ü 


ff 
del: 
y 
pé YOU 
afin P 
hall 
ace qu 
fuent 
lude 
kinep 
uerlor 
to / 
pincip 
lesexce 
ges cel 

17 
brava 
yabhr 
aioul 
TATUM | 
furlap 
ches, | 
fharié 
linge 
tofts, | 
Eippoc 
bout d 
S'en tro 

Qril 
at ce 
deny + 
Barinte 
Rate 
CHjer n 
de gra 
crate, 
dement 
louer 
Dre 
aulqul 
fores | 
qui { 
lrurts d 
à mal 


| Pocrare 


vélues, 
(i que l 
f 

a fem 
le font 1 
La 

À Anner 
le de 
Toutes 


Des Hemorrhoïdes. CHAPITRE. X XIV: 269 


Et fi pour toutes ces chofes elles ne vouloient fluer,on y appliquera des fangfuës 
deflus , ou fi elles ne vouloient prendre,ou qu’on ne fuft au remps pour en rECOu« 
urer, feront ouuertes auec vnelancette, faifant vne ouuerture mediocresque fi elles 
ne vouloient fluercemme il feroit requis, il faudra faire affeoir le malade dans vn Quand à! faut 
baflin plein d'ean tiede , par ainfi elles fueront , comme on fait quand l’on faigne de s#wir que 
la malieole. Voilà ce qu'il faut faire à celles qui fe prefentent,& lailer fluer iutques 4 fer 
à ce qu'on aura connu auoit allez flué de fang.Au contraire quand il arriue qu’elles 
fluent immoderemenrt ; foit que cela vienne d'artifice , ou de nature, lors on s’e- 
ftudiera à diligemment les reftraindre, d'autant qu'il y a danger d’yne courteha- Come refre- 
leine,puis d’vne hydropifie, Le moyen d'arrefter l’hemorragie fera de faire, des diner lhemorra- 
uerfions , comme fi le malade auoit des forces, Le (signer du bras, appliquer des ven Se quand les 
roues fur lefoye, far la ratte , dy fous les aiffelles ; vler de ligatures aux extremitez, Pas 
principalement aux parcies fuperieures , Lès diuerfions faites , & ayanc fait vuider "7? 
les excremens des inceltins par des clyfterés lenisifs, on appliquera fur les hemorroi- 
des ce que s'enfuir. 
22. Thuris, mafiiches , malicorij ,gallarum aluminis crudi ana 3. ÿ.rofarun r4- 
brarum ficcarum, p.j.boli armeni 3.j.{.mifce ; fat puluis,de laquelle on meflera auec 
va blanc d'œuf, il fera applique fur des efouppes fines , ou quelque linge fin, fi on y 
adioufte du poil de lieure ,ilnefera que meilleur : ou, Tejtarum ouorum crema- 
tarum Ge pulnerifataram 3. 8.8 feront incorporez auec des blancs d'œnf,& aPpliquez Mesrcamens 
fur la partie : il faudra oindre les parties voifines, comme les lombes, cuifies, han- pour arreffer 
cheS’, perineums & autres des huiles fuiuantes : 22, Olei rofacei , cydoniormm ; &nenu- les hemerreor 
Pharini ans 3.1. aceti modicum. Les infeffions ou demy bains faits auec des herbes Des, trop ft 
aftringentes & du vin rude & aufteres comme rapfus barbatus, plantago centinodia, 
rofes , feches balauftes. Er fi pour tous ces remedes les veines Auoient toeüiours, 
Hippocrate * commande de cauceriferla partie:mais approuuerois plutoft lier le Hippec. 
bour de la veine dextrement : plufieurs par des medicamens les font fuppurer ,& lib. 4e hæ= 
s'en trouuent bien, motrhoïd 
Oril y a des Zux hemorrhoïdaux , qui viennent tant aux hommes qu'aux femmes $ 
Par certain temps, comme de mois en mois, de trois en trois mois, ou demy en 
demy an, ainf qu'il plaift À la nature defe décharger par fa bonté [e déchargeant 
Par internes d'yn fang fereux, 8 par les externes du fang feculent-; qui procede de Qees he, 
laratte. Quand femblables chofes arriuent , on ne fera pas fi mal aduilé de les reper- Éd 
cuter ny reltraindre par des medicamens internes ny externes , car il en arriueroit pre 
de grandes maladies, d'autant que telles fuxions hemorrhoidiales , felon Hippo- 
crate , liure 6. des Epidemies, écrit , qu’elles n'empefchent l’alienation d’enten- 
dement , qui prouient de lamaladie dite melancholia, & fi elle eftoit defia furuenué, 
la guerira. Outre plus, décharge les varices , guerit la dureté de la ratelle 8 fert de ,,.. ne 
precaution aux gouttes & nephretiques pañons: Il ditbien dauantage , que ceux... nent UE 
aufquels elles fluent temperement ;, ne feront fuiets à p/eurefies ; peripneumonies,vl= ferrer Les hé- 
Ceres _phagedeniques , c'eft à dire rongeans & exedens , furomcles, ny aux teremin es, morrhoïdes 
qui font.felon Galien , des tumeurs noires qui viennent aux-iambes femblables à ft4":> [iles 
fruits de rereminte, ny de Jepre ny de slpbe , qui eft vne efpece de rongnc]blanche 7 Â# 
& maligne, 8 non feulement font bonnes contre ces maladies qu’écrir ledit Hip- 
pocratesmais aux maladies de la marrise,de la veffieB parties hüteufes Certaine fêmes ‘Femmes fus 
vefues, & Dames de religion, au lieu de menftrues,ont les hemorroides qui fluent, serres aux 
ce queïay veu fouuent arriuer,& à des filles 8: femmes mariées , & plus fouuent hemorrhoides. 
aux femmes grofles d'enfant de quatre mois, qui neantmoins auec heureux fuccés 
fe font accouchées le temps du part venu : c'elt pourquoy «# femblables caufes on 
fe donnera bien garde de les fupprimer, Mais au contraire les laiffer bien fluer,& s'ar- 
refter d'elles mefines. 
Toutes hemorrhoïides ne prouiennér pastoufiours d'abodäce Bag fuperfi,que 
3 natyre 
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nature voudroitexpulfer ;mais de beaucoup d'exces queles perfonnes commet- 


Autre caufé des rent comme de manger beaucoup & fouuent des ai/ : À ceux qui sifficilement 8 
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auec beaucoup de peine rendent les matiere: fecale: par trop endurcies , ce que s'47 
veu atriuér à piufieurs,rät hommes que femmes, fpecialement aux femmes qui portent 
force enfaus,& s’en déliurent difficilement; ceux qui ont le caliul aux reins, vretai= 
re, & vellie, & des : Le es & catnofitez dans La verge, Ou dans linteltin /ongaon 
où culiersà ceux ou celles qu; abufent de l'acte venerien. Tous ceux-cy en oftant la 

caufe, foudain ils gueriront, fomentans de wir chaud la partie : mais il faut qu'il 


# tati : [ ‘ ‘ n 1 
o ais 7 foit awffere , appaifera la douleur , & ne faut iamais ouurir aucune hemorroide ; fi 
d'Hippo. elle n’étoit enflées toutesfois aux maladies accouftumées & aigues , on les peut 
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prouoquer;fi d’elles-mefmes elles ne fluoienr. 

Hippocrate Aphor. 12. liure 6.efcrie que celuy qu’on voudra guerir des hemor- 
roides couftumieres, & qui ennuient le malade, fon n'en l'aile vne ounerte.il pout- 
ra tomber en hydropifie En ce cas il faue eftre bien aduifé, car fi le malade eftoit gran- 
dement tourmenté , & s’ennuycit d'en endurer vne feule ouuerte,;on les pourroit 
toutes fermer par licaures ou cauteres potentiels , ce que ay fait faire fouuent:puis 
faire tenir regime de vie au malade, le purger fouuent , & luy faire faire exer- 

cice , fans doute il ne tombera jamais en_ce pernicieux accident, & telle eft l'opi- 
nion de Galien. | : 
Nicolas dit,que l'antidote appellé phleboromos,eft bon à ceux à qui les hemorroi- 
des ne peuuent fluer & vn autre antidote hamagogos ; propre à mefine effet. Les 
Spagiriques tiennent que la theraca repia,diateffaron de Quercetan,appaife les dou- 
leurs hemorrhoïdales, & Les pilules de /andanum : autant en fait 4944 hypnorica , & 
le fal prunela. 3 
On prendra garde aux hemorrhoïdes qui aueyent acaoufuméde fluer, fi elles s’avz 
reffenr, ou font arreftées mal à propos, & que l'on meine apres vne vie oifeufe , fans 
faire aucune euacuation; cela fera saufefouuent ge beaucoup de maladies dangereu- 
fes. De plus elles font caufes de ffules au fiege ; de relaxation du boyan culier, die 
l'engaon,D'abondant, il fe faut fazement comporter à l'application des medicaments 
acres ; pour les faire fluer: car la partie eft fenfible, & ils font caufe qu'elles fe ren- 
dent chanchreufes , incurables & merreles. 


D PO DAV, 2 um à 
CHAPITRE XXV. 


De la cheute os relaxation du boyau culier. 


Tous droit, où beyas culier , endure axation ou chéute quand il fort de fon 
lieu exterieurement , & ne Peut fereleuer en haut apres fes deieétions , c'eft à 
dire, apres qu’on 1#ffellé, Or ce boyau a eflé creé plus long, à fin qu’en reiet- 
tant les matieres fecales il fe ietre aucunement hors, à fin qu'il ne reiiat aucun ex- 
crement dans cette grande finuofit£ qui eit entre les fefles » quieft. caufe qu'il - 
eft ainfi compofé. Nature a mis deux mufcles , vn de chafcun cofté, pour le faire 
retirer & remonter : partant s’il arriuoit qu’il nefoit retiré , il en faut imputer la 
faute à ces mufrles ; ou qu'ils font imbecilles , & ayans perdu leurs actions, ou que 
le boyau eft élargi 8e enfé ; & à caufe de fa grande inflation il ne peut eftre remis 
en fon lieu. 
Cette cheute arriue auf Pour auoir l’éguemét negé dans l'eau froide,ou pouf auoir 
demeuré beaucoup de téps affis fur La terre bumide & froide,ou deflus vne pierre, dôt 
il furuient vne intemperature,qui refout les plus petits nerfs qui procedét de l'os fa- 
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crum. Elle vient au apres de lonpues & fafcheufes dyle nréries ou effreintes » &e pour 


s’eftre grandement efforcé d’affeller;lors que les excrements, font tres - durs; partant 


quand cela arriue , ille faut remettre auec les:nains peu à peu , en le comprimane 
doucement, Que fila partie externe, qui eft ridée , & conne repliéet de plufieurs 
replis, eftoit fale 8 merdeufe, il la faudra lauer y auant que de la remettre , auec du 
Vin aufiere & chaud. Que fi à caufe d’yne paralyfe deces mufcles > ils ne pouuo- 
yent feruir à retenir le fige , lors il faudra vfer de fomentations chaudes & aftrin- 
gentes fur cette partie, & fur les coccyx 8 os facrym. Maïs auant que faire aucun re. 
mede,il faudroit faire vomir lemalade, principalement apres le repas, ou par vn me- 
dicament en forme de fyrop detergeant, & facilement Purgeant;ce qui fe fera par vn 
breuuage. L.Mucilaginis femnis lins 3.5v,facci raphani 3. ÿ, & fera oxymelitis foilliti- 
ci $.sifaire vne potion,ou de la decoftion d’afarum auec du fyrop aceteux ,? ou de 
l'infufion du crocss metallorum en vin blanc. L'inteftin remis,on appliquera la fomen. 
tation fuiuante, HSE 

.Palegiÿ Utriufque;marrubi bethonice, hamepithyos,primula verissverbalci ana M.j. 
foliorum cupreffilentifcisvel Myrtilans M.$ forum anthes flæchados,faluis ans b. ÿ. fiat 
decoëtio in aqua dy Vino rubelir, W'il s'affie dans cette decoétion,ou qu'ilfoit fomenté 
auec des éponges menués:cette mefine decoétion fe peut faire auec vne leffine prepa: 
re de cendres de cypres;de laurier,de rofisarin,ou de lentifc. Apres la fomentarion,faudra 
faire affeoir le malade fur vn aix de noyer chauffé ; le plus chaudement qu’il pourra 
endurer: on peut auf faire des parfums des chofes deflechantes & efchauRantes la 
partie;ainfi qui fuit. 

L-Nucis mof. atésmacis;caryophyllorumscyperi,galange, ana 3.j.florum anthos,ffæchades 
ana 3.f.corticis thuris mafculi 3.ÿ.ladini puri, bypociftidos ana 3.i5.excipiantur t1herebin- 
thine dy pice & feront faits des trocifques comme lupins, defquels on en mettra fur des 
charbons ardents & que la fumée foit receüe par vne chaire percée , & fouuent l'ia- 
teftin retenu:& comprimé des mains.[l faut néter,que toufours l'vfage du parfum 
doit eftre apres fa repofñition & reftauration, d'autant qu'il {e remet mieux Lors qu'il 
eft mol & humide,que lors qu’il eft deffeché, 

Il fe fera de linimens de chofes deflechantes & efchauffantes, qui foyent de parties 
fubriles comme ei le fuiuanc:L.Oei maftichini,nardini y coffini ana 3 ci.vini generofs 
3.é.piperis lonçi,«® nigri,galangascofii, y e berisana 3. $. decoquantur in duplici vafe,8& 
de ces huiles feront oinétes les regions de l'os ferrum & le perinée;fi l’on veut,on y 
adiouftera vn peu de cire pou le reduire en liniment;à chaque Fois qu'on en voudra 
vfer;on y meflera vn peu d'éau de vie.Et apresauoir remis l’inteltin,on vfera en apres 
du cataplafme fuiuant: L,u/nec,berniaria ana Mj.faluie minute M.K.florum flæchados, 
faluia, @ rofarum ana 3.i.& feront toutes cuites auec du vin, &foyent battues , & 
puis appliquées fur la partie,en forme de cataplafine;ou fera pileé enfemble auec de 
l’huile de myrrhe, de maftich & cerebenthine ,le tout fera reduit en forme de cata- 
plafmé, le fuiuant a plus de vertu: LL .Séercores lacerta 3 .iii. Sercoris co ‘umbini, ln bi- 
vundinum ana %.i, Sfercoris caprini 3,iiexcipiatur therebinthinasrefina Gr cera,& Vera ap- 
pliqué fur l'os facrum coccyx. 

Tous les remedes fufdits font propres à la relaxation & paralyfie,ou pour auoïr ap- 
pliqué beaucoup de remedes froids à l'inflammation du fiege , lors que les hemor- 
rhoides fe prefentoient auec grandes douleurs,ou d’auoir fait beaucoup d'efforts à 
ietter les excremens endnrcis,Où de trop grande bum:dité de la partie, en vn mot tou- 
tes de queïque Caufe qu’elles puiffent venir,pourueu qu’il n’y ayt de inflammation 
mais fi on connoit qu'il y ayt inflimmition, filors il y a plenitude, il faudra faigner 
le malade de la veine poplisique où du malleole d’autres font d'opinion des deux baff- 
liques;puis quand elle fera appaifée,on remtéstra le boyau relaxé ex fon lieu,à la façon 
füidante,le Chirurgien en ayant l'experience, & la main affeurée , fi la façon prece 
dente n'auoit rien feruy. o 
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Moyen de remet Onoindra la pattie d'huile de myrtille ou rofat,&eauec vn linge fin fors fec entre 
tre l'anus vela- es mains remettra doucement Ie fiege dedans , 8 eltans remis, offers l'huile auec le 
à fufdic linge au mieux qu’il pourrasapres mettra dansle fiege dela p:udre de ma- | 
“fichrofes encens,aloës [ang de dragon,& à l'exterieur autour de ‘anus froitera d'vn | 
peu dermiel rofa ,8c finap fra de la fufditepoudre puis mettra vne compreffe efpelle | 
& eftroite,& vne bande par deffus,qui fera attachée à vne autre bande,qui trauerfera 
fon corps comme vne ceinture,& paffera l’autre bande entreles fefles, venant pañler 
le fphinéter,afin qu'il ne retombe,qu'il attachera fermement derechef au deuant de 
He dage po [a bande ceinturée.Autres font vne bande large fi longue qu'il fera befoin, & fonc | 
dut vne fente au milieu, fi grande que la tefte y puilfe pañler, & vienne tomber fur les | 
efpaules. Cette bande affublée comme vne chappe, ce qui fera derriere beaucoup | 
plus longue que le deuant,fera paflée entreles cuiflés , comme dir a efté,& [€ vien- 
dra attacher à la partie du déuant , qui prendra furle penil. Voilà ce qu’il faudra 
faire pour contenir ledit boyau relaxé. ; | 
Orilarriue fort fouuent que par la maladie inuererée , & quela perfonne eft | 
vicille,qué l’'inceftin reduit à la façon que ‘ay dit,ne fe peut contenir,ains retombe 
ordinairement, ou ne peut r'entrer, alors il faudra prendre le malade, & luy renuer- 
ferla teiteen bas, & le fecouer comme vn fac de bled,& lors il feremertra plus fa< 
Aa, cilement,le Chirurgien y aydant de fa main; puis auec poudres,linimens, compref- 
ANSE RAT c lade.Et afin qu’en defchargeant fon ventre | 
remettre Le bo. eS>& bandages,accommodera lemalade.Ët afin qu en argeant fon ventre le 
gauculien — [phiniter nefe déplace, ce qu'il fera indubitablement, pour euiter cela , il eft befoin 
qui defcharge fon ventre,eitanc affis fur vn aix,qui aura vn trou long d’vn poulce, 
& large d'autant ou bien que tout debout il rende fes excremens: ainfi continuant 
ces remedes,trempant les comprelles en decoétions adftringentes;ou vin rouge,l'in- 
teftin fe contiendra en fa place. 
Regime de y CEUX Qui font à l’âge de puberté,& plus auancez,qui fe cengoïftront fubieéts à 
He cette relaxation,pour auoir eu mauuais ventre;fe doiuent procurer le benefice d’ice- 
luy mangeans à l'entrée det ble yn mourceau de cafe , des pruneaux cuits auec leur 
fuc, ou des cerifes en leurs faifons,8c desfioues aufi,ou ynepomme cuite, OU autres 
fruit laxatifs, 8 dans les boüillons des bonrraches,bugloffe,ozei!le, ou autre herbere- 
RonERs :mais ceux qui font plus bas en âge doiuenc tenir regime tendant à 
iccité. 
Aa Pour faire contenir le fiese ou fphinéer combé;il n’y a rien de plus fingulier queide 
LR fomenter , lauer le boyau culier d’eau alumineufe la defcriprion de Fulgon aux 
remedes fecrets liure 2.chapitre dixiefme.Ou qui eft encore plus excellente,de l'eau 
41 dyfent erique,defcrite dans la Pharmacopée de Quercetan. 
1] ; C’eft vne malade miferable quand cét inteftin ne fe centient en fon lieu: car elle 
Prognoflice rend les perfonnes chagrinesdeplaifantes , & contraint de fuyr toutes honneftes 
compagnies ne peuuans retenir leurs excremens,& leur anance La mor. Aux vieux; 
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CHAPITRE XXVI. 


Des Crenaces, em Fentes du fiege, ex des Fics 
ou condilomes. | # 


R2 at | } 
Ï Es creuares du fiege où fondement , que les Grecsappellent ragades font fentes Lit “44 Ut 


qui fe fent #4 mufrle qui ferme le fiege que les Anatomiftes appellent fp-iréfer, LA RES 

ou cercle ou couronne d’iceluy , femblables à celles qu’on void aux lèvres & aux | 
mains,lors que le vent de bife court afprement. Elles ont couftume de venir à caule conf, 
des defluxions d'humeurs acres,ou d’infiammation ou extenfion de condilomes,ou fes ou Ki: 
figues. Or condilomes ne font autres chofés que certaines rugofirez, ou eminences du 0 
fiege ; qui s’éleuent contre nature, leurs cerps s’eftans rephex. Ce mal,ny les fiffures Céndi/omes. AE | 
n’ont befoin d’aucuns fignes pour eltre connus , caf par la veuë ils fe cennoiffent 
aflez. | 
Pour la guerifonfi les rzgades ou fentes viennent d'humeurs acres, &z chau- KE 
des, il faudra faigner le malade , luy donner des c/yfteres remolliens & refrigerans, ; 
& prendra de decoétions alterantes en cétteacrimonie d’humeurs , & apres le pur- 
ger. Enfin par des medicamens externes, le Chirurgien ramenera la partie à fon 
temperament , fi à caufe des condilomes ou fics , il faut aufli auant route chofe pur- fa 
ger le corps, & tout le temps de la curation il faut cenir le ventre lafche par des Ph FA 
alimens humeétans & gras, afin que la matiere fecale aride n’empefche l’aggluti- 
nation. C’eft pourquoy il pourra inanger dans fes boüillons des fexilles de guie pi 
maulues , des épinards , des choux à démy cuits, des prunes à l'entrée de tables , Alimens Es EU 
comme aufli des pommes cuites; des potages gras , aualler Quélquesfois ve» deux ; fa']lènr le ja 
entrois cuillerées d'huile d'oline à teur. Prendre des boëillons à ieun compolez de #76 taches 
bourraches ; bugloffe , ofeille auec beaucoup de beurre ; & huile d'oline , & femblables 
choies. j? 

Les fffures quelque part qu’elle foienc , il les faut oixdre d'huile d'olif, ou d'huile ‘E 
de graine de lin,auec vne rierce partie de miel, ou auec de l'huile de noix feule. Ot NEA 
l'ongnent fuiuant a elte experimenté fouuent:2£.Mellis rofati colati,olei rofarum ana Ft je 
cev& citrina 3.K.mirrha;zingiberis;ana D.5.litarg yry D. iv.frat UNGUENTUI; & avant{on 
application, il faut mouiller de la faliue du malade \a partiesoù fera fomentée auec de | 
decotion de 4/thas, de femence de lin:puis on mettra l’enguenr qui fuit: 22. Oles de Tiges |! 
femine lini À Lou Vium crudum,litaro yry.5.ii fera fait VN onguent ; lequel appate 
fera la douleur , & remollira la dureté dela fiente. Etfiles precedentes n'auoient 
rien ferui,on viera de celuy cy. 2£, Olei amyrdalarum dulcium, olei de pepanere HE 
ana Z. ti. Vaguenti alki Rh:fi; cu camphora 3 1.R.aloës,myrrha;corticissthuris ; alumi- FRS (EE 
nisana 3.{.rerre figillare 3. ii albumina du rum ouorum , le tout meflé dans vn more 
tier,féra fait Vn ongwent,qui fe trouuera propre , non feulement aux fflures du fon- 
dement,mais auffi d’autres parties, d’aurant que certe maladie faific auf bien les le- 
levres,la vulue ; les mains;que le fiegesou bien du fuiuant : 2L.Mwcaginis feminis li- 
fi extracté in squa maluarum Ÿ.i.butyri recentis, nucum cupreffi , feminis lini ana 3. R. \ 
Erà par 'm , Êat ceratum. Paul d'Egine en fon fixiefme liure a efcrit , que quand ces {duis de Pau} 
ér-uafles Le rendent cæ/leufes, i] faut racler auec vn rafoit les bords calleux d'icelles, RM 

; : ; s : de #[6$0 

peur rendre l’vlcere frais & recent.Ce fait.ufer de fappurarifs puis d'abjher[ifs,& enfin d 
de cicarrifatifs. lR 

Pour les cozdilomes fi elle font vées/les{car recenses fe peuuent refoudre par medica= | 
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mens refoluans dx affringens,8 pour les guerir,premierement on läafche le ventre, puis: 
on prend le condilome ou figues auec piscettes & onle couppe prés de fa ra ine, Cefaït, 
on fait la mefme procedure Queïay dit cy-deuant deuoireftretenué apres la curation. 
des crenaces,feulement adioufteray-ie., que s'il arriue apres quelque excroiffance de 
chair /uperfluë,on la confomme ou diminué auec de poudre demercure, Où d'alum cale 
ciné, 

Nousauons dit fouuent aillieurs;que pour guerir les.fentes & creuaces de quel- 
que partie que ce fuft;que huile de therebenthine diftillée,& celle de cire craffe, le 
faifoient facilement Er que s’il atriuoit que les fufdites huiles ne profitaflent,il fau- 
dra lauerfouuent la parttie d’eau dire des metaux de la defcription d’Arnauld de Vil- 
le-neufue,tirée des remedes fecrets liure 2.chap.10. 

Les fentes du fiege & condylomes,de la vulue & d'ailleurs, font ircurables,fi elles 

font inweterés,8 qu'elles ayent eité portées trois ans.Pour les recertes,& qui font en: 
va corpsieune,& de bonne habitude;ils gueriffent fouuenc. | 


2 Case 


CHA URP UIETIR SE NOV IT 


Della Fifiule du fiege , que les Latins appellent 
Fiftulamani. 


Ï: ne féroit point hors de propos,fuiuant l’ordre que nous auons tenu par cy-dés- 
uant,d'efcrire de coutesles maladies qui furuiennent parriculierement à quelques. 
parties, de traiter de la Fiffule qui fe fait au fiege;laquelle veut vne autre methode à: 
guerir que les autres fiftules;outre le regime vniuerfel.Les caufes d'icelle, font vn: 
abfcés mal query furuenu en cette partie, pour l’auair srop r0ff fermé ;. ou-n'ayant efté 
ouuert à tempsayant Vn frs, ou fac mal mondiñé,qui s’eft fait calleux,pour ne fe: 
pouuoir agsluciner aux parties fubiacentes.Ce qui fe void à l’œil,& n’a befoin d’au- 
tres indices. 

Il y a.deux moyens de guerir cette Fiflule, l’yn fe fait par ireifion, & l’autre auec 
le Seron ;. inuention d'Hippocrate , de laquelle nous écrirons premierement , cet 
qu'il faut pafer une éguille à feron, de quetque mariere douce & ployable par l'oris. 
fice de la fifule ,quiaye vn petit bouton à fon extremité, longue d'vn demy pied & 
d'un bon doirs, Sc qu'elle foirtant paflée , qu'elle paruienne iufques à l'inteftin.re- 
éfurs ;. qui le plus fouuent fe trouue percé par le moyen du p#s,qui l’auroit rongé. 


Le Chirurgien qui fera l’operation,. aura le doigt In4ice dans le /pinéter , pour 


tirer le bout. de fadite éguille : & auant courte œuure, il faudra pafer aux pertuis 
de l'égsille vn cordon retors de cing filet de lig crud , ainfi ayant tiré. l’éguille par le fie- 
ge auec fon cordon. 47 Liera les deux bouts de la corde, compofée defdits filecs: 
exterieurement, en: les errant mediocrement à 2œ#4 coulant Vne où deux fois du 
for: & à chaque fois rirers quatre on cinq fois le cordon de haut en bas . comme s’il, 
vouloit fcier: Par ainfi ce qui fera entre les deux vlceres fe: catppera peu à: 
Peu, &- fi on connoift le filet fe vouloir pourrr, on en.actachera. v# femblable à: 
l'un des bouts. 8 fératiré pour en-vfer comme de l'autre ,. d'en ay gmery de cette: 
façon fept ou:huit fort facilement, & qui cependant ne laifloient-d'aller à leurs: 
negoces. 

On fera aduerty que quelquefois /4 fsfule ne pafle pas toufiours dans l'intefiin,ce qu'on. 
connoiitra,comime ray dit.Si donc le Chirurgien ayant le doigt dansle fondement:#e 
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roue IÎue ny perruis ny-auec fa fonde;ny auec le doipt,pour paffer fon éguille alorsil 
‘faudra qu’il ayevne fonde canellée;qui aura vnepoiste rriangulairestranchante di poiiaë 
au bour laquelle poufiée ere un trou à l'intejtir,& fera appliqué le /e:0,:,8 on en vfe- 
‘fa comme il a-efté dit de l'autre. d 
L'autre façon de guerir eft,qu'vn Chirurgien ayantaffaire à vne perfonne robufte 
& qui ne veut point de longueur'en fa guerifon,qui ne fe foucie ny craint les dou. 
leurs,pourueu qu’elle foit toit guerie:à telle on n’appliquera point de fetonsmais asee 
une bifloiri bien tranchant, ayant mis vn conduéteur de bois,ou de plomb dedans la flute 
en tranchermteus ce qui cf depuis l'orifice iufques à l'inteflin,en couppant le fpinète) ee 
Jen la reétitu de des fibres;ou iw/ques au fond de l'ulcerefi l'inteftin n’eftoit Percé: he 
il faut medicamenter ls playe comme vnautre,;ayant,ofé la callofité, à la maniere que 
nousauons dit cy deflus.Il n’y a pas long temps;que fur vn Vigneron, de Leffau- 
donnois en Lymofin, moy prefent,ie fs faire vne femblable operarion,qui dans rente 
re fut gueryentierement,& s’il l'avoir portée aix ans auec beaucoup d’incommo- 
itez. 
Braffauole fameux Medecin attefte de l'huile de foulphyesextraite à force du feu & 
de glace,fi on fyringue la filtule du fiege auec icelle,qu’elle guetira en bref, En fes 
remedes fecrets liure fecond chapitre huiétiéme,il fe trouue vne can merucillesfe pour 


des fifinles. 


a LS rte SE el ee aUX perfonnes qui n'ont palfé cinquante 

ans,elle ne peuuront gHerir:mals à CEUX qui font plus âcez il y aura pei SE 
eine de eye 

de:cette forte de fiftule. & Peine de guerir 
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TRAITTANT DES BEAVTEZ, DIFFOR- 
MITEZ des PARTIES NATVRELLES, 
fituées sovs LES INTESTINS, &c. 


mens 


CHAPITRE L 


Des intemperies du FOYE. 
Ru ee Evx qui defirent auoir beau teint,& eftre agreables à ceux qui les: 
contemplent,ils ne doiuent eltre negligens à tenir leur foye bien 
remperé,ce Qu'ils feront facilement par vn bon regime de viure s'ils 
l’auoient tel de leur naturel.Et ceux qui ne l’ont pasilspourront lac 
querir en vfans d’alimens & medicamens à ce proprés,contrarians n6: 
feulement aux értemperies de leur dit foyesmais aufiaux obfruétions, 
tumeurs inflan:mations, do [cirrofirez.Par ainf ils s'acquerront yne beauté tant defñrée,. 
& recommandée aux ieunes perfonnes: car de foye caufe la bonne,ou mauuaife cou- 
leur du vifage. 
5 Le foyeeltvn membre noble & principal , auquel eft commife la faculré nutrisine,, 
>» Pour lequel les autres membres font faits;qui font fous le diaphragme des chofes. 
» Tpirituelles,les membres feruans à la generation exceprez, d'autant que les éreffins 
>» Lrefles,dy veines meferaïques,n’ont eité faits que pour porter la preparation de l’a- 


la ? 11 
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e7 bonne cou- 
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LEUT o 


Ï> :hertance 
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in, » liment du ventricule.La raselle,la bourfe du fiel , les reirs ; la vefie pour receuoir 
Intemperié les excremens,& les veises pour conféruer le fang,& le portet äux parties du corps 
du foyes + pour leurs nourritures;l’epiploon ou coiffe du ventre pout aider à la conco“tion.Def- 


» quelles parties, lors qu’aucunes en font grandement lefées,le foye auffi par con- 

, féntement ou concoëtion l’eit.C’eft pourquoy il faut auoïr égard au foye,comme 

à vne partie firmilaire dy orranique: car comme partie fmilaire,elle fouffre fimple i»- 

temperie,chaude;froide, humide, cr feiche.Si elle eft chande,ou c’eft le fang,ou la bile,ou 

lvn furmontant l’autre humeur. Par ainfi {e font de grandes inflammarions au foye, de 
Lalanmatien grande quantité de fang feculent & limoneux,ou de fang meflé auec La bile , qu'on 
4 Pi pourra appeller inflammarion eryfipelateule, 8e au contraire à grand peine fe fait vn: 
Mi vi eryfipele vraye au fové,tout ainfi qué l’inflammation de fang feul ne s'y peut faire 
melamelique, à Cafe de [à bile prochaine. ” 

Si humeur redondanteft craffe, c’eftpituite ou fang terreltre & melancholique:dere- 
chefceshuïseurs ou font par toute la füibltante grandement refpandus, &engendrent 
des humeurs dures & fchirrhemfes,ou.œdeme,ou font Conténu£s dans lesveines des 
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Des Maladies. du foye. CHAPITRE. I. 2177 


humeurs crafles vifqueux qui engendrent des obfruétions:il fe fair auf des enfleuves 
de matieres fatmlenres venteufes,crafes, l'obfrution fe fait ou aux mets dy conduits D'où prosde 
de La beurfette du fiel, dont s'enfuit liferirie flaue c'eft à dire , sauxife, d'autant que l'idleritie, 
Ja bile n’entre pas dans la partie à elle deftinée , à cawfe que le conduit eft bouché 
lequel vient de la bourfetre aux inteftins , 8 à caufe de cette obfruétion, il s’en- 
fuit deux accidens à fçauoir'aftriétion & dureté de ventre & changement de couleur & 
excremens en cendre ou blanchaitre ; que fi l’eftouppement ou obfrufion elt aux 
veines du foye, ou à la partir cune , à feauoir aux rameaux de la weine porte, lors il px procede 
fe fait vn /ux shyleux Où comme laseure de chair parce qu'il reffemble à l’eau-où on 4 ffux ch 
auroit laué dela chair fraiche:Et fi 'obffruétion fe fait aux racines de la veine canes luxe 
lors ilfe fait vne ærrephie ou fecherefle de toutle corps, & vne pefanteur à la 7% Gr 
poftérieure partie du foye, 8: par confequent vne longueur ou tardiueré à diftri- es 
buer l'aliment. Ne | 
Mais l'imbecillité ou debilité de foye, Le fait lors que pour fes vertus debiles ne fe net à à. 
fait point de fanruificarion , 8z cette imbecillité prouient des maladies fufdites, FER 
comme Galien dit , d'autant que, toute grande intemperie n'eft faire que pour à 
empécher l’aétion : c'eft pourquoy qui voudra remedier à cette imbecillité , il Eu 
faut qu'il aye connoiflance premierement de la caufe 5 ce qui fera facile ; 
de connoiftre des effets des caules ; comme quoy # La chaude intemberie fe 
connoit , parce qu'en efchauffant il change le chyle en bile, dont s'enfuit que 
les vrines font roufaftres , & les excremens du ventre craîles , bilieux, puanrs & 
acres. Que fi elle ferue dans l'effomac il ÿ aura vne maufée, vomiflement , bilieux, Indicede Pin. 
amertume de bouche alteration les creux des mains 8e des pieds feront chauds , 8 le f°7#erie chat ts 
poux frequent. Et à la Juperficie du corps 1l y a des demangeaifens ; quelques fois on “* ** 77° a 
fent des vapeurs chaudes qui fortent par la peau,& ces chofes demonitrenc l’intem- f 
perie chaude. | We 
Lors que la matiere eft Pilieufe rarement fe fait intemperie,qu’il ny aye premie. 
rement rerention de bile,ou quelque fewre precedente,ou qu’il ne s’enfuiue vnegene- hé 
ration de bile, & plus grande generation d’humeurfereux. Et quand il n° y a que la ui 
chaleur fimple ;le Medecin ne s’en doit gueres foucier;aufi les malades ne s’en 
foucient pas beaucoup, & fe gueris plutoit qu’elle n’eft cognue , fi elle n’eltoit pas Efér € imdi- 
trop grande, & fe cognoit alors par la chaleur qui eft aux pieds 8e aux mains &e par ae 
la foif, dureté du ventre pour la deficarion : & fe guetit tant par des medicaments EME 
prins par le dedans, que par l'exrerieur. On peut prendre des aliments medicamen- 
teux qui ont plus de proprietez que lesmedicaments feuls, parce qu'ils s’attirent 
mieux de la partie affeétée. | 
Ileft bon de boire de l’eau de quelque bonne fontaise, ou d’vn fleuue, ou d’vne 
ciflerne , dans laquelle fi on adioufte quelque goutte de-vinaigre blanc,ou de fmc de 
grenade, cela rafraichira d’auantage,& to point meprifer de boire du vix blanc 
fort trempé, manger, à l'entrée de fa rable des pommes cruës., des prunes aigrettes , des REUTE AB 
raifins frais, des cerifes aigres, 8e douces enleurs faifons; faire cuire eu leurs botilions #7 LORS 
des courges des concombres. l'approuuerois’auffi qu'ils mangeaffent des me/ons peu chiffanse 
falez.fans les mefler parmy les autres viandes’ chaudes, & qu'ils beuffenr apres de 
l'eau fraiche:car autrementils fe tournent facilement en bilesaufirles /aiduës, chico- | 
réesypourpier & endiues, tant en falades qu'en potages, font fort bonnes les orgez m0n- jf 
dez, compofez d'amandes recentes , & femences froides , font fort falutaires & pour Mt 
les medicaments intetieurs, onen donne en- forme de fyrops, de tablettes d’o- HT 
piates. | : HE 
Les {[yrops de violettes, d’endiues fimples, de courge, de pourpier:font louez de 
senphar,les tablettes ferôt de diatragacan b froid, de sria/artali,en augmérant la do- 
fe des femences, la conferue de chair de courge, les laiëfñes lauées en eau froide.exte- | 
curement on applique des epishemes, 8e des onguents.Les epithemes fe feror de fucs. Curaïions nl 
M m 3 d'herbes. 
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d'herbes froides; hepatiques, comme de c! icorée ; & plantain , clanvm fcartole 
ÿ adiouftant vn peu de vinaigre , ou des eaux difulées defdices herbes, aufquel- 
leson adioufte certaines poudres , comme de diariafsntali corall, & autres 
poudres retrigerantes. Les cerats propres fe:ont le cesar fanalin , rofat auec vinai- 
g765 le cerat blanc, de Galien recemment diipenfé. Ces chofes fufiront pour ofter 
lintemperie chaude pourueu qu'il s’abfienne d'aliments chauds &, breuuage pour 
fon boire qui efchaufle , & vfe fouuent des remedes fus elcrits , d'autant qu'aux 
maladies llomachiques , & du foye chaud; il faut fouuent rafraichir par des me- 
dicaments . & neantmoins.tout doucement » Parceque la refrigeration eft empef= 
chée par les viandes, que nous prenons aux repas accouffumez. Que s’il ne 
font de faculré refrigerante , ils empefchenc & retardent la refrigeration ; cela 
fe fera facilement fi on corrobore le foye , & que Ja chaleur contre nature foit 
debilirée. i 
Que fi quelqu'vn veut prendre connoiffance de la fonétion dud. foye ; qui fe 
Patfoit par fa chaleur , il meflera parmy les medicamenrs refrigerans externes, vn 
peu de /pcanardi indique où Celtique, où d'abfinrhe , 8: n'apporteront aucune le- 
fion ;ains au contraire ils profiteront grandement, veu que par long efpace de 
temps 1] faut vfer de refrigerants , lefquels par leur froideur conftipent & eftou- 
pent le corps, & les pores dudit foye ; laquelle conflipation caufe vne plus gran- 
de chaleur , auffi il fe faut reprefenter , que des chofes frioides font de parties, 
crafles & ne penetrent pas facilement.C'eft pourquoy les fufdits medicaments 
chaux en petite quantité meflez parmy, font bien à propos, comme le fpica mardi, 
indique, celtique , ou autre de tenué fubftance, comme eft le vinaigre , empelche= 
ront la trop grande refrigeration qui pourroit arriuer au foye, mais au contraire 
le fortifieront. 

L'intémperie froide, comme elle eft contraire à la chaude, auf eftelle caufe de 
contraires [ÿmptomes : car le corps pituiteux eft toufiours froid : la face de couleur 
blanchafire & bouffe , tout lexefte de fon Corps de mefme. Quelquesfois ils ont. 
flux de ventre ; apres longue retention d’excrements, kefquels ne font puanisà caufe 
de la crudité, Cette incemperie vient d’auoir vfé longetemps ,de chufes froides , 
Comme de boire quantité d'eaujou d'auoir vfé de viandes de mefine faculté froides, 
ou exterieurement , apres vne grande profufion defang , qui auroit refroidi 
tout le corps , & principalement le foye. Elle fe ouerit par aliments & medi- 
caments chauds, & aufh exterieurement par des medicaments externes, Celuy 
doncques qui fera touché d'intemperie froide au foye, pourra bvire de bon vin, 
& de tenué fubftance. Pour les herbes potageres , la menthe, l'hyffope , perfii, 
fenobil, marjolaine , fenge, [arrierte \ luv font propres. Et pour les efhiceries elles luy 
font toutes conuenables, dequoy il en vfera auec toutemediocriré Parmy fes vian- 
des ; comme de canelle, Poiure ; mufcade, zingembre, (afran , girofles & fuira tou- 
tes les herbes de qualitez refrigerantes, que nous auons efcrires cy deflus, trai- 
étans de l’intemperie chaude, parce que femblables chofes engendrent obftrudion 
de foye:c’eft pourquoy toutes les chofes qui fonts de tenuës parties y font conue- 
nables pour defopiler. 

Of pour l'exierieur,on oindra le foye, d'huile nardin.ou d’abfinthe,ou d'auréne.ou 
d'anetk,8z autres femblables,parmy lefquels on meflera vn peu de vin. Le cerat de 
Galien eit fort propre à cetre maladie, ou on en conipofera vnautre de cetré façon: 
2L. Ols rardini & de ab finthio ana 3. iii. cera parum , il fera fait vn onguent ;.& lors 
qu'on voudra vfer tant de Cettuy que des onguents fuiuäs,i y faut meñer toufours 
vn Peu de maluoifie,ou à faute d'iceluy vn Peu d'autre bon vir.l’'en vay mettre vn 
autre: 2Z Clei amygdalarum 4narsrum % .iifficé nardi celtice sfcœnanthi.galanç a ana 3, 
. era quant à fuffic til fera fait coras » duquel on oindra le faye & les hypochonéres, 
ÿ adiouftant vn peu de vin,& ces chofes efchauffent defpilent | & corroborens le fc y°. 
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Des maladies du foye, Ci A PiITRE L. 279 


Et pout l'in'erieur, on ordonnera des confe&ions aromatiques comme aromaticum 
rofacum,cariophyllatum;diagalange,confeition Alkermes,Theriaque lefquelles on pout- 
ra mefler auec des conferues pour en faire vne opiate,comme eft la fuiuante:Æ.Con- 
Jerue corticis citry,5.j.conferua florum rorifmarini 3 .j.f. diagalenge 3.j. cum fjrupoca= 
pillorums, fat opiata,de laquelle on prendra;en beuuant apres vn peu de v'rsrempé en 
ea d'abfinthe,ou de marrube, où de betoine.Ces chofes corrigeront l’intemperie & 
Pimbecillité qui prouient de l'incemperie froide. 

S1 l'intemperie du foye eft feche, elle rend le corps plus fec & hideux à voir:il aura 
peu de fang efpais,8c les veines feront plus dures qu’auparauant. Cette intemperie 
vient volontiers apres les longue dietes & vfage de medicamens deflechant stelle ef 
facile à connoiitre,&r difficile à guerir , parce qu’il n’eft pas facile d'humecter vne 
chofe feche,& aufli que les medicamens qui y contrarient font debiles,. & les par- 
tes patientes y refiftent violemment;d’abondant les parties feches font fans au- 
cune vertu, comme demy mortes ,par defquelles les medicamens ze peunent pene- 
2rer, 

L'intemperie feche,qui n'elt pas trop inueterée,fe guerira par des viamdes,bains, 
& onéfions humeëtantes ; les alimens feront /454,beuresiaunes d'œuf,fucs de chair , vie, 
amande, @ orge mondé,aues pignons,bifiaches, & femences froides 5 potages faits auer de 
chair de pourceau & de vezumangera force efcreuices,rortues , des pales roy:les , vin 
aqueux leur eft bon pour bcire : ils ont befoin d’eltre gouuernez, comme font ceux 
qui font atteints de fieure heétique.. 

IL fera bon de boire du /xi& d’anefe ou de cheurs,s'il ÿ à de l'obfruétion , ou du 
petit lait quel qu'il Loir, s’il faut rafraichir & pour reffaurer , le lxi& de brebis ou 
de vache, font propres. Ils {e baignerent (ouuent enea# douce y tisde;leur corps fe. 
ra Oinét d'huile d'amandes douces ,ou violat. Il fera gouuerné , comme nous auons 
dit en l’intemperiefeche du ventricule. Entoutes les-caufes que le foye fera 
malade,les medicamens qui agiffent par proprieré occulte y font propres,comine eft le 
foye du loup préparé, fi.on.en prend par plufieurs iours,les poids d'une drachme en pou- 
dre auec de vin blanr.Et de mefme vertu eft celuy de l'oye, & la chair des paffereaux, 
mais femblables chofes, conuiennent plus à /rtemperie,feche dx froide qu'aux au- 
tres.On fera aduert y que les remedes ne different en rien aux intemperies du ven- 
tricule:çär il faut qu'ils contrarient aux caufes, & y meflertoufours quelque cho- 
fe qui aye aftriétion fil’obftruétion n’y interuenoit.. 

Nicolas écrit que les antidots fuiuant font propres aux hepatiques,à fçauoir 
Adriani,\e Diacucurma de Galien,te croco, Achariftos,Pantagathos, antidotus ex anetho, 
Secoraria vocata, Bt l'hepatica:comme auffi les emplaftres;entre autres celuy qu'on ap- 
pelle Auguffum,@ fecori aptun : tous lefquels fe trouuent dans fon liure. Il nya 
perfonne, ant peu foic il verfé en l’art dela Medecine,qui ne fçache que la confe- 
feétion d'Hyacinihe les confernes de rofes rouges,de fleurs de chicorée,de berberis deri- 
Les nefoient propres aux intemperies chaudes du foye:mais les fpagiriques écriuent 
des plus affeurez remedes,tel qu’eft celuy: “eparicum extratum ,  Antidot bysferica 
maior © minor & celuy qui eft dans La pharmacopée de Quercetan, qu'il dit eftre 
vn fecret & fingulier remede aux maladies & imbecillicez du foye vne decoétion 
expreffe contre les. chaleurs du foye , & quieit d'un plaifant gouft. Le fyrep de co» 
ral, qui eft propre à reftaurer toutes les vertus naturelles & fluxions hepatiques. 
L'antidote hepatias maior, dy minor,la defcriprion defquels ledit Quercetan a eferit 
dansfa Pharmacopée. k 
_ Toutesimbecillitez & intemperies de foye,fielles continuent ,fe terminent en 
Crehexirs Puis en hydrspifie,parquoy il ÿ faut donner ordre fi toft qu'on les appere 
çoit; autrement quand elles ont prirs racines;il eff. fort dificile d'y remedier. 
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POUE À P'TIT RE NI: 


DelObftru“ion du foye. 


ñ 1-° foye à fes veines fuiettes à obftruétionsplus qu'aucune autre vifcere qui foit,à 
caufe de leur compofition qui eit fort eftroitte, car la veine porre fe finit en veines 
capilaires , c'elt à dire,conme cheueux femées & efparfes dans la partie caue du 
foye.D’abondant /4 veine caue eft baftie & engendrée en la partie gibbeufe du foye 
. dés capilaires, Qui reçoïiuent le fang cuit & purifié des deux biles; c'eft pourguoy 
Caulsde pa. CEUX Qui ont cefdites veines plus effroittes,comme ceux qui font de remperament 
Bruit. froid & pituiteux,{ont plws fuiets aux obffruëtions tant pour les veines eftroittes,que 
Suites Cobfyu- POur lap tuite crafle & lente. La grand: obfiruëtionelt vnemaladie de partie initru- 
ionse mentaire, à caufe de plufieurs mefchans fymptomes,commie iaunije, fenres inf emma- 
tions, atrophies dosleurs de‘iambe;;i\ faut doncques diligemment préndre garde qu'on la 
connoifle afféurement , & qu’on la guerifle. 
L’obftruétion fe connoit par fes effess,d’autant que l’on fent enuiron le temps de 
Indices: la diftribution vne pefanteur de foye,le corps plus chaud la couleur de la peau ‘elt 
plus iannafire Ou pale. Encor plus, fion fent vne tenfion à l'hypochentrewroit ; & 
c’eft le figne principal, ff les excremens du ventre font blancs ou cendrez , alors 
l'obffruction eft à la bourfette du fielsle poulx frequent en donne encore indice plus 
certain. 
La maniere de viure quia precedé,fert de beaucoup à la connoïiffance;à fçauoir f 
€s malades auront vfé par deuant de viandes groffieres & vifcides,ou fi incontinent 
apres le repas , ils ont v{é d'exercice violent; & outre les chofes{ufdires ils ayenc 
vÉé de chofes chaudes apres le repas,comme cr ; poudredigeftiue , & au- 
tres de tenue fubftance : car Galien au liure de la conferuation de la fanté, dit, que 
femblables viandes ou medicamens, font penerrér la viande cru€ dans les veines, 
Puis font obftruction ; 8 n'ya rien fi afleuré que l'vfage des medicamens aperitifs 
(l'eftomach eftant indigefte ne foit caufe de toutes obftructions. 

Cette maladie fe guerit par vne bonne maniere de viure attenuante, & de me- 
dicamens de mefine : mais principalement il fauc euiter les alimens qui engen- 
drent vn fuc lent.& cras, & qu’ils les mangent auec vn bel ordre : aufi #’&/er des 
affringens ; &c de crafle fubffnnce au commencement,ny des attenuans à la la fin le vo- 
miflemet eft urile à ceuxqui y font faciles, le vince élanc & claire: y eft bon, &les 
alimens attenuans,comme {ont certaines herbes & racines;on y ordonnera des ali - 
mens medicamenteux,comme eft l’vfage desoisnons auec vinaigre, ou oxymel: les 
bouillons dans lefquels on aurs cuit des racinés d'ache, de percil,de fenoil,ou deleur 
femence. : 

Et pour la curation il faut prendre de trois en trois iours deux pitJules des plus be- 
nignestrois heures auant le repas,telles que font de hier. fimple, ou de aromatibus, 
ou de celles qu'on appelle ane cibum,dans lefquelles n’entrent outre l'aloës,que des 
drogues de bonne fenteur.Apres on donne des fyrops,ou del’oxymel;ou quelques 
diureticssles {yrops font , comme aceteux , de quinque redicibus,de capillaire,de bi- 
canti:s,oxymel fimple ou diureric,& des chofes femblables. Les medicamens liqui- 
dec fonr plus apres que les efpais ou durs.Les fyrops finis, on fera repurgé par les 
fufdites féllules;y adiouftant le double d’agaric,;ou que l’on ordonne de diaphæricen, 
ou autre compofition qui purge la pituite.2£.Diathæniei 3.R.cure squa api,vel gran 
minis vel decoftione ciserum rubrorum, fiat potus laconfeétion d'ixdum mains fait le 
MmeEine; 
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mème; & apres l'euacuation,on fera des opiates altérantes compoñfées de trochifques 
poudres & autres. 2L£, Conferue radicum apij 3 65 conferua forum chicoris, € capillorum 
Veneris ana 3.$.pulueris diarhodonis abbatis,értriafantals ana 3.itrochifcorm de espatorio 
5.i.cum [yrapo de bixantiis, fiat opiata , de laquelle il prendra la quantité d’yne auella= 
ne,beuuant apres vn peu de vin blanc meflé auec d'eau de dent de chien, ou d’afper- 
ge.A l'exterieur on oindrales hypocondres pour ouurir les obftrüétions , & faire la 
concottion des humeurs crues,& difcuffion de ventofitez.2L.oOei nardini & amygda- 
larum amairum ana 3.iii fuccir a apii 5 .i.decoquantur ad fuccorum confumptionem,cui adde 
fPice nardi © celtica, fchænanti,afaris ana 5.55 feminis apii,petros ana. 3,5.cyperi ro fa 
rum ans 5 Sicers quantum fatis,fat vnguentum pro hypochondriis, tempore inun fionis on 
yadiouftera vn peu de vinaigre. Fr 
Que fi on requieroit de plus forts remedes,il faut venir à ceux qu'on a ordonné pour 
Pobftruétion de la ratelle, defquels nous efcrirons cy-apres en ce mefine liure. I] faut 
noter, qu'aux obftruétions du foyeles remedes aperitifs fur tous autres y font pro- 
pres,dans lefquels il entre quelquesichofes qui corroborent le foye, comme font les 
trochifques de eapatorio;de diarhodon abbatis,dialacca, de rhabarbaro,de abfinibio , dia- 
eureumaimais de ceux-cy il faut'eflire le moins amers & fafcheux au gouft, chauds, 
& acres.Que fi la maladie fe faifoit- longue, il faudra auf vfer long temps de ces reme- 
des,& pluftoft en forme de pilules qu'autrement ; car elles ne laiffent pas vn fi mau- 
mais gouft,côme s'enfuit:2£; Troché[corum derhabarbaro ; don de eupatorio-ana 3,8.pul- 
neris diarbodonis abbatis 3. iii, diagalange D, iii, cum [rapo de bizantiis, vel de enpatorio, 
fiat maffapilularum , formentur pillule vi. pro dofi , beuuant apres deux onces d'eas de chi. 
corée ou de grames : lors que la chaleur nef pas grande nous pouuons vfer des fy- 
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rops chauds ou des eaux diftilées dé faculté chaude:rarement fe fit obftruétion fans : 


chaleur contre nature;fi ce n’eft aux fcirrhes, 

Myrepfus dans fon liure des!medicaments.autraiété desonguens, articl.82. efcrit 
vnonguent , quil dit auoir d'admirables effets contre les :obftruétions & intem- 
peries froides du foye, comme auf l'antidote heparica vocata , & pantagathos. Les 
Spagiriques font grand cas du {yrop de hypericon ; & centaurÿ minoris, La gomme ti- 
rée du bois du fantal,& l'exiradium hepatis vitul. 

L'obftruétion de fôye.eft fouuent caufe & mere de toutes maladies qui luÿ atriuent 
comme j'aÿ defia dit cy:deuant, elle meine fon malade àhydropifie, ou luy engendre 
Vh apofleme interne;ou fieure heifique, où Vne colique ou flux de-ventre, &:chofes fem- 
blables : c'eft pourquoy on doit eftre diligentà ofter les opilations. - 


Eee 


CHAPITRE JIL 
De l'inflammation du foye ,69 de fa fuppuration: 


Nflammation du foye eft fluxion d'un (ang chand 8e boüillant, quife fait en 1a fub- 
Trance du foye;ou feulement enlapartie giébeufe ouconcaue,ou aux mufcles , ou mem- 
branes qui l'enuironnent;ou à fes vésnes,ce qui furuient fouuentesfois:il ne fe faut pas 
informer fi elle eft aux veines dumefentere , car fil'inflammation eft en partie soncawe 
dudit foye, auf nereffairemens feraelle aufdites veines du mefentere. 

Les caufes ; risistswes font la trop grande chaleur;le mouuement immoderé ; pre- 
uénant de l'ardeur du Soleil, où d'auoir demeuré ‘pres d'vn grand pen d'vn medica* 
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mens acte, ou d’auoir trop beu ou mangé des viandes quiefchauffent grandement,ou © M x 

Cane antee d'auoirreceuen icelle partie des coups;ou des contorfions.Les caufes añteredente: fong \ | Hs? 

ce dente. d'elles-mefmes au foyé,ou par le confentement d'autres parties,d'eiles-mefmes,c'eft \ | jf 

vne inremperie chaudsattirant les mauuaifes humeurs, où quelque ntemferie froide qui NN; ph 

debilite la vertu alteratrice & expultrice , d'où les tumeurs s'en peuuent enfuiure. à (fi 

Semblablement l'obffruäion à caufe de laquelle les humeurs font retenués,ou quelque. le 

Coniointe. do leur qui attire la matiere au foye, ou quelque imbecillié du fufdit foye : La caufe | 17 de 

conirinee, C'eft le fang en plus grande abondance qu'il neft beloin, fluant audit foyes | nr} 

Indices. Les fignes d'inflammation du foye,font douleur infeparable de l'hypocondre droit aec | TL D4 

pefanteur, beaucoup plus grande qu’en l'opilation , la forme du corps chargée : car ik | M Lion 

apparoit en la face & aux autres membres vne enfleure ou inflammation ;auec vre "| dont. 

couléur cifrine 04 pafle, & fans aucune pulfsrion, comme aux autres infammations. Les: du: 

: fauiles coffes le plus fouuent font mal, les malades ont vne petite :0:x feche , & le h5= "MN mou Z 

quet, ils me peunent dormir fur le coflé drois , dy fur le gauche il leur eff fafcheux, & ont | | el 

4 __,. toufiours Vne fevreaigus. | M? 
An Indice d'in- Les fignes que l'inflammation eftà [a partie gébbeule, font que la fefanteur eft M) bn 
ni Ame D beancoup jlus grande qu'en la concaue,@ Le hoquer plus perie,& la tenfion aux fufpenfoi- Bic 
ju a La pariie res efthlus manifeflean taiila toux feche,la difficulté d'haleine plusgrande,par le confen- mA 
| gibbene. tement qu'ila auec le foye ,”’urinanr quel pes auec mord cation ; la langue elt citrine, hp 
gr puis deuient #vire Et les indices que ladite inflammation fera en la partie concane, fale el 

font le h quet plus grand frequent moin: depefan eur, petise soux & l'haluine petire, Lot 

ne PArIIEe 13 do:xleur plus veremente, naufée, fans sueur appeit: >£"An%e) if uomiflement, froiteur NI | wi 

de extremier, nôirceur de la langues dr [yncope. | Los 

La maladie bien reconneuë,on donnera de troisen trois heures des clyfferesrefri- Le 

gerans,remollians & attirans,puis on fafgnera le malade de la baflique du bras droir; M it ; 

ou de la rrediane, fi elle n’apparoit, & ce autant que les forcesdu malade pourront «M un 

Rurgation,… fupporter.Et fi on connoit l'humeur bilieux eftre la principale caufe de l'inflamma. | Bree 

tion, le malade fera purgé auec rheubarb: & myrabolans,comme s'enfuit: ZL.aquarsm | | + 

ul chicorÿ d endiuia an: 3.ÿn quibus infundemyrobalanorum citrinorum D.ÿ.rhes e!eiti sum M ni 
ill fna fpica 3,152 exireffione d'[flie fyrspi rofarsm 3. 5. mifce , fera faite vne potion. Et le IBI due 
S jour fuiuant on appliquera des venrenfes fur les bañches auec des fcarifications,& les | re 

Â reiterer fouuent ; on n’oubliera point les ligatwres & frictions des extremités. im 
FO Æpitherme On fera des epithemes {ur le foye;comme s'enfuit: 2L, Aquarum plantaginis,oxalidis, L} EE 
ME si rofarum, dy lola ana À, iÿ. pulueris omniim fantalorum 3, t, pulueris eletté, d'amirgariti | Lau 
|} frigidi 3.R.conf &ioni, alchermes Di.aceti 3. i. camphore grana vi]. me, fat ep'themx, A ; fe 
qu'on appliquera fur le foye: auec du drap d'efcarlatte,mais en matiere froide, on y M A 

adiouftera de l'eau d’abfinthe,& vn peu de faffran : apres on oindra la partie d'huile "M """ 

| de coing ,maltic, de myrtilles, & de rofes. 1j Ju, 

{- Syrops pro= Par le dedans on donnera des /yrops au malade,meflez auec des decoétions ou eaux “M nez 

Li pres, difillées;qui rafraifchiront & detergeront par leventre,;comme il fuit:22. Syrapi de en. "U Dune 

| diuia fimplici 3.557. decoëlionis hor dei E dunbee ot iulep pour deux prinfes.Ou Z.Chi M Ne 

‘( corij cum toto, endinñt fcariola,ana Mi, fiat decoétio a à libram vnain, in qua diffolue v ni fl Pumg 

| malorum Sranatorum %.i.faccari quantum fatis,fiat [yrupus, 8e fi le maladeauoit mauuais. à “ 

À ventre, on en ordonnera d'autre façon:2L. Syrupi violacei 3.1). decoëlienis horde 3, ii Lu 

té mile il fera fait vn julep pour vne prinfe,& ones continuera tels,iufques à ce que ja 4 We 400 
5e Quand les fluxion fera ceffée ; & eftant la défluxion arreftée El faudra paffer aux Mmedicamens dir 
“4 fyrops aperi= aucunement aperitifs, comme au /yrop d'endive compolé ; & de capillaire. Et à Ja de ais 
À if. clination, au /yrop bixanin, lefquels on meflera auec.vne #ecoëhion des quAire Jemeïces" ‘ri 
Leurs 


froides, ou autres diuretiques,telles que le gramen,l'ache,&c. 
&u 
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Ent uy 0e | 

ms on M | Au commencement, fil'inflammation eftoit à la partieexterne , on Vfera des huiles 

natal fufdites pour repercuter : que fi pour iceux le mal ne fe diminuoir , il faudra vfer de Us ; 
Pride qui | Jus forts repellants & refrigerans, comme auec des facs de chicorée, d'endiue, deplan- COMME 
éalluure, tain,de folanum,pourpier,de femperuina, deprunes & poires faunages, & de coings, def- fout vfer 
el ” quels on fera des epirhemes.Le cerst fantalin à mefme vertu, & Le ceratum aluns Ga- es topi= 
heu veri.A l'ancment parmy les huiles on pourra mefler del buile de camomille,&à la dimi- T4E5e 
de) 2aion de l'huile pardin, d'abfinthe , d'inin, & autres qui detergent , y meflant so4fiours 

ligue quelque peu d'afiringens ; or à] augment on pourra vfer d'vntel cataplalme. 

lier] ZL. Daëiylorum mundatoram numero x: VUAarum paffarums cum arille 3. fÿ. coquantur ir 

auec vne 274 cum ACeto, (3 fortiter contendantur;quibus adde florurs chamameli,meliloti,refarurs 17 

dons Le brarum p.13 fpicanardi,fchœnanti,ana 3,j.feminis apÿ,petrof.ana 3 f.feminis endiuie, portu= 


# 
Eh Lace ana 5.j.$.oleide abfinthio, de rofarum ana 3.1. farine hordei à ÿemifce, fist cataplaf- Cataplame 
ma;ou ZL.acaci @ ficuum ana 3.ÿ.coquantur in aqua Gy aceto, contufa per cribruns pallen- 
tur, quibus adde flofuus chamemeli,melilori, famsbuci ana p.iÿ. farine feminis léni 5. ÿ. cure 


ne cf fapa fiat cataplafmayaddende [isa celrice, vel nardi 3. ÿ. camomille ,  anethi an a 3, ii 


perl fa & fera appliqué fur le foye,&c il refout plus que leprecedent;on en POUR mr 

ra |L fer de chair de ccings, de poires, de pomsmes » de raifins non meurs, ÿ adiouftant les rO= 

| ét | _gues odorantes & digerantes,comme le fpicnard,(cbenan',cyperus;(entaux, à autres, Nice do 

| pe | La maniere de viure en cette maladie doiteftre exquife & tenué , pirates Fr 

ie | | fielle eft accompagnée d erifipele. Les malades n'uferont poist de chairs »OCITUIÈES, Cy;fe fre- 
M) = doux,vferont de lailuës,de chicorées dans leurs boëillons,de veau,d'horges mondez,pom- oi dé 


AP | ë vE Te ds 

in dé prunes cuites, @ de boëillons de poulers. 1] faudra auoir elgard aucerueau,car les ,,6,,,,. 
delires & refueries accompagnent toufiours les in flammations de foye,& qui le plus fouuenc de 

fe terminent par flux de faxg, d'autresfois en fcirrhesaucunesfois vienuent à f#ppurarion. Are. 


CAEN | 


l 
l 
! 
L 
| 
| 


RUE Pour le fcirrbe nous en parlerons au chapitre fuiuant : mais de la fappuratior nous en 

PT) % éfCrirons quelque penauant que mettre fin à ce chapitre. | 

ar | Cetteinflammation quelquesfois fe vuide par les intefhins,autresfois par les veines, Cure de La 

no | auffi par la bouche,qui eft la plus dangereufe ÉuaCUAtION ; & quelquefois defcend catre faphuritron, 

x (A a leperitoine @ les byaux, auquel cas il faut faire vne feétion cblique au deffus del'aîne, ou 

Jon, le auec vn fer cranchant, ou auec cautere aëtuel , ou potentiel Et principalement fau Obf GT D 

Mk Lieu où elle eft amafñlée il s’y monftre quelque emirence, & telle eft l'opinion d'Aëce, ff 

“ M ce queie fs pratiquer deuant moy fur vn ieune Gentil-homme fils du fieur de la Bafti- 

WW) Le les Couffac en Lymofin,il n'yapaslong-temps., : 

au | La confettion aceteufe de Mefué, & fon eleétuaire de pfyllio ; le cerat de fantali, TA 

pm, l'emplafirumn de frumento de Mefué,de femperuina, Haly,fyrup us acetofus de penis, deportiue re rs 

où, on daca, triafantali,, Nicolastryphera perfca,trochi corwm,de fantalis Mejué,de fpodio,de cam & lAUeS à 

RES) © © phora , vnguentum rofaturs ; hisra Mefné : huile de pauot auec] huile rofar. Les Spagi- SP#81rgH65x 
riques approuuent les Eaux d'empatorium d'Auicenne 34 agriImOIE ; d'adiantos, de la= 

FOIE) * parhumbarutum , de chicorée , d'endiue alembiquées , & tirées chimiquement. Entre 

dal + tous les autres remedes , ferum laëlis préparé felon que la efcrit Duchefne en fa 

WÉGHi-Ë| —Pharmacopée, & vne decoction plaifante au gouft qu'il ordonne à mefme effet,4qu4 

HuvuM).  peparica, de mefme, & la triphera perfica de Iean Damalcene. 

manu! L'inflarrmarien qui fe fait en la partie gibheufe du foye eft plus dangerenfe que celle 

miiié) … de la concauité, &e route intemperie,Voire inflammation du foye engendre obftruétior, 6e 

itqel@) © nediftribuë au corps qu'vn fang aqueux & fereux. Que fielle eft aux veinss mefe- 

dame} © raiques,elle eft caufe d’vne hydropifie venteufe. Quand 1 inflammation laifle le foye,& 

Bah de8 va à La ratelle , cela eft bon : au contraire d'icelle 44 foye eftires-dangereux. Toutes les 

nm rumeurs & intemperies du foye conduifent foutent leurs ne à Rraregife 
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& à la mort , fi elles font accompagnées de flux de ventre. Ceux aufquels la tumeurife 
Propnoflic,  TOUINE en p#ss & que delabfcez ouuert forte de l'apofhen e puresblanch-,& point puan- 
te,c/chappenr, &c'eft indice que le mal n'ef point dans La (ubflance du foye : mais lors 
qu'elle /entira maunais,8: commeilie, & ford'aille d'hiile c'eft indice mortelaffeuré : le 

Fe bleffé, felon Hippocrate, eft vn figne de mort. 


CHAPITRE, IV: 


Du Foye fcirtheux 8 endurcy. 


Definition ea au 13.de fa methode efcrit, qu'il fe fait vn fcirrhe au foye, &rà la ratelle.; au 
de (étre: foye,parce qu'il fe nourrit d'vn fang cras & limonneux; à la rarelle, parce qu'il 
reçoit vn fang efpais. Scirrbe n'eft qu'vne fwmesr on enfleure dure , fans douleur :elle 
S'engendre apres des longues & grandes obftructions & inflammations,ou par l’vfa- 
ge des chofes qui bouchent les paÎfages & endurciflent, car lors.que le foye eft oppilé, il 
enuoye des humeurstenues aux autres membres , & en luy mefme retient les crafles 
& efpefles, defquelles parce qu'il s’en nourrit , il s’en rend dur, foit qu'il s’efchauffe 
ou refroidifle ,ou fe feche , d'autant que le froid. congele, le chaud refour ce qui eft de 


Ganfes plus liquide,& la fechereffe.en fait de mefme,digerant, & linflammation fait autant 


que l'obftruétion: de plus l'ufage de trop de refrigerans, repellans »a/fringeanssengen- 
drent beaucoup le fcirrhe & dureté. ‘ 
Ily a deux genres de fcirrhes, l'vn qui n’eff pas encor accomply ny-parfait,quine peut 
point encor engendrer hydropifie ny atrophie,l'autre quief confirmé, & qui eft tour- 
Deux elfe néen habitude , qui cau/e bydropifie ; & atrophie de tout le corps, lequel eft incwrable: 


5 de foir«  c'eft pourquoyle Medecin bien aduifé ne doit entreprendre femblables cures qu'il 


vhe, n'aye premierement predit le finiftre euenement & le fymptome aufi quieft la cau- 
fe de cette fcirrhofité , d'autant que veu qu'il.ne pourroit ofter lacaufe , comme 
ofteroit-i] l'effet > d'abondant les malaétiques ou remedes emolliants font contraires 
à cette fcirrhotité. 


Signes L'on connoit en touchant le fcirrhe f5 le ventre n'eftois enflé, car lorslefoye refide en 
bas,& les mufcle: du ventre font efleuez en haut , pour les flatuofitez , à caufe dequoy 

ï les Medecins font deceus le plus fouuét, d'autant que quäd la tumeur s'eft evanoüye 
Notez la dureté dufoye fé connoit.Et pour cette caufe vn Medecin ayant fait vne femblable 
Vs pu à faute,pour couurir fon ignorance , difoit que la dureté du foye auoïit efté engendrée 


depuis peu de iours.1l faut aufli demander aux malades, s'ils ne fentent de la pe/an- 
teur aux flancs,ou aux enuirOns des omoplaiesson clanicules, & S'ils fe peuuent librement 
coucher fur Les deux coffeT;païCe que ceux qui ont ces fcirrhessne peunent dormir ny re= 
pofer que {ur le coflémalade,& nullement fur l'autre,ou fur ledos.Auff il fe connoït en 
ce que le (cirrheux eft fans fieure: car il n’arriue pas de mefme aux inflammerions ; qui 
nie font iamau (ans fevre,& aufquelles la tumesrfe fait exterienremens. 

La curation fe fera en cette façon,en prenant premierent des pilules femblables: 
2. Agarici 3.1myrrha flirasis ana 3, Rica celtica, fchænanthi,cinnamomi ana D. $ . exci 
Piantur terebint hina,8c feront faites des pilules, defquelles'ilsea prendront vnedrach- 
me,ou‘demiedrachme le matin,en fe leuant.Apres on vfera de fyrops quiincifent,fem- 
blable à.ceux qui fe compofent auec du véraigre ; comme le fyrop aceteux fimple , & 
£omm PO AE comme de bixansiissenpasorinm, oxymelfimble, & me et 
LULON 


sén igæorant. 
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Du foye fcirrbeux eg endurey. CHAPITRE IV. 286 


et thiticçauec de 12 decoétion de maulues guimaulues & d'ache.Et auffi,comme : 2L, Syrupé 
acetofi fmpliris & compofiti , oxymellitu diuretici ana 5. ÿ.decotion de raifins de damas, 
. mondez vne liure auec vn peu de canelle,&vne dragme d’ircos, qui fera aromatife, 
L & {era fait vn iulep pour cinq prifes: Apres on prendra les pilules füiuantes: Z. Maf= 
{a pilularum de fagapeno,vel fœtidarum 3.5, fiant pilule vÿ. Le lendemain on prendra deux 
dragmes de térebentine, quatre heures auant le dilner, puis vfera de l’opiate fuiuant. Ofiate, 


“4 Z£.Conferua capilloruss Vencris & violarum ana 3.5 pulaeris diarhodonis abbatis, > dia- | THE 

éreos fmplicis ana 3 ÿtrochifcorum deeupatorio,@ de rhabarbaro ana 3.i. cum [yrupo de bi. ont 

zantis, dy violarums, fiat opiats, de laquelle il prendra tous les matins,beuuant vn peu 

de vin apres,trempé en eau de bourrache ou d'ache. Ces chofes acheuées, il faudra ra- 

Amollir la partie, ce qu’il faudra faire premierement par huiles , onguens &r fomentations 

rémolliantes : comme, 2£.Olei ampgdalarum dulcinm 3.ÿ.olei liliorum 3. à. du vin blanc 

va peu, le tout fera meflé,& on en oindra la region du foye ; l'huiles d'amandes douces, | 
Ein de Jefame, delys, d'iris ,remolliffent , on y mefle du vinaigre ou du vin pour penetra: Fomentaz d, 
qui tion , & auant les onctions il faut vfer des fomentations qui feront telles. ZL, Radicis tion. | 
ie: | Vimi,mandragors ana 3.ÿradicisiridis,@ ariflolochia ans 3 .1.foliorum [elatri, malua, bif- 
he salue cum radicibus ana Mi, diaronioi 5, R. forum camomilla, meliloté, [ambuci ana p. ÿ, | 
il | abfinthj MS$.ferafairevne decoctionen égales parties de vin 8e d'eau,& auec épon- , qu 
“js ges menues bien lauées, fera faite Vne fomentation.Apres onoindrala partie de l'on- l 
fé sguent fujiuant : 2L.Sacci ciclaminis, iridis ana 3 4. fucci cucumeris agreftis, @» radicis vlmi fe 
elde ana 3 i.olei amygdalarum dulcinm,C lilierum ana 3 iiÿ.que le tout foit cuit en vaiffeau Orguens, nl 
tant double ; iufques à la confomption des fucs , aufquels on adiouftera de la graifle & fi 
if: MM mouclle de porc,de chacun quatre onces,terebentine deux onces, prapoleos vne once, ji 

ice celiice, fchœnanti, myrrha, fliracis, ariftolochia rorunda,de chacun vne dragme,cire NUL 
peut tant que fera befoin: fera fait vn onguent, duquel on oindra la partie fcirrheufe, & j 
tout apres l’auoir fomentée.On pourra ordonner d'autres fomentations & onguens, cha- mi NU \ 
lle cun felon fa volonté,tendans à la remollition & refolution : & apres en pourra para- AU NE 
squ Cheuer de ramollir ce qui reftera de fcirrheux,qui fe fera par les emplaftres fuiuans. Emblafires DONNER |! 
à CA Mall enplaftri ceronei 3 .iv.fhice nardi 3. à. fliracis calnmintha 3.8. cu oleoirins, fiat MPrasirese qe $ 
ne à .  .emplafirums ; Ou 2L. emplaffri diachyli magni ireati 3,iv. que le tout foit malaxé auec je ! 
té d'huile d'érin & d'abfisthe , & fera fait vn emplaftre, & appliqué fur le foye , lequel on , 
k portera long-temps. Et pendant qu'on vaquera à fes remollitions, il faut donner de | 
dec legere purgations,afn.que ce qui fera liquefié,foit éuacué par le fiege,comme auifi des 
qu) | medicamens qui prouoquent les vrines, afin que la partie gibbeute du foye foit mon- 
noie difiée par icelles, Remedes 
oble Les Spagirics écriuent,que le crocus paratus ex laminis ferri eft propre âla fcirrhofité Spagiries, ! 
nurée du foye, & l'oleum [ulphuris in crocum conuerfam,comme auffi l'extra um hepaiis vituli,, i 
plus | &vncertain fs qui fe-trouuera dans le Pharmacopée de Quercetan , propre & | 
mé Æxptés à ce mal. 1 ; 
ny Si on remedie #4 commencement que le fcirrhe fe veut farmer au foyé, & comme Propos 
gite £ertains veulent,dans quinze iours l'hydropifie s’en enfuivra. La fcirrhofité du foye | 
qi ft sre5- difficile à connaiftre à fon commencement , parce que-le ventre qui lacouure | 

smpe{Che qu'on en aye la connoiffance; finon quand elle eft accomplie. | | 


german. 


286  LivREÏV. De la Bunte eÿ fante corporelle. 


V. 


Des vices, €8 maladies de la Ratelle. | 


Diférmitez, ride écrit des vices & maladies du foye ; qui enlaidiflent la perfonne, & luy | 
& a oftent la naifve couleur , il eft conuenable à prefent d’écrirede celles du fecond 
a foye,qui eff la rate, receptacle du fang feculent, laquelle quand elle ef 'nremperéesopie. | 
te la ratelle VO fcirrbeufe,elle peruertit autant ou plus là beauté de Ja perfonne que le foye,par- 
ce qu'Ile eft caufe d'Vne fasniffe noire, fait les jambes varifqueufes , la perfonne meian- 
colique,chancreufe fait puanteur d'haleine, pefanteur de tout le corps, de courte haleine, 
caufe Vn rongemins de genciues ; & enfin bien fouuent elle rend hydropique la perfonne, 
& donne des femblables maladies & imbecillitez que le foye. Aufli par mefme façon 
Lee dr & methode, & de pareils medicamens font gueries ces maladies & vices. Et differe 
la rate vfens © CE feulement,que les maladies de la ratellerequierent de plus forts remedesque celles du 
Does foye,en cas d incifer & attenuer,non pas pour la fubftance dela partie,d autant qu'el- 
emedicamens, 1€ €ft plus rare: mais à caufe de la matiere terreftre & craffe qu'elle contient en elle, 
r aux remedes aperitifs nous vfons de moins afiringens, parce que laratelle n’eft pas 

de f grande importance que le foye. D'autant que quand on ordonne interieurement " 

de medicamens forts pour la ratelle,il fant que premierement ils pa@ent par le foye, ©h 
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ferent. parce qu'aux maladies de La ratelle, principalement L4 melancilie fe purge, & la bile du 
foye,& la pituite de tous deux, dautant que l'obffru&tion fe fait ordinairément de cet hu- 
meur à caufe de la craflitude : C’eft pourquoy les mefmes medicamens gueriront les 
maladies de la rate aufli bien que du foye. 


Difference | Ces parties trauaillées d'inflammations , different d'indication tirée de la faignée, NZ 
d'appliquer à çaufe de la fituation des parties, & application des remedes topiques : CAT aux maladies 
remedes du foye, on lesapplique à la partie pofterieure du cofté dexrre, file mal eftait à la gib- | 
de La fe. beufe partie ; à | anterieure, {1 le mal eftoit à la partie caue du foye : mais aux affections. 
gnée: de la ratelle, au cofté gauche, dy plus bas queles faulfes coflesc'eft pourquoy les remedes 
1 de la ratelle, aux maladies caufées d'obftruétions & duretez , conuiennent auffi au 
* foye Item qui reçoiuent des cappres & vinaigre,& qui ne reftraignent point tant, font | 
Limeure de Plus propres à la ratelle: C'eft pourquoy ce feroit vne chofe iuperfluë de les re- Au 
fereud'a. Peter. | cele 
1h cup, Il faut noter vne chofe, que l'vfage de la limeure d'acier diminuë l’enfleure de la ra- nelle & 
+ D'eaud'a-  télle,çcommes aufii l’eau ferrée, & l'eau dans laquelle on auroit efeint vne groffé piece [M mg 
el cier, de fer dE on or rouge au feu,la femence de pourpierauffi d'autant quepourlatropfacilere | | Lite 
dy d'orrou-  laxation fouuentesfois elle s’enfle : car toutes chofes qui referrent & épaiciffent, di- | qukh 
gisaufeu.  TMinuent toute fubftance rare : auñfi faut remarquer vne autre chofe qu'aux douleurs Li 
Carmina  & enfleures de la ratelle,il y faut meflsr des carminarifs ,.Ceft à dire des difcuffifs de Dita 
tifsbons à  Ventolitez,comme d'agnes caflus, de fefcli, de la graine d'ache, deperfii, de cumin , anis, I vie 
| lsratelle, … fenoëil,fuc deruë & autres.On prendra gardeauffi comme l’inteftin colon eftattaché à Loue 
ÿ a Différence laratelle, & fe couche deflus , quieftant plein & eftendu deflus , rrompe fouuent les eye 
à? LE de lado:… malades & les Medecins : mais on difcernera les parties en cecy,que la douleur rate: tif, 
j QUE leur du ro leufe ef fixe & pefante, & celle du colon eft auec vne difention, aiguë & mobile:il y a Ci 
4 HE lon, à celle davantage, que celle de Ja rate eft fixe en vne partie, & l'autre par tout le ventre, ( 
| { dela rare. Eftant le cokon plein de ventofitez. 
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Le discurcuna l'antidotss lixatina nominata de Mirepfus font conuenables aux affe- 
étions dé la rate, & celle decroco Lasdata , & vhe autre alta laudata, ad lienis morbo:, 
qu'on trouuera dans Nicolas,le {yrop de calamens,de fœchas d'abfinthe, de fymererre, 
trochifque d'abfinthe,les cappres,la hiere. Dans la Pharmacopée de Quercetan , il ya 
Vne decoétion propre & bonne à l'obftruétion de la rate, & dureté, les Eaux decererac, 
fcolopende, de gen:53,tamani/c, de pommes de capendu meflées parmy le vis du rateleux 
feruent grandement,comme aufl le bouillon d’vn vieux coq, & de la rarelle d'un bœuf, 
Le vin d'epéchyme,le fyrop elleborat,l’antidotus Slenitica maicr Gminor. Et pour la du- 
reté,l'onguent écricpar Mireplus,qu'il appellele maiffromelant r obile;sl'emplaftre auf 
Augh/um;& Vh autre qu'on nomme ad iecar Gr lienem indaratum;8 vn autre en me(- 
me lieu, 44 lienem sumefcentem  fcirrhofum.I] y a plufieurs autres remedes, taft inter- 
nes qu'externes,qui fe trouueront aux chapitres des maladies du foye , qui conuien- 
nent tres-bien à cette partie. 

Et fi nonobftant tous les remedes qu’on auroit appliquez,il y demeutoit de Ja dou- 
Jeur & tumeur,on appliquera fur le lieu où git la ratelle vn caurere aëiuel, ou pluftoft 
porertiel, & le tenir longuzment ouuert : cecy_ n'eft pas nouueau , d'autant que les 
Medecins,tant Grecs qu'Arabes les ont ordonnez, comme Hippocrate, au liure des 
maladies’internés,& apres luy Aëce,& Albucafis ,& par monaduis, plufieurs en ayant 
pris fe font trouuez quelques mois apres gueris. 

Les intemperies, obftructions, fcirrhes de la ratte,caufent fouuent Vne éfferie noï- 
rare, vlceres aux iamnbes,principalenmet à la guche,comme auñi des veines Varifquiri= 
fss,rendent lhommemelancolique, bypoconäriaque, où perpetuellement srifle , Craintif, 
chagrin,fafcheux,& caufe aufM quelquesfois des apofiemes chancreufe: , les hemorvkoïdes 
füruenantes aux maladies de rate font de bon augure ; comme auffi fi le fplenetic fent 
douleurs en La rate à Vn long flux de ventre, elt mériel: Venant vn fax de fang à la narine 
gauche,eit falutaire : mais fi le rateleux n’eft incontinent medicamente & methodique- 
ment,le plus fouuent il tombe en hydropifie. 


VI 
De la launi|]e ou Icteritie, 


L À isuniffe eft toufiours fymptome, & il s’en void dezrois façons. La preméere eft 
celleiqui eft proprementisure,faite de bile répanduë. La feconde du vice de }a 
ratelle,& s'appelle ijauniffe more. La troifiéme fe faic tant du vice du foye, que de la 
ratelle,& n’a point de nom propre, car elle eft meflée de bile jaune, & d'humeur atra= 
biliaire,ou cendreufe, tellement qu'il femble eftre vne couleur isune Verdeyante , de la= 
quelle fontaffigées fouuent les fles que nous difons auoir les pafles couleurs. 
L'iéteritie ou iauniffe s'engendre tout à coup, ou peu à peu. Celle qui fe fait perit à 
Petit par Vne obffruction qui eft au mear on conduit de la veficule du fel , qui eft double, 
Jvn vient du foye au cyfte ou veficule, l’autre vient du «vf, & defcend en l'esphyfe, & 
lors que cettuy-cy eft bouché, les matieres fecales feront b/anches où de couleur ven 
dreufemais à l'autre fufdit,la véficuleeftant plene, les excremens feront deeint iau- 
nafire. 
Ces iéterities fuivent Les fevres oulesobfrnétions dufoye;lefquelles fe gueriffent pref- 
que par {emblables remedes, & n'y aautre difference, fnon qu'auxoéfraérions re 
vous 
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yfons des medecines purgatines phlegmagogues,& à la iaunifle ; des cholagogues pour Îés= 
humeurs hilieufes fans grande attraétion,mais petite, comme auec du fac de rofeï, de” 
fcammonéesauec du laiét clair, rheubarbe infufée en du vin blanc, ou d'eau de dent de : 
chien, autres aperitifs.Ee-corps purgé par le ventre & par les vrines,il faut dererger 
Le cuir,ou la peau par des bains,& faire euacuer la bile par les fueurs, afin que tout ce: 
qui eft en l'habitude foit euacué,difcuté, & derergé.Pour cela ondreffera.vn fembla- 


ble Bain: 


2L.Sicle cum radicibus;mraluasparietaria, foliorum vifci querni ana M: iv. foliorum che= 
lidonie, faponarie, ans M. $. fabarum integrarum , lupinorum ana pis. forum camomille, 
meliloti , centanrÿ minoris na p.iis bordei turegri p. vi. & fera faite vne decoëtion, dans - 
laquelle fe baignera &e fuera dans le liét,continuant par cinq iours,& fera detergé auec- 
goes neuues. Que fi cette iauniffe perfeuere tant aux yeux qu'en la face, on vfera : 


'errhines,ou caputpurges,purge ans la bile comme s'enfuit. 


2L: Succi rofarum 3.5. fucei Sicile 3. 5. fcammonie 3. i. mellis ro[ati 


Ü 


3. iÿ.coquantur ad : 


Piffirudinem drdigito immittantur in nares Il fera bon'de lauer la face d'eau de vie faite de : 
vin blanc:mais fi on defiroit d’eftre promptement guery;il n'y a que de fe lauer d'eau de 
melons,pepons,ou auec Vne femblable decottion que celle du bain us mentionnée,mais il : 
faut auparauant purger la bile , & la corriger ; comme auffi l'intempetie du foye. II 

faut tenir vne maniere de viure Royale x delicate,beuuans du vin blanc ordinairement, - 


trempé auec de la decoétion de gramen. 


Que s'il arriuoit qu'une femme eftant groffe d'enfant;tombaft en ce mal,elle vfera de : 
bonregime de vie, & on luy'appléquera fur les carpes où poignets, Gé aux plantes des : 
pieds ce que s'enfüit:2L. Foliorum uifci querné M. ÿ.foliorum cheliaonie , marrubÿ ana M. 


Scontundantur inmortario, addito pauco vine, dr applicentur, comme a fé d 


it, Que fi: 


elle apparoift ‘en un iour critie, les fignes de concoction apparentes , cela doit eftre : 
büé,côme eftant pour la fanté du malade;moyennätque le foye ne foit deuenss fiirrheux. 
uesikeftoit fait fcirrheux auant la concoétion dé lamaladie, cecy ne prefage rien de : 
bien, & denote la maladie proceder d’vne grande abondance d'humeurs bilieux, la- 
quelle nature ne peut regir & cuire, &irritie de cette copieufe bile & qualité , l'a 
renuoye à la peau auant letemps deu, & ne fe faut pas baucoup mettre en peine de 
cetteicterie,mais de la maladie aiguë,à laquelle il y à beaucoup plus de danger.Que 
s'il en échappe, on viendra apres à guerir l'iéterie , quin'eft;comme ray dit, qu'vn : 


fymptome. 


A toute icterie où il y aura obftruction, il la faut premierement ofter ; puis venir à : 


a purgation : & s’il y a de la fievre, la faignée y fera bonne du cofté que l'on cornoi- 
fra le vice eftre caufe du mal:apres on viendra aux remdes externes, defquels nous 


auons parlé cy-deffus. 


La confection de Rauedfeni de enpatorio de Mefué,la decoctin de fume 


v: 


-terre,le diats - 


rodon de Nicolas, l'electuaire de p/yllio, l'huile de carthame, d'abfynthe, les [yrops bi - 


zantin;de fumeterre,de chicorée;auec rheubarbe;oxymel {cillitic : Sorira de Nicolas, 
latheriaque ; lerrisfantali, tripheraperfica Mefué;tryphera [art acenica de Nicolas;les tro= 


5 


chifques de rofes, de rheubarbe,d'eupatoire,de camphre, le vin fcillitic;pilules Jre,8c - 
de fumeterre,le fyrop contre les hepatics,rateleux & iterics,& vVn autre experimen+ 
té: tous ces deux derniers fe trouuent auffi dans Mirepfüs.Il y a vne decoëfion pr'pre à 

Jæiaunife, dans la Pharmacopée de Quercetan. Le fyrop fimple de fleurs d'hyperi- 

con,& de petite centaurée,les pilules cholagognes , la dragée ou poudre hepatique;'. 
tres-propre à laianniffle. Aufi dans cette dite Pharmacopée fe trouue que la fente d'un 
jeune oyfon paiflänt à la Prime, fechée, comme auffi le blanc qui fe trouue 4425 la fienre 


desponlers , aufifechées, beuës auec vin blanc, efre ces de: 
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chaffer la isunifle, comme auf l’eau de chelidoine tirée chimiquement. 

2 La jaunifle Quieft auec#nmeur de venrre, & qui ne refout, eft, vn figne de mor. 
Siles hemerrheïdes [uruiennent à vne iéteritie, c'eft bon figne. À la iaunifle fi le foye, 
ou lararte font /cirrbewx ; Ceit figne d’vnetres-longue & douteufe maladie. Si 
la iaun'ffé vient v# fonr critic auec indices de concoët:0", fans tumeur de foye ou de 
ratre,c'eft bon firne. Lors que la couleur blanche ou cendreufe s’augmente, & que 
les wrires (e font blanchañtres fans aucun allegemenr, & qu'il y a des inquictudes de 
perdition d'afpetit & yne mollefle de nerfs, qui meuuent ia langue ,& »e pounant 
parler bien à l'aife, toutes ces chofes font indices de morr, 8 les bons fignes contraires 
a ceux cCy. 


CHAPITRE VII. 


De la maunaife habitude de‘tout le corps, ou Cacexie.. 


À mauvail e habitude de corps, eft appelée des Grecs Cacexia qui engendre vne 

m:uwaife couleur, tirant fur le blanc, verdoyant ou iaunaftre , la chair flafque, 
&z routes les vertus font imbecilles. Ce mal arriue quelquesfois apres une longue 
maladie, auf de quelque vifcere , entraille ou partie noble f'irrheufe, ou endurcie, 
Principalement du foye ou dela ratte fouuent prouient aufi apres vne longue dyjen- 
terie Où colique ; ou de la retertion de quelque purgation naturelle,ou apres vn grand 
flux de [ang kemorrhoïdal, où menfiruel,ou du nez, où d'ailleurs, comme d’vne gran 

Ê veine ou rte. 

Tout Le corps à ceax-cy eft E/affard,auec vne mauuaife fanté & inualide,tellement 
que les ‘æmbes , en cheminant leur wacillent , & du commencement leurs dige- 
ftions font mauuailes,l'appet is neantMoins demenrant ; mais puisils le perdent , puis 
font faifis de course haleine , laquelle s’augmente lors qu’ils font quelque mouue- 
ment, & quant à leurs deieétionsielles font inégales.Jes vieilles perfonnes & les periss 
enfans y font plu fuists que les autres, difficilement ils en gucriflent , mais ceux qui 
font en ége confiffant dy viril, y tombent rarement & s'ils y entrent, ils en fortent 
facilement. 

La maniere de v'ure doit eftre tenue & deffechante, ieurs viandes doiuent eftre 
fimples , 8 qui facilement fe digerent , engendrent de bon fang , euirerons routes 
parieries ,; & viandes bruflées & cuites au four, & fricaffées,qui engendrentvn hu- 
meur crafle & vifqueux, & qui font de difficile concoétion , le vis qu'ils boiront 
{era élanc ou claires, & bien mesr;fans macule. | 

Pour la curation , fi la maladie proce de de quelque excretion ou purgarion na- 
turelle retenue: il la faut exciter d prouoquer , Comme les hemorrhoides, menfrués, 
Vosillemens , flux de ventre, @ autres, par faignées & autres euacuations : mais 
ceux qui font cacochymes,c'eft à dire plains de beaucoup de vitieufes hümeurs, la 
faignée ne leur vaut rien a purgation leur fera plus propre , qui fe fera auec siere 
meilé auec agartc » ou pilules de rheubarbe, hieralogodion, elcduaire 2rdur , diaphenti- 
con ; ainfi que la matiere le requerra. Apres il faudra preparer les humeurs comme fi 
elles eftoient plus bilieufes qu’autres : Les fyrops bizantins d’endiue meflez auec 
d'eau d’abfinthe & de chicorée;que fi elles eftoient froides pituiteufes, le fyro 
d'eupatoire & aceteux fimple, & en matiere crafle & viqueufe l’oxymel fcilhtic,le 
fyrop d’abfinthe. Et .en matiere melancolique ; le fyrop ce epirhymo & d'hiflope 
comine auflile Diacureusms  dialaeca, triafantali ;diarrhodon , trociiques derofes , de 
abfiathio , & tres. Entre toutes euacuations, le vomiflement tient le premier 
lieu , comme auñff Jes clyfteres. 
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Le corps eftant purgé les Eaux naturellement [ulphurées ; nitreules , alumiseufes x 
vitriolées » leur feroat propres: l'exercice moderé. , les friétions. Et pour leur 
ofer leslaffitudes, les bai: d’eau douce par interualles, dans laquelle auront boüilly 
des herbes confortariues , comme/fauge lanande, rôfmarin ; marjolaine, rofes , camo- 
mile meélilet.. 

Que fi la cachexie procede d’auoir #r0p perdu de fanr, il faut reftaurer le malade de: 
bonnes viandes humides , mangeant peu 8 fouuent, 8 beuuanc de oz vin: le vin 
d'abfinthe beu à cette maladie eit fort propre. C’eit vn bon remede affeuré d’oin- 
dre de l’onguent fuiuant kes hypocondres : 2L. Olei de abfinthio , és nardini ana 3, 
ÿ. olei cydoniernm 8. j.fpica vtriufque 3.1. cyperi fantali rubri. Gr albi ana $.f$. coralls 
abri vs: : 3, . cire tant que fera befoin, & fera fait vn.onguent pour oindre- 
long-temps les hypocondres. 

Le Sieur de la Violette , que nous auons appellé par cy deuant Querceran, parce 
que fon nom elt dx chefne en fonliure de Pharmacie : éerit les pilules de 4e- 
monisco hydragoga , eftre tres-bonnes à la cachexie, comme aufipuiuis pu: gato- 
vins cacheëtitss ; lantidotus fplenitica maior y ininor, le crocus mariis paratus ex lamiie 
nibus ferri Le vin auquel fera efteint de l'acier rougy au feu, ou‘du fer,ou de Por;. 
le vin de fené compoté , l’oximel compolé, & accommodé aux humeurs ;.le fyrop: 
compalé d’eau & de vin, les exsru5fs de chelidoine & d'efula. 

Si la cachexie ou mauuaife habitude sabitaé.aux corps des enfans,& des vieilles: 
perfonnes, rar:mens & difficilement ils en gueriflenc : mais comme nous auons déja: 
dit,fi va petfannage d'age mediocre & conitant y tomboit, fowsent il gueris. Si cette: 
cachexietient. longuement ; ellele tourne en #y#ropifie.. 


meet à 


CHAPITRE VILLE. 
Del Hydropifie € de fes efpeces 


EH props, fuiuant l’epinion des Gtecs, eft vne tumeut ou enfleure de touer 
le corps , faite d'humeurs, ou feulement au: ventre, d'humeur &-de flatuofis- 
tez. Quand cette enfleure eft vrierfelle , & dansles veines aufielle s'appelle 4na- 
farqne., (arquire & lucobbl-gmatie. Celle quieft contenue Zdansla capacité dn ventre. 
compofée d'humeur ,&.de quelque peu de flatuofirez , s'appelle #fcire: &: l’autre 


qui enfle le vent e auec beaucoup de faruofirez 8 peu: d'humeurs au: contraire: ” 


d’afcire , elle s'appelle :ympanites 5. Par: ainfi,il.y en: a: de- rois efjeces ; tant 
des Grecs , que des Latins & Arabes: mais quant 4 #0y l'en ay recon- 
nu vre guariiéme , laquelle: nos. predecefleurs Medecins n'ont pris garde , qui: 
piouient d'v74 retention d'u'ine , qui vient foudainement , pour la crafle apofteme,. 
calcul , ou-autrecaufe; qui ne: le peuuent vuider ; & fe guerir en ouurant les vo- 
yes de lyrine , mais les autres trois efpeces viennent peu. à peu, & tres- peu: 
foudainement. 

L'hydropifie fe far à caufe d'vn grand rafroidiflement du foye ; où par: 
d'autres parties grandement rafroidies , qui peuuent amener le foye à cette mae- 
ladie. Le foye ett ofencé par: le rafroidiflement de là ratellé ; du ventricule.. 
des inteltins. principalement des parties qui font prés l'inteltin ‘e'uzum , des: 
poulmens , des reins &:du diaphragme. Elle s'engendre’ aufit de srep grande es. 
cuagion. de fans qui feroit forcy parles. hemorrhoides ; ou d’autres’ couftumicres: 
EUACUELIONSS. 
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“uacuationis, où par quelque grande maladie de la matrice. À toutes ces caufes 
le foye n’a aucune tumeur ou enfieure, & toutesfois le corps eft faify d'hydropifie, 
a caufe du feul rafroidiflement du toye fait au commencement:mais fouuent apres 
al Le faic dur & fcirrheux,ceque l’on void ouuertement arriuer, & fouuent à ceux 
qui pour auoir be mal à propos de l'euu froide En quañtité, lefquels incontinent de- 
uiennentenflez auant que le foye foit dur. 

Plufieurs apres :auoir perdu les gouites la fciatique ; la dyfenterie dy la colique, font 
tombez en ce mal, entre autres ceux qui ne fe reffentent de quelles viandes qu’ils 
mangent,& qui font de mauuaife habitude & qui font vexex de fannifes tombent en 
hydropifie.Ces caufes font non feulement celles que plufieurs Praticiens de noftre 
temps ont allegue:mais quant à moy, ie fuis d'opinion que l’éyarnpifie peut auf 
eftre caufée d’une in'emperie chaude,qui fuffoque la chaleur naturelle, car femblable 
intemperie blefle, & offenfe laétionqui fe faic & maintient par vne chaleur tem 
perée,qui eft la caufe que les febricitans digerent mal,& ne font entierement leurs 
actions naturelles , & apres des longues fievres ,. ils tombent en enflure de tout le 
corps. 

Communement tous les hydropiques ont difeulté d'haleine , enfleure & pefanteur 
du corps,auec vne comleur deprauée,ont découtement de viandes, & Loinent plus que je 
naturel ne requiert,principalement les a/ciesyd’autant que l'humeur quieft contenu 
dans ces lieux seit rendu falée & pourrie,qui eft la caufe pourquoy ils deuiennenc 
febriciransiles femmes Lont moins fuierres à ce mal que les hommes, & les exfans fonc 
tlus fiers à la leucoph'egmatie où anafarque. 

La maniere de viure de tous ces hydropiques doit tendre à ficcité ; c’eft pour- 
quoy ils vferont de pain de froment, bienleué & cuit, dans lequel on pourra me- 
Îler vn peu de poudre &’anis & de fenouil doux , & vn peu de fel : leurs viandes 
doiuent eftre de bon fuc , &z rofites ; ne doiuent vfer d'herbes potageres refrigeran- 
tes , s’il nÿ auoit de la fievre meflée parmy l’hydropifie : mais celles-qui échauffent 
& extenuent;font propres , comme le perfil,la roquette, le polie d’hyuer, le bouil- 
Jon de choux peu cuits,les oignons,aulx dr pourreaux cuits.S'ahfiiendron du tout de 
legumes : Les épiceries, comme z'ngembre;canelle,mufcade,poivre, gi: ofles , leurs font 
propres; & pour faulce ; le vinaigre leur eft propre , pource qu’il defaltere grande. 
ment, 

Pour leur boire , äls vferont de win blanc ou claïret,tenu & fubril , faifant vriner, 
ils enirerons ceux quifont dosx , & tous breuuages ziellez @ fucerez, 8e boiront Le 
#oins qu'ils pourront, Entre toutes les liqueurs, 1Î n’y a rien qui defaitere que la deco- 
“ion de regalice, Le ay alleguer va hiftoire arriuée à Paris prefque de noflre - temps 


-Que Monfieur Valert Lymofin,doëte Medecin demeurant à Berdeaux,recite dans fon 


liure des exercitations,qui eft,qu’vn paifant hydropiqueeftant venu demander ad- 
uis à vn fameux Medecin,nommé B'entienn,iceluy fetiant du malade,connoiffanc la 
maladie inueterée , & comme incurable, ne luy ordonne autre chofe fi ce n’eft qu'il 
ne beuft point plus que pour fouftenir fa vie.Cet homme idiot ne comprint pas bien 
ce que bienuenn luy auoit dit , croyant qu'il luy auoit du tout interdit le boire, ne 
voulant mourir,s’abitint du rout en tour vnan fans boire,& fe trouua guery. Et 
eftant retourné parler au Medecin;luy demanda s’il le connoifloit, ce qu'il nia.L’au- 
tre fe fait connoiftre à luy, & comme il eftoit guery de n’auoir beu aucune liqueur 
tout vn an,eftant hydropique;par fon exprés commendement,& qu'il luy eftoit ve- 
nu demander s’il boiroit par cy-apres.Ce Medecin avira fa continence -&: fobrieté, 
luy donna auis de s'accouflumer à boire du vin,vn peu auflere & tenu , & ce peu à 
pes, & l'enfleure ne retourna plus.Celfe approuue feuiement de boire la moirié an 
tant que l’on faifoit lors qu’on eftoir en fanté:Vn Metrodorus difciple du Philofo- 
phe Epicurus,eftant hydropique tres-alteré,beunoëe beauconp,puis vomijfoir, & fe trou- 
ua guéry. 
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Léfufdit Celfe,liure troifiéme chapitre vingt 8&.vniémerecire que cette maladie 
fe guerit facilement à ceux qui font ous Le commendement d’autray, 8& que les per- 
founes libres & qui ie gouuernenr à leur fantaifie ne peuuent suerir de cette mala- 
die, gn'on n'enduve la faim, La ff, & plufieurs ausres neceffitez , 8 par leur lon- 
gue patience on attenue la fanré, & autres mille incommoditez ; & fouuentes- 

fois Quoy que la plufpart foient éclairez de pres , & qu’on.les contraigne à tenir 
regime,neantmoins ils »’obeifens pas, ains ils fe licentient , comme il arriua à vn 
perfonnage hydropique que le Roy Antigonus aimoit fert ; lequel auoit deux do 
étes Medecins enfa Cour, l'un defquels auoit eité difciple du fameux Medecin 


Chryfppus ; qui ne voulut prendre en fa charge de le guerir, connoiflant lemalade . 


eltre ‘#remperanr & fuiet à fes volontez defordonnées. L'autre Medecin , nommé 


Philippe d'Epire, reputé , auffi eftre dote , ensrepris de legnerir, connoiffanc la 


maladie n'effre confirmée,le malade jeune, les vifceres encore fcirrheux. Le Roy An- 
tigonus s'eftonna de ce que ce difciple de Chryfippetenu pour docte & expert/Me- 
decin n'y voulue mettre la main , & luy demandant raifon , il luy refpondit, que 
Philippe d’Epire n’auoit eu égard qu’à la maladie qui eftoit curabié : mais que luy 
auoit prs garde à l'éntemperance :, voracité & gourmandile du malade.Et de vray 
il ne fe trouua trompé en fon opinion,car eftant foigneufement gardé par la gran 
de curiofité du Roy & du Medecin , il mangea gouluëment [es caraplafmes,empleitres, 
onguen: @ beuuit fon vrinre,& par beaucoup d’autres excés /e #47.De forte que par 
ces hiftoires il appert,que fi on tient bon regime au commencement, cette maladie 
eft gueriflable:mais quand elle eit inueterée, tres-difficile. Il ne faut point maneren 
cette maladie des fruits cruds,ny de ces viandes qu’en fert aux derniers mets de ta- 
ble, finon amandes pign s1yrenades poires vuites, & des figues , touresfois auec mo- 
deltie. L'exercice leur eft bon au chaud du foleil, toutetois la tefte bien couverte; 


* principalement à cheual, les sfuues feches. Se promener , aller & courir {elon fes 


Remedes Spagi- 


TiCSe 


Prognofiice 


Ana/nrque ; bye 
gofarque, 


forces , vier de frictions & de bains naturellement falez , fulphurez, alumi- 
neux. Voilà le regime que pourrent tenir tous ceux qui fe fentiront vexez de quel- 
que forte d’'hydropifie que fe foit. Et pour la cüration nous en traiterons aux Cha- 
pitres fuiuans de chacune efpece particulierement. 

1] fe trouue vne eau és remedes fecrets,liure fecond chapitre huiétiefme approu- 
uée contre toutes efpeces d'hydropifies , la dofe eft de trois onces tous les matins 
Autant en font la feconde & quacriéme eau des Philofophes, décrites au mefine li- 
ure & chapitre. 

L'on fera aduerty que fi les malades par bon regime ne s’oppofent à cette maladie 
au commencement; de facile elle fe rendra de tres difficile guerifon. 


CHAPITRENTX: 


De l'Anafarque » Hypofarque où Lencophlegmatie. 


REP > bypofarque ; ou leucophlesmatie , eft vn mefne #41 qui n'eft qu’vn 
œdeme Uniuerle! , fe commencera à guerir au comméncément par phleboro- 
#66 ; & à aucune des quatre efpeces ne conuient qu’à cette= cy, & à celle’ qui 
arriue de la reremsênn d'urine , B non pas toufiours: mais à ceux ‘qui auront 
vefcu oyfeufement ; ou qui auront fupprimé quelque pursation naturelle, comme 


bemorroides , menfiruës, & autres, il la Faut faire 44 commencement pendant que 
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De L'anafarque,bypofarq.ouleucophelr, Car. IX. 293 


les vertus font fortes , & le corps n’eft pas tombé encore en cacexie; ainfi qu'Af- 


clepias, Hippocrates & Galien ont laiffé par écrit , encore en faut-il tirer modere- UE 
& interualles | 8 des malleoies, pluftoft que des bras; ils yferont “194 b#70- (fl 

rement y CE par 22fermalles ; MaAucOIes , F q ä LA) pifie la [ai née je 

bcrne. d il 


: do 4 ; : il 
violiers ny de maulues , car elles humectent. 2L, Merëuri al, Sicle, pedis columbi- 


fouuent ducl;fere fuiuant ; qui attire, purge & deflèche, & n’y faut mettre des 


ni ana M. ÿ. folierum braffice marine, vel mercurialis er chamele ana M, à quarnor Clerc 
feminum frigidorum maiorumm 3. ë. forum chameles , genijie & ‘haremeli ana ?. ê. fat 
decottio in libra una, diflelne jucci Leta » @ mercurialu ana $.i. mellis anthofari 5. ñ, 

Si vous le voulez faire plus fort, a1diouftez - y demie once du enain acre & Fore, 

& fera fair vn clyfieres qui fera reiteré fouuent. Apres on viendra aux medicas 

mens internes ; lefquels ne faut qu'ils foient forts , & qui ne debilirent le foye , 
comme font les pilules fuiuantes : 2L. Rhabarbari eleëti Div. hica celrica D, à, Aga- 
ricirecenter t'echifcati 3.3. infunde :n aqua chiecrÿ, veleiws decoito, exprelfis diffère RARES 
Jirupi biranti.i ki diaphænici 3, ÿ. mifc:,fiat dofis. Ou: 2£. malle pilalaray de biern SM 
fimblici 3. firmentur pilula v. Câpiat mans, APres [a purgation, on vfera de l'apozeme 
fuivant, 2L. Qsinque radicum :perisinarnm in vino albo macera arum an: 3,5. radicis 

rubis tinéiorum ; valerians ; exule sampane, ireos, corticis radicis fraxini,  tama 

rifci fisniliter macerati ana 3 KR. omnium capillarium , endiuie ; agrimon à cufcuta, chi. 
corii;abfinthy Romani ana M.i. feminis anifiymelonum,cucumeris , cardui bencdtéi jana 3, 

ÿ. forum cerdiaccrum ; anthos ; dy genifla ana p. à, fat decoëtio ad libram VRAM ; in Co- 
latrrasdiflolie fyrupi capillirun: veneiis & de bizantiis ana 3. ÿ. & fera faitvn ApO% 6 

zeme ; Clarifié & compofé felon l’art, pour freis does. Que fi on y recornoift de 


Fevre, on y adiouftera des herbes bepariques refrigerantes , & ‘des femenres froides Al ji 


faut re purger fousent en cette maladie, voire toutes les fémaines,comme le fafdie cly- +4potente 
ftere doit eftre repeté fouuent. 
Or il faut donner au foye toufiours des medicamens qui le corroborent , tel 

qu'eft le fuiuant condic : 2. pulueris elettnarÿ tr afantali duplicat, rheo 3. 5 fhecie- 
rum disrrhodonis abbatis € larificantis Galeni, ana D. ii.rafure cornu cerui > eboris 15 1 DR 
ans 5.5, margaritarum elearum 3, R, femsnis acerofe , plantaginis ana ©, ii, auec “ti PA 
du fuccre diffout en eau d’abfinthe & d'agrimoine,& fera fait vn elefuaire ea Le TR 
zenges , ou tablettes du poids de deux dragmes , ou y adiouftanr de la conferue de 
refes , l'onen fera vn condit, duquel il prendra tous lés matins mefine dofe que les 
tablettes. 1] faut que tous les m’4icamens qu’on donnera à ce mal foient de faculeé 
deffechante,& qu'on f#ye toute humidité. Plufieurs font boire des decoctions fudori- 
fiques,comme de gayac échine,fxlfpareille, lefJafrass 8 combien que le plus fouuent ils 
ne faffent pas fortir des fueurs:fi eft-ce qu’ils defechenr,comme auff les esfunes feches, Decoltions fa- 
compofées:, de vapeurs d'herbes; fleurs, femences incifantes, atrenuantes & 11: PSE ATEN 
fechantes. Les &5n: falfiurineux ; [‘Ipheureux , Y conuiennent ,& qui ne pourra PA 
vfer des naturels , en fafle d’artificiels : ce qui eft facile,meflant quantité de fel dans =" 7" 
l’eau du bain , ou du foulphre. Le ca-aplafmefuiuant eftcres bon, eftant appli- 
qué l'ur le ventre : 2£. Faiine horde, Jabarum , fœnnoraci >anæ À. it, rAdicis ebuli 
cota ad jntredinem, abfinthi:orig ani in vino cofi an . M ). ba: carum lauri puluerara- 
um Z.j. milceomnis, «x piftentir & fit cataplafms,a pl cerur ventri Faut aufli mettre 
tant{ur les ‘embes,quefurle venrre,vn cataplafine fait de bouze 4e bœuf,& de foulpbre 
auec oxymel auf y eft propre,& fe faur garder d’yfer de beaucoup d'onguens gras, 
huiles, & graifles,parce qu’ils empefchent l2 tran{piration, en exceptant toutesfois 
l'énguent d'4:rippa. 

Le discurcuma,dialacce y font tres-propres,comme auf les pilules de Met erep. I] fe 
trouue vne poudre dans la Pharmavopée de Quercetan tres propre à toutes hydro- 


pifes, & vne eau qui purge les aquofitez des hydropiques , comme aufli le fel de Remedes Spagr. 
fartre, TÈCS « 


Cataplafines 
Noter. 


Cette anafarque, hypofarqug, ou leucophlegmatie,à yn homme d'ange son fst ant eit 
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204 Livre IV: De laBeasié ex fanté corporelle: 


guerilable,à vn jeune enfant 8z à vn vieux fera tres difficile, & quelquesfois jamais, & 
fouuent /? tourne en afcite. 


Troinoflice 


CA PU TER EN ROO 


Del Afcite,feconde elpece d'hydropifie 


À Scite, efpece d'hydropife, ainf dite, parce que lors que l’on meut le ven: 
tre, il rend vn femblable fon que fait vn vaifleau où il y à de l'eau qu’on 
cAfèite que cet remue & roule lors qu’il n'eft pas plein. Le vertreen ce mal cf tout enfé, pour 
Chr l'humeur qui eft contenu dans le peritoine &e les intestins. Là maladie croiflante , 
ainfi appelée. les cuiffes enflent , les pieds 87 les bources,& ce peu à peu,& mine petit à petit, cet- 
te eau fe faifant faire lieu & place par toutes les parties du corps. 
Et pour ia curation,elle #ifere à celle de leucophlegmatie, carilne faut point tirer 
Signes. de farg à cette-cy,mais en la maniere de viure ils conuiennent;& en l'yfage de beaü- 
co fie Coup de medicamens; tant internes qu’externes. L'on commencera par les clyfteres, 
qui fe feront de la façon : 21. Florum daphnoidis 5.ijradicts polypodi,agaricians 3.1.8. 
caffute 3.5ÿ.decoquaurnr donec tertia pars abfumatur,de la colarure on en préndra vne 
Clyflere fanshui- jure, dans laquelle on diffoudra de la benedicfs laxantive 3 .f.antidoti indi.3. ÿ.mellis 
Ë vo/acei 3.j. le tout eftancimeflé , ilfera fait vn clyftere fans huile;afin que tant mieux 
il deffeche & attire.fl faut auf fcauoir que le Medecin doit p/uffoff érsounoir les vris 
nessque lafcher le ventre,car l'on n'ignore pas que le flux de ventre ne foit fort fufpecr à 
cette maladie. 
Flux de ventre Apres on prendra le miroratifuiuant : 2L. diaphænici 3. . qui fera diffout en 
fufpect, decotion de chiches rouges ; ou eau de gramen,ou d’ache;auec ne once de fyrop bi 
zantin ; &z op fera vne potion , & quelque-temps apres on prendra les pilules fui. 
uantes : 22. Pilularnmalephanginarum 3. «Agarici trochi(cati D, ÿ. cum fyrnpo de bi- 
AR zantié finnr pilule w. qu'il prendra spres le premier femmeil: puis apozeme fujuant: 
s 2Z: Syrtipide eupaterio , de quinque radicibes , ana 3. ÿ. aquarum apÿ, petro, afparegi 
ana 3. iv. mifee, & fera fait yn iulep aromatifé de poudre diagalanga > OÙ de aromaa 
ticumrofatum , qu’il prendra par trois marins. Il pourra eftre repurgé comme s’en: 
fuit: ÆPaffulärsm 5. ÿ.lenne , carthami ana 3.iÿ. anifi 2.$. feminis apii , petro. ann 
3. j. forum anthos p.j. fat decoitio in fufficienti quantitate aque ad vram dofim, celan 
ture diffolue eletuarÿ de citro folutini 3. ii. diafhoœnici , & diacatthami ana 3 5.(. fyrupi 
capilloruns veneris 3, j. mifce , fera faite vne potion. On vfera fouuent de deco- 
tions aperitiues , & de fyrops auffi , pamy lefquels on meflera de l’efirir virriol, 
… …  & de celuy d4 foulphre , tant pour leur donner vn gouft aigrer, gracieux ; que pour 
20 defalterer ; cat ils efteignent grandement la foif : on reiterera auf fouuent le fufdie 
bhre defxlterente cly ftere. 


LAfBzemes 


Phrration. 


Cataplafnes Souuent l'on vfera des ongsens fuiuans fur le ventre, quiauront verru de - 


deféchans, tirep par Les vrines les aquofitez qui fe feront de cettefacon: 2. Sucei eyÿela- 
Miniss briice marina, camelea , dx thimeles ana Ÿ. ÿ. afari, fpica, nardi, [the- 
#4nthos ; (minis afÿ,petro.rute,d agni cafli ana 3.4. ffrin lupinoyum, @ cicerum rnbro= 
rom ana 3.i.(.cr cum bi-ra dy terebinthina fat vnguentuw, duquel on oindtale perinée, 
le nombril, & le penil. Ou bien de l’autre fuiuant : ZL.fucci braffiea marine , ou’ qui 
B'en pourra recouurer de verte,on en mettra en poudre de feche fucci cacumirurm 
agi cafti ana 3%. ÿ. fucciireos, ariffelochia rotunde ana 3.j. feminis apibetra.carui, fefeli, 
ana 3.jterchentkine 3.ÿ.cere parum, & fera fait vn onguent:lonn'y doit point mé- 
ler d'huiles, car elles debilitenc la vertu des medicamenstoutefois fi l'onguent nefe 
Pouubit compofer fans icelles,on y pourra mettre de celles defcorpion,eu ue 
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des ameres. Et pource qu'en cette efpece les ésmbes font d'ordinaire enfiées On fera 
Bauer les jambes & pieds du malade de la /exiue qui s'enfuit, 22. Cineris ficus caulinm 
Œ farmentornn vitis ana 1b.f.cineris alphodelurun: kermeiaëtylorsém ana QuUartarinun 
Van ; fiat lixinium in guo difelue falis communt 5. 8. aluminis 3:53 Apres on appli 
quera le cataplafme (uiuauc : Z£. ferceris caprs  veruecum ang 3-vi.#er coris bubuli 
3. iii. auec de la lexiue fufdite, il fera Fait vn cataplafine.Oindre louuent le yen- 
tre d'onguent de #rvsnisa , fait purger par les vrines; de mefime en fait la myrrhe, 
beuë & appliquée fur le ventre , ou l’onguent fuiuanc : 2L. Farine relie, É panici 
ana $.ÿ.tonuris pulwerati , Mori lapidis af ana 7.1. cum axungia porci, infafa frius in 
Vino, rn1/ceatur ; dr fias vnzuentum.. 

Galien a fait grand cas de la compo/ston d'un nommé Zero fameux Medecin, qui 
gucriloit plufieurs hydropiques & cachedics,& le tenoit pour vn grand /écret,du- 


quel ea voicy la deicriprion:2£, Khabarbari ele&ti 3. xii, KR. lacce Zi, R, lis mi aloës 
Biv.cion tmoini elei 3. ir D ii.ariflolochia Vtriufque ana 3.iv.fiflicorurs 3. vi. fc ho. 
nButh 5 xi4niff naiorens, tra Grillats ana TK, agarici.folij, ana 3.f,eupatori.3. 
E9, Pica narli 3. ii.trisn piperam xinsiberis sans 3.5.6 Di. fæchados, origan: an: 3. 
5, D. firadicis ondinis ana D. ii. E. v. hyilopi ficca, maltic his croci ana MAS 
carpobalfsni cylorelfsmi ana 3. in &.vi. le tour fera meflé felon l'art,auec du iniel 
puriné , & fera fait wn eleétuaire , la dofe eft sous Les jours , ou qui voudra laiffer 
vniour entre deux , de frois dragmes , Où de demie once sie fuis bien de l’opinion de 
Galien en ay guery plufieurs que ie penfois incurables par ces eleétuaires, & 
Jeur ea faifois ufer 60: jours durant. 

Les Médecins qui ent écrit desliures de la curation des maladies , font remplis 
d'vneinfinité debons remedes,rant internes, qu’externes où ie réuoye le Leéteur,s’il 
n'en troyue de bon à leurs gré en cette œuure,car fi y voulois écrire & mes rene- 
des , & ceux des autres, ie n’aurois iamais fait : toucesfois j'en mettray encore 
quelqu'vn pout contenter le Lefteur ,puis nous viendrons à la Ponition où p:r2- 
centefe. Les feÿilles d'hivbles cuites auec du vin & d'eau, &en fomenter le ventre 
font tres-bonnes, & apres l'oiadre d'huile /44r/7, Br onguent d'arthanica par Ega- 
les portions: ces chofes font vuider les eaux citrines par Les urines. Le core fuiuanc 
fans doute refout toutes humidicez. quelques profondes qu’elles foient & ramoilit 
les duretez du foye,de la rarelle, & autres parties, qui. eft. vel : 2£, Core péei, fréca 
A4 8.%.aluminis, fislpharis,nirri ana 4 .R.terebenthina 3 .1,0lei antiqui 3.iti, aceti quan- 
tum fatis fera: fait vncerat. Le fuiuant eft encor plus eficace quife fait fecher & 
fuccer les eaux hydropicales. 2L. Gera, refisa pie: nhicis ficca, bacrarum lauri firca- 
ram,nitri ammoniaci, adipis viruli liquefaite, dy lots ain Er, fera fait vn cerat; & ap 
pliqué fur le ventre:Plufieurs approuuent fort des citaplafmes far le ventre,compolez 
de /maces auec leurs coquilles bien battuës, & reireré fouuent. 

Or en voicy vu quile pourroit executer , toutesfois facile &r affeuré pour guerir: 
Prenez un ferpent d'esx, le plus 3105 qu'où Poutra prendre, que vous lierez par l# 
quesë, S banderex en l'air par vne corde, & la laiffer toure vine en cet eftar, la rafte 
en bas ,iufques à ce qu'elle foit morte, fous la tele de laquelle on. auroit mis vn 
Dailesu plein d'exu ,|e ferpent dans quelques heures ou IOUrS, vomirz ve Pierre, la- 
quelle tombera daus Le vaifleau.Cetre-pierre par vne Proprieté fpecifique deflechera 
& ab'umcra tcu'e l'eau quifetrouuera dans le vaifeau; on prendra cette pierre, 
Faquelle fera liée fur le-ventre de l'hyropique,& [a porteraiufques à ce que ces eaux 
foienc deflechées... 

Ceux qui apportent des épiceries;atteflent pluffeur de leurs compagnies auoir efté 
gueris d'hydropifi., pour auoir couché 8e demeuré ordinairement fur , & envre les ba 
besdes girofle, Piufieurs appliquant des v-f-aroires faits de cantharides ou. d'herbes, 
coane de Aa nmula;rananculus naffurtinrn agrelte aux jabes & bourles,& fur le vérre. 
MAlSIen y ay s6mair trouné gueres de Jonlézemèr, Gordô tres-ex pere Médecin & ancië, 
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a efcrit auoir guery plufieuts deplorez hydropiques , leur faïlant boire une demie 
once de it: d'ireos où Aambe ‘our crud., fans y mefler aucre chofe , & ce par iours 
diuers ; & interualles. 

Le commun peuple tient auf eftre bon de boire cinq onces de l'urine d’un ieune 
enfant vingt matins de fuite:mais ie n’approuue ce remede abominable, d'autant qu'il 
S'en trouue aflez d’autres. Plufieurs tiennent , que de boire qwarcrze matins de fuirte 
t'ois draçmes de fuc d’hiebles , eft vn remede approuué , ou de fa decotion trois 
onces auec du vin blancla /oldanella beue de mefme. Au commencemins de cette ma- 

adie , les “aux (ulphurées,aluminenfe.,ou nitrenfes,ou falées,benes, dr fe baigner dedans 
icelles,ouerifent cette enfleure ; dite afcire. 

Le commentateur de Hollier efcrit , qu’vn hydropique fut guery pour luy auoir 
rogné Les ongles, tant pes de la chgir des arrueils despiéds,qu'ilsen feignerent, sc 
qu'vfans apres de friétions tirans en bas, peu à peu les eaux prindrent leurs cours 
par lelieu des rongneures, & qu'il guerit. L’extraum heparis vituli , l'extra&um 
cfulz,vn oximel accommodé à purger routes humeurs Qui {€ trouuent dans la Phar- 
macopée de Quercetan , le crocus paratus ex lamin's ferre: 5 ‘ud..tiuum fecifcum; de= 
coifurs ad purgandas aqua ;etrailam granorum chili, @ [imbuci; le SYrOP cucr= 
meris agrefiis , & autres qui fe‘trouueront dansla fufdite Pharmacopée. Laiffons 
tous ces remedes la plus part fans profit, & venons à traicter de la paracentefe ,qui 
eft vntres bon & afleuré remede, & tres ancien , defia pratiqué du temps d'Hip- 
pocrate, quand on le fair de bonne heure , auant que le foye ou la rarelle foyent 
fcirrheux , & les forces foient bonnes. 

À aucune des fufdites efpeces d'hydropifie , il ne requiert la fa-aremrefe, C'eft à 
dire incifion artificiellement frire en l'epigaftie qu'à cette-cy,pour,& à fin de tirer peu 
4 peu l'eau du ventre.Et parce que plufieurs doétes & illuitres Medecins , sant an. 
ciers que de noftretemps, l'ont craint, & que prefque ron; ceux aulquels elle a efté 
pratiquée font deccdez pes de jours apres , plufieurs ne l'ont gueres. approuué, 
comme Galien & Erafiltrate : mais ils fe fonc abufez , car quandelle a efté 
faite bien à propos , elle rapporte plus de profit, que tous les remedés tant internes 
qu’externes qu'on a eftrit ; Temifon , Soranus, Aurelian, & Paul la louent & ap= 
prouuent, 

Commefile malade eftoit aagé , ou enfant , file mal eft inuereré, & quelefoye 
Ou la rarte foient wirice en lews fabjtances , S'ilala roux Ou fux de ventre, &debile, 
11 n°y faut nullement toucher: mais sil n'y auoit rien detous les accidents fufdits, 
On Pourrafa re la raracentefe ou ponétion, & comme ellefe fait,& du lieu,mellieurs 
Pigray ; Paré, Guillemeau l’enc efcrir » & deuant eux plus de fix centsans Paul 
d'Egine Autheur Grec ;, en fon 6.liure,;aufquels ie renuoye le Lecteur pour abre= 
ger ce chapitre. Ceux qui ne voudroient vfer de cetre paracenteie,pour tirer les 
caux des hodropiques,pourront faire vne ouuerrure (ss l’umbilie proche dela veine 
vmbilicale , qui eft vn lieu aflez commode à nature pour fe defcharger , & fileau 
Seuacuoit plusqu'il re fauc , il faudra lier & ferrer auec vn fil de laine coute lemi= 
mente G contour du nomlr l , & puis deflier quand on voudra faire refluer de l’eau 
hydropique,& faut qu’elle le vuie roûiours en mediocre quantité par interuailes, 
& non cuntinuellement, autrement les forces defaudroient : car la nature s’affoiblie 
auf bien de trop foudaine & grande euaeuation des mauuaifes humeurs, que des 
bonnes; par ainfi on ÿ prendra garde Quelques vnis percent auec vne puiite équile 
à léten & VO fl de laine l'minence aquen e “4 nombril, & le tisent & retirent {ou- 
uent pour irriter les eaux à {ortir, ; 

ilyena d'autres qui appliquent vn raurere Potentiel, Qui cauterifentle derme & 
cpiderme , puis paflene par le milieu vne / cette iufques au lieu où croupiflent les 

A RE AT) 
caux;lefqueiles ne fau drôt à s’éuacuer goutte à gouttedautres y mettent dedans & 
déflus du cherpi raclé puis l'oftent quand ils veulent relterer l’euacuario de l’esusau 
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tres y mettent Vne canule,;comme on fait à la paracentefe ; laquelle ne fe doit faire fi- 
non # l'oppoliie ds vi cere vitié, caufe de l'hydropifie. 

Plufeurs {e contentent d’apliquer des petits cauteres potentiels vers les regions du 
frere & de la rarie,& par iceux ie fait vne fuffifante euacuatié qui et propre pour gue- 
nr vn tel mal.-Les autres font de pesitesféarificaricns aux cofieT du ventre ; ou pañlent à 
travers du cuir aux iuidites parties Vn filet de Cotton ou de 10ye;qui efl vn feson : & 
font par ce moyen enacuer les eauxdors que les bourfes, cuifles, &iambes {ont en- 
flées en l’afcites1l y faudra faire de petites fcarificatiôs,vn petit plus grandes que lou- 
gerture d'une [aigaée, Quelques-vns les font présla cheuille interieure, quatre doigts 


au deffus d'icelle, il s'en fut fur le co! du pied, & Vers le dédars de la cuiffe,& bourfes dur 


commencement; il en fort Vn p:0 de fang jere/x,mais par apres l'ajuolire en découle 
continuellement, fans aucune in:mmatiOn; de forte que les f£aritications ne 1e peu- 
uent clorre,que toute l'humidité ne foit vusdée;&tle malade prelque delenñé, & la 
fuperieure parue grandement abaiflée ; ce qui fe fait en peu detemps , fans qu'il y 
furuienne aucun facheux accident,ny intemperature aux ouuertures. 

l'ay dit vne autrefois , qu'on doit bien adtifer à quel corps on a affaire, quand l'on 
veur fairé.cette paracenteletou ponétionsCar/ounens la gargr ne s'y me:,Qui fait tom- 
ber les Medecins & Chirurgiens en grand déplaïfir,ce que ay quelquesfois wes arri- 
ner, & neantmoins s’en ay u-# de guerts ; fans auoir aucun reipeét à nos prognoftics, 
Comme vn £omme de village en Ce pays de Lymafin;qui auoit demeuré cinq mais hydropi- 
que , & eftoit aufoleil, & auec des petits enfans prés de {oy ;, qui auoient en leurs 
mains des coufteaux pointus, fe riotans l’vn l'autre, l'vn fut poufé {ur l’homme en- 
flé, qui de fon coufteau le bleffa deux doigts au deffous du nombril, & parla playefiua 
tant d’eau l’efpace de quinze iours qu'il fe trouua guery. 

Deux ans apres vn vOifin du fufdit, Menfnier de fon mefhiér,tombaft en hydropifie, 
fut traité par l'aduis de Medecins: ce qui n'empelcha pas qu'il ne tombaft en hydro- 
pifie, 8x yant porté fon malquatremos dé demy,s'aduifa de fe faire ouurir le ventre, 
ayant veu fon voifin eftre guery par vn coup de coufteau:mais n'ayant trouué de Chi- 
rurgien quile vouluft entreprendre;fe dehbera de le faire luy-mefme,& en cemmu- 
niqueà {a femme, qui eftonnée de telle entreprife, en va aduertir le Geritil-homme 
duquel il tenoit le moulin de ferme , qui deffendit qu’on ne luy donnaft à manier au- 
cun coufteau fur peine à celuy de fes domeftiques qui contreuiendroit,d'eftre eftreil- 
lé à coups de baflons.Le malade voyant cette deffence, ne laifle de petfifter à fa pre- 
thiere opinion,encore qu'il ne püt recouurer de Coufteau, ains cafla & rompit Le verre 
dans lequel il beuuoïit ordinairement, & des pieces s’en incifa Le ventre en trois endroits, 
fans qu'aucun le vift, & parles playesflua tant d'eau qu'ils'en peut vuider, & dans 
quelques ours apres fetrouua guery, Au Chafteau de Chambert en Lymolin y auoit vn 
Mailtre #’ Hoflel, nommé Fabien déLillaud,qui deuint hydropique, auquel le nombril 
s’enfla:ie luy fis faire vne perite onuerture, par laquelle il flua de l'eau l'efpace de quan 
rante iours,tant qu'il pleuft ànature, fans y mettre tente, ny autre appareil qu'vn «m= 
Plafire de dinpalma,& fetrouua guery.On apprendra par ces hiftoires, que l'ouuerture 
du ventre eft necefäire à cette efpece d'hydropife alcite;fi on a égard aux aduertiffe- 
mensfufdits. 

L'afcite;lors qu’elle n’a gueres eflé port ée,eft curable à vn corps de benne habitude par 
des medicamens.Que fi pour iceux le malade ne recoit guerifon auant que les vifce- 
res loient /crrheux Gu corrompus en leur fubftance, fon fe fait faire la ponétion ou 
paracentefe,ou fcarification,ou ouuerture par cauferes potentiels, on peut euader , aw- 
trement iln'y a pas grande efperance de guerifon. Et ne faut croire ce qu'on tronue 
écric dans la pratique de Rondeiet,qu'il ne faut auoir égarde de quelcofté on doit faire 
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la paracentefe,difant que l’eau fe vuide autant bien d'vn cofté que d'autre: mais fauf 
l'honneur d'vn fi dote perfonnage, elle fe doit fase coufiours au coffé fenefire, file 

feye eftoit caufe de l'enfleurejau contraire as coffé droit, fila ratre ; &ccela ; parce que 

le malade fe doit repofer fur Le flanc où eft la fource du vice , d'autant que fe couchant 

autrement , l’entraïlle fürrheufe & endurcie auec pefanteur tomberoit contre bas,ëe 
faifant folution decontinuité, elle cauferoit douleur. Dauantage l'entraille fcirrhewfe, 
quand le malade eft couché deffus,eft aidée,recreée,& fortifié de la chaleur quele lit 
luy rend, & pour plufeurs autres raifons que les methodiques Medecins & Chirur- 
giens aduiferont. : 


oo 


CHAPITRE AL. 


De la Tympanie, 04 hydropifie ventenfe. 


N cette forte d'hydropifie le ventreeftenflé,eftendu tant & tellement, que fi on 
le touche auec lesidoigts , il rend vn /6» femblable à va 1ambour , où à vne clo= 
cherte,& on n’a rien d'enflé que Le venine: mais tout le refte du corps eft emacié & mai- 
gre.La maniere de viureeftroute fembläble qu'en la leucophlegmatiet& afcite,les exer- 
cices forts violens font propresil eft neceffaire d'éuiter entre tous les alimens les f/4- 


tueux , & vfer continuellement des reredes difcutians , carminatifs &. échauffans, 


principalement en caule froide,car en celle qui prouient de la chaude,il ne conuient 
pas vfer de tant d'échauffans : & parce queles flatuofitez s'engendrent des cruditez, 
il conuient fortifier l'eftomac par des remedes chauds &aftringens. 

Et parce que les purgations'au commencement font propres à ce mal,ons'aidera de 
celles que nous auons écrites aux Chapitres.de la leucophleematie & d'afcite: auf 
les clyféres doiuent plus difcuter les ventofitez, qu'éuacuer les eaux, dont j'en met- 
tray icy vne forme:2L. Radicum api foniculi,ana 3.5.femin. anifi, fœniculi ; dauci, [myr= 
nÿ , petrofelini,cuminis ana 3. ÿ.carui 3 iÿ.rute,afari,foliorsm ebuli ; melilots ana Mi, bul= 
lianrin aqua adtertias,in colatura litravna,diffolne biera picrasbenediitalaxatius,ana 3. 
R. antidoti de baccislaurs 3, iÿ, oleorumruracei dy anethini ana 3 .fa falis 3.6. le tout 
meflé foitfait clyftére, & reiteré fouuent. 

Il faut en cetté maladie prendre des remedes qui font vrinér , & qui diffoluent les 
fatuofitez,tant interieurement qu'exterieurement, dont on en trouuera cy-deuant au 
Chapitre 21.Liure 3 sraitant de la colique. Et outre plus;il faut fomenter iournellement 
le ventre de fashers remplis de miller, panis,fel,fonÿ feiulles de rute, fleurs déchamo- 
mille, échauffez dans vne poëlle, & roborer l'eftomac de l'onguent fuiuant :2L, Olei 
mañlichini 4. ï. olei nardini, @ de abfinthio ana 3 je tout meflé , à l'vfage fufdir. ou 
bien l'oindre de cerat flomacal de Galien,v£era apres le repas dela poudre fuiuante:2£. 
Anif conditi 3.ÿ.caruicymini fefeleos,ana 3.5. macerensurän aceto per noitem, carnis cftri] 
3.ij. cinnamomi cralli, & galange ana 3. À. faccari rofati tabellati autant que lesfufdits 
fimples pefent, de laquelle lerympanifé prendra vn plein culier apres chacun repas. 
On pourra vfer fur le ventre du cerar fuiuant:2£.Florum chamameli,meliloti ana 9, é. 
£mentafiri, fatureis, afari ana Di. feminum anili,fœniculi,rute, cumini, aa 3.5,carda- 
momi D.$. myrrha, caltorei ana D i.oleirutacei 3, iÿ. olei anethini 4.5.8. refine ,  cete 
quantum fatis , [oit fait cerat. Appliquer force wentoxfes fans fcarifications fur tout le 


ventre, & fouuent eft tres- bon : il fera aufli bon de frotter le ventre auec des rats 
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Jinges chauds iufques à le faire rougir, puis s'arrefter. Et à l'interieur on prendra des 
antidotes dionifum,diacuminun, & de bayes de lanrier,ou bien des tablettes fuiuâtes.Z. 
Specierum antidoti de baccis lauri 3.3 fbecierurs diagalange3.K.feminum api, (myrnij ana D. 
ä.faccari diffoluti , in flilais liquorilus feniculi, y apy 3. iv. foient formez de tablettes. 

L'eau tirée des bayes de laurier chimiquement ; eft fort propre à cette tympanie, 
comme aufli celle de graine de lisrre, les pilules d'euphorbe. 

C’eftchofe bien rare, de voir guerir vne tympanie , fi elle a efté portée quelques 
mois: parquoy fi-toft qu'on l’apperçoit s'engendrer , on doit tenir regime , & par 
medicamens tant internes qu’externes debeller la maladie autrement dans peu de 
temps ferend iscurable. 
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Du flux de [ang procedant des reins. 


DA Yon il furuient vne maladie aux reins par laquelle on pile une ferofité /an- 
guine ; & cela arriue de la debilité d’iceux, ne pouuans feparer ou purifier [vri- 
ne, ou par la grande ouuerture naturelle des bouches ou orifices de la veine caue, 
aui fepareles vrines aux reins , dautant que les meats & conduits eftans grands 
& amples ,les veines laiffent coulér quelque peu feur fang : aucunesfois à cerrains 
temps Les reins iettent dufang , tout ainfi qu'ilarriue fouuent aux hemorrhoides : d'au- 
tres piflent du fang,pour auoir vne veine rompuë aux reins,comme"il arriue à céUx qui 
ont lené quelque srand faix , ou ont violemment fauté , ou tombé d'en haut , où ont 
enduré quelque grand excés ou effort ; quelquesfois il arriue auffi des flaxions d'hu- 
meurs acres qui erodent les veines. 

Si la maladie procede à caufe de l'imbecillisé des reins,le fang qui fortira fera fort {e- 
reux ; fi pour l'amplitude & grandeur des orifices & bouches des veines , les mala- 
des ne fentent aucune douleur, fi par certains temps & circuits ce fang fluë, c’eft in- 
&ice de plenitude , ou d'auoir laiffé les exercices accouftumez ; ou pour auoir perdu 
quelque membre par amputation,au autrement ; que fi pour Vne r#ption de veine, il 
fortira grande quantité de fang, fi par erofion de fang;il fortira peu à peu, & coulera 
auec douleur. 

L'hemorragie, qui procede dé debilité ou amplitude des veines , fe guerira par vn 
long repos, par l'vfage des viandes aftringentes,& par le boire du vin cousers & noir, 
& autres que nous auons écrit au liure 2. Chap. 14. du crachement du fang.il fe faut 
abftenir de toutes les chofes qui prouoquent à vriner,& du sit du tout en tout, Tou- 
tesfois on pourra donner à boire au malade dudit vincouuert,auquel on auroit infu- 
fé de la racine de yrphytum , c'eft à dire de la confoulde , ou de Ïa tragacantha. La 
corne de cerf limée & puluerifée de la pefanteur d'vne dragme beuë arrefte le fang 
prouenant des reins , les feuilles de faules battuës auec du vin ; autant en fait le ius 
de {yfimachia,le poids d'vne dragme de la pierre bematifte:la racine d'anhefpin & de po- 
lygonum, la pefanteur d’vne dragmè du bo] de Leuant beuë. Les fyrops de ro/és feches,, 
de myrrhe, trochifque d'ambre,dite faccioum,de terre fisillée, de podium, le laiéf de brebis 
beuiufques à la quanuité de quatre onces,dass lequel on aura meflé du bol Leuatin, 

Et fur les reins , on y mettra des feuilles de rozces, de chefne, de gland, des bayes de 
myrthe ; écorces de grenades ., balaufles, & autres femblables bien battues dans 
va mortier ; ou mettre deffus de l’onguent dit de bole , ur > OÙ d'hni 
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les de myrthe, rofat ; de coings ; omphacin , puis nourrir le malade de viandes de 
bonuc , pour reftaurer les reins debiles, afin qu'ils puiflent feparer l'humeur 
fereux du fang. D'abondant fi les reins iettoient du fang par ceriains interualles 
de temps, Où par Vne rupture de veins,OU par ero/ion d'humeurs acres,alots 1] faut ouurir la 
veine qg&i ef} au bras , du mefme cofté que fera la douleur ; à ceux qui par circuits , le 
faut faire un peu de temps demant que le [ang fluë8e aux autres flux, incontinent qw'sl fe ma- 
nifestera, & faudra tirer du [ang non tout à vn coup,mais par parcelles peu à peusainft la 
revulfion & auerfion fe fera mieux. Et fur les reins on y mettra les medicamens que 
nous auons écrit cy- deflus. Et à ceux qui auront vne iuflammation-aux reins , ou ru= 
ption de veine, il fera bon d'appliquer des wntou/es fur les reins, & les melmes reme- 
des pour boire & prendre que nous auons cy-deflus écrit, cependant le malade sab= 
fliendra de viandes falées & acres. . 

Et lors que le fang fera arrejté, il faut tenir bon regime, & vfer de viandes qui n'en- 
gendrent pas beaucoup de fang,& cecy conuient principalement à qui il vient à cer- 
taines reuolutions de faifons & temps,& doiuentexerciter les parties fuperieures du 
corps, Touchant ceux qui ont vne veine rompué aux reins,& vrinent du [ang;fi l'vl- 
ceration y demeure , elle fera guerie apres l'hemorragie , ainfi que nous écrirons au 
chapitre des viceres des reins. 

Ii y a dans l’antidotaire de Mirepfus,quel’antidote fanguinem fiffens,& les antidotes 
fuiuans font propres à ce mal,tellés que alisathanalis,alin è marrubio magna,athanafia 
maior,alis Ægyptia ; qui fut trouuée par experience,plis celles 44 janguinem excernen- 
tes.Et dans la Pharmacopée du fieur de la Violette,agua vermimm terrelirium,Ëe la po- 
tion contre l’effufion du fang prouenante des vlceres;comme auflideux autres eaux 
contre Le crachement du fang , Qui conuiennenttres- bien à cette maladie. 

Ilne faut poine wéprifer cette maladie, où il y a effufion de fang,qui ne peut rappor- 
ter que la perte de la chaleur naturelle, 8 desefprits vitaux,car il y à danger de mort, 
foit qu'elle vienne par erofon,ou d'vnérupture de veine, voire mefme pour auoir 
orifices des veines trop amples ou debiles : mais celle qui prouient d’vne louable 
œconomie de nature, fe purgeant du fangfuperflu & inuul,& fe vuidant par lés vei- 


- nes,ne peut rapporter que du bieu, & le faur laiffer fiuer. 


am men emec 


CHAPITRE XIIL 


De l'Inflammation des reins. 


ES reins qui font deux en nombre, font pofez fur les lombes à l'oppofite T'vn de 
l'autre, le dextrele plus fouuent et plus haut , & le ganche plus bas: leur action 
eft de repurger la maffe fanguinaire pour la plus grande partie de l'humeur fereux & 
bilieux:leur fubftance eft de chair denfe & folide;de peur qu'ils ne fuffent facilement 
bleffez par l'acrimonie de l’vrine : ils font de temperament chaud & humide;comme 
font toutes les parties charneufes & qui reçoiuent des veines, a caufe dequoy ils en- 
durent inflammation, & quelques fois des maladies tres-aigués, qui peuuent proue- 
nir d'vne humeur corrompuë , de playes & contufions, ou d'auoir beu des medica- 
mens acres,& fur tout l'équitation vehemente,quand on eft longuement & affiduelle- 
ment allé à cheual. | 


Cette maladie fe fait connaiftre par vne douleur pulfatile derriere,prés la Énirés 
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vettébre du dos, vn peu au deffus des fauffes cofies, & auMMi la mefme douleur s'é- 
tend en haut iufques 4u foye , principalement fi le rein droit efloit malade , & en bäsdef- 
cend iufques à la veflie , & parties honteufes , lombes , hanches, penil & cuiffés. Il 
s'enfuit auf lupeur à la cuifle de mefme cofté,qu'ils ne peuuent bien dreffer,ny mefme 
cheminer, & sil leur arriue d’éternuer, ou fouffrir autre concuflion en leurs perfon- 
nes, foudain ils font furpris de grandes douleurs, is ont les extremitez froides ,& prin« 
cipalement lé gfas des jambes, & les pieds : ils ont difficulté d'urine, & ont volonté d’v- 
riner fouuenit , & auec peine. Au commencement leurs urines font tenues dy aqueafes, 
dans lefquelles il n’y a aucune hypoftafe ou fubfidence. L'inflammation perfiftant en 
empirant,fe font plusrosges,puis apres acres & mufqneufes, & les fievres S'augmentent. 
L'inflammation venant à s'augmenter, tous les fufdits acc'dens fe font plus vehemenss 
outre ce ont vne Volonté dé vemnir,& vnemerdacité dans l'efomac,& vormiflement bi 
lieux. Plufieurs d’iceux tombent en défaillance de cœur & fuswrs,leur ventre eft referré, 
tellement qu'ils deuiennent e fles,& rotrent affiduellement.Il s'enfuit apres de grandes 
falcherie, ,| & des terribles douleurs continuelies, 8 quelques: vnes par interuallés. En 
general aranr que les douleurswiennent,ils ont enuie à tous momens de defcharger leur 
ventre, comme aff ils vrinent beaucoup. 

Le malade fera couché dans vn lit mol, & au premier &fecond iour , il vfera de 
viure tenu & exquis, mais aux iours fuiuans,il mangera vn peu plus liberalement,car 
ieufner rend les urmesplus ares & bilieufes,d'où s'engéndrent de véhementes douleurs, 
c'eft pourquoÿ au commencement il faut vfer de boäillons, & autres viandes, qui tem- 
pereront cette acrimonie, comme font les orge: mo dex ; froment grué, & autres. Le 


. boire ferdW'es: d'orge, où l'eau dans laquelle on aura fait bouillir de la regalice & des 


pruneaux, Que diray-ie dauantage le regime de viure féra.tenu, comme il eft necef- 
faire de tenir aux autres inflammationset “ti 

Pour la curation,Galien veut qu'au commencement de cette maladie, file malade 
eft plethorique , qw'on le faigne de la veine bafilique , du cofté que le rôgnon fera 
enflammé , & qu'on en tire allez largement : puis la maladie perfiftante de la popli- 
tique ou malleole , de mefine endroit. Apres la faignée ,1l faudra veniraux remedes 
tropiques, comme de cataplafmes, fomentations, emplaftres, lininens, & autres fem- 
blables, quirafraichiflent mediocrement , feront compoiez d'huile ro[at ; de coings, de 
chamomilie farines d'orge,de feves, fenngrec, lemence de lin, & autrès femblables,defquels 
nous auonSécrit au chapitre de l'inflammation du foye , & dela ratelle. Que fi par 
les medicamens locaux la douleur ne ceffoit;il faudra appliquer des ventoufes furles 
fombes, &iles , & auec fcarifications tirer quantité de fang , apres vfer de fomenta- 
tions, & autres remedes qui cédent & appailent leurs douleurs. 

Il fe faudra prendre garde pendant que ces chofes fe font , de ne faire prendre au 
malade,aucuse chofe qui émiuue les'urines, car Galien le deffend expreflement en fon /5- 
tre de La methode c'ratoire | parce que les vrines font plus mordicantes , & fi font l'in- 
flammation plus srande,comme aulfi de medicamens laxatifs. Les fuppofitoires fimples en 
certe maladie font beaucoup msilleurs que les clyfteres, parce qu'ils prefferoient les 
reins ; neantmoïns fi on en veut vier , il faut qu'il ne pañfe la quantité de dernie liure 
Le” le plus , dont en voicyla defcription d'vn: 2. Radicum bifmalne, lilicrum ana 

i. malus, violarie ans M.ÿ.paflalaram,prunorum , ana p.x. quatutr (eminumfrigidorurm 
maiorum ana 3.sÿ. florum violaram p.ÿ. fiat decoëtio in colatura ad dibram fersis , diffolue 
mellis violati, faccari rubrisbuiyrirecentisana 3 i. olei camomille 3 ÿ, mice, fiat clyfler quo 
vtatur fepè, & à l'exterieur vous pourrez vfer de la fomentation futuante. 

ZL, Rofarum, florum Nymbhes ana p.iv. facci plantaginis, [olané ana 3. 1ÿ. aceti 3 .ÿje fiat 
spithema;ou fommentation;à faute de fucs,on vfera d'eaux diftillées-L’onguent re 
Pp 3 € 
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ef fort propre , comme anffile ccas refrigerans. de Galien 3 la force defquels eft aug- 
mentée, y adiouitant des fucs & ius de plantain,de morelle, femperuina.polygonum,& de 
femblables: les fyrops refrigerans y font propres , & ilne faut vfer de caffe, comme 
fufpeéte en ce mal , j'ayant , comme ray dit , routes les chofes diuretiques , fi ce n'eft lors 
que linflammation aura fait fa concoction,qui fe connoiftra par la remifion des dou- 
leurs, Et lors les'u-ines font «'pieufes , efpailfes & crafles s & ce qui refide au fond , eft 
loé:ble, & montre la totale indication de la maladie, Or les medicamens qui prouoquent 
les urines, font le grainen,la racine de chivorée,de fenoëil,d'ache,de guimaulues, les qua- 
tre femences roides, les 6 spillatress @ autres. 


Que faux medicamens precedens le mal fé rendoit rebelle”, & que la douleur, fé- 


Vre. dr pefanteur perfiitaf n:,8& furuinft difficulté d'urine, & qu'il paffaft goutte à goutte, 
c'eft vn figne certain que le mal [e tonrneraten apuSteme,alorsle Chirurgien aidera Ja na- 
ture promptement,parquoy auec des éponges On fomentera la païtie auec eau € huile: 
comme aufli onappliquera vn cataplafme compofé de farined'orge, de femence de lin, 
de fon, de figues fetilles | Gr racines de maulues cd lys. Aufi.on fera vier d'infeffions & dem 
bains,compofez d'herbes emolliantes fufdites,auec force chamomilles & melilot,femen- 
ces de lin dr defenngrec. Que s'il arriuoit que [a fupparation fuft faite, ce qui fe con- 
noift fi Les douleurs font ceffées, & nonobftant la pefanteurfoit demeurée au rein mala- 
de, lors il faudra donner aux malades des direrics,tels quétont le polior l'origan,cala- 
ment,les deuxgarentes.le gramen, & autres fémblables. Ces chofes ie plus fouuent fes 
Jortir Le pus par les vrines. 

Et fi l'vfage defdits medicamens n'a pü faire rompre l'abfcés , il faudra wfer de «y- 


Seres acres,compolez de racines de concombre fauuage,d'aulx,de reffor:;& faüdroicinfu- à 


fer & macererces chofes dans de Ja faulmüre auant qu'en vfer & y adioufter quelque 
peu d'huile , pour les rendre plus lsbriques ,'& faudra ordonner aux malades de les 
garder long temps. Le cumin en poudre meflé auecvin cuit, & appliqué fur la partie 
& beu ; fart percer l'abfcés ; autant en fait la r#ë feche puluerifée , meflée auec du vin 
miellé. 
La rupture de l'aposleme faite fe connoïsf par les caroncules, ou petits morceaux dechair 
longuets; qui fe reconnoiffent par les vrines auec vne couleur fanguinolente : que fi 
es vlceres font malignes, les humeurs feront froides, liuides, & mufqueufes; fi benins & de 
bonne forte, le pss fera égal,leger, (ans aucune mautaife odeur, er mediocrité.A presl'é- 
uacuation du pus, il faudra donner du laiéfauec du miel , ou du fuccre pour déterger., 


& d’autres chofes que l’on treuuera par écrit au chap. fuinanr, traitant des vceres des. 


reins. 

Lay ves plufieurs de ces inflammations de reins fetournerenpus,& s'éuacuer heu- 
reufement par les vrines. l'en ay ves auffi qui exteriéurement fe font vuidées,& qu'il 
a fallu percer. Et la derniere curation ce fut d’vne femme de Bourg;,qui depuis nes'eft 
fermée, il ya defia enuiron dix huit mois, & en fort de la fanie rougeenpetite quan- 
tité. Nicolas écrit,que les antidotes diacamarum,& cétte qu'onappelle äwofs, dr phi- 


Jantropos,oftent les inlimmations,& les douleurs des reins.Et dans laPharmacopée de: 
Querceran, 1] fe trouue que les eaux diffillées chimiquement, de maulues, Laimaulness 


de Courges, & de concombres, font fort propres à la maladie fufdite, 


Le Chirurgienne promettra jamais guerilon future d'autant quecette inflammation: 


efftenue pour vne des ma'adies aigues,& les prognoftics âicelle ne font affeurez, & 


la plus grande partie des perfonnes teuchées de cetre maladie en meurent: mais fi on: 


y connoiftles fianes.de conro&ion, que ‘ay écrit cy-deflus, Jorsipourra faire fes prefa- 


ges à bien Aucoméraire à mal fi le malade fait Les vrines cruës,& les doulesrs perliftent. 
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ge ere et 


CHRPAPR TE XV 


Des vlceres des reins. 


L furuient aux reins des vlceres apres les inflammations;icelles venant à fupputer, 

ou par des humeurs acres & mordicantes, qui y decoulent, ou pour auoir vfé de 
quelques medicamens acres, comme cantharides &z autres. Les reins vicerez fe font 
connoiftre par la dosleur qui eft aux lombes auec pefanteur, urine fe rendant fans dif-- 
ficulré aucunesau contraire des vlceres qui font en [a veflie, la matiere purulente , qui 
eft meflée parmy l'vrine,en laquelle on reconnoift des periss morceaux de chair lon- 
guets;ou comme cheneux nageans. { 

Or le pus ou apofteme des reins fe reconnoiftra de celuy dela veflie,parce que ce- 
luy de La veie efl plus vifqueux tenace, qui eft engendré en vne partie nerueufe.Ce- 
Iuy des rètes eff aucunement efbais;ymai il n'eff pas rvifcide dy gluant Il n'eft pas afleuré ce 
que certains Praticiens de noftre temps ont écrit,que le pus eft plus meflé parmy les 
vrines de ceux qui ont vlceres aux reins,que de ceux qui ont viceres en la veflieïcar 
à tous deux quand l’vrineelt verfée dans le pot;ileft meflé parmy:mais apres l’hypo- 
fla/e eft roufiours reconnuëéau fond.Bieneft vray qu’à l'vlcere qui eit dans la verge vi- 
rile,le pus fe rife lepremmier,puis l'vrine fans aucune apofteme, & l'apoffeme premiere- 
ment pifiée demeure an fond , ou fi elle monte , ne demeure gueres qu'ellé ne def- 
£ende, Quelquesfois l'vlcere n'eft g#°2 un des reins, d'autresfois il y en aura à tous les 
deux, cela fe connoiftra par la douleur du lienfuiuant ce qu'écrit Hippocrate , qu’où 
la douleur efl,aufi eff la malzdie.A quelques perfoanes ce maleft grand,ä d’autres me- 
diocre, on plus petit.lls'irrire & fe fait malin pour aller long-temps à cheual,& auffi 
pour faire des longs chemins à pied, & par l'vfage des viandes avres, & des medica- 


+ mens disretics. 


Ces chofes eftans ainfireéconnuës,le malade éuitera les cruditez & de fe remplir;il 
n'vfera de viandes cruës,ny de celles qui font de difficile digeftion,;ou qui facilement 
fe corrompent,ou qui difpofent la perfonne al'infammation, &fur tout de viandes 
qui facilement s'aigriflenr, 1l n'vfera auffi d'aucunes chofes qui pourroient caufer vne 
acrimonie, chaleur,& bile, comme font endurer par trop la foifabftinence, le trop 
ieufner,tranail, courroux, & fetrop colérer; foucis , exercitations, veilles, beaucoup de 
fanlces, & confitures fuccrées & mieillées, Entre autres chofes il faut fuir legairation 
longue ,lecheual, & route action qui peut ébranler & émouuoir grandement le 
corps. Mais pour tous exercices on fe fera frotter les iambes les matins doucement, 
auec les mains ou linges fins l'efpace: d'vn quart d'heure, les herbes potageres feront 


, vefrigerantes,comme entrée tous les fruits, les raifins de Damas, les amandes ncunelles, 8e 


Jes pignons font grandement approuuez. 

I! faut boire fobremét, tremper fort le win, 8e il fe faut abftenir de boire de l’eau trop 
froide & rafraifchie ; & qui pourroit boite au lieu de vin ou d’eau , du Lai& de brefs, 
ou de cheurs,il feroit mieux.Le coir ou aété Venerien y eft totalement contraire;com- 
me il eft a toute maladie renale,principalement fi lés malades font vieux & imbecilles, 
il ne faut vfer d'aucune chofe diuretique,& du bain artificiel rarementsmais de ceux 
des eaux naturelles & medecinales, principalement qui font a/uminen [es Ô fulphurées, fera 
bon d'en vier,& d'en boire quelquesfois. | 
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La curation fe commencera en purgeant le malade auec de la manne, ou dia/ebefe 
où du fyrup violet, fi la caute de l'VIceration prouenoit d'humeurs crafles & erodens» 
puis il vfera de vèxitoires,car le vomiffemét ne fait pas feulement revulfion defdites 
humeurs,mais fert de beaucoup à guerir les vlceres des reins, fi feulementon ne vo- 
mis que denx fois le mois, à ce qu'écrit Hippocrate, & aufli empeichera d'autres mala- 
dies Outre l'vlcere s’il fe reconnoift , qu'il y aye definflammation au rein , il faudra 
frigmer de la veine poplirique ou malieole, du cofté malade : puis 1l faud'a vfer de 
nedicamens qui detergen’ fans é: hauffer, comme eft le laiét d’afn-[fe ou de chevresauec du 
fuccre rofat, ou vn peu de miel defpumé, ou de petit laict:l4 decoëtion a’orge auec de La 
regalice, ou auec du fyrop de capillaire y elt tres bonne. 

Or fi on connoift les v/ceres dererg:? & mondifez,ce qui fe connoiftra fi en l'vrine 
repolée l'a offeme a‘paroijt blanche ,épale,non puante , legere,lors il faudra venir à 
l'agglurination auec la poudre fuiuante : 22. Coralli rubri ft: dr diligenter loti in aqua 
Plantaginis, & cande equina 3. ÿ. cineris corriciscäcurbita codem modo lots 3 i.mafliche: 3: 
f fanguinis draconis, dy farcocolla ana 3.517, pulueris hipperis 3. i. faccari candi € rofati ta- 
bellati ana 3 .1ÿ. du tout vous ferez. vne poudre fubtile, de faguelle tous les matins on 
en prendra vne pleine cuillerée,beuuantapres deux onces d’eau de plantain , ou d'e- 
quifetum,ou de myrtilles. Et quiy voudra adiovfter demy oncede Vin blanc , il ne feroit 
que meilleur. Ou qui n'en voudra vfer de cette facon , on pourra mefler ladite 
poudre auec vn orgé mondé, ou amandes, ou auec vn jaune d'œuf vn peu chauffé, il ÿ 
ena d’autres quivfent de trochifgwes de Gordon,defquels vous trouuerez la defcription 
dans le difpenfaire de Bauderon. 

Si pour toutes ces chofes le malade ne suerifloit, & qu'itn'euft de fievre , ilferoic 
bon qu'il vfaft de decoition de farfeparelle , où de racine de chine,ou de [efaffras , ou fur 
tout de gayas, qui emporte le prix, & que durant v# moisil en beut 1044 Les matins fept 
ou huit onces , mefime en boire p/ufieurs mois au repas, mais que la decoction fuft 
aucunement aqueule ; & fur le rein malade,on vfera de l’onguent fuiuant : ZL. Succi 
planraginis x folanians 3.iv.olei rofati omphacini dr cy doricrum ana 3 .iÿ. aceti 3. j. li * 
thargyri tenniffimè pulner ati 5.55 fanguinis draconis 3.i.puluerifentur puluerifanda , & on 
fera vn onguent en forme de nutritum, & qu'ilen foit appliqué furles reins, foit qu'il : 
ÿayeinfammation ,ou qu'il n’y en aye point , fans doute il y fera vn grand bien. 
L'emplaftre degratisDei ÿ eft vn fingulier'remede, apres l'vfage du fufdit onguent. 

Aux vlceres inueterées des reins , les antidotes d 44riani & ex bircino fanguine , 
Æegyptia magna y font propres, ainfiqu'écrit Mirepfus.Les Spagiriques difent,que les 
eaux de plantain tirées chimiquément,de bourfe de pafteur,d'alchimille,v'eronique,pyrols, 
cauda equina, de confoulde, comme auffi leur exeraëum font fingulieres. 

Les indices de guerifon,font lors que l'vlcere fe fait, que la fievre fe diminuë & les: 
accidens auffi, & qu'en l'vrine copieufe y aye bonne rs/idence eu vne fanie blanche, 
égale, fans aucune puanteur:mais quand l'urine eft globenfe,ou auec une fanie puante,ou 


que l'vrine eft blanche dr aquenfe , la fevre perfiftante & les accidens , c’eft figne de 


mort Et quand la maladie prend vn long cours,& que les wrines font claires comme 
eau, & que les cuiffes font maigres, c'eft figne que le mal s'eft rendu incurable: les apo- 
ftemes des reins aux gens maigres & exténuez font. rres-dangereux, comme auffi aux 
vieilles perfonnes, parceque laichaleur & l'humidité naturelle leur defaut.Les viceres 
des reins font toufiours de difficile curation,parce que c’eft le paffage de l'vrine qui re- 
tarde leur curation par fon acrimenie: &'que cette partie ef coufiours en action, & 
wa iamais de repos, * 
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CHAPITRE cu X V. 


D Calcul os pierre des reins, commeil s'engendre, ts comme 


il la faut chaffer. 


14 perfonnes âgées font pluftoft perfecutées du calcul anx reins , que les enfans. 
La caufe de la generation de ces pierres font cruditez continuelles, d'où:l fe fait 
grand amas d'humeurs aqueufes, crafles & terreftres. Et la vehemente chaleur des 
reins, qui bruflant & deffechantles humeurs , lesaffemble , puis reduit en pierre, 4 
la facon du tœuf qui fe trouue és eaux & fleuues, & dans les vaifleaux d’airain dans 
lefquels on fait bouillir de l’eau,les calculs s'engendrent ainfi, & ceaupres des ven- 
tricules des reins, ou dans iceux;aucunefois grands, aucunefois petits, en grande ou 
petite quantité : différents en couleur, forme,& afperité, d'autant qu’il s’en void qui 
font noirs, autres blancs, autres pañles. 

Les malades fentét degrédes douleurs aux reins, femblables côme fi on les persoit auec 
Yn poinçon,n’ayant apparéce d'aucune thumeur dehors, & l'échine difficilement [e peut 
plier:la cuiffe &r sambe du cofté du rognon calculeuxeft ftupide,auec mépris & dégoute= 
ment de toutes fortes de viandes, & vne volôté de vomir.Au « mmencement de l'eftou- 
pement du rein,on pifle vne vrine aqueufe en petitelquantité,& fouuent apres l'entiere 
fuppreffion füuruient;lors le ventre fe refferre,neantmoins il prend ensieaux malades 
d'affel:r à tous momens, ils iettent du farg & fouuent à caufe de l'afpreté des calculs 
qui font aux reins. Aux vrines on reconnoift vne fubfidenre areneufe où fableufe,princi- 
palement fi la pierre eft vne fois ébranlée, & hors des reins.Les petitscalculs ronds & 
polis fe déchargent plus facilement que les afpres;raboteux,cornus & pointus.Ilfaut 
noter que quand cette maladie fe fait d'humeurs crafles, & vifqueux fans calcul, 
qu'elle a prefque les mefmes indices que le calcul. 

Pour la curarion,reconnoiffant l'extreme douleur des reins que le calcul fair, 8e s’il 
n y auoit defia inflammation,ou qu’elle n’aduinft,le corps eftant robufte & replet,in- 
Continent on fera Jaïgner le malade de la veine poplirique au malleole, du cofté du 
rein malade;& fi le malade eft cacochyme , il fera purgé par les linitifs fort doux 8e 
amiables,comme auec du diapranwm fimple,diafébesten,déamanna,du{yrop rofat re{o- 
Jutifla cafe n'y eft nullement approuvée, comme autres defa dits cy deflus, ny autres 
Purgations violentes, comme lebore,diagredes Ou bien les clyteres frezjuens,dont vous en 
auez icy,vne defcription;2L. Malua,althes, mercurialis, trichomanis, parietaris ana M.i, 
févcbri,cardamines ana Mi feminum apispesrofelini faniculi, lini ana 51ij.radicis acori 
3 .i. R.ferfuris 3.3. feront toutes ces chofes boüillies en fufifante quantité d’eau,iufques 
à la conlomption de {a tierce partie, dans la colature on y diffoudra de la biere, ou 
catholicon de chacun vne ence,huile d'aneth & de camomille, de chacun wnsonce Gr de- 
Mie,(era fait vn clyftere. 

I s'en peut fatre d'vne autre façon, comme cettuy cy: Æ. Bifmalue cum toto, mal- 
#a; violaria,capillari “8 omnium ans Micrigani, rubeatinéiorum , œniculi, dy evingtorum 
ana MS form camomills,meliuoti,O fummitatum anethi ana p.i.fi:t omnium decoiio, ut 
Artis eff,colatsre ad quartaria iÿ.diffoluethercbentine clara 3.5. virellum oui vnies, olei by- 
Periconis y camomille ana 3. j. K$. olei fcorpionum 3. iÿ. mifce , fiat clyster. Sans doute la 
Sersbsmsine non lauée à grande puiflance , non feulement d’expeller les calculs, fa- 

Pralique. Q3q * bles, 
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bles, humeurs vifqueufes des reins , mais auñi de preferuer que cet accident ne 

vienne: C'eft pourquoy on en donne par pl: ffeurs matins confecutifs deux dragmes 

par dois, & pour faire encore plus grande expulfion , on y méflera de la poudre de 

lithontriton, qui {e trouuera toufiours preparée chez les Apoticaires, à chacune prife 

Varieté de demie dragme. Le [ÿ0p de limos beu iufques à deux onces,auec autant ea de vie,iette 

remedes. dehors le calcul, le fur de reffort beu iulques à desx ances , auec vne once de fyrop de 
Lmons, fait rompre & defcendre la pierre. 

Diofcoride , Galien, Solin , & autres Medecins ,atteflent que la tierre ludaïque 

beué auec d’eau ou vin propre, iufques au poids d'vne dragme, (ans doute en fait 


de melme. Les lommitez des manlues > guimanines cuites auec du beurre, & boire 


* du boüillon ; & les racines . de rubez, dé gramen ; & d'afberges ; le fang de bouc prepa- 
ré y eit fingulier : les boulons de filles de l'oyrie nouuelle. Certains par delef- 
poir ont beu fi grande quantité d'eau commune , qu'ils ont expulfé le calcul. Aux 
grandes douleurs les demy-bains, qu’on appelle femeupia en termede Medecins » 

.  Y font requis, compofez ainfi que fuit : 2£. Malua , bifmaine , fenecisnis , ca- 

Demy bain. lamenti,crigant Lorraginis cum roto,graminis, apÿ, flrem camamelle, melilois hypertco- 
nés ana p. ÿ. feminum ini, fœnugreci, & millj ana 3. ÿ-fiat emn um decoiio ,in aqua 

femicusÿ, dans laquelle le malade s’affoira fouuent: puis il fera oinét du liniment 

qui s'eniuit, & qui ne le voudra,pourra vferdu demy bain, onfera vne fomentation 

fur les reins , ou vaiffeaux vreteres de fembläble decoétion que le femicupium. Apres 

Ongusnt. On oindra de l'onguent les parties affectées , qui fèra : Z£ batyri recentis, finefale, 
| Axangtagalline , anferis,olei amygdalaram dulcium € violarum ana 3, à, olei de lilso 3. 8 
Cera parum, fiat linimenturm. 

Potion an- Et pour plus grand foulagement du malade , on pourra vfer de cette potion : 2£.' 
ténephrei,  COnieéonts léthontwibon,D.ÿ. [arguinis hircipraparari D, j. (ÿrupi capillirum Veneris 
3. $. cum aqua millÿ folis, ant cum iurs cicerum nizrorurn ; fat porio, vtat#r {ape C'eft à 

De dire fera reiteré fouuent. Auffi on pourra vfer'de cet autre onguent : 2£. clei fcor- 
Pionttm compfits 3 oles de lilio,ana 3.1, K, Je tout meflé methodiquement , & en fui- 

te fauc oindre la region du rein du malade chaudement. Et fi pour tous ces femedes 


les calculs ne fe veulent deplacer dela region des reins, & defcendre dans la veflie, 


Ventoufe il faudra appliquer vne vers ufe vn peu au deffous où eft la douleur, &apres vn peu 
qui fait plus bas enuiron de quatre doigts , & ainf continuer iufques à ce que l'on foit par- 
defcendre le- uenu à laine, quil'auroit attirée dans la veflie ; & eflant' là paruenus , ils pour- 
calcul, roienteftre ietrez par le benefice de nature dans le canal de la veffie, & puis expul- 


fez dehors en vrinant,& quelques-vnes fe gardent folides,d'auties fe reduifent apres 
Pierrere- leurs fortics en fable: ren ay veu qui eftoient fi grofles, qu'elles ne pouuoient paf- 
poulfée, fer parle col dela veffie, il a fallu lors les repoufler du canal dés fon entrée ,avec 
laraifon, fonde dans la capacité de la veffie : car elle empefchoit du tout l'emiffion de l'vrine, 
le malade eftant fituié à la renverfe, apres on trogueit moyen de faire diminuer cet- 

te pierre auec vne opiate,compolée comme la fitiuante. 
Seminis hypersci, quatuor jeminum frigidorum maïcrum, feminis 3py,petrof.ana 3. id. 
Opiate,@  feministhamni, ds xba fine ana 5.ÿ, jaxifragie, empetri | ana 3.1. cinerusn capirés muris 


eleffuaire dy fcorbiont:m ana 3.iÿcurre fyrupo de q'inque raécibus, fat obsata, de laquelle le calcu- 
conte le lux prendra deux heures desire fes repas vné dragme & demiesauec d'eau de crilte ma= 
calçul. rine,Ou de parietaire,ou bien d'vn autre fuiuant, reduit en elcétuaire. ZL. Serminis ba 


Jilitonss quatuor femiin.f ividorum maiorum;feminis atü.petrof ane 3.8 fem ni fœniculi, af[- 


paragt, de Pimpineile ans S.xv. (axéragia, vufti aa S. Vérhabarbars eleëhi D. 10. j'accari 
diffrlité 10 aquaparictaris,velgraminis, fera fait vn ele @uaire reduit en tablettes de Ja 
pefanteur de deux drarmes, E 
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sr . Et fi quelque petite pierre eftoit entrée dans la verge qui empefchaft fvrine , il : pie 
pute la faut amener di ucement auec les doigts iufques au bout de la verge, puis conti: Si la pisrre if 
apr, nuer à la preffer par le bas, & l'expulfer ainii. A quelques-vns auiquels on ne la empefihoit F 
kr peut faire Lortir de la verge , faut faire incifion , & en ce cas de neceflité , au lieu où Pure, LU 
klrop k {e {era arrefée la pierre ; & auec vn cleuatoire la ürer ; aprés on y fera vn ou deux 7ncilion. 
points d'eguilles, & conuient faire l'incifion à coflé , & non au defflous : & mettra-on Sorde de 1 
1 va reftraintif deflus , puis onconfolidera la playea la façon des autres. L'on mettia plom*, fon vie 
ve uk de fois a autre vne fonde de plomb dans le canal ont de baume, ou de quelque me: wiliré, 
e Eh dicament glutinatif, & auffi pour le garder qu'il ne s'engendre quelque cha fuper- 
My flue , ce faifant le maladeguerira. | | ir 
pa L'on fera aduerty de»'ufer en cette maladie de ciches blancs, 8 encore moins de. 4dni bon 
ne rouges, Car ils vicerent les reins , mais les meilleurs pouren vier contre le caicul font fur les cia f 
OLA les noirs, éncore ne faut il vfer que de leurs bouillons , Galien , Theophrafte & Aëce ches. 
Akdecus font de cette opinion. Et pour la precaution de cette maladie, quelques. vns ont 
A Le vié de decoëtion de gayacen la maladie mefme , & s'en font bien crouuez, pourueu 
0 pe qu'il fut aqueux & cuitauec de la regalice’; & que le maladé ne foit contraint à fuer, Gayar, 
+548 HA autrement 1! {eroit caufe d'engendrer des calculs & fables. Et s'ils en font deliurez 
À HUE vue fois, on leur défendra l'ufage de vin blanc, & de tous disreties, fi ce n'eften cas de 
ON neceflicé, & ne faut faire comme plufeurs foncauiourd'huy, qui pour s'en préferuer, Du beurre 
UnAPE à | | prennent tousles matins ieun deux outrois trauers de doigts de vin blanc ayans € vin | 
1, Ji premierement auallé cinq pilules de beurre frais; car le vin blanc fait<ouler, & attire blanc. J 
del. toutes les humeurs aux reins. 
sé à Il eit à norer que nonfeulement il fetrouue des pierres aux reiis,mais auffi ala Parties du i 
ONE 74 veflie, dans le cerueau , dans la matrice, dans les inseffins , & ailleurs, comme il s’eft corps o4 fe 
um Fan veu dans la tete a Ja diffection du corps d'vne femme à Paris il y a quelques années, font tros 
MES & plus de mille perfonnes l'ont veu :mais ordinairement il s’en trouue dans la bour- nées des 
lie À) Je du fil, quieit adherante au foye, des noires, iaunafîres, legeres, & qui nagent fur: prerres. de! 
Là en lle l'eau ; & pource que cela eft ordinaire ,ie ne veux reciter ceux ou celles, dans les : 
seed corps defquels eftans decedez, on en a trouué. à 
nel A l'enfant d'vn maflon de ce pays de Lymofin , âgé de feize ans ou enuiron , fu- FU 
ppt} rent trouuez au mefentereplufieurs pierres ; à quelques femmes & hommes onen 
OI pat a trouué auf aux poslmons ,ent:eautres au Seigneur & Baron de la Tour, dernier Æ/floires, 
s,1lspoure decedé, à d'autres aux articles des mains, soindures des pieds & genoux, comme à 
puis Expul: feu maiftre Antoine Pouget , Greflier du Senechal d’Vferche ; à d’autres dans la fub- 
ulkatspr Ÿ | lance dufoye, de la ratelle, 8 dans l'eflomac,uterus où matrice : plufeurs d’icelles ad= 
joléat pal herantes au crane , & à la matrice. Galien en fon liure des humeurs, à fouuentesfois : 
pere at fait mention de cette pierre de là matrice. Mufa écrit, qu'ila veu vne femme qui em ÿ 
de vies auoit 1etté cinq par le fiege ; ce qui eft vray-femblabie , car vne pituite crafle &. 
inter et à |  vifqueufe, adhere fouuent à 'inteftin, & fe peut lapidefier lors qu'il n'eft aflez 
detergé. Le fufdit Autheur au liure 3. delocu malè affeëtis, à écrit de quelqu’vn qui 
fans à. jetroit parmy fescrachass des pierres, qui reffembloient de la grefle venans des poul- 
capte | mons. 
ele calcus à | Nicolas ordonne vnh conditum mephritioum , &'apres ce conditum , il fe trouue Remede de 
deerili me vne autre COMmpofition 4duerfus nephriticos caleulos: plus vnantidoteamefmecffet du- Nôcolas, 
émis D quel vfoit Atalus Preteur , vne autreantidote contre le calcul des reins de iulian Pi- 
fol mental. Mais les Spagirics, entre autres le Qüercetan approuue, l'élefluarium antine- Rewwdes 


bhriticum,comme aufl l'antidorws nephriticamaio? + ainor [y aaufli du vin quionap- Spagiricse- 
pelle asrinephresicum,comme les eaux auf de r4)b2rus,d'halscacabus,de graine de ge- 
mévrier de dsmons,de parietaire,de milium folis,de la petite elule,de verrucaris, & des oi- 
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gnons, & celle de naix vertes, le vin qu'on appellé Catholicon, & celuy de /ené, &r le 
magiftere de lapide lyncis, et Indaÿri, le [yrop de Senelles, le fel pranelle, &l'oxymel diwe 
reticum, toutes ces Compoñitions,antidots, eleétuaires, vins, eaux, fyrop, magifteres, 
fels, & autres font fort contraires au calcul des réins, 

La plus grande partie des nephretiques paffions font hereditaire: les femmes & fil- 
les n’y font pas fi fuseites que les hommes, parce qu'ellesn'ont pas tant de chaleur,auñii 
pource qu’elles ont lés conduits vreteres plus courts;moïins anfractueux &plus larges, 
tant à l'interieur qu'a l'exterieur. Les calculs aux vieilles perfonnes font de difficile cu2 
raticn;lors que la pierre qui eft au rein eft groffe,& qu'elle ne pes? couler par les vreraiz 
res,elle meineà la mort, & il n’y a moyen de la tirer fnon en fsifant mourir le malade, 

Fi qui n'eft pas toufiours en celuy de la veflie , car l'on peut tirer les calculs de la wife 
ans m04r ir. 


CHAPITRE XVL 


D'vn certain mal de reins qu'on appelle Diabetes. 


Iabetes vient du mot Grec, qui fignifie couler , &r paller foudainemens;parce qu'en 

cette maladie ce que l'on bait eft incontinent attiré des reins , & piffe-on , tout 
ainfi qu'en la lientérie, ce que l'on mange ; coule fans aucune alceration sil defcend 
dans les inteftins, & elt reietté par les dereétions. Or le Diaberes eft vn mal continuel 
aux énuirons des reins, qui rend le malade fi ahreré,qu'ilne peut trouuer moyen d'ap- 
paifer fa foif,& à caufe de ce.les Grecs l'ont appellée dépfacon Or tout ce que les ma- 
lades boiuent, incontinent il eft attiré aux reins, & tout de meme rendu par les vri- 
nes: c'eft pourquoy quelques-vns l'ont nommé flux d'urine. 

Son origine procede de la vertu retentrice des reins debilitez, & dela grande ver- 
tu & force de l’attraétrice, tellement que pour fa grande chaleur elle deffeche le cerps, 
partant fuiuant ce qui eft écrit cy-deflus, le Diaberes eft Vn propre mal de reins, pour le: 
quel les malades defirent in/atiablemen! de boire,& pour la debilité de la retentiue,ns 
Penuent retenir ce qu'ils ont beu, & le rendent incontinent par les viines. e p 

Cette maladie fe connoift par la grande foif qui ne fe peut appaifér quoy qu'ils boi- 
uent,parce que la liqueur ne demeurant pointen leurs corps, leurs entrailles fémblent 
toufiours brufler, les L'mbes leurs enflent ; les hanches & tefticules. Que fi fa chaleur 
mordicante s’augmente aux vifceres, la faperieure partie du ventre fe fronse & ride, &e 
les weises en icelles s’éleuent,& deuiennent tous maigres, & enfin tabides. 

La curation confifte à remperer l'asrimonie des humeurs , & qu'on fènde le fang 
& la ferofité, qui eft meflée auec luy, rardifs à leur mouuement , corriger l'én« 
temberie des reins : Et par ainfi incontinent que le maleft dans fon commencement, 
& les forceseftant bonnes,il eft befoin de fargner de la bañlique du bras droit, & ti- 
rer du fang modeftement, il faut purger les humeurs qui font acres & bilieufes,non 
par va cathartic Violent,mais leninif. Les Praticiens approuuent Ja cafe recente tirée 
auec le fuc de ‘er'eris,ou du ratholicon,où diafebiste,aufli les fyrops leniens legerement 
derergens & refrigerans,commeeft le /yrepruiolar beu auec vne decoétion d'orge.le :7= 
r0p de nenuphar rafraifchir, le fyrop rofat laxatif purge & fe deterge. I fera bon de leur 
donner de trois en trois iours les medicamens fuiuans,pour féruir de deriuation.Les 
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Ferueur des homeurs.Et f la maladie éftinuétérée, il ne faut pas faignér,Car éés chofes 
augmentent Ja coliiquation ou amaigriffement de tout le corps, Et l'vn des premiers 
remedes eft qu'apres que le malade aura beu,qu'illé v miffe tout incontinent, Certains 
ont efcrit qu'au commencement de cé mal , ée né féroic pas mal fait de leur donner 
quelques diureties parmy leuts lénitifs, ou ptifanes qu'ils botnent : mais por moy je 
iappronué cette OPIN1ONr. 

On leur donnera des viandes de bon fuc, & qui foientaneunement de difficile dige- 
flion,& n'ayent aucune mordaciré, mais qui ayent puiffance de corriger l'acrimonie des 
humeurs peccantes, comme font les GŒufs molleës,oïges mondeX efpais, & amandezauff, 
dans lefquels y aura meflé de l'amidon,le ris cuit auec du laiét,la chair de por frefche, 
& bien cuite, comme duffi les pièds de porceanx, de veaux, de fnoutons, le fromage friis 
fans fel,la gelée le lai& ferré , ou autrement corrigé auec des cailloux ardens : pour les 
herbes potageres;la Lan ë,chicorée,& lepourpier font conuenablés:& pour les fruiéts, 
pommes poires,grenades , font tres-bons. Leur boire à leurs repas fera de quelque bon 
Vin afiringent, & couuert. On pourra mefler parmy du vin de grenade,ou du fuc deribes, 
Ou de béyberis Pour les medicamens externes, ils s’'appliqueront ainfi que s enfuit. 

Olei myriini;tofatei,omiphacini,nénnpharis;de papauere,anh 5 £.caïmphora 9.5.acesi mb 
dicum. Ou, Zorgsenri infrigiduntis Galen,loi in aqua folani, © femptruini 3 4. on en 
oindra les réins & parties voifinés froidémient. Où l'on vfera da cataplafine füiuant: 
2L. Farina hordei @ orobi ana 3. à, Î. fucci portelacé laëlace ana 3. iy. rofarutm rubrarum 
Éccarum, dr pulueratarum p.ÿ. cums vleo rofaceo recenti, & fera fait vn cataplafme, lequel 
fera appJiqué fur Les reins. ray quelquefois à ces grandes inflammations appliqué des 
ventoufes auec fcarification , qui s'en fontiromuez rres-bien , & VI aufli de l'onguent 
fuiuant:20. Mucilaginis ferminis Pfili dr fydoniormm ; exivacta in aqua nenupharis, vel ro[a- 
tm 3 iU. vaguents populeonis 3.5. vguen:i infisidantis Galeni loti in aqua folani 3.5 lé 
tout fera meflé dont on oindra lefchine iufques à s'osfacram , & faufles cofles. Or ie 
mettrayicy vn eleffuaire, par lequel plafieuvs ont efté gueris. 

22 Svodÿ rorrefalti,xyloaloës, [minis portulace, g'mmi #rabicistragacanti, berberis;tar- 
dith,(eminis endinie,boli armeni ana 3,1: tira do cribelara confrerantur can (yrapo confer- 
#ationis corticis cètri,& fera fait vn eleétuaire, duquel fera donnéau malade tous les ma- 
tions ve drachme. La poudre de pierre bematite , donnée auéc vin vieux, arréfte le flux 
d’vrine, cependant on defendra au malade de n'exercéraullément fon corps , ny de 
coucher fur les reins.Enfin ainfi que l'efcrit Aëce, il fera bon d'efmouuoir des /#eurs, 
à fin de diuertir les humeurs biliéufes,ce qui fe fera dans vn petit sabernacle de bois,ou 
chaire où fera polé le matades & auec vapeurs de decoétions d’hérbes proprés,ou dé 
poudre de gayat feu] , ayant la eff dehors, qui viendront par des t#yaux dé terre, ou 
de fer blanc dans ledittabernacle ; & faudra reiterer fouuent ce rémede. Les clyfleres 
tafraichiffans frequens font propres auf à ce mal : mais il fe faut donner garde d'y 
méfler des diuretics. 

Les Médecins doétes fe font aduifez de donner dé Ja rheriaque aux diabetiqués, & 
combien qu’elle foit chaudé , àcaufé quéla plus part des ingrediens qui y entrentle 
font,neantmoins fi on en vfe en cêtte maladie, elle fait perdre l’alteration, & diffipe 
ce mefchant mal.Alexandre Aphrodiséeen fon probleme 151.en donné la raifon,la- 
quelle pour brieveré ie ne puis inférer icy Myrepfus efcrit l'antidote Adrians,la gran- 
de & la petite, & celle qu'on appéllé 4chariflos, laquelle Arifteus Rhodien en mourant 
Jaiffa pour vn grand fécret à Ariftomachus pour guerir ce mal Etfi nonobftant les re- 
medes fufdits,la maladie perfiftoit,il faudra vénir aux flupefaëhifs & narcorics, tels que 
font le diacodium , pilulel de cynoslôffa, requies , dudit Nicolas , le Fhilonium , Les dia- 
coainm d'AGtuarius , & Monragnans Lés Spagirics approutentlé /a/prunélle , qu'ils 
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appellent anodyn mineral, &le landarum, le nepenthe:, & le diateffarum de Quer: 
ceran. 


Lors que cette ins ladie faifit quelqu'vn , ordinairement il meurs Le feprieme où qua- 


Obferua=  torziefine iour ; & fi elle dure dauantage, elle fe termine.en hecfique ou deficcation de: 
tions. tout le corps , & quelquefois en éydropifie. Toutesfois en ay vVeuguerir quelqu'vn,. 
Mais rarement. Gali:n dit n'en auoir jamais veu que de#x en fa Vie, mais j'en ay veu: 


Plus de vingr, dont plufieurs font gueris. 


CHA PITEE 'X VIT 


Du Calcul os pierres de la veflie: 


Raifon pour Presauoir traitté des maladies des reiss, l’ordre anatomiquenous requiert d'ef- 


ner a plus louuentaux sewnes qu'aux vieux,ou plus âgez,dautant que les enfans font vora- 
Su É bers Ces gourmands, & toufiours en aétion, & à toutes heures demandentà manger, &: 


Eu caleyl  P'Ennent tout ce qu'on leur donne,& ce qu'ils peuuent attraper;EnCOr quil foit nui-- 
he fible,ne gardans nulle regle ou maniere de viure,& auant qu'ils ayent digeré Jes pre- 
x. Mieres viandes qu'ils auront prinfes , ilsen mangent d'autres, & parce qu'ils {ont en 

continue] mouuement & action:, fur tout apres leur repas, cela fait que les viandes 

font tirées des veines indigeftes:& d'autant que leurs corps font mollafles, &. qu'ils 

obeyffent facilement à routes a@tions , ne fouffrent obftrution ny eftoupement au 

rein.Or pource que l'urine eftant craffe fe coule en [a capacité de la veifie, il s'y faitvn 


amas de feculence,Comme on void dans vntôneaude vin,& vne lippolité & glutinofité. 


dans les eaux:puis apres par la-grande chaleur dont les enfans font pourueus,ces cho- 


fes efiant deflechées & endurcies,fe tournent en pierre, d’où ilarriue que les eaux li=: 


moneufes & beaucoup froides, engendrent la pierre dans la vefie. Par ces difcours 
Caufes du ON connoiftra que les deux. principales caufes de ce culcul font la éraffirie de l'urine, 


cb) & la chaleur des enfans, ce que Hippocrates a tres-bien reconnu en fon 6. .des epi= 
jé demies. ù 


CoMME aux reins, & eftant defcende.non fans beaucoup de douleur,dans la çapacité.de la vef- 


> x , * « tra … 5 3 , 
S'accroifent fie il y prend accroiflement , par &/dirion de la craffitude de l’vrine , ou de fable qui: 
elcend des reins,& deuienr aucunefois extremement groffe parefpace de temps,rels 
lement , que ‘en ay ve» d'auffigroffes que des œufs d'oyes, d'aütres moindres. Et parce: 


des calculs 4 
en La veffie. 


EU qu'il peut defcendre des reins des pierres à diuers temps,& en quantité,auffi lon ena 

“'ore #5 veu quelqun auoir plufieurs pierres däsla veffie,comme ay es l'an 1 60. à vn Con- 
royeur,;auque! il en fut tiré trois, pefantes chacune une once tr demie ou enuiron, & en 
mourut. Mufa efcrit qu’à Albert Sauanarola mort, furent trouuez dans fa veffie dix 
Pierres, toutes auf grandes & femblables à des œufs de pigeons, chafcune pefante 
cnuiron tirq d'agmes,& toutes enfembles.fix onces.lene veux inferer parceque i'ay ef- 
crit cy-deflus ,qu'ilnefe puiffe qu'vn enfant ne puifle auoir dés pierresauxreins, & 


pierres où 
calculs. 


qu'à des perfonnes âgez il ne fe puiffe engendrer des pierrés en la vefie, premiere. 


meut aux reins, mais cela eft plus rare qu'autrement. 


Fernel a efcrit,que toutes pierres & calculs de la veffié prenoïent origine dés reins, 
difant, que file calcul s'engendroit premierement en la capacité dé ka veñie, à caufe 
d des: 


crire de celles de la veffie, & nous commencerons par le calcul, qui s'y engendre: 


L faut auf noter que toufiours le calcul ne s’engendre pas en la veifie, mais auf 
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dés vrines crafles & vifqueufes,que telle craffirie fe vuideroit facilement par les vri- 
nes, ne pourroit cauer aucune pierre : mais qu'eftant defcenduë en la vefhe , elle 
S’augmente par additions de fables qui defcendent des reins dans la veffieimais cela 
n'eft pastoufiours vray-femblable, car on void iournellement des perlonnes fubiet- 
tes au calcul de la vefñie,qui 1amais n’en ont eu aux reins:toutes fois r'ay fait faire 4:f- 
Gions d'aucuns enfans,peu de jours apres leur natiuité , qui awoient du calcul aux reins, 
& reconnu que cela prouient de leurs parents, quieftoient fubiets à telles infrmitez, 
tant eft grande la force de la geniture,qui non feulement a grande force fur les affe 
étions corporelles, mais aufli {ur celles de l'ame, non pas que cela foit de necefliré, 
ains la maniere & regime de viure que l’on tient, le naturel y enclinant, & n'y con- 
trariant par la raifon;ies maladies fe font héreditaires;mais qui voudra fe goutterner Comme il 
fagement en la mameré de viure par aduis d'vn Médecin fage & experimenté,pourra fau éviter 
éuiter les maladies, que fes predecefleurs auroient laiflé comme héréditaires. les mala- 

Les pierres des reins,çcomme nous auons dit au chapitre du calcul desreins,fefont die: heredi- 
de fables ou areines conjointes enfemble par vne vifcofité interuenante,& prennent saires. Ma= 
figure du lieu où elles s'engendrent:car fi elles font engendrées au premier ventricule tiere des 
defdits reins,elles font epinenfes:mais les pierres qui s’engendrent aux vreraÿres , Ont calcul: des 
vne figure oblongue , & {emblable aux noyaux de pignens , pour la forme defdits CON- reins, Cp 
duits, qui font tels s'ils ne fe rompent: mais les pierres dela eff: font femblables à caufe de 
celles des rinieres,& de figure ronde, & de l'entille, non pas de fables agglutinées en- leur figure. 
femble, ains d'vne pituite craffe & lente, s'accumulant'vne robe lice l'une fur l'autre, 
comme nous voyons éftre aux oignons. Et fi apres leur extraction on les TOMPT, ON Difference 
troutiera Vn noyau au milieu,compofe de beaucoup de fables, à celles qui prennent 3 ealewls 
origine des reins,& aux autres nen. Les pierres des reins fontrosf{aftres & légeres , au es reins, 
contraire de cellesde la veffie qui font blanchaftres & pefantes. di la veffe. 

Les indices de [a pierre-qui s'engendre dans la veffie , font que leurs wrires font 
ajueufe: (emblables-a fes lasé,ou à du mefgue, le fediment areneux ; leur verge renduë 
plus qu'il ne faut,& conuient à cer Âge:mais quand elle eft formés, tant aux hommes, 
femmes,qu'enfans, tous ont diféculté d'urine, & eft fanguinolente, fi le calcula des af-  Zsdices dus 
peritez ; & quand ils vrinent, c'eft auec donleur & prurit au prepüce, qui procede du ca!cul de Le 
mouuement du fable & de la pierre, ou de l'attrition qui fe fait des petites pierres vf, 
les vnes contre les autres. L’vn des plus certains fignes eff, fi en f5flant ils affellent or- 
dinairement,ou pour le moins en ont la volonté ; & lors qu'ils s'affient foudainement, 
comme ils touc/ent ds L'un d'es pieds en terre,ils fenrent douleur aupres da fiege ow entrefef- 
for. Plufeurs pour mieux reconnoiftre le calcul , commandent au malade de fauter, 
monter à cheual,& faire exercices violents ; apres luy donner dés medicaments qui 
ayent vertu de diminuer le caleulspuis regardent la fubfidence de l'vrine,en laquelle iminoilire 
fi durant trois ou quatre iours il s'y voidde la pouffiere , c'eft figne que la pierreeft »;, > SN 
dure;& fi on n’y reconnoit du fable, &des petits morceaux de pierre, ceftindice qu'il + 14 
n'eft qu'un tuf,c'eft à dire vne pierre rabouteufe,ramaffée de fables qui facilement fe 
peut diffoudre. Que s’il n'apparoit rien des chofes que ray dites cy-deuant , fans 
doute il ny à aucune pierre. : 

Ilarriue queiquesfois que la pierreraberenfe fait vn ulcsre, lors les fignes fonttous OLlruarion 
confondus ; la onde bien fouuent découure la pierre , mais non pas toufiours. lay La fonde ne 
veu de mon temps à Paris vn marchand qui fur fondé plufieurs fois par des gens eX- Jfcouvre 
perts ; quine peurentiamais luger S'il y auoit de la pierre , & apres {a mort on luy toufiours la 
entrouua deux,] vne pefante ure once,& l'autre cinq draxhmes: auf 1} arriue quelques here, 
fois que les pierres font couvertes de certaines membrans , & «dherantes AU COTPS 
de la veffie,à caule dequoy le fondeur ne peut tirer iugément certain de la pierres & 
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pour en titer Ja vraye &-pure connoiffance, eft de wettreles deux doigts dans le ficge, 8e 
fe conndiftront facilement à l’attouchement. 

Or pource que par mutations d'âges Les pierres ne fe diminuent point,& que par 
medicaments tant intérnes qu'externes, il eft impoffible de les tirer on comminuer, 
quand ils font plus amples que noifetres, ou noix auellanes, lors il faut venir à l'ope- 
ration mantelle, combien qu'il s'en eft veu à plufieurs qui fe foncfaites d'elles mefmes 
ouuerture & forties par Je Perinée ou entrefeffon. Et audit Paris, l'an 3 565. say ven VR 
revendeur d’habits au coing de l’hoftel d’argent,qui eftoit preffé d'vnepierre,que ay 
maniée auf groffe qu'vn œuf commun de poulle, n'ayant moyen de fe la faire tirer pour 
fon indigence , fupportant fon mal, vn1our voulant monser fur fon lié , le perinée ow 
ensrefeflon fe fendit, & ladite pierre romba à terre, auec quantité d'yrine , & mediocre: 
ment de fang,& La playe dans vn mois feferra,y ayantaydé plus La nature qu'vn barbier 
ignare qui le penfa. 

Ie vay alleguer vne autre histoire d'un tailleur d'habiss champeñtre,qu'on appelle en- 
Cor auiourd'huy le Couffurier par tous les villages-de la parronffe de Galandou lez 
fain& Iried en Lymofin, l'an : $95, auquel vne pierre enla veñie je fit faire voye au col 
de La veffie, & defcendant dans les bourfes,& fe manifeftant auf groffe qu'vne aman- 
de, ‘ie la luy fis tirer , qui depuis vrine fouuent par la playe, qui fut faite pour tirer 
ladite pierre aux bourfes où nature auoit fait defcendre le calcul,& eftencor viyant. 
Monfieur Pales Medecin de Bourdeaux,duquel ray fait mention cy-deflus,recite dans 


. le liure de fes exercitations , queluy &iadis fon Precepteur Emanuel Fauorin , tous 


deux doétes Philofophes & Medecins , que lay frequentez & conneus, tant à Paris 
qu’en ce pays de Lymofin où ie fay ma demeure, qu'ils ont veu , vifité & medica- 
menté enfemble au faux - bourgs dudit Bourdeaux , Ux charpentier ietta vw pierre, 
comme fit l- couffurier, duquel ray fait mention, par mefme endroit, & que depuis il # 
vriné par là. Cela eft affez rare de voir de fi beaux effets de nature,qui enfeigne aux 
operateurs & tireurs de pierres,côme ils doiuent faire feur curetouchant les calculs, 

Ceux qui feront delcendus de gens fubiets au calcul , & qui craindront d'en eftre 
touchez à J'aduenir , comme auffi d'autres qui pour leurs mauuais regime de viure y 
tombent, pour euiter telle & fi cruelle maladie, vferont de mefme reg: que l'ay efs 
crit au chapitre du calcul des reins, & fur tout de ne boire devins troubles dr griffiers, 
mais de mediocre confiftence, comme clairets, & euiteront les vins #rop diuretics, 
commme font les vins blancs:ils n'vferont de viandes qui engendrent vn /ucglutineuss 
& vifqueur,telles que {ont les extremiteT des animaux, à fçauoir pieds de bœuf:,de mou 
tons,de ruraux, oreilles & mufeaux de porceaux, chair de epchons, tous cyfeanx de riuieres, 
& autres femblables. 

Or le Chirurgien operateur eftant appellé à la cure, s’il connoit le calculeftre feu. 
lement au commencement de fa generation,d’où il préndra indication, pour pouuoir 


diffiper s’il f peut fairele petit principe de calcul,enoftant la caufe comme s'enluit. 


il purgera fon malade auec des pilules de hiera & derbabarbaro;chafcun deux [cruputes, 
Apres vferade lopiate, par laquelle plufieurs onteflé preferuez , qui fera telle : 24, 
Eringierum paflinace agrejtu,capillorum venert ana 3 .$.fuccorum foviculi marini,vel eus 


loco mofiratis, byperici,portalare depuratorum cf ficcatorum ana 3.i.fucci liquiritta 3, 104=10 


neris affrageli,leporis, cabitis muris, ana 3, lapidis ludaïci dy fanguinis hircipreparatiang 
&, ‘ÿ, Cinamomi, fpica , rubea mai ris ana 3.i.c#m [yruto de l'monsbus,fiat opiata : mais il 


faut que toutes ces chofes arides foient puluerifées fubtilement, & foient meflées : 


auec du /yrog de limons | comme ray dir. Le calculeux en prendra deux fiis ds sour, 
loing & deuant le repas,auff gros qu'vne chaftaigne commune, beuuant aprés deux 
traucrs de doigts de vin blanc, ouclairer, meflé auec de l’eau de betoine, ou deco» 
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Du Calcul ou pierre de la veffie. CHAPITRE XVIL 313. 


Coétion d'herniaire.Cette opiate iette non feulement le calcul s’il eftoit pêtit,ou que Obiat 
l'on fuft difpofé à en engendrer, il empefcheroit La generation : mais auffi quand il eft én- : ARR 
gendré, il de fait rompre, & fortir de hors par fragmens. Et files fragmens ou vn petit ue ar 
Calcu] ne pouuoient fortir,pour faciliter fon expulfon, il faut faire retenir l'urine, car 4° d 

elle dilate les voyes,& fait preparation à l'expulfion du calcul ; il faut ietter les vrines vi pe 3 
par interualles auec desefforts. den te 

On vfera de la fornenrationtuiuante : Æeradicis bifmalua, graminis, afbaragi, feniculi, da 
Parictarie ,  pedu columbini aux Mi. florum geniffa p. à. ininbarum p, 1 fiat decoëtio in Fomenta, 
aqua d Vino, quibus añde [emints fœniculi , perof. ana 3. K. De cette fomentation on #0. 
en appliquera tous les matins fur Ja region de la vefie du malade, & periné, & 
apres on vfera des huiles fuiuantes:2L cle amygdalarum dulcium,G liliornmana 3 SR. 
olei fcorpionum 3 i.mifce,pour oindre la partie apres l'auoir fomentée, \ 

I] fe trouue aux boutiques des Apothicaires certaine compoñition ouele@uaire,di- Sithontrypri. 
te lérhontrÿpricon qui eft appellé ain, parce qu'elle rompt & diminué les calculs , & ‘°%: 
Jes expelle:la compofition de &ffis de mefme; Fontanona écrit,que mettre fa verge es réffortse 
dans vn gros reffort , 5 où q'in’enpourroitauoir Vn gros,deux moyens, & dans Les ca= 
uitez l'y contenir Jong temps qu'il fait fortir le calcul, & q»'1"a experimenré, comme 
auffi le phlegme , s’il eftoit caufe de la fuppreffion d'vrine : l'huile de fcorbioniettée 
auec Vne {yringue dans la veflie rompt [a pierre,comme auffi fyringuer dans la veffie 
du ang d'un renard , Où d’un lievre tout chaud. Et pour prouuér cecy eftre veritable, 478 de re- 
que l'on merte vne pierre tirée d'vne perfonné dans du fangidefdits animaux, durant:trois nard & de 
tours, elle fe trouuera difloute & rompuë.Il fe trouue efcrit dans les liures des practi- lieure, 
ciens vne infinité d’autres remedes , dont on s’aydera detels qu'il plairra au Medicin **?‘7##nee. 
ou malade, 

Si la difficulté d'vrine perfiftoit ; à caufe quela pierre auroit occupé le conduit de Retouffer 1 
l'vrine, lors il faudra faire coucher Ie calculeux à La renuerfe , la teffe fort baffle, & luy 21 Tue 
faire lener les genoux en haut , & auec vne algalie oy fonde luy deplacer le calcul qui 
occupe le conduit de l’vrine,& le répoufler dans la veflie, & ainfile malade vrinera 
bien l'en 4y veu plufieurs, qui feulement pour fe coucher à la maniere fufdite,fans vfer 
de fonde, vrinoient bien, d’autres qui portoient vne algalie, & eux-mefmes repouf- 
foient Le calcul, & fe deliuroient du danger de fuppreflion d'vrine. 

S'il aduenoic que la pierre fafchaft tant la perfonue , qu’elle lamenaft à vne atro- 
phie de tout fon corps, alors il faudra venir àl’operation manudlie, pour tirer la 
pierre dehors la veffie : fi on Connoit les forces baftantes, onappellera gens experi- 
mentez à cela.le fuis de Paduis d'Hippocrate,qu'vn Medecin,ny Chirurgien qui n'en 
fait profeflion, ne fe doit mefler détirer des pierres , mais fe Côntenter d'en donner 
aduis aux malades, & y aflifter feulement.I] ne faut venir à ce haut apparsil ou incifion Quad il 
du periné, finon à ceux à qui les calculs font des grandes douleurs, & qui leur fup- ##t ordon= 
priment ordinairement l'vrine. Et à ceux qui ont des carnofitez , ou phlegmes tres #6r le haut 
vifqueufes, qui empefchént du tout d'vrinér,'aux autres non. Comme 2 ceux aufquels abbareil, 
le caleul #dhere contre le corps dela veffie , de qui eff conuerie d'une memb'ane ; qui née ”, 
trouue auëc la fonde,bien auec Jes doigts qu’on met dans le fiege,à tels (comme dit 
eft) ne faut uler d'incifion : car On Iuy dilacereroit la veffie en tirant Le calcul, qui luy 
cauferoit infailliblément la mort, | 

Camerina confeëlio Halis,antidoius bamägoga Nicolai, confettio qua comparaturab Auite  Reme des 
lib, 1. com. 1:traüi.7. Di: fulphur. Mefué,leperialis confeciio Auicenna, Neprocatarëicum 4. arabes, 
Nicolai , oleum bencdictumn , vleum de cer aff; de Mefué,toutes ces confeétions font pros 
pres pour empecher & faire difloudre les calculs dé la veffie. Les Spagirics efti- 
ment grandement les exéra 4 G magisieria ochlordm cancrormm;tefarur onvrnm, & de 
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femblables,qui tous participent de a nature du {el : 'amtidorut nephritica maior dr mi 
nor l'extracium ex fruititus alkekengi,& celuy de baccis lauri,& l'hydromel vinofum,& fy= 
rupus 'enellorum,& plufieurs autres. | 

Si urine du calculeux eft fanglänte,on iugera la pierre eftre »:b wtefe,mal vnie,8 
qui eft petite & peut plus facilement entrer dans le col de la veflie,& pourceelt tres- 
difficile à la faire reculer &entrer dans la veffie fans beaucoup de douleurs & vio- 
lence , pource qu'elle excorie & vlcere les parties où fes afperitez touchent. C'eft 
pourquoy voyant de fi perniceux accidents , on iugera deuoir eftre exrraiéte ,autre- 
ment luy ca#/eroit La mors. Quand l'urine eft blanche & laiteufe,c'eftindice que la pierre 
eft vrie,& que l'iflué en fera heureufe à l'extradion, fi elle n'eftoit par trop groffe.Lors 
que la pierre excede Ja groffeut commune d'vn œuf de poule , foit aux hommes ou 
femmes , le plus fouuent en la tiranton dilacere le corps de La weffie, dont la mort s'en- 
fuit, ou bien viura en vrinant inuolontairement par la playe. Les pierres mediocrement 
groffes fe tirent plus feurement ,& le malade en guerit pluftoft que fi elles eftoient 
petites. La pierre eftant co#werre 4 une membrane , & adherante au corps de la vefe, 
dont s'enfuit 6 faiblement la more. Les femmes n'y [ont fs fubiettes que les hommes, 
parce qu'elles ont le col de la veñie plus court, plus large & plus ample.pource que 
lors qu'il y acommencement de pierre, elle eft iettée de hors auant qu’elle foit grof- 
fe,neantmoins à aucunes,mais rarement , fe groffiffent autant qu'aux hommes , enfin 
c'eft vntres dangereux mal, c'eft pourquoy tout Operateur ou Chirurgien qui fe vou- 
dra mefler de faire le hawr appareil, ou extraire le calcul, fera fon prognoftic,car l'iflue 
de la curation eft fouuent dangereu/e, 


po 


XVIIL 
Des Viceres de la veflie. 


p°r que les pierres quelquesfois caufent des vwlceres au col de la veffie, ou en 
quelque gutrelies d'icelle,ay mis ce chapitre apres Le precedent, qui traiéte def- 
dits viceres : Or la veflie fe peut vicerer à caufe de la fcabie ou rogne qui s'y met, ou 
pour auoir trop VIE de cantharides, ou pour auoir efté offencée d’vn calcul afpre,elpi- 
neux & rabouteux,ou à caufe d’yne pituite falée,ou bile acre, meflée parmy l'urine ; il 
füuruient auffi bien fans inflammation; qu'auec icelle. 

La doulsur uëjuë eft ordinaire à ceux qui ont viceres en la veffie,en tout temps qu'ils 
vrinent, lettans du p#s ou apofteme parrsy l'urine, & lors que lefdits vlceres font for- 
dides: la fanie eft muqueufe Sc puante, la fubfidence femblable à de la farine. D'autres- 
fois auffi fortent des pellicules parmy l'urine, minces comme papier, ou floquets de 
Jaine.Que files vlceres font ferpigineux,ou rongeants les lieux prochains,les matieres 
purulentés feront farguinolenses , cruentes & puantes. Outre ce il y aura difficulré d'u- 
rine, érection ou sexfion deuerge, la douleur n’eft pas feulement lors que Je canal eft 
viceré,mais aufli quand le fond dela vefie left : & fe Connoit s’il eft au profond lors 
qu'il ya douleur a penil, Que fi Jedi vicere eftoit au col ou au canal de l'urine, on 
n'aura douleur finon au ter s que l'on piffe,à fçauoir au commencement & à la fin; & 
cela fe connoit mieux lors que l'urine eft acre. Ceux qui font perfecutez de cefdirs 
viceres,font ordinairement 4/5: ou couchet,ne fe pouuans contenir,autrement ils font 
tourmentez de perpetuelles douleurs, fievres erratiques,inquierndes,& de collique de tout 
leur corps, dont la plus part meurent,toutesfois auant leur temps ,:les vns pluftoft, 
les auirres plustard. 
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Des vlceres de la vel, CHAPITRE X VIII 31$ 


Les malades tremperont fort leur vin, où boiront de la prifane, fuiront les viandes 
acres & fortes, vieront d'amandes, orges mondez ; panades, boëillons de poulers ou pigeon. Regime. 
neaux, faionez & mortifiez en l'eau ,Cuits auec des herbes refrigeratiues ; \es fruits 
cuits & doux leur feront bons, cumme pommes , poires ,prunes ; ceriles ; Jramboifes, 
rArfes, 
à Pour Ja curation , fi les forces eftoient baftantes, & que le Chirurgien fuft appellé 
au commencement de la maladie,il fafgnera le malade de la veine poplitique ou mal- Curation: 
leole , il faut entendre cecy s'il y a vlceres aufdites parties fans calcul : car le calcul 
y eftant, ce feroit en vain de faire telle faignée ; on fera vfer au malade des emuifions 
compolfées de femenses froides , car tous autres diuretics font à fuir; s'ils ne font du 
rang de ceux qui en prouoquant l’vrine;reflerrent & deffechent;comme font l’hernia- 
rie, la langue pafferine,& l'écorce de pomme de grenade, principalement Je corps apres 
auoir efté bien purgé,, s’il eftoit cacochime.Apres on viera de {yringations,auec de- 
coétion de gayac , dans laquelle aura boüilly vn peu de regalice, ou bien auec de la 
decottion d'orge , auec vn peu de miel rofat. Et cecy eft bon aucommencement des 
viceres fordides faits d’acrimonie,& apres que les viceres feront biendetergez,ce qui 
fe connoïftra par la fanie, qui ne fera plus fetide, mais blanche, égale & en petite 
quantité. : : 

Erpour encore mieux deterger, s’il en eftoit befoin ; on vfera de la fuiuante inie- 
étion : ZL. hordei integri p.i,.vadicis ireos 3.ÿ. & fera faite ne decoétion en hydromel, 
ou en mefgue de Jaiét,on augmentera ou diminuera la quantité du wie} , ainfi que Je ST PA 
Chirurgien verra eftre de befoin :apres on vfera du fuiuant pour {echer & fermer lvl 
cere: 2L.Radicis confolida maioris 3.iÿ. canla equina, ceterac, agrimonie, bethonice ana M. 
i. rofarwn p. 5 florum antho: p. $. fiaromnium deccütio in hydromelite dilutiori, adde deco- 
éhioni corticis cucurbite 3.$. fabarwm contufarum 3.i fera faite vne iniection pour appai- 
fer la douleur.Cette-cy eft bien propre. 22. Corticis ccmibite %. i. blatiabitanria 3. R. 
feminis alkekengi,bombacis,papasseris albi ana 5 ÿ.queruer feminum frigidsrum Maiorum, (> 
feminis malus ana 3.iÿ.florum vielarmm, dy anthos ans p.. fera faite vnedecoction pour 
faire inieétion.Et apres que les douleurs {éront appaiées, on vfera de cette inieétion,1a 
continuant tant que la refidence de fon vrine fera vifqueufe: Æ. Hordeï integri p.i.ra= 
dicu enula campans,te ireos ana 3. K. berba auricule lepors z: ÿ. rafura ligni fina albs, 
G feminis cinfden ans 3.i.mifce, coquanturin hydromelire pour faire inieion, 

Or jay dit que les vlecves negueriffoient famats tant que les Pierres eflosent em la VU! 2e, 8€ 
les douleurs perfiftanres:& parce que prefque toutes les perfonnes craignent l'extra- 
étion du calcul,;à caufe du danger dela mort qui arriue fouuent,alors on pourra faire Comme à 
quelque cwrepallitinwe,comme pour applanir & rendre les calculs lices & vnis, & pour fe at applæ= 
ce faireil faudroit que le malade beuft du laïé tous les mauns, auec vn peu de farime nir le cal= 
d'amydor,& fi on en {yringuoit;il vfait de viandes vifqueufes,comme d’hordeats,ge.ées Cl rabo- 
08 emulfions, car la pierre bien vnie ne blefferoit plus le malade.i Peux. 

Si l'vlcereprocedoit d’auoir vfé de cantharides vn long tempsice que ay veu àplu- Vicere car 
fieurs , pour fe rendre falaces enuers les Dames de-ioye: le plus fingulier remede eff, fe de can= 
qu'ils boiuent auf du lac& daneffes ou autre Car il Contrarie fortement ce venin. Et de ###rdes. 
mefme faire des imieëicns du lai par la verge dans lequel on aura diffout du vray tal, 
ou serre [telée,ou de tutie lauée: parainfi l'vicere fe pourra confolider,quoy qu'il foit 
affez difficile, notamment s’il eft imuereré. 

On vlera fouuent durant les douleurs d’infeffions , où demy-bains , dans l'eau def- Imfeffonse 
quels auront boüillywmaulues, guimiauiues, [emence de p{ylium, defenugrec, € tefle de pa- 
sos ;ra/ei, melélet ycamomille, - Et à la fin quandil fera queftion derefrener les viceres 
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rongeants , On compofera lefdits demy-bains de medicaments aftringents, ainf que 
Emplañres s'enfuit : F-plantaginis tapfi barbat, beruiarie auricule muris,centinodis ana Mi.corricie 
mali granati, accacis, corticis roboris, gallarum, dy nucum cuprelfians 5,5, boli armeni 3 .ÿ, 
toutes ces cholës bouilliront eneas ferrée , pour.en faire vn demy-bain ; & apres le 


bain on oïndra les aines;le férot#m ou bourfes,& penil feront oincts d'onguent comi- 


Clyfferes  tiff2,on portera ordinairementau perinée vn.emplaftre de #minic ou.de beronica. 
anodins, L'huile rofar & le laié fyringuez aux vlceres douloureux , appaiient fort les dou- 
leurs ; fera bon auffi d'vfer du clysfere fuiuant: 2£.hordei decorsicati .ÿ, ferminis lini,ér 
Jœnugraci ana 3 .i. feminis malus 3.iÿ.rofarum, violarusn, & camam l',ana pi feminis me- 
lonum decorticati 3 vi.bullians in aquis partibas. aqua (5 laëis caprini ad libram femis. Cola 
ture adde olei Violacei 3 .i, vitellum oui vaius, mifce, fiat clyfler:mais il faut que lemalade 
Situation en prenne petite quantité , commeie l'ordonne, & qu’en le prenant il loit couché fur 
propre àbren. Jon vifage, eftant appuyé fur fes deux genoux,& fon fiegeeflené ; ainf le clyftere luy la- 
dre des ly=  Ueratres-bien la veñie , & y trouuera vn grand foulagement , & le faut reiterer 
fleres aux fouuent. $ À 
Vlceres de l'approuue ce qu'efcrit Aëce,& auant luy d'autres Autheurs Grecs,eftimez doétes; 
La veffie. que fi tous les remedes qu'on a appliquez ne feruoient de rien , il faut vfer de fina- 
Des fina- pilime & dephenigmes [ur le penil, & apres de farcotics ou de cauteres potentiels , & 
pifmes,@  Jaiffer long -temps coulerles vlceres, qui parce moyen gucrirone. 
phenigmses. Galien a vié,( & de vray ils font aprounez ) de certains trochi/quesaux viceres dela 
Trochifques veflie:Z Semsniss cétrulli 350. feminis hyofcyami albi 3.ui, opy feminis fœniculi, crosi ana 
de Galien, 3.38. caffia 5.S. fiflicos numero x. auellanastotidem , feminis.apÿ 5.à. [eminis malus [ylue- 


rés 5.5 fiant trochifci,cum mucilagine tragacanshi, & on.en donnera une drachmeauec : 


vin cuit par dofe: la poudre fuiuante eft auf propre & éxperimentée:2L.cinerts lima- 
cum combuftarum cum fuis teflis 3.8, gallatum immaturarum 3.3. päperss 3.i. falis 3.5, le 
tout fera meflé, & fera redigé en poudre, de laquelle lemalade falera fes viandes à 
Femede de es repas.Myrepfus approuue fort fes antidots decinamomo , hemagogos,acharislos, (o- 
Myrepfur, … terios; & Les Spagirics la conferue de (ymphysmm, &e le fyrop de ucilage de Quercetan 
& des Spa-  & foneaubalfsmica. 
girics, I ne faut promettre remerairement la guerifon , parce qu'ils negueriffent iamai de 
ces viceres , ou c'elt miraculeufement ; foit parce quelavefe eftaerueufe, foit auf 
parce qu'ils font toufiours abbreunez d'urine, qui eft acre denature, &aà.caufe de fon 
Prognoflic.  Erofion, l'aglutination en eft empefchée. Er encor que l'onvrinaft en grande abon- 
dance;fi eft-ce qu'il demeure toufiours de Pvrine dedans la vefie,qui ne peut,ny doit 
eftre totalement vuidée par l'ordre de Ja nature,qui toufiours laue les viceres.Et fi la 
veflieayant enduré fi.grande euacuation , quieftoit premierement dilatée , fe referre 
en.elle meme, &c-par ce peu qui refte d'vrine, fe xemouille totalement. 


CHAPITRE XIX: 


Du fang qui fe iette parmy l'vrine prousenant de la veffe,ou 
desveins, 65 des thrombusow caillebotes de fans. 


Cane | 

d'hemotrg= L, fang fort quelduefois auec l'urinestant à l'hamme qu'àla femme,pour auoir vne 

gée. Velne fompus,ce qui peut arriuer à caufe de quelque cheute, où pour auoir receu 
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Du fang parmy l'vrine venant de la veffie. Cu ar.XIX.317 


vncoup aux reins,ouen la veflie,ou pour auoir pris des cantarides,chofe couftumiere 
auiourd'huy aux voluptueux;ou pour auoir Vfé inmoderément de l’Ate Venerien,ou Indices, 
pourauoir les veines des reins de cexture rare,ou le colaroire mefme, ou d’vne ero- 

fion lors qu'il y a flux de fang , & qu'il.s'eft caillé & fait grumeleux. Les malades ont 

des fyncopes ou des defaillances de cœur, & ils deuiennent pañles:ont le poulx debile, 
deuiennent triftes, froids,& les forces leur faillent , fi vn thrombus ou caillebotes de 

fang femet dans le canal vretel, alors lvrinefe fupprime du tour, fi c'eft pour auoir 

pris des canrarides, ou auoir outre raifon vfé du coër, cela fe pourra fçauoir du mala- 

de, fi c'eft pourauoir les veines raualées,de texture rare, ou du colatoire , le fang {e- 
Den fereux , ti pour vne erofion, le fang fe iette petit à petit , & par inter- 

ualles. 

Pour venir à la curation, fi c'eftà.caufe d'vne veine rompuë , ou d’vne erofion, on Signée: 
tirera du fang du bras droit de la veine bañlique , & ce par interualles , & non pas 
beaucoup à vn coup, & on mettra fur la region des reins de la veflie desmedicamens Topiques, 
aftringens,tels que les fuiuans : 2L. Boli armeni, & terra figillare ana 3. fanguinis dra- 
conss,corricis mali granati ,balauflorum ana 3,ÿ.aluminis 3.1,ro[arum rubrarum,myrtillorum 
ana 3.5.8. letout fera reduit en poudre& meflé auec des blancs d'œufs, & appliqué Poudre à 
comme 2 efté dit.Sera bon auffi de faire aualler au malade ce que s'enfuit: 2. Terre prendre. 
demnia,uel Loli veri oriestalis 3 $.carabes 3... qui feront pulueritez fubtilement, & de 
cette poudre on en fera fouuent auec vn iaune d'œuf. Et file fang perfisfe à fuer ,1l pesoufes 
faudra appliquer des vestonies fur les ifles & lombes anec fcarifications,lier les extre- \ 
mitez, arrouferla region de la veflie d’oxycra:s, compolez d'eau decentinodia , d'eau 
rofe , & auec vn peu de vinaigre, ou de decoction d'herbes , & autres medicamens 
aftringens. 

Mas fi le (ang eft caillé,& qu'il y euft vnthrom”us dans la veflie , on dans le canal Diffoud 
vretere, il le faudrafaire diffoudre par des medicamens à ce conuenables,comme la },,, " 
decoëlion À 'armoifesou d'abfin'he,ou d’auronne. La rasleure de farments de vigne, la femen- ai] é Ê ne 
ce de reffort,le caille du lieure,& du cheureau,& le tout auecoxymel, qui ont la puiffance Dore se 
de difloudre ledit fang grumeleux;tellement que peu de temps apres que l'ona fyrin- dr0 
gué dans la veffie,ou beu,on Je void fortir auec l'vrine. Et à l'exterieur ,au contraire 
de ce qui a efté écrit au Aux de fang.faudra vfer d'onguens,dirrigations, demy bains, 

& autres quiayent verturelaxante , tels quenous auonsécrit au chapitre du calcul 4 exe 
des reins.Entre autres le cerat fuiuant y.eft fort propré : Æ,@lesrum léliacei & chame- pieur, 
melini ana 3 5.8 .calamintha,cumini,foliorum fambuis ana 3.54. bituminis Iudaïci , ammo= 

niaci ane 3.ÿ. cor guli leporis 3,iÿ. abrotoni, farina fenugrati ana 3.8. ambaris grifei 3. à, 

cum refina # cera, fiat linimentum; Où cerat, qu'on appliquera fur le penil. 

Et fi pour tous ces medicamens , on n'auançoit rien, il faudra mettre vnefonde son der, 
dans la vergepour faire paffage à l'urine , &derechef faire ver parlé dedans & par 
dehors des {ufdits medicamens,qui ont vertu de faire diffeudre le [ang grumellé.Et que 
fi l'vrine eftoitfupprimée entierement,& qu'il yallaft de la vie, il faudroit ouurir ou 
incifer le malade au perinée.tout ainfi que l'on fait au calcul de la vefie,par ce moyen “du 
on fauuera fa vie. Bus d'ufer 

Et pour Ja curation qui procede de la rare textire des veines ou calatoire des 7 Pr 
reins ÿlesmedicamens aftringens appliquez fur ces parties, & pour ceux qui ont beu *” pa Re 
des cantharides,le lai& ferré, tant beu qu'appliqué par inieétion y eft fort propre.Que 3. sa 7 
fi l'on y veutmefler parmy vn peu dé corail rouge puluerifé , ce ne fereit que mieux Pau 
fait ; d’autres y meflent de lascrre feellée, du #ragacant, & de l'os de feche. “ul Pt 

Mireplusa Jaiffé parécrit vnantidote pour ceux qui piffentie fang, Micler,panchreflos, io. Arbes 
à marrabiomagnal'anthanafis,& les Spagirics eftimét leur eaw de versterrefire: Contrela “ say À) 
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coalefcence: & contre le flux de fang de quelque part qu'il fuë pour l'arrefter, il ya 
ve potion dans le Quercetan. 

Le flux de fang de la veflie, de quelque caufe qu’il procede, ne doit eftre méprifé: 
Car il peut caufer la mot, lors qu'il fe grumelle, & occupe le canal de l’vrine, qui ne 
peut eftre diffout de mefme, 


eæ> 


CHAPITRE XX. 


De l'Inflammation de la veffie. 


par doétes perfonnages ontécrit, que la veflie , ne pouuoit receuoir inflam- 
mation , parce que fa compofition femble totalement nerueufe & exangue : mais 
ils font bien déceus;car elle peut effre inflammée commeles autres parties du corps hu- 
main,parce qu’il fe void oculairement en icelle aux deux coflez, deux veines aflez am- 
ples,qui fe diffeminent par icelle, plus mérces,& deliées que la toille daraigné, quiau 
iens de la veuëne paroiffent comme point, ioint auffi que fa fituation eft enuironnée 
des parties qui recoîuent de grandes arteres & vaiffeaux : toutes ces caufes luy peu- 
uent Caufer inflammation , mefme Hypocrate au fecond des prognofics,, predit la 
mort arriuer fouuent à l'inflammation d'icelle , Galien en rend la raifon en fes Com- 
mentaires. | 

Ceux qui font affligez d’inflammation de veffe , ont de merueilleufes fevres cours= 
Auës,accompagnées d'inguietudes,veilles refveries,vemifflément de bile pure,ne pouuan: vri- 
ner, leur pexil fe fait dur, ayant ordinairement volonté daffeler, comme on voïd arriuer 
aux tenefmes &efpreintes , & les deieétions font aqueufes, fans fubfidence aucune: plu- 
fieurs fois il leur vient des enfleures,tant au veritre qu'aux parties honteufes,ne pou- 
uans nullement affeler, l'inteftin droit eftant comprimé de la veffie enflammée, 

Venant à la curation fans dilater , ayant bien reconnu lemal,, on rirera du fang de 
la bafilique droite en affez bonne quantité,toutesfois felon les forces, & partir la fai- 
gnée s'il connoift eftre befoin. Apres lafaignée , on donnera vû c'yffere refrigerant & 
remolliant,& fi l'inflammation perfifte,il faudra tirer derechef du fang des veines po- 
plitiques,ou des malleoles, laquelle auerfon eft tres- propre à toutes inflammations 
du ventreinferieur. L'inflammation eftant à fon commencement, il'ne faut point 
craindre d'vfer de refrigerans fur la partie , pourueu qu'ils ne foient beaucoup 
aftringens. 

La partie & fes enuirons feront oinéts d’onguent rofat,ou de n#trisfim fait fans vi- 
naigre : mais aufli auec des fucs de fémperuiua ; ou defelarum. Et fila douleur fe fai- 
foit toufiours plus vehemente , on adiouftera dans les clyfteres vn blanc d'œuf, battu 
auec du fuc deplantain , de laiôluë on de pourpier | ou bien on en compofera vnautre 
tel ; 2L. laltis libram vnam , olei violacei 3. iÿ. fucci folani 3. ÿ. mifce, & fera fait 
vn clyftere, &ireiteré fouuent: Ou, 2. Seri laëhis Wram $. fucci cucurbita 5 Tel 
violaria , Vel malue à .ÿ. auec deux 'onces de blancs d'œuf battus , le tout eftant mé- 
lé fera fait vn clyftere : les parties au commencement , comme 2 efté dit,feront oin« 
tes d'onguent rofat,où d'huile violat, @ d'oxyrrhodin , telles que font les réins & autres 
parties fuperieures du ventre. | 

Apres on vfera du cataplafme füiuant: 2. malue, bifmalue, violarum °na M.ÿ, 
brunorum,daëlylorum munañiorum ; AA HHIMIETHI NX, COJMANLET EN AAUR mets 6 
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De l'inflammation de la veflie. CHAPITRE XX. 319 


dantur, > tranfmittantur per feraceum,addendofarina bordei 3.i.f. olei rofacei 3, ÿ. 8 fera KO 
fait vn cataplafme, & appliqué fur la region de la veflie. Que fi la maladie continué, _., 

on vfera de calaftiques,comme font les fuiuantes : 2£. Olei «mygdalarum dulcium ,vio- Liens, 
larum ana 5.ÿ. Olei chamerreli, x de femine lini ana 5. i.buryri recen:is , pinguedinis por- 

ci ana 3. ii. mifce, fiat linimentum , Vagatur r'gio vefica. Le mefme fera | CNguENntTE- Syréngation 
fumptif fort laué en eau d’orge, on fyringuera la verge,ahñn de faire piffer le malade, 

& purger ce qui refide de la partie enflammée , & fuffira de faire l'iniection dé perte 

lai, ou de mefgue auec du fuccre, ou auéc decoélion d'orgé dr du fuccre. 

Apres vierd'infeflions ou demy-bains, compofez de décoétion,radicis althee,femi- Demy-bain.. 
4 lin, fœnugre 5, florum chamom:lle , meliloti, dr capitum papauerss , & que le malade 
S'effor ce divriner dedans ; & s’il ne peut , 1l faut que quelqu'vn en luy mamiant dou- 55, 4e mens 
cement la verge;le prouoque à vriner. Et fféncorela fuppreflion continué , lle fau- ; 
dra fonder auec vne algalie,chofe fort douloureufe à femblable mal,pour le faire vri- 
ner : mais à vne femelleil ne faut point craindre vn tel accident , car leur col de Suppofitoire 
veflie eft court & ample. Aëce alleguant Rufus , écrit qu'aux veheémentes douleurs, anodin, î 
qu'il faifoit compofer vn fuppoñitoire auec de l'epium auffi gros qu'vn pois , auec du 
faffran & de la myrrhe,le poids d'vne dragme de chacun, & incorporoit letout auec ne, à 
va peu de laine, & leur mettant dansle fiege,incontinent les malades repoloient, & pote our fe 
Prennoient patience. Outre les chofes fufdites , il faut fomenter la partie auec des . 
Veflies de porcs , demy pléines de femblables decoctions tiedes , du demy- bain | 
fufdit, 

Ets'ilarriue que la veffie foit déchargée , & que la diminution apparoiffe, ce qui 
fe connofftpar la remiffion de la fievre,ér diminätion des douleurs, le maladepourra boire 41, deu. 
du vin aqueux,continuéra les orges mondez, amandez, qui ne nourriffentgueres, & ion. 
qui refrigerent, 8 de medicamens qui detergent modeftement,céme font Les emulfions 
compofées des quatre femences grandes,qui ne prouoquent jes vrines par leur acri- 
monie,mais par leur aquofité detenué fubftance;les laicfuës,véoliers fémmitez d: manl- 

#es blénches {ont propres , & les fruits qui temperent l'acrimonie de l'vrine Jeniffent 
le ventre,comme les pr:nes,pommes, febefles, il faut éuiter les poires, car elles reflerrent 
comme aufli les pafferilles, raifins , & autres deffechez, parce qu'ils detergent. 

Si apres l'inflammation pañlée cette maladie fe tournoit en pus,;il le faudra deterger, L'inflam 
comme nous auons dit au chapitre de l'vlcere de la veflie. l'ay ven fouuent cette in- mation fup= 
flammation fe tourner en eryfipel ,qui occupoit toutes les parties genitiues,le penil,& fwre-. 
parties des feffes & cuifles:lequel s’il perfiftoitauec grande effufion d'vrine,ce feroit E”yfipele. 
va indice de bonne indication: mais s’il s'en retourne au dedans, fans doute Ia mala- 
die fera rr:s-long«e,ou en bref amenera la mort, Rufus, Aëce,& Paul ordonnent l'eryfi- Emplaffre 
pele s’éuanouiffant foudain, d'appliquer des emplaftresrubefians, & cet aduis ne doit rubefant, 
eftre méprifé.La maniere de viure doit eftre refrigerante & fumeétante , commeà 
toutes autres inflammations. 

Vier desryfera perfica loannis Damafceni , ofte toutes inflammations , tant internes 
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qu’externes: l’eau de neruphar & de cotyledon tirées chimiquement , & en fomenter 2e me de 
Ja region de la veflie, oftent l'inflammation d'icelle, Les Spagirics difent Leau d'alk- D 1. 


kengs par experience y rapporter plus de profit que tous fimples refrigerans,dont ie 
-me tais de cette opinion, veu qu'elle eft diuretique. 

L'inflammation de la vefie,eftant vne maladietres-aigué,eft dangereufe, & dont le …, fiss 

plus fouuent on es meurt , il faut vfer de prognofiics douteux pour la curation. id 5e dd 
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CHAPITRE XXL 


Del'yrine qui fort goutte à goutte,qu'on appelle Strangurie, 


Trangurie des Greces, eft vne maladie en laqueïlé on iette dehors! vrine gourte à 

gouttesauec irritation de vouloir toufiours vriner : elle procede à caufe d'vné gran= 
de acrimonie d'humeur,ou d’uleere de là véflié, oud'vn abjcés, quiéft cruëé du foye, des 
reins, ou d’ailleurs,dont le pus paffant par là veflie, par fon acrimonie caufe ce male 
Paul dit qu'ils engendre d’auoir béu srop grande quantité d'eau froide, ou auoir enduré 
trop grand foid,ou pour auoir 7476 long témps dans l’est froide,oud'humeurs froides, 
qui auroient faify les parties dédiées à rétenir & expulfér les vrines , & qui les rend 
paralytiques dont s’enfüit,que l'vrine fort inuolontairement par debilité,elle s'engen- 
dre auffi d'vne pituite [alée dx acre. 

Indices que les humeurs font acres & bilieufés font que tout le corps eft bilieux, & 
qu’il y a mordacité en la veflie,ou qu'’ila vfé de bréuuages, & dé viandes acres:mor- 
dicantes, & qu'il ent én fa veflie vne ponétion & irritation, Si pour la pituite falée, 
elle fe void parmy l'vrine , qui reffemble à dés floquets de laine, pour paralyfie , ou 
pour auoir enduré du froid en nageant dans l’eau, ou autrement, ou pour auoir beu 
trop. 

Le malade ne boira nullement de vin,quitera les viandes acres,efpicées, & falées, 
il n’ufera de viandes refrigerantes & humeétantes, fi la maladie eft caufeé d'acrimo- 
nie d'humeurs ; fi à caufe de pus ou apoftéme;,on vfera de viandes qui auront faculté 
de deterger ; fi à caufe d’auoir enduré froid , ou de paralyfie, on boira du vin dans 
lequelaura infufé de La fauge, ou de l'anis verd, 

Ce mal prouenant d'acrimonie d'humeurs, il faut ver depurgations benignes,com- 
me de manne,de caffe.fyrep violet, & autres femblables, Et pour corriger ladite acri- 
monie,de fyrops ; iuleps,emulfons, boüillons, & autres remedes pour mefme effet, 
on n'oubliera les demy- bains pour temperer,ny les onguens pour mettre deffus,& au« 
tour de la veflie, Comme nous auons écrit au chapitre precedent. Er fi la caufe pro» 
uient d'apofteme ; ou pss qui pafle par la vefhe, il faut Vfer demedicamens detergeans, 
tant par la bouche que par imections;Comme du laiétauec du fuccre rofat beu:com- 


me auffi la decoétion d'orge de mefime, & autres femblables quenous auons écrit au . 


chapitre precedent de l'vlcere dela veffie, & pour mieux deterger,s’il en eft befoin, 
on y pourra adioufter du fyrop rofat laxatif,ou decacurbita. 

Sile corps ef bilieux,& l’vrine bilieufe; lors il faut euacuer ces humeurs bilieufes, 
fereufes,& excrementeufes,par des medicamens quitemperent l’acrimonie de ja bi- 
le;çcomme font les febeffes;prunes, ramarins,fyrep violat,ér de rofesfolutiues. À pres venir 
à potions fefrigerantes,compofées de decoéions de Laifuës, d'orge, pourpier, chicorée, de 
Solanü,de plätain tendré,auec fyrop violer, de pauvr,de courges,vfer d'onctionsirefrigeran- 
tes fur les reins & veflie,çcomme nous auons dit cy-deuant.Les c}y#eres remollians & 
refrigerans ne doiuent eftre repronuez ; & vn bon remede ef de fyrinquer wn blanc 
d'auf fort battu dans le canal dedié à driñe.Si à caufe de pituite falée, il la conuiendra 
pu'ger,8&e en cette feule caufe la serebentine son laute y eft propre, car eftant lauée elle 
perd fa tenuiré : aux autres caufes elle augmenteroit pluftoft la chaleur & douleurs 
que diminuer,& en faudra donner pourdofe une dragme où desx pour le plus. 
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Sila caufe procede pour auoir enduré du froid, ou d’auoirnagé dans de l'eau froi- 
de,& que fes parties fuffent combées Ccommeen faralyfie, il faudra vfer des infeffions 
füiuantes : L.calsmenti,, origani, [aluie, fabina, polÿ, maiorane, thymi, fœniculi | heders, 
melifa ana Mi. malua My, Jeninisanifi, fenngrac:,lint, eumini G ameosana 3.$. forum 
flæchados, 8 hyperitonts ana p..miftes& foit faite decoction de toutes ces chofes, pour 
le demy-bain,dans lequel s’affeura fouuent;ous’il s'en fafchoit;parce que le trop iong 
vfage debilite, onlécôuertira en fomentations,oubiën on emplira des veflies de porc 
à demy,& feront appliquées fur l'os jubis, 8e l'inrérfemineum ouentrefeffon. Apres on 
oindra les parties d'huiles valpin,delañrin,ruë,[auge;cafloreum, &autres,ou de plufieurs 
meflez enfemble, & y adiouftant vn peud'et de wie, faudra faire onguent. 

Auicenne efcrit la confection d’alkekengi, 82 Melué,philonium Romanum,mithridatum, 
l'huile d'amande, de fauin'er,des os de noyaux de pefches l'oxymel fcillitic,& la confe- 
chon fitera Les Spagiricsdifent l'extraélum d'erngium.les extratta ou magiftéres d'yeux 
de cancres , & de coques dœnf, defquels les poulléts font efclos récentement ; la con- 
fection de cendres défeorfètms : toutes ces Chofesfont vriner brauement. 

La ‘rangur'efaififfant vn vieil homme eft foutent incurable, ILfe void iournellement 
d'experiencé;que fi la ffrangurie faifir vie perfonne,& puis aprésles efreintes outenefme 
vient , que dans Le fepriefine 10Wt 1 meure , s'il n’eft faifi d’yne fievre , & furuienne vne 
grande effufion d’vrine.St vn humeur acre demeure longuement dans la veffie;il la cor- 
rode & ulcere, c'eft pourquoy ceux qui font touchez de cette maladie , ne doiuent 
nullement retenir fvrine : maisela ietter hors à tous moments. Cette maladie lors 
qu'elle eft longue , eft ennuyeufe Gr fale , ne laiffant fon patient faire aucune action: 
mais le contraint fe fequefter de la commune focieté des hommes. 


ro es 


CHAPITRE XXII. 
De la dificuliéd'vriner , on D'yfurie. 


A difficulté d’vrine eft dite de Grecs Dyfurie 5 c'eft vne maladie.en laquelle auec 
grand trauail & beaucoup de peine on vrine. Elle prouient de l'vfage des #edi- 
caments acres , Ge autres grandement dinretics ; lefquels après qu’ils ont efmeu les vri= 
nes ,ameinent apres Vhe dificultéd'vrine. Elle s'engendre aufli pour vne intemperie 
froide de la veflie , ou de fon col. Semblablement fe fair d'humenrs cralfes , vifcides 
& compaètes , qui adherent au gol de la veñie , ou qui font meflées parmy les 
vrinese 
Si elle prouientde l'yfage de medicaments tres , comme d’emperrum, lauer can- 
tharides , $&c autres, 11Mera tres-vtile d'vfer de decoétion d'orge mondé , auec vn peu 
de fjrop Viola! ;ou,du fuccre ; afin d'adouciff’acrimonie qui'a efté delaiffée aux voyes 
vretéres sou boire du lard récentement tiré, ou dis d'amandes, preparé auec 
de la femenche pauot. Que fi elleeft prouenue depituite crafle, & vifqueufe , qui 
s’amaffe en ces parties de routes les parties du corps , il la faut pé?ger auec des pilu- 
les amiables, comme de héere ou alephangines. Apres vfer défyrops attenuants, inci- 
fans 8 detergcants,auec d'eaux owdecottions de femblables vertus puis efpurger le 
corps par des pilules plus fortes,comme auec cochées)8e autres qui purgent la pituite 
fans aucune aftriétion. 
Le lendemain 1l fera eres-vtile de donner de la rm lauée auec s. vin 
S 11NCy 
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De la diféculté d'yriner,ou d'yfurie. Cuar.XXIL 321 
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blanc, iufques au poids de deux dragmes. Et fi l'vrine pour cela ne fe vuide,alors fans 
aucune crainte il faudra donner des diuretics auecles {yrops fufd.côme auec dela de- 
coction de fenoÿil, d'ache, d'afberge, beroine, & autres Herbes diuretiques. Et fi la piruite 
eft retenuë au col de la veffe, il faudra faire des inieëtions detergeantes; & s'il n'y 
auoit point d'vlcere, outre les detergeants fufdits, on y meflera des attenuants: mais 
s’il y auoit vicere, le melicrat crud , & aqueux , la decoétion d'orge , ou le petit laict 
auecvn peu de miel fuffiront. Mais lors qu'il y aura Vne carnofé quieftoupe le canal 
vretel, alors il faudra vier.de fonde,de fyringuements , & de chandelles de Cire ointes 
aux extremitez d'onguents exedans cette chair uperflué fans mordication,dequoy nous 


parlerons en fon lieu propre plus au long. à 

Dans Myrepfus,il fe trouue vn Drofatum ad flillicidium vrine, l'antidotus abfinthites, 
lantidotus Mithridatis,& vn onguent bon à la difficulté d’vrine. Les Spagirics difent 
le virum Catholicum,Comme auffi le Vin de fené Compolé, & l'extratlum de baceis lauri, 
& le vin antinephretic , ce qui fe trouuera dans la Pharmacopée de Quercetan , y 
eftre tres-propre. 

11 faut prendre garde àtcette difficulté d'vrine , d'autant que durant long temps 
éllé fe termine fouuenten #fchurie, c'eft à direswne fuppreffon totale de'vrine , dont 
la mort s'enfuit, toutesfois la fiévre furuenante par fadeficcation peut guerir le ma- 


lade,en amenant apres vn flux d'vrine. 


nee 


CHAPITRE XXIIL 


De lafuppreffion d'vrine, ou I{churie, 


T2 fuppreffion d'vrine, que les Grecs appeltent 7/churie , eft vne maladie en la- 
L_ quelle l'vrine eft rotalement fupprimée: elle fe fait quelquesfois pour limbecil- 
lité de la veffie, nè pouuant expfimer & vuider les chofes qu'elle réçoit en elle. Au- 
tresfoisauffi pour l'eftouppement du col de la veflie, àcaufe d'vnepierre,ou de vifci- 
des, crafles, & pituiteufes humeurs. Quelquefois à caufe d'vne inffammation & [cir- 
rhe , ou d’autre tumeur contre nature, rendant le meat ou conduit trop eftroit, ou 
du tout bouché , ou àcaufe d'vne callofité ou carnofré engendrées au canal. Le 
fang aufi grumeleux & cailleboté au col'de la veflie ; fupprime l'urine , le pus de 
melime ; foit qu'il procede d’yne apofteme du foye, desreins , au d'autres parties 
fuperieures , fait de mefine , tout ainfi que l'humeur vifcide & cras. L'ifchurie pro- 
uient auf pour le fens affoupi fans lefion de la faculté expultrice , à fçauoir lors que 
fes propres nerfs endurent ; comme Galien reciteeftre arriué à vn perfonnage ; qui 
pour cela mourut, & peut auf arriuer aux fains , qui eftans empefchez à leurs 
affaires, ou eftans en des affemblées , où des feftins ou banquets, ne /e fousenans 
dé defcharger leur vrine,& l'ayant gardée long-temps,la yvefhe s’enfle, & fe diftend , & 
pour latrop grande tenfion,le col(de ladite veflie s'en rend eftroit.Ce quel'on trouue= 
: plus amplement dans Galien, au liure 1.de locismalè affeñis, &c au 7. chap.du 4: 
ure. 
Silvrine eft fupprimée à caufede l'imbecillité dela veffie,ellefe connoîiftra pat 
es indices de l'intemperie froide. Si de crafles , vifqueufes &c lentes humeurs ;par 


la maniere precedente du viure , car la perfonne eftant nourrie en oyfiueté abon- 
damment, 
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De la fuppreffion d'urine. CHAPITRE XXIIL 33 


damment, fans doute élle fera replete de telles humeurs;fi à caufe du calcul,par les 
indices que nous auons efcrit au chapitre du calculifi d'inflammation,ou d'autre tu- 

meur, par la douleur, fievre, & aufh par le fens de la veué fi à caufe d’vne carnofité 

ou callofité, la fonde les deicouurira, Car ilÿaura grande difficulté de la faire pañler: 

& fi elle pailé,elle fera douleur, vicerera,& fortira du fang,& petits fragmés de chair 

parmy les vrines. Si pour éhrombus de fang, quifont ‘dans la veflie, c'eft qu'aupara- 

yant 1] yauoit eu flux de fang en cette parties fi le pus eft caufe,fe connoiftra par les 

maladies qui ont precedé:car ou la vefhe,ou les reins, ou autres parties ont efté ma- 

Jades auparauant , dont ce pws eft procedé. Les autresindices fe pourront tirer des 

paroles du malade. \ 

La curation fe parfera felon la varieté descanfes, carfic eft pour l'imbecillité de 
la vefie, les medicamens efchauffans y feront propres, comme nous auons efcrit au 
chapitre precedent,d'autant qu'il faut neceffairèment chafler l'intemperie froide,qui 
offence cette partie.Que fi ladite fuppreflion eft causée de lentes & craffes humeurs, 
on vfera des mefmes purgarions , inféffions , fomentations , cataplafmes d'herbes 
chaudes , qui avent vertu d’incifer , & ver de pareille maniere de.viure;outre plu 
fieurs autres remedes que nous auons efcrit au precedent chapitre.Et pour faire vri- 
ner, l'onguent fuiuant eft fort propre & experimenté: 2L. Succi api, fœæniculi ana 3.1. 
oki fecrpionwm à. iy, coquantur ad confumptioner fuccorum cum 3 i. p ngnedini cuniculi, 
vel cati,tofies adde afari,feminis petrof.cumini,ameos, [efeli ana 3 à, fie celtice, fchænanthi 
ana 3. ij. cherebintina 3.]. cera quantum Jatis, fiar Vnguentum , duquel auec vn peu 
d'eau de vie à chafque fois qu’on en voudra vfer, on oindra les reins, la veffie,le peri- 
née, lepenil, & parties genitales. Et dans la veflie onfera des insediens d’huile de 
{corpion,& de lys: boire du cambé puluerifé le poids d’un efcu,auec quelque eau aperi- 
tiue diftillée,ou decoction par experience, fait vriner foudain, de quelque caufe que 
foit la fupprefion. 

Si l'urine eft arrefiée à caufe d’vne pierreou thrembus de fang,il faut rechercher la cu- 
ration des propres chapitres precedents,qui traiétent de ceschofes,car ils enfeignent 
comme: faut ofter & reculer la pierre qui bouche le canalde l'vretere , & comme 
il faut diffoudre le fang caillé.Si pour des caufes d'inflammation ou autre tumeur, l'vrine 
eft fupprimée , de melime’il faut rechercher la propre curation à fon propre chapi- 
tre. Que fi pour carancule , carnofité , ou callofiré, les demy - bains, fomentations, 
huiles , onguénts, cataplafmes relaxans & dilatansle meat de l'vrine y feront appli- 
quez, dont Vous trouberez beaucoup de remedes au chapitre du calcul des reins.Et 
fi parles rémedes fufdits les malades ne pouuoïient vriner, il faudra alors vfér de la 
fonde: pour le fensexquis & comme perdu, il faut faire des iniections acres dans 
Je canal de F'vrine,& vfer de remedes chauds , comme nous auons efcritcy-deuant. 
Cependant le Chirur8ienfe donnera garde en femblables maladies, d'ufer de diureties 
beaucoup , car enuoyant tant d'vrines & d’humeurs en la veflie , il feroit à craindre 
qu’elle ne fepourroit defcharger d'vne fi grande opprefion. 

Plufieurs mettent des poux , punaifes, ou des poils couppez menus d’vn homme, 
ou de la queué d'vn cheual dans le canal de l'vrine : mais quant à #9 ie n'aytrouué 
jamais meilleurremede, & qui prouocaft fitoft l'vrine,que demettre dans lecanal de l'u- 
rine Vne tige,où Vne quetë de fucille de malue,trempée en du miel & du fel meflez en: é- 
ble,& j'y laifler quelque temps Énfinfi tousles remedes fufd font inutiles, pour fauner 
la vie aux malades,il faudra fendre léperinée ou entrefeffon du malade, comme ray dit 
ailleurs, fous lequel eft le col della véfie, &.le dilater;lors le malade vrinera & fans 
doute le perii paflé,& la caufe oftée de la fuppreffion,on fera confohder la playe,ce 
que say fais fatre,quelquesfois auec heureux fuccez;mais il faut ne cette operation 
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auant que les fignes de mort fe prefentent,8 quand les forces font valides,autrément on 
tomberæït en des honneur. 

Pans l'œuure des medicamens de Myrepfus,il fe trouue des remedes contre cette 
fupprefion,à {cauoir,l'antidorss Mufa, les antidots Ægyptia magna ds parun, GT he: 
doreros, comme auflh les pilules d'Heraclius. Les Spagirics écriuenr que leS eaux de ref- 
fort;tirées chimiquement, d'alkegengi; de graine dé genevrier, delimons, parictaire, de 
gremi] ou #ilism [olis,de verrucaria,de petite elule & d’eignens, fans doute elles oftent 
toutes caufés de fuppreffion d'vrine,& fi font piffer : l'en ay veu l'experience prompte 
d'aucunes.Il y a auffi d'autres remedes defdits Spagirics, que ray écrit auxghapitres 
de la ftrangurie & dyfürie. É 

La totale fuppreflion d’vrine ou ifcurie eft neceffairement mvrt elle, fila nature & 


l'artifice n'y rapportent de l'aide. : 


mire 


CHAPITRE XXIV. 


De ceux qui piflent snuolontairement , en dormant dans 


le lict. 


Ous auons écrit aux chapitres precedens dé plufeuts facons de dificultez d'v- 

rine & {uppreflion,à prelent ie veux traiter de ]a maladié qui faitqu'on ne peut 
retenirl'vrine : mais fe reietre dy fluë inuolontairement. Ce n'eflpas vn petit defaut de 
naturé , mais Vn tres grand, de ne pouuoir rétenir l'vrine en dormant ; à quoy plu- 
fieurs font fuiets, tant aux hommes que femmes. Et bien peu de Médecins ont laiflé 
par écrit des remedes , defquels ayant compañlion,puis que chacunles añen haine & 
fuit, 'en ay voulu faire vn chapitre.ll eft arriuéen Guyenne,qu'v@homme de lettre, 
le nom duquelie pale fous filence;il n'y a pas long-temps par vn defefpoitfit étran- 
gler fa femme,laquelle toutes lesmuits {e compifloit en dormänt, énquelquélieu ou 
lit qu'elle dormoit.l'ay connu aufi d'autre cofté desfemmes,, que leurs maris eftans 
füuiets à cepiflement nocturne, les onteuentel dédain &abomination, qu'elles ont 
mis leurs amitiez à d'autres, comme fit Vne Damoifelle de Lymofinilya quelques 
années,qui fit tuer fon mary par fon païllard, laquelle de puis s'eft remariée auec luy. 
C'eft pourquoy ceux qui fe fentiront preflez de cemal, trouueront icy des remedes 
certains pour fubuenir à telaccident. , 

Les enfans y font fuiets plus que les âgez, & à tels il faut inhiber lewin,& les faire 
viure fobrement,& qu'ils ne boiuent que mediocrement;leur faifant évitenles viandes 
qui prouoquent l'urine , comme font les vins blancs & fort clairers , paftenades , car- 
rotes , chicorées, racines de perfil & autres. Cette maladie prouient de ce que le 
mufcle de la vefie eft rendu axe & mollifié, comme on void prefque*arriuer en vne 
paralyfe:ray dit,prelque, parce que fi c’eftoit vne paralyfie entiere, le malade pifle- 
roit ordinairement, & veillant & dormant inuolontairement. Mais en cet accident 
il y refle de la force & vigueur de pouuoir#etenir l'vrine,quand il plaift en veillant, ce 
n'eftdoncques qu'vne molifcation dufufdit mufcle. 

Or les enfans, quand ils ont paffé l'âge de huit ou dix ans , & qu’ils continuent de 
piffer dans le lit, couflumierement veulent continuer toute leur vié:c'eft pourquoy on 
leur fera vfer,& à tous Âgez, de la maniere de viure fufdite , & en.ôütre ne mange- 
ront beaucoup de pommes cruës , ny.boire de la biere.Et lors qu'ils fe voudrontal- 
ler coucher,leur faudra donner de la po dre fujuante,;qu'on tiendra toufiours pere 
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Je poids d’vn écu,trois heures apres le repas,meflée auec du vin couuert, ou eau fer- d 
rée,renez fept langues d'oyes on de canes fechées;des [emente de ruë faunage, agrimoine aulfi Poudre ex- 
fechée;les boyaux de poules fecheX,& lauez en du vin blanc premierement,de chacun de- sellentes 
sie once, dés gorgieres ou isyaux de l'effomac des cogs,par lefquels la viande y defcend, 

le poids de deux écus,cotillons de renards fechez cinq dragmes,myrrhe trois dragmes , cals- 

ment deux dragmes, os de myrsbolans bruflez fix dragmes, le tout fera reduit en poudre 8e 

meflé, dont on en vfera au temps, comme i’ay dit. 

Autre, Z.Thurs maculi,glandium ficcarum,balauStiorum,çallarum ana 3.ÿÿ. mice, 8e Autre pou= 
fera faite vne poudre,de laquelle on donnera demie dragmeà ieun,meflée auec miel dre. 
rofat &.eau froide;continuant tous les iours'AutreZL. Glandinm 3. j. olibani 3. xxx. 
feminis coriandri ficci,bolé Aymeni,gummi Avabici ana 3x. fiat puluis, & de cette poudre 
on en donnera vne dragme. 

Voicyvn remede propréaux femmes: Prenez fauge, menthe, calament,galanga, noix Remede 
mufcade, autant d'Unque d'anire;qu'on en farcile le ventre d'une poullegralfe,que vos ferez Particulier 
boüillir, & durant la Cobtion,on y meflera vn quart de bonne huile d'olône side ce brouet, la pour les 
femme ne boiraenuiron deux onces àieun , & en apres difnera de ladite poulle , & femmes. 
continuera fi ellespeut durant vn mois, & de l'huile qui aura cuit auéc la poulle farcie, 
s'en oindra le penil@rla moîtié defa nature chaudement touales foirs La graille de perdrix Graiffe de 
yeftipropre;li 6n en frotte léfdites parties, & toute la regiômide l'os facrum, duquel perdrix. 
dependentitous les"rerfsdela veñie. 

La maladie fe failant rebelle,il faudra purger le malade par pilulesteocées & d'agaric, 
puis appliquer des ventoufes fans féarification, premierement fur les feffes,apres fur 
les lombes,& apres on y appliquera vnemplaftre de ceronerm, ou de poix,& decolo- 
phone meflez enfemble,& ces'chofes attirent du fang & de la chaleur à Ja circonfe- 
rence de la partie.Il ne faudra obmettre les fr irgations,qui feront de telle façon:Z£. 
Radicis cucumeris agrefs;radicispyrerri ana 5.fpulesi falnse;primule Veris,chamepithyos, 
fsbinaana Mf.corticis pini, cyperi,ama 3 i.mucis cuprejliscorticisthuris ana 5.iÿ. fruëines len = 
tifei 3,4. ro{arum dr Slœchados ana p.ÿ fiat decotiio pour faireimiection. Il faudra oindre 
les partieSfouuéc d'huile de caffore:m,où de laurin,ou de celuy qu'on dit Philofopho- pruiles. 
rum.On pourra faire vne autre iniection auec du æchas , fauge & romaïin cuits en- 
femble, quine voudra vfer de la precedente; & faut fcatoir qW'à toutes inteétions & Cafforeum 
onctions,foit d'huiles’ ou graiffes,il y conuient toufioursmefler du cafforeum.La pou- es 56 NI 
dre fuiuante beue les foirs quand on fe va coucher,guerit affewrément. PreneXrvre be mandé far 
lette dr Un Bros rat ,meflez les dans vn pot neuf,que vous meftrez dans wn four bien sowr. 
chaud, & qu'ils y demeurent tant de temps qu'ils foientreduirs en cendre , & d'icelle Fomenta- 
onenboiratoss les matins à isunle poids d’vn écu,aueceas de myrtillésou de bourons 1ions dr de= 
de rofes.Les famentations d'herbes nefualesaftringentes, femences,fleurs,racines, font mybains. 
fort propres, ou bien encompofer des demy bains. 

Et par proprieté occulte, la vefie d'un porc, ou d'vne brebis;ou d'vne cheure ; ou de Proprietez 
toutes enfemble.fechées dans vn pot neuf dans le four, & reduites en poudre; &en des veffies 
donner à boireauec de l'oxycrat quand on fe'vacouchereft affeuréremede,de meme de certains 
des wseffies, de celles des poiffons d’eau doucé,la cernellede lievre fechée, Sbeue auec animaux. 
dé bon vin efttres-propre. # 

Les Spagirics louent fort Felixir wire mains dy minu:,& l'eau teriacalecephalique, Remede 
en prendre lesmatins deux onces, & auf vn hydresicum fpecificum,qui fe trouuedans Spagirie. 
la Pharmacopée de Quercetan, 

Cette#nixtion ou pitfementinuolontaire , eff tres- difficile à gueri, principalement Prognoftie, 
quand on a paffé l'âge de puberté. C’eft pourquoy ceux qui entreprendront de guerir 


telR affection, ne promettront temerairement guerifon. 
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Pompes 


X X V. 


CHAPITRE. 


Des vlceres de la verge, faut internes qw'externes. 


M°: intention n'eft pas décrire en ce lieu des ulceres veroliques,qui s’engendrert 
1 [a verge;tant intérieurement qu'exterieurement, mais de ceux qui procedent 
de deflxion o1 conge;tion ,ou d'acrimorte d urine, où à Caufe de quelque calcul fans in- 
flammation: car des veroliques nous en parlerons en va autre lieu, où nous traite- 
rans de la Contagion Neapoliraine.Cefdits viceres doncques font internes ou externes: 
les internes qui font dans la canne fiftulaire , s'ils font Cuifans, & douloureux , il faut 
auant toute chofe appaifer les douleurs. 

Et pour ce faire en premier lieu, fi le malade eftfort,& non affoibly, il fera faigné 
de la veine poplitique, ou de la malleole interne;/puis pursé, ce qui fe feraauec de la 
caffe, diaprunum ,diafebefte,manne, Catholicum, fyroprofat, & autres amiables pur- 

atifs, Puis on fe ra des inieétions anodynes, comme s'enfuit : 2L. Albuminis ouvrum 
3.4 amucilaginis, feminisp{yly @cydonioram extratla 1 aqua tapfi barbati Ÿ ii: olei vic= 
lacei vel amygdalarum dulcinm %.i.crocigrans vÿ.mifce fiat iniectio [epe, ou bien auec du 
Jaiét de brebisvn peu tiedes & à l'exterieur on fera vn cataplafme de miette de pain: 
blanc de froment diffout.premierement endu laiét;iannes d'œuf, & huile violat. 
Apres ilfaudra vfer de deterfifs,comme auec du feras laëis, & du miel rofat:puis on: 
viendra aux d'ficcatifs,ainfi que s'enfuit: Z.Aque fabrorum, dy vini rubri duleisana 3.ÿ: 
tuthialora G praparaté 3.$ .trochifcorum alborum Rhafis fineopio D.ÿ.mifce, 8 on fera vne 
inieétionsquelqnes-vns mettent des chandelles de cire faîtes expreffement;,toutes'oin- 


tes d'onguens telles,comme ils voyent eftre propres à l'inflammation & à la deterfionr 


& deficcation,ce que ie ne trouue mauuais 5 d’autres les y laiflent iufques à ce qu'ils 
foient contrains d’Vriner ; apres en y remettent d'autres,ou la mefme oinéte de nou 
ueau, & des onguens; nous en traiterons en l'article fuiuant, 

Pour l'vlcere externe, on:fera de mefme faigné & purgé, puis on mettra deffus des: 
medicamens qui oftent l'inflamation s’iky en auoit,auec des blancs d'œufs, huile ro- 
fat,ou autre refrigerant,comme le cerat de Galien: mais s’il.efloit fimple fans aucun: 
mauuais accident;il fufira d'y mettre de quelque poudre deficcatiue fans acrimonie, 
comme eft le papier bruflé,oùde l'aneth.Quelques-vns approuuent du vieux cuir auff 
bruflé,& reduit en poudre, le plus experimenté.eft l’aloës pur & puluerifé, de mefme 
Fariflolochie ronde. Voicy la defcription d'Yne poudre;,qui cicatrife cefdits vlceres br 
uement:22. 4loës hepatica 3. ÿ.galle 3.5. f. fanguinis draconis ; boli armeni , pompholigos 
sua 3. i.radicis arislolothia rotunde 3. fmirrhe D. i. gummé, Arabici 3, ÿ, aluminis v£%. 
3.8. le tout fubtilement pulwerifé , en fera faite vne poudre,de laquelle on mettra 
fur les vlceres.Que s'ils. eftoient fordides,on les detergera auec du fyrop de roles fe- 
ches;ou de l’onguent Apoflolorsm , ou de mondificatif de «pin Apres eftre deuémerxt 


detergez,on mettra de la poudre fufdite, ou de la poudre d’hematifte , ou d'encens, 


ou d'écorce de grenade ; ou de terre figillée. Les onguens deffechans font auffi fort 
propres, fi le mal ne vouloit obeïr aux poudres,pour cicatrifer, comme le dispompho- 
ligos, album de Rafes,auec camphre,ou defecatinum rubeums. 

Le Chirurgien fera aduerty, qu'il arriue quelquesfois deswlceres exedans, corro-. 
dans ,ambulatifs En cette partie, & au férerrim ou bourfes,qui tiennent du chancrez 
car 
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car ils’en eft veu qui ont rongé bar leur virulence toute la verge & partie des bour- 
fes , fans effre veroliques,dont la mort quelqu'vn s’en eft enfuiuie: C’eft pourquoy il 
preridra garde , penfant de les guerir par les remedes fufdits , ou auec des medica- 
meus aufquels auroit du fugirif,car au contraire ils s'irritent d'auantage : mais la vi- 
rulence fe doitarrefter premierement de tels vlceres phagedenics, appliquant deffus 
deslinges trempez en trois onces d'eau de vie,dans laquelle y auroit diflout vn dem 
fcrupule de cautêres potentiels, & bien mefler lertout, & auec des lingesttrempez &ap- 
pliquez fur la partie,les y laiffemdonZe heures, & les renouueller ; d’autres au lieu de 
cautere potentiel, vfent de fublimé ; on connoiftta {a virulence mortifiée par la dou- 
leur fedée; puis on vfera d’onguent deficcatif fort laué en eaux refrigerantes & defe- 
chantes. 

Mirepfus allesue vn onguent, in vlceribus producens Carnem dr'eutem : plus Vn autre 
qu'il appelle /tahicum purgans fordida dricicatriceminducens, Item vn qu'il nomme ni- 
grum,carnis faniratemeffciens,Au contraire de cettuy,vn qu'ildit album ad malain cute 
G carne excitata à pithitafalfa. Les Spagirics difent, que Jeureau balfamique à tous 
les viceres internes &externés eft proprement conuenable , comme aufli de leur 
fyrop de mucilaginibus dpdefucco alchimille,de fanicula,de [ncco plantaginis,&r de DHmbhy- 
sum,& faconferue , tous lefquels conuiennent à a guerifon de tous les viceres de la 
verge , & la defcription des remedés Spagirics fe trouuera dans la Pharmacopée 
Quercerane. 

Ces vlcéres, s'ilsfont gouuernez bien methodiquement ; & que le malade tienne 
regime, ils gueriffent facilement: mais aux Cacochymes & intemperans difficilement. En 
ce Chapitre nôus mettrons fin au quatriefme liure,pout*en faire vn cinquieme,.qui 
traitera des infirmitez & maladiesappartenantes à la generation , tant des hommes 
que des femmes. 


Fin du quatriefme Liure. 
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V4Z, ALIEN liure 6. delocmale affeñii, chap. 3. & 13. de fa methode, | | date 
&= écrit le priapifme eftre,quand la vérge virile s'eflend, tant en longueur La 
} quen largeur, fans-aueune volonté ny appetit de coit ; que sily a" Ji leurs, 


Prispifme, 


Saryriafi ‘e 


palpitation,lors cette cenfion ou bandement s’appellera faririaffr. Cet | lit un] 

te maladie a pris Ce nom de Priapus, Dieu des iardins, que les Ethni- & |#] te 

ques du temps paflée peignoient ayant toufiours cette partie roide 82 {Ml his 

tendu, comme auffi les femmes, & dieux Satyres. | PA A 

Le priapifme fe fait à caufe desyentofitez enfermées dans le nerfcanerneux qui le" LE Hd 

font enfler,ou des arteres échauffées,, & de leurs orifices par trop debilitez. Paul.dit* {M tue 

auffi qu'il prouient de s'eftre trop échauffé au coit,82 lots s'enfuit vne tenfion comme M REA 

de lafitude. Quelquesfois fe fait pour des vlceres de laVerge, accompagnez de cha- L: Touch 

leur, & lors s'eftend, ou parce qu'ily a inflammation aux glandes paraflates , & que qedes a 

Caufes: pourla guérir on y met des medicamens acres, lefquelles chofes attirent d'un fang IMltio 
arterieux & flatulent,par lefquels la tenfion de cette partie fe fait. S'engendre auf à [M nee 

ceux qui veulent échauffer par le coitiwne femme froide, prenans des #edicamensin-| (tra 
terieurement & exterieurement fur le gland de la verge. LA nu ap 

Aëce parlant du regime du pfapifme,dit qu'on.ne doit rien manger de trois jours, 88) \M lue (on 

Regime. ne doiuent vfer apres que des viandes qui atténuent doucement , fans manifefte cha=" I klona 
leur,éuitans tous diuretics, & toutes autres chofes qui incitent la perfonne au coit,8& | int pied 

Curation  Quiengendrent quantité de fperme , comme auf des flatuofitez , & qu'on ne penfe | laigé 
nullement aux femmes, f ce n'effois que cette maladie prouinft d’auoir laiffé l'vfäge du ere 

coit, car en Cette caufe le coit feroit la guerifon. : | com 

Si le pridpifme eft engendré par la caufe d'vn fang flatueux ou venteux,fans de Jay” VO til vr 

on faignera le malade de R veine poplitique,ou dela malleole; puis on fera FES LS Ur x 
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des tabletes de dissalanga ou d'aromaticum rofatum,beuuant apres vn peu de vin trem- 
pé en d'eau dementhe ou d'abfinthe.Onarroufera & fomentera la partie, & les voi- 
fines, du fuc de plantaïn , de senuphar, & d’autres femblables fimples repellans , ou 
bien de commune froide,qui vaudra bien autant.Si la tentigine ou arraffement pro- 
cede d’auoir pris des drogues pour feprouoquer à l'aéte Venerien, on fomentera 
lefdites parties d’eau tiede,comme deflus,ou d'oxÿcratimediocrement chaud, ainfi le 
mal s'éuanoüira. Si pour auoir appliqué fur vn vicere des medicamensacres, il s’en 
faudra abftenir, & vfer d'autres refrigerans & anodins; par ainfi ilne {e fera plus 
d'attraction d'humeurs chauds & flatueux, Sipour auoir exercé le coit immoderé- 
ment , il faudra otndreles reins & parties genitives d'huiles de nenuphar;, de pauor, 
d'oxyrrhodin, @ cheminer pieds nuds par lieux froids , dautant que ces parties refroi- 
dies l'arraffement fe paffe. 

A ræifon dequoy cous les écriuains en l'Art de Medecine , tous d'vn confentement 
ordônnent dessremedes refrigerans , tant fur les reinsyperinée & plante des pieds, 
tels comme font l'onguent blanc de Galien Camphoré,cerat fandalin,popsleum, celuy 
de Rhafes, ou bien le fuiuant 2£. Vnguent s pompholisos 3. id. cepue 5.iÿ. areti 3. ÿ. le 
tout meflé il fera fait comme vn nu'r:tu” en ce dernier , il ne fera que meilleur d'y 
adioufter vn D. de camphre, de femence d'agnus caffss demy D. 

La maladie perfftante , il faudra donner des clyfteres refrigerans & remollians, 
dans la decoétion defquels on diffoudra du fuc de bletie deux onces, du miel vioiar 
@ beurre de chacun vue once, tuiles de nenäphar dx violat de chacun une once € demie,le 
tout meflé fera fait vn clyftere qui fera fouuent reiteré. l'ay fouuent vié heureufe- 
ment de la poudre de galanga en donnant à boire une dragme par dofe ,auec vn peu 
d'eau d'endiue.Il £ trouuera vne infinité de rémedes au chapitre de la colique,& de 
l'enfleure du ventre, ditetympanie, pour difcuter & diffoudre les vents,tant internes 
qu'externes : il ne faut jamais oubler.d'y mettre de la femence d'agnus caflus, des 
fleurs de Nimphea & de ruë quelquesfoié 

Plufieurs, & entre autres Pline,ordonnent de porter fur les reins vne lame de plomb 
percée en plufieurs endroits. Le vomiffement auffi , pource qu'il fait reuulfion ;vn 
vomitoire pour cet effet fe compoferaeen cette façon : ZL. Afari 3.1. bulliat in vnciis 
duodecin aque ad medieratis confamptienem, colarura adde oximelitis fimplsis 3 58e fera 
fait vn vomitoire,le malade l'ayant gardé vn quart d'heure,boira vn boüillon de pou 
laille, ou de beurre & d'eau fans fe}, & apres l'auoir gardé vn autre quart d'heure, 


On mettra le doist dansla bouche , ou vne plume, & il s’efforcera de vomir, &le 


reiterera par Certains iours, & n'ont befoin les priapifmes d’autres purgations. 
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Touchant le /2'yriafis, d'autant qu'il femble que ce foit vne chofe pluftoft ridicule De fatyrise 
que de s’amufer à {a curation,parce qu'ils’engendre d’abondance de fperme,& dene- fis 


ceihité qu'on eft preflé.de là nature d’habiter auec la femme, qui eft fon principal re- 
mede, ie n'en écuiray rien : toutesfois fi quelqu'vn vouloit viure chaftement , pourra 
tenir fa maniere de viure en tour;comme les Religieux de l'ordre de S.François,que 


-nous appelons Kecolleës,ou des chartreux , combien que quand cefdites manieres de 


Viure {ont tournées en habitude , ils tombent en fatyriafie , aufli bien que les autres 
perfonnes,alors ils s’abitiendront de racines diuretiques,& du tout en tout du vin, & 
iront pieds nuds, mangeans des laiétuës,pourpier, concombres,melons,coucourdes 
d'Efté & d'Hyuer,& ne conuerferont auecdes gens libidineux;qui ne parlent que de 
Pacte venerié,ils ne feront qu'vn repas le iour,& trauailleront delefprit & du co1ps. 
Or combien que cette maladie ne foit,ce femble,propre feulement qu'au membre 
genital viril fi eft-ce que les fes & femmes ÿ ont auf bien fuiettesque les hommesi 
mais non pas fi couftumiérement, Car l'en ay veu quienont efté tonrmentées,des vef- 
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ues , Dames de Religion; & filles de cette rentiginofiréenleurs parties genitales : car 
leur vulue s'enfloitordinairement auec erectiôc de nymphes & de la partie qui eft au 
deflus d’icelle, qu'onappelle tentigine, fans detir d'auoir affaireà homme, & cela les 
rendoit dégoutées & maigresilefquelles ‘ay srafré, comme f'ay ditcy-deuant, & leur 
faifois faire des iniections partie réfrigerantes, partie carminatiues dans la matrice, & 
des irrigations & fomentations, comme nous auons écrit cy-deffus, fans oublier les 
remedes internes, quicontrarioient aux flatuofitez, qu'on trouuera au Chapitre trai- 
tant de la colique.Eiles ne coucheront {ur les reins , ny. fur la plume : mais elle cou- 
cheront fur matelats de bourre, & mettront dans leurs lits force feuilles de nym- 
phæa, d’agnus caftus, de faule, de pauot, & autres refrigefans. 

. L'antidor de Paucula aurea, & celuy appellé ? croco, > alsa achariflos , fer defdites 
interieurement,font euanouir foudain le priapitme, & la faÿyriafis.. Les Spagirics af- 
feurent que les eaux de faule,des fleurs denenuphar, de guimaulues & Coucourdes ti- 
rées chimiquement gueriflent affeurément ce mal. 

Quand le priapifme furuient à vne mäladie aiguë, fouuent il predit des consulfious 
futures, & les malades meurent la vergeroide & tendué : parce qu'apres la mortiles 
efprits font diffipez & relolus:mais les:ventofitez demeurent dansla verge,qui la ren- 
dent ainfi tendue. Et le peuple ignorant cette raifon , dit Cela prouenir de ce que le 
mort auoit Häbité auec des Damës de Religion,ce qu'itne faut croire. En vne mala- 
die, fi le membre genital s’enfle comme au priapifme,& qu'il continué;il figniñe ve 
apoñieme , qui fe fair en quelque vifcere , fur tout aux reins & à la vefhe. Le priapifme 
continuel caufe l'hydropifie flatueufe , qu'on appelle tympanie. 


Ca rrrsres II. 


De l'eicétion, ou perdition inuolontaire dela femence que les 
Grecs appellent Gonorrhée. 


GC: mot Gororhée eft deriué du mot Grec gone, qui fignifie femence, & #heix,c'eft à 
dire Auer:Galien au lieu.des definitions, & au liure des caufes fymptomatiques, 
écrit que c'eft vn flux de femence inuolontaire,;auec colliquation de tout le corps ac= 
compagnée de mauuaife couleur;fäns aucune tenfion de la verge virile.Lesfemmes 
y font plus fuiettes que les hommes, & rend les deux fexes fort difformes,leur oftant 
l'enbompoint, & leur couleur naifve, les rendans honteux & fales. 

Elle s'engendre par l'imbecillité de: vaiffeaux feminaires,ou par autre mal,dontla ver- 
tu expultrice agit de mefme enuers iceux,qu'elle fait naturellement,côme l'on voidar- 
riuer à l’epilepfie ou mal caduc, & aux conuulfions violentes,aufquelies maladies au 
fort de l'accés,la femence fort inuolontairement Procédeaufi quelquesfois de defu- 
xion des vaiffeaux feminaires, lors la geniture qui fort eft aqueufe,claire,fans aucun defir 
du coit,& le plus fouuent fansen rien fentir, neantmoins quelquesfois auec volupté. 

Tout le corps fe corrompt de ceux qui font atteins de Gonorrhée,& fe fait maigres 
principalement à l'endroit des lombes , puis apres s'enfuit grande debilité, non pas 
tant pour la mülritude de la femence , que pour l'excellence de ces parties. Que fi la 
geniture fe iette dehors fans tenfion du membre viril, c'eft indice de l'imbecillité des 
ré, feminaires, que fi auec ereétion ou rentigine,ce mal femble proceder de con- 
uulfion. 
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De la Gonorrhée. CHAPITRE Il. 331 


La maniere de viure fe fera comme à toutes maladies qui procedent de defluxion, 
on fera tenir en repos aux premiers iours de la maladie legonorrhéen, viuant fo- 
brement,& des viandes qui ne foient tant fucculentes ny flatulentes,& ne boira que 
de l'eau ferrée ou du laict. La maladie perfiflante,exercera les parties fuperieures de 


Regime, 


fon corps par frictions des bras & omoplates, voire y appliquer fouuentdesventoufes. . 


Siôn connoift qu'il y euff desflatuofitez parmy cette,maladie, & de la conuulfion, 
il fera bienfait de tirer du fans, s’il yauoit plechore, toutefois moderément, & pur- 
ger le malade auêc des pilulesaromatiques, d'anre cibum,ou de hiera,defquels il pré- 
dra vne devrie dragme vne fois la femaine. Apres prendra de l'opiate fuiuante auant fes 
repas: 2L.1ridis Florentia,ç feminis agni ana 5.ÿ.confeélionis aromatici rofati à.i.cineris in- 
teflinorum gallina lotorumin aqua abfin:hÿS. À. cum [yrupo conferuationis corticis citri, &c 


* fera faite vne opiate. Et apres le foüper vne heure ou auât s’il veut prédra vne dragme 
8 


de la poudre fuiuante.2£. pellicularum ftomaih: gallinarum 3 i.anifi 3.ÿ. galanga, coralli 
rabrivfli, € lori ana 3.5.agni caëfi 3. $. faccari candi ad tertiam partem penderis,& fera 
faire vne poudre de laquelle il vfera comme nous auons dit,ne beuuant point apres. 

Et à toutes Gonorrhées on mettra fur les lombes,parties genitales & penil,de 'hui- 
le rofac meflé auec vn peu de vin,ou de celuy de femence de melon , des éponges . 
trempées en vin & eau fsrrée.Apres on appliquera des cataplafmes, emplaftres, & 
onguens compofez de dattes,coings.accie,hypociftide, rhoé, & d'autres femblables 
Cy-deuant écrits : fera aufli des infeffions oudemy bains aftringents , comme de 
fommités de rofes,plantain,myrtes , polygonum , & autres femblables cuictes en du 
vin rouge & d’eau par égales portions : on viera des viandes qui ne fe corrompent 
pas & aucunement de difficile concoétion. 

Galien en fon lire de locis male affeëlis;dit en auoir gueri plufieurs,pour leur auoir 
fait manger parmy les viandes,des femences d'agnus caftss,de nymphea, de ruë, & les 
auoir fait coucher plufieurs iours fur les feuilles defdites herbes feches,leur fai sant 
quitter l'vfage des lares de plomb ,.que d’autres leur auoient ordonné de porter fur 
leurs reins,qui les moleftoient beaucoup: & leur arroufoit fouuent les lombes,penil, 
& partie genitiues,de fucs de fémperuiua, folanum,poriulaca, polygonum, decotiledon, & 
aufli par Vn demy-bain compolé d'eau & de cynogloffum. La femence de choux blancs 
prinfe auec du fuccre, guerit la Gonorrhée: la racine & femence de Nymphea font 
perdréla fluxion degeniture , la racine d'eringium mangée Crué ; comme auf celle 
d'ireos feche, mangée auec du fuccre de mefme. 

Le matin il exerceramediocrement fon corps,pluftoft que le foir : les womiroires y 
font proprés, & comme j'ay defia dit vne autresfois ; les frictions des parties fupe- 
rieures :ilscoucheront {ur des matelats fourrez de feuilles d’agnus caflus,de nymphes, 
de rofes feches, & quelque peu de ruë;ils dormiront fur les coftez,& non fur l'efchi- 
ne :les bains d'eau froide font ceffer toutes defluxions, & pour les medicinales natu- 
relles les alumineufes. Une faut lire ancun liure qui traite , ny qui incite à l'amour laf- 
cif,mais de chofes chaîtes & ferieufes , & ne frequenter des gens qui ne parlent que 
deluxure &vilenie. Euiterles femmes enuers lefquelles le malade àye eu aucune 
affection.L'onguent fuiuant eft propre pour mettre fur lefdires païties affectées: 2L. 
Oles myrtillorum,mañliches,.ymphee.trint ana 3 .y.nuciscupreff,myrtillorum an 3 .:.f.ma- 
cis, cariophylorum,[eminis agni cafli ana 3, sjcera quantum fatis,& {era fait vn onguent, 
auquel on adiouftera vn peu de vinaigre à chafque fois qu'on en voudra vfer. 

Et fila maladie à faiñ ruvefemme.il faut vier de melmesremedes , regime ; & 
exercices, tant du corps que deW’efprit qu à l’homme:auec la difference tou- 
tefois qu'on doitappliquer àlafemmeles remedes fur Le venrre,êe à l'endroit desrains, 
Où es coiillons desfemmes font fin:X, Ven ay guery quelques vnes apres d'autres Medecins, 
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pour leur auoir fait bairedu lai d’aneffe à ieun auec du fuccre rofat , & fait boire de 
bon vin à leurs repas;trempé auec vn peu d’eau,dans Jaguelle on suoit fait efteindre 
de groffes pieces d’or rougies au feu, 

L'electuaire fuiuant a guery plufieurs femmes, dont ie me füis feruy: 2C. Diarraga- 
cantbi frigidi Nicolai 3 ÿ.feminis cidoniorum excorticati , feminis maine ér althea ana 3.8. 
corallorum rubrorum D. ÿ. feminis papaueris albi, feminis myrthi parum torrefaiti and D à, 
Jaccari ro[ariantiqui Siÿ, cum |yrupo de portulaca defcripiionis Mefue , & ferait vn ele- 
étuaire,duquel on-prendra deuant & apres le repas. 

Le diaprafium Nicolai l'antidotus Chryfippi,panchrefios, & celuy que ledit Nicolasécrit 
adearnis diffolutionem, dy corporis ficcisatem ; font tous propres à la gonorrhée: mais les 
Spagirics femblent dire mieux, car l'experience à montré,que agua fpermaris ranarum 
menfe Maio diffillata,& l'aque mirabilis, comme auñfi le melicrat du Comte Palatin, & 
fur cout l'or potable, tous décrits dans la Pharmacopée de Quercetan , comme auf 
le fyrop de mucilaginibus, y font tres-propres. Th 

Ce mal efttres- dangereux,& meine l'atrophie detout fon corps, s'il dure gueres, & 
plufieurs pour nel'auoir communiqué aux Medecins font décedez, parce quec’eft 
vne maladie honteufe : Les hommes en g‘eriffenr pluftoff queles femmes. Gordon lap- 
pelle tres-laide & fale maladie, comme la caufe de la deftruétion du gente humain. 
Dieu par la bouche de #0y/: deffendit , que ceux qui auoient flux de femence wap- 
prochaffent nullement de fon tabernacle ou temple;les tenans pour immondes & fa- 
les,non feulement leurs perfonnes , mais toutce qu'ils toucheroient, & où ils cra- 
Cheroient mefme , enfemble tous animaux fur lefquels its monteroient ,mefmes les 
hommes & femmes qu'ils frequenteroient,éftoientauffi forclas de l'entrée dudit tem- 
ple, s'ils nefe lauoient, & s'ils n’eftoient purifiez, & reconciliez par le Sacrificateur. 
Quien voudra fcauoir dauantage, life le Leuitique, ch.15. 


CHAPITRS. IIL 


Pour ceux qui font impuiflans d'habiter auec les femmes, 


qu'on appelle maleñciez 69 froids. 


JA en fon fecond linre de l’Ame , dit quetoutes les chofes font parfaites , qui 
peuuent produire leurs femblables, & que tel effet approche de la diuinité. Aui= 
cenne pour mefme raifon a fort exaltéla vertu generatiue,au léure 6. des chofes naturel 
les, difant que l'homme ne fe pouuant rendre immortel, le faifoit en engendrant fon 
femblable. À Rome, ceux qui n'eftoient mariez, ou qui l'eftoient & n'auoient pü en- 
gendrér d'enfans,eftoient exclus de pouttoir paruenir à aucuns offices degrez d’hon- 
neur,ny dignitez. Or je mettray ence chapitre quelques remedes pour fe rendre ca= 
pable à la generation, tant pour l'vn que pour l'autre fexe. 

Et pour commencer aux caufes de telle defectuofité, à certains elle prouient de 
l'imbécillité des parties feruantes à la generation qui depend d’intemperie , ou de la 
premiere conformation d'intemperie;les parties genitiues eftans froides,ayans efté en< 
gendrées en femblable qualité par le vice des parens? & des caufes internes, com- 
me de defluxions froides , ne pouuaus attirer fufffant aliment , & conuertir en fe- 
mence;aufli les caufes extesnes y rapportent autant de defectuofitéqu'aucunes prece- 
dentes, comme de fe baigner ordinairement en eau froide ,trauaillèr en tel meftier, 
ou 
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eu chofe dont les reins s’affoibliffent, comme font ceux qui fendent les bois ordinai- 
rement,qui trauailient en Ja terre pliez & courbez,femblables perfonnes ne peuuent 
bonnement ny gaillardement exercer l’ate Venerien. Touchant ceux quià la confor- 
mation ont receu des defectuofitez, comme qui ont l'vn ou les deux genitoires ren- 
fermez dans le corps, & non apparentsdansles bources, ou qui ant le manche viril 
plus court qu’il ne feroit befoin, ou la verge tortue,ou trop longue, qui pour ce fe- 
roit toufiours flacque, molle, & jamais bientendue, ainfi comme on void vn bafton 
court n'eftre pas ployable,mais roide : au contraire du long, toufiours mol & ploya- 
ble, ainfien eft-1] de la verge de l'homme: & pour la femme qui nefe delecte nulle- 
ment au ieu d'amour, il prouient de mefmes caufes que celle de l'homme, à fçauoir 
d'intemperie froide , ou de la defeétuofité qu'ont les parties genitales , foit en leur 
compofition ou fituation, d'autant que la femme peut auoir fa vulue trophaute, ou 
trop baffe,trop eftroitte, trop large, tortué,mal fituée,ce que 5 47 veu fonnentesfois. À 
ces defectuofitez qui s’apportent du ventrede la mere, la Medicine ny peut beau- 
coup aflifter: mais aux defeétuofitez qui prouiennent de la mauuaile vie & regime 
intemperé, ou y peut fubuenir. ' 
- l'ayefcrit ces chofes , pource qu’aucuns mangent peu , & l'aliment ne peut fufi- 
re à la nourriture du corps, & à engendrer femence; ou s'ils mangent en abondance, 
les aliments qu'ils prennent font.de petite nourriture , cômme {ont prefque tous 
fruiéts,& herbages.Doncques à ceufqui viuent frugalement;fe contentans de peu de 
viande;il leur faut ordonner vnemariere de viure liberale & ample,vfans de viandes 
qüiengendrent bon fang,& tiennent le corps en bon eflat, & pour engendrer beau- 
coup de femence, qui ne prouient que de l'excrement de l'abondance du plus pur 
fang,tant arteriel que veneux, ils vferent de telles, comme font le ius ou fuc 4e chairs 
ieunes,graffes, & mediocrement cuitres, refficules de ceqs, ou de chairs delontres, de 


: bievressde cancres marins, C9 rerrefires #7 @e toutes fortes d'hsisfres. La chair.de brebis, 


de moutons, les paffereaux, figeonneaux ,terdreanx,failans,cailles De tous les bleds, le fre- 
ment reduit en pain , & bien cuit eft tres propre ; comme auffi Je ris cuit auec bons 
chappons , le veau,les chices blanches, feves frejées , aufli cuittes auec bonnes chairs. Et 
pour les racines les carrortes,cheruis,raues, refforts,les oignons, pour les herbes la men- 
the, la roquette, le poliot, fans oublier les amandes douces , auelanes, piflaches , pignons, 
tniubes, [cbestes, aulx, pourreaux, [ciboules , chaftaines , figuesfeches , raifins de damas fans 
graine , comme de tous aliments qui font de faculté chaude & humide , engendrans 
des flatuofitez/comme toutes les viandes que j'ay efcritestcy- deflus feruent de beau= 
coup,pour rendre la perfonne capabie au ieu d'amour. Ils s’abftiendront de viandes 
chaudes & deffechantes, comme d’herbes,racines,graines de fenouil, anis,cumin, & 
autrés : telles auffi que font les efpiceries en quantité,girofles, faffran , poivre, gin- 
gembre, mufcade , canelle : maissen petite quantité ne font grand malprinfes inte- 
rieurement. Enfin toutes les chofes , foient aliments ou medicaments qui engen- 
drent des flasuofitez font propres à cette defeétuofité ; car ils caufenc la renrigine 8e 
erection du planteur d'homme. Enfin s’eftudierontde tenir leurs pieds & tefte chau. 
dement,exerceront les parties inferieures par friétions\& lauements auec des herbes 
conuenables. Difneront amplement & foupperont aflez fobrement, parce que ceux 
qui veulent contenter les femmes la nuit dans le.lict, S'ils boiuent & foupent beau- 
coup, au lieu de les accoller;ils ne feront que dormir ; ne mangeront point d'herbes 
potageres froides,comme laifuës, pourpier, chicorées;melon:, concombres, coucourdes , nY 
de pommes , poires, prunes, cerifes, & autres fruits , ny de tripailles, tant de moutons, 
porc, ny de beuf: le vin fera vn vin genereux,duquel ils boiront auec difcretion. Si 
pourauoir des fafcheries en leurs efprits & des ennuis, ou pour eftreemployezà des 
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negoces graues , il faut fe deffaire de toutes ces chofes ; & conuerferent auec des 
gens faceCieux,qu'ils aymeront, menant vie ioyeule, & qui parleront ordinairement 
du combat des femmes, & fur tout aymera la femme auec laquelle il defire habiter, 
& le temps le plus propre, c'eft enuiron le temps que la concoétion du fouppé iera 
faite, quieft communement vne heure apres minmét , & lors il s'efludiera a faire le 
deuoir d’vn vray homme ,& pour luy ayder, fi l'intemperie des parties genitiues 
eftoit froide, & rendue debile, on viera del'opiate fuiuante , de laquelle s’en 4 ven 
de beaux effets. 

2. Prissi rauri @ crruiefticulorum vulpis, dr carnis leurre ana 3. iÿj.conferue eringio- 
rum 3.8 .cortics cétri,zingiberis VIidu aï@ 3.5, puluéris diamofchi dulcis dx diambra ana 
Di.curm melle,in quo drachma vna cätaridarum integrarum,prius maceratarums in laile,di[- 
foluatur, fiat opiara, de laquelle il prendra aufi gros qu'vne auelane, beuuant apres 
de maluoifie,ou d’autre bon vin ; ou de la {uiuante, qui n'eftde moindre efficace : 2£. 
Antidoti dianthon,pleres archonticon peu,diagalanga ana 3. ii. dia/aryrion 3, vi, nucum 
Pinearum, fiflicorum, amygdalarun dulcium ana 3.ÿ fatyrg S.5.radicis ars Di feminuns eru= 
ca Vriica naflartÿ hortenfis ana 3.1.K.ftobis pudendiceruini D.i.fyrups de mentha, € faccari 
quantum [afficit fiat opiasa, de laquelle le maleficié prendra vne drachme, apres boire 
va peu de bon vin,vne heure auant difner ou foupper. 

Puis fe fera oindre le penil, perinée;la region desreins,& Ja plante des pieds, lors 
qu’il s'ira coucher de l'engüent fuiuant: Æolei caflorei, dr de nuce Indics ana 3. à, olei 
tiufcaiellini 3 Ke-phrrbi,caft orei ana Di. alipta mofchata 3 i S.cera parum, & fera fait 
va onguent.Le fuiuant eft autant ou pluseMicaceÆL.oieorurs de piperibus,de croco ex co- 
fins ana 3.i.fioracis,calatmira,coShi caryophallerum,piperis albi, sigri,cinamomi ana 3.8. 
& eftant bien puluerifé , mefler le tout,& auec vn peu de cire;il fera fait vn onguent, 
duquel on oindral'efchine, principalement, à l'endroit des reins,le penil,le membre 
genital, & entrefefon : autant en faut entendre dela femme, fi elle eftoit fans plaifir 
& volupté au coit:& fufht que lefdits onguents ayent demeurez fix heures fur lefdi- 
tes parties, puis il les faudra torcher d’vn linge chaud, lors qu'onfera preft de pou- 
uoir accoler fa partie.[e veux mettre quelques fecrers,aufquels font contenus certains 
remedes,contre les maleficiez & refrigerez, qui agiflent par vne proprieté occulte. 

L'oyfeau,que nous appellons pic,cuit & mangé;le parfum de Ia dent d'un homme mort, 
receu aux parties genitiues ; la pierre de beril portée fur foy , le corail porté {ur foy, 
comme auf la pierre d'aymant; les petits qui {e crouuent dans les nids d’arondelles au 
mois d'Aoufi,les ayant premierement mis dans vn potneuf,puis dansvn foar,infques 
à ce qu'ils foient reduits en cendre , & de la poudre de cefd. oyfeaux en prendre le 
poids de demy efeu,auec d’eau ou deco&tiom d’armoife, la femence d'armoife méme, 
toutes ces chofes rendent. les pérfonnes capables a la genefation, quelques male- 
ficies qu'ils faffent auparauant. 

Les Arabes,& autres Autheurs Grecs efcriuent la Tryphera Perfica Toannis Damaftent, 
l'antidot sryphera Ifaac,& autres antidots,cOômme à ro/ss,è fatyriv,ex bircino [anguine di 
thamaron,que tous rendent les hômes & femmesfalaces:maisiles Spagirics difét que 
lextrailuns fanguinis fatyrionis, tant aux mafles qu'aux femmes,commeauñï celuy des 
eringies,& auffi celuy decaflorecraufli les fels & effences de coraulx; le vinum paffola 
tum;les extraCtions des tiges de cerfs, & des taureaux,& leurs fêls,pour en vfer auec 
leurs viandes,le fyrop de vino generofo,& vne certaine decoétion #d conceprionem iuu an 
dam ,toutes ces chofes qui {e trouuent dans la Pharmacopée de Quercetan aydene 


beaucoup par experience à rendre l’homme & la femme aptes au coit & generation. 


.Tous hommes & femmes qui n’aurôt paffé 4 sans, qui ferôt inhabiles à lægenera- 
tion,ne doijuent eftre tenus pour incurables,d'autant que s'ils perfiftent à prendrele- 
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remedes proptes obftinément , communement fe trouuent gueris: mais ceux quiont 
apporté dés la premiere conformation quelque defaut aux parties genitiues, font in- 
curables. 


Lee resef 


CHAPITRE. IV! 


Des tumeurs owenfleuresqui viennent aux ainesybour{es, e$ 
genitoires, qu'on appelle hernies. 


L y a feptefpeces d'hernies, quoy qu’à proprement parleril ny en a de vrayes que 

deux. La premiere eft appellée venteufe ou flatueufe: des Grecs preumatoc:le où 
t bifolele , conime qui diroit harghe , crepature , ou rupture flarueufe : elle fe fait au 
firotum ou bourfe, à caufe de l'imbecillité dela chaleur naturelle de cétte partie. Les 
indices pour la connoiïftre font, que l'enfleure éff luifante, & relplendiflante , dure, 
legere , & ronde * & il fe connoiftra encor mieux fi on metlaperfonne en lieu ob- 
feur, foit-ildebout oucouché , & qu'on mette vne chandelle allumée du cofté dé la 
tumeur, & regarder.de l’autre : tenant la bourfe en haut , on ÿwerra dedans vne tu- 
meur chire , legere, rougéaftre & dure. Les enfans noutteaux=nez y font plus fub- 
jets qu'aucuns autres , fouuent elle s’emfretourne fans y appliquerou prendre aucun 
medicament. 

Pour la curation , on vfera de frequeutes fomentations carminatiues , & d'em- 
plaftres , defquels vous trouuerez la defcription au chapitre d'hydropifie venteule, 
ou tympanie ; routesfois l'en donnerav icy quelques formes: 2£./ul:gÿregalis , [atu- 
reis, foiorum headers ,marrubi afä, @ hyffopi ana M 5 baccaram liuri,hadera;/emsnss ani 
ff, ameos, dauci , dr cuminiana 3. 5. flæcados , florum hypercionis ans p. 4. il fera faite 
ne decoétion de toutes ces chofes par efgales portions ,de vin blanc & d'eau fe- 
lon l'art , & faudra fomenter la partie hargneulfe : & apres on appliquera le cata- 
plafme fuiuant. 

2L. Caryophyllorurs , baccarum iuniperi ; &* hadera ana 5. 1ÿfchœnanti drcalami aro- 
marici ana 5.ÿ. cumini ; dy feminis paltinaca ana 5. R, le tout fera reduit en poudre, 
& auec deinie liure de bouze de vache, le tout eftant meflé ikfera fait Vn cataplaf- 
me , lequel fera renouuellé de quatreen quatre heures. Ou , 2£. farine fabarum & 
fœnngreci ana 3.5, cumin, aniff; amecs 4na 5. 14. ammoniaci diffo:utiin Vino maluarico 
3.5. K. 1herebentina 3. à. oleilaurini, dr caftoreiana 3. 5. K. cm fapa , tant que befoin 
fera,& fera fait vn cataplafme,lequel on changera fouuent,& portera-on vn brayer, 
non pas comprimant l’aine,mais pour fouftenir le fcrotum, & le cataplafme appliqué. 
Cette forte d’hernie ne fe guerit par auCune operation manuelle , mais parbon re- 
gime;,qui fera en éuitant routes viandes flatueufes;comme legumes, chaflagnes;raues;ref- 
forts,choux,pain de fegle, & les pommes, G* poires cruës ; fon boire fera de bon vin, apres 
fes repas mangera de la graine de fenoäil,ou de l'anis.Les Opérateurs quand ils voient 
que par aucune maniere ils ne peuuent guerir ; ils offeut le geniroire du cofté où eft la 
tumeur , & par Mefme moyen les membranes dans lefquelles font contenues les 
flatuofitez,ainfiils guériflent ce mal, en mutilant le malade. 

Apres la hernie venteufe , il eft neceffaire d'efcrire de l'agueufe , que nous auons 
nommée en Grec Éydrocele , Qui eft vne enfleure où hernie faite aux bourfes , à caufe 
de certaine eau , laquelle s'y accumule pen à péw, contenue quelquesfois entre les 
membranes qui couurent lestefticules ; elle fe fait par la diminution dela chaleur 
naturelle de cettelpartie, comme les hydropifies qui procedent de la debilité de la 
chaleur du foye, & l’on peut dire cette hernie eftre vne hydropifie PE CNer Les 
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indices font, que l’enfleure eft pefante , luifante & tranfparente , & la bource s’enfle 
peu à peu fans douleur. L'on void à loppoñite ladite enfleure claire & lucide, f on 
met vne chandelle allumée à cofté de l’enfleure. De plus, fi on preffe le fcrotum ou 
bourfe du hauten bas,& du bas en haut, on void defcendre & remonter l'eau, pour- 
ueu qu'iln'yen euft trop grande quantité, & rarement retourne au dedans du ventre, 
d'autant que fouueritléau eft contenuë en vne petite veflie. : 

Regime. . En cette hernie aqueufe, ilfaut vferde méfme maniere deyiure, & medicaments 
internes, que nous ayons efcrit au chapitre d'hydropifie aqueufe, & leucophlezma- 
tie pour oftef Ja caufe antecedente. Puison vfera de remedes tropiques, ainf que 
s'enfuit : ZLorigans, calemer ti, pulegij, abroionÿ, chamomille , aneths , .amiforumans M. 
i.Carni, ameos,agni cafli, curpini ana 5.f foient battuës grofierement , & bouillies en 

Fomenta= Eau & vin; en fufhfantequantité , pour fomenter la partie plufieurs iours, & pren- 

tions. drez garde que lé tefticule , par fomentations trop chaudement appliquées , né foit 

Onguent. recuit: car pour tel excez fe putrifieroit, apres le faudroit extirper, ce que j'y veu 
arriuer. Etapres la fomentation, appliquerez l’onguent fuiuant : 2£. olei coffini, ruta- 
cei,liliaces, euphoritis ana 3. ÿ. carjophillorum rulteratorum 3. Ricum Panca rera, fiat Un= 
g“entsm, pour mettre fur la partie, adiouftant vmpeu d'eau de vie, à chaquefois 
q'on en voudravfer , puis par deffus des lingesimbibez dans la lexiuede cendres 
de figuiers, & apres vn-brayer bourfaire par deflus, pour contenir toutes ces cho+ 
fes. Apres on appliquera l'emplaftre fuiuant : 22. emplañtrideranis 3. à, $. emtlafiri de 

Ermplofirée  baccis Lauti , @x de meliloro ana 3. 1. Pulueris iréos , dx ruta 3.1. foient toutes ces chofes 
malaxées ,en humeétant les mains d'huile d'euphorbe , & en ferez vnmagdaleon, du- 
quel vous en ferez vn emplaftre fur du cuir pour mettre fur la tumeur: l'vfage de de- 
coctions fudorifiques y eft propre, comme guayac & autres. 

Et il arriue tres fouuent , que pour les fufdits remedes &autres,la guerifon ne fe 
fait pas,c'eft pourquoy il faudra venir ä operation manuelle, qui fe féra en cette façon: 

Comme psr Le Chirurgien fera ouuerture auec vne lancette forte;ou biftorie droitte,trenchante 


Chirurgie des deux coftez , & donnera dans la bourfe en fa partie fuperieure, vers le fufpen- 


en EMOE foire de fon tefticule par où defcend l'humeur , & profonder iufques à ce qu'on aye 
l'hyarocele.  trouuéles aquofitez, & que l'ouuerture foit mediocrement grande , fe donnant gar- 
de de toucher les vaifféaux fpermatics & deferants.Cette operationeft facile,quand 
l'eau eft contenue dans lefdits fufpenfoïres; puis faut appliquer dedans vne tente for- 
te, pour garder de férmer la playe , & la ténir'ouuerte iufquees à ce que toute l'a- 
quofité{oit de hors. 

Et fi l'eau eftoit contenue dans les membranes dutefticule , le Chirurgien fera vne 
autre ouuerture par le dedans, évitant de blefer le couillon & fes vaifleaux; ou fi 
l'aquofité eftoit contenue dans vne veficule où chift particulierement, il faudra faire 
; monter la veficule vers l'aine,comprimant par lé bas léfcroum , & là l'ouurir, & qui 
Lean effa#f Dourroit arrefter ou rompre partie du chifi,ce feroit le meilleur: car il ne faut crann- 
ad 1 à dre, moyennant Que fincifion foit toufiours patente , parce que venant à fuppurer, 
ste le chift auec toutes fes aquofitez fe reduironten pus , ainfi le mal ne reci- 
shit. diuera. 4 

Quelques vns appliquent vn cautere potentiel affesigros au lieu où nous auons dit 
de faire l'incifion, & donnent à trauers auec la biftorie dans l'efchare , & font par 1à 
euacuer l'eau contenue aufdites parties , & c'eft vne chofe affeurée, pour l’auoir fait 
pratiquerainfi, & y faur tenir vnétente,8par laps de temps l’efcharevenant à rome 
ber, il fe trouuera Vne grande ouuerture, par laquelle le chifb& membranes putre= 
fiées feront euacuées. 

D'autres n'vfent de cette facon à ouurir le fcroram , mais à trauers de la D - 
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hargne ou enfleute aqueule , paffent vne éguille groffette , forte 8: longue auec vn 
cordon de foye à trois fils, en façon de feton , & le remuant , fouuent l'eau fort Afon 
aife:mais pour en auoir veu appliquer , ‘ay reconnu les malades endurer de grandes 
& extremes douleurs,& s'ils ne guerifloient que rarement. 

D'autres auffi font l'ouverture par le fond du ferotmm : mais dautant que c'eft l'a- 
boûtiffement de toutes les fibres d’iceluy,& qu'il y a danger de toucher le tefticuie, 
qui aufli eft en fon repos, ie n’en ay veu aucune bonne iflué}, mais toufiours la mala- 
die éft recidiuée , & cette operation eft encore accompagnéede plus grandes dou- 
Jeurs que la fuperieure. Tous les Autheurs Grecs, comme Aëce, Rufus, Paul, & Celle 
Latin, ont donné aduis d’ouurir le fcrosumen haut. 

Quant à l'hernie qui furuient fur les tefticules,fcrotum & l'epidime, qu’on appelle 
hum:rale,elle fe fait de l'vne des quatre humeuts,ou de deux,ou de plufeurs meflées 
enfemble,comme les autres tumeurs contre nature,foitpar defluxion ou congeftion. 
Le Chirurgien confderera diligemment fi l'humeur eft froid ou chaud:que fi elle eft 
Participante de chaleur,il iugera fi la faignée y fera requife , comme elle eft bonne à 
toute inflammation & fevre, fans oublier les clyfteres refrigerans. Pour les purga< 
tions quelques Autheurs ne les approuuent en Cétteémaladie , car elles cauferoient 
grande defluxion fur la partie. 

Au commencement on vfera de reperentiens, Comme eft l'oxyrrhodin, puis faut met- 
tr'edes comprefles deflus, trempées en oxy@rat ou en vin autere,ou d'huiles de COÏRgS, 
de ryréilles, de pauot mefine,Où de cataplafmes, dont j'en vay donner la forme d'vn:2£, 
S4e cor [emp-ruiui, [olani, plantaginis, lenticula aqua ana quarsarium vnumaceti 3, 
olei ro[ati, © nymphes ana 3. 5. $. farine hordeï 3.5. malicorÿ 5 vhois aña 3 .i. & feront 
cuites toutesiles chofes en forme de bouillie, & fait vn cataplafme , renouuellé fou- 
nent, Ou Z. oleirofati, nymphea 3. i. $.aque rofarum vel violarum, vel la&uca 3. 
‘ÿ,onorum albumina duo,ou le jaune & le blanc des œufs foient meflez & agitez;& de 
ce meflange on en appliquera fur le /trorum,deflus de l'eftoupe. Le mal perfiftant,on 
viendra aux difcutians & refoluans,tels que fontles fuiuans : Z£, filiorum althes"mal- 
ue,abfinthi ans M. $.florum nymihes, & rofarum rubrarmana pi. farina hordes 3. iÿ, Ge 
feront meflées en oxymel fimple,huile de camomille & rofat, dechacun deux onces, 
& fera fait vn cataplafme, ou bien : ZL. pans triticei marerati in aqua decoAionis mal- 
sarum ÏD,1.malua,coëta &r piffate M irofarum p.ÿ. le tout eftant bien meflé il fera fait 
vn cataplafme. 

Si le mal veut tendre à fuppuration , pluftoft qu'à refolution , en vfera de medica- 
mens maturatifs, & lors qu’on connoiftra la matiere preparée & cuite,& qu’elle ne 
requiere que d'eftre expuliée dehors, il faudra faire ouuerture , gardant la reétitude 
des fibres, & ne fauttarder : car cette partie eft fuiette à putrefaction, d'autant qu'el- 
Je elt chaude & humide, apres mondifer & figiller la partie. On fera aduerty, qu'a 
pres ces fuppurations ou refolutions, il demeure des duretez aux coüillonss Ceft 
pourquoy on fera porter vn long temps vn emplaftre degommes deflus, ou de 4i4- 
calciteos,on diachylon éreatum, Ayant traité des hernies bawerales ; il eft requis d'écrire: 
des charneufes. 

La hernie charnesfe ou farcotele,procede d'vn humeur craffe, lent, & vifqueux, qui 
bien fouuent fe tourné enfcirrofré, dont le téfticule eft foutent fans doujeur, d'au- 
tresfois auec beaucoup de douleurs, principalement lors qu'elle eftaflociée de beau- 
Coup de veines,& proprement Ce n'eft qu vne hyperfarcofe;ou chair fuperflué. Elle 
fe connoift au taét,car on trouuera la dureté grandement renitente,& inégale.Ie n'ay 
mais veu homme quife foit ingeré de pguerir cette maladie fans operation manuelle, 
c'eft pourquoy il era inçifé & am pute le tefticulefcirreux , & craité apres commeon 
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fait ceux qui font vexez de l’hernieinteftinale & zirbale, vray eft que ie donne aduis 
à l'Operateur,que fi la carnofité montoit iufques à l’aine,qu'il n’y doi toucher,mais 
vfer de cure palliatine, parce qu'elle ne fe peut du tout ofter , s'il en refloit Le moins 
du monde , cette chair reftante en engendreroit d'autre ; qui feroit vn mal pire que le 
premier,ou fi on l’arrachoit du tout,fouuentle malade meurt. 

La cirfaele, ou hernie varifquenfe,fe fait de veines qui font pleines d'un fang melan- 
colique, quicontournent le tefticule. Et pour la bien reconnoiftre , il faut vter de la 
chandelle,comme nous auons dit aux hernies venteufes & aqueufes. L'ayant recon- 
nué,on fera faigner le malade, s’il eftoitrobufte & fort , de la veine de la ratelle , qui 
eft au bras gauche, & le purger auec vne potion melanagogue, & luy appliquer fur 
le ferorum des medicamens roborans, aftringeans, & repercutians.tels comme font le 
gratis Dei, de bethonica, diacalcitheos , diffout en huiie de myrtille & de coing.Et où le 
mal ne voudra celfer , faut venir à l'amputation du tefticule, & de tout ce corps va- 
rifqueux, & traiter comme à l'hernie inteftinale. 

Il fe dit dans Mireplus , que l’antidot ex afaro , l'antidot è sribus fantali, & celuy 
qu'on appelle *ryphers Perfica Adriani,& l'onguent Martiatum, font propres à l'hernie 
venteufe,& à l'aqueufe ou hydrocele;le ro/atmm ad r4mores aqueos mirabile,les antidots 
è rofis Ge Adriani,& des Spagirics agua à bascis lauri, 8 Vne dragée ou poudre compo- 
fée fonttres- propres à l'hernie fatueufe,çcomme auffile fudatinum specifieum à hernie 
aqueufe,le sragema ant puluis Quercetani,les pilules de Mexereo l'extraülum efula:vn au- 
tre adexpurgandas aquas decoclum l'extraëtum granorum cbali Gr fambuci, Gr l'emplaftram 
ad ramices aquofos, de inteflinorum omniura utile. 

Les hernies venteufes & aqueufes sueriffent affez fouuent aux petits enfans, 8e aux 
vieux difilemét,fi ce n’elt par l'operation manuelle,fentens principalement de la- 
queufe. Pour l'humorale , on en guerit comme des autres abfcés faits des quatre hu- 
meurs ,ou d'vn oude plufieurs : mais le Chirurgien fe doit donner garde de la gan- 
grene en cette curation. Touchant le farcocele ou hernie charneulfe, ‘amas ou'rarement 
on guerit, fice n'eft par amputation du tefticule, & encore fi la carnofité monte iuf- 
ques à l’aine, c'eft chofe dont on en meurt tres-fouuent. La varifqueufe aufli ne fe 
guerit par aucun remede, quâd elle eft confirmée, que par l'amputation du genitoire. 


CHAPITRE V. 


De deux vrayes bernies l'yne zirbale e l'autre inteftinale. 


IN auons écrit au chapitre precedent, qu'il y auoit fept efpeces d'hernie ; dont 
ily enauoit cinq qui ne font que fmilitudinaires, defquelles nous avons parlé au 
chapitre precedent : mais ces deux , à fçauoir celles que les Latins appellent Ramex 
inteflinoram, & les Grecs interocele , & V'autre des Latins Ramvex oments , & des Grecs 
epiplocele, d'aucuns Ramex inguinis, Où baionocele , CE font proprement les vrayes. 
Orcette fixiefme efpece de hernie,qui eft la zirbale, eft caufée d'vne relaxation ou 
rupture de la produétion du peritoine ou Xirbe,qui defcend dans les bourfes,qui caufe 
vne telle enfleure à l'aine,dont les femres font auffi bien touchées que les hommes, 
pour auoir porté beaucoup d’enfans , ou de pefans faix, lors qu'il n y a querelaxa- 
tion ou extenfion,il n’apparoit en l'aine qu'vne petite tumeur ronde du cômencemét: 


mais par La facceffion de téps,elle fe peut agrandir, fi on en neglige la cure.si elle pa 
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preffée,& qu'on tienne l’haleine, cette tumeur difparoiftra : mais file peritoine eft 
rompu & dilaceré, il tombe dans le ferotum, & pour difcerner fi c’eft le zérbe, ou le 
boyau,celuy qui y mettra la maintrouuera la tumeur mollaffe,comme du coton car- 
dé,ou de la bourre batuë, fe remettant facilement, fans douleur, & fans bruit. 

Les canfes dela dilatation ou rupture du peritoine;font l'vfage frequent des vian- 

des flatueufes , fauter auec violence , tirer à la barre,endurer & eftre éftendu fur le 
banc,comme ceux à qui on fait endurer la gefne,leuer des faix grands & pefans;trom- 
peter,corneter,chanter & crier haut,monter vn cheual qui trotte durement, vomiffe- 
ment, [a toux violente,;cheute d’vn lieu haut,coups & autres excés violens. 
.… Du commencement fi on y prend garde, & s'il n’y a que relaxation fans rupture, 
l'en ay veuplufeurs de gueris.En premier lieu ils viuront fobrement;fuiront les vian- 
des venteufes,& toutes les caufes que nous auonsécrites cy-deuant, faire ce mal:v{e- 
ront de fomentations aftringentes, fans oublier les clyfteres, fi les inteftins n'eftoient 
déchargez de leurs excremens : 2. Pfidiarum, balaufliorum ; nucum cupreffi, calicum, 
glandium àna 5.3.8. glafti, plantaginis, femphyss, valeriane;an4 M.rofarsm ; chansameli, 
aneliloti,anethi ama p.i. foient cuites en vin auftere : &la partie fera fomensee de cette 
decoétion. En voicy d’vne autre façon: Radicwm{ymphyti Gofmonde regalis ana 3.5. 
$. berniaria, calcitrapa ana M.i. bypociffidis, gallarum,aluminis ana 5. ÿ. f. chimemeli, 
anethi ana p.ÿ.& feront cuits en égales portions en de vin auflere,& d'eau fcrrér,&e de 
cette coction fera fomentée la partie hargneufe. Ou qui voudra ver feulement d’ess 
ferrée,dans laquelie on auroit fait fondre de l’alum,le pourra faire. 

Apres on vfera du carsplsfme qui s'enfuit: 24.Radicum [ymphyti dr ofmunde regalis 
ana 3. K. herniarie M. à. farina fabaram @: hordeiana 3. tj. auec d'eau ferrée & du vin 
auftere, fera fait vn cataplafme. Et en faifant ces chofes,le perfonnage pourra boire du 
firep certains matins, qui feracompofé ain : Z£. Pentaphylli, cauda equina, bur[a pa- 
Écris,bippuri, polyzoni ana MB. radicum biflorte,narciffi ,confolide maiezu,ana 5. N. febe- 
fn numero decem,dactylorum pariatris,mirobalancrum chebulori € ladornm,citrinorum 
ana3, à. $. feminis anifi dy valturiijana 3. rofarurm, anthos, Cr cyperi ana p. i. fiat de- 
coétio iv Dino dr aqua, C in libris duabus, diffoiue mellis rofati,&y faccari ana pates aqua- 
les. fiat yrupus aromatilarus dragmis duabss galange, duquel le hargneux prendra quatre 
onces tousles matins, & vn petit enfant deux ones, où bien de l'opiate fhiuante. 

D, Corticis citri condii, confertsa rofarisrs antiqua,con{erue [ymphytémaiorss ana ENT CE 
gilli beata Maria iacez Virinfque ana 3. ÿ.bolé Orient fanguinis draconis ana 5 ÿ.[.acacie, 
hypociflidis ana 5.i. $. eydoniati 3.ÿ. [yrupi cydonioram quantum [atis, fiat opiata , de la- 
quelle il prendra deuant que manger aufli gros qu'vne noix commune ; beuuant vn 
peu de vin couuertapres,trempé auec vn peu d'eau d’agrimoine,on deplantain,cepen- 
dant il tiendra le liét durant quarante iours, toufiourscouché für les reins, eftant ceint 


du brayer.l'en ay veu plufieurs.notamment des petits enfans,& des plus âgez, qui fe 


font trouuez gueris dans le temps :mais nonobftant il faut qu’ils portent le brayer 

encore apres Va long temps, & tenir le regime fufdit. on 
Mais s'il arriue que le peritoine foit dilaceré où rompu, & qu'il foit tombé dans le 
fcrotum , le Chirurgienle reduira , & fera de mefme comme à hernie , où il ne fera 
que relaxé, & fera porter apres l'vfage du cataplafme l'emplaftre fuiuant : 22. Gummé 
elensi 3.iijmajtiches,olibani, farcccole; ana 3. $. mirobalanorure,chebulorum, à Isdorum 
ana D.R.olei myrtini quantum atis,emplafiri contra rupturam 3.1. mafce, fera fait vn mA9- 
daleon, duquel on fera emplaftres pour appliquer fur la partie. Oude cet autre : ZÆ. 
Emplaftri diacalriteos, fro matrice, dr Vnguenti Comitiffe ana 3.5. f. radicis biflorta » & 
marciff; ana 5. .blatts Bizantia,fanguinis draconis, farcocolla,aluminis ana 5. ii. malaxen= 
tur emnia fimulsauec hnile de miyréille.il fera fait vn emplaftre,en re comme du Lan 
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dit, & par deflus ils porteront vn brayer quelque temps jufques à ce qu'ils fe tro 
uent gueris.Il n'ya pas long temps que trois perfonnages illuftres d'Vferche , ont 

Enerifon.  efté gueris par ces remedes,l'vn âgé de trente ans, & les deux autres quinquagen Aires 
mais ils porterent les bandages enuiron trois ans, & tenant le regime fufdit. 

Qr s'il arriue que l'inteftin ou boyau foit tombé dans le {crorum, qui eft vn grand 
mal,ce qu'afriue ; parce que le peritoine eft grandement dilaceré, & la voye par où 
paffe la produétion grandement ouuerte, à caufe dequoy les inteftins ont facilement 
coulé, ce qui fe connoift en ce que la tumeureft dure , & lors que l'on le remet dans 

Fernie in= le ventre, 1] mene bruit,& fac douleur, & ce mal s’appelle bernse inteStfinale. Si la tu= 
sestinale,  Meurn'eft guere grande,;on vfera de mefmes remedes & fufdits, & portera vnbrayer 
fort bien ferré, afin que le boyau ne retombe , fans oublier l'emplaftre contre rupture ou 
Curation.… autres. F'en #y veu quelques-vns pour s’eftre gouuernez fagement, & tous aagés patfai= 
tément gueris : mais d'enfans, qui ont efté bien gouuernez,commeils font commu 
Obfernation, nement aux bonnes mailons, & qui font curieux de la fanté de leurs enfans, ie ne me 
puis reffouuenir du nombre de ceux qui ont efté gueris.Il n’ya pas long-temps qu’vn 
Hifloire, enfant de bonne mailon,aagé de trtis an:,dans fept mois fe trouua guery par mon ad- 
uis. Vn Opera’eur {çachant {a guerifon en fut tres. marry, car fa mere luyauoit dit 
qu'elle voudroit que fon enfant fuft guery, & qu'il lyu euft coufté cinquante écus : & 
Cupide de ce lucre promit de le venir couper à la Prime prochaine , car c'eftoit en 
Decembre que ce Chérreur le viftoit ; & eftant reuenu audit temps, penfant attraper 
les cinquante écus, perfuada à la mere de le faire couper ,combien qu'il fuft guery, 
n'ayant nulle tumeur nyà l'aine,ny à la bourfe , dequoy s'ébaiffant la mere, femme 
ayant grand ingement,m'enuoya chercher. L'Operateur difoit que l'enfant retombe 
roit dans pêu de jours à fon premier mal , pourle moindre effort qu'il feroir, & qu'il 
Valoit mieux cependant qu'ih eftoit là,fortir de cetteaffaire :maisi] fut rersoyé fans 
argent ; aufi on ne l'auoit mandé ; & l'enfant ne fe reffent de l'hernie,ains eff guery, 
gaillard & difpos. 
Or quand on à fait tow ce qu'on a peu , & qu'on ne peut empefchenque les in- 
teftins ne defcendent dans les bourfess & que les malades fentent de continuelles 
douleurs, le férotum eftant enflé plus que le poing d'vn grand homme, lors fi la 


Eau # maladie n'efloit inueterée , car.lors qu’elle aefté de longue durée , les lifieres & 
fsu di VE” bords de la production du peritôine dilaceré , font calleules , jamais ou difficilement 
DL. #64= ils ne fe coniolident, alors ilfaudra venir à lafeétion & amputation ; afin de redui- 
fration. 


se les inteftins à leurs places naturelles , lier le peritoïne , & arracher le coÿillon: 
Car il ne fcauroit auoir nourriture à caufede la ligature qui caufe vn callus, & bou- 
che la voÿe par où pañfent les vaiffeaux fpermatics, veines & arteres , qui portent 
vie & aliment audit genitoire, & fe donnera garde de rendre , comme on dit , cour= 
sand {on malade, c’eft à dire, qu'il luy demeure vne enflure en l’aine apres la cura- 
#io7, Pour auoir ébranlé, eu acceleré Ja cheute ou feparation dela ligature. Et com- 


De l'ouMetz me Joperation fe doit faire, ie renuoye le Lecteur au fixiéme liurede Paul d Egine, 


FAP) chapitrefixiéme. Les Praticiens François n'ouurent point le fond du fcrotum ,com= 
fond du me ledit Paullordonne en cette cure ; finon qu'ils iugerft qu il yaye du ps engen- 
fcrorums. dré, ce Qui arriue prefque ordinairement , & me {emble qu'ils manquent en cecy, 
Du point d'autant que fur le milieu ou declin du mal >il faut faire nouvelle incifion & dou- 
doré, dr leur, & parconfequent prouoquer nouuelle inflammation , qui eft alonger La maladie, 
sAuèré & mettre en peril le malade , & fi elleeftoit faite au commencement , l'accident s'é- 
aéusl, uiteroit. 


Ie fuis d'auis qu'on ne s’amufe plus à ceux qui veulent guerir par des _cauteres 
potentiels, poinfs doreX,, afin de conferuer le genitoire : Car Cette CUre n F point 
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affeurée, parce qu’au bout de quelquetemps fouuent il fe fait des aposlemres aux aines, | 
& les inteffins s'enflamment puis Ja gangrene.Enfin la mort s'enfuit,ou pour la moindre Hiffoire. 
peine & trauai] le mal retourne plus horrible qu'auparauant. Et de ce nous peut fer- 
air d'exemple le Baron de Courkefin, auquel fut fait vn peint deré,en laine du mef- 
me Cofté , Cauterifé au terme de cinqans, où il fe fit vne inflammation auec fortie des 
inteflins,dont 1] deceda quelque peu. de ioursapres. Autant en eft-il arriué à certains 
illuftres Bourgeois de la ville de Treignacen Lymofin , pour mefme façon de faire, 

Les Chirurgiens & Operateurs feront aduertis,que bien fouuent toutes les hernies Aduis 104 
fe font des deux coftez,& que par mefmemoyen,& en mefme-tempson doitfairela cher FA 
Curation des deux hernies, dautant que fi on ne remédie qu'à vne,le malade perfua- hernie, à + 


dé long temps apres de fon mal,fe fouuenant des douleurs & du peril pañlé, ne veut eux cofe%g 


fouffrir rentrer eniceux. Auf les femmes leur difluadent : car Fhomme luy reftant Rafes des 
“va genitoire,eft capable d’engendrer fils & filles,outre qu'il peut feruir de cowseriwre femmes. 
à la volupiéde a femmevoluptueufe. 

Les Chiruwiens & Operateurs feront aduertis, que s’ils font appellez d'vn malade Notez. 
hargneux de qui les inteftins feroient defcendus dansle fcro'um auec douleurs pour 
Jes excremens cndurtis en iceux,fe donneront garde de ne les vouloir reduire par force; 
mais feront tenir le malade dansle li& chaudement, la tefte baffle, & les genoux éle- 


ra à “e VE 
uez,® appliqueront vn cafaplafme remollitif deflus les parties genitales, penil& aine De linteftin 


enflez,Le plus fouuent , dans douze heures , plus ou moins,on trouuera l'inteftin re- qui ne peise 
duit, la matiere fecale ayant pris fon chemin par d'autres boyaux , ainh fe trouuent éffre reduis, 
gueris. Le cataplafme fera tel : 22. Radicum althes 3. iÿ.volubilis M. à. farine hordeï, 
ini, fœnugraci ana 3,ÿ. cum decodo maluarum € Violarurs, & fera fait vn cataplafme, Catatlaf- 
ÿ adiouftant d'huile de lys,@r de femence de lin de chacun deux onces. Que fi ladite maties me. 
re n'eftoit rentrée , ny l'intéilin, ce quieft caufé par les ventofitez contenuës dans 
iceux, il faudra donner vn'elyfere carminarif, & emolliant felon l'art, ou compofé du 5; 
Vin hypecras,ou de quelque autre bon vin,auec autant d'huile de noix, Que fi pourtous com, 
ces remedes il ne peut eftre reduit, & que le malade vouluft commencer à vomir,ce qui re à soute 
eft vn tres- pernicieux accidenr, pour fauuer la vie au malade, on doit faire VNne INCI- extremirés 
fon à l’aine iufques au peritoine, & remettre les inteflins en leurs places : j'en 4 
Ven tro de gueris, traitez en cette facon , mais il ne faut attendre le vomiflement de 4,7 Ju 
la matiere fecale, qui eftle mal qu'on appelle Miferere mei, horrible à voir , & MiÈréte 
mortel. | LE RNEN 
. . , mei. 
Les parens qui ont des enfans,quand ils fçauront, eux ou leurs predecefleurs,eftre 
Ouauoir efté fuiets aux hernies comme hereditairement , lors que leurs enfans font QE 
encor couchez dans le berceau, & voire plus grands, ieur feronttenir regime de vie, Hernies he= 
empefcheront qu'ils ne portent aucun pe/ant fardeau ny en leuantny fautant violem- *#45r4îres. 
ment,& qu'ils ne criens ordinairement : car telles chofes facilitent les hernies , auec 
ce que la race y eft fuiette , & feront lauer les aines, & fcrorum des enfans , fouuent 
d'esuiferrée, dans laquelle on aura fondu de l'alun auec du vin rude, ainf ils éviteront 
aufdits enfans les hernies.Quelques-vns ordonnent à ceux qui font relaxez de pren. À‘ 
dre de la pierre d'aimant interieurement & par dehors , l’aine ointe premierement de Mode 
miel, puis [atpoudrée de limature de fer. Autre des limaces rouges bruflées & reduites en 24/4748" 
cendre,& en boire, affeurans que cela gueritles hernies zirbales inteftinales.Mais ie *#%: 
prie les Leteurs ne croire telles chofes ; d'autant que ie n’en ay veu guery vnfeul , de 
plus de cinq cens que ie fcay qui en ont vié. | 
Parce que plufieurs ontdonté,ou parauanture ignoré,quels des inteflins peuuent def- 
cendre dans les bourfes, & m'ont requis leur en dire mon opinion, fay reconnu par 
les difeciions frequentes que ray faites à Paris, & ailleurs , Que ce ne pourroient eftre 
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que deux y tombaffent,à fçauoir celuy qu'on appelle cacum , ou l'ileon, dans lequel1æ 
chyle eft contenu, car le re &4m ou boyau culier s'il eftoit relaxé, tomberoit fur lefie= 
ge ou fondemenr.Le colon eft fort attaché aux reins,& monte prefques vers l'eftomac.. 
Le iciunum,on boyau grefle ; ont leur fituation tres haute , comme chacun peut fça- 
uoir}: Il ne refte par ainfi que Pileon où cecum, qui puifle defcendre dans la bourfe,çar 
du duodennes;il n'en faut nullement parler. 

Nicolas écrit des antidots propres aux hernies zérbales & inteflinales , tels que 
pleres archonticon, panchreftos, micleta, athanalia. Le vin d'ablinthe, lefÿrop granarorum, 
& de ribes, rofes feches & de corfolida. Les Spagirics, comme le fieur du Chefne, met- 
tent vne poudre propre à toutes les hernies , principalement à l'inteftinale, plus 
l'extraëlum fymphyti maioris & minoris. 

Les hernies zirbales font plus faciles à guerir que les inteflinales, & ne fontde fi 
grande confequence: les inteftinales, lors qu'elles paffent la groffeur de la tefte d'vn 
enfant nouueau né, ou les deux-poings d'vn grand homme ioints enfemble , tumez 
fians le fcrotum, font incurables. Celuy n’a befoin de la main du Chirurgien & Opera 
teur lors queles boyaux peuuent tomber dans les bourfes de la grofleur de la tefte: 
d'vn homme, auec peu de douleur, & fans danger de mort, à raifon que par la gran- 
de amplitude du lieu ,la matiere fecale peut entrer & fortir librement hors des: 
boyaux, Des difformitez que rapportent les hernies,voyez le chapitre fuiuant. 


CR ; 


VI 


De la relaxation du Nombril, dite des Grecs exomphalos, 
€ des autres tumeurs qui viennent en cette dite partie. 


CHAPITRE 


Pres auoir écrit des tumeurs inguinales & bourfales , qui rapportent de grandes. 

difformitez & incommoditez,rantau corps de homme qu'à la femme, qui auf 
diminuent les aétes de la generation, & effacent la bonne & naifve couleur de la face. 
Et combien que lefdites enfleures & hernies foient cachées dans les hauts de chauffess, 
ou deflous les robes, neantmoins fe font paroiftre, tant à veue d'œil, que par la con- 
tenance & pafleur du vifage , notamment au changement de temps ; de toutes lef-- 
quelles tumeurs ay parlé auec les caufes , fignes & remedes aux deux precedents: 
Chapitres ; 8 à prelent ie veuxvraitér des difformitez,vices, & maladies du Nombril, 
qui font en autant, voire en plus grand nombre que des parties feruantes à la genera- 
tion des hommes. 

Le nombril {e tumefs, relaxe, & fouffre autant, voire plus de tumeurs, enfleures &: 
relaxations,que font les aines:tefticules, & frrormm# ou bourfe. Qu'il ne foit ainfi, il fe: 
voi qu'ileft vexé de tumeurs aqueufe: flatueufes, Xérbales,'nteflinales;charneufes, venteu 
Les, arterieufes ; de chancrenfes , x d’abfcés fafcheux. Ceneferoit que chofe fuperflué de 
reiterer les caufes,fignes, regimes, curations de toutes telles maladies : car nous les; 
auons defia toutes deduites aux Chapitres des Hernies: ce que connoiftra,entendra &: 
fçaura le moins dù monde verfé en Chirurgie 5 neantmoins fi la tumeur dudit nom- 
bril zirbale, ouinteftinale, ou toutes les deux meflées n’auoient voulu ceder aux re- 
medes appliquez,tant internes qu'externes, & qu'ilfalluft venir à l'eperation manuelle, 
fans doute il faut proceder d'autre façon qu'aux fufdites hernies. 


Mais auant que decommencer , on ne doit laiffer manger ny boire le malade le: 
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iour precedent l'operation, au moins fort peu.Et de plus il faut foliciter le ventre du Za f'aifons 
malade par des clyfferes ou purgations, afin que plus aïfément ce qui eft forty par le 
nombril, rentre dans le ventre. En Hyuer , ny au milieu, ny {ur la fin de l'Automne, 
cette execution ne fe doit faire. Paul d'Egine , liure 6. chapitre sr. décrit bien au 
Jong la forme d'y operer manuellement , laquelle les Medecins Arabes, & tous ceux 
qui {ont venus apres ont füiui, dont la plufpart defdits écriuains ne l'ont iamais veu 
pratiquer; ce qu'atrefte M. Guy de Cauliat: pour moy lattefte l'auoir veu pratiquer Cwration 
deux fois à Paris, par ledoéte & experimenté maiftre Pierre Pigray , Chirurgien des rare. 
feu Rois CharlesiX.8 d'Henry IL. & IV. dont les malades guerirent fort bien, & à A1, Pigraye 
{on imitation Sen 4y fait gwerir en ce pays de Lymofin quatre. 
Voicy la facon comme ray procedé, ie commande au relaxé, eftant droit de retenr 
fon baleine, afin quela tumeur fe reprefente auffi grande qu'elle peut eftre, puis mar- 
quer la racine de fabafeauec de l'encre, &apres auoir fait cocher le malade fur le dos, 
la preffer des doigts,pour auec là main contenir en fa place ce qui ne fera point encor 
forty dehors. En apres tirer le nombril contre-mont:& à l'endroit où eft la marque de Façon de 
l'encre, le ferrer Fort auec vn fil de Jin: puis cawrerifer la partie fuperieure,ou d'vnçau- géérir par 
tere actuel,ou par vn cauftic,& au refte curer l'vlcére,comme les autres. Cette opera= Chirurgie. 
tion profite non feulement quand le boyau fort , où la coiffe ou zirbe ; ou tous deux 
€nlémble, mais auffi quand il y a de l'umidité. 
On fera aduerty, que lors que la tumeur fera caufée d'vne chair fuperfluë,ce qui fera 
connu par la dure renitence qu'elle fair au taétf, & que jamais ne fe bouge d’vn lieu, 
& qu'elle ne femble plus enflée Vne fois que l’autre, fi elle eft douloureule,& que le | 
malade ÿ fente de lacrimonie , c’eft indice qu'elle tient du chantre, lors le Chirurgien Pe La cars 
n'y touchera point : maïs fi elle ne donne beaucoup de fafcheries l'on tafchera à la 72/56. 
diminuer par l'vfagedes remedes fort deficcarifs : & fi pour iceux ellène fediminue, 
& qu'elle augmente, on fera vne inciffon à cofté du nombril , puis ontirera la carno- 
fité, & penfera-on la playé comme les autres. À $ 
Et fi on reconnoift la tumeur tenir del’aneurifme ,on n'ytouchera nullement, mais L' , 
æn tiendra la partie bien bandée & ferrée, & s'il y auoit vne veine ouuerte, qui fluaft L'#7#1if- 
du fang par erofion, ouà caule de quelque coup , il faudra lier la veine , & ainfile 7”2/€ c°r- 
fang s'arreftera. k sait 
Aucunesfois ilarriue qu'aux enfansmouuellement nez, que leur nombril eff enflé dela Patio. 
grofleur d'vn œuf, qui procede d’auoir efté #al coupé ou lié, ou pour quelques hu- 
meurs &aquofitez:qui y font amaffées,ou detrop crier pour les tranchéesiquelques- Des enfleu- 


fois auf ils apportent cette enfleure du ventre dela mere accompagnée d’vn apofte- res du noms 


me,à laquelle le Chirurgien #e teuchera nullemenr pour y faire ouuerture ; car eftant 6ri/ des en 
faite,les inresfins fort:nr, ce quieft arrivée plufieurs fois en ce pays de Lymofin.M.Pa- fans. 
ré dans fon Liure de Chirurgiesa écrit vne hiftoire aduenuë à l’enfantide M.de Marti- Hifioirése 


gues, auquel la tumeur fut onuerte,les inteftins fortirent dehors foudain , & il mou- 


rut.Autant en eft-il arriué au premier enfant du fieur de Priezac,qui app orta du ven- 
tre de fa mere vne mefme tumeur que le fufdit,laquelle ne fut pas ouuerte par mon 
advis, mais au quatriéme iour elle s'ouurit d’elle-mefme , & tous les inteftins forti- 
rent, & il mourut deux ioursapres. Enfin toutes les tumeurs qu'il conuiendra ouurir 
du nombril,ne faut le faire dans iceluy;ains aux coftez, ou bien les laiffer percer d'el- 
les mefmes ; Albucafis eft de cetteopinion. | 

Pour d'autres remedes des Grecs,Arabes & Spagirics, il faut fuiure ceux quenous Æe40y des 
auons écrit au Chap. des Relaxations.Auicenne & autres Autheurs Arabes ont écrit SPagirirse 
que lesenfans,ceux qui font en vigueur & fleur de leur âge, & les vieux hommes , ne 
font difpofez à fouffrir cette operation , il n'y a que ceux qui fonc entre le fopriéme 
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quatorziefme an.Ceux qui ontlié le nombril , il faut qu’ils foient de bonne habitude, 
car autrement ils feroient eh danger de leur vie. Les perites tumeurs font aifées à 
guerir, & les grandes dangercufes. 


VIL 


Des purgations #enffruelles fupprimées aux femmes: 


CHAPITRE 


Pres auoir cy-deuant traitté des maladies qui fe font aux parties genitales des 
hommes, & des difformitez qu'ellesy rapportent , ilne fera que bien à propos 


d'écrire de celles des fémmes, qui leur rapportent autant ou plus de difformitez qu'à 


iceux, Cômbien qu'elles n'y ayent aucune tumeur:cela pronenant de certain fang ou 


humeurs fuperflues retenués,qui ne font expulféesau temps que naturé l'a ordonnée 


De toutes lefquelles diformitez,wices,& maladies,ie deduiray en fon lieu particulie= 
rément,. 

Dieu parwne grande prouidence pour la generation a creé la femme de tempera- 
ment beaucoup plus froid que l'homme, &äpourcé qu'elle netpeut employer tout le 
fang qu'elle fait à la nourriture de fon corps, à caufetde cétte frigidités lors qu'elle 
vient à l'âge desreize ougnatorze ans, voire à quelques-vnes iufques au vingtie/me an, 
& non pluftoft,abondante plus en fang qu'en autre âge plus bas,parce qu'elle mange 
davantage. Nattre couflumieremeut tous es mois fait expulfion par ja matrice, l'ayant 
accumulé dans les veines qui font autour d’icelle, & parce que ce fang eft crud G in- 


digefle , S'il n'efloit expulfé, il engendre des maladies crandes & griefves -toutesfois S'IE 


eft retenu narurellemenr, C'eft pour donner nourriture à la femence de l'homme & de la 
femme,pour luy aider à nourrir & eleuer l'enfant conceu,& engendrer les membra- 


nes,defquelles 11 eft enueloppé,alors il ne fait point de mal : car fi toft quela femen- , 


ce eft logée dans la marrice;fielle ne rencontre cet humeur fanguin à fon commar- 
dement, pour {a pañlure & entretien, elle s'écoule ,ne pouvant feiourner en tel lieu 
fans eftre mile en befongne : voila l'vtilité du fang menfiruel en partie. 

Il y a des caufes infinies pourquoy ce fang fuperflu ne péur efire expulfé par la nature, 
quand il n'eft employé à la generation;& il feroit impoffible aux plus doctes & fub- 
tils elprits de ce temps , de les rediger toutes par ecrit: toutesfois j'en écriray de 


quelques-vnes des plus apparentes, qui font que certaines femmescourtifannes, & 


aucunes des villes les voulant imiter, pour fe rendre le col de leur matrice plus petit 
& eftroit , pour donnercontentement àceux qui habitent auec elles , ou qui peut 
eftre vont à petit train,iettent decertaineseawx"affringenres dans leurs vulues, ou y 
mettent des linges trempez : ou parce que le fang efbierop gros & glutineux, lequel 
ne peut fortir par l’orifice des veines.Aufi pour auoir mangé quantité de fruits cruds 
& non meurs,& d'auoir beu quantité d'eau froide, dont les femmesen font couftu- 
mieres,auflielles font arreftées pour quelques vices ou maladies de la matricescom- 
me quelque intemperie,apofteme, vlcere,ou pour la clofture. de fon ofifice,pour vne 
callofité,ou excroïffance de chair, faite par des playes,ou viceres, ou quelque mem- 
brane née qui bouche l'entrée de la matrice , comme aufli par des maladies aigues,. 
ou longues , ouà Caufe de trifteffes,peufs,craintes, faim , grands trauaux, trop veil- 
ler,ou éltre groffe d’une mole ou autre mauuais germe , & flux de ventre,ou de les 
hemorrhaides , flux de fang par le nez,ou d’autres parties ; vomiffement Hope 
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_auffi pour eftre fouuent f. aignées,de trop grandes & frequentes fueurs;par la multitu- 


de de fcabies & galles, parapoftemes fuppurées & fluantes en grande quantité, par 
des fievres quartes, longues, & autres : & pour conclurre, par toutes les chofes qui 
deffechent dr enacuent routle corps, & pour eflre agées, comme de quarante cinq @ 
dinquante ans,combien qu'il y en a qui les ont à oixanre, mais cela eft rare. 

L'on connoiftra la fille ou femme malade;,par-la retention de fes mois, par la pefan= 
teur de tout leurs corps, volonté de vomir,chagrine enuers les viandes, & degoufte- 
ment. horrible que les femmes ont au commencement de leur sroffefle, d'abondant Indices: 
ont douleürsde lombes,cuifles, col, & fur le deuant de la tefte , iufques à la racine 
des yeux; les fievres lentes prefques continués, & les vrines comme noiraftres,auec 
vne fanie rougeaftre,comme il fe void dans l'eau, dans laquelle on a laué des chairs 
fraifchement tuées , ou dans laquelle on auroit meflé de la fuye : à certaines l'vrine 
s'arrefte, ou elles vrinent difficilement, . 

La varieté des caufes fe connoiftra partie de l'habitude de toutle corps , & par ce Indices des 
qu'en dira la malade, fi on s’en informe bien diligemment. La remperature froide des "Pere 
femmes fe connoiftra principalement de ce qu'elles font dormantes,& àtoutesleurs 74% 
actions tardiues,boufhes, piombées, l’vrine aqueufe, & par certains fignes que nous 
auons éctri cy-deuant : dauantage elles crâchent ordinairement vne pituite, ou la 
vomiflent.Pour la temperature chaude , elle fe connoiftra par lés fignes contraires de 
la pituite,quieft vn indice de la plemitude, outre ceux que nous auons écritaux prece< 
dens chapitres, qui font qu'aux temps de leurs fleurs elles font plus malades. fentent 
de tres- grandes douleurs enuiron les lombes, penil,& leurs veines font enfées & 
apparentes. 

Lors que les menftruës font retenuës ,pour auoir vfé d’eaux ou de medicamens 

aftringens dans la vulue & matrice, comme nousauons dit,il n'y faut autre remede 
que de s'en-abftenir, & vier de peflaires, ou liqueurs emolliantes & aperitiues en Curation 
ces mefines parties,iufques à ce qu'elles a rent corrigé l'intemperie fufdite,apreselles danvir usé 
vferont d'vn demy baïin,tel que s'enfuit: 2L. Malue, bijmaina cum toto, violaris ,merens d'arifee à 
rialis ana M1 femirs lin pi florum catnormille Piff. du tout en fera fait vn demy- bain. efireffir la 
Apres on viera du peffaire fuinaat: ZL. 1dipis faille, anferis 6 Vrguentt de althan ans vilne, 
3.5, l'on fmbibera dans toutes ces chofes liquefices de la laine furge,& en formera- 
on vn peffaire,;qu'on mettra dans le col de l'urerus: ou prenez de la decoétion dite de- 
mie liure,dans laquelle diffoudrez d'huile de lys & beurre deffalé,äe chacun vne once, 8e 
fera faite dans la matrice vneänfettion, qu'on appelle merrenchire, & le tout remolly, 
en viera des remedes cy- deffus écrits. 

Si à caufe que le fang, & autres humeurs font vifqueufes & épaifles , ne pouuans 
pañler par les orifices dés veines, il faudra vfer de maniere de viure attenuante,com- 
me de mangerauec des viandes boüillies, où autrement preparées, des pourreaux,oi- Curation dé 

gnons, refforis;paStemades, Cheruïs, givofles, canelle  autris, & boire quelque vin éclairer, caufe d'hu- 
ou blanc. Et quant aux remedes internes,ilfaut donner des medicamens attenuans.in- meurs vif= 
cifans, apéritifs , téls comme font les pilules de hier cum agarico, ou de aromatibus, &z queufes 
de l'oxymel diureric, Et pour l'exterieur, on vera du demy-bain qui s'enfuit.ZL.Calamen- Naftales 05 
ti,oricant,pulegi], artemille, meliffe & jaluia ans Mi. chamomille , meliloti, € anethi Ma nodules 
Pi.ricerum vubrorem contufcrum 3.iu.mettez letout dans vn {achet, pour faire vn de- pour les 
my bain ou fomentation. Et apres oïndra le ventre,les lombes, & parties genitales vierges2- 
de la femme de l'ongrent iuiuant : 20 Axungie caponis, cuniculi, pr galli Indi, ana 3 .i, 
eleiamigdalaram amararum, camomille € liiorum ana 3.5, R.aristoloibi, tridis, x a[ars 

ana 9.5. cera none quañtum [ufficit , fera fait vh onguent. On ordonneraauffi depor- 

ter des ma/cales,qui {ont nodules pour les filles, & des peffsires pour les femmes, dont: 

Pratique, X-x- la: 
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ja forme en feratelle: 2L.Puluerm biere, diecolocintides 5.t.excipiantur cum bimbace, 
fiat nafcale,loitmis däs.Ja vulue dela fille: mais le peffaire finant feruira à la femmes 
2£, Fulueri benéditte &r biere ana 5.$.cum melie décotio | & fera fait vnpeflaire en for- 
me de fuppoñitorie, enueloppé dans va linge cler, & l'ayant porté quelque temps 
quand on l'oftera,on lauera fa vulue de quelque bon vin chaud , s'il luy plaift, ou de 
quelque decoétion aperitiue. Il ne faut oublier d'appliquer des wearoules x hgatures 
fur Les cuiffes, & prés de la vulue,fans facrifcations,é& que l'on faffe éxercer medio- 
crement la malade. 

Etls’ils ne fluent pour auoir mangé grande quantité de fruits non meurs,il faudra 
cômander de s’en abftenir, & la faire purger auec pilules de rheabarbe dr d'agaric,luy 
faire vfer de poudres cordiales apres fes repas,dont j'en écris Vne commune delcri= 
ption:Z.Seminis abifi,fœniculs ana 3.5 feminiscieri,cinamomi,liquiritia Hs ARE PE 
garitarum eleitaramirafura eboris ana 3, À. faccari quantum fatis,foit faite poudre fubule 
de laquelle prendra vn cuiller apres chacun repas.Les matins prendra demie ence d'é= 
corce de citron confite, la conferue de fleurs de romarin y eff auffi sres-bonne,&z puis apres fe 
noutrira de bonnes viandes, & boiue ordinairement du vin. Si pour auoirtrop beu 
d'eau, au contraire boira du via à fes repas , & hors iceux à fa foif, fuyant toutes 


viändes froides & humeétantes , & prefque mefmes remedes que celles qui auoient - 


vié de fruits non meurs. 

Or fi vn vlcere en quelque partie de fon corps fe purgeant,faifoit diuertir fes pur- 
gations, cet vicere fera guery par medicamens deficcatifs, & par decoétions fudori- 
fiques, & regime deflechant : apres vfera des remedes tant internes qu’externes,qui 
pronoquent les menfiruës,dontnous auons écrit par Cy-deuant,comme aufi par phiebeto= 
mies,vensoules fiGions dy ligatures, Si lefdites menftrues eftoient arreftées, pour auoir 
vne callofité profonde au col de Pvterus,prouenante d'vn vlcere ou playe,Chofe qui re- 
ferre fort ces parties,le fang menftruel n'y pouuant paffer ; faudra vier de demy=bains 
emollians puis d'onguens , peffaires dé mefme faculté en cette partie. Enfin apres auoir 
abfumécette dureté auec emplaftre de mucilaginibus Gr diachylon ireatumil faudra com 
me nous auons écrit, prendre des remedes internes & externes, qui les émeunent de 
fortir à fon quadrat de Lune propre.Si pour vne fuperfluité de chair qui feraau col de 
l'uterus,il la faudra confommer auec medicamens qui ayent cette proprieté, tels que 
font la poudre de faninier , ou fa cendre , ou poudre de mercure,auec d'alum bruilé: 
qu'6 mélera auecquelque onguét;&on fe gardera d'en mettreailleurs que fur Je mal; 
il y ad’autres mineraux qui ont bien cette vertu,mais non pas fi foudaine, ny affeuré. 

Lacaufe prouenant par vne membrane, qu’on appelle hymen ; qui bouche tout le 
col de la vulue, il ne faut point craindre de la couper , ayant premieremeut appliqué 
vn miroir matrical fi elle eftoir profonde:mais fi à l'entrée, fans iceluy auec vn rafoir 
tranchant des deux coftez, felon fa longitude: ce que ‘ay pratique fouuenr auec vn 
heureux fuccés, puis mettre durant quelques iours du linge finentre-deux trempé en 
eat alumineufe,elle fe trouuera guerie.l'ay veu des filles, pour auoir telle defectuotités 
deuenir enflées, & puis mourir : & toutes celles qui ontefté incifées , s'eftre fauuées, 
gueries;& porter des enfans.C’eft pourquoy celuy qui traitera la malade,s'informe- 
ra de la fille de cetteaffaire, & ne s’en fera nullement aux matrones ou fages-feme 
mes,dautant quei'en ay veu quelques-vnes qui affeuroiét, femblables filles enflées de 
cette defeétuofiré,eftre groffes d'enfant , & lesayant vifité & fair incifer cette mem 


brane hymen, en fortir grande abondance de fang menftrual ; & foudain guerir, & n 


ne retourner plus en cet accident. s 
si la femme eft tourmentée de maladie longue , aiguë ; ouaye eu des triftefles & 


ficheries , auoit enduré la faim , ou veillé extraordinairement ; ou trauaillé 4 per- 
cd onne 
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perfonne,en toutes ces caufes il faut bien nourrir le corps de bonnes viandes, luy or= 
donner le repos ; tant en fon efprit qu'à fa perfonne,& qu'elle fe tienne ioyeufe,fre- 
quentant les honneftes compagnies, & facerieufes. Ces chofes fe paffans ainfi, fans 
doute elle fe reftablira du fang louable,& en quâtité requifenatureliemét,& puis elle 
fera regléeen fes purgations.Pour le regard de celle qui aura vne mole,les purgatiôs 
font arreftées , fi on ordonne des medicamens pour prouoquer les menftruës, tant 
plus la mole s’augmentera : mais on s’efforcera del'ofter par operation naturelle, s'il fe 
peut faire,ou autrement,comme nous écrirons en Vn chapitre particulier.Puis la mo- 
le-oftée , & le corps bien refait , les prouoquerons felon l'art, dont nous’ en donne- 
Fons cyapres certains remedes. 

Les femmes & filles ont fouuentefois de continuels flux de ventre oude fang par 
Je nez, ou par les veines hemorrhoïdales qui font au fiege,lors on s’efforcera d’arré- 
ter le Aux de ventre,& de diuertir la faignée continuelle, qui fe fait par lenez, & au- 
tres lieux fufdits ,errvfant de fsignée qui fe fait à la veine poplitique ou malleole, 
dite faphene,appliquant des ventoufes fur le plat des cuiffes,& le plus prés de la vul- 
ue que fera poffhible, fans oublier les ligatures, peffaires, ou nafcales attirans, portions 
dinretiques où aperitiues, & autres diuerfions , en bien nourriffant la malade, fans 
doute le toutreüflira bien.Le vomiffement frequent aux femmes & filles,diuertit beau 
eoup les imenftruës, alors il faudra faire lès diuerfions fufdités , roborer fon eflomsc 
auec des onguens;emplaftres;condits.& vin d’abfinthe,& de tous ces remedes on en 
trouuera de propres au chapitre du vomiffement & naufé,du 3.liure,chap.z. 

Celles qui fe font faigner fouuent, comme font communement certaines cham- 
brieres de Paris & d’autresilieux, pour éuiter d'eftre groffes, qui fe prefentent facile- 
ment aux Compagnons, volontiers ont peu ou point de mois du tout, ny celles qui 
ont des vlceres aux jambes, ou autres parties de leur corps de mefme:ny auffi celles 
Qui ont couftumierement de grandes fueurs, comme celles qui boiuét des decoétions 
fudorifiques faites de guayac , farfeparelle , échine ou autre ; ou fiellesenont , c'eft 
fort peu. Telles fillés ou femmes qui ont defir de les auoir ou recouurer,s’abftien- 
dront de faignée, & fi elles ont des vlceres, elles les feront fermer, & fi des fueurs,ne 


Boiront plus de decoétions prouoquantes les fueurs,ny elles ne frequenterôt les étu= 


yes,bains fudorifiques ny S'habilleront d’habits pefans,ny feront-trauail aucun au o- 
Jeil,ny autre lieu chaud, qui les pourroient côtraindre à {uer.A celles qui font grâde- 
ment galleufes, & rogneufes-elles ne leur fluent aufi que rarement,ou fort peu;c’eft 
pourquoy il faudra s efforcer de leur guerir cette rongne & fcabie , auant qu’entre- 
prendre leur prouoquer. Autant en faut iuger de celles qui ont des fievres longues, 
comme quartes,quotidiénes;erratiques & autres,parce qu'elles confomment le fang 
menftruel auec iceluy,les bonnes & loüables humeurs,on trouuera des remedes aux 
chapitres de ce liure,qui traittent particulierement de ces maladies. 

Mais fi vne fille ou femme fanguine auec repletion, qui auroit vécu en oifiueté, ne 
Pouuoit s'éuacuer par fes mois, lors il faudroitluy donner vn clyflere, puis la purger 
auec dudiaphenicon;ou auec de la confection hamech, ou'de hiere, apréselle fera fai- 
gnée de la bafilique , puis apres de la poplitique, pluftoft que de celle du malleole, 
apres on ordonnera des apozemes,& decoétions à cepropres.Et où il n'yauroitap- 
parence de grande repleti5,il fuffira de faigner des faphenes ou des mallèoles. le mei- 


. trayicy:vne decoétion propre à prouôQuer icelles auec de beaux effets, combien que 
Je remede {oiraffez crital:2L.Radicum eringiorum,apij, 'œniculi,perro rufci, a[baragi ane: 


3.5 rubes tintorum,dr [abina ana M$. cicerum altorum de nigrorum ana 3. K.bulliant in 
débris duabus aquasad medietaris confumptioné,aolde aceti, vel potins Vini albi 3 .iu.facchar. 


lévmmS, De.cetre decoction en faudra donner tous les matins cinq onces, ou bien: 
XX. à trochia 
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trochifcorum de myrrha 3.i.puluerifentur fubailiser | 8x fera diffout dans trois onces #'24% 
d'armoife ; & {era donné degrand matin vn peu chaud, quatre heures auant querien 
manger,& faut reiterer fouuentces remedes. 

Les menftrués ne voulans couler pour les fufdits rémedes , on pourfuiura la cure 
par des fomentations, oupluftoft par demy-bains ,' qui vallent mieux: 2.144, cala= 
menti, origani,pulesÿ, artemifsa, melille ; ferpilli , a finthÿ, pra, parietaria , mercurialis 
ana Mi. $radicum fæniculi 3. ÿ. radicum apÿ, petref.afbaragi, rubeatinäloram ans iv. 
le tout boüiilyauec de l'eau,& partie de vin blanC,pour faire demy-bain,dans leque 
Sn s ou fille demeura vne heure &’demie, puis elle fera effuyée & miie dans le 

iCt. 

Si derechef pour les remedes fufdits, les menftruës ne pouuoient bien fluer ,on 
pourra faire vier de poudres, decoétions, fucs , & de certaines pilules propres à cet 
effet, comme la decoction du fauinier. Le fuc, d'eringium beu auec vn peu de vin 
blanc, lesfleurs de fureau,de calament, erigan, de bafñilic , & de toutes racines aperi- 
tiues.Pour lés aromatics, lamyrrhe en poudre-beue auec du vin blanc,la siramome, 
le calamus aromaticus,cyperw,galanga, & autres defquels on fera vné poudre de chacü 
apart,ou de plufeurs enfémble , on en donnera à boire, ou meflées auec.conferues, 
où {yrops, ou vin blanc. 

Certains-parfums auffi les prouoquent, dont en voicy vne defcription : Æ.veratri 
albi3. R. opopanaris D ÿ. rubeatindorum , centaurÿ , foliorum vuta ana 3, K. radicum ar- 
termifia D.ig. le vout eftant meflé fera fait vne poudre; de laquelléon fera trochifques 
auecde terebentine sou,2L.1ue,@atricarie;melilfe,ana 5.5. caffla, lignes, cinamomni , ru 
bes rinttorum ana D. ÿ. zal'ia mofchate 5. i, myrrhe, mastiches, ana 3. ile tout {era re- 
duit en poudre, & fera fait vn crochifque, comme nous'aüons dit cy-deffus , pour 
parfumer par le bas les filles ou les femmes. Et au cas que pour les chofes fufdites 
elles ne les émeulfent, on viera des peffaires faitscomme s'enfuit : 22. Succé mercu 
rialis 3.ñÿ.colocyatidis,nigella ana 3. 5, Î, carui , ficuumtant que beloin fera, le tout in- 
corporé & mis dans vn linge fin & clair, fera fait vn peffaire.Où ; 2ZL. Bdellÿ, galba- 
ni, opopanacis ana 3. iy. erclléantur cum paltillo calido, addeciueta S.6ÿ. alipta mofchate 
D ile tout fera meflé & faic vn peffaire pour les femmes,& pour les filles vous ferez 
des nafcales, qui font petis nouets de tafferas , ou de fin linge liez auec du filet , afin 
qu’on les puiffe retirer quand il fera requis;en voicy la forme : 22. Agarici paluerari, 
fcammines ans Di. biere diacolocyntidos D.ÿ. foientmeflées auec du cotton, & enue- 
loppées dans du taffetas , ou toille pour faire nouets, ou nafcales , pour appliquer 
dansles lieux fecrets de la fille, & qu’elle continue d'en porter long: temps ; l'hypo= 
cras compofé de vin blanc, & en boire fouuent, fpecialement a ieun , prouoque les 
mois > aufli on n'oubliera à toutes les caufes fufdites de faire friétions aux cuifes, 
&iambes contre bas , comme nous auons écrit cy-deffus ; appliquer des ventoufes 
prés des aines, & des ligatures au deffus des genoux soindre les lombes ; penil , & 
parties genitales de l’onguent fuiuant/2Z.Olei laurini dr irini,ana 3.1.f.vnguenti de al= 
than 5 fiersr matricarie @ ch:momille ana 3. f, zedoaria, galange C cinamomi ana D. 
3, cum pauca cera, & fera fait vn liniment. 

On fera aduerty de n'atrenter ny prouoquer les menftruës aux femmes & filles, 
qui ne fe fentent poinr malades pour ne les aupir:mais à celles qui fentét douleurs aux lom- 
bes,pefanteur de iambes, nul appetit,mal de tefte, principalement furle deuant, voire 
iufques à la racine des yeux, & aggrauation de tout lecorps , & vexées d'autres fym= 
promes ; à femblables il faut s'effayer de les prouoquer,aufñfi il ne faut entreprendre 
de les prouoquer en tous quadrats de Ja Lune,mais s'informer de la malade,du qua- 


dra de la Lune auquel elle auoit de couftume de fluer : car alors fuiuant l'ordre de 
nature 
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nature & de l'âge, les menftruës couleront beaucoup pluftoft. Plus fouuent on void 
[e) 


les femmes & filles bien réglées de la nature,qui eftans ieunes fe purgent à la #omnelle 
Lune, les plus âgées & de moyen âge, à la pleine Lune, & les âgées deg uArante Où.plus 
bas au dernier quadrat ,ou approchantes. Quoy qu'aucunes natures ne fe reglét.de 
certe façon.ains toufiours felon leurs âges : mais à tous quadrats elles fe purgent, & 
plufieurs deux fois le mois,d’autres de trois en trois mois, plus ou moins. PR 

On ne doit pas auant le temps ordonné de nature,seffayer de prouoquer lesmois,  2*° Les 
qui fera pour les plus fanguines , 44 treitiéme, ou quatorziéme ar, ny aux femmes en- es 148 
ceintes,ny à celles qui allaiétent enfans, ny qui ont paifé quarante-cinq ou cinquan- *”7 is # 
te ans,comme nous auons dit cy.deflus. Car outre quece ne:fetoit que perdre Je °7”7#6% 
temps,on feroit tomber en de mauuais accidens celles qw’on:traitteroit : mais à cel- 
les qui ontvefcu en oifueté,ou pour vne des caufes fufmentionnée,fontarreftées, & 
contre nature fupprimées ; il les faut fecourir, parce qu'vne infinité de maladies en 
prouient, ainfi qu'ilfe verra aû prognoftic. 

Nicolas écrit que les antidots hewagogos, pulcherrima, G'hyfleros; prifes par la bou- R'#edes de 

che profitent àémouuoir les purgations muliebres. Dans la Pharmacopée du fieur de Nicolas. 
la Violette,il fe trouue vne decoction d’vneffet admirableson ÿttrohue aff décrite 
la decoëtion fplents bouis,l'extraGlum hyffericumimiains ef minus,lavrifera perfica, éleGua- Spagirics: 
vism Duct, çrex Afa:les eaux tirées chimiquement de mercurial , de fauinier , d’ar- 
moife, matricaire,de marrube;elixir véta mains, énminus, claretun praftantiffimum , & 
l'oxymel diuret'cum,&e Vn autre benedium;les pilules de cafforeo. 

Les femmes & filles aufquelles les menftrues ne Auent,& qui font fupprimées con- 
tre.nature, font fuiettesa auoir des chaneres en la matrice,jaux mammelles ou ailleurs, 
oud'auoir les gouttes. D'auoir les pales couleurs, denenir boufhessenflées, linides, epilepriques, 
paralyiiques, apopleïtiques ; maniaques;trilles ; [usestes à plorer, difficulté d'urine , l'appetie 
perdu, fuffocation de matrice, vomiflement ordinairestournement de teste, debilitation de veuë, 


LATE Ba + PES ores : Dr CES de ur : 
cr bien founent de gräds bruiss dans les oreilles,quilesr casfent vnefurdité,phtilie,bedifie,tre- Prognoitie, 


blement de nerfs, difficulté de refbirer, À plufieurs il fe fait des vlceres phagedeniques, 
rongeans , incurables en certains lieux de leurs corps ; principalement aux iambes. 
Enfinil feroit tres-difcile de prognoftiquer tous les maux quela rétention des men- 
ftruës rapporte, mefmement il fe void ordinairement qu'elles degeneren: en naturel 
d'homme,;comme à plufieurs la voix fe rend virilé;la barbe leur vient, ce que ï'ay veu 
atriuer à ne Dame de Religion angée de 35. ans, laquelle pout auoir de barbe , chan- 
gée de voix,elle futiettée dehors du Conuent.Et vne autre Damoi[elle tomba prefque 
en mefme-temps en femblableaccident, qui viuoiten viduiré, lefquelles font à pre- 
fent encore viuantes. Hippocrates en fon liure des Epidimies , a]legue trois ou quatre 
Hiftoires qu'il a veuês érriuer par des mefmes caufes: On fera aduerty quetous les 
fufdits accidens ne viennent pas tous à vne mefme femme oufille,mais àcertains des 
yns,& d’autres à d’autres, ou approchant , pourquoy çe mal ne doit eftre necligé 
mais on le doit preuenir. 


Hifoire, 
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N iuge les menftruës trop fluer aux femmes, quand elles coulent plus de temps Tévpsincer: 
qu'elles n'auoient accouflumé, & en plus grande quantité ,il n’y a point de sain du flux 
XX 3 Certain menftruel, 
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certain temps ordonné de nature au flux menftruel , car plufieurs ne s’éuacuent que: 


durant deux ou er jours , aucunes ci#g, autres fepe, rarement viennent iufques au 
douzième, 


Caufes. Cette grande euacuation prouient à caufe de l'ouuerture ou ruption des grands &s: 


petits varfleaux,à caufe d'vne cheute,ou auoir receu de grands coups fur leslombes,., 
ou auoir lé de medicamens aperitifs & corrofifs;ou d’aloës, ou de peffaires acres, 8 
corrodäns , ou par refudation , ou pour\des caufes internes ; comme de bile acre.. 
ou pituite falée: à caufe dequoy il faut bien reéconnoiftre l'habitudedu corps. Ellé 
peut- prouenir aufli du coit exceflif, & pour auoir affaire à homme quia fa verge 
virile trop groffe & longue; autresfois pour auoirenfanté vn enfant gros & grand, 
lors l'énacuation s'arrete d'elle mefme; quelquesfois auf apres vn auortement,. 
d'où la mort arriue fouuent. : 


Indices. On connoiïftra le flux. immoderé prouenir de l'ouuertureou ruption des grands 


vaiffeux,lors qu'il flué & fort foudainement & en grande quantité : mais des petites 
veines; le fang fortipetit à petit , & non en fi grandé abondance comme des autres. 
D'erofion il fort peu à peu,mais c’eft auec de grandes douleurs. Dauahtageil fe con« 
noiftra immoderément & plus que de raifon lefdites menftruës fluer, par la couleurs 
boufie de tout lecorps & defagreable,les pieds mols & enfez;la force du corps ab- 
batue , l'appetit perdu, & la digeftion deprauée,& pour ledire-en vn mot, les mef= 
mes accidens quifuruiennent apres toutes les euacuations du fang immoderées, fois: 
qu'elles prouiennent d'hemorrhagie du nez, ou d'hemorrhoides,ou d’autres parties: 
Regime. La maniere de vuire doit eftre incraffante,comme d'vfer de boüillons de gigots de: 
veau,cuits auec du riz, manger des-extremitex des animaux; tels que font les pieds de 
mouton,ou de bœuf, ou de pourceaux,de tripailles, viandes roffies, du pain bien cuits. 
fait de fleur. de farine,ou bifcuit de froment : faire cuire dans les potages: du pourpier, . 
du plantain,de la renoïüée, fommitez de rofes, boire de l'eau ferrée , on de lames d'or.Et fi fon: 
naturel ou debilité requiert qu’elle beuft du vin;il fera couuert , & ne defcendra par: 
des degrez, ny fera aucun exercice violent. 
Pour la curation,il ne fe faut cant du premier iour informer de la caufe du flux, mais. 
foudainement s’efforcer de l'arrefter,car le fang eftant le trefor dela vie,on le doit: 
foudain arrefter, & pour cela'incontinent on faigrera la malade de la baflique droi- 
te,faifant vne-petite ouuerture, & par interualles tirer peu de fang à chaque fois, ayäe: 
: égard aux forces.On vfera fouuét defortesligasures aux extremitez;auffi ilne faut ou-- 
blier d'appliquer des grandes vensoufes, auec quantité de feu furléfoyesfur la ratte, 8e: 
fur le nombrnil,& principalement fous les mammelles, & ne laiffer en arriere les fris 
Rennlfons,…  Étions. Auf on appliquera fouuent de l'onguent füiuant fur le penil ; lombes & : 
vulue, 22. Oles myrtilorum , nenupharini Gr cydoniorum ans 3. ïÿ. fucci plancaginis, 
dlingua pafferine, femperaini ana 3 .i.coquantur ad [xccorum confursptionem,quibus añde 10 : 
valli rwbri, feminu plantaginis, myrtilorum, @ ferinis berberis, cerufe, @ boli Armen: ant: 
3. cer quantamsfaru, & fera fait vnonguent, y'adiouftant vn peu de Vinaigre rofat à 
chaque fois qu'on en voudra vfer: 

Par la bouche il fera bon d’aualler quelquefois Leblanc d'un œ«f fort battu, fans y 
meflér autre chofe qu'une d'agme de tragacant,ou gomme arabicen poudre : fem 
Remedes àn-. blablement la mucilage de femencetirée de pfylium auecd'eau de centidonia,on plan - 
Lerness tain, auec du. fyrop: de ro/es eches,où de pauot ; ou deiuiubes en petite quantité, ces” 

choles corrigent l'âcrimonie,& arreftent le flux de fang Le iusde l'herbe, dite bourfe : 


CurAlion: 


Onguents. 


à.palteur arrefte. le.fang de: quelque caufe qu'il vienne ; file fang vouloit toufiours #1 


fluer, il faudta appliquer les emplaftiques fuiuans,compofez de medicamens froids, 
afiringens &relrigerans, commcede fempernina;polygenurrfabarin,de feuilles de vigre, 4 
dé 
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Des menflrues exceffiues. CHAPITRE VI 351 


sde coucourdes,8 autres meflées auec de la farine defroment,d'amydon & de féves. 
Et fi ces emplafliques fe trouuent inutils, ilfaudra appliquer du fien de porc frais, 
smélant parmy de la poudre de ro/es pour ofter la feteur:les cendres de coquilles d'œnfs 
braflées & puluerifées, incorporées auec des blancs d'œufs, où de ius de quelque herbe 
aftringente : l'os de feche puluerifé & beu,les trochifques de carabe, de jpedium , font 
de mefme,de terra lemnia plus que toutes les chofes fufdites. 

Or ie vay mettreicy vne façon de pilules fort propres à cet effet: 2L.Terra lemnie, Pilules 
thuris, boli orienialt,maftiches, gallarum ana Dj. fanguinis dracenis,bamathicis ana Di .affringeutes. 
cornu cerui vfli;hypocifiidi, acacit, corallortmrubeorur ana D ÿ fuccini D.i, excipiantur fe 
+apio myrchino, vel cydontorum, & feront faîtes des pilules, defquelles of en donnera 
ne drâgme,ou driome & demie pour dofe. Auffi vn demy-bain duquel l'eau fera peu 
chaude,compolée comme s'enfuit:2.Sxmmiratum rubi polygoni, equifteti,tapfi barbari, Demy-bain, 
planraginispampinorurs Vitis ana M.i. rof[drum rubrarum p.iÿ. calicum glandium,corticis ro- 
boris, gallarum, nucum cupreffi Gr sluminis ana 3.ÿ. le tout fera bouilly en parties égales 
d'eau,& du vin verd, ou afere;pour faire vn demy-bain.Et fortant d'iceluy, on vfera 
derechef de l'ongrensfufdit en ce chapitre, & fur les mefmes parties. 

Il ne faudra pas oubliérles messenchyres, qui font iniections dans la matrice, com- RS UL A 
pofées de fuc deplansmis fenlicar Galien liure s. dela therapéutique methodique, /nieéions: 
€hap:s.dit qu'enayant vfé en fémblable maladie , qu’il en guerit vne femme , fans y 
auoir meflé autre chofe, &:en faut mettre à chacune iisétionfix onces. Et fi ce re- 
mede ne peut profiter,on:en pourra faire de fucs de po/ygonum ;centidenta,verbaftum, SN) 
ou de decoction d'hypociflis, d'acasia, ou d'autre de mefme vertu.Les peffañres ne s'ou- léffaires. 
blieront;compofez de cette façon: 2L.Gallarÿ, balausfior#,churis ana 3aë.gummi arabici, 
fcacia, [uecini, corn cerui vf} ana 5. ÿ. bolitarmeni D. ÿ.letout fera reduiten poudre, 

& enueloppé dedans de Ja laine trempée en huile ro/ar , ou de myrtilles, ou du fuc de 
Plantain, & fera fait vn peflaire , qui fera mis dans leslieux naturels de la femme. pe 

Lors que le flux vient d'actimonie,& l'humeurtenu & cler, & ayant perdu fa fu- -##4/er 
reur, & fe venant à alentir fera bon dépurgenla malade, auec de fÿrop de rofes, manne, %°% 16 ie 
fené, auec decoétion de fumetirre ou foldanella:& par les fyrops & decoctions;rendra flue, C les 
Thumeur doux & traitable, comme auec ceuxide laiGuës, de coings, de nennphar Gr de "dires. 
Pauot à tonte extremité. Il fe faut prendre garde diligemment, de quelle part-pourra 
prouenir ce fans menftriial , fi du fond de la matrice , commedes cotyledons , ou du 
col,dans lequel 1l y a plufieurs vaiffeaux;,lefquels pour auoir efté élargis par violence 
à vneñfantement, ce {ont rompus & dilacerez: Si telle defluxion procede de la ma- 
trice , le fang fera noir, caillé & thrombeux ; fi du col , le fang fera liquide, On fera 
auf aduerty quequelquefois leflux vient par voye decrife, & alors ilne le faudra ar- 
zefter s'il n'eft par trop impetueux,car lors il fe faudroit employer de l'arrefter. 

Mireplus écrit que les antidotes arahanafia dx micleta feruent grandement à arrefter Renede de 
les fluximmoderez de 1a matrice. Dans la Pharmacopée de Quercetan,il s’y trouue Myrepfies 
vne decoétion pour trois dofes, qui fans doute danstrois jours, voire envn ou deux, de Que 5 
arrefte le flux matrical immoderé. cetan S ie 

L'hemorrhagie de matrice qui furpañfe raifon,;amene des fyncopes &z defaillemens a Pres 
de çœur ; & continuans,la mort,ou vne cachexie, auec debilité de F'appetit & dige- Prognoflie 
ftion, a enfleure des extremitez, mauuaife couleur,enfin amene la malade à vne hy * "757%7% 
@ropifie. 
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Dy faux ou Aueur de matrice , qu abcuns appellent füllici= ad 

é / cz À LOS LEUE 

dium vtert. kid 

{ purs 8 

| Difference ES flux muliebre,eft vne continuellediftillation de la matrice;tout lercorps fe pur- Lan 

des men- geant par iceluy,& il differe des menftruës qui fe manifeftent à tous les quadrats | Les É 

firmes, & de la lune ; & ne fluent que certains iouts, fi ce n’eft quand il ferend immoderé par [gts on 

du flux mu quelque accident, duquel nous auons écritau Chapitre precedent, & celuy et pref= (UE 

licbres quecontinuel , a moins quelques fhieures tous les iours à quelques-vnes, apres: ét ho 

auoir vuidé les menftruës lunaires;à d’autres il vient entre deux feulement,& cettuy: "M ph 

; .. Cyeft beaucoupplusfrequent que les fufdites menftruës. 11 Lis 
é Differences Par la couleur de ce flux,eft reconnu l'humeur quicaufe ce flux ÿdautant que celuy MSN" 
k Indices,‘ qui eft rougeaffre denote l'abondance du fang fereux : celuy qui eff #lanc, la pituite, le CI" 
, pafle, la bile s autre féreux, Faquofité : mais fi le fangfluoit rourpur , ainfi qu'on le tire 1 Loue 
É des veines-par phiebotomie,il fe faudra efforcer promptement de l'arrefter,ear il y a |L He 
Î apparence qu'ily-auroit quelque erofion dans la matrice. Labs 
à ! Aires Par le fux matrical on connoift les fignes fuiuans : car lés parties naturelles font M En 
| _ fisnen toliours pleines d'humniditez variantes en couleur,lamalade toute decolorée,n'ayant | Lin 

1 point de fentiment de ce qu'elle mange,auec vn degouftement, & en cheminant eile Le 

ju refpire difficilement ,& a les yeux tous enflez & humides .Aucunefois ce flux eft auec | Rips! 

dés douleurs, autresfois fans douleurs , comme aufliauec des vlcerations enflammées, | juste 

{ fordides, ou fänsicelles. L'on connoift la varieté des caufes, comme nous auons dit,. 4 ‘xs 

} x FEU par la couleur des humiditez qui en fortent. || Las 
| Curatiôn de La curation fe fera de la ferofité fanguine, fon donne premierement Vn-clysfere à la: M pu 
| Le RE malade compofé ainfi que s'enfuit: Z£,Calamenti, origanë ficle,meliffa, & chelidoni ana HS gui 

nn | frvguine, Mi, florum camomills, meliloti dr byperconis ana pi. feminum anifi dr cuminiana 3. ÿ, fias: FI “tou 

| omniurs decoiiio, in colatura diffolue benediéta folutine & fuccibe:s ana 3. i.mellis anthofa= | . ne Leu 

il 15 5 ÿ.&e fera fait vn clyftere fans huile,ny aucun remolliant,qui fera reiteré fouuent.. » |!# FE auRe 

pa Apres il fera purgé ainfi que s'enfuit: 2L:Catholici 3,8, eleétuars) de fuccorofarum 3.1, U | Iliudr 

firupi Bixantini 3.5. difoluein aqus chisorÿ, &e fera faite vne potion, &reiteré tous les: M} À Aro 

quinze iours.Puis on fera v{er fouuent du inlep fuiuant:;2£. 4qnarsm abfint#, Cugloffas | Kpateq 

g acetofa ana 3.iÿ, fyraps rofarum ficcarum, dr capillôrum veneris ana 3.4, mifce , en {era | lequio 

fait vn iulep qu'elle prendra en quatré priés , puis fera repurgée comme deffus. La: "Ben 

Cuvarisi du. maniere de viure fera deffechante & temperée en chaleur & froideur: D 7 Mit 

PTE PE 21 Si la bile caufe cette maladie,outte les fignes fufdits,la femme fentira des douleurs: 1 ani 

“ions 7 auxailerons, & prés de la vulue;c'eftpourquoyelle fera purgée comme s'enfuit : 2...) 

Aqua chiccri,endiuia,t& de portulaca ana 3 if. ie quibus infunue mirobalanorum,chsl lon Gectons 

ram, y Indorum ana D, 5. Krhabarbirs 3. fyrupi de chicoree compofiri 3.5. cleifuhrij de ci= 14 FX à cal 

tro folurini 5.ij. 8 fera faire vne purgation,puis vfera delapozemefuiuant: ZLErdiute, lomme 

chicori, cufeute, adiarité ana M. À. quatuor fémin, frigidorum mundarorum ana HU) L'A2 

trium florurs cordislinm ans p. 3, fiat decoffio in libra K, in colatura diflolue [yrups: l pourra 

violat® es de limonibws ana 3. ÿ, pour trois prifes ,& fera reiteré fouuent, com-M| Tuchan 

me auffi la fufdite purgation , les femmes bitieufes, negociantes, tracafantes , &: M de tr 

à quiviuent dé viandes chaudes , font difpofées à cetre forte deflix: c'eft pourquoy {nl} 

J elesaBftiendront des viandesacres , échauffañites, & diuretiques. Apres elié vfera UT 

h: dé l'opsateluiuante; pour en prendre foir & matin: ÆConfersa referme ansigua 5.57. M, ph 
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Pux muliebre;ains quelquefois procede d'vn vlcere de masrice. Mais {era aifé à le difcer- 


Du flux Matrical. CHAPTRE IX. 353 


conferue forums chicorij, 3.i.prlneristriafantali 3.ÿ. cozalli rubri ui dr lots 3.1. $. cum fy= 
rHpo conferuationts cotcneorums 17 conditorum, fas opiata, cabiat comme a efté dit. 

Sila caufe eft pituiteufe, on la pargeraainft : ZL:prlularum de biere Co de aromatibus 
Aan83.$, agarici trochifcati 5. i. $..cum-melle rofato,fiant pilule, defquelles il prendra les 
matins de trois en trois iours, la premiere fois fix ou fept, & lesautres iours fuiuans 
trois feulement. Apreselle prendra les fyrops fuiuans. Mellis rofasi colati 3. ÿ fyrapi de 
Siœchade,éy de arthemifia ana 3j .aquartm behonica,byffopi,abfinibi ana quartarinm vrai, 
Pulueris eleétuari diarrhodonis abbatis 3. $. le tout fera meflé pour trois dofes. Apresla Chration 
femme prendra les pilules fuiuantes :2£ pilnlarmm aggregatiaarums C7 coccarum ana Di, du flux pin 
auec de l'eas d'armoife ferôt faites despilules,qu’elle prédra apres le premier fommeit: rite», où 
apres on vfera de l’opiate fuiuante : 2L.#mithrédari @ ‘theriace medie statis sna 3. R, fleurs blan- 
&c ce de grand matin,cinq heures auant manger : puis les matins & les vefpres vfera ches 
de la fubfequente: Æ. Conferue acori vulgaris 5.6. conferne anihos ; Slœchades ana 5, 


pulueris diarrhod mis abbatis,aromat ici refati ana 3ÿ. cornu cerui,@ coralli rubri VSorm 


an2 3.i4.cocharum marinarum,vfiarum @ lotarum in vins 3. ui, cum Jyrupe confernatio- 
sis cortécés citri fa’ opiats, en vfera comme dit a efté, 

Il faut roborer l'eftomacen cette pituiteufedefluxion par l'onguent ,ainf: 2L. le; Onguent de 
cydoniorwm,de abfinthio, é nardini ana 3.ÿ cyberi, galange, carjophyllorwm ana 3.5, corsi. blalires 
cts cétri, coma abfinthÿ,ana 3. iÿ, mentha ficca 3.ê, cers quantum fatis, (era fait vn on- "‘berans 
guent, duquel on oindra foir & matin.On pourra faire des fachets & emplafires àcette ! fomac 
melme intention;comme du cerat de Galien, & de l'emplaffre pour l'eflomar. Apres les 
Purgations & preparations,il ne fera que bon d'vfer d'inieflions long cemps, qui fefe- ; 
ront de decoétions d'orge ou de lentilles, & y mefler vn peu de fuccre, ou de miel dépu- Decoétions, 
mé.Apres il faudra mettre fur les lombes & ventre des emplaftres affringens com- 
polez,de ceux qu’on dit de pelle arietinason pro matrice, & faut en toutes caules exciter Emplafires, 
les parties fuperieures par des frictions,& vfer de de regime deffachant &attenuant, &. Regime. 
de medicamens qui extenuent les humeurs cras, & vifqueux par la voye des vrines, _ 

Les parfums aromatics y feroient aufi conuenables, & tels: ZL. kadicum ireos , him PAT4ns, 
Sorta gentiane,ariflolochia rotunde ana 3,i. zedoarie 3.5j churis, maitiches, Cr ladani ans 
3..8.le tout fera reduit en poudre,& feront faits trocifques auec vn peu de tereben- 
tine , defquels on en mettra vn ou deux fur des charbons, & receuront par le bas Ja 
furnée auec vn entonnoir,& apres reprendra les emplaftres fus écrits. 


Il fe faudra bien prendre garde,que ce qui Auë par la matrice n'eft pas toufours du Aluertife- 


CLR 


Ner,parceque ce qui eff del'vlcere eft puant,de rres-mauuaife couleur, dr en perire quätité, 
& ce qui fort du flux matrical au côtraire en plus gräde quätité,non fi puät ny de fi mau= 
Haile couleur.Et pour deterger en femblables vlceres,ou vfera de l'iriedior, futuante: Matrenché= 
«Matrcarie, âribemifia, aganafia, opÿ ana M.8.rofarum,dp florur centasrÿ minoris An etrenchi= 
b.ÿ.aluminis 3.5.mcllis defpumati3 su.que le cout bouille dans 4.15.d'eau de fontaine, * 
lufques à la confomption de la moitié, & de cette decoétion on en fera fouuent des 
inieCtions dans la matrice ; certains y mellent de l'egyptiac: mais ie le trouue dange- 
reux à caufe du vinaigre. Le lieu de l'vlcere fe connoiftra , fi la femme habite auec 
l'homme , elle fent douleur , indice qu'il eft au col de Fvterus;fi auf ileft irrité par 
l'aéte Venerien,autrement il faut croire qu'il eft dans la matrice, & eft bon de wamir ne 
Qui pourra auant & apres le repas à fa caufe pituiteufe. AE. Cwatin 
Touchant le flux qui procede d'humeur melancolique,s’'ily a quelque acrimonie, il 4, fiux 
Ja faudra traiter comme la bilieufe,fi ce n'eft qu'il la faut purger par desmedicamens ,,, MUC 
Varians l'humeur atrabilaire,tels que font lepiteme, la cufcute,le thym, le fené, decoition res | 
tocreuriale,confeétion de Hamechstriphera Perfica Alexädri dialens, 8 autres, & vfer d'em- 
Pratique. Yy plaftres, 
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plaftres mineraux apres Les eaux minerales naturelles, comme fulphureufes, vitriolées;, 
ferrugineufes,alumineules,&autres font tres-bonnes à tous flux matricaux,defquele 
les l'experimenté Medecin choifira-les conuenables dichacune maladie. 

Nicolas écrit,que l'antidot dlimax,l'antidot mitridat,l'antidot admala maliebris vez 
ri a ccommodata,(ont propres à ce mal.Fauentin écrit;que f on danne à boire de l'eau: 
diflillée , d'ancherx , de rofes blanches , par quelques iours, &en mefme-temps yn: 
nouet, où z4feale compofé de roëille de fer, & mis dans la vulue : vn demy bain com- 
poiéde roëlle defer, que le flux incontinent cefféra.Ce remede comme ie penfe n'eft 
pas mauuais, fi le corps eft premierement bien purgé, 

Les Spagirics ; pour la mondification de la matrice ,approuuent le fyrop de fucco 
mercurialis, & de ragine de briona,le fyropelleborat auffi, d'eleéfuarium byflericum,tra= 
gea hySlerisa, l'extraitum hySfericum ; toutes Iefquelles choles fe trouuent écrites dans 
la Pharmacopée de Quercetan. 

Ce flux matrical ou #xliebre debilite & laffe la malade partout fon corps , auec: 
vne couleur pafle, l’appetit abbatu , amaigrilliment ,trifteffe, qui ne fe peut appaifer 
pour la honte d'vn te] lux, enfleures di éambes, 8e caufe quelquéèsfois dés vlceres dans 


Pvierms. À quelques femmes fe font des apoffemes aux aines & hanches quieft fouuent M 


la caufe de leur mort, & bien fouuent ce mal fe rend incurable,parce que les femmes, 


ne découurent leur mal pour la honte,ou c’eft lors que le mal à furmonté les forces, 
aeénature, 


EDR RERO MERS RE en e 


CHAPITRE X. 


Dumal de Mere on Sufocation de matrice 


. E mal de mere ou f-ffocation de matricesfe Fair à canfe de la dilatation ou inflation: 


d'icelle,laquelle comprimant les iateftins & le ventricule,ferre la ham pe ou dia- 
phragme,autrement Le féprum tranfuerfurs,qui eft l'in des plus neceffaires inftrumens: 


que la perfonne puiffe auoir pour auoir libre refbiration. C'eft pourquoy les femmes. 


qui font touchées de cette maladie, femblent eftre demy: mortes , & quelques-vnes 
font tenuës comme mortes entierement , & n'eft: pas vne chofe fabuleufe ce que le 
vulgaire dit,qu'on en aenterré& inhumé certaines qui n'eftoiét pas mortes. Et d'au 
tres de bonne maifon qu'on fait ouurir par des Chirurgiens en prefence des Mede- 


cins, les croyant mortes & qui ne l'eftoient pass i'enay connu aucunes qui ont efté- 


traitées comme cela, ce qui n'eft arriuéen France feulement, mais auffi en Efpagne 
de mon temps. 


Or file mal eftoit f violent qu'il femblast que la refhiration fut dutout [upprimée,la mala= 


de effant [ans fentiment ,mouuement, ny parole, le corpstout froid, fans apparence de pouls, om: 


doié auant que la tenir pour morte,metire deuant La face dela malade un miroir bien poly,& 


net, & s'il fe ternit, fens douteily a-de la vie. Certains mettent vn duuet de plume, où Vn: 


floquet de laine, ou de coston fur la bouche; pour fgauoir s'ilfe remueroit pour la ref- 
pirationimals cette derniere n'eft ti affeurée quela premiere. Auffi on doit tenir long- 


temps la pain fur La region du cœtr, pour connoiftre s’i] y auroit quelquemouuement:: 
auflimettre vn fort flernatatoi-e dans le nez,comme dellebore blanc,d'enphorbe, & fi ie: 


corps eften vie, fans doute il eflernuéra. 
ll ne faut point croire ce que les femmes difent,aue l'amarry ou matrice court 
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Feur corps de tous coftez;comme feroit vn'animal dans vne chambre:mais elle fem- 
‘ble monter en haut ; pour la grande extenfion qui eft en elle,& par la retention des 
menfirués,ainfi que Galien écrit au liu.de losis malèaffe&tis. D'autres difent que les va- 
peurs veneneufes font caufe de cette fuftocation,précedante de luterusile mefme dit 
aufli que ce mai peut prouenir de la femence retenuë , & qui feroit demeurée dans la 
matrice, & puis fe feroit pourrie dedans: cela vient fouuent aux femmes en dormant, 
& ne fautcroire ce qu'aucuns difént, qu'elle fe peut pourrir dansles vaiffeaux fperma= 
tics de la femme,difans que le fang fe pourrit bien dans les veines. 

Orie répons que ce n’eft pasmefme chofe,d’autant que le fang n’eft pas tant uit, 
& a plus d'humidité excreméteufe:mais la femêce eft cuitte,& repurgée de tous ex= 
cremens , & parce qu'eftant dans lamarrice, n'y ayant rencontré de la {emence virile 
pour s’y méler,& faire vne conception;elle s’y pourrit.Ce que l'on void'arriuer fou- 
uentauxvefve: plus qu'à nulles autres, faute d'vfer du coit,&pource qu'elles ont l'en- 
trée de la matrice claufe, au plus difficilement elles gueriffent, & y tombent plus 
fouuent que les autres;f elles ne font medicamentées parpefaires,ou titillations de 
Femmes, par leurs doigts dans leur vulue ; oinéts de quelque huile de bonne odeur, 
Pour leur faire vuider cette geniture corumpuë:l furuient aufli d'vne refrigeration 
de matrice, qui vient au temps qu'elles doivent auoir leurs mois, d'autresfois aufi 
POUF Vn asortement, 7 pour auoir reprimé un flux de fang pluftoit qu'il n'eftoit befoin: 
Ou d'vne apofteme faite en la matrice , ou fleurs blanches , & autres mauuaifes humeurs 
qui fe pourriffent, ou deflatuofitez, oupour s’eftre refroidies lurerns, apres auoir eu 
leurs purgations,lair yeftant entré, ou d'auoir fenty de bonnes odeurs , comme de ci- 
uetre,& autres. . 

Les accidens fuiuans accompagnent prefque toufours cette maladie, & par iceux il 
de reconnoift infailliblement quelque-remps auant que l'accés veut prendre, mefme 
auparauant l'efprit dela femme eft comme 4ffoupy, & fe fait pareffeule,& à debiliré de 
cuifles & iambes,la face pafle,& eft d'vn regard trifte. Mais lorsque la fuffosation eff prefle 
à La foifir,le dormir La prend,refveries,les [ens & la parole feferdent, do les sambes fe retirent, 
deponls eff pesit&y debile, dy bien fonuent on n'en apperçoit ancun.Et à certaines l'haleine © la 
reffiration, qui foulois fortir de la bouche y» du nez,efi aboliesneantmoins celle qui eff inte- 
rieure,eft au arteres renfermée,lors que la maladie decline, les iouës commencent à 
rougir,& elles ouurent aucunement les yeux,& leurs fort des lieux naturels quelque 
humidité grofliere & vifqueufe,& à d'autres liquide, facile à connoiltre par le ract,& 
les inteftins murmurent , & font bruit, D'ailleurs il faut fçauoir , que cette maladie 
Vient par accés & retours de temps, comme lepilepfie, fcauoir lors que l'rserus fe 
remplit derechef de cette femence putride,ou d’autres humeurs malignes. , 

Mais où la matrice de foy. mefme eft malade, pour la quantité ou qualité , tant des 
menftrues quede la geniture , quelquesfois il fe font par des accidens bien diuers les 
vos des autres:car la Caufe refrigerâte a puiffance de tellement refroidir tout le corps, 
que l'on ne peut connoïiftre aucune refpiration ny de pulfation aux arteres. Que fi la 
caufe ou matiere eft crafle, vifqueufe & acre, elle engendre des couulfions ;que fi 
elle tient de l'humeur atrabilieux ou melancolique, elle engendrera vne triftefle & 
des pleurs. Tout ainf côme les fyncopes & defaillances decœur ont accouftumée de 
füuiure les grandes & extremes extenfions & vexations d’eftomac. Ce mal peut venir 
en tout temps; neartmoins plus fouuent il furprend les femmes.en Ÿ Automne & en 
Hyuer, & pluftoft les ieunes & biennourries, qui hantent les hommes , & qui par- 
lent de l'aéte venerien ordinairement queles autres. Les fteriles font auff enclines à 
ce mal : plufieurs en échappent,& dautres en meurent, & foudainement aux accés, 
ce quiarriue lors quele pouls eft frequent;,fans ordre;& enfin fe perd du tout, # 
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_ On fera aduerty de ne prendre cette maladie pour vne autre,d’autant qu'elle con= 


les maladies Wient en beaucoup de fignes auec d'autres,elle peut eftre prinfe pourvne épilepfe,ce 
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qui n'eft pas : Car l'epélepsique jette de Fécume baueufe par la bouche , & la femme. 


tourmentée de ce mal de la mere,n'en iette point. Auñfi l'epileptic n'entend, ny Void,. 
& n’a aucun fentiment:mais cette-cy n’eft priuée d’aucune‘de ces chofes, finon quelle 
ne peut parler. Elle fera aufli difcernée de l'apoplexie , par les mefimes fignes que nous 
auons écrit de l'apoplexie.Elle differe aufli de la erargie, parce qu’il y a de fevre en 


icelle;& à la fuffocation il n'y ena point. Elle fe connoïiftra auf d’auec les [yncopes du: 


pouls,car aux fyncopes &deffauts de cœur ls poulx cefle,& à cette maladie il demeure: 
mais petit,rare & languide. Aux fyncopes il y furuient vne fieur froide, comme à vne 


perfonne mourante,il n’y en a point à celle-cy. A la fuffocation les femmes font bien: 


pafles,mais non pas tant.Eft difcernée du carochssoucatalopfie,de laquelle i'ay parlé au 


premierliure de ce tome , en ce qu’elles font préuées de tout jugement & mounement, 


demeurans en la mefme figure que le mal les aura prisimais à Ja fuffocation:la femme 
volontiers met fes mains{ur fon ventre, & rerire fes sambes contre-mont. 

C'eft pourquoy ayant bien reconnu fa maladie, & eftre tourmentée du mal de la: 
mere,onne doit s’amufer à difcourir pour rechercher la caufe de la maladie,afin de 


pouuoir fecourir la malade, quieft au chemin de la mort,& ne luy faut donner vin ny: 


du vinaigre ; ny d'eau rofe , ny-antre bonne sdeur à fentir , comme on fait aux {ynco- 
pes,pour faire reuenir fes efprits: ce que l'ay veu pratiquer à vn vieuxMedecin® 
de Guyenne enuers vnç Damoifelle, quine pût iamais fortir de fes accés, queie 
ne Juy euffe interdit le vin, parce qu'ileft de bonne adeur , luy faifant toufours. 
monter la matrice en haut: Auñfi il luy faifoit appliquer dè grandes ventoufes fur le: 
nombril, à quoyauffi ie fus de contraire opinion , d'autant qu'elles font que les ma- 


tieres putrides ne coulent de la matrice,&ne foiét vuidées:mais illes faut poferentre: 


le nombril & l'os pubis, 8e fur l'interieur des cuifes, le plus prés qu'on peut de la vulue.. 
l'ean ay fait appliquer fus la vuluevne grande auec du feu de filafles, qui foudainemét" 
par leurs vehementesattraétions faifoient pañler le paroxyfine aux majades.Apres on: 
viendra aux friétions & ligatures aux parties inferieures, on re luytiréra du [ang d'au- 
cune partie de fon corps;car on emporteroit la vie comme le fang toutà coup. 

Et d'autant que les odeurs puantes fon contraires àla füffocation, onluyen fera: 
prendre par Le nez & par la bouche, faifantbrufler fur vn rechautde plumes des’beca 
Cafles, de perdrix& d’autres oyfeanx,ou du esér vieux, ou leur faire fentir & odorer- 
du galbarum,où affa fetida,de l'opopanax;du bitume, perroleum,ou huile de jayer , qui’ 
ne font_ qu'efpeces de bitume congelées ; auffi la fumée des chamdelles fraichement: 
eflientes Lodeur des herbes puantes, telles que font la vuluaire, la ruë, & autres, pat" 
1êur odeur tiennent la matrice en fa place.Par contraire raifon lès bonnes & fouéfres 
odeurs;eftans appliquées par le bas,ou miles en parfums,contiennentlvrerusen fon lieu 
Par vne proprieté naturelle ; c'e ft pourquoy il feroit befoin qu'vne fage- femme, ma- 

#rone ou autre;oignift fes deux doigts,à feauoir l'indice & fon prochain, d'huile d'af- 
picsouù d'amandes doures ; dans lefquels on auroit mis quelque grain dévcinerre ou der 
mue, & qu'elle les mette dans la vulue de la femme malade,tant profondement qu'el: 
le pourra, iufques à l'orificede l'urerus, Se chatoüiltant , titillant, tant & par tant'de: 
teraps,qu'elle luyfaffe fortir les humeurs putrides ou fperme corrompu. Auñfi quand: 
elle fera profondement affaupie, il 1uy faut tirer-dw poil de ces parties honteufes, lap= 
peler par fon nom, luy appliquer des poudres fernuvaroirss ; apres venir aux-pefaires- 
qui feront tels: 

22. Hiera picra compofita 3. à. enph'rbÿ, pulpa, colorymtidos ana D. R: mofchigrans iii 

ifce; C7 excipiantur bombnce , qui feront enueloppées dans du taffetas , & en faire vmm 

EtJaire auf gros que le doigt, & long de fept doits, lié par varboutauec vn fin Gilet, it: 
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fera mis dans Ja vulue. Et de celuy qui fuit : ZL. Gale mofchare 3, iii. cinamomi ; foli) 

aucis , caryophillorums ans D, K.mofchi D. $. ambre grana st. le tout fera meflé auec vn Peffaires, 
peu d'huile d'afpi,8z mis proprément dans vn linge outaffetas &fera fait vn peflaire, 

duquel on vfera côme cy-deffus.Les parfums prins par le bas auec vn entonnoirfont 
propres,dont en voicy vne defcription : 2L.Stirais fieca, ligni aloës;refins,calami aro- 
matici,macis ana 5.f.feront toutes ces chofes puluerifées auec vn peu d'eau rofe, & Parfumse 
rédigées en trocifques,y adiouftant trois ou quatre grains de #4fe.On pourra mettre 

fur le nembril vn ail cuit fous la cendre, meflé auec de l'alës : Fauentin tient cecy Secret de 
pour Vn grand /ferres, Auicenne a écrit pour certain, que de boire auec du vinou hy- Fatentin, 
dromel q#arorze grains de poiure en l'accés y eftre bon , neantmoins ie l'ay experimenré Remedes 
enuérs aucunes:mais cela n'eft pas tant affuré remede,comme ilen fait cas. Le caflo- particu= 
reum beuauec eau de vie, ou d’armoife,le poids de demie dragme, foulage fort la mala- liers. 
de,comme auñfi fait lateriaque On dit que le pesrole & l'huile de de iaÿer , Où d'ambre 

$aune mis fous la langue, furpañfent tous les autres remedes. . 

Si on juge la matrice eftre pleine de ventofitez,ce qui fe cônoîift par l'enfleure qui Suffocation 
äPparoit exterieurement,& quimeine bruit ; on fera des inieétions carminatiues,dans- de venrofis 
la matrice de cette facon : <.Calamettiorigani,mente ficcasartemifiasd athanafia, la- 1ex. 
#endule ans M.f.anif, cumini, dauci, dy femugraci ana 3.üi, florurs camomille p. inbul- Inicdions, 
liant in libris duabus aquapluuia,ad medietatissonfumprionem:de cette decoétion prenez= 
en demie liure, dans lhquelledifloudrez hiers, & benedia folutiuns,\e tout meflé, & il 
fera fait vn etrenchite,On pourra-compofer de mefmes herbes des clyfteres:mais on C/Seresi 
y adiouftera des huiles irin, & de rhuë,& par mefme moyen en faire de fomentations Fotnentan 
Qu infeffions,& appliquer fur le ventre Ponguent fuiuant: ZL. Olei laurini, &r irini ana tions, 

s.axungia coniculi, Cr taxi ana 3.i.$.benjoin € fliracis ana 3. KR buluerss florm matri- Linimens.- 
Caria p.i cum pauts cera,dequoyil fera fait vn liniment. Il faudra bamder Le ventre d’vn 
linge Jarge de plus d’vn demy-pied , faifant quelques reuolutions , par ce moyen les 
Ventoufitez fortirent dehors par la vulue;& par le fiege. Enfin tous les mefimes me- ci; 
dicamens que nous auons ordonnez à la colique venteufe. Et pour toute fin,tous les Cf {res 
Praticiens voyans fi leurs induftries ne ramenoient aucune vtilitécommanderont àla 7%! 
femme fielle eft mariée, #’habiter fouuent auec fon mary. / 

Le-paroxy{me paffé, & la femme reueaué à elle.fi onconnoifl cetre maladie proue. Crratiin de: 
Dir des menffruës retemmës, parce qu'au temps qu'elle les deuoir amoir , elles ne font faffocarion 
fluées, & fentoit de douleur de ventre : alors connoiffant Ja plenitude, elle fera fai- des men- 
gnée de la bafilique,puis apres des faphenes; & prendra des medicamens internes , & ffrues rete= 
fera ainfi que nous auons écrit au chapitre des menftrnës retenués:mais comme j'ay ##6s. 
dit,re fera faignée nullement aux paroxyfines.Les femmes enceinces ont quelquesfoisces _ . 

aladies,autii bien que celles quine le font ie donne aduis qu'on »e leur faffeaucan 0182 
des remedes fufdits, pour le danger qu’il yauroit de les faire anorter:mais on fe con- #*J7— 
tentera de leur faire mettre les doigts par quelque femme oin@s de quelque liqueur 74 #265* 
bien ederan:s dansls vulue, 8e leur faire porterau col de l'affa færida, & leur appliquer ‘* Sr 
l’emplaftre fuiuant fur le nombril : DL,Galbani 3.ii. liquefiant in vino alho,le tout cou- Proceder ? 
1,8: eftenda fur de l’alude, pour faire vn emplaftre,mais au milieu d'iceluy , il faudra: 
mettre trois grains de cénettè. 

La maladie venant à-decliner, & d'autant qu'il demeure toufours quelque-temps 
apres quelque douleur morte,on apliquera deffus,non pas vnemplaftre decrit pro ma- 
#rice, parce qu'il referre:mais d'vnattra@if , tel qu'eft le ceroneum, & le faire en façon 
d'écuffon;auquel y aura vne pointe qui viendra defcendfe infaues à l'entréelde Ja vuls 
ue en haut,à laquelle on aura mis deux outrois grains de mufe,ou de cisette,la marri- 
ge attirant çette odeur ;, ne s’enflera plus, ny les vapeurs ne D Sila phers 
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tombe ence mal, pourauoit fenty de bonnes odeurs penetrantes,ce qui arritte Totte 
uent,il faudra au contraire luy faire fentir des odeurs Puunres, & reuulfions ; comme 
nous auons dit, & fe donner garde à l’aduenis d'en sétir. l’ay veu vneDamoifeije;nom- 
mée de Villier , de-la fuite de feu Madame la Conneftable ; époule de feu Annet de 
Montmorency;qui tomba en vne grande fuffocation, à laquelle auparauant elle na- 
uoit iamais efté luiette, pour vn char qui s'eftoit venu frotter & décharger de fa ciuette 
contre fa robbe; fa maladie dura néufiours. Si la fuffocation venoit de refrigeration, 
on échauffera la matrice de fomentations,parfums'&onguens chauds, fans oublier les 
autres remedes fufdits,& fur toutes chofes la confection de Ners,qui outre ce qu’elle 
aide baucoup à la conception appliquée en parfums ; ne manquera derappeller fou- 
dain la matrice. 

Et fi la fuffocation vouloit reiterer founent,& que les fufdits remedes ne l'euffent 
p deraciner, il faudra appliquer phænigmes, dropaces,finapifines , aux lombes, & fur 
le penil:boire des eaux fulphurées & vitriolées,qui y font tres propres. Les filles, les 
vefues dr Dames de Religid,qui sôt plus fuiettes à cette maladie que les femmes mariées, 
fi elles font perfecutées à caufe de la retention de leur fperme dans la matrice, & qui 
s y putrefe,qui-ameine les plus grands accidens que d'autre caufe,il faut qu'elles 4- 
nenr,Viuans de grande parcimonie, s'akflenans de l'vfage des œufs, de chairs de bon 
fuc, & de vins delicats & bons, qu’elles mangent du pain bis, &eonchent far La paiile, 
par ainfi cette maladie leur pañféra,car elle leur vient d'abondance de femence, pour 
eftre trop bien à leur aife ; c'eft pourquoy elles maéteront leur chair, & porteront à 
leur col la pomme qui fuit:2L. 4ffa fatide,& Galbaniana 4 Rrute Sii.eum pauca farco= 
Cola nutrita in aquanicotianssfiat pomum,& ne porteront ny en leurs mains,ny en leurs 
fein aucunes fleurs ny drogues de fouëfve. odeur. 

Il ne fera pas mal à propos de ioindre icy des hiftoires qu'on a mifes dans les Cé- 
mentaires de Hoilier,& premierement de Madame de Rochepot,laquelle eftant tour- 
mentée de cette maladie,rioit tres fort vn temps,puis apres elle ploroir,& fe lamentoit 
grandemét.Et deux files d'vn Prefident du Parlement de Roüen;,qui eftoientaffiigées 
fouuent de cette fuffocation,en leurs accéselle-rioienr excefliuement,& quoy qu'elles 
en fuffent menacées, elles ze s'en pounoient garder, l'en ay véh vne en vne illuftre mai 
fon de ce pais de Lymofin,qui fe mettoit a ‘dancer & châäter laquelle fut bactuë par fa 
mere vne fois en fon accés,& pourtant elle ne ceffa de continuer fes refveries : ie luy 
fis prendre force remedes hyftercis,@ dans quatre mois elleguerit : à prefent elle eft ma- 
riée, & enfante heureufement. 

I] fe fait aufli Vne conuxlfion de matrice dont ie me fuis apperceu,quand elle fe rett- 
re en l'aine,puis d'vn cofté ; puis d’autre;auec de grandes douleurs par toute Ja cuif- 
e,& quelquesfois ftupeur & froideur d’icelle.Et fi elle s'échauffe dauantage,elle fait 
ce qu'on appelle furor vreri,prouoquant toute forte d'infipience ou extrauagance. l'en 
ay veu qui en leur accés faifoient foûlèuer la couuerte de leur liét, auec de grandes 

agitations,&les remdes y feruoient peu,neantmoins ie donne aduis de fe feruir des re= 
medes fus-écrits. 

Mirepfus écrit,que l’antidot arhanafie melior,l'antidotus Theodoreto:,anacardios,prin- 
fes par la bouche,& l'antidetus alia Ægyptia,qu'il a inuentée par experience;apliquée en 
peffaire, font fingulieres à la fuffiocation de matrice. Et les Spagirics difent lelesinariit 
hyflericum Quercerani,aufli Vn claretum praltamiffimum;elixir vita mains minus,oxymel 
benedittum, & les pilules de cafforeo, tous lefquels remedes fe trouuent dans la Phar- 
macopée de Quercetan. | 

Lors que le mal meine Ja malade iufques à perdre La refpiration , la more s'en en- 
luit bien fouuent ; principalement quand laccés ou paroxy{me eft long. PIE 
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deuiennent infenfées , ce qui leur dure Perpetuellement des nes à qui le jugement re- 
tourne, & gueriflent pat le benefice de nature, ou par aide de la medecine. 
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De ls peruerfion , Precipitation , 04 deféente de la mere 
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ou Matrice, 


‘ À matrice eftattachée & liée par deux forts ligamens qui la retiennent à La partie infe- 
rieure, afin qu'elle ne comprime ou prefeles parties fuperieures,& qu'ellene tom- 
be à La partie dextre , ou feneftre : mais dilatent fon orifice, que fi l’vn defdits liga- 
mens Eft relaxé , elletombe en la partie feneftre ou dextre. Sa partie [uperienre eft ar- 
reftée & liée parles vaifeaux fperinaries ,& veines qui y paruiennent : & parce que 
les veines & arteres fe romproient facilement , fi elle n’eftoitatrachée & liée bien 
fort de quelque lien, la nature les a reuefins & garnis de la unique du periroine , tant 
les veines ,arteres , que l'vrerus. Que fi le peritoine eft reélaxé , lors l'uterus tom- 
be en bas, plus aux vnes qu'aux autres : carà aucunes la matrice demeure dans le 
gol& ne fe connoift que par let48, à d’autres elle fort hors la vulue , & /e void ocu- 
Jairemenc aufi groffe comme vn' œuf de poule ou d'oye : il n ya difference finon 
de fa grande ou petite quantité.Et ne faut croire;comme quelques ignorans penfent, 
que É'uters foit Mis leparé de tous fes lisamens,dautant que quand-cela féroit;ia- 
mais 1] ne fçauroit eftre reftauré : & combien que cetre maladie foit rare, fi eft-ce 
qu'il y a plufieurs caufes de fa defcente, 

+ La defcente ou peruerfion de l’amarrÿ,prouient d’vne chezte que la femme a receuë 
tombant de haut lieu fur fes cuiffés ; où croupion, les fufdits ligamens eftans r6pus, 
ou pour s'eltre dificilement delinrée de la fecondine , ayant efté feparée rudement ds 
la matrice , auf pour l’extraëtion de l'enfant mort, par l'ignorance de celuy qui s’in- 
gere de le faire,par va coup;ou pour auoir leué un pefant faw, ou pour quelque gran 
desrifieffe ; toutes les partiès du’corps eftant relaxées, enfemble la matrice anffi peut 
prouenir d'vne paralyfie vninérfelle, ou d'mbecillité de fes mufcles, ligamens & mem- 
branes, ce quiarriue (ouuëentaux vieilles femimes : elle prouient aufli d'vne defluxion 
abondante, tenace & vifauewfe, & pour auoir enfanté fouuent, les appendices s'é- 
tans relaxez & allongez, d'yne toux violente, d’vne reiéntion d'haleine,d'extenfon le- 
sant le: brasen haut , detrop-crier,d'auoir efté tourmentée des épreintes ; ou difficulié 
d'uriner, ou de trop eflernuer, danser, fanter, & autres femblables. 

Les fignes que l’urerts eft. defcendu fi l'on nele void fortir hors de la vulue , font 
des douleurs affiduelles aux Jombes, & à l'os facrum ; & il fe connoit auf fi on met 
le doigt dans la value ; & lors qu'elle eft fortie'en telle quantité qu’on la void auf 
grofte qu'vn œuf de couleur rouge,quelquesfois plus où moins grofe,@. donne diffi- 
sulsé d'uriner ; aufli quand 2 femme fenten cette partie vne pelanteur , qui l'ennuye 
& empefehe de cheminer & d’habiter auec l'homme. 

Pour paruenir à la curation,en premier lieu on fera vriner la femme, puis par des 
clyfieres luy faire vuider les excremens des inteftins,afn que la matrice ne foit aucu- 
nement empelchée à fa reduction.Or eft à fçauoir, que l'amarty.ne tombe quelques. 
fois quelfur va cofté,&il fe cônoift parvnetumeur que l'on void audit cofté au deffus 
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de laine; fur lequel elle eft couchée , & cette forte s’appelle peruerfion de matrices. 


il faudra faire mettre au lit la femme, & qu'elle éleue Les cuites en haut, comme fi 
on luy vouloit tirer vn enfant ou arriere fais , & croifantles vnes fur les autres , luy 
donner à fentir à fon nez des drogues de bonne fenteur,& par le bas mettre un jeffai 
re fait comme s'enfuit : 2: Afe fœtide y galbans ana 3. À, foliorum ruta recentium p. j. 
malaxentur omnia fimul, & fera enueloppé dans du cotton , puis couuert de quelque 
linge, fera fait vn peffaire & mis dans la vulue. Apres on appliquera vne grande ven- 
toufe au cofté oppoñite de la tumeur ou relaxation, laque!le on y tiendra vn bor-quart 
d'heure,apres on en appliquera vne autre fur le nombril,& fouuent on commandera 
à la femme d'attirer fouuent for haleine, fe garder d'efternuer,de crier,detouffür,& fai- 
re aucun mouuement contraire, 8 {e ténir toufiours couchée à la renuerfe, & fur les 
reins l'efpace de quinze iours, appliquerur es parties honteufes & petit ventre,la fo- 
mention qui s'enfuit, 

LE. Balauitiorsm, gallarum, rhois obfontoruns, roferum vubrarum anap. ÿ.decoquantur in 
aqua calybenta,» vino aftringente,pour fomenter le petit ventre, & apres oiudre ladi= 
te partie de l’onguent fuiuant : 22. olei myrtillorum , dr rofarumrubrarum , corticis malo 
rumgranatcrum, @y fanguinis draconis ana À.7. cum pauca cera cp terchentina, 8c (era fait 
va liniment duquel on vfera comme ditaeflé , & fur les lombes on portera vn em- 
plafire, comme s'enfuit : 2£. emplafiré ceron, empalltri maîtiches, dy pro matrice ana. le 
tout malaxé,& fera fait vn magdaleon,pour faire emplafire, qui fera pofé fur les lom- 
bes & lieux,où font les hauts ligamens dela matrice ; & fur le petit ventre vn autre, 
apres l'vfage de fomentation & onguent:ce faifant la femme fe trouuera ouerie. L'on 
tiendra mefme ordre de curation à celle qui fera nouuellerént fortie hors la vulue: 
mais auant que rien faire, la fat remettre doucement auec un linge fin Var peuchaud,ce que 
fera facilement vne matrone , & plufieurs fouuent n'y ont rien appliqué apres la re 
duétion, & pourtant.de puiselle n'eft rerombée. 

Mais quand l'amarry ou l’urerss eft depuis long temps defcendu hors de la vulue,&z 
qu'elle s’eft grandement rafroidie & endurcie,alorsle Chirurgien fera affeoir la fem- 
me dans vn demy-bain, tant & fi long-temps, que lamatrice fera ramollie & ridée, 
comme nous voyons les doigts de ceux qui fe baignent long-temps dans les bains ar- 
tificiels, par la grande refolution qui s'eft faite en fes parties, dont Ja forme s'enfuit: 

©. Arternifia, athanafie, matricarie,malua, bifmalua,bete, calamenti, origani, poli, abfin- 
£hÿ, foliorum hedere, de lauri ana M.ranthes, Slœchados, x rofarum ana p. i, meiiloti, ca. 
morille, Gr fammitatum anethi ana p ÿj. baccaruns iuniperi dheders contufarum ana 3, le 
tout eftant meflé, & il fera fait vn fachet,qui'boüille dans l'eau dedemy-bain,dans le- 
quel la femme fe tiendra longtemps, &luyfrottant doucement auec la main la ma- 
trice lortie : puis quand on connoiftra icelle aucunement defenflée , la malade fera 
bien effuyée, & couchée dansle liét;& peu de temps apresle Chirurgien s'efforcera 
à Ja mettre ainf que s'enfuir, ; 

Il aura vn petit bafton gros comme le petit doigt de la main,& iong d'va pied,au 
bout duquel fera bien attaché vn linge delié & fin ; plié en plufieurs doubles, fait en 
façon d'vngros boutonrond,apres omdfra la partie honteufe,& matrice de la malade 
auec d'huile d'amandes douces ou d’aütre commune, &e auec fes mains;peu à peu s'ef- 
forcera fans grande violence de la reduire dans la vulue.Et apres mettra fon bafton 
dedans,mettant premier le bout,où fera attaché le linge fufdit,faifant forme de bou 
ton,& pouflera |a matrice dans fon ancien lieu, iufques à ce qu'elle n'apparoiffe plus 
au taét ny à la veuë, & en faifant fon operation, il faut que la femme retire à foy fon 
haleine à tous momens. Ce fait effuyera tout l'huile qu'il pourra , apresilmettra va 
teffaire dans la nature fait de euir,de la longueur de fept ou huit doigts , qui fera de 
moyenne 
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moyenne groffeur , felon la corpulence de la femme , qui fera remply de cotton, ou 
de bourre, l’extremité duquel {era oinéte d'vne gouffe d’ail : puis Ja faudra bander 
d'vne bande, qui luy paflera au trauers du col, qu'on appelle chappe, cgmme celle 
que les hargneux portent , mais 1] faut que le dernier foit fi long, qu'il puifle pañler 
deflus la vulue,& fe venir attacher à vne éguillette fur le nombril,à l’autre bout de 
cette chappe, & fi bien qu'il contienne le peffaire , qu'il n'en puifle fortir. Et quand 
elle déchargéra fon ventre , ou vrinera, il faut que quelque femme ou elle mefme.f 
elle peut,mette la main fort ferréefur la vulue, afin que le peffaire ne puiffe fortir. 

Cependant on n’oubliera d'vfer fur le petit ventre de ventoufes à l'endroit du n6- 

buil, & de fomentation aflringente,& tels comme 'en ay mis cy- deffus vne defcription, 
& für les lombes de l'emplastre pro matrice, & fe Contiendra quarante iours à larenuerfe, 
& croifera les cuiffes. De cette methode, der 47 guery Une douza'ne,& n'ya pas long- 
temps que la femme d'vn Parcheminier de cette ville d’V ferche fut guerie,à laquelle 
en vn accouchement fa matrice fortit dehors la vulue , & n° futremife de dix-fept 206 
mois apres ,qüi apparoifloït plus groffe qu'on œuf de geline d'Inde, blancheaftre & *F87"4763e 
dure,& de honte ellen'oloit demander fecours.Et en ayant efté aduerty par quelque 

honnefte femme s par charité ie La gueris en la facon fus écrite : mais elle portades 

bandages quarre mois, & fi durant ce temps, & par neceflité & pauureté elle faifoit les 

lefciues , & fi portoit bonne partie du temps vn fien enfant âgé de dix-fept mois, 

gros & pefant : à l'enfantement duquel la matrice fortit, & fut remife tant bien que 

mal par la fage femme , qui ne püût lamrais la faire contenir en fon lieu ; chofe fort 

contraire à fon mal,neantmoins elle guetit contre toute efpérance que Î'en auois , & 

à depuis porté des enfans, & à prefent elle fe porte bien. RS 

Or combien que la femme fe trouue guerie , elle fé doit abflenir trois ou quatre D AMIE 
mois apres, d'habiter avec homme, car il n'y a tien qui fafle tant retomberla mere ##% ‘05 
que le coit,dautant qu’à l’aéte Venerien fe tire en bas, afin de receuoir la femence de 744. 
Fhomme, sen feruant comme de main.Le frequent Vomillemenr auf y eft neceffaire a 
apres la reduction , & faudra luy faire prendre vne fois la femaine vne dragme de 07 'femeng 
graine de-paftenade puluerifée, meflée auec deux trauers de doigts de bon vinice que 9“#74 oz. 
Say experimenté foutient auec heureux fuccés. Fauentin écritle fuiuant auoir eftéex- Æ*pertences 
perimenré de luy auec heureufeiflué:2£ .Foliormm myrihi ficcatorum,cornu cerui puluerati 
ana 5.4, qu'on donne cette poudre boire à la malade auec du vin,comme dit a efté, 
par vne propreté occulte ceschofes retirent la matrice en haut. 

Si cette procidence prouient de grande humidité ; moleffe ou paralyfe, il faudra 
vfer de maniere de viure deffechante,auñi de mefmes medicamens internes,de mef- 
me faculté,comme de decoétions /#dorifiques, fans oublier de faire porter au col de Ia He 
femme vne‘emme de fenteur, dont en donne la defcription: 2L. Ladani 3. iÿ, fliracis, LEA " 
calamite, 5 ÿ,cisamomi , maceris , caryophillorum, nucis mofcate, ana 3, i. lignialoës Di, db d 
{Pire nardi DK. ryrrha, maftiches,churis ana3.K$. mo/chi cr ambari ana F, 1. le tout re- 
duit en poudre,& auec somme tragacant dr eau refe foit faite Vne pomme de fenteur.Et 
exterreurement oindra les peffaires de gouffes d’aulx, de cafforeum, ou de galbantims 
ou d’autres matieres de fafcheufe odéur.il aduient fouuent que la matrice, pour 
eftre longuement demeurée hors de la vulue’, eft toute frayée & contufe des cuiffes 
en cheminant,& eftre abreuuée d'vrine ordinairement , qu'elle s’vlcere, putrefie » & 
quelquesfois tombeen gangrene; alorsil ne fe faut mettre en deuoir de la remettre, 
mais l'amputer, l'ayant liée de fon fond premierement le plus prés qu’il pourra , & 
apres la trancher & cauteriler, & encore que toute la matrice fut oftée, [a femme 
ne laffera pas de viure apres: ie l'ay fait extirper detiänt moy à deux honneftes 
femmes, aufquelles non feulement la matrice, mais les genitoires , le tout s'eftant Û 
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par putrefaétion feparé, & forty dehors de la vul 1e,jont efté tirés 1du Chirurgion 
pat mon ordonance.Et que cela puiffe eftre , Pal d'Egine le confirme. Les Chétrenx 
d'animaux oftent& arrachétaux truyes & chiennes leurs matrices,& pour ce ne laif= 
fent de viure,& ne font apres fi farouches.Rondelet a laïflé par écrit, qu'en Prouence 
il a veu.vn gräd village,auquel toutes les femmes font prefque fuiettesà Ja peruerfion 
& precipitation de matrice; parce (difent-elles) qu'elles font toufiours dans vne ri- 
uiere qui paffe prés de ce village, & neantmoins ne laiffent pour cela d’engendrer,& 
porter des enfans. Enfin il n'y a gucres de difference en la curation de cette maladie, 
& de la cure du/phinéter,ou fiege relaxé. 

Nicolas écrit,que de mettre vn œuf couué, puant & battu, puis imbibé auec de Ia 
laine, l'enueloppant dans vn linge,&en faire vn peffaire, que cela contient la matrice 
dans fon lieu apres fa reduction : mais qu’il faut bien fe donner garde, que la puan- 
teur ne paruienne au nez de la femme,& reiterer fouuent ce remede , qui efttres af 
feuré, & ie l'ay trouné bon quand t'en ay v{é,ïay reconnu l'extraum [ymphyti maiorés 
de Quercetan eftre couuenable à ce mal;fi on en vfe long temps ,comme auf eff la 
trybhera perfica. 

Combien que tant aux vieilles qu'aux ieunes femmes, la matrice qui a demeuré 
long temps dehors de la vulue,iamais ou rarement fe remette ; neantmoins on s'ef- 
forcera de la reduire & contenir par les remedes & artifices que nous auons dit:car 
il arriue des guerifons contre coute efperance quelquesfois,& principalement en ce- 
cy ,; mais pluftoft enuers les feunes qu'enuers les vieilles. Et pour Celles qui ne l'ont 
relaxée,que d'vn cofté à l'vne des aines, facilemenr elles gueriffent. 
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CHAPITRE XIL 


Dufaux germe que les Medecins appellent Mole. 


Ï À mole a efté definie de quelques - vns d'une façon , & de quelques aûtres d'vne 
—autre:car Galien /4.14.de la methode,la definit & décrit eftre vne chair fans forme; 
& aufli au 14. de l’'ufage des parties. Aëce & Paul difent eftre vne tumeur dure , en- 
gendrée à l'entrée ou autre partie de l'vterus On l'appeile informe i parce qu'ellene 
reprefente aucune forme d'animal ; cela prouient de la femence & quantité de fang 
crafle & efpais,que la chaleur exuberante,& par trop grande , affemble & transfor- 
me en chaïr. 

Cela felfait lors qu’il Auëé plus de fang menftruel, qu'il n’eft befoin pour former va 
enfant,d'autant que l'efprit genitifou la vertu engendrante,& formatrice , commé 
dit Galien,ne peut tât elaborer & mettre de matiere en œuure, pour en faire vn en= 
fant, car la femence de l'homme, & de la femme y fufifent. Mais le fang menfiruel 
n'eftattiré que pour nourrir & augmenter lefdites fubftances meflées, & c'eft l'opi- 
nion de Galien,de Fernel,& d'autres illuftres Medecins. Et femble que Galien, Fone 
tanon & Fauentin ayent erré d'écrire , que la sole s'engendre fans femence virile ; que 
fi cela eftoit, les femmes impudiques couuriroient leurs groffeffes fous ces moles. 
On l'appelle mole,parce que cette chair informe eft comme vne mole de moulin, ron- 
de,& difficile À mouuoir,& par vne racine ronde qui adhere à quelques vns des coty- 
ledons,& fe tient à la matrice, comme vne poire par la queué à l'arbre; laquelle racis 
ne eft faîte de la membrane qui l’enueloppe , & des vaiffeaux qui la nourriffent, La 
mole ou faux germe,en ltalie,s’appelle frere des Lombardi,parte que les femmes Lombar- 
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On connoiftra la femme tourmentée du mal de la mole, par la pefastenr qu’elle 
ad PUterms,& par la tenfr qu'elle a beaucoup plus grande & differente qu’à la grof- 
feffe d'vn enfant ; & de plus les menftruës font fupprimées, toutes decolorées & le 
degoutement dure dauâtage.Les plus certains indices font:lors qu'elle pañfele temps 
ordonné de nature d’enfanter & fe décharger : car fouuent on ne fe deliure de ce 
faux germe de douze mois, voire de plus , apres qu'on l'a conceu : quelquesfois , & 
Je plus fouuent,on le porte tout le temps de fa vie,neantnroins on en a veu fortir dés 
Je premier mois.D'abondant lé mouuement,fe fait comme d'une pierre tombée d'vn cé 
té a autre bien different à celuy de l'enfant, qui donne des pieds & des talons , & fe 
remue de luy-mefme,au sroifféme mois, fi c'eft vn male, 8e au quatiefrne fi c'eft vne fe- 
mule, De plus le fang menftruel qui coule,flue & tombe dans la matrice , ne fe tour- 
ne en aliment, mais fe corrompt.d’où vient que l'uterus s'en trouue plus mal,& par * 
Conféquent tout le corps fe trouue plus enflé,dur & tendu : maisil n’ya point de 
plus certain indice,que fi les mammelles [one enflées,c'eft fans laiclsaufli ne faut oublier 
à reconnoiftre le mal, auec vn réroirmatrical, 

La maladie bien reconnué, on viendra à la cure , qui fefera en faifant exercer la Speculum 
malade, & violemment, contre l'opinion d'aucuns ; en fautant & dançant ; elle fera msiciss 
faignée, tant des veines des bras , que des poplitiques ou malleoles , pour luy ofter 
fon aliment, & apres pursée, Aufli on n'oubliera les medicamens diuretics ,& qui 
font auorter , & fortir dehors les fesondines , dont nous traitterons plus bas en vn 
chapitre particulier,de la difficulté de s'accoucher.Et que f pour tous ces remedes,la 
mole ne peut eftre vuidée , il faudra aduifer fi on la pourroit arracher, appliquant, 
comme j'ay dit, le miroir matrical,& s’il eftoit impoñfble de ladilacerer,&écorcher 
auec vn ferrement tranchant, comme vn crochet courbe, ou ia prendre auec vn in- 
ftrument,qu'on appelle pied de griffon , & tout doucement la tirer. Cela s'entend , fi 
elleeftoit detachée de fa queuë ou racine;autrement on pourroittirer la matrice auec 
la mole, & efttres-dificile de l'auoir avec la main:carelle fe coule facilement fous: 
icelle à.caufe de fa rotondité: & quelquesfois fe trouue fi groffe, qu'elle ne peut paf- 
{er par l’orifice de la matrice.ll eft à noter qu'ilfe trouute quelquesfois deux outrois. 
moles feparées les vnes dés autres,le plus fouuentqu'vnesez 47 ves qui fe font fup- 
purées & gueries, d'autres qui durantla fuppuration font mortes. 


Signéss- 


Curations 


Hollier recite dans fes commentaires au chapitre de mola, qu'ila veuvnefemme es fappoi- 


qui auoit porté fa groffefle neuf mois, & enfin ne fortit de fa matrice, que plufieurs. rés, 
#nimaux [emblables à grenoëilles , auec plufieurs aquofitez fanguinolentes & corrom- 

puës.Et vne autre qui s'accoucha d’vn enfant, auec vne mole, comme fi c'eftoit vne Hifloires, 
fuperfetation ; ce que ‘ay veu, m'eftant trouué à l'accouchement d'vne Damoi{elle 

prés du Chafteau d’Aurefort en Perigord. La femme d'vn Procureur en cettei ville. 

d Vferche;nommé Maitre Pierre Baille, accoucha 1l n’y a pas long-temps d'vne sole 

grofl: comme les deux poings joints enfemble,de figure ronde, couuerte d’vne membra- 

ne fort dure, qu'vn coufteau ne pouuoit trancher que mal aifément ;il yauoit au. 

dedans vne capacité pleine d'vn fangnoir,horrible à voir, & y auoit vn ligament ve- 


neux & arterieux, par lequelelle eftoit attachée à la matrice , qui de luy-mefme fe. 1l'efl à prea. 


détacha,.& fallut tirer ladite mole de violence auec les mains: car elle nepouuoit famar que 
pair parle col dela matrice. Et apres luy vincvne grande hemorragie , qui dura: la mols fuff- 
ptiours,dont elle penfa mousrir, puis la matrice fe tourna à fuppuration,non fans. anant l'en 
endurer beaucoup d’accidens fafcheux. Enfin dans trois femaines elle gnerit, & ny. fansements. 
auoit que cinq, mois qu'on luy auoit tiré de la. matrice vn enfant mort : à prefent. 
elle fe porte bien. 
Mirepfus approuue contrelà mole les antidots hermsageges,& le Aa à 
£a 2 g- 
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de foterios,ou Theodoros, C'efta dire, donné de Dies, & l'antidot banchreltos. Les Spapi- 
rics écriuent les {yrops de facco mercurialis, radicis bryonia,comme au. le {yrep ellebo- 
rat de Quercetan:: l'eledluarium Dacis, 8e d'afs, l'exivactum hyfiericum maius ér mins, 
& l'oxymel benedittum, y eftré propres. 

C’eft vne cure bien difficile que la mole, laquelle ne fe fait pas toufours de chair 
informe , mais de quantité de fans congule , quelquesfois de beaucoup de Ventofi'eze 
Cette maladie perfecute les femmes quelqueefois quarre ans, d'autrefois tout le remps 
de la uée, & lors qu'elle eft inueterée, & quela nature ny l'art n'y ontrapporté au- 
cune aide: on n'entreprendra de la guerir, mais on fe retirera auec vn progncflic dv 
teux. Auf on fera aduerty de ne prendre cette maladie pour vne #ydropife, comme 
ont fait quelques-vns de noftre cemps à Jeurs grand deshonneur. 


CH API TREMANILE 


Del'Inflammation de la matrice. 


Vterus eft fuiet aux inflammations,comme les autres parties ducorps humain,el- 
le fe fait lors qu’il.y, court,& s’accumule grande quantité de fang menftruel, ou 

apres l'enfantement, lequel retenu , engendre inflammation. Oril eft retenu à caufe 
du froid qui eft en l'air , ou par le frequent vfage des ventoufes fur leventre. Cette 
inflammation eft accompagnée de fieurecontinnë,comme il arriue à toutes les infam= 
mations internes, pour le grand confentement qu'elle a anec le cœur par les arteres; 
il ya douleurs aux aines & cuifles, aucunefois fur les iles & coftez, voire quelques- 
fois paruient iufques à la clauicule. Et s’il furuientgrande compreflion au diaphrag- 
me ; lors il fe fera fuffocation de matrice ; fi petite, il n’y aura qu'vne difficulté de refpi- 
rer. Les Medecins peu experimentez penfent que c’eft vne pleurefie;ignorans lecon- 
fentement qu'ily a del’uters auec je diaphragme & la clauicule, douleur de tefle, 
principalement à la partie pofterieure,auec dureté de ventre, & retention d'vrine. 

Cette maladie fe guerit én tirant du fang;s & par des remedes locaux : car les medi= 
Camens purgarifs y font centraires , fi cene font le {yrop violas de plufieurs infufons, la 
cafe, & la manne, & rien plus , d'autant qu'ils attireroient à la partie quantité d'hu- 
meurs. C'eft pourquoy premierement on donnera vn «ly/fere refrigerant & emolliant, 
apres on faignera la malade de ja bafilique , & le iour fuiuant de la veine poplitique 
ou du maleole,enfin des ventoufes aues fcarifications aux cuiffes parties internes, il f2u- 
dra vfer d'onguens,carsplafmes repellans du commencement. Et tout à l'inftant faire 
des iniedtions compofées d'huiles 1 roles, de myrtilles;auec fort peu de vinaigre, & 
fera encore meilleur fi on y adioufte des ius deplantzin, de fommitez de capreoles de 
vigne,de /emperuiua, & d’autres herbes froides & aftringentes ; qui voudra y meflera 
des eaux diftillées auec lefdits fucs de mefme faculté. 

Galien au 2, lin à Glaucon,ordonne d'y appliquer vn cataplafme tel que s'enfuit: 

«Farine hordei 3.vi.cum [apa,redigantur ad formam pultis;postes adde fucci femperuins, 
CG" vini aufleri ana 3. corticis mali granatipuluerati 3.8, le tout meflé, il {era fait va 
cataplafme,& fera appliqué fur le petit ventre ; ou l'onguent fuiuant : 2£.Olei rofarum 
G myrtillorum ana 3 .ijolei de abfinth is dr cydoniornm ana 3 £.rofarum pulueratarum, ma- 
Siches, de nucis Cupreffi ans 3. iÿ. cu pauca cera , fiat linimentum , pour mettre fur les 
lombes,penil,& entrefeffon,& apres auoir vfé de l'vn,ou detous les remedes fufdits, 
on viera du fuiuant çaraplafme. 2 

Ra 


| dont 
À &nr 


nain 
ll, 0 
à cafe 
e, Cette 
infeme 
arteres 
elques. 
phrag 
LD ri 
con. 
de telle, 
tine, 

$ mode 
ons, (1 
ê de 
roll, 
h) ItQue 


PU 
1,7 


sul 
nt Été 
ivre, À 
eolesd 
melkrt 


senflir 
per 
a fre 
pen 
LLLLS 
fire 
fuldis, 
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2, Radicum althea,ymalurum, de violarnm ana M$. forum violarum, camomilla, meli- 
loi ana p.i. & fera faite vne decoétion,lefdites herbes battuës & pañlées par le tamis, 
puis adioufterez de la farine d'orge,& de lin,de chacun deux onces,d’huile rofat qua- 
tre onces, auec deuxiaunes d'œufs , ferafait vn cataplafme, Il fe peut auffi compofer 
d'autres cataplalmes demierte de pain blanc ; de froment ; deilaiét dy d'huile de camomilte. 
Dans la matrice on fera des metrenchytes ; énieéions , qui repellent mediocrement 
du commencement,comme fontles eaux os [ucs de folanum;,de plantain, puis quand il 
cômencera à fortir quelque humeur de ladite partie, s’il y a douleur, on fera des in- 
teCtions de laict cout pur,tiedg, & apres que la defluxion fera arreftée,on appliquera 
le caraplafme fuiuant, 2£.Radicum lilisrum, & bifmalue ana 3 ii. maluarum Mi. arthe- 
mille, © matricarie ana M. À. florwm camomille, CP melilori ans pi. $. & fera faite vne 


AUIVES che 
taplafies. 


Metrenchy= 
1 ESe 


decoétion,que les herbes foient contufes & pañées, aufquelles on adiouftera trois on 


ces de farine de féves, graife de porc, > beurre fraw, de chacun vne once; huiles de camomille 
de lys de chacun une once demie, le tout meflé;fera fait vn cataplafine. lay ordonné 
ces derniers cataplafmes emollians, parce qu'il re faut toufiours wfer derepellans : mais 

e mal eftant à fa declination,il faut vfer de digerans , & continuer iufques à ce qu'il 
faille vfer de detergeans & mondifians,puis des deffechans,parce quece membre eft 
fuiet à deuenir dur & fcirrheux,&s’ilen vient là, on vfera de pellairés, cataplafmes, 
emplaftres, onguens, demy-bains emollans. 

La tryphera perfica loannis Damafceni,& le diatrium fantalon font fort propres contre 
les inflammations des vifceres internes : le Quercétan dit , que aqua hepatica fait de 
mefme,principalement contre l'ardeur de matrice, comme aufñli l'eau de nyrmphaati- 
rée chimiquement. 

L'inflammation de matrice eft mortelle, neantmoins bien fouuent fe termine en /4p- 
Paration ; quefi le pus eft louable,nullement puant, c'eft vn bon prefage: mais au 
contraire s'il eft puant, & de mauuaife odeur & couleur,c'eft Vn indice degangrene & 
de mort, où d'Vne grande & longue langueur, quelquesfois deuient éérrherfe, 


qe mm Se 


CHAPITRE XIV. 


Du Scirrhe ; 04 durete de la matrice. 


E fcirrhe ou dureté fuit toufours volontiers les inflammations mal gueries, ou 
pour'auoir vfé mal à propos de medicamens repellans, referrans & aftringens au 
commencement,ou par l'application de forts difcutians, à a fin ou declin,ayant re- 
fout ce qui eftoit rénu & fubtil,& endurcy ce qui eftoit plus terreftre & cras, il y fe- 
ra procedé par les remédes que nous auous écrit, pour la declination de l'inflamma- 
tion de l’urerus  & parce que le fcirrhe fe fait fans fievre;il faut ver de remedes fort 

refolutifs & remollitifs fur la partie,dont la fomentation fuiuante y fera propre. 
2L. Radicurn liliorums , bifmalus, @ cucumeris agreffis ana 5 .ÿÿ. malus M, à. artemifie, 
nepete ana A1, K. ficuvwm D. xx. (eminis lin, fœnugreci ana 3. ÿ. forum camomille , vio- 
larum,meliloti anap. i. 8: ferafait vne decottion en huile commune & eau de fon- 
taine, & de cette decoétion fera fomentée la region de la matrice fcirrheufe. 
Et le marc ou refidence fera paflée  & pilée pour faire vn cataplafme , qui 
fera appliqué fur la partie apres la fomentation, puis on vfera de l’onguent fui- 
vant : 2. Butyri escentis | axungia porci ana.3, ÿ. pinguedini galine ; anferts 
Zz 3 aratis 
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anatis ana 3, 5,$.olei amygdalarnm dulcium & liliorum ana 3. iÿ. mucilaginés feminis liné: 
Gr fenugreci extraëta in vine albo 3 i, terebentine dy cera quantum fatis | fera fait vndie. 


miment, duquel on vfera:apres la fomentation, & apres l'vfage dudit onguent, onre= 
tournera à la fomentation,puis à l’onguent,qui n'aymera pluftoft vfer du fuiuant: 
JOpopanacis, bdélli,.ammoniaci ana Z. i. Siracis, myrrha ana 3. K. radicis ividis 3. à: 


croci 54 K, foluantur lachrymain oleo liliorums. ds amygdalarum dulcium & vino optimos. 


depurentur, quibus adde parwm terebentina Cr cera', & fera fait vn onguent. Les em- 
plafl'es de. diachilen & gommes , &ireatum, font fort propres à ce mal , car ilsre= 
molliffent grandement, 8 faire desdemy-bainsde mefmesfimples que la fomenta- 
tion fuiuante : 2£. Nepere, poly vtriulque, artemefa, al:menti, florsm anthos, fæchados, 


fambuci ana Mi. to tes cefdites herbes foient cuittes en grande quantité d’eau , ne: 


deffecherontpas , mais digereront fuffifammentiles racines de concombre fauuage 8e 
de Bryonia font de mefme.C'eft pourquoy les medicamens chauds & diffoluans fonc: 
propres en y mélant des remollians;afin que ce qui eftténu foit difcuté & le plus ter- 
reftre demeure remolly.; on fera des inieétions frequentes defdites decoétions,y mé- 
Hint des mucillages de lin,fenugrec , de.fémence de maulues,C huiles de Lys. ; 
PiofCoride écrit la;racine de mandragore cuitte en vin,petrie auec d'huiles d’aman- 


des douces,&-graiffede porc , remollirles tumeurs les plus dures , principalement &:' 


on y adioufte de l'opopansx:comme aufli la fomenration de feuilles & racines d'Hiebles,. 
& {a graine beuéauec du vin. Le cerat d'hyffope,de la defcription de Philagrins in- 

dubitablement remollit ies matrices fcirrheufes.Les Spagisics font-grand casde l'ex 
tradim hyilerscum,8e. de celuy.dela matrice d'vne vache. 


Le {Cirrhe de Porerus, s’iln'y eft promptement remedié,eft incurable » OU fe tourne: 
ex chancre quimene la malade à la mort. 


CHAPITRE XV. 


Du Chancre de la matrice. 


Oùteslés jupes qui fouffrent inflammation , peuuent auffi tomber errfcirrhes . 

_& fe tranfmuer en chancre, pour la femblance de la matrice. Ssirrhe & cancer fe: 
font dela matiere melancolique :le chancre de l’adufte, &lefcirrhede matiereCraf- 
{e.On connoïf le fcirrhe träfmué en cancer,quand premierement il eftoit fans dou. 
leur,pour la frigidité & ficcité de la matiere , vient à faire de la douleur: à canfe de. 
la Chaleur qui caufe vneacrimonie,dont s'enfuit lechancre. On fent vne dureté dans. 
Pvterus ; tel qu'eftoit le fcirrhe fans beaucoup d'empefchement. Le chancreeft dou 
ble,viceré & non viceré : celuy quin'eft pas vlceré., s'engendre le plus fouuent au: 
corps de la matrice, & l'vlceré au col; ou à l'orifice de amatrice. 

Lors quele chancre commence;il eft negligé,parce qu’il ne fafche pas beaucoup, 
ëcce ft alors qu'on peutempefcher fou accroiement par des medicamens &regime. 
de vie. La curation de ce mal fe fait par miffion de fang du bras gauchede la. véine de. 
la ratte, puis de la poplitique où du malleole,ou par apersion des veines bemorrboïdales: 
du fregs, afin de diuertir à Ja: partie prochaine de la fluxion du fang melancolique, &. 
par frequentes purgations qui n'échauffenc pas beaucoup. & qui euacuent la bile: 
noire, Ce qui fe fera par les confeétions d'hamec, mai.r @r minor, décrites par Mefué;; 
AE par lédiafenna Nicolai Be tryphera perfica Alexandri,& par d'élsdunrism frs me: 
ancholises 
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ascholiam de Quercetan , & parles pilules Inde de lapide lazuli, de latide ar- 
"EN 0 e 

On fera de inieët'ons de fucs de plantin;morelle,auec huile violat : on fera auffi vn cac 
taplafme auec farines de feuss, de l'enrilles d'orge, auec de decoction de maulues, violiers, Tnied}on° 
C d'huile de camomille & wviolas.Et fi au chancre il furuient vlceration , il faut vfer de ”#446#: 
metalliques;comme d'ongsent de diapomspholigos ; emplaftre de cerufe;d'emplaÿtre noir, dy 
detous ceux dans lefquels ilentre de l'antimoine, Plomb , cerufe , tuthie , & afin dele 
dire en vn mot, de tous les metalliques quirefrigerent & deffechent fans mordica- 
tion.C'eft pourquoy aucunes larmes,ny autres medicamens attirans & digerans , ne 
doiuent eftre meflez parmy les onguens ny inieétions ; tels que font l'encens | myrrbe, Notez. 


gomme,afa fetida,cinameme,(bicnard, & autres detellesfacultez. 


Les metalliques feront tres - fubtilement redigez en poudre;apreslauez en plu- 
fieurs eaux diftillées refrigeratiues,& puis en compofer des onguens auec des huiles, Ong4ens 
fus, cire blanche, &r fuif de bouc, car les autres graiffes engendrent putrefaction : l'huile 4#tres. 
d'œuf agité envn mortier de plomb, iufques à ce qu'il aye acquis vne efpaiffeur & E*ferfence. 
couleur plombine, eft vn tres-excellent remede, que ‘ay founent expérimenté : lescen- Cedres de 
dres des cancres de riuiere lauées en au de plantain,meflées auec de la poudre de plomb SANCHESe 
Ou d'entimoine,on tient qu'elle guerit les chancres vlcerez affeurément. Que s’il ne les Pi Le 
guérit, pour le moins appaife les douleurs, deffeche & empefche qu'ils ne tORSENE, 0726707 
les parties voifines:car il eft tres- difficile de remollir cette partie ayant vne telle du- P#iliatine. 
reté, & la rendra plus faine. Ettous metalliques, partie en repellant, partie en dige- 


 fant,fans aucune acrimonie, fedent les douleurs: & cette curation s'appelle pal- 


liatiue. 

Diofcoride & Galien approuuent fort l'ortie deuoir eftre appliquée aux chancres, Ranie des 
C'eft pourquoy de fa coétion ou fuc on en pourra faire des iniedions , & fa graine. D; Grecs, 
puluerifée doit efire mife parmy les onguens;de mefe il fautcroire de l'herbenom- , 
mée linaria.LesSpagircis écriuent que latefle d'une gruë & foneftomac mis dans vn EN 
pot neuf, & puis dans le four,& sufques à ce qu'ils foient reduits en cendre, & appli- Prgires, 
qués fur les lieux chancreux, qu'infailliblement il guerit : de mefme l'eau tirée chi- 
miquement de la femence de dracontia pis 

Polixenus appelle chancre occulre celuy qui poffede les boyaux & Ja matrice, 8 Prognoflie. 
qu'il eft incurable à lamatrice, parce qu'il ne peut eftre touché ny feparé d'icelle, 
aufi que c'eft vne partie humide & chaude, receptacle d'immodices:ceft pourquoy 
on vfera de cration pailliatine, tant au chancre vlceré que non viceré en cette parties 


l'Autheur traite derechef du cancer de l'uterms, au 13. Chapitre, Lire fecond du PA 
Tome. 


CHAPITRE XVL 


De l'inflation ou enfleure de la matrice: 


‘Inflation de Purerus communement vient apres l'enfantement, les bains,eftuues, 


ou apres les purgations menftruelles , ou que les vents font par tout le corps, à 
caufe de l'imbecillité de la chaleursapres Les bains G: efluues, fi les femmes prennent vens, 


& lors fe connoift manifeftement au taétiquelquesfois il y a du mouuement d'au 
trefois il n'y en a point, & lors que les vents fe mouuentsà & là, principalement 
cn 
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en haut,il fe fait lors vne fuffocation de matrice , autresfois des douleurs. 

S'il arriue qu’elle vienne apres les bains & eftuues, les femmes le plus fouuens 
font fleriles à iamais,à caufe que l'air épaifit &reflerre les parties relaxées & échauf- 
fées , ferme & condenfe la partie interieure de l'urerus, & les voyes par lefquelles l& 
femence defcend aux tefticules dans Ja matrice par fes cormes:la flatuofité qüi s'en- 
gendre peu à peu dans l'vterus,à caufe des cruditez, & en tout le corps n'eft pas tant 
incommode que les fufdires ; & cette efpece {e guerit en euacuant la pituire & 
l'humeur froide, dont s’éleuent les ventofitez , correborant la chaleur naturelle , & 
toutes les parties naturelles. Et apres difcuter les ventolitez engendrées & amaflées: 
le petit ventre s'enfle en cette maladie,auec dureté & douleur poignante,qui pat- 
uient iufques au diaphragmc: & eftomac , neantmoins s'eftend aux coftez, voire iuf- 
ques à Ivne des aines,aurrefois à toutes deux, & quelquefois au nombril, penil , & 
Jombes,la tefte mefme fe reffent de ces douleurs. 

Si les vents fontcontenus feulement dâs la cauité de l’yterus, on entend de grands 
bruits, & lors que la femme fe fléchit & plie;çcomme à ceux qui ont des véts enfermez 
dans les boyaux , & fi on les touche auecles doigts , ils rendent vn fon comme qui 
batroit vn tambour:mais où les flatuofitez feroient contents aux conduits & meats 
de rare texture ,.les douleurs font beaucoup plus vehementes , & plus difficiles à 
guerir. 

La maladie reconnuë,on fera donner vnclyftere emolliant & purgeant à la malade, 
puis fera faignée de la baflique droite, & fera tiré du fang felon les forces & Jages 
Puis on preparera les humeurs ainfi que s'enfuit : 22. Mellis rofats colati , fyrupi dej'œ- 
chade ana 3.1. fyraps de artemifia 3 tit. squarum abfinthi : artemifia 5 APŸ » petrolelins aña 
quartarium vnwm;fial iulep pro quinque dofibus in die.Le iulep finy fera purgée comme 
s'enfuit:2L.rilularum agrégatinarum, dr coccearum ana D. 5. agarstrochifcati 3. K, foieñt 
formées cing pilules auec du fyrop Bizantin,qu’elle prendra enuiron minuit auec re- 

rime. Apres par des luiyantes ; de huit en huit jours: 2, Pilularum de aromatibus CG 
debdellio ana 3.i. agarici trochifc.5, ii c:Sorei D. K.mifce, loient faites fix pilules, & em 
prendra demie 3.pour dole, & fi la femme fe trouue de nature bilieufe, femblable- 
ment fi Ja faifon eftoit chaude, il faut s'abftenir de l'vfage du cafferssm, le lendemain 
prendra vne 3.de mithridat ou theriaque vieille, ou 'opiate fuiuant. 

ZL.Conférue, radicis erisgiorum , corricis citri conditi 3. à, confectionis artmatici rofari 
3.5, .pulueris diagalange 5. si. diacymini 3. $. cum [yrupoconferuationis corticis citir fera 
faite vne opiate de laquelle on prendra auffi gros qu'vne auelane , beuuant vn peu de 
bon vin pur apres, ou de l’eau de menthe ; ou d'abfinte. Apres on oindrales parties 
fous la gorge, toute la region du ventre,& de l'œterus de l'onguent fuiuant. 

L.Olei rutaceñ,anethini,&r nandini ana 3.1:.carjop hylloram;macis,galange,piperis, [pi 
ca viritfque, fehœrianti ana S.4.cypéri,rofarum ana 3,$.cera veltherebintcine quantum fas 
tis: fera fait vn onguent.On pourra oindre de mefme les fufdites parties de cera 04 
macal-de Galien,ou mettre fur le ventre & :matrice l'emplaftre de baccis lau,. On 
pourra auffi vfer des huiles fuiuantes : 2£, Olei de abfinthio , dy rute ana 3, iü.aceri vel 
vini 4.5. on en oindra toute la region du ventre.Certains n'approuuent le vinaigre en 
cette partie, mais en fon lieu on pourra mettre de l'eau de vie ou du vin blanc:on 
mettra auf des fachets compolez auec du millet,fel dr fermences chaudes,carminatiues fri-- 
caflez,qui difipent le flatuofitez. 

Sicette maladie vient apresvn'enfantement,il ne la faut purger par des pillules ou: 
autres medicamens , car la purgation naturelle que les femmes ont alors par leurs 
keux naturels fuMit,que fi elle ne fe prefentoit , il la faut prouoquer, & aider la na= 
cure par des pefaires attracufs, & par des véntouies appliquées aux ir par 
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 tion;fi vne grande eftoit appliquée fur le nombril 


De l'inflammation ou enfleure de limarrise. C HXVI. 369 
d'autres remedes écrits au chapitre des menftruës reténués, 


folntina, & d'autres compoñtions difcutiantes le s flatuofitez font Conuenables.Ban- apres l'en< 


der le ventre d'vne bande large d’yn bon pan, ferré mediocrement, qui eft vn des meil- fansement} 
leurs remedes pour chaffer les ventofitez de l'urerss: C eft pourquoy routes les femmes js 


tof apres les acconchemens doiuent eftre bandées ‘afin qu'il n'entre nul vent dans {a Notez 


les pefaires de benediGa Cuvation 


matrice. 

Il fe compofe des cataplafmes tres bons , de crores de 
bouxe de bœuf on vache, y adiouftant quelques med 
VacCe ID. j, Cumini 3. ÿ, feminis atÿ, petroiel, ana 3.iy. mellis coëli parum , vins maluati- 7€: : 
ci 3. le tout fera meflé, fait vn cataplafme pour mettre fur le ventre. Les purgations Pl 
muliebres acheuées,on vfera de force clyfleres carminasifs, compofez de vin kyppocras, "PES x 
Ou de maluotfie , Ou de deco&ion Propre , OU de vin , & d'huile de noix , S'il y auoit de la En 
puni ; Comme auffi d'inieétions ou metrenchytes de mefme, &toufiours auant #/ebres, 
€ repas. 


On n'oubliera d'appliquér des ventonfes, & les arracher auee vi 
teextremité , auec legeres {carifications sauf 
doigt dans la vulue, pour fçauoir fi quelque chrombus de {ang auroit fermé la bouche Du throm= 
de lvterus,qui empelcheroit la fortie des humeurs & ventofitez contenués,par ain- bus de fa 5: 
fi la malade fe trouueroit guerie. Quelquefois cette maladie eft filongue & fâcheu- CA 
fe, Qu'on eft contraintde venir aux dropaces & finapifmes, 

ue fi là femme auoit befoin de quelque euacuation à caufe de cacochimie,ou cru- Des purga= 
dité du ventricule, on luy fera fouuent prendre des pilules de hiere fimple, ou d’aro- tions y 
mAticum.À toutes les caufes de cette maladie, les poudres difcutientes,les flatuofitez, poudres dif 
& deffechantes y font requifes;mais i] faut boire apres Vn peu de vin mufcat,ou dela cwtientese 
maluoifie,lefquelles on prendra pluftoft auant Je répas,qu'apres.Et pour les ventou- #/age de Le 
{es,elles font propres apres les purgations & clyftere ; Pourueu qu'iln'y ayefuffoca- ventou/e 
>il teroit bien fait,& au dedans fur far le noms 
t par le bas. bril, 


brebis , de mourons 5, de he 
| #0», dechevre »4 Cataplaf: 
1CAMENS Carminatifs , ve flercoris 


Violence,voireätou- »s oufes: 
n'y aura que bien de faire mettre le 


Je plat des cuifles,& aux aines pour attirer le ven 


I] fe lit dans Myreplus,les antidots de anifo , & de feminibus, plus les deux compo- Remede ds 


fitions du mithridat;guerit ce mal. Les Spagirics font grand cas de l'eleflusrium hyfle- Mirepfus. 


ricum Quercetani,commeaufli de celuy Ducis,& ex a[2,& à la verité ils font meilleurs Spagérics. 
que ceux de Mirepfüs, ce que ‘ay connu par experience. 


Cette maladie le plus fouuent eft mortelle à: & elle caufe bien quelquefois vne Progrofiisl 
tympanie ou hydropifie venteufe. 


CHAPITRE XVIL, 


De l'Viceration de la matrice. 


L_‘ matrice Ou vers. deuient fouuent viceré apres plufeurs maladies,comme #6 

apres vne inflammation ou abfcés, ou 2 pres que les menfiruës quieftoientacres, 
ont flué,ou pour auoir enduré des inieétions vlcerantes dans l’uterus + Comme de /3- 
#inier, de nigelle, qu autres fortes & vicereufes, ou a 


C 1 apres Vn accouchement difficile, 
ou apres l'extraétion d’vn enfant, ou de Ja fecondine. 


Celles qui font tourmentées de ce mal, fentent dans Ja matrice, ou à fon co], vne 
ouleur poignante,& par desinterualles il en fort des humeurs fanieufes & puantes, 
Pratique, Aaa comme 
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comme d'vn vicere fale. Et tous les autres fighes s'y trouuent , comme à celles qui 
ont des maladies à Ja matrice,;comme de douleur de trefle principalement [urle deuant, € 
aux tendons du col, & à laracine des yeux, qui infques aux creux des mains dr doigts S'eflend, 
& les mefmes que nous auons écrit pour l'inflammation de la matrice: l'vicere auf 
fe peut reconnoiftre parle miroirmatrical , ditffecwlum marricis , S'il eftoit à l'encrée: 
Mais celuy qui fera au profond, fe reconnoift par la fanie qui en fort,qui eft fort va- 
riabte : car de l'vlcere enflammé ïlen fort fort peu de fanie , mais fanguinolente ou 
Puante auec beaucoup de douleurs. Et lors qu'il eft fordide , il en iette plus.grande 
Quantité, & auecmoins de douleurs maïs quand il eft rongeant & rempant,la fanie 
en eftpuante &noiraftre , auec douleurs plus véhémentes. 

Quand linflammationaccompagnera l'vlcere, il faudra vfer defaignées,& de me- 
dicamensinternes;écrits au Chapitre de l'inflammation de la mairice,V{antau commeu- 
cernent de medicamens quiepriment la defuxion des’ humeurs, &'leur intemperie 
chaude,tels que font les fucs & eau de pourpier ; de bourfe à palleur,de morelle, & d'au- 
tres que nous auonsdesja écrit.Et pour l'vlcere fordide, on viera de detergeans qui 
n'ayentaucune actimome;commesft leperss laiél,auec vn peu de füuccre,ou dusielre- 
far,ou-de la decoction d'orge;& de rofes,auec miel rofat,Ou [yrop de ro[es feches, ou deco- 
Aion de Lentillessde plantain jile feiilles de miyrehe,d'oliuier [anuage, de cererach, d'agrimot- 
ne Co d'autres herbes ameres,fans grande chaleur, auec des racines d'arificlochie,ts d'iri. 
Et aux vlceres qui rongent lesparties voifines,il faudra faire des inieétions de lait de 
iument ou d'aréffr, tiré fraifchement, & mefler parmy des racinés d’iri en poudre, fi 
Fvicere eft profond.Il yen à plufreurs qui vient pour detergeäs d'esypriar,ou de deco- 
Étion decentaurium,& d'antresacres Pour deterger,lequel mondihe;laiffant les reme- 
des'acres reprenans les premiers benins,on ÿ,pourra diffoudre affeurément de la #yr- 
the,aloësiirisstréchifques blancs de Razis. Apres il faut vfér.d'onguens diapompholiges, de 
cerafz, de plomb, & autres métalliques beaucoup deffechans.Qué fi pour ces chofes la 
cicatricene fe pouuoit faire, il faudra venir aux parfums pour fecherla partie, qui fe 
feront de farcotiques,& engendrans de 1a fuye,comme les larmes, refines & autres ;y 


fnéflant d'autres fimples parmy, comme de la fandaraque,érpin;encens ladanum,& by 


Pocifidis, Or ie Vay mettre vne Forme de trochifques pour faire lefdits parfums : ZZ, 

Thuris,maftiches ladani puri, rayrrba,fliracis rubre ana S4ÿ. marchalita, lapidis pyrinss, 
auripigmenrirtbri ana 3. ÿ. excipianturtherebintina,G fiant trochilci, pro fuffumigio. Que 
fi la femme ne pouuoit fupporter ce‘parfum,pour n'eftre de bonne odeur,on enfera 
va autre compolé en cette maniere: 2L.Benioini,fliracis ladani puri ana 5.iÿ.mafliches, 
thuris | dy concis eiufdem ana 3.R.alipre & gallie mofeata ana 5. .cum gummi tragacan- 
tha, foient faits trochifques, pour en vfer comme deflus. 

Aëce fait grand cas du medicament fuiuant : Z.GCere albe.3.1. olei rofaceioptimi 3, 
iv.liquefiant in duplicivafe 'puiseftantréfroidis , feront lauez plufieurs fois auec du 
Laïél de femme ou d'aneffe, plus on y adiouftera un fcrupule de faffran , fera fait vn cera. 
Que fi vous defirez qu'il foit-plus mitigatif, vous adioufterez derechef d'huile violar, 
om rofat,de graiffe d'oje, moëlle de cuilfe de veau, de chatun demie once ; ce Cerat doit eftre 
appliqué für le petit ventre,hanches;lombes & cuiffes,& 41 dit que fà faculté fe por- 
te parles pores inconnus dans la matrice, & l'experience démonftre fire vray. 

Nicolasécric que lungwenéum eurarorium ; dont il'en donne la forme au traité des 
“onÿuens, y éltpropre-Darioren fon'œuvre de la grande Chirurgie, liure 3. chap.7. 
écrit beaucoup de bons rernedes Spagiriques contre les viceres. Le Quercetan ap- 
preuue fort l'aqua extemporanea cahcrôruth ; @ #gu#balfamica,qu'ila defcrites dans fa 
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Les Vlcéresde lamatrice& dela vulue font 2ifiéiles 2 guerin&"bien fouuent mortels: 
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Du pruritsou demangeaifon dela value. Car. XVIII 37i 


ler Car cette partie eft toufiours humide, pleine d’excremens , échauffée de Pvrine qui IE 
lus, eft contenue dans la veflie,qui fe couche deffüs icelle,& du boyau culier plein d'ex- 
leg Cremens, qui font chauds comme du fumier renfermé;outre ce;ladite matrice a plu- ?rognofit, | 
Seal fieurs vaiffeaux, par lefquelsil' y fluë fouuent du fang, & plus qu'il n'en feroit de is] 
à befoin. C'eft pourquoy on doit tenir la guerifon douteule , le plus louable , ou fot- EE OU 5: 
d" We dide, inega}, ou puant, aide beaucoup à la éonnoiffance de la curation. Vt fe } 

ente y MEtA 1 

6 (HT 
7" CHAPITRE XVIIL NOR | 
Con NAN | 
fi Du Prurit ou demangeaifon de la vulue,eg parties viriles. MMUTE | 
eds qu Us 44 in L | 
dumiln. LE femmes âgées , comme auff certains hommes , font plus fuiets à ce Prurie 8e Diffrmité MINES | 
oudect demangeaifon que les jeunes , ce quieft vn fafcheux accident, & qui ne laiffe la dn DRE; Mt M | 
dgri périonne gueres en repos, qu'ilne le prouoque à fe grater,ce qui eff indecent : ce - 1 al 
ef dr mal prouient d’vne pituite falée.Il faut purger le corps auec de cafe, manne, pilules DONNE  ! 
dell d'agaric,ou cochées. Apres faut faire Vn demy bain , dans lequel on fera affeoir le mala- {+ HoPPAE | 
poudéf de,composé ainfi que fuit, non feulement vne fois, mais plufieurs. TRI | y à { { 
dede ZE, Fumarie, lapati acuts cum [uis radicibus, fcabio(e,apÿ, efphodelorum, malua , violan RU : 
esrems. ria;fabaria ana M5. feminis fœnugraci 3. iv. meliloti & violarum ana p. ÿ. lé tout fera CN fl a] 
elmy. mis dans vn fachet,pour le de” bain.La partieayant efté bien rarefiée & remollie,on Demy bain; | 20. Op ; 
bin mettra deflus quelques iours de l'eau de fublimé, ou de l'eau alumineule , ou de L'eau z “ res EL 4 ! 
chofsk feconde fort efteinte des orfévres : & ffpour ces eaux le mal perfiftoit, on mettra »,72. 7” RE | 
pr | apres deffus de l'Ungnentum enulatum. Ou ZL.Succorum fumaria, enula cambans, cheli- ns IR À ji 
sus donie, [cabio{e ana 3.3.8, falu communs 3.1. $.cers quantum fufficiet, olei cemmunis 1, TN 1 10 ! 
min!)  É:0n fera boüillir le tout iufques à la confomption des fucs, & fera faitvnliniment. _ . Ni ME 
im À Les veficatoires appliquées {ont propres,comme aufli les cornets,ventoufes, fangfuës, & Varietex de oh à 
dis f ce mal occupoittout le corps,il faudra vfer de mefme remede vniuerfellement,i] fe ‘2%. D 21 
iQ faut abflenir de viandes acres, chaudes & falées en ce mal. TA 
meËn Diofcoride attefte que Ie liniment fait de fumées de chevres nourries és monta- ANNE à 
hihi | LES, Cuites en du vin ou vinaigre, eft vn remede affeuré àce mal. Nicolas approuue 4####7 ANNE : 
peus l'onguent nominatum diafap:niu”, & l'onguent ex lisargyrio, & fon fuiuant , qu'il dit C765s. DE : 

NW,  rirabils Les Spagirics, Euonymealleguant, comme Arnaud de Villeneufve dit que D | 
inio Peau de vie rectifiée plufieurs fois ». & l'huile de fiement tinée par diftillation , eft fin- SP‘gr{se PERS 
a guliere à ce prurit. 35e} \ Prognoifigs DORE ! 
an Ce c'eft pas vne chofe fi facile qu'on penferoit de faire perdre vn prurit à vne per- + 0 Cr | 
die fonne vieille , quelque part qu'il fmette , notamment quandileft inueteré ; c'eft Mu A 1 
dire pourquoy il ne faut promettre la guerifon certaine , & enbref temps, On.en. a veu RT | 
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CHADITRE  IIX: 


Du retreciflement de la value, ou bouche de l'vterus, g4'or 
dit en terme de Medècine phymofis, s$ de celuy qué 
s'engendre au prepuce de l'homme. 


Hymos, ou phymofis ; en Grec, c'eft vnétreciffement du col,ou dela bouche de {a 
matrice,qui caufe que les voyes de cette partie font tant eftroites,que le membre 
Viril ny peut entrer , ou retenir la femence au coit, ous'ils Ja réçoiuent , ne la peu- 
Vent conferuer,à caufe d'vne dureté calleufe, qui empefche la retention. Quelques= 
ois eftant iettée eft retenue dans l'ulterus, il s'en forme vn enfant : mais le temps de 
l'accouchement venu,ne trouuant lepaflage deuëment ouuert,il caufe la mort de la. 
mere,s’il n'eft tiré par artifice à temps, la mere morte, ilmourra aulfi. 

Il y a deux caufes de cette maladie,d fçauoir naturelle & accidentelle.La narurelle 
ell,que dés la premiere conformation elle eft plus eftroite qu'elle ne devroit eftre,& 
fe peut endurer le coit. L’accidentelle eft,quand la femme a eu quelqueinflammation 
Precedente,ou quelque vicere ; ou vne playe , dont il s’en eft enfuiuy vne cicatrice. 
L'indice pour connoiftre cette maladie, il n’en eft befoin , parce qu'autaét , ou par 
le recit dela maladie , ou du mary ,ou par la veué facilement il fe connoift fi le mal 
n'eftoit profond, & lors par le recit de l'homme & de la femme on tire la verité. 

Si le mal eft depuis la premiere conformation, il faut ver de medicamens remol- 
lus,relaxans,& de demy bains de mefme faculté, comme d'hydrelaon,& d'on@ions. 
Les demy bains ou fomentationsferont tels: ÆL.Rad'cuns bifmalue dé» cucumeris afinini 


474 3.iv.fcuum quartarinm vnum,feminum lini, Cr fœnugrecs ana 3.‘ÿ. le tout meflé fe- 


ra faite vne decoction pour faire les fomentations ou demy bain : puis on vfera de 
onguer füiuant , qui eft propre à toute telle vicieufe confhitution : Z£. Mucillagi- 
mis ficuum , © fœnugraci ana 3.ÿ. fliraci, myrrhe, aMmoniaci diffoluti in oleo irino ana 

«le ere noue quantum fatis ; fera fait vn onguent pour oïndre le canal de Ja matrice. 
Et pour les pauures, on vfera de grailles de geline, de porc, de beurre deffalé , on. pouura 
faire des peffaires de diachykn, & afin qu’il n'adhere contreles parois de la vulue, il 
les faudra oindre auec de l'huile de lys où d'amandes douces, & les couvrir de quelques 
linges fort clairs, d'autres le font de laine furge, oincte degraiffe remolliante. 

Les lieux remollis il faudra mettre de l'éponge feche dans le lies retrefi,attachée auec 
va filet, qui fortira horsla vuiue : & quand cette éponge y aura demeuré quelque 
temps,on/atirera fi d'elle mefme elle ne combe, & on en remettra d'autre plus grof- 
fette qui s’enflera derechef,& dilatera plus que la premiere, & on continuera ce re- 
mede quelques iours, & cela fans doute dilatera le col de lurerus. D'autres v ent de 


racine de gentiane recente.Paul d’Egine liure 3. chap.73.vfoit de ce remede,à fçauoir ‘ 


d'vn peffaire compofé d'œ/ypus,nitre,refine, tr therebenrine,8e apres il faut qu'elle habi- 
te auec fon mary,& encore qu'il luy faffe quelque petite douleur, la vo upté que!a 
femme prendra en cet aéte la luy fera oblier. 

1] faudra auf aduifer fi le manche du mary feroit monftrueufement gros; cela 
eftant,il ne faudra tourmenter la femme : car l'homme & la femme fe peuuent fepa- 
ter,le ingement Ecclefieftique ÿ interuenant, & lors chacun fe pouruoira. 
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Du retreci[fement de la vulue,ou phymofis. Cu AP: XIX. 353 

‘Quelques-vns ont vfé du medicament fuiuant duquel ils ont imbibé l'éponge,qu'ils 
ont mis dans la vülue. 2. Mellis 3 ÿ. elaterÿ & aluminis pulaeratorum ana 3. ÿ. le tout Onguens: 
fera meflé, Ce remede mangera les callofitez,& fera le pañlage grand: mais fion re- 
connoift qu'il y ayelaiffé de l'inflammation,on vfera apres d'onguens refrigerans & 
deflechans;comme celuy de r#thie,ou de cerfe,aprés on continuera l'vfage des épon- 
ges, &. par interualles de l'acte Venerien. 

Aucunes filles ont vne membrane à l'entrée du col de fa matrice herueufe, qu'on De l'Hy= 

appelle hymen, dela forme d’vn parchemin fort delié aux vnes,& aux autresplusfor- men. 
tes ou foibles, ayant vn petit trou au milieu,par où coulent les menftruës: ce qui eft 
aflez rare à voir, & il ne faut croire que toutes en ayent,ie #’en ay veu quecinq en 
coute ma vie, & plufieurs fameux Medecins & Chirurgiens m'ont dit n'en auoiria- 
mais veu. Ie fis fendre cet hymer deuant moy à quefques filles, & appliquer des lin- 
ges tréempez en d'esu alumineufe,qui fe font trouuées apres capables à la generation, 
& ont eu enfans, & n'auoient le col de la matrice eftrefli pour cela, Et combien que 
plufieurs ieunes filles, aux premiers coits faignent vn peu,cela ne prouient de cet hy- 
men,mais des petires venules & arteres, delquelles le col de la matrice eft tiflu, qui 
facilement fe rompent aux premiers aétes Veneriens : les Medecins Arabes font de 
Cette opinion. 

Il y a ne autre indifpofition dans le col de la matrice,chofe encoreplus rare quele Files non 
Phymofis;qui eft que lesdeux parois d’vn cofté & d'autre du col, font fibienioins en- Pé/fHifées. 
femble, qu’il n’y a apparence de iamais pouuoir auoir.compagnie d'homme ; à telles 
filles ne faut toucher ne medicamenter, car {ce feroit peine perdue , & j'en ay vers 


Experience, 


Du premier 
coit d'au 
cunes filles. 


-Quelques-vnes,aufquelles tous les mois les hemorrhoides flucient, d'autres qui faignoient Obfernation, 


parlene?,d'autres qui auoient un flux defang par les vrines, autres s’ouvroient certaines 
veines Aux iambes,ow au bras,à Certains quadrats de la Lune , & quand cela n'arriuoit, 
fi elles n’efloient faignées,elleseftoient malades. Celle appelle telles filles émsferforates, 
C'eft à dire, non pertuifées. 

Æt aux hommes quand le prepuce éft clos, & qu'il ne fe peut retourner, nous ap- 
pellons auf poymofs, c'eft qu'il eft ainfi de nature , ou qu'il & efté retreili par aucuns 
viceres calleux & mal gueris. Or de quelque chofe que ce foit, on y remedieraà la 
forme que s'enfuit, qui eft,qs'il le faut fendre auec Lapointe d'un cifeau entre le prepuce de 
le gland, puis tirer toute la peau droit en haut, afin de couper le plus prés du gland 
que l'on pourra, & quand onacommencé de faire l’incifion;il faut derechef encore 
tirer la peau; puis acheuer l'incifion plus auant , lors il fe trouuera bien fait ; apres il 
faut guerir la playe commeles autres, en rebourfant tous les jours , ou de deux iours 
l'un le prepuce;finon il fe reprendroit Autres le pratiquent autrement, qui eft qu’on 
tire leprepuce en deuant, l'eftendant &'ouurant autant qu'il fera poñble , on cospe- 
va le prepuce en trois ou quatre endroits'en [on interieure partie ; Ce qui fe fera proprement “. 
auec vae biftorie courbe, &ilne faut que lefdites incifions penetrent iufques à l'ex. 747€: 
terieute partie d'iceluy, lefquelles font diftantes également l'vne de l'autre. Et où le 

repuce feroit reus en facirconferanse adherant contre le gland,il ne reçoit curation,&, Quand in- 
n'y faut toucher. curable, 

Plufieurs de noftretemps ontvfé heureufement de certains onguens décrits par Remedes de 

Mireplus,qu'ils mettoient tant dans Ja vulue,comme exterieurement,tel qu'eft l'on- Myrepfus. 
uent de zitro,& l'onguent de albañtro, & celuy de althen : mais les Spagirics loüent & Spagiries, 
eaucoup plus les extraéta de gommes de galbänum , & ammoniac , & leurs huiles 

tirées chimiquement. vtrp | 

C'eft vne chofe quin’eft pas facile de pouuoir guerir qu'vn phymofs à vne fem- 
me , foit qu'elle l'ait de nature ;ou par accident , & çe n'eft pas befongne LR 
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de rendre apte la femme au coit: mais de la faire deliurer de fes accouchemens f# 
elle vient à Conceuoir, pourquoy on vfera toufiours de remèdes emollians & dila- 
tans tant qu'elle fera groffe. Et pour l'hymen, il fe guerit facilement par incifion fans 
aucun danger. Pour le Phymofis des hommes il-fe guerit aifément par lesincifions. 
Les filles non percées ne reçoiuent guerifon;'ny le phymofis de l'homme, auquel y & 
coalefcence du prepuce auec le gland, autrement ileft curable. 


CHAPITRE XX. 


Des Hemorrhoïdes, verruës , condylomes, ragadies, 04 
fentes delalongement desnymphes, 04 a flerons de la 
partie honteufe de la femme, appellex ventigine. 


A°" dene rien obmettre de toutes les difformitez qui viennent en quelquepartie 
que ce foit de la femme, de leurs vices & maladies , ie mettray la curation des 
hemorrhides, qui viennent au col de la matrice, comme nous voyons au fiege de plu- 
feurs hommes, & à quelques femmes auffi,lefquelles fluent en fi grande quantitéde 
Ling , & d'vne eaurouffaftre, puante, qu'il y a bien affaire de les arrefter.il y ena de 
plufieurs efpeces, car il yen a qu'on appelle morales, parce qu’elles reprefentent vne 
mûre de couleur rouge:d’autres à vn grain de raifin, dont fontappellées vuales; d’au- 
tres verrucales, parce qu’elles reffemblent à vne verrue. On leur impofetels noms; 


pour les chofes quelles reffemblent le plus : ces hemorrhoïdes font volontiers vari-: 


queufes. Sielles font em quelque partie du col dela matrice qui ne puifle eftre veué, 
ik faudra vferde miroir matrical, dit fpeculum matricu , pout les voir : mais fielles fe 
prefenrent à l'entrée de la vulue, elles feront plus traitables.Quelquesfoiselles s’ou- 
urent d'elles mefmes,autresfois de grandes douleurs & ne fluent point;lors il y faut 
appliquer des fangfuëssenfin les mefmes curations quenousauons écrit au Chapitre 
des hemorrhoïides du fiege, où ié renuoye le Leéteur. - 

Les verruës sengendrent quelquesfois aux bords du col de l'uterus,dont les vnes 


fontappellées morales, parce qu’elles font compofées de plufieurs petiteseminences,, 


comme vne mûre de grains : il yen a d'vne autre efpece ; que les Latins appellent 
boshorales, & les Grecs acrorordon,quieft vne eminence-calleufe , qui fa racine, & la 
téfte groffette, les Latinsles appellent penfiles,parce qu'elles femblent eftre pendués 


à-vn filet. 1] y en 2 vne autre efpece qu'on appelle : ymews, parce qu'elle reflemble à 


la fleur de tym. Ces verruëés fontirritées’, fi les femmes cheminent beaucoup, & fr 
exercent le coir. Toutes ces efpeces viennent fouuentefois malignes& tiennent du 
chancre ; fi elles font douloureufes , telles ne faut vfer que de curatien-palliatiue, 
mais à celles quine tiennent rien de toutes ces chofes , on les peuttirerow coupper 
par leurs racines , & apres leur cheute appliquer deflus.vn peu-d'esu forse , ou.de la: 
toudte de mercure. 5 2h 

Dauantage il fe fait des ragadies, fciflutes ou fentes: au co! de la matrice; comme 
auff des condslomes,oueminences de chair, & quelquesfois on voideesmaladies oc- 
cuper Mpartie, chacune à part ; d’autresfois toùtes deux enfemblement. Et parce 


que cefdites maladies dernieres fe mettent plus founent an fondement ou fiege qu’au 


cob de la matrice, defquels ray bien traité amplement #w 3. livre, chapitre 24, & "a 
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DestHemorrboides de la matrice. Cu Ariree, XX. 375 


Où ie renuoye le Lecteur, qui y troumera ce qu'il defirerapour la curätion d'icelles. 

le ne veux pañler fous flence vne difformité/, qui vient à [a partie honteufe 
de la femme , qui eft que les pterigies , nymphes , ou aïfles s’allongens plus quele | 
Haturel ne requiert,& fortent dehors la nature, ce qui fafche les femmes, & lesrend Li | it 
honteufes fi les hommes les voyernt defcouuertes.C'eft pourquoy celles qui auront 4 Aer M 
cette difformité, & qui defireront y remedier, fe feront lier dextrement versJeurs 722#ig9, © È ul ‘À 
racines , puis couper, & cauterifer. Apres par des onguens deficcatifs feronticurées; /#. 6#ration, A 
quelques- vnes les font tomber par des ligatures , mais cela eft beaucoup plus 1ong 
a guérir & douloureux : quelquésfors 14 femme ne l'aura que d'vn cofté, & lors.on NE 
me touchera que la partié allongée. x us Hi) 

Les hemotrhoïdes, qui fluent à certainstemps; &-qu'on connoift décharger da 24/8 Et 
femme d'humeufs , ne doiuent eftre fupprimées, ny arreftées. A toutes efpeces de - 
verrués, comme morales, vuales,ficales , fi elles font auec de grandes douleurs, l'en RE 
#'ysouchera poinr:car ellesfemblent tenir du chäcre.Pour les condilomes, & ragadies, LUE 
€lles guerifent affez facilement auxieunes , aux vieilles difficilement , & quelques- 
‘fois iamais. Et touchant l'alongement des pterygies ; facilement elles gueriflent aux 
Femmes de tous âges : mais fi on les couppe trop prés de feursracines, il.s'en enfuic 
grand flux de fang, qui ne s’arrefte que raremént. 


CHAPITRE XXL 


De la Sterilité , ane de l'homme que de la femme, es le mo- 


ES ADN nn Re mn mt min A à 


» < ÿ x 48 1 te j da ÿ ! 

yen d'y remedier. MORE 

ps D ALMA à : ! ! 

Riftote, & tous les Philofophes qui ont eftéauant & apres luy, atteftent que rip au He : 

Æ toutes chofes viuantes & animées, quine peuuentengendrer leurs femblabies, PLafe ps MA 
font imparfaires & difformes.Doncques Fhomme & la femme, qui font feriles font ae b 7 à LR 
tenus En ce rang:Et à la verité vne femme tant belle pwfie-elle eftre, &vertueufe, ‘#4 RLTUN 


‘lors qu'elle eft mariée, fi elle ne produit desenfans,, efteftimée grandement diffor- #er#/ié. DUR 
‘me,& ne paroift bien en Compagnie.Et l'homme qui a vnefemme d'habitude bonne, JOIE 
& bien formée de fon corps, qui ne luy peut faire des enfans , efteftimé vn monftre 
denature.Et afin qu'ils puiffent obuier àtelle difformité,ilstrouueront-dans.ce Cha- 
Pitre ce qui fera requis en tel affaire. 

L'impuiffance d'engendrer ne procede fansraifon de l'homme, lors que fa genitu 
re eft chaude,& comme roftie, ou froide,claire;aqueufe, languide, commecelle des 
decrepites, & perfonnes tres- vieilles, ou plus épaifle &crafte qu'il n’eft beloin ; ou 
qui de nature eft chaftré,n’ayant point-de témonis outefticules apparénsau dehors, 
Ou qui ont la verge virile tant courte;qu'elle ne peut porter fa femence dans Ja matri- 
ce.Ce qui peutarriuer d'eftre trop gras,car femblables perfonnesne fe peuuét ioin- 
dre à la vulue,tant qu'il fait befoin pour la generation Ceux auf aufquels on a tiré flerilité des 
Ja pierre de la veflie , fouuent ne peuuent-engendrer , &:qui s’exercent au trophée nes MARNE: 
quentieu de Venus ,'8&aufquéls on auroit incifé lesveines. derriereles oreilles ny 3 RU 
aucuns qui auroient receu quelques coups aux coüillons,comme:l.arriua à celuy Obféruati on; " 
quipourfuinoit l'affaflineur & meurtrier du feu Prince d'Orange, qui depuis aefté 
maleñcié.;.ou pour les auoir eu tors, comme on fait aux boœufs & agneaux 5.ce qi Hiffoires, 
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fat pratiqué il n’y a pas long temps fur vn homme , qui recherchoit la femme d'un 


paifan riche en Lymofin ou pour auoir la verge torte , ou monfirueufement longue: | 


ou groffe; comme vn Gentil homme de Quercy n'ya pas long-temps, duquel la fern- 
me {e plaignoit grandement à chacun, ou que le filet, qui eft au deffous de la tefte ou 
gland eft retrefli ou trop court, faifant courber la verge; ou pour n’auoir le pertuis à 
l'extremité du membrecomme les autres,mais deflous le gland plus bas que le filet, 
ou qu'il a ces parties affectées de parab) fie, & de tous ces accidens,'en ay veu plufeurs 
touChez{: ou pourauoir opinion qu'on leur aura noëé l'éguillerte à l'heure qu'on les 
marioir, comme la plufpart du peuple croid cela fe pouuoir faire par les forciers. 

De mefme par beaucoup de femblables raifons, la femme eft flerie pour auoir [a 
Matrice trop Chaude,humide, froide & feche : ce qu'Hippocrate a ditliure $. 4phorif- 
mesa. 61.@ 46. Plufieurs femmes aufli ne conçoiuent pour auoig l'uterus debile, 
eflroit, ou petit ; ou que fes vaiffeaux loient bouchez & fermez , ou qu'elle aye vne 

cicatrice en ces parties-là, pour auoirefté blefiée, ou que le col dela matrice foi 

tors, ou que fon orifice foit trop eftroit, ou trop patent & ouuert. Pareillement l'ha- 
bitation qui fe fait auec vn grand regret, & fans amour,le plus fouuent ef fans fruit: 
car il n’y a rien qui aide tant à laconception que l'amitié, la trop grande ieuneffe d'v- 
ne fille, & la vieilleffe font ineptes à la generation : lafemme mal compofée de fon 
corps peur eftre fterile. Celle eft habile à engroffer , qui n'eft nygralle , ny maigre, 
bien formée, de bonne habitude, ayant les lombes &le ventre de bonne largeur, 
feflu, fa nature releuée, la poictrine aucunement eftroitte, & les mammelles de me- 
diocre groffeur, & les bouts faits comme vn gland. \ 

Les fignes pour connoiftre la diuerfité des caufes, font les fuiuansile temperament 
chaud de l'homme fe.connoift par la multitude des poils noirs , qui font aux enui- 
rons & au milieu des cuifles : car ceux qui font ainfi velus, executent bien le ieu de 
Vénus, mais aufñ toft ils s’en trouuent las: le froid tremperament fe remarque par 
la rareté & peu de poil qu'il y a aux enuirons des parties honteufes , & tels ne fe 
donnent guéres peine du coic. 

L'uterus ou matrice de la femme fe reconnoift de temperament plus chaud par l& 
chaleur qu’elle a ordinairement par tout fon corps, aufli fi elle n’a gueres de men- 
ftruës, & fi elleena, ce n’eft pas fans quelque douleur,comme il artiue quelques- 
fois. Le temperament de la matrice froide fe connoift par la fuppreflion des men- 
ftrues, ftupeur au penil,Lombes & cuiffes,ne prenans plaifir qu'en les eur manie, fe 
foucians peu du coit, ayans fermé la porte de l’urerus.La matrice humide fe connoit. 
fi à la futuation elles iettent beaucoup d'humiditez & claires ; fi en leuts menftrues 
de mefmes, & en grande abondance. L'oterss de temperament fec eft reconnu par 
les indices contraires à l'humidité , & pour toutes les autres caufes externes ; qui fe 
voyent & peuuent palper & toucher, il n'y faut point d'indices. : 

Communement tant l'homme que la femme doiuent entretenir leurs. perfonnes. 
auec vn bontemperament qu'ils acquerront par labeurs,exercices,alimens,& autres 
chofes conferuatrices moderées;dauantage les hommes,qui par vne maniere de vi- 


wn bon tem Ure deprauée cosrompentiles genitures, la doiuent changer à vne meilleure & plus 


Peramente 


temperée; par ainfi ils fe rendent capables à generation. La femme pareillement ne 
doit trop trauailler,ny aufeftre du tout oïfeufe, car l'oifiueté rend le corps plein 
d'humeurs vitieufes,& l'autre deffeche le fang,& confomme les menftruës:on vieræ 
de bonnes viandes, & de facile digeftion. Et fur tout, tant l'homme. que la fém- 
me , pour leur maniere de viure, doiuent euiter de deuenir gras & ventrus , parce 
que telles perfonnes ne fe peuuent accoupler, & fi n'engendrent. beaucoup dé: 


femence. 
D'abondant 


| Autres. 
lt, c0 
| metio 
Lite 
front 


LA 


| Eu 


se 


ne dy 
long 
Item 
ele on 
TU À 
lee, 
fes 


Von {| 


Nclers, 
duo 
Ah 
deb, 
dÿe ne 
ice {ok 
nt l'as 
nsfrut 
di. 
de {on 
MIE, 
Lg, 
de mes 


orient 
K enile 
lieu de 
Que pat 
LÉ 


dpatk 
de men« 
jelquess 
a 
nié Je 


oo, 1 


entres 
aol pt 
quil 


loués 
Y autres 
re dev 
Q plis 
rente 
ps pen 
of ls 
h fn 


te | 


UP 


on 


.udorifiques. Sur la matrice on mettra des fomentations defféchantes & 2 


De la Stérilité. CuraApirre, XXL. 377 


D'abondant ceux qui ont enuie d’engendrer , doiuent vfer de quelques remedes 
qui ne foient faicheux à prendre , mais plaifans, vne heure auant Ie repas, quiayent 
Vertu démouuoir au cout; dont en donne la difcription d’vne poudre experimen- 
tée : L. Téfliculi valpis,reSliculs [eu radicis herba quam Grati onofnch'» Vocant, tefiicu= 
bi dexers verris, [es perci mafcul: exficcati in vumbra,rafura «boris,fefeleos,matricis Leporis ex !. ; 
ficcate, dy cius coaguli ana 3j. faccari dimidium pon devis Loti; fat omnium puluis, il en habits 
faut prendre vne dragme par dole. Or tous alimens qui échauffent mediocrement y wi; Fr 
font conuenables , & entre autres le vin mediocrement beu emportele prix , & entre 7° /# 
les herbes la rog“erse, le bafilic, le faffran, les raues, naueaux;le percil,le panaix,le cori pre Pi 
dre preparé,affrodiles,creffon,& chaflagnes.Et fe garderont de Manger dupourpier, des La n La pute 
nés , des racines, de flambe ; de la ruë ; de mouflarde, n'y d’autres chofes quiconfom< | ” 
ment la geniture, el 

Et fi la femme eftoit fterile par vne cacochymie, il la faudra purger , & tenir regi- Dela fem: 
me de vie;& fur tout aura grand foin des choles qui appartiénent à fà matrice,& en. 7% cacochy= 
tre autres chofes,que leurs mois fluent naturellement,& fans aucun empefchement. me. 

Et lors que leurs mois veulent fluer , ellestiendront mediocrité à leur boire & man- 
ger, & en prenant quelques herbes , femences, fruits, racines > qui leur aideront à 
mieux fluer, comme font toutes herbes de bonne odeur & acres, telles que le perfil, 
fenotilmaceron, & autres, Le temps des purgations acheué, doit rechercher fon hom- 


Poudre proz 
pre & cxpee 


* me, car ceft le temps le plus apte à conceuoir. 


L'intemperie froide de l'vrerss fe corrigera par des fomeñtations »Cataplafmes, Cris de 
parfums, demy bains,peflaires;iniections, & autres médicamens, qui auront faculté Dame 
d'échauffer , tels que font l'armoile , 'atbanalie, le Pouliot, fauge , anis, cumin acorss, & froide 
autres femblabies; boire {ouuent du cafforesen, & des femences chaudes &odoran- , 
tes, comme de bayes de laurier, de genevrir ; & plufieurs autres, dont nous auons fait 
mention au chap.7. de ce$.linre. ’ : 

L'intemperie chaude {era corrigée par des remedesr: aichiffans, & pour les herbes, Cyrarion de 
feront lasét es, ponrpier,aulves blanches citroslles co. c: urdes,arrcches, ço autres fembla- La matrice 
bles,& ne boira que de quelque petit vin fans force dormira la graffe matinée, fe bai- chédie: 
gnera fouuent.en d'eau froide,on luy fera des inieétions dans la matrice » Qui feront 
refrigerantes,;comme auec fuc deplanrain,de morelle,de [e>persina,&'autres,& oindta 
les lombes, & parties voilines de la vulue & matrice d'hus/e wiolas,où de nennphar;8e 
autres, 

Celles qui ne Conçoiuent pas à caufe de l'intemperie humide, 
tenir Vne manire de viuretendante à ficcité, ne mangeant que des viandes roflies, umide & 
de la croute de pain,ou de bifcuit;boire ce bon vin blanc, faire de grands exercices, J, )3 mañri 
vomir fouuent,boire apres leurs repas, vfer de frictions frèquentes,& de decoétions a trop eu à 


fringen- uertes 
font aufli à la matrice trop 


: \ Curation 
1] leur conuient de d'intemperie 


tes,& lur tout elle fera purgée fouuentices remedes ferui 
ouuerte, 


Au ‘contraire Le temperament fc fe guerit par desremedes contraires, à feauoir 
par des alimens humeélans , inieétions & bains d’eau douce , le temperament 


mediocrement chaud , par le:vin fort temperé, qui ne foit gueres vieux Et celles qui Curatio de 


me peuuent conceuoir;pour eftre pleines d'humeurs crafles, vifcides,& qui font ero l'intembperie 


dantes, il faudra les purgenpar la compofition d'hiere par du petir laiëf ; auec de la / "78e Ge 
diagrede;ou aueCdu discarthameselles vferont furtout de bonnes viandes:& celles qui Ÿ ne | 
feront pituiteufes;i] faut qu'elles traüaillent,s'exercent jufques à bien fuer,on les fe- de: 
ra vomir & purger senfinelles vferont de mefmes remedes Que nous auons écrit au 

chapitre de la fupprefiondes menftruës ; 6ù il faut recourir, 
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Quant à Ceux qui ont tes parties genitiues paralyriques,il fe connoiftra s'ils ne dref- 
fent iamais leufs verges,& par le recit des malades,ou fi on met leurs bourfes & vee- 
ge dans vn väiffeau où il y aura de l'eau froide, & n'ontcomme point de fentiment en 
ces parties, &'ne fe retirent au dedans, mais demeurent comme elles eftoient, alors il 
faudra appliquer à ces parties les remedes que nous auons écrit au Chapitre dela pa- 
ralyfie, dr ils Éoirent des eaux fulphurées , & fe baigneront dans les eaux naturellemene 
chaudes, fansoublier les decoétions fudorifiques. 

 Etpour ceux qui de leur naïffance n'ont point le bout du gland percé,ains au def- 
fous d’iceluy, là où le bas du prépuceeft ioint à la peau par où ils vrinent & iettent 


- leur femence;& parce que certe imperfetion les empefche de lancer droit la femen- 
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ce dans la matrice,outre que femblables affections caufent des infignes difformitez, 
& rapportent aufli beaucoup d'incômoditez & de faletez en vrinant. Galien appelle 
cette maladie hypojbadias,& dit que la curation eft de percer le bout du oland,& met- 
tre dans Le pertuis qu'on aura fait vn petit canon de plomb,ou d’or.l'ay veutrois per- 
founes touchées de certe imperfeétion.aufquelles on s’eft effayé de percer le gland, 
mais iamais ils n’ont pü.tenir Le canal & trou artificiellement ouuert , & n’ont eu le 
pouuoir d'vriner ny ietter leur geniture par iceluy : & le dernier me vint trouuer, 
qui s'efoit mis entre les mains des Chirurgiens, qui auoit la verge fi enflée, que ïap- 
prehendois qu'elle ne tombaen gangrene,apres luy auoir ofté Ja canule de plomb,& 
par d'autres remedes,voyantqu'iln'auançoit rien en fa guerifonapres trois femaines, 
finon le danger de fa vie ; ie luy donnay aduis de fe faire couper tout le gland, iuf- 
ques au pertuis de deffous: il demandaterme iufques à ce que tous les accidens qui 
luy eftoient furuenus à fa curation fuffent du tout paffez:mais il nele fi que deux ans 
apres,par les foins de fa femme qui m'en vint parler, quidefroit fort d’auoir lignée, 
& depuis elle a eu-enfant.Enfin l'opinion de Paul d'Egine qui traite de cette hypfpa- 
die, eft beaucoup meilleure & plus affeurée, qui commande de trancher & couper le 
gland,comme ila efté cy-deffus dit, que celle de Galien,commetres-bien l’experien= 
ce quotidienne le demontre. 

Et quant à ceux qui ont le manche trop long,comme ray veu à vn Prouençal, Maf- 
fon de meftier,& à vn Marefchal de Paris demeuranten Greve, l'an 1 563. qui offen- 
goient leurs femmes à late Venerien, leur meurtriffoient leurs matrices,& leur fai- 
fans venir l'enuie de vomir.à tels il faut ordonner vn bowrrelet de mediocre groffeur; 
de l'on mettra fur l2 vulue de la femme,afin que le membre virilnetouche le fond 

e la matrice. 

Pour ceux qui ont le manche srop court, difficilemerit on y peut remedier; neant- 
moins s'ils defirent d'auoir lignée, ils doiuent époufer vne femme maigre, & vfer de 
la fituation à late Venerien qu'ordonne ledit Pauld'Bgine, liure 3. chap. 74. & la 
femmetrop grafle laquelle l'homme ne peut engainer , vfera de mefme artifice au 
leu de Vénus, 


Touchant ceux qui ont {a verge rortuë ; il la leur faut remollir auec des decoétions 


& onguens,puis la mettre dans vn efuy de cuir boully;ou d'autre matiere,& l'y con= 
tenir quelques mois, fansdoute elle fe redreffera,ce queïay pratiquéenuersvn Bou 
langer, auquel vne fille fe voulant ioüer à luy , luy auoit tordu fon membre genital, 

epuis eftoit demeuré tors & plié comme en façon d’arc,& il vrinoitauec difficulté, 
fans pouuoir habiter auec les femmes, ie'le gueris quatre mois apres, l’ay veu auf 
vne Chambriere au Chafteau de Puimaille ; accufée de paillarder auec le Iardinier, 


‘_ellenia le pouuoirfaire, d'autant, ce difoit-elle , qu’elle auoit fes parties naturelles 


mal formées & tortes,elle fut vifitée en ma prefence,& ferrouua telle, & inftifiée:'ay 
fceu qu'elle auoit la volonté, mais elle ne la pouuoit executer, telles filles font in- 
qurablese Pour 
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Caufe de l'anortement, Cu AvITRE XXIL 379 ni) 


Pour ceux qui abufent du coit , i'entens parler tant de l'homme que de Ja femme, 


el & qui s'enyvrent de leurs vins,\comme l'on dit,ne Concoiuent que fort rarement, ou | HER 
su point du tout,parce que leur geniture ne peut eftre de deuë confiflence,nyelabourée, NAN TN 
“Tr mais fanguine & crue ; c’eft pourquoy tels perfonnages ne doiuent coucher ny fre- FIL 
Taul quenter auec leurs femmes que fort rarement, comme vne ou deux fois la femaine hi an 
tal ainf fans doute ils fe rendront capables à la generation , moyennant qu'ils fe nour- FA 
True riflent de bonnes viardes.  * nil 
eu: Ceux qui font faciles à perfuader , & qui croyent de leger, aufquels on fait croire (il 
aude qu'on leur a noïé l'éguillette , par imagination ils penfent eftre incapables d’habi- C#ration de 
ten ter auec leurs femmes. à tels il faut vfer derufes: car par des medicamens on ne ga- Ceux à qui 

# Eng neroit rien. I] leur faut amener des gens inconnus ouautres , qui leur diront qu'ils l'en à noñé 
Ome, ont bons maifires, & bien entendus à dénoüer l'éguillette ; & y aura gens d’autho- l'éguillere. 
en appel sité qui attefteront telles chofes eftre vrayes, & vierde quelques paroles &ceremo- O6/éruarion, 
de. monies fimulées;ainfi cesabufez participeront facilement apres auec leurs femmes, { 
TRE | ce que ÿ4y ves pratiquer fouuént , & quant à moy;ie ne puis bonnement croire que 
AL ghnd certaines paroles tirées de la fainte Efcriture,qu’on dit aux époufailles,en noüant vne | 
LOnt eu éguillette,ayét vertu de diffoudre & deffaire ce que Dieu &cfa fainte Eglife ontinftitué. | 
“0k,$ | La Pharmacopée de Quercetan approuue fort à cette indifpofition,l'elixir vita ma- | 
Qué |. fs & minus, le melicratdu Comte Palatin,l'extraéum [anguinis fatyrionis, l'or potable. pe 7 A j 
plomb Il fera facile de connoiftre ceux ou celles capables à la generation, notamment s,, . | 
mé |  quandle vice procede d’ixtemperie : fi par les remedes elle ne peut eftre changée, dr me ! 
ht | quand cela arrine il re far esperer rien qui vaille.Pour ceux qui ont quelque defaut en j : 
ilegh.  Jeurs parties honteufes naturellement, aufquelles, il n’y aura aucun remede,il ne fans Pregmofie. 
‘deumé |  efherer d'en tirer de [a genération,les trop ieunes & vieilles femmes ne peuuent en- 
ir gné gendrer. 
QT + 
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I: y a quelques femmes qui conçoiuent, & fouuent, mais ellesne peuuent retenir 

eat l'enfant qu'elles auroient conceu, de laquelle chofe il y 2 beaucoup de caufes: car 

iekhl €ertaines n'ontpoint la bouche de leur nature fermée , mais toute ouuerte , contre 

18h! tout ordre de nature, & cela arriue par la trop grande humidité de cette partie;d'au- 

afeuM | tres ont durant leurs groffeffes leurs menftrués , & l'aliment par cemoyen eft ofté à 
| l'enfant: d’autres ont l'uverus petit & eftroir, & à l’accroiffement du fœrss, ne fe pou- 

ef |  uant prefter & dilater tant qu’il feroit befoin, & pour cette raifon il eft contraint de Caufes d'a5 


er ét ne à he om me 


Rte | fort dehorsiquelquefois le troifiéme mois, autresau quatriéme ou Cinquiéme,tant #ortemen, 
sinBon à | du plus que du moins.Et à ces accidens, il faut inuenter diuers remedes felon la va- | 
month | fete des caufes, c'eft pourquoy à quelques- vns il faut appliquer des remedes auant 

dfalà | Ja conception, & à d'autres apres. “a | 

rende | Celles qui par trop grande humidité fe déchargent , illes faut purber fou- . 
bé | Ment auant [a Conception,par des pilules de biera picra, ou par la benediäa,ou autres, 
ule® |  ainfi que le Medecin äuifera. Et apres auoir leurs naturelles purgations , il Jeur faut | 
en donner des peffaires ,attirans la pituise de l'urerss , tels que font ceux qui : | 
s font % : Bbb 2 recoi 


D 


mt 


Ro mms, 


EyrAtion. 


Fomenta- 
£é0n, 
Ermplafires, 
Poudre. 


Opiaie, 


Cafe d'a 
crimonie du 
[eng dr €h- 
vAtten. 
Signes de 
conceptions, 
Onguent 
Pour La fem- 
me réténir 
à la ge- 
CARNET 


Curation êe 


Plethore. 
Façon de 
tirer di 
fang. 
Inrerpretæ- 


tion du dîre 


4'Hipocrate. 
Veiliré de 
La feïgnée, 


Me EN LEE “ie 5 

380 LIVRE V. DelaBeanté eg fanté corporelle. 
reçoiuent l'agaric;le coloquinre;8 autres qui puïgent la pituite, Apresi] faut parfumer 
la matrice pour la deffecher du parfum fuiuant: 22. mucrs mofchata , benioini  firacis 
ana 5. ÿ. cafiéreé 5. K .zingiberis, cimmamomi, folÿ pica ; nardi ana 3. ÿ. Ê. excipianturom- 
niatherebinthina,@ fañrsrechifci,defquels on parfumera la matrice,ayäcappliqué dans 
la voulue vn peffaire d'argent,de cuivre,ou de fer blanc, dilatant avec ton reffort. 

La partie exterieure fera fomentée d'vne decoétion aftringente , dans laquelle en- 
trera Vne once d'alum.Et fur le f#men,qui eft la partie du venñtre,qui eft entre lenom- 
bris les pubis des emptaftres aftringens,comme pro matrice de mañliche, Oucomitill, 
ou autres de fémblable vertus, & prendra fouuent de Ja poudre fuiuante : 2L. Rafura 
eboris;corricis citri ficei ana 5.iÿ.cineris pritpi cauri 3. £.coralli rubri vit; , dy lits ana 3, iife 
faccari xd pondies omaium , le tout fera meflé, de cette poudre prendra deux dragmes 
pour dofe;auéc vn peu de vin blanc meflé, & vn petit d'eau d'armoife. Ou on fera vne 
opiate defdites poudres, y adiouftant des mirabolans confirs, & meflez auec fyrops de 
la conferuation de l'écorce de citron, & de coings, &ils vleront de maniere de viure def- 
fechante, nonattenuante , ny diuretique. 

Si on connoift Le fruit ne s’eftre pà retenir à caufe de l'acrimonie du fang,la femme 
fera purgée auant qu'elle vienne à vne autre conception, auec rheubarbe | mirabolans, 
fyrop rofar, &e vfera de maniere de viure incraffante & temperante l'acrimonie. On 
Cônoiftra la femme auoir conceufi le mary a remarqué fa tige auoir efté fuccée dans 
la vulue à l'acte Venerien,& s’il l'en a tirée aride & feche. Et d'autre cofté la femme 
fe prendra garde;fi apres qu'elle aura receu Ja femence en ton cotps,elle nes’écouie, 
ains l'a retenue. Aufh les yeux de la femme qui a conceu“ie fonc profonds & retirez, 
& le blanc d'iceux ferend de couleur plombie,& a le col chaud, & l'échine froide. 
Apres qu'on aura reconnu les fignes de la conception, on oindra les Iombes d’icelle 
de l'onguent fuiuant : 2£ olei rofati omphacint, @ cydoniornmana 3. iÿ. cerufa Lite im 
4943 rofarum 3. .radicis biflorta , &r ceralli rubri ana 5.ÿ. ferminis berberis 3. i.cere quan- 
tt fais, far vngueutum pro lumbis : les emplaîtres en cette caue n’y font pas pro- 
pres, parce qu'ils échaufléroient par trop. 

Êt pour celles quis'auortent,pour abonder en trop de fang,parce que nature eftant 
furchargée de cet hameur;ouure les orificesdes véines;& fait fortir quâtité de fang, 
apres le fruir,pour le peu d'aliment qui luyirefte meurt,ou fe iette dehors,pour cette 
caufe fera tres-bien fait de les /aigner de la bafilique du bras droit, & qu'elles dimi- 
nuent quelque peu de leur boire & mâger,& oindrôt leurs reins de l’onguét fus écrit, 
qui refrenaft la fureur & férueur du fangsafin de rafraichir ces parties, & qu'elles ne 
s'échauffent, & mefme à ladité ferueur & acrimorrie on peut auf bien faigner qu'à 
cette cy,mais en plus petite quantité,ayant égard à l'habitude & abondance du fang. 
Si la femme a coufturne en fés menftrués de perdre beaucoup.à telle en faudra tirer 
plus grande quantité.Et s’il eft neceffaire d’en tirer beaucoup, ine le faudra pas faire 
vne fois,mais en plufieurs fois,çcomme de dix en dix, de quinze en quinze iours, de 
mois En mois,ou de deux en deux mois, & le faudra faire principalement au quarie- 
Me ou cinquiéme;à l'entrée du féptiéme mois,ce qu'Hippocrate confirme,&ne faut point 
Fraindre ;encore qu’il dit qu'elles s’auortenc fi elles font faignées , caril entend des 
grâdes euacuations, iufques à lipothymie,& qui font debiles,& qui n’ont gueres de 
fang: car l'experience montre tous les iours, que célles qui auoiént accouumé de 
s’auorter foutent parce remede, apres ont bien porté leur groffeffe à terme: & non 
feulementen cecy la faignée eft approuuée, mais auf fert grandement à la grande 
difficulté d’accoucher:car l'enfant ayant plus de fang pour fa nourriture qu'il ne luy 
ea faut, deuientgros & gras,& cant que difficilement il peut paffer par la yulue. 

Orles femmes qui ont la matrice eftroite & referrée,il fera bien fait auant qu He 
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Des caufes du mauvais accouchement. CH Ar, XXUI. 38% 
les conçoiuent, qu'elles vfent de derny bain$ , ou fomentations relaxantes, afin que 
par la mediocre chaleur elle fe dilate : mais quand elle fe connoiftra groffe,il faudra 
vfer de ces remedes auec difcretion , car tels medicamens en relaxant font auorter 
quelquesfois : mais de huiten huit iours elle vfera d’infeffions , fomentations , on- 

guehs, y meflant parmy quelque peu d'aftringens , & par mefme moyen on fera de 

petits peffaires, quife méttent au col de la matrice,emollians,& quelque peurobo- 

rans,& en voicy vne forme. 

ZL.Radicisalthes,@x liliorum ana libram femis, florum camomille, dr rofarum ana p. iÿ. 
fiat decottio,pour fomenter la partie , qui eft entre l'os pubis & vmbilic. Ou defdites 
chofes on enfera vn demy bain,ou fera faite vne fomentation ou onétion d'huiles re- 
Jaxantes & rarefiantes, qui fans tant de chaleur actuelle n'échaufferont,eftant appli- 
quées für la partie , comme l'huile d'iris , d'amandes douces, de fefame, d’aneth, & 
d'autres femblablessles axunges ou graiffes en font autant,comme du porc non falé, 
de geline, d'oye,de canard, & auec les fufdits il y faut mefler vn peu d'huile de ma- 
ftic, ou de lentifc : car il emollit & reférre doucement, ou du flirax calamite , ou du 
Jadanum.Les matins & foirs elles vferont defditsremedes, ayans premierement dé- 
chargé leurs ventres & vrines.S'abfliendront durant leurs groffeffes du ieu de Venus, 
qui a couftume de faire auorter telles femmes par dilatation & agitation de la bou- 
che de fa matrice qui s’y fait : car quand la matrice fe meut pour reprendre nouuel- 
le femence, elle iette dehors le fruittendrelet. 

La pierre d’aigle portée par la femme au bras gauche;empefche l'auortement.L'e- 
meraude portée {ur lenombril-eft vne chofe encore plus affeurée.Mirepfus dans fon 
Jiure des antidots en écrit vn,qu'il intitulé, 4d syslieres abortientes,mitigans etism delo- 
res;comme aufli fait vnautre,antidotus Theodoretos anacardinos, Les\Spagirics, le gurmmi 
à radicibus arboris pomi [ilueffru,autant en font les eaux tirées chimiquement des poi- 
res & forbesagreftes Euonyme grand Spagiric alleguant Lullius,approuue fort con- 
tre les auortemens l'eau de fraize. 

Les auortemens font tres dangereux,car fouuent ils font mourir la femme par vn 
flux de fang,ou autre accident,ou elle demeure mal faine tant qu'elle viura. Souuent 
quand vne femme a commencé d'auorter,élle veut continuer. 
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Des caufes du mauuais , faftheux , difficile , eg dangereux 
Accouchement de la femme groffe d'enfant, 65 des 
indices pour les connoïfire. 


be doute la raïfon & charité nous commandent d’aflifter fpecialement les per- 
fonnes en leurs angoiffes,necefitez & accidens qui leurs arriuent pour nous auoir 
feruis & aimez.le dis cecy ; parce que la femme pour nous donner contentement, 
plaifir , volupté, & de la pofterité 2 l'homme, pour rendre fon efpece immortelle, 
prefte {on corpsà l'homme librement, n’apprehendant les trauaux,peines , douleurs 
& dangers qu'elle doit paffer venant groffe de fon fait.Et pour ce que fouuent en fes 
enfantemens elle tombe en cefdits pernicieux accidens,en ignorant la caufe, j'ay fait 
ce Chapitre exprés,afin qu'on y trouue dequoy l'y: affifter,ayant reconnu Îes caufes 
du fafcheux accouchement, qui prouiennent de la faute de la femme, ou de l'enfant, 
où d’autres chofesexternes. Bbb 3; De 
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382 Livre V. De la Beauté € fantécorporelle: 


Caufes pro D ela femme, fi elle eft groffe, gaffe, & plusque la raifon ne le requiert, ou felle 
aenantes de eft d’vne nature craintiue & timide, n'ayant accouftumé femblables douleurs,ou que 
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la matrice fut eftroite, ou qu’elle aye vne inflammation en cette partie, ou autre lieu 
de fon corps,ou qrelle ayeefté,ou loir afigée de quelque grande maladie,ou qu'el- 
Le oit de nature imbecille & foible,& qu'elle ne puiffe mettre dehors fon fruit , où 
qu'elle s’accouche auant le temps, aufli pour auoir la porte de fa matrice oblique, 
ou tortué, ou en icelle quelque chair fuperflué ; qui fe féroit engendrée là caufe 
d'vn vicere precedent. - à 

La caufe peut prouenir de l'enfant; comme nous auons dit cy-deflus , pour eftre 
trop corpulent,ou trop petit & debile,& qui auroir la tefte extraordinairement grof- 
fe,ou monftrueux , comme ayant deux teftes,ou trois pieéds,ou quatre bras , où qui 
foit mort,n'aidant rien à fa mere à fortir, ou qu'il foit enflé , ou s'il eftoit en vie par 
debilité,ne fe pouuant mettre en lumiere , ou s’il y en auoit deux ou plufieurs ,que 
tous euffent leurs ceftes à la porte de l'ureras, s'empéchant le paffage les vns les au- 
tres,ou s’il ne fe prefente au paffage en deué figure , mais contraire à la nature, car 
la figure La plus naturelle & principale , eft de fe prefenter & fortir la tefte droite, la 
face regardant en bas, & les bras & mains éftendues fur les cuiffes. Les autres figures 
& formesde naiftre fonttotalement contraires à la nature,çcomme celle qui ala tefte 
penchante à dextre ou feneftre,ou fil'vn des bras, ou tous deux fortent dhors de la 
vulue, & les iambes fuffent écartées çà & là,ou s’il naifloit vne iambe dehors,& l'au- 
tre demeuraft dedans,où s'il fe préfentoit double,ou pour l'arriere faix,ou liét de 
F'enfant,qui n'aura pû fe rompre & dilacerer,fe-rend dangereux s’ilneft feparé pour 
fa craflitude & tenacité,ou pour fa tenuité & minceté,loit auantle temps rompu, car 
lors l'humeur qui eftoit contenu, dedans lequel l'enfant nageoït , s’eft écoulé auant le 
temps, & les eaux vuidées, le paffage eftant fans humeur & fec, l'enfant ne pouuant 
ghiffer & couler à la fortie que bien difficilement. 

Des chofe: externes peut venir l'accouchement difficile, à fçauoir de l'air froid,qui re. 
ferre fa matrice enfon col,ou pour la trop grande chaleur qui fairperdre les forces: 
auf il y a certaines femmes qui ont le col de l'uterus Calleux & dur,ce qui peut pro- 
venir d'vne playe,cieatrice, ou de quelque vicere,ou d'vne apofteme , dont s’eft en- 
füuiuy des viceres, brufleure, ou par vnenfantement difficile , qui aura rompu le con- 
duit de la femme, ou par l'ignorance des marrones , qui aux enfantemens couppent Læ 
vnlueauec vn trenchant fort petit qu'elles tiennent caché dans leurs mainside celles. 
j'en ay ves vne au bourg de faint Viance en Lymofin , laquelle fendit par le haut la 
vulue à vne femme en {on difficile accouchement, laquelle depuis n'a pu retenir fon. 
vrine, car elle luy couppa le muicle, qui lafche & referre la veflie.On fe doit donner 
garde d'vntel coupement en femblable affaire, car fi a femme vient derechef à en- 


fanter, la cicatrice qui aura efté faite, fera caule de la mort de la femme, fiderechef 


on ne couppe cette cicatrice & cailofité,la mere & l'enfant periroient. 

Auffi vne grande crainte garde Ja femme d'enfanter, comme de voir des hommes 
en fa prefence, ou quelque femme qu'elle abhorre de voir, ou que la matrice fera 
emplie du gros thrombs de {ang ,à la feparation de la fecondine , le paffage eftant,, 
fermé,ou qu'il y a vne mole auéc l'enfant : ce que ax vew plufieurs fois, neantmoins. 
par mon aide les femmes en cet eftat guerirent: mais les enfans fe trouuerent morts. 
à leur extraétion.Il fe trouueau lieu de moles quelquesfois dés corps «flranges,comme 
ÿ'ay veu à vne Damoilelle,laquelleauec vne fille qu'elleenfanta,ietta deux pierres pla 
tes en figure d’ouale ,approchantes en grandeur comme des œufs de poulles com. 
muns,quifont gardées dans moù cabinet foigneufement,& la fille-ne véeut que deux: 
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Sila femme auoit La veflie trop pleine d'vtine , ou les boyaux pleins d'excremens Continuatéos 
endurcis, cela dcune auffi difficulté d'accoucher,ou pour auoir le col de l'urerss trop de caufes. 
long. La mauuaile fituation de la femme aufli peut caufer mefme chofe,;commeil ar- 
riua il y a quelques années à Madame de Forçac , qui pour eftre mal fituée & afife, 
demeura deux iours en tradail,& y ayant efté appellé l'ayant mife en deué fituation, 
elle fe delivra foudain d’vn beau fils, qui eft viuant , & fon premier nay, & depuis en Obferua= 
a eu neufaufquels pour auoir efté apprife par moy, s'eft accouchée depuis toufiours jou, 
facdement: c’eft pourquoy les Medecins,Chirurgiens & Matrones,qui feront appel- 
lées à tels affaires y prendront garde, 

On connoiftra la trop grande graiffe de l’habitude de tout le corps;la debilité des 
maladies precedentes, limbecillité de l'enfant ,par fon mouuement tardif; la trop 
grande corpulence dudit enfant,par la connoiffance des parens,& du grand ventre de 
la mere,qui a parmefme moyen vne ample matrice , dont l'enfant a eu aflez d’efpa- 
ce de s'accroiltre dedans ; la craffitie & épaiffeur de la fecondine, eu arriere faix , ft Indices porr 
aucune des chofes fufdites n'apparoit,& que la femmefoit robufle. Les autres cau- difcerner les 
{es fe connoiftront d'elles mefmes,comme la trop grande chaleur de l'air ou du feu cæufes, 


.qu'ontient en la chambre,ou de l'air froid, & de la faifon. La callofité & chairs fu- 


perfluës du col de l'urerus & cicatrice, & thrombws de fans, fe connoiffant au tact, & 
par le recit de la malade, la crainte de mefine,la veflie & boyaux pleins d'excremens 
de la femme accouchante. 

Pour les enfaus monftrueux,on n'en peut rien iuger affeurément qu'ils ne foient de- 
hors dela matrice;çcomme auffi le iugement eft tres-difficile de iuger d’vne mole mé- 


. lée parmy la groffeffe d'vnenfant. La mauuaife fituation facile à conneiftre , parce 


que la femme fe tient dans vne foffe, couchée à la renuerfe ; au contraire doit eftre Séfsation de 
Prefque droite, comme dans vne chaire courbée en derriere, faxs aucun fi-ge,en laquelle la femme ess 
Jeul} des arreflc-pieds, > ain(i des autres caufes. Les fignes de l'enfant mort font, fi l'ar- l'acconche. 
riere faix eft forty , car la refpiration luy eft oftée : fi les mammelles de l'accouchée 764. 

font fletries & amoindries , fi l'enfant ne remuë plus, qui auparauant le fouloit faire; Sôg7es de 

fi la merefe retournant de cofté à d’autre fent fon enfant comber comme vne pierre ! ‘#/#n6 

& chofe pefante,fans mouuement,fila vulue & le nombril de la mere font refroidis; rte 

s’il fort de la vulue quelque humeur puante; files yeux de la femme groffe femblent 
eflreenfoncez dans la tefte,& que le blanc de l'œil foitde couleur de fer, & que fes 
yeux, fon nez, {es levres plombées & comme demy mortes ; fi ladite femme groffe 
{ent de vehementes douleurs au deffous du nombril, à l'entour des genitoires,& que 
l couleur de fon vifage fe change enautre couleur, & pire que celle-là qu’elle auoit 
accouftumé d'auoir, fi elle fe tourmenteen fongeant, & tombe fouuent en fyncope, 
ou tourmente de ftrangurie, c’eft à dire de piffer goutte à goutte, & d'éprinte ou te- 
nefme ait enuie d'aller à la feile fans pouuoir rien faire , & fi l’haleine de la femme 
rend vn odeur puant : car cela luy arriua deux ou trois iours apres que fon enfant 
fuft mort,pour la putrefaétion que rend defia fon fruit. Autre indice de l'enfant mort, 
fi on met lamain mouillée dans de l’eau chaude fur la matrice , l'enfant ne fe remuë 
point. Voila les fignes de l'enfant mort, lefquels bien reconnus,fe faut eflayer de le 
titer par artifice comme il fera dit au chapitre fuiuant, 

Toutes Jes caufes fufdites, auec leurs fignes , ne doiuent effre iguorées par reux qui [e 
Vou dront mefler d'affifler les femmes, qui ont de fâcheux accouchemens, car il n’y a caufe 
en ce chapitre quine puiffe caufer la mort à l'enfant;ou à la mere, voire le plus fou= 
went à tous les deux. 
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CRAIDITRE. X' XIV: 


DesRemedes qui conuiennent & chacune cauft particulicre, 
pour deliurer La femme de fon mauuais accouchement, 
1 . 2 J 
es de La façon de tirer l'enfant mort de la matrice: 


CE qui voudront,ou feront employez d'aflifierà vn mauuais accouchement, s'ils 
connoiffent la femme ne fe pouuoir deliurer;ayant demeuré plus qu'il ne faut em 
cette peine,fans fe foucier beaucoup de la caufe,doit commencer ainfi que s'enfuit, il 
faut faire auec les mains dealer l'enfant en bas,apres on donnera vnelyflere acre & fort, 
lequel la malade gardera le plus long-temps qu'elle pourra. D'autres font d’auis de 
ne donner des clyfteres ; difans qu'ils pourroient bleffer l'enfant , ce qui ne fe peut, 
mais qu’vn fur pefiroire acre luy feroit plus propre.l'ay fait vfer de tous les deux, & le 
tout m'eft heureufement fuccedé : d’abondant il faut faire éterser fouuent la femme 
auec de ‘’ellebore blancen poudre ou du poivre , & luy comprimér les narines quand 
elle voudra efternuer;doit retenir fon haleine fouuent, elle vfera auñfi du parfum fui- 
uant: Afyirhascatoreisgalbani, omnis mifceaniur cam felle bonino, & foient faits trochif- 
ques,pourparfumer les parties genitales de la femme : ou, 2£. Sulphuris wiui,mirrhe, 
rubea maicriss galbani, opopanasis ana partesaquales, & iera fait vn trochifque pour 
parfumer comme deuant. 

11 fera bon auf d'vfer de peffäires:2£.Suecirute 3 .ÿ. dans tequel on trempera de 
Ja laine, qui fera mife dans la vulue, & 22. Arsflolochia rorwnde, flaphidissagrie ana 3.5. 

foientmefléesparmy vn peu de laine cardée,& fera fait vn peffaire.l'ay fouuentex- 
perimenté le füiuant.2£.opopanarss,ellebori vtriufque ana 3.1, il fera meflé auec de la lai- 
ne, &e fera fait demefme,& pour l'interieurelle prendra les chofes fuiuantes: 2£.€afia 
lignes pulnerara 5.1ÿ.qu'elle la boiueauec du bouillon de chiches rouges,ou vin blanc: 
ouariflolochie,mirrhe,piperis ana 3, qu'elle boiue ces chofes puluerifées auec de l'hi- 
pocraS Ou yrrhe;fliracis,caflorei ana 3.f.foient puluerifez & meflez auec vin & miel, 
Le cataplafme fuiuant fera appliqué :2£. Farine bordei, dy lupinorum ana 3, iÿ. facei vu 
ta 7. R-auec de l'eau, dans laquellleonauroit fait boüillir deux.onces de coloquinte, auec 
trois dragmes de mirthe puluerifée, 8 fera:fait vn cataplaîme & appliqué {ur l'epiga- 
fire;c ce catahlafme fait merueilles, 

Si pour toutes les chofes fus écritesla femme ne fe peut deliurer de fon enfinte- 
ment,il la faut faire mettre les genoux deffus quelque couffin, & luy fairepancherta 
tefte en deuant,& que {es talons touchent fes fefles ; afin que l'vterus en.cette fitua= 
tion aye fonorifice plus ouuert, & que la vulue foit remollied'huiles , Gr graiffes emote 
lientes,comme debeurre deffalé,de graile de canard; d'oyes, d'huile d'amandes douces dr au 
tres femblables, & pour les femmes qui font timides pour jamais n'auoir enfanté, il 
leur faut donner du courage par paroles,& qu’elles retiennent fouuent leur haleine, 

Que fi la femme fe trouueit tropétroite , & qu'elle femblaft eftre trop ferrée en 
Ja matrice,alors il faudra vfer de remedes relaxans, iersans dans lmatrice desthuites 
douces & remollianres,;comme delys,de graine de lin,d’amandes douces, & des de 
coétions de mefme faculté.Il fera bon auffi d’vfer de dem bains fouuent,tels que cet- 
tuy-cye Pe Malna, bifmalue ana M j.[eminis lini 3, iÿ, ariflolochie libram vnam , fera 
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faite yne decoétion en eau & huile commune,dans lequel s'affira Ja malade,apres elle 
vera de l'onguent fuiuant: 2 Mucilaginis femins lins, G fœnugraci ana Z 5, extrabatur 
cu vino albo dulci,cui adde pefivlochia;aréfiolochia rotüde & clemaridis ana 3,5. fliracis rr- 
bea;myrrha, fliracis liquide ana 3. f° propoleos 3. ÿ olei amygdalarum dulcium dy liliorum Exercices 
ana .iv.du tout felon l'art fera fait vn onguent,duquel on oindra le ventre,le col de in 
la matrice, & les lombes de la femme.Apres il faut émouuoir la femme, & la faire fau- ? 
ter affez violemment, & par ces moyens elle fe pourra deliurer, l'ay wes vne pauure 
femme de Picardie , qui eftoit de fon'naturel eftroitte > Quine poutoit aucunement 
accoucher,fi elle netiroit demie douzaine de feaux d’eau d'vn puits qui eftoit deuant 
fa maifon : defcendre des degrez en hafte, ce qui fait accoucher. 

La malade fe trouuant debile,pour auoir efté vexée de maladie;au pour auoir man- 4 ja debili= 
gé trop peu durant fa groffeffe,ou pour autre caufe,il faudra reftaurer fes forces luy té, 
faifant tremper des roftiesen de bon vin,par desbotillons bien nouwrriflans,& autres 
viures.Outre ce,on luypourra faire prendre la potion cordiale qui s'enfuit:2L. Diam 
bra Vel diamofchi D s pulneris diagalange, Gr dia rhodoni abbatis ana 3. $. vins albi 3. ÿ, 


Ongueñ. 


Obferna- 
tion, 


. Aqua meliffe, vel borraginis 3 1.8 .le tout meflé fera faite vne potion qu'elle prendra,& 


ne mangera rien de deux heures apres,ou vne dragme de confection Alchermes dif- 

foute en eau de chardon benir.Et fi la debilité venoit d'vne refolution d'elprits , ou 4/a debili= 
de forces de fon corpS;alors 1! faut qu'elle s'aide de demy bains,& des fomentations ré de refo- 
confortatiues comme s'enfuit: Pampinorum Vitu,fol:orum myrth',én abfin: bij ana M.i, lutions d'ef- 
myrthillorum,coriicis mali granati,ço cuparum glandium ana 3, K. rofarum p ÿ.le tout fe- prits. 

ta meflé & cuit en eau & Vin,Pour faire vn demy bain.Plus elle fera ointe de l'onguent 

fuiuant. 22,Cleï nenupharini, ds cydoniorum ana 3 ÿ. olei rofarum p.ÿ le tout {era meflé Obieion: 
pour oindre les lombes & l'epigaftre.Quelqu'vn Pourra trouuer mauuais, pourquoy 
je mets des affringens à ces derriers remedes. Je répons, qu'ils font trés-conuenables: 

car ils ne feront que pluftoft fortir l'enfant, cé qui ne fe pourroit faire autrement par 

la refolution & les forcés perdués de la mere , & les parties genitales roborées & 

confort ées j ar ces afringens déchargeront plus brauement. 

Et fi l'enfant donnait peine à là mere, pour eftre trop corpulent ; ilfaudra vfer de s; p, nfant 
medicament qui aye [a vertu de dilater & relaxer la porte de la matrice, & la vulue eff trop gross 
auffi,Et fi l'enfant ne Venir droit, Jattefte deuant,ou les pieds premiers, ou d’vne autre 
fâcheufe figure, il faudra que je Chirurgien ou la matrone mettent la main droite 
dans la matrice & retourne l'enfant en {a figure, tournant tantoft 4 droit , apresaJa Autres ff- 
feneftre,quelquefois en le féchiffant.Et s’il iette un pied dehors , il fera remis dedans t#arions e%= 
lié d'vne cordette, apres on recherchera l'autre, & l'ayant trouné, il fera tiré dehors traordinai- 
comme l’autre auec fa cordette ; ainf l'enfant s'il efloit en vie où mort, fera tiré res- 
toutentier par les deus pieds, ou Siliette w» bras dehsrs,il faut fuiure auec la main 
ledit bras,iufques à l'épaule,puis chercher 12 tefte,& par le col tirer l'enfant dehors; 

Certains remettent le bras dedans, & cherchent apres la telle. $ 
Et fi l'enfant eftoit à l'entrée dans vne in devente figure Cr compreffié de l'orifireilfaudra £ #ruuai. 
mettre la main dedans, & repouffer l'enfant en haut &le ramener à {a droite figure, puis Je figure. ‘#f 
le tirer. Que s'il y en auoit plufeurs, & qu'ils s'empéchaffent les vns & les autres au - /4 7#4lti- 
pañage.il les oftera tous du lieu, & les repoufferen haut, & prendre le plus cômode, ‘#4 d'en- 
& le tirer, & faire ainfides autres. Et fi l'enfant eftoir monflrueux, Comme ayant deux /#7*: | 
teftes, doubles bras;s'ileften vie,il fe faudra effayer de Je tirer parla'tefte premiere; <#* 750n- 
ou qui ne pourra par les pieds s'il eft poffible,ou laifler faire la nature + car on a veu #'#* e2- 
tels monftres naïftre fans dificulté,ou s’il eftoit mort, Feuentrer dans la matrice, ou+ 278 
urir la tefte, letirer de là le plus doucemét qu'on pourra,tâchät à preferuer la mére, D° la sicae 
Si on feauoit qu'il y eut vne cicatrice dans la vulue,ou à l'orifice d'icelle,& que cela ‘/#2#a7: 
Pratique Ccc empé la vulne, 
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émpéchit,ce qui arriue fouuent, ill faudra fendre auec vn rafoir bien tranchant ladite 
cicatrice,ainfi l'enfant paflera aifément. Es ie l'ay pratiqué quaire fois auec bsureux [uccés, 
& puis penfer la playe felon l'art,laquelle guerira facilement. Et fi la cicatrice effois en 
haut, il n’y faut pas toucher : mais la feétion fe fera au fond dela vulue,à l'entrée , & 
apres on recoudra la playe:car fi elle [e faïfoit em hant,on offenœroit le col de la veffie , 04 
icelle mefme, qui feroit en danger de la faire mourir, ou de perdre l'vrine tant qu'elle 
vivroit. Mais il ne faut vfer de cette incifion, finon à toute extremité,& auant qu'en 
venir là, il faut appliquer des remollitifs,& dilater la vulue tant que on pourra auec 
les mains.Sila voye efoit torsuë,ce qui arriue fouuent aux boîtenfes,il faut qu'on mette 
(fi elle accouche dans le liét ) wn couffinet plus haut eflené & gros fous la hanche Ju- 
xée,que l'autre qui fera fous la faine : ou bien fi elleaccouche dehors le lict , foit en 
chaire fans fiege vuidée par derriere,on mettra quelque bois fous le-pied couft, qui 
fera que la vulne prendra figure droite,ainfi on mettra l'enfant en lumiere facilement. 
Et fielle n’auoit commodité de cette chaire, & qu'elle fe fift tenir par quelques per- 
fonnes toute droite,il faadra luy mettre le petit morceau de bois foss Le pied , coname a 
efté dit. Et fi l'enfant né pouuoit fortir à caufe de la craffe de la fecondine , ce qu'on 
connoiftra lors qu'apres beaucoup de tranchées & ondées, les eaux ne fortent point, 
alors il faudra romspre La fecondine auec les doigts, & faire paffage à l'enfant. 

Souuent l'enfant fe trouue mort, à caufe des maux & douleurs qu'il a fouffert dans 
l'uterm, comme il fe cônoift affeurément par les fignes qui font au precedent chapitre. 
Et fi la femme auoit des forces,on luy fera parfumer {es parties genitalesde l'vn des 
parfums,ou de tous les fuiuans: 2L.Cornu pedis afini &» fimi eiufdem q.[. mifce pro fuffitu, 
ou:2L.feneëta ferpentis,myrrha; caftorei , [ulphuris galbani ; opoponacis , rubes tinéiorum, 
fi columbini vel accipirris,omnia mifceantur cum felle bouino,& ferôt faits srrchifques,def- 

quels on vfera comme deuant,& prendra de la poudre fuiuante:Æ. Afa fœtide 5.1. 
myrrha 3.ÿ foliorum ruse 3.iÿ. le vout meflé fera faite vne poudre, de laquelle on pré- 
dra le poids d'vne dragme auec du vin blanc, ou d'eau de fauinier : elle prendra auffi 
le peffaire fuiuant:2£. 4riflolochia retunde,fabins;nafiurci hortenfis, ana quantum fufficir, 
Je tout fera meflé auec du fiel de bœuf,& fera imbibé le tout auec de la laine,& reduit 
en peffaire. La femme qui eft en trauail d’enfant, fi elle boit du laiét d’une autrefemme, 
cela la fait efmouuoir à s’'accoucher, & ietter le fruit mort faire aufli vn petit peffaire 
de gomme d'opoponax eft vn fingulier remede. Le bain füiuant a vertu de faire fortir 
l'enfant mort: ZL. Menthe aquatice , abrotoni artemilia &na M. i. trifolÿ albi M.$.rubes 
sindorum M.i. camomille p. iÿ, marrubij nigri M.i. fœnngraci 3. iÿ. le tout fera bouilly, 
& fait vn demy bain;& boire vne dragme dy demie de poudre de #oyaw de dattes ; atec 
vn ferupule de faffran fait fortir l'enfant mort, L'emplaftre fuiuant a mefme vertu: 2£, 
Galbani infaf in fucco arterifia 3. wi. duquel fera fait vn emplaftre qui foit grand, & 
pofé {ur le petit ventre.Et fi pour tous ces remedes la femme ne fe decharge ,on 
s’eflayera de tirer l'enfant mort, ainfi que s'enfuit. 

On fera mettre la tefte de la femme plus baffe que toutle corps, fur vn liét ou fur vne 
table,ayant auparauant fait faire dans lachâbre vn grand feu;ou d’autres les mettent 
en la façon,côme quand ou veuttirer vne pierre,les pieds contre les feffes, & les faut 
attacher de mefme,ou bien les faire tenir par quelques-vns qui ayent bon cœur.Le 
Chirurgien ou Sage- femme engraiffera fes mains de beurre deffalé , ou d'huile d'a- 
mandes,ou de lys,ou de mucilliges, & mettra fa main gauche dans lamatrice,& s'il 
trouue la tefte à la porte de urerss , dela maindroire mettra vn crochet tranchant 
dedans, qu'il fera couler entre les doigts de ladite main gauche, qui luy fera agrafer 
Ja tefte deffous le menton de lenfant,ou dans vn œ:il,ou dans la bouche, puis tirera 
ainfi l'enfant peu à peu fe gardantbien d'offencer la matrice. 

Ou bien, s'il trouuoit l'enfant ayant ve bras dehors, ne Je remettra dedans ; mais Je 
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leuera en haut,& auec vn rafoir il fendra l'enfant fous l'aiffelle,puis mettra dans l'in- 
cifion vn crochet, & tirera tous les vifceres & entrailles. Apres on mettra la main dans 
Ja matrice pour letirer : car le corps eftant defenflé, on le tirera facilement. D'autres 
ouurent la tefte s'ils Ja connoiflent pleine d'eaux, ce qui arriue bien fouuent, & l'eau 
fortie , la tefte fe rend plus petite,& plus facile à fortir.l’ay veu plufieurs fois l'enfant 
en mauuaile figure, & replié par le milieu ds corps,& on ne le pouuoit remettreen deuë 
& naturelle fituation, qui a efté tiré par pieces, partie auec les mais, partie auec fer- 
remens, & la femme fe fauuer, & depuis tres-faine, & porter d’autres enfans. 

Les Spagirics difent,que l'eau de vie reétifiée afleurément fait deliurer la femme du 
trauil d’enfant.Lullius & Euonymus l'atteftent ; le Quercetan , l'extraëfum hyfericum 
Mains Cr minus. 

Ceux qui fe méleront de traiter les fémmes en cesfafcheux accouchemens;e pro- 
mettront temerairement la vieny de La fersme ny du fruir : mais ils v{eront de prognojiîes 
doueux, car bien fouuent & l’vn & Fautre en meurent, ou fi la femme échappe cou- 
fumierement fent des douleurs aux lombes tant qu'elle vit , & penfe que ceux qui luy 
ont tiré l'enfant l'ont offencée, 


pasesagenreremsneneseneen 


CHAPITRE XXV. 


De l'Incifion Cefarienne pour exsraire l'enfant envie, la mere morte, Le moyen 
dr remede de faire fortir La fecondine on arriere faix. 


Larriue fouuent que parles grandes douleurs, veilles & autres tourmens que la fem- 
me a enduré pour fe delivrer, & pour tirer fon fruit,on n'aura pûfaire qwelle ne foit 
en danger de mourir, Ce qu'eftant connu, on ne tourmentera plus ladite femme ny par 
parfums, emplaftres, onguens, peffaires.fternutatpires,poudres,breuuages,& autres 
u'on donneinterieurement : mais 0 la Lsrra mourir à [on loifir,afin de fecourir len- 
aut foudin qu'elle aura ietté les derniers abois,& fera tiré de la matrice, & preferué 
de la mort. Or ie vay décrire comme on connoiïftra Les Jignes de la mort dela ditefens- 
me, qui font tels.Sielle eft languiffante & perdant la memoire Gr ne peut mouuoir Les mem- 
bres,ou eftant appellée à haute voix elle ne répond point,ou bien peu,& bas comme 
perdant la parole, e tombe en pafmorfon : fi elle reierte la viande qu'elle auoît prife, f le 
poulx bat lentemens. Tous lefquels fignes, s'ils font reconnus, le Chirurgien fe tiendra 
preft pour ouurir la femme morte au dernier foufpir ; autrement faute d'attirer l'air, 
l'enfant mourroit , & ne faut croire qu’il fafe fon infpiration , & expiration par la 
bouche dans Purerss , ains tire l'air par les mouuemens de l’artere vmbilicale. C’eft 
pourquoy en væin on ouure la bouche de la femme groffe decedée, &tient-on fa vulue 
ouverte. Ceque j'ay veu pratiquer enuers vne Dame de grande maifon en Guyenne, 
par des Medecins & Chirurgiens qu'on croyoit eftre fçauans,qui fe montrerent igno- 
rans,non feulement en mettant vn petit bafton droit dans la bouche de la defunéte: 
mais auf ils luy fendirent la bouche des deux coftez iufques aux oreilles; chofe hi- 
deufe à voir,& à la vulue ils mirent vn autre petit bafton de trauers pour Le tenir ou- 
uerte,penfans donner air &refpiration à l'enfant par ces lieux-là, & temporifans que 
le corps fut refroidy; trop tard fe mirent à extraire l'enfant qui fe trouuamort.C’eft 
pourquoy il ne fe faut amufer à telles fuper f'tions : mais aux derniers abois il faut ti- 
rer l'enfant; & comme il fe doit faire, ie le vay écrire, 

Il faut faire vne grande inrifion Jur le coflé gauche,çcommençant au fcutiforme ou bri- 
chet,foufleuant auec Ja main gauche l'epigaftre,c6duifant F'incifion fort à cofté,& a 
faire finir prés de l'aine,& puis foufleuera le corps de la Lite par en haut arrete 
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388 Livre V. De luBeauté é» [ante corporelle. 


& trouuera l'enfant dans fon lit,nageant dans de l’eau. D'autres fendent au deffous 
du cartilage, nommé Xiphcide , qui eft le mefme lieu que deflus, trauerfant toute ia 
largeur du corps,puis de cofté & d'autre,tant dextreque feneltre,incifent, fofleuar 
toüjours l'epigaftre en forme d'écuffon , les incifions viennent fnir as delfus des ain es 
trois traurs de doigts; puis Jeuer tout l'epigaftre, & le renuerfer fur les cuiffes, oftant 
les inteftins, verrala matrice tranfparante , & l'enfant dedans, laquelle il fendra en 
foufleuant, & tirer ledit enfance auec on 14, & le livrera aux femmes,pour efire traité 
comme les autres l'en «y fait tirer quelque dixaine en ma prefence;commeray écrit, 8e 
qui font viuans,dont il y à eu deux filles qui fontmariées,& portent des enfans.Cette 
façon s’app elle Cefarienne, parce que les hiftoires Romaïnes difenr, que [ules Celar, 
premier de ce nom,Empereur des Remains,fut tiré par vneincifion faite au ventre & 
matrice de fa mere ; car en Latince/us, veut dire couppé, taillé.le donne auis à plu- 
fienrs Medecins nouveaux en la pratique,& aux inexpers Chirurgiens, de ne permettre 
tamais de laiffer fen dre la femme ejtant en Vie,pour anoir [on enfant;car C'eltcommettre vn 
meurtre fciemment,& ne pas croire vn bruit qui court, & quelques livresmenfengers, 
qui difent qu'il y en a eu d'ouuertes;& tiré le fruit, & depuis eftre viuantes,& auoir 
engendré d'autres enfans:cela ne peut eftre,car la matrice ne fe pourroit dilater tant 
qu'il feroit de beloin à caufe des cicatrices, pour porter d’autres enfans. 

Ilarriue quelquefois que l'arriere faix, où lié de l'enfant,apres qu'il eft forty en lu- 
miere,demeure dans l'urérus, & n'a pu eftre ietté dehors par la mere, laffée & debi- 
litée par les grands maux qu'elle à fouffert , ou que l'enfant n'eftoit pasà terme, & 
n'eftoit detaché de contre la matricé,comme nous voyons les fruits qui ne font pas 
meurs,& qui difficilement fe feparent de l'aïbre,ou-parce que la matrice eft demeur- 
rée à fec,les eaux eftant toutes coulées,ou que la matrice fe foit fermée. & lors que 
cela arriue, il faut donner ordre qu'il foit mis dehors partous les moyens qu'on fe 
pourra auifer; car foudain & facilement il fe pourrit, & fait monter à la tefte de la 
femme des vapurs puantes, qui luy caufent des accidens epileptiques,vertig'nofitez,des 
lethargies ; phrenelies ; [uffocations de matrice, & quelquefois deuiennent afihmatiques, 
dont s'enfuit fouuent la mort. 


. Or pour obuier à de fi pernicieux accidens , il faut que la fage femme qui recevra 


l'enfant apres auoir accommodé le nombril d'iceluy ne laiffe rentrer dedans 14 matrice La befle 
qui adhere à la fecondine,qui eff comme un petit boy au long d'une bonsepalme > plus mais 
il doit eftre attaché à la cuiffe de l'accouchée. Puis Ja Matrone , ou le Chirurgien 
mettront la main dextre fhiuant cette Partie de nombril [ufdit, iufques à ce que par fon 
moyen on aye trouué ledit arriere-faix,qui couuroit l'enfant dans fa matrice. Apres 
l'auoir trouué,il faut awec la main le [eparer doucement des parois d'itelle, puis l'attirer au 
déhors auec le fang caillé, s'il en demeuroit, craignant qu’il ne fe Pourriffe par fa 
demeure: mais fi elle adheroit au corps de la matrice grandement, la fepareront s'ils 
peuuent doucement, { ébranlant ou feparantpetit à petit:puis eftant du tout feparée, 
la mettront dehors, fegardant quiln'en demeure aucune partig Arriuant qu’elle demeu- 
raft toute,ou partie,pour cela ne faut defefperer ; mais efperer bien, car elle fe tour- 
ne fouuent en pus;ou apofteme,& par laps de temps nature lechafle dehors.r- y Ver 
vn enfant mort & pourry dans la matrice d’vne femme viuante,fansauoir efté tiré de 
hors, les chairs eftre pourries &;tournées en aquofitez, ou. par particules iettées de- 
hors de la vulue par le benefice de nature, les os tant grands que petits, fix mois apres 
fortir par ne Voye ou ouuérture qui naturellement fe fit au deffous du nombril , & 
tous fortirent à diuers jours, partie par ladite voye;partie pour auoir dilaté icelle,& 
Ja malade s'eftre trouuée guerie & faine. N'eft-i] pas vray femblable, qu'vne chofe 
qui fé peutireduire facilement en pus, fe vuide pluftoft que les chofes tant folides,cô- 
me font les os à Ce quel'écris cit tout manifefte,an lieu où ie demeure j'ay gardé & 
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affemblé les os de cet enfant mort dans l'vterus,defquels i'auois tiré auec fort peu de 
peine la plus grande partie,& en auois fait vn fquelete.Vne grande Dame de Guyen- 
ne; que 1e feruois en fes maladies ,eftant à Vferche , & m'eflant venue voir en mon 
logis,& luy ayant montré ce que j’auois de rare dans mon cabinet,entre autres le fuf 


dit fquelete,me fit requefte de le luy donner & faire prefent,& ne le luy refufay:mais 
je puis afléurer, que 1'ay veu depuis que l'ay exercé l’artde la Medecine cent accou- 


chemens,aufquels les feccndines ont elté ronrnées en apoflemes, dy les femmes apres gueries, 
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non fans auoir fouffert beaucoup de mauuais accidens:ie ne veux nier qu'aucunes ne /appurées. 


foient mortes, Rondelet fameux Medecin à Montpelier, recite que de fon temps il y 
eut vne femme époufe d'vn Chirurgien nommé Aufme,laquelle effant decedée,à {a 
fo licication fut ouuerte, prefent plufieurs Maïftresde l’art, & Efcoliers pat d'vterus, 
dans laquelle furent trouuez les grands os d’vnenfant. 

Pour retourner à noftre premier propos,de ne pouuoir tirer Ja fecondine ou partie 
d'icelle , que l’on doit rendre a fuppuration,& pour icelle faire , on fera fouuent des 
inieéfions,d'onguent ba filicum qu'on rendra liquide auec d’huilesd’imandes,ou de lys 
ou on viera de l'iniection fuiuate: L. Radicü malus violaria ana à. jradicum atiftolochia 
virifque ana 3.5. .ferminis lini dy fænugraci ana à. $.florum camomilla x centaurÿ mi- 
noris ana pi, fermenri 3 ÿ.fera faite vne decoction auec d'huile & d’eau : & fans icel- 
le on meflera de l'onguent bafilicum,& fera faite vne inieCtion dans la matrice. Et s’il 
ya befoin de deterfor,pour la faleté & puanteur,on viera de decoétion d'abfinihe,ou 
de ius d'apium auec du miel rofat ; Certains y meflent de l'egypréac ; lors qu'il en fort 
vne grande puanteur : mais 1] faut que ce foit en petite quantité. Auf on vfera de la 
decoétion fuiuante,en prenant deux fois le jour deux heures auant fes repas: 2Z 5a- 
bina,arien.ifle,;marricaris ana M. K.fiar decectio in ÏD, ÿ.aqua, ad medietatis confumpti0= 
mem, & aueccette. decoétion on meflera vne liure de quelque bon vin blanc, le tout 
fera aromatifé d’vne once de fine canelle, & de ce breuuageen fera donné deux fois 
du iour quatre onces par dofe foir & matin, ou 2£. Boracis 3, i. puluerifée , qu'elle 
foit prife auec trois ou quatre onces de Ja precedente decoétion, ou de vin blanc,ou 
qu'on luy donne vne dragme des trohifques de myrrhe,mais pluftoft de carabé,quand on 
Graint vn flux de fang. L'eau de fleurs de féves, & auffi l'eau diftilée de fleurs de faffran 
fait fortir l'arriere-faix, âppaife les douleurs. Enfin il y faut prefque proceder com- 
mea faire vuider l'enfant mort,à fçauoir vfer de fomentations,dedemy-bains,peffai- 
res,& parfums, & fur l'epigaftre des emplafires ou cataplafmes fuppuratifs. 

La femme déchargée de fon fruit, &-ayant paflé par tant de trauaux & perils, & 
tranchées de ventre,qui arriuent principalement lors que la fecondine fe fepare de 
Ja matrice,elle fera gouuernée par le mefme regime qu’on feroit vne perfonne gran- 
dement bleffée,& foudain on luy oindrale ventre d'huile nardin,apres elle fera ban- 
dée d'vne bande large de demy pied,trauerfant le ventre durant quatre ou cing iours. 
Le lendemain on appliquera fur l'epigaftre vn grand emplaftre de gratis Dei, qui fe 
trouue toufiours preft chez les Apothicaires, & l'y portera quelques quinze iours,ou 
trois femaines, à la fin defquelles, fi la femme fe trouue fans fievre & forte, elle fera 
baignée,& non pluftoft dans vn bainartificiel;trois iours confecutifs,compofé d'eau 
d'vn puits fort frequenté,d'herbes aftringentes,de vin auftere & d'alum: ce bain re- 
joindra les os desifles, qui fe feparent de contre l'os facrum, & l'os cauda;qui s'eft re- 
tiré en derriere la vulue,qui eft toute dilatée & fracaffée, fe refferreront de telle fa- 
çon, qu'il n'apparoiftra à l'hommedque la femme ait iamais énfanté, 

Nous auons defia dit cy-deuantau Chapitre precedent certains remedes Spagirics, 
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qui conuiennent à faciliter l'enfantement,nous difons eftre propres auf à faire fortir Spagiriese 


la fecondine, & de plus,que le fyrop radicis bryenie vaut plus que tous autres,dont on 
en trouuera [a defcription dans là Pharmacopée de Quercetan. 
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C’eft va grand honneur à vn Medecin & Chirurgien, quandils onttiré vn enfant, 


la mere morte, par'incifion Cefarienne,& que l'enfant peut viure : C'eft pourquoy ik 


s’eftudieront de s’y rendre adroits & experimentez,Quant aux fecondines retenuës,il ÿ 


faut eftre vigilant, d'autant que fouuent les femmes en meurent, pour les grandsac= 


= 


cidens qui y furuiennent auant la fuppuration. 


CHAPITRE XXVI. 


Comme il fant traiter l'enfant fi coft qu'il eft nay,remedier aux maladies de La mere, comme 
des tranchées de ventre, douleurs & [mppuraïions des mammelles,& mammellons, 
de la reftauration des difformitez qui fe trouseront en chacun membre 
du corps de l'enfant. 


is ne fera hors de propos,auant que de mettre fin à ce liure s d'écrire quelques re= 
.medes defjuels les femmes fe pourront aider apres leurs acconchemens, contre plufieurs dou- 
leurs qui leur reftent, & aufi pour remedier à plufieurs difformitez & vices que peu 
uentrapporter certains enfans en leurs corps dés leur premiere conformation dans [& 
matricé,afin qu'on n’aye dequoy fe plaindre d'auoir obmis icelles par mon oubliance. 
Il me femble bon de commencer par les ondées &tranchées de ventre,qu’elles fouf- 
frent apres s'ettre déchargées de leurs enfans, à caufe de l'air qui eft entré dans leur 
matrice,ou parce qu'elles ne fe purgent comme elles devroient.La decoétion de /:hæ- 
nanibos beué chaudement appaife les douleurs qui procedent de l'air quis’eft coulé 
dans le corps.L'emplaftre de baccis lauri appliqué fur le ventre,ls bouxze de bœuf fraiche 
fricaffée auec vn peu de bon vin,& le poids de deux écus de poivre puluerifé meflé 
auec vniaune d'œuf,& appliqué chaudement: de ce dernier remede vient les ruftics, 
qui s’en trouuent bien, Les vignons boüillis auec eau & vin, puis fricaffez en huïle de 
noix ou d'oliue,& mis chaudement fur le ventre.Et pour celles qui fouffrent par les. 
purgations matricales retenués, la racine de piuoine beué la groffeur d'vne amande 
auec 644 d’armoife ou vin blanc,ou qu’on applique fur le petit ventre, & {ur la vulue 
vn bon manipule de feuilles de menthe, bouillis dans du vin, reiterer fouuent ce re- 
mede. La decoétion de fleurs de violettes beuë, comme aufñfi de l'herbe werbene; toutes 
ces chofes émeuuent la matrice à fe purger, & font quitter les douleurs de matrice 
aux accouchemens. À 
Souuent latrop grande quantité de laid fait enfler les tetins,& canfe des inflamma- 
tions aux mammelles, qui leur caufent de grandes douleurs , à tel cas eft bon deles 
oindre donguent populeurm. Auf vn linge trempé en du fisc de menthe ds verjus degrain 
meflez enfemblement ; ou prendre des racires de choux , Cuites en d'eau bien battué, 
& auec de la farine de feves & de lentilies vn peu de fet,poudre de noix de cyprés , fera 
fait vn cataplafme auec oxymel , & ces chofes font bonnes, non feulement pour faire 
fuir Je laict,mais pour le faire tarir,feront bouillir du reffort & du fon enfemblement 
dans du vin,le tout coulé, fera beu de ce vin founent.Le bouillon de chair de poülail- 
le , ou mouton,oude veau,dans lequel aura boüilly de l'aneth , hérbe connuë d’vn 
chacun & des Iardiniers, fait venir le lai en abondance. Lecryffal puluerifé, & bew 
auec du vin, fait de mefne; qui en voudra fçauoir dauantage, life le chap.1e. du 2. li- 
are de ce Tome. Et pour celies qui ont leurs mammelles enflammées, feront oinétes 
d'huile de pauot,ow de mar dragore,:o de infquiame. I fe traite auffi de cetteinflamma 
tion 44 2. linre, chap.1 &:#dece dis Tome. , 
Pour Le bout desmammmelles ou mammellons,qui fe fendent äquélques femmes, & qui: 
fentent de grandes douleurs » quand leurs enfans les fuccent , auant que d'accoucher 
quelques femaines;elleoindront ces parties fouuent d'vnecoiur de lard grande graille 
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Des remedes apres l'accouchement. CA. XXNI, 39% 


nl, D | de canard on d'oye , & apres qu'elles font accouchées, de miel rofat. 

oyil à | Si la femme 2 époufé vn mary bifarre, hargneux,faicheux,dedaigneux,& quiayeen Contre La 
kuly À | horreur de r'habiter auec elle, craignant de trouuer le paffage trop fpacieux;baueux vwlue large 
date & lippeux, elle fe rendrapucelle, & fi aura la vulue à iamais feche,de facon agreable à & bauenfe. 


tous Coits,tant qu'elle viura,fe feruant de ce remede: PreneX alum friable,gales vertes 

de chacun Vhe once;le toutfera contus & cuit dans ve livre de vin fort conuert & rude, 
ss pouren faire vnefomentation fur la vulue,& mefme y mettre dans vn petit linge trem- 

pé en cette dite decoétion.Certains ne font que prendre de la femence d'ofeille , ou de 

| Parelle;qu'on appelle oxylapasum ,battuës & mifes dans vn pétit linge,appliquées dans 

mu À! la vulue;de ces chofes Myrepfus en eft Autheur,eftimé entre les Grecs,& experimenté. Pour rendre 
| Or fi pour quelque bonne oscafion la femme ne vouloit plus conceuoir, comme fi elle we femme 
auoit vne cicatrice à Ja vulue,qu'il luy falluft fendre {a vulueà tous fes accouchemés, ferile. 
où fe fuft toufiours accouchée d'enfant monftrueux,ou que de tous fes enfantemens 
elle vint iufques aux abois pour eftre trop eftroitte,ou que fon mary eûc tué & éträ- 


sn À glé les precedensenfans,comme il s’en eft veu de tels de noftre temps en Allemagne 
Re & en France,ou pour autres caufes que iobmets,elle vfera des remedes füiuans : 2£. 
ee N ane Picis ana D.$ .cera noua D.i.la cire & la poix foient fondués, puis on 
db À Le era tout le reftant enfemble,& on en fera vn fuppofitoire lequel la femme mettra 
ne À ans {a vulue apres le coit.La femme qui portera ordinairement fur fon petit ventre à 
shui. D, 6 #%4rice d'une chevre qui n'auroiviamais porté de cheurotins ; on d'une mule, mangerà 
me Le treize grains de lierre arborefcent meurs, @ pulueri[eX durant neuf moi, tous ces re- 
ie medes rendent la femme fterile. Un à l'y 
ve Apres auoir rapporté tout le fecours qui m a efté poffible,aux femmes accouchées 
er. en AS douleurs,ce ne fera moindre charité d’aflifter aux enfans nousellemnt maïs, qui 
ne à Ont non plus que leurs meres exempts de beaucoup de douleurs naturelles,côme 
ra ela cheute du nom bril,destrenchées;le plus fouuent de grandes difformitez & vices Cequ'il 
Le ke leurs corps.L enfant doncques eftantentré en Ja vallée de mifere de ce monde,on utfshe 
pus rs conpera le PRURUrE Un poulce prés du Ventre, € liés mediocrement ferré ; lequel on oindra à l'enfantfi 
nuë À huile rofat ufques à Ja chente;dy de beurre deffalé meflez enfemble: puis fera laué en A noie f 
se À ferrée, Cr vin blanc mediosrement chaud.Et apres auoir efté efluyé;fera derechef laué,& de 1 
do frotté row Jon corps d'eau de vie néliféesauec vn petit linge fin,ladite eau de vie chau- D 
fe le derte,& fans l'efluyer ; lemettre dans vn linge chaudement. Ces chofes feront que { 
‘ @l l'enfant fera plus fort & vigoureux tant qu’il viura, & aura va teint delicat , clair & En 
M | Juifanc tant qu'ilviura. Ne faut donner à reter fi toff, ny mettre dans la bouche que du Ne 
| = {yrop de fleurs depefcher, & qui n'en aura, de celuy de rofes pafles, & à diuerfes fois luy Ans 
“M | En faireauallerenuiron vre once, puis deux ou trois heures apres luy donner letetin, NA 
1kb£} ce fyrop empefchera qu'il n'aura point de tranchées de ventre , tant qu'il tetera, & LITE) 
“D!  luynettoyera la bouche & l'eftomac, & luy fera venir l'appetit de bien teter. LAS 
Dit Faudraaufli œuifer fi ledit enfant auroit aucuns de [es membres luxez ou diflequeX.ou torts, Quand tes “ 
#8) front reduits en leurslieux:& les os redreffez.Cequi eft fort facile aux Chirurgiens fa à . y Run 
ht É | quil'entendent,jcar les enfans ont lors les os mols & tendrets , comme aufh toutes AR EE En 
ken | Les autres parties de leurs corps, auf s'ils auoient la tefte longue, ou platte, ou au- difformes cr 
ville # | srement mal formée;luy donneront vne figure qui eft commune à tous hommes. u 
uedva à | Pareillemét il faut regarder f tous les conduits de fon corps fonrouueres,& non eftoupez 2.0 use a 
HE | cômeil conuient naturellement,& s'ils le font,les ouurir & deboucher.Commefiles 7, fonicorgs fau 
dua.le fourcils où paupieres eftoiét prifes les vnes contre les autres;les deprendre & couper fage- efloupst. P 
oi ment,ôu fi elles adheroient & eftoient agglutinées contre l'œil en les feparant, fau- pee 
ant dra bien prendre garde de n'offencer ledit œil, fpecialement la prunelle , puis trou- 

uer moyen de tenir l'œil ordinairement ouuert,de peur d’vne autre agglutination, 
qu K& ietter fouuent dedans du Jaiét d’vne femme, forcant de fon tetin,& de fois à d’au- | 
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tre,du fuccre candy fortpuluerifé-De mefme fi la boucheeftoit claufe;pourleslevrés 
qui feroient agglutinées les vnes auec les autrés,il faudra les feparer & defagglutiner 
par vneincifion. Auf il faudra auifer dans fa bouche, & luy manier le bout de la lan= 
gae;pour confiderer fi le filer ou lisament qui ef fous icélle.; feroit point trop court, 
& la fift replier & racourcir,ce qui le garderoit de bien teter,& de parler à l'auenir: 
lors dextrement fera coupé auec la pointe d’vn cifeau,& pafer le doigt feuuent déffous, 
afin qu'ilie fe reaglutine. | 

En faudra autant faire auxoreilles,car on a veu des enfans qui les auoient apportées 
eftoupées de certaines membranes femblables à parchemin;lefquelies où rompra & 
coupéra, apres mettre de petits linges trempez en miel & huilerofat meflez dedans, 
afin qu'elles ne fe reioignent : autant'en fautil faireau nez ; les narines aglutinées 
ou bouchées:apres paffer Le doigt dans la value de la fillette, 'ouurir &aduifer fi auf i] 
y auroitchofe quiempefchaft à l'aduenir d’eftre femme parfaite , & y donner ordre 
comme deflus.De mefme à La verge du petir,s'il y auroit quelque empelchement quile 
gardaft d'vriner,& enfin au fiege. l'en ay veu plufieurs touchez des difformitez fufdi- 
tes,& guerir : mais du fege fermé,ie n'en ay pas veu vn guerir, combien que certains 
qui penloient eftre habiles fe ventoient le pouuoir faire, enfin ils ont efté reputez 
menteurs & charlatans, car ils font morts eftant entre leurs mains. 

On aduifera dans la bouche;s'il y auroit quelque excrement femblable à de la croye, 
qui adhere contre la langue,& palais;qui les garde de teter par des viceres’, qui leur 
caufent la mort fouuent. Atels faut nerroyer læ bosche auec vn petit bafton,au bout du- 
quel y aura vnpetitlinge fin,trempé en fyrop aceteux ou oxymel fimple, & ]uy nettoyer 
doucement , & fouuent fa petite bouche. L'on luy maniera tous ‘les doigts tant des 
mains que des pieds,pour fçauoir s'ils feroient pris les vnscontre les autres par vne 
petite mermbrane,téls fontappellezparie d'oye,alors faudra les feparer par vnencifion, 
& appliquer deflus vn reftraintifcomme on fait aux playes recentes,ou de l'eau alu 
mineufe, s'il n y auoit éffufion de ang. 

Arriuant que l'enfant fut herrmaphrodite,c'eft à dire, qu'il femblaft tenir de deux fe- 
xes,du maîle & de la femelle,alors il faudra attenriuement regarder par lequel des 
membres l'enfant pifferas fi Celt par la vulue,fans doute c'eft vne filiesfñ par la verge, 
vn fis.Alors le Chirurgien bien affeuré du fait, coupera certe chair fuperflué qui eft 
au deffus de la vulue de la fillette : car de genitoires il ne s’y en et iamais veu;& fi 
c'eft vn fils qui ait quelque chefe qui reffemblaft quelque peu à vne vulue à l’entre- 
feffon,de mefme il le coupera , & fera regenerer vne peau. l'en y fair ainfi accom- 
moder plus de vingt en ma prefence, 

In m'eflois oublié d'écrire de quelques enfans quiapportentdu ventre deleur mere 
les levres fenduësicetre difformité s'appelle vulgairement bec de lieure,or comme elles 
fe doiuent reioindre ie l’ay écrit au chap.65 du liure 1:de ce Tome. 

il ne faut point eftrenegligent à remedier auxfemmes tourmentées de rrenchées &z 
ondées de ventre en leurs accouchemens,ny de nettoyer leurs matrices,d'autär que 
foutent par femblable negligenceeïles combenten hydropifieflatueufe d'uierws, qui les 
rend fferiles,mal faines tant qu'elles viuent;enfin ellesen meurent.Pour l'énfflammatio 
des mammelles, douleurs qui procedent du lajét caillé, ou de trop grande abondance 
de lai@, qui fe tourne fouuent en apoifemes & fuppurations tres longues;ce qui cau- 
fe qu'aux autres accouchemens il n'y viént point de laict, ou fort peu, par ainfr elles 
font fruftrées de iamais pouuoir nourrir, alors les Chirurgiens doiuent-obuier à tels 
accidens de leur poffible.Et pour l'enfant qui rapporte des difformitez aux membres 
de {on corpsétoupemens de fes conduits, de l'hermaphrodifie;ils doiuent:eftre-repa- 
rés fondain, fi ce n'eft le bee de lieure;quine doit éflreaccommodé qu'il naye cinq ans. 

Fin dnpremier Tomy. REMAR 
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REMARQUES CVRIEVSES:; 
Secrets & Addrefles , pour ceux qui veulent 
PRATIQUER heureufement la Medecine, 
lefquelles fruent d'Accompliffement ainfi que 
d'Angmentation au Miroir de la Beaute & Santé 
corporelle , conteñuë en rois Seffions fux le 


premier Tome diceluy. | 


a Dati 


SECTION IL 


- Du moyen facile de venir à La connoiffance de quelle maladie que 


ce Joif ,par vue methode connue & peu de perfonnes. 


la Manche apres:icy auec les autres Praticiens ; il a efté fuiuy de- 
CZ puis luy par MM.Sennere 82 Riniere, 82 feroit fufffant fi on ne veyoit 
NS que des maladies fimbles, & celles feulement qui font nomméesen 
leurs Pratiques , fans ce mélange qui fait autant de maladies différentes, qu'il yade 
differens malades en l'exercice de la Medecine, ; 
C'eft paurquoy cenx:qui veulent bien reuffir en iceluy | doiuent auoir connoif= 
fance d'un autre ordre, & fçauoir commeils pourront éftre conduitsau di/cernemeng 
de cette ompoñtioñmaladinefi frequente & f'ordinaire tous les jours dans les corps. 
TT n'y a queles accidensou fympromes qui font le veritable fil d'Ariadné pour pe 
hetrer,entrer & fortir,aller & venir dans ce labyrinthe, Etaufi c’eftcetre belle Voye 
que nous 2 montrée apres foixante & tant d'années d’eflude , & autant prefque de 
pre l'incomparable Felix rlater, lequel àcaufe de cela M.deParandal,tres cele- 
re Profeffeur en l'Vniuerfité de Montpelier appelloit: 18 Neftor de fa Profeflions le 
tenant pour le plus ancien dy leplusexperimerséMedecin de ce Sieclesen la lettre qu'il 
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la Medecine, ily a plus de 3o.ans , le plus fpauant des Doéteurs en cette Profefion, 
comme celuy qui n’a laffé aucune partie de la Medecine , qu'il n'ait enrichie & ren- 
duë plusilluftre par fes veslles. Mais pource que les œuures de cet Aucheur be fe 
trouuent qu'en Latin, ie fuis bien aïe d'en extraire en noftre langue ce qui pourra 
feruir aux perfonnes qui voudront profeffer l'Art de reffablir & de conferuer la Beauté 
& fanté corporelle,par l'intelligence de la Aedecine en Frangoÿ , dont nous auonsicy 
compofé le Corps ou le Cours,ou l'aiuftant a Ce que nous auons eftably folidement en 
le demontrant par nos ELEemsns , lefquels a caufe de cela nous auons appellez la 
Czus de la Medecine, pour cela cecy ne fera pas vne fimple Traduction. 

Car pofé qu'il n'y aque deux efp rits,Celuy qui fait la vie auec le poulx & la refpira- 
tion és parties dit viral, qui loge & s’épand du cœur par tout le corps,& l’autre qui 
eft conneu par le nom d’Animal,pource que c'eftluy quiexcité par le viral, fait le fen- 
timent & les mouuemens auffi diflerens des parties du corps que les ammawx font 
differens d'auec les Plantes & les Mineraux en general.Ainfi n’y a-il que deux fonélions 
à parler generalement, la Visale &E Anima'e. Quiconque donc à qu il] paroift quel- 
qu'vne de ces fométions irc:mmodées eft dit malade. 

Pource qu'auñfi le corps humain à vne Quantiié, vne Figure, & vne Couleur qui luy 
eft naturelle,ou à chacune de fes parties, tout ce qui diminuë ou augmentecontre na- 
ture la Quantiré du corps ou de fes parties, tout ce qui les difforme ou defigure en 
quelque façon, &z tout ce qui leur ofte ou leur change la couleur narurelle, & les falit, 
eft appellé difpofition contre nature , c'eft à dire maladie, fur tout eftant joint aux 
premieres incommoditez. +1 | 

De plus,pource il y a des chofes qui font reiertées du corps,comme n'eftant pas de 
fes parties qui font paroiftre les-perfonnes malades quand elles ne fe maintiennent 
pas en l’eflat où elles doiuent eftre naturellement;on range entre les difpofitions con- 
tre nature tout ce qui peut eftre côpris fous ces chofes par len6 d'excremens virieux. 

Quand donc vn Medecin approche vn malade,il doit d’abord confiderer la Qwan- 
tité,la Figure,auec la Couleur de fon corps.IL.Apprendre des malades ou des afliftans 
en les écourane,& en les interrogeant de l'artouchement du poulx ; qu'elles font les in. 
commoditez des fonctions Animale & vitale.LIl.Côfiderer ce qui eft reietédu Corps, 
oufde fes parties comme vn excrement vitieux,& fai/anrcomme vn Caralogue de tous 
ces accidens qu'on appelle Sympcemes en fon efprit, il doit enmeditant fu’ Les caufes de 
ahacun en particulier affembler tout ce qu'il pourra par fon raifonnement,pour en f:i- 
re vnRefulrar,8e fe determiner aufquels( hapitres de la Prarique,difpofée fiiuant l'ordre 
des parties du corps vulgxirement il doit recourir pour eftre isformé pleinement de 
toute la maladie, pour en connoiïftre la caufe,en fçauoir la Cure,ou en faire lé Progno- 
fic qu'il apparuent. 

Mais comme on ne peut pas venir à la con:lafion du fyllogi/me fans connoiftre diftin- 
€tement les premiffes qui en Contiennent les termes ; il faut auffi pour faire ce Refulrat, 
fcautoir vn moyen facile de dreffer ce Cataligue des fymprome: ou accidens. Il. Scauoir 

les Canfes de chacun. 

Pour le premier,il faut recourir au Doëéteur Plater, & ànos Elémens fubfdiai. e= 
ment, qui par l'ordre de la naturechangent en quelque façon le fien,;aù moyen de- 
quoy on trouuera le som de chaque Symptome ou accident pour faire ce Catalogue, 
auñli nous trouuerons 

Premierement : qu les Accidens ou /y#ftomes qui fe rapportent à la fonction de 
l'efprit viralincommodée, font les pouls defordonnez, qui auec éleuation & chaleurcon- 
tre nature accompagnent les Fiéures,que ce Docteur range pourtant mal, mais ce me 

femble moins proprement fous les donleurs, pource que ce font incommoditez de a 
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les fiévres fe connoiffent par les dereglemens du pouls comme chacun feait, s’il conrinnë 
feulement quelques heures apres le froid ou tremblement,on les appelle Intermitantes, 
defquelles M. de la Nauche traitre 44 1 .liss.du Tom.2. de fon Miroir; s’il continué plu 


fieurs iours ,on les nomme continuës, ou fans malignité, ou awec malignité ,commeles 


pourprées, racbetées, & peflilentes. On range auffi auec les continués les heétiques. Les 
Drmpromatiques, qui fe ioignent à d’autres maladies,peuuent participer des vnes & des 
autres , C'elt à fçauoir de l'Ephemere qui ne dure qu’vn iour, ou des continnës, fi elle va 
plus auant, 

Aux pouls defordonnez fe rapportent encore ceux qui font peu éleneX, bas , foibles, 
intermittans, ou intercadans fans chaleur, tels qu'ils paroiffent au manquement defor- 
ces, C defaillances, Ou [yncopes | & en ceux qui font à l'agonie de Ja mort,defquels trai. 
te M. de la Nauche au livre 2. du 1. Tome. & le Docteur Plater Tome 1.Prax. Med.lib 2, 
ch.10. Aux mefines pouls defordônez fe rangent les inegaux; foit également, foit ines2. 
lement, defquels parle Galien au liure qu'il en a compofé,qui paroiffent fympremati= 
uerment aux mouuemens du cœur depraez,en la palpitation outremblement du Cœur, 
dont traite la Nauche «h.15, & Plater ch.11. des liures alleguez. 

Que les Accidens ou fympromes de la fonéion animaleen tant qu'elle meut eftant in- 
commodée font lors qu'elle eft affoiblie;la Pareffe,la Fatigue apres le trauuail,la laffitude 
fpontanée qui annonce les maladies à venir felon Hippocrate, oulors qu'elle eft im 
puiffante, la Paralifie, laconunifion,où fpaime,la contraction auec fes efpeces,particulie- 
rement celle qui tient les dens ferrées,appellée trifmos;accompagnée d’vnagaffement, 
qui empefche de mafcher,celléqui fait les Gorge-rorfes, 8e fpa/me Cynique,l'œsl louche, la 
Crampe, dre. ou lors qu'elle eft depranée en l'inquietude, le tremblement, l'Horreur, La Ris 
gueur,l'Efiendement, ]e Baaïllement qui precede volontiers les fievres, le clinement des 
yeux inuolontaire, les paupieres fe tenant baïflées, comme fi on eftoit appefanty de 
fommeil; de ces Symptomes potr la plufpart il efttraité par la Nauche Tome 1. ur, 
& Tome 2.l:#,1. mais de tous par Plater Tome 2. liu.2. ch.2. 

Que les accidens ou fymptomss en la fonétion animale entant qu'elle met & fe ioint 
en agiflant auec l'impulfion de la fonction vitale du cœur aux poulmons per la veine 
artereufe,pour la Refbiration, eftant incommodée, font ceux qui la diminuens, & la font 
comme defaillir, on les nomme en particulier Strangulation ou eftranglement, fufoca= 
tion Ou eftouffement , difPneée ou difficulté de refpirer, 4fbme, srthopnée , fuffocation 
de Matrice, incube où chauche-vicille, parole-perduë, Begayement , où qui la déprauent, 
comme lors qu'elle eft srop preffée, dans les fanglots & foépirs, au baaillement,en £- 
ternuëment, en la toux, en l'enroéeure, de la plufpart defquels Ja Nauche traite és lieux 
marquez en la Table de l'vn & del'autre Tome, & Plateraux Chapitres à. y 5.du liure 
2, du 1. Tome del'œuure fus-allegué, 

Elle eft encore incommodée en diuerfes parties du corps en particulier, ou elle 
agit par les mufcles ou membranes,pour l'vfage de l'oœconomie humaine;lors qu'elle 
manque comme en la Jangue,quand par faute d'eftre meuë on ne peut pag parler, ce 
fymp 0 seeft dit en Grec aid: en Latin abolitio loquele, ou que la parole eft dé: 
prauée pour nepouuoir prononcer Vne lerrre ou plufieurs, ou qu'on hefite en parlant 
fans pouuoir pañler outre qu'auec peines. ou qu'on repere la mefme/yllabe plus d'vne 
fois, les Grecs diftinguent tous ces accidens par ces noms Trawlotis, P[ellifm”s, Ifcho= 
ph nis, Mogilalia,ou Auchylogloffes. Voyez M.Rioland le Fils ir Enchirid. Anasom. 1.4.0. 
13.8 Plater rom.1. lib. c. 4. & les Latins fe feruent du nom de Balburies, &les Fran- 
gois de celuy de Begayemen1; En l'ofophague & eftomac,en la difficulté d’aualer,& de 
vomir, dont la Nauche traite au lén.3, du 1, Tome.Plater Tome 1. fr = c.6. au ir: 
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& manquement d'appetit,dit Anorexie,en l’enuie de vomir;en latinNaufea. Voyerla À j sk 
Nauche là mefme,& Platercap.12.6s boyaux ou inteflins,en la confliparion du ventre, VQ " 
Où il ya difficulté de le vüider. Plat. c. 7. ouen la veffie en la difficulté d’vrine dite 


FT 

; : “ ps PT 
dyfurie, ou fuppreffion d’icelle, dite ifchurie, dont parle la Nauche rom.1.liu 4. & Pla- 4 
ter loco cét, proximè c. 8, en la Matrice;aux Accouchémens difficiles ou imparfaits, def= La 


É ; ; k NAT 
quels traite la Nauche rom.r. liu.s. Plater los, cit.r.9, Comme encore quand ellen agit il 


pas la mefine d’où vient la resenrion de l'arriere fsix,& des mois,& aufiau fondement Un 
la fupprefion de; bemorrhoides ,au dedans du nez la ceffation a'vne hemoribagie ,qui au- M 1 
roitaccouftumé d'arriuer en efternuant de temps en temps,defquels écrit Plarer par MID : 
Ordre loc.cit. r, 14. & la Nauche en diuers Chapitres des deux tomes , pour Jefquels "IN 
il faut auoir recours aux Tables de fon Miroirs quand les fueurs manquent, ce deffaut d} | 4 
fe rapporte icy, felon le meme Plater c#. 15. ou le 454 en nourriffant, dont parlela (M Y 
Nauche ch.10.44 lin.2. to. 1. La fonétion animale qui meut eft encore incommodée "M po 
en manquant, lors qu'en l'aéte venerien il y a émpaiffince, langueur , impérfection ,8& "W (a 
pour les femmes fpecialement ferilié , & pour l'un & l'autre faculté /esemens d'en 0 
gendrer des males, non des femelles, & auconträire, voyez Plater Loc. cir. e.17, de 19. M 
& la Nauche au lin.s, du tomet, 1] Gdf 
On connoïft aufñli qu'elle eft deprauée, qui ef encore vne incommodité de cette "M 
fonction animale motiue felon Plater en l'eftomac. lors qu’il y a vnecrande faim dite (M lo 
boulime , ou appetit canin , ou appetit défordonné; comme aux femmes grofles ,ou | jp 
filles obftruées nommée Pica, & és parties génitales dans Ja lefcineré,& dans la fureur Gus! 
vterine, CE quipourtant femble pluftoft appartenir à ja fonétion animale fenfiriue , fi M fi 
ce n'eft le Priapifme, à caule de l'ereétion de Ja verge: mais quoy que ce foit ,ences M D! 
fymptomes l'efprit animal eft principalement incommodé en fes fonétions,& deces 0 lt! 
incommoditez traite la Nauche en diuers endroits de fon Miroir: Mais Plater en “2h 7 
deux chapitres du liure 4. tome allepué, fçauoir le 13. Le r8. qu ‘à 
Nous trouuerons par mefine moyen que les fi ymptomés qui fe rapportent àla fon- M LL 
Étion incômodée de l'efhrit animal en ce qu'il fert, {ont lors qu'en l'interieur les ef pe- MR 
ces n'eflant pas fufifamment retenués dans le conarisr,comme nous l’auons demontré [M “!* 
clairement & au long dans le 2.lis.de nos Elemens; cet efprit ou ne les peut fentir, où (M 
ne les fent plus, ce premier fymptome $’'appelle efbrit sardifou heberé &e eublieux d'où — (UE 
vient l'imprudence felon Plarer,& le fecond oubly & perte de memoire, dont ira IN xp 
te rom. 14 lib, 1. ec. 1. & la Nauche rom. 1. lin. 1, chap. 18. Ce qui arriueaufli dansle “!| file 
fommeil immisoderé , & profond, dans le caros, la lethargie,la typhomanie l'afloutiffemens &lu 
caufé par le diable és forciers qui s'imaginent d'aller au Sabat , felon Plater > quoy que (M por 
non pas toufiours felon noftre fentiment, en celuy qui eft auec fupeur , en Papoblexie, M 1 
en l'epilefe, où le mouuementeft auffi deprané comme ilen eft parlé en nommantla (Mi ba 
gorge torfe, & l'œil detraners, &.louche , & conclufion cy-deuant »€n Ja catalepfs &e "M Gx 
coma &c en l’ecflafe, defquelles traittent la Nauche & Plater,aux liures prochainemenc « | pui 
alleguez, le dernier au chap.2. parlant de l'efprit confterné & abbatu. | qu 
_ Ou ces efpeces font #e/ordonnées dans ladite glandecenar'on, & ainfi ne fe reprefen- G 
tét pas en leur ordre naturel,pour fe mouuoir elles-mefmes en defordre;fans s’arré- W laut 
terdiflinétement où elles doiuent eftre placéesizinfi l'efprit n'en pouuant pas iouiren | | qu 
VIe mal , & fa fonétion paroift deprauée, ce qui s'appelle, lors qu'il eff plus agitéen | ufe 
Véillant, e/metion d'ejprit,és fols, és phrenetiques, és maniaques,és obfedez, ce yvro= M dus 
gnes, d où viennent lesnoms des fymptomes fuiuans,extranagance, folie, bhrenefie,de- O1 «us 
liresmanie, demonomanie,yurognerie, dite en Latin terulentia de chores S.Viri ; OU moins Ut 
agitéen veillant quand quelques-vnesfeulement de ces efpeces font rangées hors du liens | ble 
qu'elles doivent tenir naturellement en cette petite glande ; d'où vient que celuy à * "M ns 
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Remarques curienfes. 397 
ren qui cette fonétion fenfitiue interieure eft-incommodée ; n'erre pas en toutes 
choles, mais feulement en guelgmes-wnes;d'où vient le fmptome principal de la me- 
lancolie,loit Idiopathique, foit Hyposhendriaque , le mal d'amour où vañlion Erotique ; OU 
en dormant,d'où naiflent les fonges qui tiennent en peine ; car les turbulens fe peu 
uent rapporter à l'efprit plus agité. Voyez fur ce fujet pour eftre plus inftruit les Pro- 
tofitions du 2,liure de nos Elemens,où le fondement de cette doctrine eft clairement 
demontré pour ceux quientendent le latin, pour les autres les 6.&r 7. chapitres du Lim 
ure des maladies extraordinaires ey-ivinrsadiouftez y pour plus d’inftruétion M.des Car. 
tes en fa Dioptrique,& au Traité des Paffions,& ce que vous trouuerez de ces Sympto- 
mes as lin, 1.tor.1.de la Nauche,& en la Prat.dePlater Tom.x.lib.r.c.3. 4. & vous 
apprendrez plufieurs chofes inconnuës à nos deuanciers fur ce fuiet. 

Quand cette fonéfien animale fenfitiue n’eft incommodée que dans Les fens exterieure, 
c'eft ou dans l'artouchement,quieft comme la réprefentation de tous lesautres, Omnis 
fenfus 1aëlus , où dans le gouff, ou dans la weué , ou dans Powye , ou dans l'odorar. Les 
Symptomes de cette fonétion incommodée dans 'attouchement, fontia flupesr,quand 
on fent quelque partie,çcomme endormie, le furmillement,;vn faux fentiment du chaud 
Cdu froid,dans l'air ou däs l'eau,que la main ou le membre qui s’y expofe reffentent, 
quoy que veritablementce foit tout le contraire, comme Plater Ja obferué,& qu'on 
fent fouuent aufli aux plantes des pieds,8& aux panmes des mains;quand on y fouffre 
fymptomatiquement dés chaleurs extraordinaires, lefquelles incommodent;& enfin 
dans l'agacement des dents: icy aufli fe rapporte fous le nom de douleurs , cyapres, la 
grande foule des fyinptomes. 

Dans la veué qui en nobieffe eft le premier des fens externes,les Jympromes qui fe 
reprelentent aux Medecins és corps malades, font alors que les efpecés wifibles ne pou 
sant pas paruenir à la retine(en laquelle l'efprit animal fait fa fonction de les fentir,ce 
qui s'appelle voir)i] ne peut en eftre touché. L'Aneuglemét,dont il y en a vn qui dure 
plus long-temps,& arriue ou par gourte ferene, c’eft ce qu'on nomme en Grec 4mau- 
rofe,ou pour fa cararaële qui fe forme au troude la tunique vuée, par laquelle trauer- 
fent les efpeces vifibles venans de dehors pour paruenir à la retine, l'autre dure 
moins,qui fe fait par l'obfcurciffement,dit en grec fcoroma,enlatin obtenebrat io, laquel- 
le arriue fubitement,& fe diffipe en apres dans peu de temps ; que fi les obftacles ne 
font pas fi puilfans dans le paflage des efpéces,il ne laiffe pas d'en eftretouché,mais 
foiblement,;on nommece fymptome ébloäifemens, c'eft le calige des Médecins Eatins, 
& l'amblyopie des Grecs,fi elle eft moindre;elle eft nommée er Latin hbebetudo,ce fym- 
ptome eff familier aux vieilliards ; il y en à à qui cet accident n’arriue que dans l'ar- 
riuée des tenebres , car quoy qu'ils Voyent fans empefchement le iour, lanuit tom- 
bante ils ne voyent goutte, ou fi peu qüe rien,ces malades font appellez #y&alopes en 
Grec,& en latin lufciof,gens de courte veuë,qui ont befoin de beawcoup de lumiere qui 
puiffe exciter lemouuement des efpeces pour faire eflort à trauers les obfiacles, lef- 
quels fe treuuententre la cornée & la retine. , 

Ces mefmes efpeces pour ce que pour paruenir à la retine de dehors,yarriuant du 
haut & du bas de l'objet par droite hgne;,elles doiuent y tendre en s'vmffant il arriue 
qu'elles font par ce moyen vn premier cone ou forme de pyramide ou triangle dont la 
bafe eft en l'objes , duquelpartent les efpeces vifibles , & l'angle qui luy eft oppolé 
dans l'œil, où ces lignes eftant iointes en vn poinr fe c'oifent , & en continuant leur 
cours , celle qui partoit du haut defcend en bas , comme celle d’embas monte en 
haut par contre, pouffans l'une & l'autre fi loin qu'elles arriuent à la retine pour fe 
faire {entir à lefpritanimal qui y aboutit par le nerf optique quis'y dilate,& ainfi ces 
hgnes forment vn fecond cone ou triangle;duquel Ja bafe eft dans Je fond de l'œsl en la 
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tetine, 8e l'angle qui eft oppofé à cette bafe touche ce premier angle qui eft oppofé à 
la bafe que nous auons pofée fur l'objet qui eft veu : mais comme plus longues font 
Les lignes , plus aufi la bafe oppofée à l'angle a d'eftendué , fi elle en a plus qu'ilne 
faut pour eltre comprife par la retine , laquelle confequemment ne trouue pas auoir 
affez de capacité, il s'enfuir que l'efprit ne pouuant apprehender que la partie de ces 
efpeces qui peuuent eftre placées en la retine,ne peut pas biencomprendre non plus 
tout l'obiet,& ainfi ne voit pas diftinétement ce qui s’eft prefentéal'œil, ce qui fe 
fait par la fituation de la tunique retine à l'égard de l'humeur criftalin, qui reçoit le. 
concours des angles de ces deux pyramides lefquelles fe touchent par leurs pointes; 


Car à caufe de cela certe tunique s’approchans en ceux qui par la longueur des ans & 


continuation de lecture ou de trauail en baiffant la tefte , ont laiffé tellement coule 
l'humeur par le nerf optique, que peu à peu elle s’eft enflée,& par ce moyen renduë 
plus proche dudit humeur cryftalin, elle reprefente plus diftinétement les chofes éfloi= 
gnées que les proches ; car comme dans cette chambre noire que décriuent le Doéteur 
Plempius en fon Ophralmographie imprimée l'an 163 2.8 M.des Cartes en fa Diopirique, 
depuis en l’année 1637.la feuille de papier blanc approchée du petit trou de la fene- 
ftre où eft la lentille de verrereprefente parfaitement les obiets éloignez , comme 
en la tunique retine fe peignent diftinétement les efpeces des obiets éloignez, eftans 
plus proches du cryftalin & de la lentille , la bafe qui eft en cette tunique oppolée à 
l'angle, lequel fe croife dans le cryftalin, n'eftant point trop grande , pource que les 
lignes qui viennent de cet angle croifé ne font encore gueres eftenduës. C’eft 
pourquoy les vieillards difcernent manifeftement les obiets éloignez de leurs yeux,& 
ne voyent pas bien les proches; car il faudroit que cette tunique retine fut plus éloi- 
gnée du cryftalin,çcomme il faut que la feüille de papier foit plus éloignée de la len- 
cille de verre, qui eft au trou de la feneftre fi on y veut remarquer diftinétement tous 
les traits des obiets voifins de l'œil, d’autanc qu'il y doit auoir vne mefme propor- 
tion entre la diffance qui eft ducryftalin, où fe croifentles rayons vifuels,& la rerine, 

qu'entre la grandeur des obie:s qui caufent les images par l'emiflion de leurs efpeces, 
comme le montre M. des Cartes par vne figure expreffe qui fe void au Difcours cin= 
quie[me de certe Dioptriq ue alleguée, où le Lecteur curieux aura recours s’il luy plaift. 
C’eft pourquoy les senes gens où la tunique retine eft plus efloignée du cryfialin moins 
encore imbeué de l'humeur qui n'y a pû couler fflong-temps , voyent fort diflin- 
tement les cho es proches ; Et pour reculer les Efpeces de ces obiets proches , afin 
qu'elles paroiffent comme celles des efloignées en les repouffant vn peu au delà de 
l'œil,ona trouné les /unertes qui retardent leur cours & les pouffent en ce cours au 

delà, comme fi elles eftoient efloignées,ainfi elles font le mefme effet que les efpeces 

efloignées,en reprefentant vniriar gle pluspesir,& confequemment la bafe qui s’eftend 
dans la retine moindre eft capable d'eftre receué par icelle auec les elpeces qui par 
Jatrouchement fe font fentir à l'elprit animal qui voit en cette partie. 

l'ay traité fi au long tout ce qui regardeces Symptomes de ceux qui voyent les 

chofes efloignées mieux que les proches, pour ce que M. de la Nauche, ny le com- 

mun des Praticiens n'enfeignens poine ce qui en eft au vray,ny mefme le tres-docte 

Plater,comme le nomme & le reconnoiftle fçauant & curieux Fortunatus Plempius 

fus-allegué,quoy qu'il ait penetré plusoutre qu'eux par fon admirable trauail & in- 
telligence,pource qu'encore delà on entre dans la connoiffance de l’autre fympto- 

me que fouffrent ceux qui ne vcyent que les chofes proches , & nullement les efloignées: 

En forte que pour Voir il faut qu’ils mettent Jeurs yeux auec leur nezcontrelesliures 

qu'ils veulent lire, & s'appellent Ayopes par les Autheurs Grecs, & cefymprome, 

Myopie,pource que la tunique retine eft trop éloignée du cryftalin 
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ue fi les efpecésä l'entrée de l'œil font diuifées | comme fi quelqu'vn auoit 
diuers points de quelque humeur ou matiere craffe fur la cornée;a l'endroit où elle fait 
le centre de la prunelle de l'œil , couurant la pupille qui eft le srow, en l'uvée, par 
lequel les efpeces entrent trauers les humeurs iufques à la retine, on verroit autant 
de chofes qu’il y auroit de trous, ainfi que l'experience rapportée par Plempius /5b. 4. 
Probl, 17. de fon Ophralmegraphie , d’vn papier troué en plufeurs endrois tout percé 
auec Vne efpingle mis tout proche de cette feneftre de l'œil,le fait voir clairement, & 
encore ces Lunettes tailées à angles,qui feparans les efpeces par des lignes angulaires, 
font voir autant de fois l'obiet qu'elles en diftribuent les efpeces par leurs faces:c’eft 
Pourquoy aufli en preffant l'œil & faifant par ce moyen que les humeurs fe ferrent & 
font comme vne areffe,qui les diftingue comme en deux faces, l'obiet apparoift double, 
ne fçachant celuy qui le void quel eft je vray d’abord,à caufe dequoy ce fymptome 
eft appellé en latin par Plater Hslucinatio, ou Béueuë de l'Efprit Animal. 

Et quand l'obiet qui enuoye les efpeces eff dans les bumeurs de l'œil, alors elles vont 
droit à la retine, & nous apperceuons comme des mouches , des feftus, des floccons de 
Laine ow cotton , des roilles a’aragnées , des nuages, quoy Qu'il n’y ait rien de cefa au de- 
hors de l'œil, qui s’y reprefente à luy , aufh l'experience fait voir que cela precede 
les cararaëtes. 

Que fi la vapeur quiarriue aux vertigineux par les veines, que Je fus-allegué Plem- 
Pius remarqueen ja retine , contre le fentiment pourtant de Platerus,y entre en fe 
rQüant & roulant dans Ja chambre de l'œil,elle enueloppe les efpeces qui s'y rencon- 
trent pafler alors,& cela eft caufe qu'on void toutes chofes rouler autour de foy,tout 
de mefme qu'en sowrnant, on fait prendre cette agitation à l'humeur aqueux , en re- 
gardant quelque chofe qui rourne ; les efpeces qui en partent reprefentans ce tour- 
noyement ;, communiquent ce mouuement , comme par contagion à celles qu’elles 
rencontrent ; d'où vient qu'il femble que tout tourne , & fi la vapeur fufdite eft me- 
lancolique & noire, elle les offufque en forte qu'onne void qu'vne efpaiffeur nuageu- 
fe, roulante & tenebreule , appellée Scorodines, la premiere dite fimplement Disos 
en Grec, & verrigo En Latin. / 

Ilarriue encore certains fymptomes qui fe rapportent à Ja fonction animale vi- 
fiue de cet efprit, nommés en latin Splenderes , qui font des fewx ce femble qui 

aroiffent dans l'œil,comtne en celuy à qui on a donné vn coup de poing,par Ja vio- 

ence de l'impulfion des fibres de la retine , où refide cet Elprit,comme l'eftablit 
fort bien M.des Cartes au Difcours 6.ds [a Divprrique , quoy qu'il ne fut pas pour ces 
elpeces dont nous parlons. 

I] ne refte plus qu’à remarquer vn fymptome qui eft rare aux hommes , toutefois 
affeuré & oblerué en plufieurs, tels que ceux que nomme Plempius au 25.Probl. de 
fon 4-liure, appellé diftinétement par Plater vefbertina acies, pour ne confondre plu- 
fieurs fymptomes fous vn mefmenom,comme font plufieurs Efcriuains qu'il improu- 
ue,C'eft ce qui arriue aux Choÿ:tes aux Cheuve-fouris,& aux Chats,qui voyent dans les 
tenebres, pource que l'uuée en fon exterieur a la mefme difpofñition qui fait que les 
écailles de poiffon & le bois pourry paroiffent auec vne lumiere fans feu dans l'obfcurité 
des tenebres ; car la nuit nous obferuons cette lumiere ordinairement dans les yeux 
des chats,& c'eft elle qui excite {es efpeces où elle peut fe porter pour les émouuoir 
vers l'efprit animal dans l'œil, en l'émouuant à voir l’obiet d’où elles partent, 

l'ay auf penfé qu'il pouuoit y auoir des vapeurs paffageres dans l'œil, qui de la natu- 
re de celles,qui entre les meteores reprefentent certaines lumieres fautelantes , & 
efloiles tombantes,peuuent reprefenter les fplendeurs fluxes & inftables qui s’y font 
fentir fans aucun coup ny violence exterieure faite à l'œil ; Mais c'eft aflez er 
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airefte fur ce fuiet, palfons outre & reuenons à reprendre noftre difcouts pout dite, 

ue la fonétion animale fenfitiue qui eft incommodée dans les fens externes ; ne 
d'eft pas feulement dans l'attouchement de la veuëelle left auf dans l'ouye,ou quand 
les efpeces des fens ne peuuent point arriuer au nerf qui fait ouir procedant de la $. 
coniugaifon du cetueau où l’efprit animal eft fenfible à ces efpeces,ce fymptome s'ap- 
pelle furdité Cephofis,ou elles y paruiennent avec peine, cet accident s'appelle dureté 
d’oreille,& par les Medecins Grecs,barycoia;que fices efpeces font trauerfées par des 
vapeurs,ou par quelques ferofitez ou ventofitez ; ou fi quelque animal, comme vne 
puce ou vn poux arriue iufques à la membrane , quieft terminée par le tympan ow 
tambour de l'oreille, alors 1l fe fait des sintins, des fiflemens , des fluctuations , des 
bruits comme d’vn tambour, ouceluy des canons, & diuers autres, quifont com- 
pris comme des efpeces fous le genre de fymptome appellé parasols en Grec , & 
Obauditie en Latin. M.de la Naucheen traite au x.tom. liu,1.depmis Le chapitre s1.infques 
au 55. & Plater an 8.chap.du liure 1.du 1. Tome. 

Cette mefme fonction fenfitiue eft encore incommodés quand les faneurs ou n€ 
peuuent pointfaire penetrer leurs fels refolus , dontles qualitez font le gouft, iuf- 
ques à l'aboutiffement des nerfs de la troifiéme coniugaifon du cerueau , où l'efprie 
animal peut les difcerner , cet accident s'appelle defaut dugouft , où sil y arri- 
ue auec difficulté, geu#? groffi.r, & peu delicat, ou fi on trouue toutes chofes ameres, 
falées, & quoy que ce qu'on goufte ne le foit point ; ce fymptome s'appelle goss 
malade dy depriué. Plater en traite au 6.chap. 

Quand enfin cette fonétion eft incommodée dans lenex, où l'efprit par les produ- 
étions mammillaires fent les odeurs, ou elles n’y peuuent porter les efpeces vapo- 
reufes,qui font les fenteurs en l'odorat fuphrimé, ou auec peine, en Ceux qui font en= 
rheumeï, ou auec celles qui font corrompués , & viennent de quelques parties qui y 
a correfpondance,ce qui s'appelle panaifie,odorat peruerty. & corrompu. La Nauche 
en parle 44 chap.s7.& Go.du liure allégué, & Plater au 9.chap. auffi du lieu prochai- 
nement cité. 

Et voila tous les fmptomes principaux, qui paroiïffent ; quand les fonétions de l'ef= 
prit animal font incommodées. 

Mais là grande foule des fymptomes, dont ila efté remis de parler icy pour euitér 
confufion,c'eft celle qui fe range fous l'attouchement incommodé ; &'eft couuerte 
du nom de Dovisvr, laquelle fi elle s'eftend generalement par sou: le corps, par vne 
chaleur pefanteur,ponttiontenfun,ce quiarriue en Cette laffirude;appellée fpontañée,pour 
€e que ce n'eft pas celle qui arriueapres s’eftre fatigué.mais celle qui vient fañs auair 
srauaillé,ou phlegmonode,c'eft à dire snfl: mmatoire buauec chaleur,ou pefante;sou wlce- 
rene , en Grec elcode , auec ponction acre & mordante,ouù Temode, c'eft à dire renfiuez 
Comme les corps ordinairement abbatus & profternezences fympromes dans les fiè- 
vres, le Doû.Plater les a rangées fous iceux, ai 3-Jfu. du 10m. t, 2. BENOUS icy autre— 
imènt, parce que les pouls feruent plus volontiers à reconnoiftre à Fiéure que la lafi= 
tude, & que lefprit vitaleft plus incommodé en fa fonétion dans 4e Fièvre que l'Efprit 
animal, ainf que lereconnoiffent tous les Medecins. 

Que fi la Douleur s'épanche en la furface du corps, & furle cuir & fon epiderme, 8e 
far les prochains ‘egamens ; la premiere forte eff celle qui fe nomme chatoüilie- 
mens,en latin 7irillatio, qu'on ne fouffre ou peut fouffrir longuement fans vneextre= 
me incommodité ; fur tout aux coftés , fous les aifielles ; & aux plantes des préds, 

apres fuit la demangeaifon qui fe nomme en latin prerires ; la douleur qu'on: fent ent 
touchant quelque Chofe d'afpre,ou qui arriue mefme à quelques-vns aux demrs, lors 
qu'ils oyent limer Ou rasiffer la rnutaille ; la douleur élansante des phlegmons, cloux 
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de furoncles ja douleur échauffante,de l'enyfipele, & de fes efpeces, la pefante des œde- 
mes, la euifame des écorcheures, des cancers, des wlocres, de la gale; Enfintoutes les 
douleurs qui arriuent entoutes les tumeurs Contre nature , playes ; vlceres , f'ailares 


luxarions , defquelles Plater faitle denombrement au 17. chap.du 2.r0me qui eft le 3. 


l'ure de.[a Prariques & la Nauche au 2. 3. 4. 5. dr 6.liure de fon 2.1om. de fon. Miroir. 

Il eft vray que celles qu fe font en l'habitude du corps, fe trouuent pefle-melle és 
écrits de ce dernier Autheur, lefquelles Plater range feparément au 16. chap. du lieu 
prochainement allegué;qui font celles lefquelles arriuent par fluxior, dont il y a au< 
tant d'efpeces qu'il y ade differens lieuxenelles, & {e font par l'ouuerture de L'an z= 
flomofe de quelque vaiffeau lors que le fang y coule,où lors que par la /yranaffomofe 

€ quelque artere anec la veine, 1l {rt plus de ferofité qu'iln’eft requis felon nature, 
conformement à Ja $. Zropefitson du 1.liure de nos Elemensscar de cette maniere fe font 
LS rheumatifmes , les mouuemens eatharrhoïgmes fur le gofier dits proprement defu 
xios, celles qui fe font fux les dens, dites douleurs de dens,les pleurefies à la poitrine, 
les gurtes qui attaquent les articles des pieds,des genoux,des mains & du coude,mais 
auf quelquesfois celles des épaules &c des vertebres dell’épine,;comme les fciariques, 
celles de la hanche , & celles qui s’infinnuent dans les articulations qui font mefme 
fan: mounement manifefle,;on qui vont rongerles os ayant trauaillé premierement l'ef. 
prit animal dans la perévfle , qui eft vne fuite de la membrane des nerfs où il habite, 
Comme 1] s’oblerue dans les masx de tefle anciens dr: inuerereX, 8e dans la maladie vene= 
rienne, ï 

Mais pour fe feruir vtilement du /ymptome donuloureux;afin de faire le catalogue que ie 
requiers au Medecin Praticien , il faut qu’en f#aant les parties il obferue que la dou- 
leur qu'on fent enla trefle entiere , s'appelle cephalalgie, & /o4a par les Arabes, fi elle 
eft inueterée cephalée, comme il vient d’eftre dir, fi elle n’occupe que la moitié de la 
tete migraine,du mot Grec Hemicranie, 

Que celle des yeuxeft la demangenifan, quelquefois certaine chofe qui y pique, 
d'autre fois vne douleur connulfiue aufpafme del'æil,on en obferue encore en lophtal- 
mie & en fes efpeces.en l'egylops,és vefcies qui s'éleuent fur le blanc del’œil,és vlceres 
de fes angles, és fifiules lacrymales,quand il y eft entré quelque chofe d'efrange,enfin 


_ enfes autres ssmeurs,vlceres dr bleffeures. 


Que celles de l'oreille font auec demangeaifon , ou poignantes, ou pulfatiues , ou 
comme déchirantes, ou comme bruflantes. 

Que celles du nez s'obferuent auec demangeaifon, ardeur, ou vicere dans les na- 
rines particulierement és ozenes. 

Que celles de la bouche font ou auec afpreté.en la lapgue,quand on a pris vn cuil- 
lier de bouillon trop chaud és fentes.aphres , ou vlceres quelquefois chancreux ou 
{co butiques, des genciues auec humeuren laranwleauec chaleur dans les févres ar- 
dentes & malignes, qui rend la langue noire.à caufe de quoy elle eft nommée breuxe 
par les Allemans. 

Que celles des dens fonten cette cruelle rage qu'on y fouffre , & en cette douleur 
des enfans qui iettent les dens, & lors qu'on les arrache,ou qu'on les a agaffées , ou 
qu'on entend ou voit limer quelque chofe d'afpre, ou égratigner la paroy. 

: Que celles du gofier font:outre l'afpreté, celle que donne la Jette baffe , la dificul- 
té d'aualer fur tout en l’angine, ou efquinance,ou l’enfleure des Amygdales, & és vl= 
ceres qui fe forment ences parties- la. ; 

Que celles de la poitrine apperçoiuent.és plewrefies,vrayes: & faufles en la peripnes= 
monse, & la toux & fes efpeces.en la difficulté de refpirer des affhmatiques , orthopneli= 
ques, &cC, fuffocations de ratrése, Qu par xepletion, 
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Que celles de l'eflomac font la cardialgie ou mal de cœur,le gorgoffet des piétocholes 
ou lardeur d'eftomac apres auoir mangé, couue, &c. comme vne ébullition de bilé, 
l'eruétation, & la douleur qui enfle & violente l'eftomac , particulierement ainfi que 
le vomiffement. L 

Que celles qui arriuent aux bypocondres, font ce qu'on appelle douleur en la region 
du foye,douleur de rzre, & au dernier douleur de reizs, ou nephretique. 

Que celles qui fe font fentir au venrre font les tranchés ; la dyfenterie , la colique, 
l'iliaque pañlion ou miferere, les roulemens & bruits de ventre, les disrrhées acres , la 
constipation, les efpreintes ou fenefme, les hemorrhoides de matrice, dans l’accouche- 
ment, les tranchées apres l'accouchement , Où par les vlceres & cancer, les enfleures 
ou diftenfions de ventre, groffeffes vrayes ou fauffes, fi les mois font retenus, où qui 
arriue en l'vn & l'autre fexe, par alimens,excremens, vents, eaux, Où pblegmes, ces trois 
dernieres matieres font les crois efpeces d’hy#ropifie, qui font tympanire,afcite, cr les- 
cophlegmatie, les chaleurs & inflammations de ventre {ont aufh entre les douleurs d'i- 
celuy fouuent fuiuies ou accompagnées d'abfcés internes, & viceres, foit au flux de 
fang, foit en fuite de l'ouuerture des hemorrhoides , les playes de ces parties font 
des douleurs comme és autres regions du corps. 

Que celles qui arriuent aux parties gentrales en Commun , font les fuppreflions, 
diffcultez de l'vrine que les Grecs connoiffent fous les noms d'ifcurie, dyfurie , © 
firangurie,foit encore les gonorrhées, VIceres és vafes {permatiques,tenfions & eafleu- 
res des parties par diuerfes caufes. | 

Au fondement apparemment particulierement la douleur caufée par les bemorrhoi des, 
les efbreintes , les inflammations & les v/seres remarquées defia cy-deffus, 

Ét de toutes ces efpeces de douleurs vous traite le Doéteur Plater par exprés en 
fon 2.tome Mais M. de la Nauche en toute l'effenduë de [on Miroir , comme l4 Table de 
l'vn & de l'autre Tome en inftruit fufifamment. 

Nous auonsdonc rangé dans le Catalogue des Symptomes,ceux qui paroiffent lors que 
les fonétions de l'F it Viral Animal font incommodées, qui font certainement 
ceux qui conduifent principalement le Medecin à la connoiffance de la maladie; car 
nous tenons que [a maladie proprement dite,n’eft autre chofe 94 un empefchement des 
efprits en leurs aëlions , en forte que par icelay on peut dire qu’au corps animé i] man- 
que quelque chofe pour la raswrelle perfeéhion; car autrement on pourroit dire qu'vn 
corps deffitué des Efprirs pour auoir quelque manquement feroit malade ; ce qui à 
proprement parler eft abiurde. 

Mais ceux dont nous allons faire La lifle, quoy qu'iln'y conduifent pas fi directe- 
ment, font fubfidiaires pourtant dans le corps animé pour feruir à mefme vfage. Et le 
Docteur Plater en a compolé tout le it: Tome de [a lra!ique. 

En rangeant fous les fymptomes qui augmenrent le corps humain , les extuberances 
qui paroiffent és corps trop gras & pefans, en l'hydropilie, leucophlegmatie , afcite 
& tympanite,auec la groffeffe, en la mols,aux mois retenus,aux farcomes,aux chairs 
excroiffantes, en la farcocele,au volype, de la carnofité de la verge,;au condylome, 
à La chair qui furcroiftaux genciues,l'epulis,enchantis, en l'œdeme, & humeurs œ- 
demateufes,és humeurs phyfodes ou venteufes, en l'enfleure des pieds, en l'hernie 
aqueufe, dite hydrocele, en la venteufe pneumarocele, en l'enfleure de bourfe, en la 
tumeur aqueufe de l'aine , en l'hydrocephale, en l'hydromphale, bronchocele, phly- 
étenes, tumeur des mammelles, Varice,Hernie varifqueufe, dite Carlocele , en l’A- 
heurifme, aux Glandes, Scrophules ou Efcroüelles, Goëtre ou ftrumes,Bubons, Pa- 
rotides, dureté des tefticules, Scirres externes & internes du foye;de la rate , de Ja 
matrice, és fleatomes , Atheromes Meliceres ; en la Raaule & la tumeur de la tefte, 
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âppellée Talpa , & tefludo , au Gauglion , au nœud dit 50445 en latin, qui arriue 
aux os & aux articles,és callofitez des os, des ongles,du cuir, és cicatrites,foffes , en 
Ja prominence dunombril, és verrués, cloux, vares, orgeolets, grefles ou grandines 
qui arriuent aux paupieres,& en toutes fortes de hernies dont il a efté defia parlé Cy- 
deuant, C'’eft le fuiet du 3.Chap. du Tome de Plater, cité le dernier. 

11, En rengeant fous les fymptomes qui diminuent La quansité du mefme corps, la 
Maigreur, la Tabiditéen latin Tabes, la Phtifie , Marafmée, la colliquation du corps, 
l'atrophe generale ou particuliere des membres;comme de l'œil ; ce que Plater com- 
prend fous le nom de Confomption au chap.s. 

I11.En rengeant fous les fymptomes qui concernent la figure du corps ou de fes 
parties,ce qui les difforme ou defigure par augmentation de nombre, comme on void 
aux corps doubles & monftrueux qui ont des parties doubles,triples, fix doigts, trois 
tefticules,plus de dents que l’ordinaire;ou par diminution de celuy qui s'y doit trou- 
ver naturellement quand il manque quelque partie à vn corps, où quelque doist, 
ou des ongles, ou du poil en ceux qui font chauves, ou ont l'Alopecie & cheute de 
cheueux. Ou par accroiffement de grandeur dont il a efté parlé en l'extuberance , ou 
quand le poil ,les ongles, la chair , les mammelles font plus groffes que la pro- 
portion du corps ne le requiert ; ou au contraire par diination de grandeur,dont il 
a efté parlé en la confomption cy-deuant; quand auffi les partiesque la proportion 
des vnesauec les autres ne je montre naturellement & ordinairement,comme il ar- 
giue quand les orifices font trop eftroits , ou bouchezdans la Phymofe, ou qu'il y a 
mutilation,que les papillons des mammelles font confumez,que les dents & les on- 
gles font trop courtes, que les cheueux ne croiffent pas bien , que la barbe ne fort 
point, que le corps eft trop grefle , & les mammelles flafques, ou que la figure n'eft 
pas telle qu'elle doit eftre naturellement en chaque partie, quandle poilefttropcref- 
pu, ou que les ongles font inegales. Quand ce qui deuoit eftre continu eft diuifé, 
comme on void au bec de lievre, la levre de deflus eftant diuifée , en la curé & fra- 
ture des dents , és ongles rouges , fendus , raboteux, és cheueux qui fe fendent, és 
écailles qui fe feparent aux mains. Quand la liai{on des parties déjointe,ainfi qu’on 
l'obferue lors que la chair des genciues fe fepare des dents ;ou quand ce qui doit 
eftre déjoint s'unir contre nature , comme quand les parties s'attachent l'vne contre 
J'autre,ou que les bouts de quelque orifice fe ioignans les ferment. Quand les parties 
s'en relaffent auec defordre,comme quand les cheueux fe meflent & fe broullent en 
la plica ou autrement. Quand la fi uarion eft autre que la naturelle, és boiteux , bof- 
fus,des yeux qui fortenttrop au dehors, aux dents qui branlent ou qui cheuauchent 
en s’auançant en la mobilité des ongles.Le D.Plater comprend tout cela fousle norn 
general de deformation au ch, 1. & M.de Ja Nauche Îes indique pour la plufpart, lors 
qu'iltraite de la beawsé dechaque partie, & des vices qui s'y obferuent. 

IV. En rangeant fous ceux qui peruertiffent La couleur naturelle que doit auoir le 
corps, & chaque partie & la decolorant la cachexieou mauuaife habitude, laiauniffe, 
la rougeur , la pâleur, la noirceur , les tachetures , & changemens de couleur; enfin 
toutes fortes de taches, & entreicelles les lentilles, la goutte-rofe , les dartes fari- 
neufes, les meurtrifleures, l'eryfipele, les exanternes;les rougeoles. le pourpre,letac, 
les diuerfes couleurs és yeux , les taches des ongles, les cheueux diuérfement colo- 
res, noirs, roux, rougeaftres,les cheueux blancs & chenus.Plater comprendtous ces 
fymptomes fous la difcoloration en fon chap.2. 

V. Et fous les falerez auchap. 4. la ladrerie , le mal venerien ou groffe verole , le 
fcorbut. 

Ilne refte plus an Medecin pour faire fon Catalogue des fymptomes, fuiuant ce fe a 
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efté preordonné cy-deffus, que de fauoir quels font ces fymptomes qui paroiffent 
par ce qui eftreierré du corps. Plater duquel nous fuiuonsicy l'ingenieufe methode, les 
dinifeen deux bandes , fcauoir ou enparties qui conftituent Je corps, & font, ou ont 
elté jointes auec luy par Ve commune vie, ou en Ces excremens qui font véritablement 
contenus dans le corps, maïs n'ont point cette communion de Vie. 

Sous la premiere bande font les parries reistrées ; comme le fruit ou fers dans l'a- 
uortement ou la fuperfetation, ou celles qu'on retranche comme pourries ;'ou in- 
commodantes, dont écrit Platèr au mefine tome 3. liure 2. c.r. 

Oulles parties qui rombent hors de leur fituation naturelle,en ce rang font les cheu- 
tes on procidantes des inteftins , de la coëffe du ventre dite oemswm en latin, de la 
matrice, du fondement, de l'œil , & destefticules. Voyez Plater en fuite au «h.2. 

Sous la feconde bande font ces exeremens qui n’ont point de viecommuneauec le 
corps, danslequel ils font contenus, & font, 

Ou ventofitez, & puanteurs Fe fe voyent enceuxquifoufflenten defordre & contte 
nature , ou ceux à qui le fouffle fort par vne playe en la poitrine, ou ronflement des 
narines , és rots ou eruétations en ceux qui pétent, ou quiont des bruits & roule- 
mens de ventre , és vapeurs puantes,de la bouche,du nez,des aiflelles ; car tout cel 
eftnommé efflation par noftre Doéteur en fon 3.chap. 

Ou hameurs & excremens particulierement. Ainfi l'excretion de femence elt de ce 
genre de fympromes , en la Gonorrhée ou chaude-piffé fimple,&virulente en ia {e- 
mence, ou qui eft imparfaite & indigefte ; ou qui s'épanche par d'autres endroits 
que les naturels,ou trop foudainement.C'eft de quoyil écrit au chap.4. 

Icy fuit l'excretionde fang en l'hemorrhagie ou faignée du nez , en celle des he- 
morrhoiïdes immoderées,& des mois aux femmes,ou quand elle arriue par les yeux, 
par les oreilles, la verge, la veflie, & la matricedes femmes,le fondement,& les po- 
res du cuir,ou autres voyes. Voyez fon chap. 5. 

Que fi le fang eft conuerty en pus ou apofteme;'on nomme cetteexcretion furulen- 
te aux yeux, aux oreilles , aux narines, en la matrice & ailleurs , où il a pu fuppurer. 
Voyez le chap.6. 

Que fi ce n'eft que ferofiré ou pituire-on la remarque és larmes;enla roupie du nez, 
aux fleurs blanches des femmes , és fueurs trop abondantes, & ailleurs où elle fe 
peut faire , fuiuant las. propofition du r. de nos Elemens. Car c'elt toufioursexcre- 
tion d'eau, ouaqueufe en latin felon noftre Docteur chap.7. 

Quelquefois c'eft crachar dans ceux qui crachotent : mais meflée auec les prece- 
dentes excretions quandil-y a fang'ou pus dans l'Hemoptoe & cracher purulent. 
Voyez de ces expulfions le chap.8. ° 

Que fi c'eft par le conduit de l'efomar, quoy que cefut par la bouche , ce vomiffe- 
ment qui eft pituiteux, ou bilieux:en la maladienommée cholera morbws,ou fanguin, 1] 
en traite au chsp.9. 

Que fi 'excrement defcend des reins par la vefcie, les fymptomes de piffér par 
apres font exprimez par les noms de miétion inuolontaire & immoderée, fous 1a- 
quelle ef le Diabetes,ou ardente,fous laquelle-eft la dyfurie ou difficulté d'vrine, ou 
enfin turbulente, purulente, laïéteufe, fanglante , ou qui ne péut eftre retenue , ou 
qui eft teinté, ou qui coule par d’autres lieux que les naturels, recourez au chap.ro. 

Que fi ce font les excremens des ste/fins qui trouuent quelques-vns des conduits 
qui y aboutiflent , les fymptomes de cette deïeétien, font diarrhée , lenterie, paffion 
céliaque , dyfenterie, tenefme ou épreintes,flux hepatic; ou quand on reiette du fang 
caillé, du pus, des glaires, de [a graiffe, ou que par en haut on regorge de la matiere 
fecale,ou de l'vrine, ou que cette dejection fe fait par la matrice aux femmes;ou par 
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yae playeen l'vn & l'autre fexe : c'eftdequoy traitele chapirre tr. 

Quefi ce fontexcremens particuliers à quelque partie,on les appellecommunement 
erdures;telles qu'on lesobferueen l'oreille,dites awriwm fordesen latin, &ryposengrec, 
c'eft à dire ordure par excellence,aux yeux c'eft la chaffie;aux angles deslevres qu'on 
nomme fenas, ces ordures lefquelles fielles y feiournent longuement les vlcerent à 
la fin : dans la matrice des femmes c'eft cela qui en fait exhaler quelquefois vne 
odeur puante fans qu'il y ait caufe des autres flux, fur le cuir Ja craffe, & celle quis'a- 
maile particulieremententre les doigts de ceux qui ne fe lauent pas bien les sains, 8e 
entre les wrrécles des pieds; ce qui s'attache aufi aux dents,comme vne efpece d'incru- 
ftation & de limon a aufliicy fa place. Voyez le chap.1. 

Il y a auffi entre les chofes qui font reiettées du corps fymptomatiquement des 
Animaux & des chofes animées, 

Les Animaux qui viuent & fe meuuent font les vers longs des inteftins qui fe nom- 
ment Afcarides , ceux qui fortént des narines, des’or@illes, par la toux , auec l'v- 
rine, des viceres, des playes qui s’engendrent dans lesdents creufes, celuy qui naift 
au nombril,les poulx & les cirons, de tous lefquels Le chap. 13. 

Les chofes animées font celles qui ont vie, mais n'ont point de moutement , com- 
me font ces vers qui reffemblent dans les inteftins des femences de cicroëille , &z ceux 
qui font vne lonpuechaifne nommez larges, & Tænis en langue eftrangere, & aufli 
les moles de la matrice. Voyez lechap.r4. 

Il ÿ a auñi certains corps rerrefires, qui doiuenteftre reietez du corps humain vi- 
uant,naturellement conftitué,comme le teuf ou op bms qui adhere aux tempes, l'are- 
ne ou fable qui defcend des reins, & celuy qui fe tient quelquefois dans les yeux,les 
calculs de la vefhe , des reins & qui fe font obferuez fortir du nez;auec lecrachat, 
où rendus par le fondement auec les excremens du bas ventre,ouqu'on a trouuez en 
la langue aux amygdates & ailleurs , comme ont fait foy diuerfes obferuatious des 
Medecins, dequoy traite le chap.15. 

Enfin il y a certaines chofes qui viennent de dehors , mais qui intrufes par accident 
dans le corps humain viuant, en doiuent eftre reietrées , comme ce qui eftentré 
dans les yeux,dans les oreilles , ou par quelque autre entrée fortuitement, ou violem- 
ment, & quieftreieté, foit en crachant, foit en vomiffant ; foit par le ventre ou par 
les vrines , foit quelquefois par les bout des mammelles ; foit enfin par le cuir ou 
par quelque endroit que ce foit de la furface du corps :ce qui eft defcrit au cha- 
pitre 16. 

Et voila tows lesfymspsomes qu'on peut obferuer dans le corps humain viuant, com- 
me rangeX jen bataille deuant les yeux du Médecin , defquels s'il a connoiffance, ii 
pourra en voyant quel malade quece foi promptement faire le catal.gueen fon efprit 
le portant fur tous ces rangs diftinétement felon lefquels il:conduira fa wesë pour 
obferuer , fa main pourtoucher, & fa voix pour interroger qui font les trois inftru- 
mens dont il fe-doit feruir pour les tirer à foy & en faire le catalogue. 

Apres celail aefté dit qu'il doit ( pour faire la feconde propefition du Syllogifme de 
Pratique , qui doit conclurepar le Kefalsar } auoir coonoiffance de leur caufe ; c'eft vn 
eftude qui depend du premier des noms & des ordres,fiy prenant garde exaétement 
il.va chercher ce qu'en ont écrirle Doét. Plater,ou M.de la Nauche és lieux allegueX; Car 
par lavoyedes Tables il peut afément s'inftruire chez l'vn ou chez l'autre auecce 
qui a eflé dit cy-deuant, en forte qu’il n'y a rien à dire icy dauanrage. 

Et ne refte plus au Medecin que de faire le Refwlrar de ce qu’ildoit conclure du cet- 
teionétion & comparaifon de fymptomes & de leurs caufes , pour fe refoudre à 
prendre {es indications pour la cure , & les fournir deremedes qui feront aifément 
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trouuez , pource qu'ailans en parallele auec les noms des fymptemes & leurs caufes 
dans ces Autheurs , il n’a beloin auec. cette eftude & meditation bien faite, que 
d'vn peu de boniugement pour voir aufquels il fe doit determiner pour luy faire fon 
ordonnance. 

Et voila le moyen de pratiquer la Medecine raifonmablement, 8 non pas comme les 
Empiriques, tels que font la plus part des Medecins de ce fiecle , quèy qu'ils ne fe 
qualifient pastels , lefquels traitent tous les malades comme atteins, ce leur fem- 
ble, d’vnmefme affemblage de caufes, quoy qu'il y ait diuers fymptomes où ils font 
peu où point de reflexion d'vne mefme façon , à quoy il eft facile de remedier par 
l'eftude , & l'ordre que ie viens icy d’enfeigner, 


CRE) 


SECTION IL 


Du moyen d'exercer la Medecine auec [uccés; é ce qu'il faut 
faire pour efîre Heureux en Pratiques 


ée Alien interrogé qui eftoit le meilleur Medecin ,refpondit que c'eftoit celuy lequef 
en guerifoit le plus, & lors qu'on le preffa dauantage par vne feconde interroga- 
tion en luy demandant qui eftoit celuy qui en gueriffois le pluss c'eft, dit il ; ceuyen jui 
blalieurs fe confiens. 

I faut donc qu'vn Medecin pour auoir cette ronfance ; ait les Efrits , les Cieux , les 
Elemens dy les Hommes en {a faueur pour y eftre aidésce qu'il fera en s’efforçant d’ac- 
querir cie qualitez qui luy obtiendronttout ce qu’il peut attendrede ce cofté là. 

La premiere eft d'auoir Dieu de fon cofté, fine ip fo quod faëtum ef? nihil,dit S.[ean,& 
luy-mefme en fon Euangile, fine me nibil potefiis facere,fans moy vous ne pouuez rien 
faire: Nous auons montré dans noftre Philifophie des Anges, que ceux qui ont ce fe- 
cret, ont auf les Anges pour éux ; & par la 31. Propofition du fecond liure de nos 
Elemens,comme les Anges nous parlent,& nous peuuent aider;& de cela ie fçay quel- 
que chofe par experience. Voila le premier point , fans lequel tous les autres font 
inutiles. 

La feconde qualité qui fait celuÿ d'apres, c'eft qu’il faut outre qu'vn Medecin foit 
craignant Dieu & homme de bien, qu'il foit d'un bonefprit ,& remply de toutes les 
idées que lobferuation de ceux qui ontexercé & enfeigné la Medecine ont eus, 
fans quoy il ne peut pas acquerir cette fcience par Ja raifon que nous auons demon- 
trée en la 20.Prepofition dudir fecond liure de nos Elemens, pour cela donc il doit en {e- 
cond lieu eftre fssuant , & eftudier continuellement, & sudicieux avec cela. 

La troifiéme qualité , c'eft celle qui regarde lesl difbofions du corps qu'Hippocrate 
a recommandées en fon Traité de decens: ornatu ; Car la propreté, netteté, les beaux bæ- 
bits rendent fans difficulté vne perfonnefort agreable, particulierement aux femmes 
qui eftant aimées & confiderées des hommes, leur impriment facilemenc les bons fen= 
timens qu'elles ont pour quelqu'vn, & comme ce fexe Conuerfe plus volontiers en- 
femble , & s’entretient ordinairement des wns & des autres , il ne faut qu'vne Dame 
pour mettre vn Medecin en reputation ; C’eft pourquoy plufieurs Empiriques quoy 
que deftituez des deux premieres qualitez eftans la plus part de mauuaife vie,& tous 
generalement éguerans,prenans par tout Ja hardiefle de fe nommer Me as 
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fanfares d'habits & depompe;qui les fait paroiftre aux bonnes & belles compagnies, 
gagnent de l'eftime & s'infinuans dans les meilleurs & plus grandes maifons, font 
caufe de plufieurs malheurs qui arriuent parla mort, ou longueurs de mäladies qu'ils 
caufent, en dupant finemeut quantité de perfonnes qui tres-habiles en toutes cho- 
fes ne penfent plus que »y Les b bits ny la bonne mine,ny le train d'un Mederin ne Peut pas 
guerir la rmoindre maladie; mais La fcience de Medecine accompagnée du bon brie o[ifté d'en- 
haur,neanmoins cet éclat exterieur aueugle la plus part du môde, & des plus rafinez 
qui ne fieroient pas leur bourfe s’il s’agifloit de prefter de l'argent à quelqu'vn, fur 
ce feulemne qu'ils le verront paroiftre bien couuert, bien {uiuy & de bonne mine, 
fans s'informer plus particulierement de la valeur de fes biens, & de l’eftat de fes 
affaires, & confent facilement leur fanté & leur vie, laquelle manquant & bourfe és 
argent refle inutle au premier Coquet & Galand qui porte le nom de Medecin ex- 
cellent au dire de quelque Dame,laquelle fera mieux informée de la mode de fes ha 
bits qué de la probitéde fa vie,ou de la profondeur de fon fçauoir. Qui vale décipi 
d écipiaiur, c'eft à direen bon François, qui voudra fe laiffer tromper toit trompé. 
La quatriéme qualité, c'eft qu'il foit ailigenr , car outre que la premiere y oblige 
par l'amour que celuy qui en a pour Diew,doit auoir neceffairement pour le prochain, 
les malades fe louent, aiment & font rechercher ceux qui font prompts à les fecou- 
tir, foigneux de les vifiter ; & fe depitent contre ceux qui font diftraits ailleurs par 


Quelque autre inclination,foit des compagnies , des voyages,du ieu,de leurs autres 


plaifirs particuliers quels qu'ils puiffent eftre,croyans que ces diftraétions ne peuuent 
aller qu'a leurs preiudice. 


» 


La cinquiéme, qu'il foit amy particulier de la perfonne malade ; carcomme fans 1a - 


connoiffance de l'œconomie d'vn corps ; on ne peut pas bien le gouuerner , & que 
pour le connoiftre il faut fçauoir tres-particulierement ce qui fe pañle en fes fon- 
étions,qui eft cequ'on dit vulgairement, connoifre le remperament dequelqu'un ; il faut 
outre cela en Counoiftre les deregiemens en l'abus quife peut commettre au boire, a 
manger, logement, fommeil;veilles decharges &humeurssmouuemens du corps Gr de l'efbrit,qui 
eft en yioignant quelques contraires,ce qu'on nomme #0» naturelles,pour euiter dôc 
que cent particularitez ne foient ignorées de Médecin, il faut que le malade l'intro- 

duife chez foy, ou que le Medecin defireux de bien reufir en fon art, s’yintroduife 

ciuilement, aux champs.a la ville,à la table, aux exercices, en forte qu’il foit mefme 
auñi le témoin de fes pañlions pour en corrigerles defauts par fes remonftrances, ce 

quine fe peut pas fans beaucoup de familiarité; & ne fe faut pas eftonner fi quantité de 

Medecins autrement excellens en leur Art fe méprennent à la premiere veuede quel- 
que malade qui ne peut fouuent non plus que les affiftans fe fouuenir de cent choies 

particulieres qu'il feroit important au Médecin de feauoir pour faire le fylegi'me 
pratique dont il a efté parlé en la premiere fection.Il faut donc qu'il foit amy familier 

du malade. 

Er de plus s’il faut donner quelque chofe aux influences des Afires, fur les Elemens 
& les Animaux quien font compofez ; le malade qui aura vn 4fcen dant en fa natiui- 
té le plus approchant du celuy du Medecin fera mieux traité par celuy là, fuppofées les 
autres qualitez ‘precedentes , cafers faribus, Comme on dit, que par vn autre ; Ainfi 
j'ay oblerué que plufieurs és maladies par lefquelles ils font morts,ayant efté traitez 
precedemment par des Medecins quiles auoient auparanant heureufement fecourus 


. font ences dernieres maladies mortelles par l'abfcence, difgrace ou quelqu’autre 


femblable recontre des ces premiers Medecins ,rombezentre les mains de certains 
autres, qui auoient leur Horefcobeoppolé en vn quadrat à celuy du malade, & volon- 
tiers en la w2i/on du mort, qui eft la 8.de la figure Genethliaque du patient. Eur | 
l'adioufte 


ES 
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l’adioufte encore fur ce fuiet vne remarque d'vn Medecin Mathematicien d'Italie, 
duquel l'ay le Censiloque curieux. en ma Bibliotheque , que pour efire heureux autant 
que faire {e pourra, le Medecin doit la premiere fois qu'il eft appellé chez vn malade 
#9 point entrer à l'heure de Mars ny de Saturne,entre les fept Planetaires;car ay ob{er- 
ué en quélques-vns,& plufeurs fois cela leur auoit mal reuffi , comme au contrai- 
re ceux qui 4 l'heure: delupiter,de Venus é du Soleil,de Mercure G dela Lune,ces trois der= 
#ieres bien difpoféesaues les deux premieres tlaneresen la figure du Ciel,alors auoir eu heu- 
reux fuccés & bonheur en leurs pratiques. 

Et certainement le Cet qui eft vn miroir lequel reprefente ce qui fe pañleen terre à 
Ceux qui en fçauent lvfage,nous apprenant que les fortun:s font du Soleil,de la Lune,de 
Zupiter,de Verns,@ de Mercure,nous font connoiftre qu'vn Médecin qui veut s’anancer; 
ne le peut faire que par le Sols] qui fignifierles gräds,par la Lune bien difpofée qui figni« 
fie la popular, laquelle dans fon employ à eftre preferée à celuy des grands à caule de 
quoy M.Marefcot grand & celebre Medecin de Paris refufa des premiers emplois de 
Ja Cour, difant à ceux qui l'en prefloiét ces belles paroles: Populus meus nafquam mori- 
tur, Vus agulfe non deficit alter aureus, fimil' frerdefc:i virgamerall.On s’auance encore 
parles Frelats & gens d'£glife qui peuuent donner des biens où de la renommée, la- 
queile en fur venir d'ailleurs; c'eft pourquoy plufeurs Heretiques ont recherché & 
recherchent les Reéiigieux mandians,ce quieft fignifié par lupiter. Les Femmes, comme 
day dit, lont des plus puffantes pour mettre en vogue vn Médecin qui leur eft agrea- 
ble,iur tout Je: grandes Dames qui Voyent ou reçoiuent compagnies,;il n’en faut mef- 
me; qu'vne en fa vallée, ou quelqu'vne des femmes gardes,ou vne femmellette du 
cominun en fon écraigne, Comme on parle en Bourgogne pourle mettre en bon 
predicament par tout le Quartier.le pourrois icy rapporter l'hiftoire d’vn Medecin 
qui eft venu en la premiere place dé {a profeffion proche la perfonne d’vn des plus 
grands Princes de l'Europe;par le moyen d'vne de ces gardes de maladesscar ces fortes 
de femmes y peuuent beaucoup,c'eft ce que fignifie Fers:Pour 4ercure iln'y fert que 
bien difpolé par le moyen des gens d'esprit & Arrifles, come font les Chirurgiens 
Apotisaires qui font le plus fouuent appellez les premies chezles malades , & felon 


qu'il font bien ou malauec les Medecins , les introduifent ou les détournent des 


maifons efquelles ils feruentstoutes ces chofes fe connoiffent en la figure celefte de la. 
naiffance d'vn Medecin, - ; 

Ce qui déjtruisl'employ d'vn Medecin eft Saturne ou Mars ;le premier quand on 
apperçoit qu'il à l'efbrit tardifspefant,melancholique, defagraable;caché,malin, qui ne [çaie 
pas parler, qu'il efi fale en. fon.corps,fes habits, fafagon de. viure. Le fecond lors qu’on de- 
couure qu'il eft violent, brouillan, difcole, hargnenx, haXardeux, ufant de ramesdes violens, 
defagrables,en expofanr le malade à la charcuterie des operations douloureufes.Car voila qu 
perd va Medecin de repntation, ainf que d’eftre inconftant & fe mefler des affaires 
des maifons autres que celles qui regardent fon employ, ce quela Lune & Mercure 
mal difpofez fignifient. | 

Il eft donc aifé à reconnoiftre par là ce qu'il faus faire pour effre hebreux enpratiqu, 
fi à ces aduis on en adioufte quelques-vns que ray tirez d'vnancien & fameux Pra- 
ticien de Boulogne , dont les écrits font tres-rares ne les ayant veu imprimez qu'en 
lettre Gotique. \ | re 

Cet homme experimenté donne donc aduis au ieune Medecin. qui commence à 
pratiquer. 

Premierement d’eftre fort circonfhei au commencemsment de [a pratique,remarquant les 
diuerfitez, tant de couftumes quede temperament au pays où il. fera, tafchant de 
s'introduire pluftoft en ce commencement chez les malades moins perilleux, declinant 
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auec prudence les maladies les plus dangereufes , pource que fi dés Je premier coup il 
vient à luy mourir des malades, on le croira fans doute malheureux, voila fa fortune 
faite, & on ne feroit point eftat de luy : mais'ayant commencé par des heureux faccés,8 
seftant enraciné dans l'efprit de plufeurs, quand les plus dangereux & incurables 
viendroient à mourir, cela ne fera aucune mauuaife imprefion,pource qu'on crora 
qu'il n'y a point de fa faute'ayant defia fi fouuent bien reufh;, fur tout s’il fait toufours 
Vn prognof ic douteux on mautais , quand il appercevra du peril, car le malade mou 
rant on ne luy en attribuéra pas Ja faute, puis qu'on penfe qu'il a connu le mal, 
& ques’il ne l'à pù guerir, c’efttout ce qu'ila pü faire humainement , puis qu'on 
fcait bien qu'on ne peut pas empécher de mourir, & qu'il y à des maladies in- 
Curables. 

Auec cela il faut qu’il prenne pour [on falaire ce qu'on luy vendra donner, fans eftre 
importun,ou rude à fe faire payer pour #es confals & vifites, du commencement 
attendant, dit Get Autheür, que {a renommée foit eflendue par les difcours de la popu- 
Jace qui parle aifément en faueur de qui ne luy demande que peu ou point d'argent, 
& quidécrie ceux qui font rigoureux & prellent pour retirer payement des particu- 
liers qui la compolent, à qui la monnoye eft chere & precieuie ; & quelquefois auf 
confiderée que leur fanté, & qui parlent aifémenten bien & en mal ; en bien quand 
on ñeleur dèmande autre chole que leur bonne volonté; en mal quand ils cfoyent 
qu'on leur veut arracher & extorquer l'argent qu'ils cheriffent & affeétionnent fi 
fort , & fur tout quand c’eft vn'ieune Medecin , auquel on n'a pas grande creance 
auant que lé temps l'ait aprouué, pour fcauant.qu'il puifle fre tenu ;pource que le 
vulgaire croit plus à l'experience qu'a la frience. 

Secondement,comme il esrrera la premirre fois vers un malade. il luy donnera le bon 
jour ou le bon foir auec vn vifage guay,comme luy annonçant vne heureufe gueri{on 
à l'aduenir, apres s'eftant affis {ur vn fiège au cheuet du maladeil £e fera dire le com- 
mencement de la maladie, le iour & l'heure, & s'enquerra comme il a vefcu prece- 
demment fuiuant l'ordre des chofes non naturelles qui font l'air, 2. le boire & le manger, 
3. Le dormir @o le veiller, 4. le repos y l'exercice, 5. la retention eu reieñtion des excremen:, 
G.les paffions de l'ame ; & s'iln'a rien fait pour quoyil penfe queia maladie luy foit 
venue, 

En troifiéme lieu,il ‘'enquerra du malade,ou des &ffiftans,s’ilne pouuôit parler com- 
modement, s’il n'auoit émis euce mal, & quand,& à qu'elles heures ilauoit fes res 
doublemens, & comment il /e temiroit volantieres,par flux de ventre,par fueur,par 
vomiflemens, par Éux de fang, dunez,des hemorrhoides, & fi c'eft vne femme ; des 
mois, où par gale,ou pour auoir efté faigné ou purgé ? 

En quatriéme lieu.il éertera les yeux fur le malade,le confiderant comme on dit depuis 
Ja refte iufques auxpieds.Enquerant premierement des pariies deflinées pour le: fonttions 
anèmales, s'il efttrauaillé de veillés,de fonges, de fafcheux affoupiflemens, dema! de 
tefte, de bruits dans les oreilles, de tourfoyemens, &c. felon ce qui a efté enfeigné 
cy-deflus en la premiere Section pour faire fon Catalogue. Il.de celles qui {ont dedrées 
aux fonéfions vitales,s 1] la toux, fielle eft feche, où auec douleur poignante au cofté, 
difficulté d’auoir fon haleine, s'il fent la fuxion qui luy defcende par le gofer,s’il cra- 
che beaucoup, s'il eft enroûé, fi fon infpiration & fon expiration font reglées , ou. en- 
tre-coupées de foufpirs ou de fanglots.III. Decelles Qui Jérent aux fonétions dites va- 
turelles, fçachant s'il eft degoufté, s'ila la bouche amere, s'il eft alteré , s'il a flux de 
ventre, où s'ileft conftipé, s'il {ent quelque douleur aux hypochondres , sila le ven- 
tte mol,fila chaleur eft égale par tour Je Corps iufques aux extremitez , où s'il ya 
inégalité, s'il fe meut aifément {ur lescoftez, s’il a enuie de ar TS sil ARR 

| ; F effets 


dre Cl te © on nn ane 


no  aégidtnt a neanes à ont nest renat attmenncn, 


D an en 


410 Remarques curicufes. 
effet, s'il a peine à rendre de l'vrine,s'il fe fent quelque douleur aux articles,ou aux 


parties mufculeules, s'il ef las fans s’eftre pourtant crauaillé,&c. felon la doctrine de 
la Section premiere. 


La cinquiéme occupation du Medecin apres cette enquefe doi fe frire auec La main, 


laquelle;en fe tournant du cofté du malade auec vn vilage graue, moderé, attentif & 
comme attaché à ce qu’il fait par vne penfée qui marque vn efprit qui delibere meu- 
rement, il portera fur Je poignet de la main droite , puis de la gauche eftendant fes 
quatre doigts fur le lieu oul'artere bat, & pendant vn temps fuffifant diftinguant par 
leur attouchement Les differences des pouls, remarquant s’il eft lang ou court,grand ou 
petit, fort ou foible,dur ou mol,rare ou ferré, vifte ou tardif,ordonné ou delordonné 
eu fes pulfations. Alors fans parler pendant quelque perit efbace de temps,mais portant ]a 
veuë contre terre ou vers la face du malade auec prudence & circonfpeétion, il ga. 
gnera fa creance,comme luy imprimant par ces foins en cette contenance qu'elle eft 
l'attention qu'ila pour reconnoiftre fa maladie, & trouuer les remedes pour le foula- 
ger. Ce que tous les malades fouhaitent, avant de l'auérfion pour tous ceux qui les 
negligent, ou ne les confiderent qu'à la legere. 

La fixiéme action du Medecin fuivra ce cinquiéme aéte,en fe leuant de deffia for fie- 
ge, & pafant vers vne feneftre ou autre lieu lumineux , & fe fera apporter l'urine du 
malade dans vn verre,& la confiderera hors des rayons du foleil,demandant à qu'elle 
heure elle a efté renduë, fionñe la point gardée dans quelque pot ou vaiffeau mal 
propre, où bien mife proche du feufBuis rerirée , & pendant quelque-temps il fera 
reflexion fur icelle remarquant {es differences, fi elle eft de fubftance groffe, ou tenue 
comme on fait diftinétion du vin délié d’auec le gros ; fi elle eft claire ou troublée, 
fi la quantité en ef grande ou petite , & proportionaée à ce qu'il prend de boire 
& dé boüillon , & à {a couleur ciritene, rouffe , blanche , &c. S'il ya hypoftafe au 
fond, fi cette hypoftafe eft blanche, égale & éleuée en aiguille comme vne pyrami- 
de. S'il y a vne nuée qui pende au milieu ,ou de l'écume au deffus , quelque grain ou 
écaille qui nage dans icelke, s'il ya du fable, quelque poil, ou quelque filament fper- 
matique au fond, & alors demandant leftat de fes reins & de fa veffie, s'il n'y fent 
aucune douleur , afin qu'on ne fe trompe point attribuant aux veines &c au foÿe ce 
qui dépend d’ailleurs. 

La fixiéme paufe du Medecin doit feruir pour luy faire ietter les veux furles exere- 
mens, premierement ceux du ventre, Confiderant l'heure qu'ils ontefté rendus , leurs 
couleurs, & leur confiftence, mefme ne negligeant point l'odeur, qui peut toute infe- 
éte qu'elle eff, feruir au Catalogue fuf-mentionné en la r. Section. De mefme des 
crachats fi onen agardé fur vneailiete ou dans vn plat. 

Alors il retourners en [a chaire au cheuet du malade, & faifant vn peu de meditation 
fur ce Catalogue de Symptomes & leurs caufes, ilfera fon Re/slras pour deliberer fur 
ce qu'il aura à faire.Enfin auec vne contenance affeurée,& vn vifage pofé 4! declarers 
fon fentiment , difant qu’elle eft cette malddie, & qu'elles en font les caufes. Par ce 
moyen le malade prendra toufiours de plusen plms de l'eftime de ce Médecin qui par 
cette conduite,maniere d'agir & de parler,luy paroiftra fage,fçauant, diligent & af- 
fectionné. | 

Le voilàpar ce moyen arriué à la /épriefme flation de cette entrée ; en laquelleil 
doit commencer derrauailler à La cure en ordoxnant premierement äa Garde ou autre 
qui feruira le malade,comme il fe doit comporter en fon regime de viure fuiuant l'er- 
dre des fix chofes non naturelles mis cy-deuât;prefcriuât la qualité du viure,la quan- 
ticé,le temps,& en qu'elle maniereil le luy faudra adminiftrer.Et fe rangeant vers la 
table où il aura difpofé ou fait difpofer du papier & vneécritoire;il fers fon ordounan- 
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&s, qui eft la conclufion de ce qu'il a à faire auec le malade où il ef feul appellé pour 
eftre ensoyée an Chirurgien ou à l'Apoticaire, qui la doit mettre à execution. 

Que fi( comme il arrive volontiers au ieune Medecin qui fort peu exercé en 
pratique ) il ne connoifloit pas parfaitement Ja maladie , il ne hazardera rien , mais 
fufpendant le malade par vn regime temperé,& l'vfage de quelques remedes tels que 
s'ils ne font pas du bien au moins ils ne puiffent pasluy faire du mal,il fe retirera chez 
foy en fon cabinet, & auec fes liures il eftudiera fur ce qui a efté connu par luy pour 
faire bien ce Refulsat, dont il fe declarera plus ouuertement en vne feconde ou troi- 
fiéme vifite, ayant tenu difcrerement en fufpens fon iugement auec des paroles douces 
& amiables qui ne puiffent point donner d’ombrage au malade ou aux affiftans de 
fon peu de connoiffance. 

Car il aaufli affaire auec d’autres que le malade,auec ceux qui font autour du ma- 
lade,& ont intereft à fçauoir ce qui fera de l’euenement de fa maladie & de fa durée, 
& qui eftans fouuent perfonnes d’efprit & d'intelligence veulent qu'on s'explique à 
eux dela nature & des caufes du mal de leur parent ou de leur amy, à quoy fionne 
fausfait on fe decredite, & on pañle pour ruftic ou pour ignorant. 

C'eft pourquoy amant que refbondre il faut efire bien inffruir , fur tout en matiere de 
Prognofc;qu'on doit faire quand on fort de la vifite, car s’il n'eft pas bon,on n'a point 
à en refpondre en verité au malade, mais s'ileft douteux ou mauvais, il ne faut pas 
manquer d'auertir lesafiftans , afin que le malade ait du temps pour mettre en bon 
éftat {on ame & farisfaire a la Religion,le Medecin Catholique y eftant obligé par l'E- 
gle dans les Bulles des Souuerains Pontifes,fur peine d'excommunication;feconde- 
ment de donner or/re à fes affaires pendant qu’il eft en force de corps & d'efprit,s'il y 
a quelquecrainte qu'il ne defthée auec la fuite du mal. NN 

Pour cet effet ce Medecin auparauant que de fe declarer à eux , qui eff le hwiriéme 
aële de fa vifite , il doit ferieufement faire reflexion fur les forces du malade, fur le 
nombre & fa grandeur des bons, ou mauuais fignes qu'ily void, conferant l’vn & 
l'autre pour conclure en foy-mefme,letquels preualent. Que fi par cette conference 
il luy apparoït clairement & manifeflement de la guerifon,ou de la mort,en eftant bien 
afleuré, qu'illeur die librement & nettement fa penfée, fe fouuenant pourtant qw:/y 
Va plus de [a reputation [ayant predit la guerifon le malade venoit enfin à mourir, que fi 
Ayant preiugé la mortsil venoit pourtant à rechaper auec le temps, car le premier luy met- 
troit deflus vne tache d'ignorane,dont il ne pourroit iamais fe lauer, fur tout le ma- 
Jde ayant manqué de donner ordre à fa confcience ou à tefter en faneur de ceux qui 
y auoient efperance,dont il feroit autant d’ennemis, & de trompetes de fon incapa- 
cité. Ets'iltrouue certainement quela mort deiue arriuer enbref,qu'él fe retire apres se 
Pregnoflic , © ne resourne point chez lemalade sil peur , où S'il n'y cit contraint par les 
prieres des affñftans,proteftant que c’eft pluftoft pour leur faire plaifir,en continuant 
{es foins quoy qu'inutiles, que pour aucun fruit qu'il en efpere. 

Que file Medecin ne {çait pas certainement à quoy fe determiner d'abord, il doit 
fufbendre fon Prognoflie , en leur difant qu'il faut attendre le troifiéme jour ou le fe- 

tiéme pour auoir plus de fignes, en les remettant de iour 4 autre, iufques à ce qu'il 
voye clairement vne mort où vne guerifon certaine par la conclufion des Aphorif- 
mes de l’Art;par ce moyenil declinera Je blafme d’eftre accufé de la mort du malade, 
& en quelle façon que la chofe fuccede, ilaura de la gloire de fon Prognoftic. 

Mais fur tout qu'il ne témoigne point par fon vifage,ny par fes paroles le danger au 
malade, finon qu'il ne puiffe le deliurer en luy donnant quelque crainte,ce qui m'eft 
arriué en vne Dame qui perdoit fon fang , laquelle autrement en danger de-m ourir 
fat remife par cetre addreffe,ce ne fur pourtant pas fans m’eftre mis au hazard d'efire 
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blafmé de quelques-vns qui condamnent d'abord ce procedé, fans fauoir le motif 
qui m'y auoit obligé & qui euft füccés,ce que ie n'oferois confeiller au ieune Mede» 
cin auant vne longue experience. 


I recommandera auf aux affifians qu'on ne trouble point le malade, qu'on ait foin 


de fon repos, qu'on obferue ce qui luy arriuera , pour luy enfairerecit à la pro- 

chaine vifite, qu'on prenne garde comme il dormir, à fa bouche , à fes yeux, 

fur quel cofté il repofera, s'il s'éueille point en furfaut ; Qu'il fafle toutes ces 
chofes comme vn Maiftre,ordonnant & commandant , pourtant auec des paroles 

ou d'empire, ou de refpe@, felon la qualité des perfonnes auec qui ik aura à 

faire. 

Il f rencontre volontiers chez les perfonnes riches & qualifiées, qu’on donné 

vn Compagnon au Medecin, Doéleur comme luy , auec lequel eftant lettré &colleaue, 

il faut ronferer de la maladie & des: remedes amiablement , envne chambre feparée 

s'il fe peut enparticulier, & hors de la prefence du malade & des afliftans , afin que 

fi l'vn ou l'autre semportoit dans l'excés des paroles que caule volontiers la diffe- 

rence des opinions, cette rixe ne fcandalileles vns & les autres , & la fcence ne foit 
méprifée comme incertaine & brouillonne. 

Il eft vray quefi le Medecin trouue ce Compagnon d'humenr donce {y raifonnable, 
il le doit recommander au malade, & loier comme vniffant fes foinsauec la mef- 
me affection & capacité pour {a fanté : mais fi c'eft “n Glorieux dr fafffan: qui tâche 
de le dethrôner par fa detraftion , ily a moyen par artifice de fe garentir de fa mali= 
ce , allant chez le malade à vne heure qu'il y fera pas, à fon infceu, alors remon- 
trant les erreurs des confeils qu'il donne , & aduertiffant des fuccés fafcheux qui 
s’en enfuivront ; cela arriuant , ce Superbe perdra enfin fon credit & fera re- 
Jetté. 

Que fi c'eft quelque ignorant ou peu capable , ik faut traiter comme de Maiftre à 
Difciple auec luy, finon que par fon humilité il témoigne d’eftre aife de-profiter de 
fa doctrine , & la recommande luy mefme par fes difcours , auquel cas il faut le 
reconnoiftre.en loüant par quelques paroles en paflant fon adreffe & diligence ,en:' 
rapportant quelques actions de fon procedé, qui merite louange & effime, Et voila 
1e 9.procedé du Medecin pratiquant. 

Il refte enfuitteles 4dui à luy donnez pour Je bien-comporter auec lis Chirurgiens 

dx les Apoticairess ce qui eft en ce fiecletres difficile, fur tout auec les Aporicaires, & 
defia du temps que viuoit mon Autheur ; c'eft à dire aux premiers fiecles de ieur 
eftabliflement , il y trouuoit telle difficulté que voicy ce qu'il en dit, & que i'ay 
tourné mot à mot, afin qu’on ne croye pas qu'il y aye rien du mien.Chaqne Medesin, 
dit cerancien Docteur , feproctre à [ey Un Aporicaire entendu en [on Art , humble & 
fdelle , afin que peut=effre il ne fe moque de toy x de ten Art, rerardant l'ufage aptroprié 
an medicament que tu ordonnes , ou changeant [a [ubfiance , ou diminuant (on poids ,ou 
falfiffans [a nouueauté, Gr [a bonsé , principalement pour les medecines laxatiues. D'o 
vient que ie con{cille que chaque Mederin les aye plufleff par deuers [oy, que de les receuoir: 
d'autruy , puifque en icellesil y aplus grand (sipt de craindre , dy que de leurs maunais fuc- 
cés vient l'infamnie dy La deftruclion de la gleire des Medesins, Mais auioud'huy il auroit 
bien d’autres chofes à dire , vous les trouuerez, Lecteurs Curieux , #6 Chapisre de 
la Medecine malade , auec les remedes. s’ily enaen fuite du traité des maladies ex- 
traordinaires & nouvelles ioint à ces œuures, 

Voyons l'aduis qu'il donne pour les Con/xltations folitaires qui fe font au logis du. 
Medecin fans compagnie d’vn autre;il eftoit importanten ce temps-là,ou fur l'urine 
fenle on croyoit que les Medecins.deuoient iuger des maladies ; & que des ae 
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folles , & des putains fe mefloient de tromper les Medecins, pour s'enquerir fi 
quelqu’vn eftoit enforcellé , ou pour fe faire auorter: mais comme cela n’eft plusen 
vfage , & qu'on fouftient ouuertement à prefent que fans charlaterie on ne peut 
pas dire l'effat d'un malade fur la feule vrine, ie ne grofliray pas cet écrit des artifices 
qu'il donne fur ce fuiet ; confeillant la voye commune, & de fuivre le grand 
Chemin , qui eft d'interroger Ceux ou celuy qui viennent trouuer le Medecin en par- 
ticulier, comme il a efté dit cy-deflus en la premiere vifite , & leur ordonner ainfi 
4 le iugera plus à propos apres Je Refuliat fait en la maniere enfeignée cy au 
ong. 

Nous n'adjoufterons rien du Salaire à ce quiaefté dit, finon qu’eftant plus experi. 
menté il pourra fe faire valoir dauantage , fur tout quand on a reüffi , autrement en 
cet eftat on feroit méprifé : Mais il doit profiter du confeil qu'il donne de #’aller ia- 
mas vifiter un malade fans eflre appellé , car on n'a gueres de confiance en ces cher- 
cheurs de pratique qui fe prefentent , dont on feupconne toufiours l'ignorance, 
comme vne confequence infaillible du peu d’employ d’vn Medecin , felon l'opinion 
vulgaire. : 

Il ne faut pas obferuer cela pourtant aux pauvres & miferables , lefquels comme 
on vifite gratuitement , auf il faut les fecourir volontairement , & lors qu'ils font gue- 
ris , Dieu permet que par la bonne reputation qu'ils donnent on reçoit le centu- 
ple, comme ont fait Saint Luc, Saint Cofme & Saint Damien, & autres Saints Me- 
decins- 

Enfin cet homme qui auoit vieilly en pratiquant & parmy les malades, & parmy 
les Medecins , & parmy les grands & les petits, exhorte le Docteur qui veut eftre 
eftimé en fa frequentation , d'auoir reserence pour [en Ordre, d'eftre familier & d'a- 
greable conuerfation , tant auec les Religieux qu'auec les Seculiers , & honneftes gens 
auec beaucoup de refpeët, pour obtenir leur approbation & leur recommandation: 
Mais n'auoir gueres de familiarité auec le vulgaire ; qui méprife aifément ceux qui fa- 
miliarifent trop auec eux ,ne leur eftre point trop feuere , de peur que n’ofant l’a- 
border ils ne s’adreffent point àluy, eftre propre en fes habits & en fa contenance, 
doux & modele ; ne fe mefler point des affaires ny des querelles d’autruy srendre 
Je falut à chacun felon fa qualité, & preuenir ceux qui-font de plus éleuée condi- 
tion que foy ; en âge, en honneur & enricheffes, 
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DES REMARQVES PARTICVPLIERES 


fur chaque Liure de la Pratique de Medecine , contenuë 
dausle Miroir de Beauté &* Santé Corporelle. Selon les 
meilleures € plus nouuelles Obferuations des Msdecins 
Anatomiques , e$ Praticiens, iointes à celles de l'Autheur 


de ces Remarques. 
2 
&g difcerner les riuieres s'il y en a, les rues, les places & les portes où elles 
aboutiffent,les Eglifes, les Palais qui font fituez le long où proche d'icelles, 
& enfin on appréd aifément & diftinétement où ef fituée chaque maifon des parti- 
culiers , laquelle on va rencontrer fans peine & fans confufion. €’eft par ce moyen 
que ceux lefquels n'ont point encore efté à Paris,en prenant la Carte en Taille douce 
où efl deffeignée cette grande Ville,en peu de temps {ont fi inftruis de toutes les rués, 
& de tous les endroits où ils veulent aller,que fans auoir befoin de demander le che- 
min aux coins des rues , ils vontdirectement aux lieux où ils ont affaire. 

De mefme ceux qui voudront fe feruir de cette Pratique, & auoir bien-toft l’u/#- 
ge de ce Miroir , doiuent auoir en premier lieu vne notice du moins grofliere & gene- 
rale du corps bumair, dont il fait voir la Beauté & la Santé , 8z auec les deffauss de Fv- 
ne & de l'autre,les rs07en: dy remédier , & de les conferuer où en les preuenant, ou 
alors qu'on fes a oftez. 

Auf ils obferuerontique le Corp: doit eftre confideré tout entier,ou comme fi onle 
pouuoit partager en quatre parties ;l’vne qui fera depuis La trefle iufques au col de 1à 
Beauté & Santé de laquelle ainfi que de fes maladies & de leurs remedes, il eft traité 
au premier Liure du premier Tome de ce Miroir ; la feconde depuis Le col infiues à la 
ceinture à laquelle appartient le fecond Liure;la troifiéme depuis La ceinture infques aux 
euiffes à laqueïele troifiéme,quatriéme & cinquiéme liure font deftinez,pource que 
Ja matrice eft ample & qu'elle eft differente felon le fexe;laquatriéme qui comprend 
les bras dy les ismbes,auec la reflexion qui fe doit faire fur route habitude du corps, fur les 
parties cutanées , charneufes C* mufculeufes, ur les os & les vaiffeaux en general appar- 
tient à tout le fecond Tome, ainfi qu'il fera dit cy-apres. 


Omme pour enfeigner en peu de temps tout ce qui feroit d’vne-ville , if 
n'y a point de meilleur moyen que d'en faire voir d’abordle plan,& y faire 


Voila pourquoy ces Remarques feront diuifées en quatre Chapirres,8: le premiertrai- 


tera de la effelaquelle il faut confiderer comme compofée du vifage,& de la partie: 
couuerte de poilen l’vn & en l'autre fexe,& fsauoir que fous ce poilon troutele cuir, 
&e au deffous d’iceluy vne peau ou membrane charneule , & aprés cette membrane: 
vne autre comme de parchemin nommé pericrane, fous laquelle eft le crane, diuifé par: 
trois futures ,coronale , fagitale & lambdoide , lequel fcié on void fousiceluy deux: 

autres. 
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autres peaux, l’vne nommée dure-mere,dans des replis de laquelle font les lieux rem- 1 
plis dufang, qui viennent des plexus cy-après nommés; l’autre qui eft fous elle Zie- qi 
msre, polie,fubrile,& comme va velin au reyard du plus gros parchemin ; cetté der. | 
aiere oftée on void Ja ceruelle , laquelle coupée par tranches de haut en bas,on trou- AL A 
ue vue cæauiré my partie & toute pleine de petites arteres & veines s'embraffans & fe | 
liansenfemble, à caufe de quoy ellesont nommées plexus choroide | comme la cauité 
|  mi-partie , le premier & le fecond des ventricules du cerueau , le fond defquels eft vne 
LE voute en triangle appuyée comme für tfois piliers chacun defquels reflemble à vre 

cuiffe de petite grenoüille écorchée,l'vn regardant du cofté dunez vers vn osfpongienx 
pié | Comme vne pierre ponce, lequel on nomme £tbmoïde , & les deux du cofté du der- 
n" niére de la tefte, fous cette voute eft vne cauité capable de contenir vne noifette;tout d 
we gaïrny d'vn autre plexws d'arteres & de veines,en telle forte qu'vne certaine quantité 
_ # | | deces dernieres pourtant va au quatrième finus,au rencontre des trois comme dans vn 
éch carrefour quis’appelle Tortular en Latin, & prefloir en François, fous cet embraffe- 
ment où plexus.de vaifleaux qui reflemblea vn floccon de foye cramoilie efcruée, on 
leur | void l'admirable glande Conarion appuyée fur quatre petites eminences rondeletes, 
comme fur quatre petites boules d yuoire;les deux plus hautes font nommées tefles, ji 
les plus baffes,nares cerebri,à cofté & au deffus du Conarinm, &de ces tefles paroilent dat) 
comme deux petites collimes blanches de la fubftance du cerueau, entre lefquelles fe nt 
ikj#, void vne petite ouuerture nommée-vslws, laquelle conduit à vne partie nommée 
hé)  entonnoir, infurdibulum en Latin , pource que les excremens tombent par iceluy 
je & | fur vne glande laquelle repofe fur l'os qui fert de bafe au cerueau , nommé fhenoïde, 
pour emboire & retirer quelquefois les eaux pituiteufes fuperfluës decoulantes des 
emboucheures ou amaffomofes des vaifleaux de ce plexus , afin qu’elles ne tombent 
auec impetuofité fur le gofier ; mais s'écoulent doucement & enfemblément aux 
HE emygdales , & für le lambris du palais par la luer°e pour humeéter les parties qui fer- FINE 
| : went à la voix,& qu'enfin le refidu roule en coulant iufques dans l'eftomac, où fe faie HU MUAUS 
- Vne reiteré: digefiion de ce fuc pituiteux qui flué du cerueau,auec le chyle lequel fe for- AA 
me des nouueaux alimens ainfi qu'il fera expliqué aux Chapitres qui fuivront celuy LE AE 
pl  cy-Etentre les Nares en la partie pofterieure il y a vne fenre qui eft appellée PUR SAME. di 
par laquelle fe deriue dans l’épine du dos vne partie auf des ferofitez neceffaires à 
humeéter la /ub/tante du ceruean qui y eft prolongée; car fe communiquant par là au 
quatriéme ventricule, elle y rencontre cette ouuerture laquelle reffembleafez-bien à | 
Vne flumeartiftement raillée pour efcrire ,comme cette fubflance du cersean prolongée 
dans l'épive eft continuée auec la membrane qui la contient en tous les nerfs qui font 
autant de canaux Îefquels la conduifent ainfi par tont le corps, car les arteres, le 
fang, de mefme la f“bffance contenué fous le crane, fe produit & s’eftend de cofté M 
& d'autre aux organes des fens, par lefquels nous difcernons les odeurs, les couleurs, AH 
les faueurs,, les fons, & ce qui fe peut toucher, & quelqu'vne des branches enue- pra 
lopées aufi de membrane fe porte aux mufcles qui feruent aux mousemens , Comme RATER 
D) quelques autres d'icelles vont aux yeux, à la langue , aux organes feruans à la voix, ( 
map) &en uelque forte à la refpiration diftribuées en /epr coniugaifons, fans y comprendre Li 
6h | Ja Soda os de part & d'autre auec quelque reflemblance aux mammelles qui ab- 184 
li & | | boutit aux trous du crible de l'os Erhmoïde. d 
5 Quand on a connu toute cette ftruéture du cerueau,on comprend aifément que l'ef= 
Lies pris.arimal qui feul ent G ment dans le corps des animaux ef fitué principalement 
Apart dans cette cauité, laquelle eft autour du C:narien ,comme l'efprit vital dans les ven- Lu 
Maur, tricules du cœur, & qu'eftant nourry d'eau,& de fel qui fe tient en la fubftance du | 
nbrané cerueau, auec la ferofité pituiteufe qui extille des anaftomofes des veines & des arte- 
ve | res, commeil eft demoatré par 14$.Propofision du 1.de nos Elemers,tout de melme me LNPRE, 
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le vital du fouphre & dela terre qui font dans le fang, il a efté neceffaire, que com 


Remarques curicules, 


me ce fangeft conduit par les arteres , & les veines qui font fes enuelopes, ainf 
cette fubftance du cerueau auéc la ferofité dont elle eftsmbue & ramollieeft condui- 
te par les nerfs qui foimes de la prolongation des membranes lefquelles enuelopet 
cette fubftance du cerueau fous le crane premier origine des nerfs , fortent €n 
defcendant non feulement d’iceluy , mais du gros tronc nerueux qui fuit le col, le 
dos & les lombes,couuert & deffendu des veitebres, & plus bas de l'os facrum & du 


.eoccix, qui fouftient & termine l'efluy de cette produétion de la fubfiance du cer- 


Penivables 
caifes des 
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ea U. 
. Et afin que cette ferofité ne croupiffe pas en feiournant trop long-temps dans l'in- 
terieur des nerfs, où s’épaiffiffant elle pourroitempécher le paffage del'Efprit Animal 
en caufant paralyfe, lesextremitez des membranes qui enuelopent les fubftances du 
cerueau en Ja compoftion du nerf qui s'eftendenccomme en s'épanciffans en vne cô- 
tinuation de membranes eftendués ainfi qu'on le void manifeftemerit au nerf oprique, 
& en la tunique retine qui en eft produite , reçoivent fur leur expar fon cette ferofité 
qui y aborde enfin & les nourrit, comme 1l eft porté par la ÿ Propofrion du feccnd des 
Élemens , & ce qui refte de fuperfiu eft embu dans les glandes ; defquelles il rentre 
dans certains petits vaifleaux qui aboutifflent à leur fubftance , & la reconduifent 
aux veines que ces petits va ffeaux Nnommez lymphées ou lympratiquespar Meflieurs 
Bartolin & Rudbek, embraflent,s’infinuans en icelles comme font les leéteurs , le 
quelles viennent du receptacle de M. Pequet,en.la veine caue. 

C'eft pourquoy v efpris vital portant auec violence de la cauité gauche du cœur 
par les arteres auec le fang qui lé fouflient , cette ferofité par vne infinité de pe- 
tits rameaux qui iontcomme autant de fcyphons,lefquels s’embouchans dans autant 
d’autres petits rameaux de veines qui le reçoitient formans ce plexus remarqué dans 
les ventricules du cerueau, le raportenta la cauitédroite du cœur par les trous des 
veines plus groffes, dont elles font lesrameaux,qu'on nomme ingslaires & vertebra- 
les, comme le. arteres qui l'éleuent, carorides & vertebrales auf. 

Etpource que l’Efprit animal eft dans Vn rcpos perpetuel s'il n'eft émen & excité conti- 
nuellemét par l'aëlion du viral,côme le 2.liure de nos Elémens le démontre fufifam- 
ment,de la furabondance de cette vehemente transfufon du fang venant des arteres 
dansles anaftomofes des veines qui les reçoiuent,ce qui regorge remplit les fins par 
le moyen du quatriéme qui aboutit au prefloir ou sorcalar par lequelen partie le fang 
veneuxeft poufié par es haut le long de la friture fagirale iufques aux racines du »e% 
fortant par les narines, lors qu'il fe fait voye par limpulfion deéfa quantité ou de 1a 


chaleur de l'efprit vital qui fe pouffe en s'exaltant dans iceluy,apres auoirexcité des : 


douleurs de tefte par la diftention des membranes qui reueftent ces fnws & fouuent 


des délires ; ou par oppreffions des affoupifflemens accompagnez d'iceux ; ce qui fe : 


void principalement és bemorrhagies critiques dans les fiévres continues. 

Voila vne claire & briefve idée de l'œccnomie de ce quife paffe dans la tefle & les 
parties animales, laquelle fait aifément connoifire les caufes de fes maladies, puifque 
les douleurs de tefies viénnent principalement lorsque le cuir,la menbrane charneulfe, 
ou les membranes auec leur finus receuans outrop de fang ou de vapeur; où vne fe 
rofité trop acre,l'efprit animaleft trauaillé felon ce qui a efté auff dit en la Prop.14. 
du». liu.de nos Elemens. 

Ainfi dans les caufes des autres maladies décrites par le fieur de la Nauche fuiuant 
les Anciens, ont void beaucouppius clairemens que par le pañlé, & on y trouue plus 
certainement, & plus demonftratiuement les remedes, 

On reconnoift que F'Apoplexie fe fait Jors que ces ferofitez qui decoulent par les 
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FE Cap de ces plexus qui tapiffent par haut & par bas les ventricules du cerueau, 
quià dire le vray ne font que la continuation d’vn mefme conduit & cauité >n'ayans 
pas libre\flué par Z'infandibulum pour defcendre par le palais au deffous de la glande 
Pituiraire,qu les ouuertures fe trouuent bouchées par quelque empéchement, ou par 
los Ethmoïde, au moyen duquel elles s’écoulent par lesnarines, comme elles régot- 
gent & remontent contre ke haut des premieïs ventricules vers la concauité du 
cerueauapres en auoir imbeu plus que fuffifamment fa fubftance fpongieufe , elles 
font repouflées & redefcendent par leur propre pefanteur fur l'embarras de ces. 
plexus, & par l'oppreffion des arteres qui euibrent le fang du cœur, elles le contrai- 
gnent contre le mouuement de fa circulation de redefcendre vers le ventricule gau- 
che de ce cœur, la flamme viuante de l'efprit animal oppreffée en fon dongeon eft 
bien-toft fuffoquée,fices ferofitez ne font bien-toft diuertiésailleurs , auf l'efprit 
anima] n'étant plus excité par le vital,ce premier demeure dans le filence du fenti- 
ment & du mouuement, d'où la mors s'enfuit par [eur entiere defunion ; ce filence fe 
rendant porçetnel par la fyncepe qui fuit. 

Que fi la vigueur de l'efprit vital eft plus forte que la grauité de la ferofité, elle Le 
poule violemment de cofté & d'autre; premierengent au cofté de l'anus vers l'épine, 
ou par l'action de ce feu qui l'a efpaiffe, en la cuifant elle ofte le pañlage à l'efprit Pourquey 14 
animal, ce qui fait la paralyfie , laquelle n'eft volontiers que d'vn cofté , pource Que P aralyfie 
l'ouuerture de plumeraillée qui conduit en cette prolongation de la fubftance des n'ef que 
vertebres, montre vne membrane qui fepare cette fubftance en deux parties, l'une d'un coifée 
dextre & l'autre feneftre. 

Et dans les fiévres il arriue fouuent que cette ferofité efaiffie par cette chaleur, Différence 
pexcitedes lerhargies qui feroient apoplexies , fi la ferofité eftant plus pituiteufe & de la le- 
gluanre ne s'attachoit aux parois des ventricules où elles abordent la fubftance du thargie d'a= 
cerueau qui par ce moyen fupporte vne partie de la charge , en telle forte qu'ilya #ec l'apom 
plus de flence en l'efprit animal, que d'oppreffion au vital, laquelle arriue enfin s’il Plexie par 
n'yeft pourueu par les reuulfions generales & parles deriuations particulieres qui fa caufes 


: fedoiuent faire particulierement par la voye dunez, & du palais aumoyen deserrhins 


& des gargarifmes puiffans. 

On void que la conuulfion n’eft qu'vneirritation de l'efprit animal dans ces membra- 
nes époingonnées par quelque chofe de dénifans , lefquelles conduifent cet efprit dans 
la fubftance du cerueau prolongé, qu'on appelle nerfs. Del'Epile= 

Et que l'Epilepfie eft mélée de cette conuulfion & d'vneapparence d’Apoplexie feu- plie 
lement depeu de durée;pource quela caufe n'eft qu'vne vapeur ace & épaiffe , la- 
quelle s'éleue parles arteres auec le fang , & fort parles anaftomofes du plexus auec 
Ja {erofité,ou y arriue par l'ouuerture dé l'os Ethmoide, ou y monte par les trous qui 
font au deflous de la glande pituitaire. 

Que fi cette vapeur n’eft point acre mais feulement trouble & fe porte iufques à 
l'aboutiflement d'où le nerf optique de fa membrane forme la tunique retine en 
Foi], le verrigo vient enfuite. ne) 

Auffi quand ces mefmes vapeurs ou Humeurs en petite quantité,attaquent & s'at- 2°: #inera 
tachent à la petite glande Conarion;ellesy éxcitent les melancholies, que fices vapeurs /e: “ces 
legeres & portées par l’efprit vital auec violence, lers qu'il eftenflammé beaucoup de folie, 
dans fon fouphre, les Phrenefies s'en enfüuiuent, que fi cette flamme eft plus douce& 
plus legere dans vnfäng remperé,les delires font plus doux,& fi Ja petite quantité de 
l'humeur quia caufé la melancholie vient à yrreceuoir de ce fouphrebilieux tranfpor= 
té qui y arriue pat la continuation de l'impetuofité de Fefprit vital defcendant fans 
fievre mefme, la manie fuit enfuite, is 
| Pratique, G£gg Mais 
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Mais tout cela eft bien au long expliqué danse ch.du Traité desmaladies extrrordinai. 
res, ioint à ce Miroir, & n'y a qu'à confiderer les Propofitions du 2.de mes Elernens 
pour connoiftre tout cela fort nettement & diftinétement. 
Caufes de Par la depofñition aufli des forces de cette ferofité lors qu'elle feiourne trop dans la 
l'onbly. capacité des ventricules fur la petiteglande comarion les efberesvenans à s obliterer on 
erd la memoire de plufeurs chofes , & comme elle s'endurcit auec l'âge;il arriue que 
les wielards oublient aifément ce qu'ils voyent ou ce qui leur eft dit dans peu de 
temps, fe fouuenans pourtant de ce qu'ils ont veu ou ouy il y a long-temps , quief 
comme infculpé profondement dans fa fubftance par les efpeces qui s'y font appro- 
fondies lors qu'elle eftoit de fubftance plus molle, pourtant mediocrement, car trop 
molle comine elle reçoit promptementles efpeces.elle les noye facilement dansl'hu- 
midité, dont abondent les iesnes enfans,où elle n’eft pas aflez folide, 

Pour le refte il y a plufieurs chofes en ce premier liure, ainfi qu'aux autres qu'il eft 
important de fçauoir à celuy qui veut fe perfectionner à la pratique de Medecine 
obmifes par la Nauche;qui fe doiuent rapporter és lieux 0 on tronera des ESfoiles, 
comme en la 

Page 145.Chap.46. ilimpoïte au Lecteur curieux! delire la Dioptrique de Monfieur 

>] des Cartes , & l'Ophthalmographie de Vopifcus Fortunatus Plempius Medecin Doéte, 
quil faut ds D PP DE M rar se 
lire pour les des Pays- bas, où il trouuera la veritable caufe de la dilatation, & de l'évreciffemeniide 
defauts de La prunelle 5 on verra auffi comme par des lunetesconuenables on peut remedier à la 

Midryefis auf efficacement quelquesfois que par les Collyres marquezen la page 


Autheurs 


da veuë. 
116. 
Aueïgle- Page 1r7:Chap:47.entre les caufes de l'aneuglement il eft bon de fçauoir ce quiar- 
Q . { . . x 
ment ésin-  Yiue aux Indes Orientales a ceux qui nauigent vers Armboins, & versles Moluqueg 


dé Orien= Pour manger des potagesde ris trop chaud, fans les laiffer refroidir , ils demeurent 

pales & fes Aueugles,a caufe dequoy les Hollandois l'ont deffendu à leurs Matelots fous certaine 

remede cau- Peine, & que pour y remedier affeurément on leur fait manger le foye de la lamie 

fépar le ris. nommée een-Haye en Flamand ; auec du fel, & on frote les yeux de l'huile qui en di- 
ftile au foleil, nommé Traen en mefme langue , qui y remedie par proprieté de fub- 
flance, ce qui pourroit eftreitransferé en la cure de l'anenglemenr caufé par les vapeurs 
craffes en ce pays. Voyez Bontius de Medicina Indorum, Method.medendi, cap.16. 


Infirument Page 118. mefme Chap. on peut faire vn inftrument de fer blanc , qui du bout 
pour reme- - Qu'on aura dans la bouche formant-vn canal recourbé contre l'œil s'épandra par vne 
dier aux coquille couurant effectiuement lœil ouuert auec les paupieres, ainfi on pourra en- 


catsraïes uoyer foy mefme la vapeur de ce qui fera mafché vers l'œil fans employer. au- 

commençan= truy. 

des. Page 133.Chap. 57. Notez que cette attraëtion ; dont parle le fieur, de la Nauche, 
ne fe peut faire finon aux enfans bien ieunes. 

Nouuelle ob Page 158.Chap.71.1ly a grande apparence que la douleur des dents S'engendre c6- 

feruation de me la goutte, & que ce qui exftille des nerfs de fereux , & des anaftomoles des ar- 

la caufe des teres jointes aux veines, arriuant iufques où aboutiffent les extremitez des aponeu- 

douleurs de rofes quis'eftendent dans la racine de la dent; fans pouuoir eftre pouffé plus outre, 

dens, excite ce combat doulourenx, qui ne cefle ou que lors que la dent eft arrachée où 
rompuésenforte que cette ferofité eft fouuent le fang pouffé proche dans les genci- 
ues lefquelles reçoiuent des veines capillaires deftituées d'arteres,'puiffe auoir ifluë, 
ou qu'il foittranfporté dans la genciue ou dans les mufcles des levres & dela mà- 
choireinferieure,ce qui eft aifé à comprendre à ceux qui. font bien inftruits:de la 
ftruéture de ces parties, & qui ont pris garde à ce qu'en dit Riolanen fon: Encbirid. 
AnAiomic.lin.6.C. 9. | | 
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" P'= 176. Chap, 2. Vn fçauant Medecin d'Angleterre nommé #wVarshon depuis fix Nouuelles A 

jé È ou fept ans feulement,a donnéau public par vn traité particulier vne belle diséfion ob[eruations | 

| d. des glandes, & découuert leur v/age plus exactement que tous les anciens Medecins, desglandes 

ser ce quine fe doit pasignorer, Car on ne fçauoit pas qu’elles retirent ces ferofitez @ de leur 


À que l'ay montré cy-deuant s'écouler des nerfs du fuperflu de la nourriture de l’ef- v/age, 
M prit animal, de l’accretion & entretien des parties fpermatiques, fuçant ce ferum Ut 
le Pituiteux fuperflu, & lerendant aux vafes lymphées de Bartolin ou de Rudbek , lef- Circulation ion 


ep |. quels le raportent aux veines pour eftre reporté au cœur & circulé auec le fang ; ce qui fe fair Le 
à | © qui a eftépar moy obferué premierement en l'Appendixà mes Elemens de Medecine fur Par les nerfs DL 
11 lei k Propofñition II. du 1.liure ; ou aux wafés qu'il appelle Salisaux, en Latin ducfus Sa- Gr les vafes Lib | 
es dinales , ou autres de mefme vfage ; car comme ces glandes qu'il appelle excreroires lymphées lus 
UT 


font les amygdales , les glandes des mâchoires, les glandes lachrymales , la glande ASP 
Pituitaire , celles des mammelles, le pancreas, les tefticules en l'vn & l’autre fèxe;les ME TT 
Mana proftates & veflicules feminales ; ainfiles vaifeaux qui leurs féruent, font les conduits NNTEU MAIRE 


SE UE om nm A 


Doëe de la faliue,les points lacrymaux,les proceffus mammillaires auec l'infan dibulum,ou 
44 | | “éntonnoir du cerueau, les tuyaux qui portent le Jaiét aux papilles , les vaiffeaux què 
ra fe rendent à celuy que VVirfungus a obferué, le concours des cellules & vefficules 
à pa feminales, les trous des proftates qui conduifent au versm monsrannm,les vales eiacu- 4! | 
* Jatoires aux femmes. Et les humeurs qui partent par ces excretions font la faliue ou M . 
qui: |, Jecrachat,les larmes,la morve qui coule par le nez, & coule en partie dans de palais, ai 
pu humeur pituiteux qui defcend par l’érfandibalum;le laiét, l'humeur caillé infipide du À 
meurent pancreas , & la femence. Ha ù 
certae À | Pour les glandes reduéloires, c'eft à dire qui feruent à reduire & ramener laferofité DONNER 
Lalmi aux veines par les vaiffeaux lympheés, font les parotides,celles du col,de l'œfopha- DURORNUERS 
lien: #|  gue,celles qui fetrouueut aux diwfons des vaiffleaux oùil y a côcours desnerfs,d’ar. ML" 
dell: Pl)  teres & de veines,à caufe dequoy cy-deuant , mais fauffemenr, dit cet habile Mede- PAPA ES il É € 
va cin & Anatomifte, ona crû qu’elles eftoient faites pour fouftenir cette diuifion de ki ni à è 
, vaiffeaux,on peut encoricy rapoñteries glandes du mefentere,de l'epiploon,desiom- (ua 
db é!  bes &lerhymus. Û NAN 
parvne à | Pour les glandes qu'il appelle maladiues, morbofas, il meten lifte le polype, les fics, Secret com RENTE 
ra E0+ les creuës des aines,& des autres lieu où elles s’auancent,& fe manifeftentau dehors, ##riqué à Al E 
ma D le goëtre, l’hernie charneufe,, & celles qui font comme eftenduës en chaine le long Galien. | 
| | du col, des oreilles , aux clauicules és écrouelleux. Toutes ces chofes doiuent eftre Ownerrure 
Nauche connues par cette Methode au ftudieux de la Beauté & de la Santé corporelle. des iugulai= 
| Pag. 179. Chap. 3. Le fieur de la Nauche quiallegue icy Galien , deuoit y 1oindre rise ! 
ndre cô« Pexperience de l'excrement d'vn enfant de laquelle Je fecret reuffit fi heureufement Secret Pour Li 
sdsarà | | defon temps,& qui coufta tant d'argent à celuy qui le voulut feauoir : c'eft au liure 74 S44/940- Al 
our t | 10. de Simpl. Mdis. Faculi. où ie renuoye le Curieux pour ne faire ces Remarques 65 | 
wow? | trop longues. Il deuoit encore y remarquer la Seéfion des veines iugulaires ; laquelle fe 
ent | = ait heureufement & hardiment à prefent. 
gen | | Page :80. Riolan en fes Obferuations fe fert heureufement du gargarifme fait | 
vifs |  auec de l'eau de plantain & quelques goutes de l’efprit de vitriol, & ï'ay veu quelque | 
debnè- fois le fuccés dece medicament, 
ik}, + Page 186. Chap. Ie ne puis queie n'enfeigneicy la maniere de drefer vn ferifi- | 
Enbirih que externe & interne pour toutes les maladies en marquant icy la recepte de l'vn & | 
de l'autre pour les Efcroëeles,velle que ie l'ay tirée de mes Obferuations manufcrites. t 
RAR Gg8 2 Sperif 
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Remarques curieu{es. 
5» Shecifictim intérnim aduerfus fcrophulas, 2L.Spongis;animale,3.v.Talpam,animale, 
>, num.1Cartha leucophez fobo.rad.fcrophularia;vegetabile, 3 3.(bongiarum cynosbati ve- 
>, getabile fignatum, 3.4. pamécis, minerale fisnatum, & rarcari, coralli rubri ana 3 j. 
> Vrantur onsnia in crucibulo vtfat paluis qusredigaturin trocifcos [ublihguales cum melle 
», pondere D. j. capiat wvnum , Ut fab lingua liquefcat mane, alierim noëlurnis boris. 
>» Shecificumexternum, 2. cineris vagularum afini, cineris talpa, cineris fbongiarum,ana 
> 3.5ÿ. fercoris caprilli 5.5. guremi tuberofi, prunorues € ceraforum ana 3. ]. pulueris oal- 
> larum G" mucum cupreffi;rad. fcrophularie, Bedegar, vifci quern. ana 3.7, fulphuris 5.ÿ. 
> alutinis rupei, tartari , mini, pumicis terra fornacum ana 3. j, coralli rubri 3. j. cum 
5» fuccis mentha dx férophularia & fapa g.[.f. catatlafina per dies xl, applicandum, fedre- 
»nouetur ffogulis diebus feptem. FRAME 2 

Page 187. Chap.8.l'Auheur deuoit icy ioindre la poudre de Quercetan 44 Broncho- 
celem,experimentée contrele Goëtre,ele fe treuue en la Pharmacopée dogmatique 
reflituée, | 

Page 191. Chapitre ro. Ie ne puis paffer vn remede experimenté contre l’Afthme 
quieft de tirer auec vne pipe commeéon fait le tabac, la fleur feche auec la femence 
du men Arhamanticum qui fe cueille abondamment en Velay & en Viuarets,parcere- 
mede ay veu guerir vn Afthmatique nommé Garnier, domeftique chez Madame la 
Marefchale d'Ornano. 

Page 194.Chapr1.l'ay fait Voir en mon Traitéintitulé Doéfrina nancy drcana Fe- 


brium , comme la vraye Plurefie fe fait d’vn fang extrauafé , & fuiuant cette doétrine: 


l'ay trouué qu'on reuflifloit mieux en la cure d'icelle ; c'eft pourquoy afin de ne pro- 
longer point trop ces Remarques , le curieux de la veritable fcience de Medecine y 
aura recours. . 

Page 195.L'onguent faitauec celuy de l_4Ithea & l'huile d'amande douce’eft mer- 
ueilleux contre la vrayepleurefie , & contre la fauffe , l'emplaftre faitauec le leuain 
& la fente de pigeon. 

Page 197.Chap.1z.Iln'y a rien de plus important au Medecin qui veut traiter cet- 
te maladiè que d’auoir connu auñli ce qui eft de la Peripnewmonie ; rapporté cy apres 
au Traité des maladies nouuelles.Etfaire tirer la vapeur des boiillonschauds,ou de- 
coétions béchiques pour faciliter le cracher , en empliffant l'air renfermé des rideaux 
du lit du malade ; car par ce moyen efficace fe diffouit ce que le froid a coagulé 


& paruient aux poumons plus promptement & plus vrilement.l'ay eu quâtité d’'he- . 


reux fuccés par cette inuention qui eft de moy,& mefmes depuis peu à Vimy proche 
cette Ville,dont le fieur Souchet Chirurgien prefent auec le malade guery,vivanten- 
core lors que écris cecy;,pourroiét porter bon témoignage parmy vne infinité d’au- 
tres que ie pourroisicy enrooler s’y befoineftoit;C'eft pourquoy il faut bien fe don- 
E garde de bailler à boire froid au malade, car cela augmentela coagulation quia 
€ 

auec l’artere veneufe. 

Mais pource que tant pource Chapitre que les fuiuans , il eft neceffaire 2bfolu- 
ment d’auoirla THsoRre de Medecine mife cy-iointe , iy renuoye le Lecteur def- 
reux d'exercer heureufement, autant que de bien entendre vn fi bel Art. 

Page 201.chap.14.Le fieur dela Nauche deuoit bien remarquer icy les vertusad- 
mirables dela Plmonaria maculata, puis qu'elle fait des chofes fi merueilleufes & 2f- 
feurées pour la guerifon de la ! hryfe, dequoy vous ferez confirmé fi vous lifez ce 
qu’en a obférué Mathiole für Diofcoride, traitant d'icelle. 

Page 106. Chap: 16.Par la Thorie mife cy-iointe enfuitte de la doctrine demon- 
fratiue de nos Elemens, il eft euident que par l'infirmité, & abatteméntdes die 


é faire par l'air hiemal ou trop frais entre les anaftomoles de la veine arterieufe 
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ducoœurarriue la fyncope mortelle la circulation du fang ceffant: | 

Page 109.Chap418.Le ne veux pas que le Lecteur ignore la compofition de l'admi- 
rable cat:plafme de la Dame de Bourfier qui n'a pointefté connueä noftre Autheur, 
puis qu'elle empeche fupputation & apofteme des mammelles ; comme ie l'ay ob- 
ferué vne infnité de fois, s’il faut ainfi dire depuis trenteans que ie pratique la Mede- 
cine.Z£.fol, Agrimonÿ, maluarum, althea, fewecij 4. fcoquein fqaquant ff. catapla fran cui 
ad ÏD,1.adde axungia porci malculi de butyri recentis ana 3.i.meflez cela & l'eftendez fur 
des eftoupes en le renouuéllant deux fois, vous verrez merueille,& il-n'y a pas deux 


-ans qu'vne femme en Ja ruë où habite auroit perdu lefeinfans ce fècours , il eft 


vray que i y faifois adioufter delamente. 
Page 211.€hap.19.ly a bien de l'apparence que le chyle fuiue la voye remarquée 


‘par M.Pequet & de la Cournée, Medecin de la Reine de Pologne pour fe rendre aux 


mammelles plus promptement que par le circuit de toutes les veines &z des arteres 
enfuite d'vneentiere circulation, Mais puis queie fuis contraint d’eftre fuccinét en 
ces Remarques,añn que ce Liure ne deuienne trop gros & mains portatif, le ftu- 
dieux des admirables découuertes des Medecins & Philofophes de ce fiecle tafche 
de recouurer le Traité imprimé compofé depuis peu d'années par ce dernier Do- 
teur en Medecine. 


REMARQUVES SVR LE III LIVRE. 


Vant qu'entreprendre de lire & employer ce 3. Liure ainfi que le fecond,il faut 

auoir leu foigneufement la Tusoris de Medecine , laquelle donnant des nou- 
uelles lumieres à cette Pratique fera qu'on profitera plus en Vne femaine en cette le- 
éture qu'on ne feroit dans Vn an tout entier fi on n'auoit pas receu cet éclaircifle- 
ment. Au refte 

Page 217. Chap. 1. Obferuez auec Amatus Lufitanus en fes Centuriés que par 
cétte refolution,ceux qui font en danger de mors fentent tomber le bouillon & le boi- 
re dans leur eflomac,comme dans vn tonneau vuide,& ce fameux Praticien qui aexer. 
cé la Medecine, prefqu'entoute l’Europe, & mefme dans l'Afie,remarque qu'il n'en 
a veu gueres rechaper de ceux en qui ila obferué cét accident, ce qui merite d'eftre 
fceu pour la Prognoftique. Fat : 

Page 118.Chap.3. l'Autheur pouuoit joindre aux remedes exterieurs lefquels fer- 
uent à fortifier la chaleur de l'eftomac la pean du vautour, & celle des louneteanx., Pat 
le porter de cette derniere, ay veu vn homme de qualité deliuré d'vne falcheufe 
douleur &-imbecillité d'eftomac,poitant contre le fein vne portion de celle qui con- 
uient à la poitrine du petit loup. 

Page221.Chap.4. l'obieruation de M.Boccon Chancelier d'Angleterre dans fon 
linre de La vie Grde la mort , doit auoiricy lieu , de celuy qui paffant la mer pour 
frauder la douanne , croyant cacher vn petit fac de faffran contrée fon eftomac fut 
exempt du vomiflement que caufe la mer à ceux quicommencent de fe commettre à 
fon air , puis que par icelle la vertu de ce fimple eft tres-recommandable en cette 
occafien. 

Page 212 mefme Chap.Etie m'eftonnecommeentre les remedes chyniques le fieur 
de la Nauche a obmis le vin ewmetic, qui fe fait en mettant tremper du crocus merallo- 
rum,10. 2rains fur quatre onces de vin blanc pendant vne nuit en mettant lé mefme 
Vin dans vne taffe faite auec l’'Antimoine,aflez vfitée en ce temps-cy. La defcription 
dudit crocus metallorum fe trouue dans les Elemens de chimie de Beguim. 

Page 22 5.Chap:6.Entre les caufes d'yne extreme foif il faut mettre l'vfage du vis 
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422 Remarques curieufes: 


pur longuement continué, par lequel ‘ay veu atriuer cette maladie en vn homme d€ 
lettres qui n'en a jamais püeltre deliuré, & que ie croy eftre arriué parla depofition 
d'vn tartre qui ayant obftrué les anaftomofes des vaiffeaux quiaboutiflenr à l’efto= 
mac empefchoit d'y exftiler cette humidité laquelle ydoit aborder pour humeéter [a 
viande & feruir à la confection du chyle, comme nous l’auons fait connoiftre en n4- 
tre doétrine nouuelle & fecrete des fievres, imprimée depuis 20. ans aux premieres: 
exercitations. 

. Page 240. Chap. 15. Antoine Guaynier ancien & experimenté Praticien , recom= 
mande le cry {al pris en fubftance contre cette maladie,& fuiuant fon obferuation en 
ayant donné à vne Bouchere, elle fut deliurée des vomiffemens & autres fymptomes 
de ce cholera morbs. 


Page 245. Chap. 17. Le fieur de la Nauche ne deuoit pas obmettre l'vfage de la” 
, gelée de corne de cerf, qui eft vn prefent & agreable remede contre Ja' diarrhée & au- 


tres flux de ventreimmoderez, la defcriprionfe trouuera en ma Pharmacopée accom- 
b'ie, imprimée en cette Ville. 

Page 247. Chap.18.Sile fieur Guyon eufteu connoiffance du recepsacle du chylele- 
quel à efté découuert depuis par M. Pequet enfuite‘de ce qu’Afelius Italien auoit le 
premier reconnu des veines laëtées, il auroit penfé, commeil eft vray , que l'ob- 
ftruétion de ces vaifleaux qui conduifent le chyle en ce golphe auquel ils abouti£- 
fent peut infailliblement caufer la Henterie, ou flux chyleux , ce que les Anciens ont 
ignoré fans difficulté. A 

Page 249.Chap.rs. Exerçant la Medecine 4 Bourgoin en mes premieres annéesif 


‘ya trente ans,& ayant veu Comme par la decoëfion des efclats d'une fepe de vigne Vn (ol- 


dat fuft guery dans l'Hofpital de ce lieu,iay employé quelquesfois ce remede auec 
fuccés en yioignant du vin rouge & vn peu gros;lors qu'il n'y a point eu de fievre,ce 
qui n'eft pas vn peut fecret , mais il faut obferuer quela fepe foit de raifins noirs. 
plüroit que de bjancs. 

Page 249.mefme Chap. l'ay veu par vne experience certaine en vne ieune Damoi- 


 felle affligée de dyfenterie en cette Ville, que le sœur d’un pigeon ouuert vif & en- 


core palpitant., aualé crud en cettemaniere auec deux cuillicrs du fang, a deliuré la. 
malade auec vne promptitude comme merueilleufe , & des douleurs & du flux im- 
moderé du fang qui la trauailloit. 

Page 249.meime Chap.IHfaut en ce rencontre ioindre à [a gelée de corne de Cerf 
en fa preparation le fuc de coins,oule fuc de Berberi qui luy donne vne couleur ver= 
meille & de rubis fort agreable aux malades. l'ay de plus éprouué la poudre de le 
Corntel]e de Kert dont ray treuué le fecret entre ceux de Monfieur de Mayerne, ce riche 
& celebre Medecin du feu Roy d'Angleterre,lefquels i'eus en mon pouuoir pendant 
trois iours par le moyen d’vn certain perfonnage qui paffa par cette Ville durant les 
troubles de ce Royaume, & les portoitauec luy en trois Tomes Marufcrits, defquels: 
l'ay recueillis plufieurs admirables experiences que ie conferue curieufemenr.. 

l'adioufte encore au mélange que noftre Autheur cSfeille d'vn-peu de vin vieux & 
couuert au boire du malade qu'és années qui füiuirent 'an1625.où a dyenterie fut 
tres-grande & bien frequenteen ces contrées, vn Medecin qu'ontenoit pour Empiri- 
que,mais qui pourtant y faifoit des cures admirables & continnelles , & lequelï4y 
connu auoir efté fçauant,& bien verfé en la doétrine des anciens Medecins , par la: 
lecture de fes papiers que fachetay en Dauphiné cheremét par la curiofité que fa re- 
putation m'auoit donnée de fes fecrets apres fa mort, faifoit boire le vin pur aux 
paifans & à la plus part des autres,pourueu qu'ils fuffent robuftes,quoy qu'auec fiévre 
& en échapoient plus de ceux là que de ceux qu'on traitoit auec le FER eu 
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Remarques curieufes. 413 
ferrée. Ce Medecin Le nommoitls Vaw, & par fes lettres que j'ay venéschez le fieur 
Larriué Apoticaire à Bourgoin,il eftoit Docteur de Salamanque en Efpagne,& difoit- 
on qu'il auoit efté Médecin de la Reine Marguerite en France, Conf&: 
Page 252.mefme Chap.La confeëfion d'Hyacinihe dont l'vfage eft fi frequenten ce Fe 
temps ne deuoit pas eftre obmife par PAutheur de ce Miroir en ce lieu ; car c'eft vn paire 
des excellens, & des plus familiers remédés,ainfi que des plus viitez. ; k y 7 
Page ibid.mefme Chap.La pollurion noëlurne s hommes qui font trauaillez de dy- Zi Ab 
fenterie eft vn figne de fanté prochaine ; c’eft vne Obieruation d'Amatus Luftanus spa 2 f- 
qui doit eftre aiouftée aux Prognoftics. Frs Fe 5 sr | 
Page s16.Baricellus in Horto Genial , remarque dans vn Tenefme Epidemique, rifon Le k 1e 
que ceux à qui on faifoit vfer du fyrop de rhamno, dit Nefprun en Francois,eftoient abe: WA 
heureufement deliurez de cette incommodité,& depuis par l'irftruction de cette ob- Nepr ‘84 ése 
feruation m'étant feruy dece medicament côpolé auec le miel,mais fans les aromates PR a 
& épiceries que Mathiole y adioufte, ren ay veu de tres- beaux effets & bien. heureux. PR “. * 
Page 256.Chap.11.le fcay par diuerfes remarques quece quife feche des vaiffeaux nfois 
ombilicaux aux'petits enfans, & qui tombe apres ce qui aeftélié, mis en poudre, & Far du 
beu auec du vin,deliure de Ja colique. Er FF a ME ponbni 4% 
Page 259.mefme Chap.Dans vne colique bilieufe vne verrée d'eau froide fait fou- sn 
uent des merueilles, ce que fay pratiqué entre autres vne foisil ya bien2$. ans, en y 
Vn, Gentilk-homme Dauphinois qui vit encore, lequel eftant tourmenté cruellement Remede fa- 
par fon mal & par l'eleétuaire de baccis lauri, & autres ingrediens échauffans, qu’vn etoile 
Medecin qui au refte eftoit beaucoup plus ancien que moy, & tenu pour homme fça- ds Le 
uant |uy faifoit donner,fut comme par va charme, ce luy fembloit , deliuré auec ce lieufe. 
vil & facile remede en vn moment ; ce qui monftre que Ja grande fineffe dans la Me- 


k : ne PS Grande fi- 
decine n’eft pas d'eftre. Empirique fans des fecrets fans prudence & indifcrettement, neffe en Mes 
mais examinant prudemment les caules,& y appliquant le remede à propos. FR ve) 


Page 259.mefmeChap, L'eau qu'on fait au mois de May de la fiente de bœufou 
de vache dite de Mille fleurs beuë eft de grande efficace contre la colique, & mefme cel- Eau de mile 
le qu'on nomme nephritique par l'obferuation du doéte & celebre Solenander en fes 1,9, NET 
sonfeils. Mais quand on ne peut pas auoir commodement cette eau diftilée , le fufdic Le vire 
excrement adioufté aux decoétions des c/yfferes& fomentations y reuflittres-heureu- 
fement ; je l'écris apres l’auoir fouuent éprouué.. 

Page 261: Chap.22. Il manque en cet endroit vn difcours de cette efpece decoli- Difcours de 
que fréquente és pays où il ya abondance de vins verts, comme en Poitou, à caufe la colique 
dequoy elle eft appellée solique de Poitou de laquelle à fait vn doëte Traité M. Citois, de Poitos, 
celebre Medecin de Poitiers,& depuis le premier du Grand Cardinal Duc de Riche- & de fes 
lieuellea cette particularité qu'elle dégenere volontiers en Paralyfe,ainfi que celle 
que Gafpar VVolph à fon retour d'Italie obferua en Allemagne en 1559.raporté par 
Schenkius au 3.Liure de fes Obferuations,Obferu.177. du tom,1.l'en ay veu vn pro- Cauft 
digieux nombre en l'Abbaye de Cluny,il ya enuiron trois ans pour vne caufe {ans C#“/e Par 
doute veneneule & telle que celle de laquelle écrit Sabellicus lib, 4. Ennead. 9. dé- en 
couuerte fous l'Empire de Conrad III. par la malice d'Emanuel lors Empereur de Le 
Conflantinople.Mais pource qu'on peut là lire cette Hifloire, & que cetre Obferua- PA " î Ph k 
tion laquelle m'a rapporté honneur & profit, pour auoir reülfi heureufementen Jeur " 
cure, eft trop eftendue pour ces briefves remarques, ie la reférue à vn autre lieu, 
mais Cependant ie veux bien enfeigner au Lecteur curieux de la vraye Medecine,que 
la vraye caufe de cette conuerfionen Paralyfie, arriue par la tranflation de Fhumeur em Ai * 
obfiruant les anaftomofes des arteres & veines méfenteriques,par l'endurciffement,f- à: fre 
Xation & conitipation en fuite däs l’inteftin colon particulierement, dans ces sun 9 
melenteri 
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mefentereaufquelles aboutiffent-1es nerfs faifant par l'obfiruétion auffi qu'elles cau3 
fent,refluer dans la fubftance du cerueau, qu'ils conduifent la ferofité laquelle s'y fl- 
tre depuis le fommet de la ceruelle par la fuite de l'efpine du dos, ainfi cette ferofité 
{e condenfars, empefche le paffage de l'efprit animal &e caufe la paralyfie , ce qui n'a 
efté obferué, écrit, ny enfeigné auparauant moy, Comme reconnoiftra Celuy qui fans 
enuie,ny autre preuention lira ce qui a efté remarqué cy-deuant fur le z.Chapitrédu 
liu.fecond de ce Miroir, où il y a beaucoup de deu à mon inuention pour l'vfage des 
nerfs, & des vaiffeaux lymphez. 

Pageibid. mefme Chapitre. Non feulement cette pituite fe trouue meflangée 
auec les excremens, mais aufli quantité detartre melancolique, la bile eftant re- 
tenuë, qui iasnifi tout le meféntere,çcomme l'obferuay en l'ouuerture d'vn de ces Re+ 
ligieux de Cluny , lequel eftant moribond & mourut vn ou deux iours apres quel y 
fus arriué en prefence de Monfieur Viger leur Medecin fage & fort homme d'hon- 


* neur,docte & ancien,& mon precepteur1ly a prés de $o.ansaux Lettres humaines; 


pour fe determiner fur vne maladie de laquelle on tenoit Ja caufe inconnue , & la- 
quelle ie découuris comme le fuccés en ceux qui ont efté gueris du dépuis l'a fait rez 
connoiftre euidemment. 

Page 265. Chap. 23. Ie fouhaiterois que le curieux de frauoir les veritables caufes 
qui produifent les ver; euft leu auant qu'entreprendre la leéture de ce Chapitre ; cé 
qui a efté écrit dela generation des Animaux par l'admirable Heruens Medecin Ana= 
tomifte du feu Roy d'Angleterre, & euit pris garde foigneufement en ce qui fe pale 
lors qu'on faitéclorte les œufs des poules, & ceux qui produifent les vers à/oye qu'on 
appelle leur femence : de plus qu'ayant leuten mon Pensagons,Ce que l'ay écrit deja 
nature du Mercure princsf e elementaire;il euft pris garde comme Mercure eft la matiere 
de l'ame dés animaux brutes, felon lé meflange des autres elemens @ principes où ils'at- 
tache, dont ray parlé là, & qu'il eñtendra tres- diftinétement, s'il a vne fois compris 
ce qué j'en ay repeté en mon /de4 Medicina vera, & depuis diftinétement expliqué au 
2.liuré dé mes Elemens de Médesine.Mais il faut lire auec temps & attentionces cho= 
fes, & on'connoiftra comme ces lumieres n'ént point étlairé iufques iry ; ce que r'ofe 
dire fans vanité, & la pofterité qui apres moy iugera de moy fans enuie,le confeffera 
fans faute, | 


REMARQVES SVR LE IV. LIVRE. 


P'£ 276. Chap.r. Vn Médecin Moderne a eu raifon de faire l'Epiraphe du foys cat 
en fuite de la doctrine vérifiée par l'Anatomie & les experiences d'Herusus,d’Afel 
fius,de Pequet & de ceux qui ont âdioufté aux inuentions admirables de ces grands 
hommes que Dieu fait viure en ces fiecles pour l'exaltatiô de la Medecine, & en fuite 
de ce que j'ay-enféigné és Exercitations de ma Nimuelle Duétrine des Fiéures écrite en La= 
tin,il eft euident qué ce que ‘ay demontré au r, liure de mes Elerens de Med:cinene 
fe peut plus reuoquer en doute , c'eft à dire que le Foye n’a autre Vfage que de lier 
côme un amas de mortier letromc de la veine porte,qui recüduit tout le ang expué[é au ventri 
cule gauche du cœur par letrons de la grande arière,G enfuite par lacæliaque;däs les veines 
où fesramentx s'embouchèt auecletronc de la Veinecane qui le doit reporter au vétricule drose 
du cœur en La circulation du fangscar il eff vray, & tout bon Architecte,& Voire le moin- 
dre Maiftre Maffon en demeurera d'accord , qu'vn femblable nombre de tuyaux foi- 
bles ne pourroient pas fé maintenir nÿ conféruer en leur fituation propre à Conduire 
cette liqueur fahguine fi il n'eftoit muny, fouffenn, garny, repar®, par ce fouftien & 
fortification de paranchyme, C'elt à dire affufon d'vn fuc craile & coagulé, com a la 
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force de'expreffien de ce terme Grec le fait connoiftre à ceux qui l'entendent. 
Page 277.melme Chap.Ce flux Chylewx,comme il a efté montrécy-deflus,procede Flux hyz 
de l'obfiruétion des veines laétées. leux do fa 
Page 280. Chap 2. Ceux qui auront de la curiofité pour la verité, conferansceque case. 
Guyon écrit au commencement de ce Chapitre de d'vfage des veines, aueccequieften- Centre ceux 
feigné en Ja Theorie mile dans ce Miroir de Pratique, ainfi que de Beauté & Santé, qui s'opinia= 
verront combien ceux qui parignorance;paréfle;opiniaftreté , pour ne vouloir s'en- ffrest à 
querir & examiner les merueilleufes & nombreuiesobieruations des Modernes,font /ouflonir 
éloignez de leur compte, quandils recourent au foye & fes viages auf vainement l'andieune 
qu'inutilement : mais ce font de ces ridicules ignorans,;Artifans,groflers,qui veulent doéfrise de 
chauffer tout le müde à Vne mefme forme, dogmatiques mafquez,mais Empiriques veri- l’ufage dm 
tables contre leiquels j'ay écriten monPoëeme Richehus l'an 1641. fans replique ces Foye, 
vers qui commencent, Dum veterum larmes opponst do impin turg ns, Torua fupercilio 
Hipocrari doétique Galeni corrumpit [cel infandum, U'c. qui ont elté aflez recompen- 
fez,quand fans les autres reconnoiflances que me fit faire fon Eminence ,ien’aurois 
eu que l’Authentique Breuet de Confeiller ÿ Mederin ordinaire du Rey, qui me fut donné Lan 1648 
gratuitemenr, & a la recommandation de ce Grand & immortel Cardinal pere des 


-bonnes lettres. 


Page 186.Ch.5.pour parler pertinemment des maladies de Jaratelle,i] faut fcauoir Vage de la 
fon vray vfage, lequel fans douterra point efté connu des anciens Autheurs fi bien ”#e708- 
qu’en ce fiecle;nonobftant plufeurs differentes opinions quien ont efté produites, & nellement 
quoy que ie fois peut-eftre blafmé pour m'aduantager d'inuenter des nouueautez de découuerte 
mon crû,iofe dire pourtant que fi ce fond dontor a la pofieflion depuis dix ansentre de l'inuen= 
prefens, & vingt ans entre abfens, fanscontrouerfe eft conferué par les loix à celuy #7 de 
qui le poffede paifiblement, l'opinion que l'ay de l'vfage de la ratte & laquelle ray ? Awtheure 
publie dans ma nouueile doétrine Exercst. 2.pag. 10. doit fre receue comme mien- 
ne fur tout apres l'auoir plus clairement expliquée depuis au 1. liure de mes Elemens 
Propof.10. & fait foufténir par M.God:froy auiourd'huy celebre Docteur en Medecine 
à Orleans lors qu'il apprenoitde moy la Medecineen cette Ville, en quoy 1l a seüf 
miraculeufementen fort peu de temps;ie traduiray donc icy fimplement la Yhejetelle 
qu'elle fut imprimée l'an x655:en ces teimes. L'ufage de La rarelle eft de lie’ quantité ie 
Petits rame ux de l'ariere cœliadue, Gr des veines de la porte, qui s'y embouchent , ljqsris 
elle contient plus de retenir les foëces ou la lienoire da fang, qui eft difpofé: par fa peian- 
teur amecla ferofité,felon la Propofñons.du 1. des Elemens, & de sradusre on conüuire 
serre feculence enl'eflrmas par le vas breue ,oula reierter dans les inteflins grefles , par ve 
vaifleas nouvellement désouuert dans le pancreas, duquel VVirfimgus eft l'inuenteur, 
quelque-fois deles difpofer à l'extremaé de l'iniefin ârosr, dit ReCtum en latin par La con- 
duite des veines hemorrhosdes internes. Paradoxe 

Page 190.Chapitre 8.L'origine de l'hydropifie ef tout autre qu’il n'eft pas expÿmé des caufes 
ence Chapitre, 5 le pauure foye ff icy a: cnfé mal à propos, S'i] plaift au Leéteur de voir de l'hydyoe 
pour faiuftification ce que Beverouîcius illuftre Medecin & Senareur de Dordrecht au pifie. n 
Pays.bas à faitimprimer en fon liure intitulé Epiffolie: Quaftiones cum doGorsm refpon- 
fisaRoterdam l'an 1644 dans la Refponfe que teluy fis eftant lors à Parisien Pannée 
1641.au mois d'Oétobre,car parce que jy explique fort au long, & qui a efté receu 
des Doétes,comme il fe void par ce fçauant Autheur,& n'a efté refuté paraucun du 
depuis,il confie &,en fuite .de la 5-Propofirion du x. de mes Elemess, auec ce qui a efté 
dit de l'vfage du foye,& qui a efté publiquement fouftenu en forme de Thefe fous 
nous par M-Godeffroy cy deuantnommé : Que l’hydropifie me fe fait que par les fers- 
fitez quiarriuent de ce grand nombre d'anaflomofes qui lient cetre prodigisufe mulrisure ave 
deres © de veines qui arroufent l'epiploon d'icelles és animaux,en Francois,la Coëffe,ce qui 
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arriue principalement lors qu'il ya obftruétion dans les anaftomofes des vaiffeaux 
emulgens, comme on l'obferue au Diabete, lequel s'appelle istercus ad matulam en 
latin à caufe de cela, car ce qui arriue foudainement & violemment en fuite de cette 
derniere maladie l'yrine eftant fupprimée.vient pecit à petit par le reflus & la reten- 
tion de la ferofité,qui ramoliffant les fufdites anaftomofes de l'omentum;les relafchés en 
forte que la ferofité découlant en ces lieux vuides , & ne trouuant point d'iflue les 
remplit d’eau, d'où vient proprement l'hydropifie 4fcite, comme la leucophlegmatie, 
lors que la ferofité eftant plus lente ne coule pas fi promptement,mais relafchant les 
anaftomoles des vaiffeaux qui coulent en toute la fuperficie du corps, y caufe vne 
habitude toute œdemateule, & les œdemes particuliers , nyles hydrocephales & autres 
tumeurs aqueues n'ont point d'autre origine , & ne different qu'autant que les em- 
boucheures & leurs vaiffeaux font differens , en lieu ,en fituation , en quantité, 
Pourlhydropifie Tympanire elle fuit volontiers l'Afcite,&qui fe fait lors que l'air qui 
fe coule par les Branches du poulmon;penetrant entre les anaftomofes qui tiénnenc 
la veine arterieufeauec l'artere veneufe,par cette derniere dans le ventricule du cofté 
gauche du cœur, & de là dans le tronc de la grande artere, & en fuite en toutes les 
parties du corps, s'écoule auec la ferofité par quelques vnes des anaftomo!es plus rela- 
chées par icelle fe meflant auec cet humeur aqueufe.fans pouuoir non plus reffortir 
que Je vent dont on a enflé vne outre, ou vne velcie de porceau, quoy que les ven- 
cofitez fe pouffent en vnendroit,& dé vapeurs aqueufes, comme en feolipile,& des 
efferue fcenses bilieufes ; comme au mie; qui boüillant s’enfle, de laquelle contempla- 
Uon on tire bien plus de connoiffance des vents qui s'engendrent dans les corps des 
animaux que de ce que les Anciens ontecrit plus confufément,quoy qu'ils ayent fait 
ce qu'ils ont pü,& qu'il ne leur aye pas efté fi facile qu'à nous qui fommes montez 
fur leurs épaules, comme fur celles d’vn Geant,comme des petits enfans,qui Voyent 
NE que le geant aidez defa commodité fass laquelle ils verroient encore moins 
uy. 

Page 2 90.mefme Ch.de ce qui vient d’eftre enfeigné cy-deflus,qui eft de deffecher 
pluftoft les anaflomofes relachées,que de fecourir le pauure foye qui n'eftaffigé qu'àla 
Pau par les eaux reftagnätes,Croupiffantes & refluâtes fur les hypocondres &s'é- 
see ie à pe que nee. où vient qu'il fe treuue gafté dans ceux qui meurét 
de ce mal ; car l'abifinece du boire tarit & reduit enfin les aquofitez à neant , Je feu de 
l'efprit vital les confumant peu à Peu, outre ce qui fe diftribué aux parties fperma- 
fau pour leur nourriture , êe ainfi les anafomofes Je raffermiffent & ne font plus fi 
afches ; Et l'on s'habitue à n'eftre plus fi alteré auec Je cemps , la ferofité eftant 
mieux retenue dans le corps, & fur tout dans les poulmens où eft l'origine d’icelle 
quand ils font fans fuc,& deffechez,ainfi que les membranes de l'eftemac,ou ces fe> 
rofitez écoulent ailleurs par d'autres anaftomoles , n'arriuent point par les combi- 
naifons des vaiffeaux qui y aboutiflent en nombre, tant de l'artere cæœliague ui 
en tire fon nom, que des veines gaffriques qui en font fpecialement LAORRLES 
comme fcauent ceux qui entendent la langue Grecque. Entre ceux que j'ay gueris & 
veu guerir par cette abftinence, vit outre deux Damoifelles en Bourgogne, vn 
nr ts de $.Iean de Thurignieu , village diftant de trois lieuës de cette Ville de 

yon. 

Page 291.mefme Chap. On peut aifément conclurre de ce paflage alleoué de 
Cellus & des exemples ioins à ce Chapitre & en ces Remarques, que Jes ae 
maladies caufées d'intemperance,plenitude & d’ex cés continuans comme a Legs 
& la plufpart des fluxions fereufes & pituiteufes pourroient aifément fe guerir fi les 
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flte obeilfance au regime qui leur eft prefcrit par les Doétes & auifez Medéecins, plafieurs ; 
comme on le peut encore confirmer par les Hiftoires des Goutreux guerws, apres auoir maux incue 
elté exercez par les trauaux & par les miferes de la prifon , rapportées par Simon rables qui 
Gôulard,en celles qu'il appelle admirables & meémorables.EBt qu'vn Medecin qui au- autrement 
roir vu gra” d lieu, çx pouuoir abfoln & fouuerain fur tels malades,pour les tenir refler- /e gaerif- 
rez, & {ous cette obeïffance rigoureufe & reguliere, feroit Continuellement des Jens. 
cures merueilleufes ; adiouftez à cela l'obferuation du grand Hierofme , qui a re- V/age d'une 
marqué de fon temps plufeurs lefquels eftansapres vne grande opulence & abondan- #aifon de 
cede biens de plaifirs , où ils eftoienttrauaillez de Goute & autres maux frequens Medecine 
auxriches, reduits à ieufner & fouffrir Je trauail & la nudité, ont le refte de leur vie Pour la gue= 
jouy d’vne heureufe fanté, s'eftans par ce moyen entierement exemptez de ces ma- rifon de ces 
ladies. inchrables, 
Page 292. mefme Chap.pour prouoquer la /ueur aux Hydropiques ; ie n'ay rien Adyis aux 
trouué de plus efficace que de les metrre dans vn grand tonneau échauffé par vne riches gou= 
poignée de farmens bruflées deffous , & la fumée pañlée ledit tonneau abbou- taux, 
ché quelque peu de temps fur la braife, car eftant deuenu extremement chaud; puis ? our faire 
renuerfé fur fon cul foncé, le malade eftant entré dedans auec Ja chaleur renfermée, fuer les hy= 


: en luy mettant force bonnes couuertures par deffus les épaules,n'ayant que latefte à dripiques, 


Jair,il fuëà merueille & facilement. De plus la force du rartre qui y refte defeché por. 77e” faci= 
tant vne force corroboratiue, aide grandement par la vapeur qui en fort & fe com- le Gr com 
munique par les pores,dont en melme-temps fort la fueur, à raffermir ces anaflomofes V?ent 6Xp6- 
gelachées, dontil a efté parlé cy deffus ; ainfi qu'encoreil n'y a pas deux ans, que ray 7/76n'é. 
fait voir par experience en la perfonne d'vn Bourgeois de cette Ville, faifant trauail- opferua- 
ler de Guimples, qui abandonné hydropique entre d'autres mains, a eflé heureufe- ,5,,  ex2 
ment guery par mes conleils & remedes, & entre autres celuy-là,comme luy mefme périence, 
viuant auiourd’huy fort fain le peut attefter, Eos 

Page 294. Chapitre 10.Quoy que l'Autheur die qu’il ne faut point faigner en cette yuge dy 
efpece d’hydropilie, l'experience fait voir que ce precepte ou aduis nedoit pointeflre prarique de 
fi general qu'il le fait, puis qu'aux perfonnes plethoriques & fanguines dans les 4 faignée 
commencemens de cette maladie,des petites faignées fouuent reiterées, en ont em- +» l'hydro= 
pefché le progrés, & ayans déchargé le malade d'vn fardeau de plenitude, la nature pifie, 
plus valide eft aifément venue à bout du refte,çcomme le confirme Leosard Botal par 
plufieuis cures & exemplesen fon Traité de la faignée,fi eftimé des Medécins de la Fa- 
culté de Paris. É 

Page 195.mefme Chap.T'ay veu & trouué veritable non feulement ce qu'écrit cet Feficaroirs 


 Autheur d'vn fuccés des veficatoires,mais de plus j'ay remarqué que fi on les aplique malheureux 


lhydropifie eftant bien auancée,il s'enfuit infailliblemét gangrene fuiuie de la mort aux hydro= 
de la perfonne malade,côime le l'ay veu arriuer aprés vne confulte où contre les fen- piques. 
timés de feu M.Pantrace Marcellin tres. fçauât & tres-illuftre Medecin , vn des fon- 
dateurs de la reftauration du Royal College des Profeffeurs & Docteurs en Medecine 
de cette Ville de Lyon : c'eft enfin le plus Ancien & Doyen d'iceluy, & des miens, 
quoy qu'alors ieune Praticien,car il y atrente ans pañfez,les voix des autres conful- 
tans ayans preualu en nombre,la Dame de Ténfin l'éprouua malheureufement. 

Page 196.mefme Chapitre. Ce qui fait que la ?4racentefe reuffit fi mal , c'eft qu'on 
attend de La faire à Pextremiré;s car alors les anaftomofes eftans fi relafchées , qu'elles 
font comme detrempées, la chaleur de l’efprit de vie n'y pouuant eftre contenue & 
arreflée commodement , elle s'éuanouit fi toft que les eaux qui par leur abondance 
eflans retenuës feruent encore comme de rempart à l’y fomenter & contenir,font en 
peu de temps vuidées,& ainfi cette chaleur retenue par cette efpece de concentra- 
tion s'éteint & fe difipe ailément. 
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Page 299. Chap. 12. Si l'Autheur auoit fceu l'vfage des anaftomofes , des vaiffeaux 
emulgens qui aboutiffent aux reins,il n’auroit eu qu'à dire en peu de mots que leur 
relaxation trop grande & ample fait ce mal infailliblement. 

Page 305.Ch.15.Souuent il arriue que par beaucoup boire, & continuant longue- 
ment ; la nature déchargeant des ferofitez par les anaftomofes des meferaiques 
plütoft que par celles de Ÿ Epiploon, c’eft à dire par le flux de ventre fereux, fans qu'il 
arriue enfleure hydropique’, enfin le calcul fe refout: & diffout ; & eft reieté heu- 
reufement ; ce qui arriua il y a quelques années à vhe Bourgeoife du Dauphiné, la- 
quelle par le confeil de fon Chirurgien,ayant feulement opiniaftreté de boire beau- 
coup d'eau pure fans autreremede,quoy qu'elle euft l’vrine fupprimée durant quas 
rante iours ; continuant toufours ce flux de ventre fereux; enfin au bout d’iceux, 
reietta du fable, & des pierres àdiuerfes fois , & fi fouuent ; & figrande quantité d'v- 
rine, qu'elle fut guerie , & l'ay veu viuante fort longuement & fainement apres 
cela. 
"Page 3 co. Chap. 17.Les raifons alleguées par le fieur de fa Nauche en cet endroit 
font foibles au refpeét de celle-cy qui eft veritable,à fçauoir que les petits enfins font 
plus fuiets à la pierre de la veflie, pource qu'eftans couchez& retenus par contrainte 
dans leur berceau,où on les laiffe longuement fans qu'ils puiffent aifément piffer, fi 
Jes mufcles qui feruent à l'expreffion de l'vrine fe trouuent tant foit peu infirmes, 
l'vrine croupiffant longuement en leur vefe ainfi couchée & fituée,y d'bofe facile- 
ment par Ce feiour vn tartre, tel qu'on le remarque dans les pots de chambre à piffer, 
où on laiffe longuement croupir l'vrine fans la vuider ny les nettoyer, qui ef la veri- 
table matiere du calcul dont les liéts & les difpofitions s'accumulent & fe rangent in- 
fenfiblement,& peu à peu les vns fur les autres , en fe roulant dans le mouuement du 
corps & de la veflie y contenue, & c'eft la veritable caufe du calcul des reins, aufquels 
par ce moyen font plus fuiets ces petites creatures,& les vieillards que l'âge côtraint 
d'eftre fedentaires par foibleffe, ou ceux qui tranaillent affis & occup:zen des affaires 
d'efprit,ne fe fouuenans pas bien long-temps de rendre de l'eau, à caufe dequoy 
l'ay veu des famenx Aduocats occupez à leurs efcritues, & des riches Marchands & 
Banquiers à leurs dépeches,ainfi que des Caualiers contraints de demeurer à cheual, 
&z ne rendre de l'vrine qu'à moitié en cette ficuation, pour peu que leurs mufcles fe 
foiét trouuez infirmes;calculeux:c'eft à caufe de cela que ceux qui fe font côtinuelle- 
mét traifner en carofle,ou porter en chaize,y font plus fuiets que les payfans & autres 
perlonnes âgez qui fe feruent ordinairement de leurs pieds; & qu'on entend dire fur 
tout és nouuelles d’Italie,que des Eminentiffimes & Illuftriffimes perfonnes ont efté 
ou taillées,ou font decedées apresauoir efté trauaillées du calcul de la veflie. 

Page 311.mefme Chap. Quand la pierre ef infiltrée , ou adherente & attachéé 
aux parois de la vefie , il y a bien douleur, maisfoinr de [uppreffion d'urine, ce que ie 
fis remarquer à vntres.fçauant Docteur en Theologie,en le difluadant de l'operation, 
à laquelle nonobftant s’eftant refolu,quoy queie luy peuffe remôtrer,& qu'ilanoüaf- 
fe la bonté de mes raifons,n'ayant laiffé de s’expofer, il reconnuft auant que mourir, 
& confeffa que par cette faute it eftoit tombé en cet extreme mal-heur. : 

Page 322.Chap.23.Ceux qui par vne mauuaife couftume, foit parpareffe; ou pour 
fe Jaiffer aller à la foibleffe de l’âge, Piffent fans fe leuer du lid, en mettant le pot ou 
vrinal fous le linceul, fe mettent en danger d'amafñfer à la longue vne pierre dans la 
veflie , par la mefme raifon qui vient d'eftre alleguée n’agueres des petits enfañs, 
qu'on contraint de croupir & piffer dans leur berceau. 

Page324. Chap.24. l'ay vn remedetres - exberimenté Cr fhecifique. pour cette in- 
commodité, duquel j'ay veu de tres-beaux effets , entr'autres en vnieune homme 


qui 


| | leur 


ET 
Lutte 


| urque 
| 


Ë 


ndroi 
font 
faite 
er, f 
les, 
cles 
pile, 
À Vers 
nt ins 
ent du 
(ques 
traine 
Faire 
equoy 
nds & 
teual 
les fe 
xelle- 
utres 
re fut 
tele 


tacheé 
que 
ration, 
noue 


Remarques curieufes. 429 


qui nepouuroit eftre receu. en vne Communauté Religieufe à caufe de.cette incom- qui pifne 
modiré, de laquelle eftant guery par cé moyenil a efté depuis vh des ornemens$ d'i au liëf [ans 
celle : Mais pource qu'ayant vne fille vnique à laquelle ie veux auffi laiffer vne par: s'en apper- ki) 
tiedes fecrers Manafcrits que l'ay reconnus les plus certains , & en confideration ceuoir. AE 
de laquelle i’ay efté aien aife d'écrire de la Medicine en François, n'ayant point d'en- Motif qui . 
fant mafle, & que ie ferois bien-aifede luylaiffer vne partie de la connoiffance , & obligé 1 au= ih 
des experiences que ay recherchées & obferuées auec tant de foin ; d'eftude & de theur d'é- a 
plaifir depuis plus de quarante ans, lefquels r'eftimerois plus que la plus riche hoirie crére en # 
que ie pourrois luy laïffer, la faifant participante de ce que l'ay le plus aimé » ie luy François de 
referue ce fecret auec plufieurs Inftruétions , Obferuations & Memoires rangées en la AMedeci= IE 
deux Tomes Manufcrits pour fon vfage'particulier,en ayant fait vne bonne part pour- #e. Lt 
tant au public dans quelques-vnes de ces Remarques & en mes autres œuures,pout NN 
lefquelles ie n'efpere pendant ma vie que le reffentiment & l'eflime des honneftes 
gens, fynceres, fçauans &c fans enuie,& leurs prieres pour moyau bon Dieu,tant en 
cette vie qu'apres ma mort,s’'ils font Catholiques,enfuite de laquelle ie fcay bien que 
l'enuie efteinte, mes écrits auront vne memoire immortélle plus generalement, au- 


tant que celle des hommes en commun le peut eftre. 


Paftitur in vinis liner , poff fata quiefcit. a 
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CONTENVES DANS LE PREMIER TOME 
Du Miroir de Beaute & Santé corporelle. 


My LEcTEeve es grands foins que l'on #pris de 
} verifier toutes les Tables de cette Ocuure , me donnent 
À, lieu d'efperer quelles feront tres-fidelles dans leurs 
| rennoisr'efpere auffi qu'elles vous feront tres-profirables 
€ commodes , puis qu elles ont cfférangées AUEC VA 0 - 
dre vouveat, ayant ramal[é tout ce qui concerne chaque maladie [ons 
Le titre general de la maladie , dont l'on [e trouuera obligé de recher- 
cher les caufes € les remedes, comme vous pourreX remarquer cy-bas, 
dans la premiere maladie qui [e rencontre,où [ous le mot d’ Accouche- 
ment ; ay Techcilly tout ce qui en eff dit dans le:corps du Liure : maïs 

our éniter les frequentes repetitions qui font ordinaires dans toutes les 
Tables , le mot de la maladie ne [era mis qu à la premiere ligne, on 
tout ce qui luy conuiendra [uiurs immediatement ; T'ayeflé bien aife 
de vous donner cet aduis , puis que l'on a 1enu le mefme ordre en toutes 
les autres maladies, fuiuant leur lettre Alphaberique. 


A | tirer l'enfant mort de la matrice & 

Ba CeoveneMEnT, caufes du fituation de la femme en fon accou- 

|. mauvais & dangereuxs. chement, & remede pour l'enfant lo- 

indices pour le connoi- gé à l'eftroit. 384 

ftre,charité del'Autheur Quand font bons les exercices violens, 

enuers les femmes grof- remedes pour la debilité fi l'enfant 

38t eft trop gros ,ou quand il ne vient 

Mauvais prouenant de la femme & de droit, s’il y en a plufeurs , & quand 
l'enfant. 382 ils font monftrueux , & de la cicatri- 
Indices pour difcerner les caufes & fi- ce dans la vulue. 335 
ones de l'enfant mort. 383 De l'incifion où il ne faut toucher au 
Remedes pour deliurer la femme de fphinéter , accouchement fafcheux 
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n'eftoit pas rompuë, fi l'enfant eft 
mort & façon de l'extraire. 386 
De lincifion Cæfarienne pour extraire 
l'enfant en vie la mere morte, tréues 
de remedes lors que l'accouchée va 
+ mourir, & indices pour connoiftre 
quand la femme eft aux abois. : 387 
1! faucouurir la femme au dernier foû- 
pir pour fauuer l'enfant , incifion 
Cæfarienne , confeil de ne pas per- 
mettre de fendre la femme eftant 
en vie , fécondine retenue, & façon 


de la tirer. d. 488 
Façon de gouuerner la femme deli- 
urée de la feéondine. 389 


Comme il faut traiter l'enfant fi toft 
qu'il eft nay, remedier aux maladies 
de la mere , comme tranchées de 
ventre,douleurs,& fuppuration des 
mammelles , de la reftauration des 
difformitez qui fe trouueront en 
chacun membre du corps de l’en- 
fant. 390 

Alexandre le Grand taxé de vin. 30 
Amigdales,ce que c’eft; leur vfage,pour- 
quoy elles endurent inflammation, 
Jeurs tumeurs & vlceres. 176 

Indices de fuppuration, tonfilles aucu- 
nes fansinflammation,& amygdales 
vicereufes. 177 

Anafarque , hypofarque ou ieucophleg- 
matie, & fes remedes. 292 
Angine ou fquinance. V.Squinance. 
Apoplexie, fes remedes. 47 
Hemorrhoides luyfontpropres. 49 


Apoticaires,leurs vfages. 412 

Appetit defordonné,V.Pica, & Perdu, V. 
Dégouft. 

Arriére-faix ou fecondine, comme il la 
faut reduire à fuppuration. 389 

Afcite feconde efpece d'hydropifie, fes 
fignes & remedes. 294 

Afthma, courte“haleine,orthopnœæa ou 
afthmatiques. 191 


Quand il leur eft bon de boire, leurs 
exercices, dormir,friétions & quels 
medicamens il faut vfer. 192 

Afthmatiques pleins de vents , leurs-re- 
medes,: breuuage des cloportes.leur 


Tables des Matieres. 


fait des admirables effets, 193 
Cauteres actuels ordonnez en quantité 
à cemal, reprouuez par l'Auteur qui 
cite l'experience qu’en ont fait les 
Parifiens. 1 


94 
Aftres, leurs effets pour le bon-heur de 
Medecine. 407 

* Atheroma,V.oœil. 


Aueuglement,V.œil, 
Auortement d'enfant, fes caufes , &re- 
tention du fruit ou enfant conceu. 
379 
Caufé par acrimonie de fang, & es re- 
medes,onguent pour la femme à re- 


tenir geniture. 389 
Pierre d’Aigle & d'Emeraude l'empef- 
che. 38L 

B 


pe corporelle, & la defcription de 
toutes les parties du corps,fa con- 
feruation & fanté. 1.2.& 3 

Bec de lievre,V Levre. 
Bouche; fa beauté, maladies & remedes. 


145 
nérlse bouche,belle;torte & fes cau- 


es. 72 
Torte ou conuulfion canine , & dela 
paralyfie qui y furuient. 7L 
Puanteur d'haleine , & celle des ailx. 
146. 
Curation de l'apofteme de la genciue 
dite Epolis. Me à 


Boulimie, V.faim canine. 
Boyaux humains, leurs grandeurs & 1on- 
gueurs. 264 
Cheute du boyau culier ourelaxation, 
& caufe de Ja relaxation du fphin- 
cter. ù 170 
Comment reduire l'inteftin,& en l'in- 
flammation il nele faut reduire.27r 
Moyen de remettre l'anus relaxé, & 
bandages pour le contenir. : 272 
Quels boyaux . defcendent dans le 
Scrotum 342 
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Cclique venteufe , fes douleurs , éaufes 
indices, remedes & fa definion. 156 
Colon , difference de fa douleur, & celle | d 

de la ratte. 286 : 
Conception, fes fignes & onguent pour 
la femme afin de retenir la geniture, | 
380. 
€ondylomes, leurs creuaces , ragades ou | ï 
fentes du fiege, & des fics. 273.leurs (M 
curation. : 274 f 
Congelation melancolique. V.Catakeple, … | ; 
Conuulfion eu retraction des nerfs , & il M4 $ 
y en a de trois efpeces. 69 n° 
Phlebotom.e exquiie ,conuulfion d’vne | 
veine du col, ne faut ventoufer {ur ! M 
les parties tant diuerfés , &en qu'el- = M 
les parties il Je faux. 67 “M 
Eau froide y eft dangèreufe, & l’Aau- | 
theur mapprouue d'y faire venir Ja 


C 


Achexie on mauuaïife habitude du 
corps; ies caules , indices & reme- 
des. ÿ 289 
Calculsou pierre des reins, comme il s’en- 
gendre , & comme il la faut chaffer, 
fables & humeurs vifqueufes des 
reins font expellez par la terebenti- 
ne, 30$ 
Opiare & eleétuaire contre le calcul & 
ventoufe qui le font defcendre. 306 
Inafñondela verge, f la pierre empéche 
Fvrine, fondes de plomb vtiles. 307 
Pierre de la veflie, fes caufes ,indices, 
rémedes, comme il s'accroit , itunes 
gens y font plus fuiets que les vieux, 
& raïfon pourquoy. 310 


Sa matiere , & calcul des reins, & dif- fiévre. 69 Roi 
x r ference de celuy dela veffie, indiceS De l'vterusàcaufe des vers du ventri. (M 
“ pour connoiftre s’il yen a. 314 cule. ibid, ŒIL 
jLS Opiate preferuatif contre le calcul de A caufe de la morfure d’vne befte ve- ® | | qu 
la veflie. 312 neneuie & de pointures 7e | Û Anti 
Cardialgie ou mal de.cœur. V.Eflomac. Cornée. V.œil. | à 
8 Catalepfie ou congelation. 44 Corps, fes emonétoires. 404 "O0 
VA Guerie par hemorrhagie, fe fait de fang Animaux & choles animées dans le [M id 
al melancolique & curation de conge- corps. 405 | qi 
dE lation melancolique. 45 Corpsterreftresreiettez ducorps. ibid. f 
| Cataraétes. V. œil. Craghement ordinaire , fes remedes , & 
Fe Cautéres,lenrs premierinuenteur. 61 aduis fur cefuiet. 184 8! 
| Ha Cephalée.V. Teite, Gouuerneurs de ieunefe y doiuenc | 
NOÉ Chaflie baueafe ougratelle.V œil. prendre garde. 185 
lait Cheueux. V. Poil. Crafle , dite furfure de dla tele, du corps 
Cillon recoquillé. V,æil. & remedess 18 
Cirons.V.Poux. Greuaces ou fentes du fiege, V. Condi- 
Cœur , fes fyncopes ou defaillances , & fa Jomes. M de 
curation. 266. Crudité ouindigeftion, V.Eflomac. M 
Palpitation & fes caufes. 204 Œuir, fonafpreté, dureté, inégalité &re- L y 


Coit neceffaire aux hommes & femmes 
melancoliques. 82 
Col ; ‘fes beautéz , parties tant ‘internes 
qu'externes, fes difformitez , vices où 
maladies , qui commencent par l'in- 
flammation de l'vuule , fa relaxation 
& remedes , & ne doit eftre venudé- 


couuert. leu 173 
Colera , fes caufes , indices & medica- 
mens. 240 


medes. 170 


D 


Artres, leurs caufes.&curations, 168 
Defluxion, ce que C'eft? 143 
Dents, leurs beautez,laideurs , maladies 
ou vices, & ce qui leur-eft:conue- 
näble ou contraire. 152 
Limoneufes , noires & Comme on les 
blanchira, 
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18 
aides 
rue. 
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jo LE 


gb 


blanchirafi elles tremblert comme 


on les rafermira , & recepte pour la : 


dent trop longue, pour fa pourri- 
türe &puanteur. 15? 


Tremblantes à caufe de la chair des. 


genciues abfumée,% leurs remedes. 
154 
Trouées, creufes serodées, vermirieu- 
fes, grincement , flupeur ou agace- 
ment ; moyens de faire fortir les 
dents aux petits enfans , & remedes 
contre l'Erofion, & pour éuiter la 
douleur du froid & du chaud. 155 
Leur viage , comparaifon & differen- 
cé auec les os,douleurs & remedes à 
leurs caries, pour les faire tomber 
fans ferrement oi arracher par in- 
ftrumens, comme l'on doit pouruoir 
à leurarrachement , & fiellès ont 
fextiment ou non. 157 
Indices & caufes des douleurs , leur 
curation generale & particuliere.r 57 
Antudots excellés & fedatifs pour leurs 
douleurs , remedes pour les faire 
tomber, & erreur des anciens. : : 159 
Aduertifflement pour la bientirer, & 
quand on tire la bonne ou mauuai- 
& 160 
Dégouft & appetit perdu;fes caufes & re- 
medes. 229 
Diabetes ou mal de reins, caufes ; indices 
x Ccurations. 308 
Diarrhée ou flux de ventre , fes caufes, 
indices’; & remedes, procede d’intem: 
perie ; quand il ne le faut pas reftrein- 
dre,& quand il le faut arrefter & pur- 


ger: 245$ 
Viage de laiét & clyftere à euacuer la 
bile. 246 


Dyfenterie, fa definition,de quatre efheces 
felon Galien ; l'Auteur ne traite quê 


de la quatriéme. 249. 


D'yflurie V. vrine & la dificulté. 
E 


Mpieme où apofteme contenu dans 
E la Capacité de:la poiétrines & des 
poulmons, & d'vne hydropifie pe- 


Table.des matreres,' 


étorale,& fes remedes. 99 
Inuention d'ouurir la poitrine 200 
Et du lieu où fe doit. faire l’ouuerture 

contre | empieme. 201 
Enfant nouueau nay, ce qu'il faut faire, 
quand reftablir lesmembres diffor- 
mes,des conduits du corps bouchez, 

391 
Filet de Ja langue trop court. 392 
Leur toux. )L 


g 
? 


T 
Enroüeure ou Voix raugue ; fes rémedes 


183 
Efchauéau defilet mouillé mis au tour du 
Col fair la voix claire. 184 


Epilepfie on mal caduc, maladie comic - 
le , dé S. lean. Haut mal, &c. Et rai- 
fon pourquoy tant de noms, Galien 
s'y efttrompé, & probation contrai- 
TE. 59 

Sé fait d’vn humeur tenu & füubtil, di- 
uerfité des temps qu'elle vient , fes 
indices ; raïfon pourquoy les enfans 
y font füiets; de la nourrice & du 
coucher. 6e 

Les Florentins y. font fuiets, &poudre 
pour l'enfant externe, & peur {4 
nourrice. 61 

Chofesquälfaut porteraucol. 62 

Epilepfie de l'eftomac,Mahomet défend 
l'vfage du vin,è eftoit epileptique.63 

Plufieurs cauies d'epilepfe. + 64 

Emplaftres Contre les vers d'Epile- 

pie. 6$ 

Efcrouelles,dites mal duRoy ou fcrophu- 
les, leur origine, & qu'elles on 
peut arracher. 186 

Le danger qui peut fuiure les arrachané 
eu coupant, fcrophules chancreufes 
& menfonges deles traiter en vero- 
liques. 187 

Efquillette noüée,fa curation & abus. 375 

Efpaules, leur beauté & difformiré. 2 

Efprits,leur diuifion,& leurs fonctions. 304 

fouuent incommodées , là mefme & 

füiuantes, Percurbationde l'animal, 396 

vital & animakcomme agiflent enfem- 
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ble dans le cerueau. AIS. 416 
Efternuement , {es caufes , curations ,..& 
comme ii Le fait. 137 
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Vénant de poudre acre, 133 
Eflomac ou ventricule, fes beautez, im- 
becillitez & difformitez, enflé, ve- 

lu & fes remedes. 218 

- Intemperie fe guerit par fes contraires, 
& curation d'intemperie chaude.219 
Intemperie froide & feche , quand la 
maladie eft auec humeur, ne faut 
abufer de refrigerans fur l’eftomac. 


220 \ 
Cardialgie , douleur d’eftomac, ou mal 
de cœur. 226 


Cardiage venant de poifon & autres 
femblables douleurs intolerables,127 

Inflammation, fa cure, faut vfer de me- 
dicamens aftringens & roborans, in- 
temperie & inflammation font deux. 
228 

Crudité ou indigeftion , fes caufes & 
remedes prouient des rots & odeurs 
& comme il fe faut nourrir. 234 

Animaux vifs feruent fur l’eftomac, 
comme le malade doit dormir , cau- 
fé pous auoir trop mangé. 245 

Son enfleure, fes caufes & curatiens. 
236 

Euchantis V.œil. 


Excremens, 404.& 405 


TZ: Aim canine ou boulimie , fa caufe , & 
remede,;Curation de caufe de pitui- 

te acide. 232 

Ce qu'il faut faire dans la debilité,bou- 
limie vient d'air froid , & d’vn grand 


vers. 233 

Fentes , fciffures ou ragadies au col de la 
matrice. 374 

Feu volage V.Teint. j 


Fievres qu’elles incommodes. 394. & 395 
Fiftule du fiege , deux moyens de Ja gue- 
TIf, 274 

Flux de fang, V. Sang. 
De ventre V. Diarrhée. 
De matrice,curation de la ferofité fan- 
guine , du flux bilieux , & difference 
du flux de menftrue 8 du flux mu 
liebte. 352 
Bu flux pituiseux ou fleursblanches, 


Table des Matjeres, 


onguens & emplaftres robotans \e= 


ftomac & curation du flux atrabi- 
liaire. 353 
Foye;caufe de fa bonne ou mauuaife cou- 
leur , l'importance eft qu'il foit fains 

fon inflammation & humeur pitui- 
teufe, 276 
Iéterie , doù elle procede, & fes reme- 
des, d'où procedent le flux chileux, 
l'atrophie & l'imbecilité , indices de 
l'intemperie chaude, & effets de cel- 

le faite débile, 277 

Son obftruétion& caufe. 286 
Son inflammation, fuppuration, caufes, 
indices & remedes. 28r 
Crifes frequentes des inflammations,8 
comme il faut curer la fuppuration, 
indices d'inflammation à la partie 
gibbeufe, 282 
Chireux fes caufes & curation. : 284 

Fondement ou fiege V.Condilome. | 


G 
Enciues , leur beauté , laideur , ex- 


croiffance, fpongiofité & molleffe. 


149 
Sales , pleines d'ordures, hemorragies, 
vlceres & leur remede par vn beau- 
me. 150 
Leurs apoftemes dites Epoulis & chair 


fuperflue, dite Paroulis, 15€ 
Quand il faut les fendres 156. 


Germe faux V Mole. 
Goitre où bronchocelle, fa cure, que c'ef, 
fes differences. 187 

Les curables & non curables,$tcôme il 
eft neceffaire d’ofter le chift,, goitre 
Charneux & abus des poudres qu'on 

vfe pour leur guerifon. 188 
Gonorrhée ; fa deriuation & defniton, 
femme plus füuiettes à l’eiection de la 
femence , que les hommes; leurs cau- 

fés, indices & remedes. 330 

Ma] dangereux, les hommes en guerif- 
fent pluftoft que les femmes, com- 
mandement de Dieu fur ce vice. 332 
Gofer outrachée artere , methode pour 
en tirer les corps eftranges ; & qui 
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fortent quelquefois par apofteme.181 

Des fangfuesaualées,leurs curations.182 

Gouft, fes fymptomes. 400 
Grenouillette V. Langue. 


H 


Aleine comme il la faut faire douce; 
& maftication contre la puanteur. 


146 
Hectifie de l'œil V. œil. 
Hemorrhagies, fes caufes. 316 
Hemorrhoïdes , & leurs remedes lors 
qu'elles furuiennent à lapopleétique.49 
Leurs caufes,fignes, definition,& com= 
me il les faut ouurir. 268 
Quandil les faut ouurit auec le fer,con- 
me refrener l'hemorrhagie, quand 
les hemorrhoides fluent trop , quel- 
lesil faut laifer fluer,maux qui-vien- 
nent de referref les fluantes & les 
femmes y font fuiettes. 269: 
Autre caufe des hemorrhoiïdes , & in- 
terpretation de l'aphorifme d'Hipo- 


crate. 270" 
Hemorrhoïides qui viennent au colde la 
matrice. 374 


Hermafrodites , leurs Curations: 392 
Hernies,tumeurs ou enfleures qui viennét 
fur les aines , bourfes & genitoires 
qu'on appellé hernie;les enfans nou- 
ueaux nais{ont plus fuiets à la ven- 
teufe que les autres & aqueufe. 335: 
Comme par Chirurgie on guerit l'hi- 
drocelle, fi Leau éft contenuë dans 
vn.chift.. 336 
Ouuerture du fond du fcrotum, humo- 
rale , & aduis fur la gangrene de 


cette partie. 337 
Vrayes de deux efpeces , l'vne zirbale 
& l'autre inteftinale. 3338 


Inteftinales , leurs curations, plufieurs 
enfans en font gueris,dont l’Autheur 
en rapporte vne hiftoire,quäd il faut 


faire a caftration , ce que c'eft que 


courtaud , l'ouuerture au fond du 
fcrotum , du point doré , cautére 
aétuel. 3 40- 
aiduis touchant les hernies-des deux 
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coflez,inteftin qui ne peut eftre re= 
duit, & les remedes,incifion qu'il: 
conuient faire à touteextremité,& il. 
ne faut attendre le vomifflement de 
la matiere fecale , que l'on appelle 
Mierere mei,& hernies hereditaires, 
leurs remedes. 314 
Quels boyauxdefcendent dans lefcro= 
tum & difformitez qu'elles appor+ 


.. tent. Ê j 1 342 
Hidrocelle fe guerit par Chirurgie. 336 
Hidropifie,trois efpeces- 290 


Comme Metrodorus la guerit , & hy- 
dropique qui ne beut rien d'yne an- 
née, 29T 

Secret de Zeno pour la guerir, 295 

£a ponction du ventre approuuée &” 
defapprouuée par diuers Autheurs,: 
& ce qui empefche la ponction. 296: 
Et aduertiffement de l’Autheur fur ca 
fuiet. 297 


Afcite l'ouuerture y eft necefaire , & 


d'vnguery par eftrange façon. ibid. 
Venteule ou timpanie , {es indices. 298: 


Pectorale V, Empieme. 
Hipocondriaque, fes remedes. 82 
Se guerit pour boire d'eau froide. 83: 
Hoquet ou fanglot, fa definition. 238: 
Comme il fe pert, & plaifantes inuen- 
tions fur ce fuiet. “239 
Hnile de lezard, fa compofition. 6 


Hypoftadias V. Sterilité. 
sh 


-Autiffe noire, Topique contre. 16ÿ 
Ou idterie , fes indices & curations.. 
287, Et methode pour la guerir.288: 
Opilation:, leurs euenemens, ibid.- 
Téteritie V.Iaunifle. 
Iéterie,V. Foye. 
Heon ouiliaque paflion ; fes caufes, indi< 
ces & remedes, 262 
Des matieres fecales,iettées par la bou” 
che 263} 


Impuiffans d'habiterauec femmes V. Ma=- 


lefciez. 


Incube;chauchepoulet,ou oppreffion no=- 


éturne; que c'eftindices & opinions 
ELi 2 eftram 


ftranges. 75. Facon dé ife coucher. 6 
Indigeftion ou crudité d'eftomac, V.Efto- 
mac, 
Intemperie d'eftomac V. Eflomac , & du 
foye V. Foye. 
Jfchurie V.vrine à la fupprefion. 
L 


LS de Chienne empefche fa blan- 
cheur des cheueux, 13 
Grumelé & caillé aux mammelles en 

forme de fromage , fes caufes & cu- 


rations. 210 
Trop grande abondance, defeétuofité, 
paucité,caufes & remedes. 211 
Queftion fur la blancheur. 213 


De femme beu par vne autre dans le 
temps qu’elle doit accoucher, la fait 
deliurer plus promptément, 386 

Pour le faire venir &tatir. 390 


"Langue, fa beauté, laideur,maladies, ble(- 


leures. 169 
Couleur, apofteme & remedes. 161 
Trop courte à caufe du filet , eflanc 

couppée ; comme 1] la faut recoudre 

& tumeur dite grenouillette ou ra- 

nule quis'engédre fous la langue.162 

Lethargie & fes remedes, arrachement de 

poils aux lethargiques. 42 
Raïfon des remedes appliquez à l’ante- 

rieure partie, grand bruit propre aux 

lethargiques ; comme guerirene 
deux iethargiques,! vn auancieux,& 

Tautre grand beuueur. 43 

Gordô-ordounequ'on leur admette 

des pourcaux , difference de caros 

& d'apoplexie & de phrenefe, le- 

thargie &apoplexie. | 44 

Lettres, leur paralifie. 72 
Leurs beautez , maladies ; remedes & 
qualitez. 145$ 
Pafles & liuides. 146 
Fenduës ou bec de lievre , de certaines 
tumeurs interieutes, chancre des le- 


vres,peau furpafflant le cuir inte- 


rieur, & leursremedes. 147 
Tumeurs qui viennent à l'interieure 
Partie , remedes pour faire allonger 
les levres & dangers qui viennent 
apres les reflaurations trop diftan- 
tes. 148 


Tnble des Matieres, 


Lienterie, fes caufes, indices;remedes, & 


definition. 147 
Caulée de bile, d'exercice trop vio= 
lent,de poudre digeftiue , d'vicere, 
diflenrerie, de l'obfiruétion du foye, 
huilles & onguens pour ofter ladite 


obftru&ion. 248 
Luette ou vvule que c'eft, elle a cinq vri- 
litez 174 
Quandil la faut couper & lefquelles il 
faut trancher. 175 
Lunettes, leur vfage. 399 
M 
Al de Miferere met. 341 


Pediculaire, comme fe fait, 2r 
Mort où morlure du Digble, que c'eft: 
& fa curation. 169 
Maladie, {a connoiflance;compofition, & 
difcernée par les fymptomes. 393 
Sa definition & diuifon. 394 
Maleficiés & froids ou impuiffans d'habi- 
biter auec les femmes, opinion d’A- 
riftote & d’Auicenne fur ce fuier, 
dans Rome ifsw'eftoient admis aux 
Offices, grades ny dignitez. 33 
Mammelles, leurs beautez, difformitez, & 
Pour Contregarder leur dureté. 207 
Caufe des grofles & grandes, & quand 
les cetins font maigres, flafques & 
trop durs. 208 
Curation d'inflammation, leurs fuppu- 
rations ou apoftemations,leurs cau- 
fes & remedes. 109 
Leurs rides, varices , marteleures , des 
creuaces & fendilleures, des bouts 
destetins ; toile qui leur eft propre, 
& inftrument à loger les mammel- 
lons, 213 
Pour les tendrieres des mammellons, & 
pour faire tarir & venir le lait aux 
mammelles. 390 
Manie, infanie ou fureur,le Diable fe peuc 
mettre dans le corps du malade, fui- 
uant l'opinion dc'J'Autheur, diffe. 
rence d'auec la phrenefie & melan- 
colie. 77 
Varieré des remedes contre la manie.78 
Pierreries & autres chofes font bonnes. 
79 
Matrice ,aduis pour connoiftre le lieu de 
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fvlcere. 363 
Suffocation,fes caufes, femmes qui ont 
fuffocation tenués pour mortes, 
moyen pour Connoïftre Ja vie & la 
mort, & erreur que la matrice foit 
ambulatoire. 354 
Suffocationarriue auf derefrigeration 
de matrice, &: autres caufes. 355 
Ne faut prendre cette maladie pour 
vne autre, & auec qu'elle maladie 
conuient & differe, & odeurs puan- 
tes contre lafuffocation. 356 
Suffocation de ventofitez. 357 
Peruerfion; precipitation & defcente 
de la matrice,ou amarrhi, leur caufe 
& curation , & çomme attachée par 
hHgamens. 359 
Forme de la reduire fortie depuis long 
temps. 360 
L'abftient du coit & vomiffement, 
quand bon. 361 
Sort quelquefois de Ia vulue auec les 
genitoires par putrefaction, & hi- 
foire fur ce fuiet. 352 
Inflammation de matrice , & de l'vte- 
rus, fes caufes, indices, curation, & 


erreur d'aucuns. 364 

f n 
Ducancer ouchancre,fes caules & re- 
medes. 366 


Inflation ou enfleure dela matrice ou 
vterus, fes caufes , indices ,;remedes 
& flatuofitez de l'vterus font incu- 
rables. 367 

Signes quand lvterus eftenflé , & fi 
l'inflation vient apres l’enfantement 
la purgation naturelle des femmes 
fufht. 368 

Curation apres les purgations mu- 
liebres & poudres difcutiantes, 
vfage de la ventoufe fur le nombril, 
de l'vlceration, fes caufes, indices & 
remedes. 369 

Qu'elles filles ont vne membrane à l'en- 
trée du col de la matrice appellée 
hymen en forme de parchemin,elles 
faignent au premier coit,& fillesnon 
pertuifées d'où procede. 373 

Verrués du col de la matrice, condilo- 
mes, ragadies ou fentes,de l'alonge- 


cable. des Maticres, 


ment des nimphes,ou aiflerons de la: 


partie hanteufe de la femme. appel- 


> léetentigine. 374 
Chaud: , froide , humide & feche, fes 

indices. 37 
Trop ouuerte, fon intemperie humide, 
& fa curation. 377 


Eftroite , fa curation , faut mettre des 
roborans parmy les emollians, fem- 
mes s’abftiendront du ieu de Venus, 
& pourquoy. 28 381 

Scirrhe ou durté de matrice V.Scirrhe, 

Medecin quel le meïleur ; 406.pour eftre 
heureux quoy faire. ibid. & fes cinq 
qualitez. ibid. doit eftre de bon efprit, 
amy particulier: 407. fon procedé en 
pratiquant. Diuerfes addreffes en fes 
exercices, &c.408. & fuiuant. 

Melancolie, purgation de fon humeur. $ 

Difference de manie, phrenefe & me- 
lancotie, 77 

Il y en a de trois efpeces, & imagina- 
tions ridicules. 8e 

Curation par fympathie, rappeller les 
euacuations naturelles , trepanation 
a feruy à quelques malancoliques,& 
le coit eft neceffaire. 82 

Retention des menftrués rend melan- 
colique ; hypocondriaque ; guery 
pour boire d'eau fraifche , d'vne 
femme qui auoit bon fens pendant 
fes groffeffes,& hors d’icelles,incen- 
fée, & louange du vin d'abfinthe. 83 

Membre viril trop gros, trop long , trop 
court, & tortu,ce qu'il faut faire. 378 
Memoire, fonabolition ; fes caufes,fignes 
& remedess 46 
Menfruës fupprimées aux femmes , leurs 
caufes,indices,& curations,viage & 
vülité du fang menftruel , fuppref- 
fion & leurs cautes. 344 

Indices des temperamens , & curation 
pour celles qui ont vié d'artifice 
pour retreflir la vulue, caufe d'hu- 
meurs vifqueufes,nafcales ou nodu- 

*Jes pour les vierges. 345$ 
Peffaires pour les femmes , curation 
quand on mange du fruit non meur & 
beu d'eau fraifche , pour caufe d'vice- 
re, pour callofité , & contre fuperflui-- 
tez de chair , filles enflées de l'hymen 
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qui bouche.fe col de la vulue- doi- 
uent eftre vifitées , afin de couper 
l'hymen,& comment il le faut cou- 
per. 246 

Diverties par fe flux de ventre , par le 
flux de fang parle nez ,par hemor- 
rhagie,ouparfrequent vomifflement, 
femmes ou filles qui.fe font fouuent 
faigner, ou qui ont des vlceres aux 
iambes, qui ont des grandes fueurs,, 
qui font galeufes , n'ont que rare- 
ment leur fleurs, &remedes pour 
les Jeurs faire venir. 347 

Ne doiuent eftre prouoquées aux fem- 
mes & filles qui ne font pas malades 


pour ne les auoir ; mais aux autres: 


en quel cadrat de lune ,ou en quel 
Cas 


age. 348! 


Qui fluent outre raïfon , leurs caufes, 
indices & curation, & temps incer- 
tain du flux menftruel. 34 


9 
Faut prendre garde d'où. le fang flué.. 


351 F 
Difference des menftrues , & du flux: 
muliebre. 352: 


Suffocation des menftruës retenués,. 


leurs curations, femmes enceintes y 
font fuiettes, mais il leur faut d’au- 


tres remedes. 357" 


Et f la fuffocation continué, cequ'il y 
faut faire. 358 
Migraine ou hemicraine V. Tefte. 
Mole ou faux germe, comme fe forme; 
pourquoy appellée mole ; &racines: 


quilatiennent, 362: 
Signes pour la connoiftre, &.fa.cura= 
tions 363 
Morpions V..Poux.. 
NE 


\ JAufée ou vomiffement: 221:quel inz- 
tolerable. 222. & curation du vo- 


miflementimmoderé. 223 
Nerfs, leurs retractions & conuulfions.c6: 
Le froid ennemis des nerfs. 69: 
Optique V, œil, 


Nez fa beauté, difformité &-puanteur.133 
Flux dé fang & artifice pour l'émouuoir: 


Table des matieres 


quand il eneft beloini 174 


Fiente de porc & d'afne ont la vertu: 


de retenir le fang. 


13F 
Contenance des yeux de celuy qui flué 


du fang parle nez, fon coucher ,la- 
uement des pieds & des mains, re- 
medes dangereux,quand on doit ar- 


refter le fang , & comme il faut: 


Prouoquer l'hemorrhagie du nez,& 
remedes tirez d’éfflence. 136 
Des @zenes & autres vlceres,& raifon 


de leurs noms... 140: 


VI i 
niViceres du nez veroliques. 14€ 


mphes on ‘aifles de la partie honteufe: 


… de la femme, & leurs curations. 375 
Nombril, fa relaxation & varieté des tu- 


meurs qui luy viennent, & regime: 


€ VIe. 342 
Curation,rare facon de guerir par Chi- 


rurgie, de la carnofité de l'aneurifme: 


& des enfleures du nombril aux en- 
fans nouueaux nais. 343: 


©; 
È mé peruërty & corrompu, curaz 


tion d'intemperie froide & chaudes. 


façon de tirer des. errines & autres 


remedes. 138: 
Oeils, les cils & poils qui l’offencent , fes 
medes. 10° 

Sa beauté & fon excellence. 84: 


Cheute delœil gros, de l'atrophie, 
creueure,.contufion & fes remedes.. 

85 
Oeil perdu,;comme il faut: éuiter fes dou« 
leurs”, & œil petit dit de couchon. 86° 
Oedeme de l'œil, œil bouffi, enflé, humi- 
de, de celuy qui femble tout fec , &: 
comme rofty & carbonculeux, du: 


pleurant & larmoyant. 88: 
€äarboncle & fa curation. 89: 
Et Curation du pleurant.. per 


Quatre maladies qui luy font: rappor- 
tées , feauoir la veue baffle, ou veue 
de pres, de l'éblouifflement continuel,, 
diminution ou empefchement de la 
veué de ceux qui ne voyent rien de- 
nuit. , de l'aueuglement du jour jo 
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œil de chat & remedes. o1 
Tremblement de l'œil, paralytique,fon 
ébranlement perpetuel, mouuement 
& œil louche. 94 
Paupieres , leurs maladies , comme in- 
flation ; bourfouffleure , pefanteur, 
gratelle , chañie lipeufe ou baueufe, 
demangeailonou chaffe feiche & af 


peritez. 9$ 
Comme fe doit preparer & appliquer 
a Tuthie. 26 


Cheute du poil des paupieres. 98 
Oeil de lievre eraillé, {es paupieres prifes 
& jointes enfemble, accourfies & 


fendues. 99 
Inuifcation des paupieres ; & cura- 
tion Chirurgicale. 100 


Mutilation des paupieres , excroiffance 
de graiffe aux paupieres, pourriture 
& orgeolet. IOL 

Excroiflance de graiffe putride en la 
paupiere interne, & tumeur qui ref- 
fembleà la graifle ou à vnefeve. 102 

Du Toffe ou Tuf qui fe fait aux paupie- 
res , de la grauelle , des poux qui s'y 
engendrent , des poils fuperflus qui 
s’engendrent aux cils bleffant l'oeil, 
& de trois rangs de poil aux cils.163 

Cillon recoquillé , varices des paupie« 
res,de certaines petites chairs qui luy 
furuiennent , de la relaxation & im- 
becillité des paupieres. 104 

Des tumeurs,atheomes, fteatomes , & 
melicerides & excroiffances de chair 
qui viennent aux paupieres.. los 

Bourfouflement , contraétion ou retre- 
cifflement des membranes de l'œil,8& 
œil poché & pourry,faguerifon.106 
uatre fortes d'ophtalmie,fçauoirtaxas 
ris, chimofis , phimofis & epiphora. 
108 

Onglée ou ongle , il y ena trois fortes, 
dela tache blanche quis’engendreen 
la conionétiue,puftules ou vefcies,& 
poux de ladite conionétiue. 109 

Tache blanche fur la cornée,& puftules 
enflammées viennent aux membra- 
nes de l'œil. 110 

Comme il faut ofter Jes cirons en le 


Table des Matieres: 


conionétiue,& des fept efpéces d'vl< 
ceres qui fe fonten la cornée. 111 
Des vlceres malins & rongeans & des 
cicatrices qui {yruiennent à la cor- 
née. 112 
Cornée âtrois efpeces de cicatrices, & 
des vlceres chancreux de l'œil pu- 
rulant fuppuré des flaphilomes & 
tranchement de l'vuée. 113 
Prunelle , fon ampliation ou dilatation, 
fon flétriflement, étreciflement ou 
diflocation & heétifie de l'oeil. 116 
Da la fuffufon;taye , bourgeon & cou- 


life. 117 : 


Cataradtes,leurs varietez,couleurs,ori- 
gine & nom. ibid. 

Chofes qui precedent leurs formations. 
118 

Lefquelles curables ou non;indices des 
curables , pour empefcher leurs ac- 
croiflemens , guerilon en quel ge, 
faifon & temps propre. 119 

Maladies des angies & coing des yeux 
appellée anchilops , & apofteme du 
grand coing de l'œil , fa fiftule lacry- 
male & lexcroifflance de chair qui y 


furuient & leur curation. 12e 
Euchantis deux efpeces, & fiftule lacry- 
male, IZ2£ 


Demangeaifon ou prurit , fes caufes &c 
vicere profond & fordide,dit Epini- 
rise 122 
Nerf optique eftoupé , ou goutte ferei- 
ne, aueuglement & abaiffement du 
nerfoprique,affeffé & abbatu, fa dif- 
ruption & curation. 123 
Oefophague eft vn mufcle,fon cours, fes 
excoriations , écorcheures, vlceres & 
difference d'vlcere & excoriation. 21$ 
Comme il couuient d'arrefterla deflu- 
xion,&.quand il faut vier de diuer- 
fion. 216 
Vlcere de chofes eftranges,& le moyen 
de les ofter, refolution ; paralyfie ou 
dificulté d'aualler. 217 
OngléeV.œil. 
Ophtalmie V .œæil. 
Opilation V.Iauniffe. : 
Oppretionnoéturne V. Iuçube: 
| Oreilles 
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Oréilles, leurs bautez , maladies , & cor- 


rection de leurs vices. 124 
Suppurée,douleur d'vn coup, & de ver- 
mine 126 


Du bruit qui s’y engendre , ventofité 
ou tintoin, fes varietez & remedes. 
117 

Corps eftranges qui font tombez de- 
dans, comme de l’eau, animayx,le- 


gumes, bois & autres chofes. 130 
Flux de fang immoderé qui fluë par les 
oreilles, & fa caufe. 131 
Ouye,fes fymptomes. 409 


Ozenes V.Nez. 


Pme de la bien guerir. so 


Certaines & particulieres. 55 

De laweflie, du fiege,de la verge. 56 
D'’vn coup,d' vne cheute. $7 
Des bras, de la paupiere fuperieure & 
des levres. 58 
Deslevres. ; 72 
De l'œil. 94 
De l'œfophague. 217 
Parotides , fes caufes & indices, 132. ve- 
ueneufe. 132 


Paroulis V.Genciues. 

Paupieres V. œil. 

Pelade V.Poil. 

Peripneumonie V.Poulmons. 

Phimofis ou retreciflement de {a vulue 
ou bouche de l'vterus, facaufe & 


definition. : 372 
Des hommes & fa curation. 373 
Phrenefie & Paraphrenefie. 36 


$e termine au feptiéme iour, peu de 
fplendeur en la chambre, Ja faignée 

y doit eftre promprte, & les fangfues 

y font propres. 27 
Signe de phrenefe, & prenefie où la 
memoire eftoit perdue;fiegé des trois 
fens interieurs&phrenetiques qui les 


perdirent. 39 - 


- Quels remedes il faut appliquer ,au 
commencement il nefaut abufer des 
refrigerans , & les remedes. pour la 
declination. 49 

Difference dephrenele , manie & me- 


Table des Maïieres, 


Jancolie, 774 
Phtifie , tabes ou amaïgriffement de tout 
le corps,& fa caufe. 208 
Et ce qu'il y faut faire. 102 


Pica du appetit defordôné & monftrueux, 


femmes & filles y font fuiettes , 8 | 


raifon pourauoy l'effomac defire des 


viandes monftrueufes. 231 
Pierre empéchant l’vrine, & parties du 
corps oùils’en eft troutié. 307 


Dans la veffie n’eft pastoufiours décou- 
uerte par la fonde : comme il faut 
éuiter les maladies hereditaires,tma- 
tiere du calcul des reins , caufes de 
leurs figures & difference du calcul 


des reins & de la veñie. 31E 


Piffer dans le lit ordinairement fans vo 
lonté. 3 24: 
Veffe de certains animaux propre pour 
ceux qui piffent au liét, & remede 
particulier pour les femmes. 32$ 
Pituite, d’où procede fatrop graude abon- 
dance, 18$ 
Pletore, fa curation & facon de tirer du 
fang, 380 
Pleurefie vraye & non: vraye , fes caufes 
fignes & rémedes. 1 94 
Signes de celle qui eft mortelle. 19$ 

Des mufcles internes & externes, ven- 
teufe & fa curation,faufle d'inflam- 
mation du foye,fes fignes,& faufle de 
pituite vifhide. 196 
Poils ou cheueux,leurs beautez. 2 
Caufe de leurs generations, couleur & 
leur  difformité de nen point 
anoir. 4 
Pelade veroliquedoit eftre traitée com- 
me la verole , & quand il tombe par 
purgation d'humeur melancolique. f 

Ne reuient jamais à vne partie qui aura 
efté bruflée,ny à vn infecté de lepre; 

& Je moyen de le faire venir eftant 
tombé. T 
Moyen de le fairetomber, & ne le faut 
fairetomber qu'au bas de la Tune. 9 
Eaux de polypode & de chelidoine em 
pefchent le poil de venir, & inuen- 
tion des Dames d'Orient. 16 
Tintures froides dangereufes à la refte, 
trois 
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trois efpeces de canitie ou poils che- 
nus, pour les noircir , & empefcher 
de blanchir. IL 
Lefciue admirable pour noircir les che- 
ueux , & eau de chapon les empef- 


che de blanchir. 12 
Le Jaict de Chienne & peigne de plomb 
noirciflent les cheueux. 13 
Pour les faire de qu'elle couleur que 
l'on voudra. 14 
Remede contre les cheueux quitom- 
bent. If 


Poils des cils & des paupieres, V.oœil, 
Poiétrine, fa beauté , difformité & Toux. 
2. & 188 
Empieme ou apoftenie contenu dans la 
capacité de la poicirine , & inuen- 


tion d'ouurir la poiétrine. 199 
Polype ou Poulpe. 139 
Pomade & facon de la compofer. 14$ 
Poulmons , leurs inflammations , dite pe- 

ripneumoie. 197 


Quelle peripneumoñie mortelle , pro- 
uerant de pituite fanguine, & com- 
me il faut éuiter fa fuffocation à la 


fuppuration. 198 
Curation de la ficcité des poulmons. 
225 
Pouls , comment fe touche par le Mede- 
cin? 410 
Poux, Cirons , & Morpions où naiflent. 
20 


D'où naiffent les landes , commefe fait 
Je mal pediculaire , emonétoire & le 
col propre à produire les poux ; d'où 
s'engendrent les poux , morpions & 
& cirons, humidité du cerueau les 
engendre ala tefte , qu'elles perfon- 
nes y font fujettes ? & enfans fuiets 
aux poux , ne font fuiets au mal de 


tefté ny à l'epilepfie. 21 
Ladres n'y font fuiets. 22 


Ceinture & remede contre les mor- 
pions & cirons, incommodité du vif 
ergent pour leur cure , ftaphifagria 
reduit en poudre les fait mourir, & 


fimples qui les fent mourir. 13 
Cironsenla conionétiue , comme il les 
faut ofter. LIL 
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Prognoftic,comme fe doit faire. Aït 
Prunelle, V. œil. 
R 
Rss ,fciffures ou fentes au col de 
la matrice. . 374 


Rate ou ratelle , la difference de fa dou- 
leur auec celle du colon, les vices, 
difformitez , & maladie qu'elle ap- 


porte eftant intemperée. 286 
Reins , leurs inflammations , caufes ,indi- 
ces & curation. 300 


Leurs vlceres , caufes, fignes , & reme- 
des , connoiffance du pus des reins 
& de la veñie. 207 

Ventoufe qui fait defcendre le calcul & 


pierrerepouflée. 306 
Diabetes ou mal des reins,fes caufes,in- 
dites & remedes. 308 


Rhumeeft pere prefque de toutes mala- 
dies, fes trois efpeces , fçauoir coriza, 


branchus & catharrus. 142 
Curation de caufe chaude. 143 
Curation de caufefroide. .  ï? 144 

Rouge d'Efpagne, fa compofition. 168 
S 
Ghigrée , diuerfes opinions fur icelle 
224 
Sang caufe du flux par lenez, & fes re- 

medes. 134 
Chofes froides le reftraignent, & quand 

il le faut arrefter. 136 
Vomiffement de fang , fa caufe & cu- 

ration. 224 


Flux de fang procedant des reins. 299 

Sang qui fe iette parmy l'vrine proue- 

nant de la veflie ou des reins, Throm- 

bus ou Caillebotes de fang , fes cau- 

fes, fignes & remedes. 316 
Flux par les oreilles. V. Oreilles, 

Satiriafis, d'où s'engendre, fes remedes 


font de viure chaftement. 329 
SCyrrhe, fa definition. 284 
Ou dureté de matrice , fa caufe & 
remede. 36$ 


KKK Scirrhe 


à, jdn mm mn 


DD à 2 ea CE AS A nn DL A Donna na 


D, mn mg le 


Scirrhofité, & fa curatiou, 08 
Sciflure, ragadie ou fenteau col de la ma- 
trice, 374 

Scrophule,V.Efcrouelles. 

Secondine, V. Arriere-fais. 

Semence ou fperme ne fe pourrit point 
dans les vaifleaux fi elle n’eft mélée 
de femence virile pour faire conce- 
ption, 355 

Sens interieurs ont trois fieges. 39 

Siege ou fondement; V . Condilomes. 

Sincopes ou defaillement,V. cœur. 

Soif grande & extreme, & fes caufes , cu- 
ration de la ficcité , de la trachée ar- 
tere , pouimons & d'humeurs falées. 


225 
Prouenantde fievre. 216: 
Sourcils , leur belle couleur. ro, & re- 
cepte pour les noircir. 14 


Squinance ou angine & fes remedes, la 
faignée eft neceflaire aux hommes 

& femmes, & des quatre - temps de 

la Squinance. 178 

A tué beaucoup de gens à Rome, & les 
pilules de hiere en ont fauué quan- 
tité. 179 
Antilus. & Paul d'Egine ont exercez 
l'ouuerture dela trachée artere aux 
Squinances , Comme auf l’Autheur 

de ce Liure. i So 
Staphifagria reduit en poudre fait mourir 
les poux. 23: 
Sterilité fi l'inflation vient apres les bains. 
elle rend vne femme fterile, 369 

De l'homme & de la femme , le moyen 
d'y remedier , & opinion des Philo- 
fophes fur ce fuier. 375 
Œuration de l'intemperie humide & 
pituiteufe des parties viriles , para- 
lytiques , hypoftadias , que c'eft: & 


facure. 378 
Remede qui rend vne femme fterile.. 
391 


Strangurie qui fort goutte à goutte de Ja 
veflie ,’ fes caules, fignes & reme- 


des. 320 
Surdité , fes accidens & caufes , quels 
fourds font incurables: 129 


Comme on les peut faire entendre, la 
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furdité à caufe du grand bruit, de 


craffe, carnofité & playe. 13e 
Symptomes font difcerner les maladies. 
393 
Leur catalogue , & comme on le doit: 
faire pour ceteffet, 394.& 405 
De la fonction de l'efprit vital incom- 
modé. 394 
Dela fonétion de l'efprit animal | 304. 
396.8 397 
Quiaugmentent le corps. 402 
Qui le diminuent. 403 


Qui concernent la figure du corps , & 
fa Couleur.403. ce quien eft reietté, 


404. & fes differences. 405 
De la veue. 397:398.& 399 
De l'ouye & du gouft. 400 

" 


‘pee fa cure, de la mauuaife , de 
‘celle des petits enfans, qu'elle eft 
vtile, indice dela moins maligne ,& 

fa curation, 16: 
Caules de la mauuaife , vrine humai- 
ne propre contre diuerfes prepara= 
tions , & purgatious , bonnet ou em- 


plaître ruftique. 17 
Humide & fa euerifon. 18 
Teint, fa beauté & laideur du vifage, & 
dépend de trois points. 163 


Noiraftre, prouenant du hafle du foleil 
& dufroid , de la iaunifle noire, 
rougeaftre & coupperosé. 164 

Gañlé du feu volage , d’artre pañle liui- 
de, plombain , bazané , pour blan- 
chir Île teint , noir ou brun , tané, 
roux, vert ,;ou trop coloré , de me- 
nues taches , grandes , noires , bru- 
nes » vertes, rouffaftres, brûleure,. 
fang mort ou meurtry , & des liui- 
ditez qui demeurent apres les coups 

 treceus & curation, 16 
Temperamment chaud & froid de l'hom- 
me, bon de l'homme & de la fernme, 

&z les indices. 176 
Tentigine ou arrefflement artificiel , £a 
curation , aller à pied en lieu froid 
appaife l'arreffement.. 29 
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Tentigine de la matrice, 374 
Tentigo, femmes & filles y font fuiettes 
comme les hommes au priapifme- 


330 
Telle, fa. beauté & varieté de fes douleurs 
& remedes. 24 
Douleur prouenant de plenitude fan- 
guine, bihieufe & pituiteufe. 26 
Douleur caulée d’ebrieté, & indices des 
efpeces d'yvrognerie. 29 


Mal caufé de cheute, d'vn coup receu, 
& difference des douleurs de tefte à 
la fievre & odeurs fortes deffendues. 


30 
Cephalée douloureufe & contintielle, 
{es remedes & {a defcription. 32 


uand faut vfer de trépan, du caute- 
re potentiel , accident du cautere 
actuel , & eau d'elixir guerit ja Ce- 
phalée. 32 

Migraine ou Hemicrainé, & façon d'in- 
cifer les. veines arterieufes pour fa 
guerifon. 

Vertigo ou Tournement, & fes remedes, 


& 1 y en a de trois efpeces. 34 
Struéture de fes parties. 414 
Caufes de fes maladies inconnues aux 

anciens. 416 


. Tetins, V. Mammelles. 
Tintoin,V. Oreilles. 
Toffe, ou Tuf, V.Oeil. 
Tonfilles, V. Amigdales, 


Toux, & fes efpeces. 188 
Sa defcription,incommoditez ; & re - 
medes. 189 
Des petits enfants. 191 

Tremblement, fa definition. 72 

A caufe du coit exceffif. 73 


De pituite vifcide, d’yvrognerie, d'ar- 
gent vif ; Or tenu en la bouche, 
_— gands fourrés, de peau de renar- 
deau, Conil & liévre , ou lauer les 
mains de lvrine du malade y eft 
fort bon, & en eau froide y eft fort 
contraire. 74 
De l'œil, V. oeil. | 
Tuthie, comme fe doit preparer & appli- 
quer. 96 
Timpanie & fes indices, V. Hydropifie, 
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V. 
ARE des paupieres, V, Oeil, & des 


mammelles. 213 
Ventre, fes beautez & difformitez. 143 
Caufe de fes fiffures ,rides & pour en- 
graifler le ventre & hanches. 234 

Flux de ventre, 245 
Tranchées de ventre apres l'enfante- 
tement , & deux caufes des tran- 


chées. 390 
Ventricule, V. Eflomac. 
Verge,fon pus. 303 
Ses vlceres tant internes qu’externes. 
326 
De l'erexion ou tenfion de la verge, dit 
priapifme,fa curatien. 328 


Femmes, filles fuiettes au tentigo, com- 
me les hommes au priapifme. 330 


Prurit ou demangeaifon. 371 
Verrues au col de la matrice. 374 
Vers, emplaftres contre, 6; 

D'vne admirable grandeur. 233 

Difformité de faire des vers par la bou- 

che, 263 


Dé quatres efpeces , erreur touchant 
les cucurbites , & indices des vers 
palmaires. 264 

Indices des afcarides, 216$ 

Leur curation & accidens qu'ils cau- 
fent eflant tenus morts dans le corps, 
medicamens pous les faire fortir, 
comme il faut proceder s'il ya fievre 


& poudre contre les vers. 266 
Remedes finguliers & erreur d'aucuns 
touchant les vers. . 267 


Vertigo ou tournement de tefte,V. Tefte. 
Veffe, fon pus & celuy des reins. 303 
Ses viceres. 314 
Inieétion pour deterger , feder la dou- 
leur & cicatrifer l'vicere , comme il 
faut applanir le calcul raboteux, & 


vilcere caufé decantarides. 31$ 
Situation propre à prendre des clyfte- 
res aux vlceres de la veflie. 316 
Inflammation, fes caufes , indices , & 
curation. 318 
Veffies de certains animaux , leurs pro- 
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prietez. 
Veue baffe, & fa caufe. g1 
Ses fymptomes , comme elle fe fait, & 
pourquoy Courte à quelques - vns. 
397. 398, & 399 
Vifage, fa beauté, ou l'aideur duteint. 
L63 


325 


Ses meurtrifleures, 169 
Viceres differents d’excoriations. 21$ 
Voix, fes Jouanges. 183 


Vomifflement , V. Naufée. 
$ De fang, V. Sang, 
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Vrine, profit de Ja retenir pour l'expul- 
flon du calcul. , 


z 
Difficulté, fes caoufes. ms. 
Supreffion ; fes caufes. , indices & re- 
medes. 322 
Comment doit eftre vifitée par le Me- 
decin ? 312 


Vulue, ce que c’eft que fa couronne. 10 
Eftreffie par artifice, & fa curation. 345 
Prurit où demangeaifon. 371 
Large & baueufé ; le moyen de l'étref- 

fir, 39E 


PIVSIEVRS HISTOIRES NOTABLES, 
dignes d'eftre lenës ; qui font ‘au premier 


Tome du Miroir de Beaute. 


Iftoire d'une Dame de Xain- 
tonge nommée Verdiere, 
âgée de 23.ans, àquion 
NZ fit venir le poil tombé. 7 
Du feur Cerifé de la Marche, fur la éheute 
du Poil. 9 
D'vne Dame Religieufe,a qui ont fit perdre 
la barbe. . ibid. 
Du Baron d'Erinte, fur les cheueux noir- 
CIS. 12 
D'vne Damoifelle de Malemonte, qui euft 
les cehueux blancs à2 sans. ibid. 
De plufieurs perfonnes morts des poux, 


20 
D'vn Phtifiaque ou maladie pediculaire, 


22 

D'vn Abbé guery du mal appellé vertigo. 
35. Et d'vn autre nommé Montigoux. 
36 

De plufeurs perfonnes affligées de la 
phrenefie. 38 

De Galien, qui a eu l'imagination lezée. 
ibid. : 

D'vn Cardeur de laine à Rome, quiauoit 
le jugement lezé. 39 

D'vn lethargique auaricieux , guery en 
luyfaifant compter fon argent. 43 

D'vne ieune femme aflligée du mal de ça= 


talepfe , pour l'auerfion qu'elle auoit 
de fon mary, 4 26 
D'vn Notaire affligé d’vne paralyfie parti- 
culier, qui fut guery parl'Autheur. 5e: 
De diuerfes perfonnes sffligez du mal de 
l'epileplie ou mal caduc ; & de leur 
guerifon. 
De plufieurs melancoliques extrauagans 
& ridicules. é 80.& 83 
D'vne Damoifelle qui tournoit les pau- 
pieres en dehors , quia efté guerie par 
l'Autheur. 10$ 
D'vn malade du polipé, qui a efté tres- 
bien guery par l Autheur. 
De l'éternuement , & pourquoy on dit 
Dieu vous beniffe. 138 
D'vnitalien guery des Ozenes.. 147 
D'vne fille agée de 9. ans, qui fut guerie 
de la levre fendue. 148 
Et experience de l'Autheur pour la cure 
de l'Efquinance. 180 
Et accidens des chofes eftranges auallées, 
& comment ils les faut guerir. 181 


Dela belle voix, & de Ceux qui en ont 


efté bien recompenfez. 183 
De la Naufé ou vomiflement, & comme il 
faut nourrir le malade pendant Je vo- 
miflement. 223. 
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D'vn Aduocat guery de la colique par vn 
effet & benefice de nature. 261 
Et obferuations admirables de la grandeur 
des vers. 264 
Desfemmes fubiettes aux hemorrhojdes. 
269 ; 
D'vn malade hydropique, guery par Jab- 
ftinence du boire pendant vn an. 291, 
Et d'vn qui mourut par fa gourmandi- 
fe. 292 
D'vn qui fut guery de l'hydropifie par vn 
coup de coufteau quiluy fenditle ven- 
tre. 297 
D'yne Dame de Bourg guerié d'vne in- 
flammation des reins pour l’auoir ou- 
uerte. 302 
De la fituation & diuerfes formes des 
pierres du calcul , & de leurs groffeurs 
& effets. 307. & 310 
D'vn homme à Paris qui fut gueri de la 
pierre , par vne. ouuerture entre Jes 
feffons qui fe fit par vn benefice de na- 


ture. ; se T2 
Notables arriuées à ceux qui piflent au 
lict. 32$ 
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De plufieurs femmes tombées en fuffoca: 
tion de matrice, & qui ont efté enter- 
rées les croyant mortes. 354. & 358 

Des filles affligées de la fuffocation de 
matrice qui rioient & dancoient. 358 

Notable fur la defcente de la mere ; Et 
comment fut guerie vne Dame d'V- 
ferche. 361. Et ceque Rondelet rappor- 


te fur ce fuiet. 362 
De Ja mole de la matrice, rapportée par 
Rondelet. 363 
Touchant le mal d'hyppofpadie , & de fa 
guerifon. 378 
D'vne Chambriere qui auoit fes parties 
naturelles tortes, ibid. 


D'vhe Damoifeile qui accoücha auec vn 
enfant de deux grofles pierres plaites. 
382 

D'yne femme morte en fon accouchement 
auec fon enfant , par le deffaut des Me 
decins: 387 

Admirable d'vn enfant mort qui demeura 
fix mois au ventre de fa mere , & qui fut 
ietté dehors par le benefice de nature 
piece à piece. : 389 
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LIVRE PREMIER. 


Traitant de la Goutte, de la groffe Verole , atre- 
ment mal Neapolitain, de La Pefte, de la petite 
Verole, ou Rougeole, € des Fiévres: 


Caar.L E la canfe de la goutte, on mal artritique. 3 
1 I. — De la cure de la goutte, on mal artritique. 6 
IIL De la fciatique. 12 
I V. De la groffe verole, on mal Neapolitain, & de nou- 
nean Criftaline. 1$ 

V. & Decombienil y a de fortes de veroles , € des die. 
tes qu’on fair anant les fridtions d'onguent Pifargenté. 18 

VI. Façon de guerir par des onguents,emplaftres; parfums, pilules, & 44. 
tres Remedes Spagirics, ox sl entre du Mercure. 23 

VII, De lafaçon comme il faur traitter les petits enfans verolez. 28 


VIIL Des Vilceres qui viennent aux parties pudibondes , ardeurs d’yrine, 
carnoftez, @ des bubons ou poulins. 30 
IX. Des Nodofitez on tophes qui s’'engendrent fur les 0, des os tombe du 


palats , des vlceres du nez , des douleurs en cersaines païties 


reflées apres la Cure Uninerfelle, G des herpes, 34 
X. De la pefte ox contagion, maladie Diuine ,trifle, @° de fes premieres 
canfes. 37 


XI Des fecondes cau/es de la pete. } 45e 
XII  Desfignes du tempsfuteur peltiferé , @' des perfonnes , € quels lieux 
; font plus fuiers'à ce mal ; € auf quel guadrat de Lune y eff 


lus enclin. 40 

XIII Regime de ceux qui voudront entreprendre de penfer C medicamenter 
les peftiferez. 41 

XIV. Dela Curation ds peftiferé, ce 


Prailique, Tom.Il. (S XV. Ds 


me + 


Table des Chapitres. 


X V. Da Bubon , ou boffe, qu'on appelle pefte uulçaisemenr. 41 
X VI. Du Charbon peftilentiel, G' de jà Cire. 44 
X VII. De 4 preferuation de la Pefte en general. 45 
X VIII, De la perise Verole, & Rogcole. 46 
X IX. De la Ficvre & de fes genres. $$ 
X X. De la Fievre Ephemere os diaire, 56 
X XI. Delafieure Sinoque  putride, 58 
X XII. Dela Fievre ardente, ou pluffaff tierce continuë. s9 
X XIIE De la Fievre tierce Inteérmittante vraye. 6E 
X XIV. De la Fievre séerce, nothe, ou baffarde. 64 
X X V. DelaFievre quarte intermittante. 63 
XX VI. De la Fievre quotidienne Zrfermittante. 68 
X X VII. DelaFievre heilique. 70 
X X VIII: De la Fievre quarte continué , G quotidienneconrinue. 73 
X XIX, Des Fievres emitritée, o# demy-tierce, epiale, @ lypirie. 7$ 


L'ivRe TT. 


Trailant des maladies externes, $ Premierement des tu: 
MCUIS contre NATUIC, 4 connoiffance é$ La Cure defquel- 
les/féruent grandement à la beauté e£ fanté corporelle. 


Cuar.L V Phlegmon où Inflammation, 


LL | Ds Furuncle, ox petit Antrax. A 
TIT, De la Gangrene, Sphacele, Syderation, ox efiemene. 8o 
IV.  Del'Erifipele. 8, 
V. De l'Herpes. 84 
VI. De l’Ocdeme. 86 
VIT. Delinflation 04 tumeur venteufe: 89 
VIII De la Tumeur aquenfe. Er 
EX DeHydrocephalos, c’e/ à dire de l'eau affémblée en laTelte, 93 
>, wi Des Strumes, glandulles,efcruelles, 04 #4 du Roy. 1 94 
>. Qs À Du Steatome , atherome, melicerts, ganglion, Teftudo;talpatia, Lonp- 
pe, uœnd, on nodus, nota , on farcoma. 97 
XII Des Scirrhes. A 
XIII. Du Chancre, dit des Latins , Cancer occulte, & vlceré, de celuy 
de la matrice. 


102 
XIV. Del'Aneurifme. 10$ 


X V. Du Bubon 04 symenr qui vient aux Emoncoires,qus n'eff pas pefti- 
lenciel y Vérolique, © de La sunenr qui vient à d'aifehe, 107 
FR XVI. Des 
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XVI. Des Tumeurs qui viennent au bras, € ailleus, à caufe de la faignée, & 
des moyens qu'il fau: tenir pour bien faire paroitre les veines cachées 


€ autres chofes touchant La phlebotomie. 108 
X VII. De l’enfleure, ou tumeur du nombril. 110 
XVIII. Da Panaris, ox paronichie. 112 
XIX. Des Abfcez, inflammations, tumeurs froides des genitoires, fcrorum 
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Qui traiéte de la façon de Curer ,penfer € gouuerner, en gene- 
ral es en particulier les Playes. 


Cuap».l. NyLaye que c'eff, fa definition & Cure. À 
II. P Du finx de fang , qui furusens aux playes. 125 
111 DelaPlaye qui ef en partie charneufe , © de la profonde , fans perte 
de fabftance, & de celle en laquelle y en a. Dir 
JV. De laPlayeEgale, © remplie de Chair, qué n'a befoin que d'effre ci- 
catrifée. 128 
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131 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la canfe de la Goutte, on mal Arthritique. 
[= 


M, OvrsvrvanT ma deliberation de traiter de la beauté & fanté requife 

V4 au corpshumaîin,i’ay reéfolu d'écrireen ce fecond Tome dela GovTTE, 
PR ESA A n'y syant maladie qui difforme tant le corps: car outre qu'elle rend le 
ES perfonnes eftropiez & mal-aifez de tousieurs membres:illes rend auf 
SSP pailes , hideux, dégoutez , Hargneux, graucleux, fifchéux,fans repos, 
voirc'engendre vn ennuy de viuté, dont fort peu de gens échappent,s'ils vitent vn 
âge commun , qu’ilsne s'en fentent peu ; ou beaucoup. On trouuera en ce Traité, 


comme on fe pourra garder, preferner G rronner allegement d'icelie,& peut eftre guerilons.. 


> ut 


ce quiarriue aflez rarement, 


Pratique Tom 1T à 


s que la LOnse 
AfpUriee 


4 Livre]. Dela Beauté es fanté Corporelle. 


Opinion de  Ilfetrouue peu d'Autheurs qüi-s’accordent de l'origine, caufe,ou naïflancede ce: 
Fernel refu- mal: Car Fernel liure 6. de [a Pathologie , chap, 18. écrit que route la matiere soutteufe 
tée. n'efbqu'vn humeur fereux  pituiteux; contre ce qu’en dit Galien.Il dit dauantage,qu'il 
ne procede du cerveau,ny dés ventricules intérieurs: ains du pericrane,partie externe 
de latefte, qui eft hors la caluaire , ne defluanc pas par la mouelle de l’échine , maïs 
par defus la peau fuperficelle aux parties inferieures. Or ie vous prie de me dire , quieft 
celuy qui ne iugéra Fernel s’eftre oublié en cecy ? d’autant quela fevre accompagne 
prefque toufiours les goutteux, comme fonc aufli les inflaminations ardences, bilieu- 
Obieétion, 15 & fanguines. Ne void-on pas iourneilement des gens adolefcent ; d'âge viril & 
confiftent ; ayahs vsé de maniere de vivre bilieufe auparauant aufquelles if n’y auoie 
nullé apparencé de redondance de pituite,eftre vexez de ce mal » A ce ptopos quel- 
qu'vn me pourt ubieËter, que la douleur,rougeur, & inflammation procéden+ de la 
grande se/on que fait l'humeur à la partie, Te refponds, que fi cela eftoit ;rfaudroit 
toufiours medicamenter les Arthririques,comme pituiteux & oœdemareux. Ce qui n£ 
fe doit faire,& l'experience montre,qu’à la bilieufe, huile rofat; & autres remedes re- 
frigerans font fouuent propres, qui nuiroient à la pituiteufe : auffi que les anodyns di- 
gerans,refoluentce qu'ils né peuvent à la pituiteufe,mais requiérent de beaucoup plus 
vehemens medicamens. D'abondant on connoit iournellemenc des gens qui font af- 
fligez de ce mal gouteux , quiauparauant n'ont iamais eu douleur ny pefanteur de 
cite , d'où Fernel dir que la defluxion procede: & Hippocrate en fon livre de natura 
bumana affirme queles parties mandantes & receuantes ; ont toufiours quelquedou. 
leur,8&c fe manifeftent par leurs accidens : aufi on ne reconnoit aucune voye au peri- 
crane;par laquelle cette defluxion fe puiffe faire aux parties inferieures,non pas mefne 
.. , Pour paruenir dans la mouelle de l'échine. Ë 
Opinten #6 M, Pigray,tres-doéte & expert Chirurgien, dic que La caufe de la goutte doit eftre 
M.Pigray d8- \es excremens des ligamens @ parties nermenfes retcaus , qui font capables d'engendrer les 
bains. gouttes, par certains periodes fuiuant le mouuement de l'humeur , parce qu'ils font 
fubrils, mordicans & poignans,comme il fe connoït aux playes des nerfs, par la ma- 
tire excrementeufe,qui elt renue fubtile, faifant douleur & inflammation, & fouuene 
caufe conuulfion;&e l'humeur qui fera hors des veines n’a telle acuité,ny ne fait celle 
douleur que celuy des nerfs. Et fi er la gontse il [efait des defluxions, enfleures € sumeurs, 
là douleur en eft appaîsée, parce que l'humeut füruenu à la partie , attire l’autre de de- 
dans a dehors, comme il {e fait en Ja douleur des dents , quand /4 jouë s'enfle, puisfe 
meflant auec l'interne, la rend apte & domptable à la refolution, laquelle auparauant 
eftoit inhabile: maïs au contraire, s'il ne Je fait ancune flexion ny tumeur à la partie, hu- 
meur dela gouttefe defeche, demeure& s'endurcit , & fouuent fe conuertiren vne 
dureté pierreufe, comme on void aux articles des doigts, qui ne font capables de gran 
des fluxions. 

On doit prendre garde fi la caufe de la goutte procedoit des excremens desliga- 
mens, & parties nerveufes retenus ; aux articles ne {e pouuans refoudre,& par confe- 
quent bouger de la partie fans vne nouvelle fluxion , qui vient (ecourir l’article afñli- 

Obferuasim, Béquirend la matiere habile à refolution par vne tumeur qu’elle y fera;& fi-toft faite: 
Roïfon de la douleur ceflera, ayant attirél'humeur du profond à l'exterieur. Comme doncques 
gontte ne pro, Le peut-il faire, que s'il furuient ve colique ; incontinent les gouttes ceffent ? Ce qu'Hip= 
ceder des ex potrate au 6.des Epidimies,fentence 3.feétion 4. attefte auoir veu en vn malade. Et au 
cremens des Conttaire, quand la douleur coliqueufe le laifloit, les gouttes le reprenoïent forte- 
ligamens &_ ment. On void iournellement qu'vn flux de ventre arreflé mal à-propos ; caufe fouuent les 
nerfs, gouttes. Outre, qui ef. ce quine fçait en vn mefme iour vne defluxion goutteufe affi- 
ger vne partie, & dans peu d'heure /afaiffer totalement , & s'en retourner en vn ar 
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: tes il faudroit purgerle cerueau, leroborer & feicher, euacuant la pituite , quiabon- sisses de la 


Dela Gource;de [es canfes > maladies. Carl. fl 


article ou ioïnture ? Ces chofes eftans ainfi, il ÿ a apparence que les excremens des li- 
gamens,& autres parties nerueufes ne peuuent caufer les gouttes, parce qu'ils ne font 
fluxibles & tranfportables de jointure en autre: aïns ftables & immobiles où elles | 
font. Or ne me voulant pluslenguement amufer aux epinions d’autruy qui font va- Hi 
riables ; ie vay declarer la mienne, que ie ne veux eftre creuë , fi quelqun en meten PT PP 

auant vne plus pertinente. Qui eft, fuiuant l'opinion de Galien, & de ceux qui difent ? ARTS 

cette maladie proceder d’yne grande plenitude qui eft és veines , qni fe déçorgent & ° 24, Ré 1 
déchargent fur les articles, tout ainfique nous voyonsles grandes riuieres fe deborder & %47: ti 
fortir hors leursliéts. Et cette fluxion ne fe fait non feulement defdires veines : mais 
auffi des excremens d’ancunes parties , comme du cerueau fluant auf par Les veines : cat 
comme elt-ce que les fievres continues fe términeront,fi les matieres goutteufes n’é- 
toient contenuës dans les veines ? El eft de neceflité de {çauoir, qu’à toutes les malas 
dies quife font par defluxion, il faut auoir égard à fa partie mandante, partie receuante, 8e 
à la ratiere enuoyée: comme fi du cerueau toutes les goutres eftoient enuoyées,à rou- 


de furitoutes parties au cerueau.Tous lefquels remedes ne conuiennent à celle qui eft gourte proce- 
matiere fanguine & bilieufe:& afin qu’on puiffe mieux combattre ce mal,il faut bien 4anr de la 
connoiftre d'où il procede, car s’il vient du cerueau, il y aura auant la defluxion vne sf, 
pefanteur, puis douleur de tete. BAL 

Mais fi elle eft forrie des grandes veines internes, fe connoïfira parce que la douleur ou Les veines [ie 
pefanteur de tefte n’a procedé , ains fe manifefte auec vne fievre & autre inegalité,& ivternes, al 
la partie s’enfle auffi-toft,rougit fuperficiellement,fe fait douloureufe,& fe meut d’une 
partie en autre principalement fi elle ef bilieufe auec vne plus grande infammation Goutte bi. 
de la partie fans grande tumeur:& au commencement de rouge fe tourne en couleur lieufe. 
jaunaltre, &reflemble prefque du tour en tout vneryfipele. Si la goute eft fanguinesil Goutre June 
y aura plus grande tumeur,& s'eftend la rougeur iufques à la partie charneufe voifine; guine. 
fielle eft pituiteufe,elle tiendra de la nature œdemateuf&,n’ayant pas tant de douleurs Goutte pitui 
qu'aux füufdites, Et fi la tumeur debilite la partie, elle fera plus longue à fe refoudre;& teufe. 
la caufe eft,que des veines la matiere fluë fi-coft & promptement;aufquelles font con- 
tébues toutes humeurssce que ne font coutes les humeurs qui fe font par congeftion, 

Pour celle qui eft engendrée d'humeur melancholique, ie n'en fais nulle mention,parce Goutte meläs 
Que iamais; ou rarement, les gouttes fe vayent engendrer de tel humeur. choliqut. 

Orileit à fçauoir que telles defluxions ne fonc famais faites,au moins fort rarement 
d'un humeur [eul, maïs elles fe connoiftront mefléesauec vn autre:parquoy on prendra 
garde à celuy qui fera en plus grande quantité,afn d'appliquer les remedes methodi- 1 
quement, Et toutes ces{ortes de gouttes ne fe doiuent autrement curer, que comme Errewr gs on 
les autres tumeurs. Il n’y a rien de fi affeuré , que fi lesmalades /e mettoient La patience fait à l'ufa- 
en l'entendement . 8 que ceux quiles trafttent ne s’amufaffens en premier lieu de feder ge 4 es Jupe 
les douleurs;qui n’eft pas vne maladie, aïns vn fymptome, ils gueriroient affeurément f#éfs. 
pluftoft: mais croyant auoir auancé beaucoup d’auoir fait telles chofes ; au contraire 
il fe void euidemment que l'incemperie & la relaxation de la partie demeurent. 

Dautant que la caufe &' origine de la maladie Arthritique ou Goutte,a eftécomme è A 
inconnué fulques à prefent ,auffi n’a-elle encore trouué de remede propre & afleuré, Progmoffiese TA 
qui empéchaît de rerourner fafcher fon malade en certains temps de l'année. 4lexan- in 
dre Trallian dit, qu'on ne manque point de remedes pour guerir la goutre:mais bien de 
connotfbre le mal, & comme il s'engendre, Paracelfe l'appelle opprobrium Meaicornm, 
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ÉRATAPITRE CIE 


De la curation de la Goutte, ou mal Arthritique. 


Ors Qu'on connoifirala matiere goutteufe eflre fanguine, ce qui fe fera file mata- 
de auoit des veines enflées, non {eulement de cout le corps : mais principalement 
autour de la tumeur,qui bien feuuent eft grande, auec vne couleur rubiconde; & ne 
trouue foulagement aux remedes échauffans ny refrigerans, parce qu'également.8& 


Œuration de 
La goutte fan 


se continuellement il fe fait vne fluxion d'humeur favguin fur la partie, l'âge, la maniere: 
de vivre, & la faifon;telle qu'eft la Rrimeuere le demonftrenrouuertement. Ces cho- 
fes reconnuëés,incontinant & fans delay on faignera le malade, non {eulement vne fois: 
Nôtez. mais l'on réitérera pat deux ou trois fois, n’en tirant qu’en mediocre quantité à cha: 


que fois : car fi la faignee eft meprisée, & qu'on vienne À vler de medicamens repellansy 
on féra caule de grands maux, d'autant qu'on repercurera les humeurs qui eftoiens 
enuoyeés aux parties ignobles aux nobles, qui fonc neceflaires à l'entretenement de 


de la vie. C’eft pourquoy fi quelqu'un auoit la goutte fur vne ésmbe, il faudra faire la: 


/ 


De quelle Jaignée du coflé mefme au bras :emblablement fi la main droite eftoit tourmentée de flu- 

Rae fan- xjon, il faudroit tirer du fang de la iambe du metme colté de la veine poplitique, ou: 

TO JHETEr. mallecle ; car la faignée qui fe fait diredement & à l'oppofite du membie malade,a gran- 
de faculté de guerir; ce que Galien & Aëce affirment, & faut faigner au commence- 
ment Que ce mal veut venir, venu,& auant l’eftat:car fi le malade auoir defia enduré: 
vo long temps ce mal ; il refléntiroir plus de dommage de la faignée,.que de profit, 
principalement f le corps efloit imbecille & froid: 

Pour les purgätions elles font fort fufpeëtes, principalement fi elles font trop wiolen 
res. Les anciens fouloient vfer de pdules de hermodaëles , tant approuuées des Arabes, 
lefquelles ie #’approure au commencement : car elles font violentes, fi fay bien-auant que 
les gouttes ayent faifi la perfonne: mais au lieu d’icelles on pourra vfer declyfferes le- 

Medicamens. US, de caille, de manne, d'infufion,. de fené auec on correctif, de {yrop rofas.folusif, Et fur 


lenir:fs pro la partie on appliquera des ‘opiques anodyns;comme eft Ponguent fuiuanr: 2. vnguenti 


pres. populeonts, © rutritis ana 3. .& appliqué fur la partie. Ou 2Z. cerati rofacei ti. mucilaginis 
Jeminis plyl3 3. 6. opij D.$. croci &. 1j, le tout [era meflé auec du laiét puis y'ajoûtanc 
de Phuile rofar, il fera fait vn.onguenr : & lorsquela maladie {era fur l'eftar, on vfera. 


Onguensano- d'huiles difcutientes, comme d'huile de momille , de fefame , de lys, d’aneth. Où bien: 


dynse fairevn tel onguent. 22. Mucilasinis feminis lini , © fœnngraci, extraëla invino albo , vel. 


rubello ana 3. {5: adipis anatis, & gallina ana 3. vi. cum panca cera,d& oleo liliaceo.fiat vnguen…) 
tum, duquel on oïindra la partie , appliquant de la Jaine deflus : ou fomenter la partie- 


auec de l’oxyrhodis en EfÉ tiedement, en Hyuer chaudement, 


Cataplafmes.. * LS cataplafires y font tres: conuenables, qui feront compofez de farine de fenugrec,. 


orge, de feves, de lapins, fleurs des camomlles, & femblables, & les faut appliquer chau 


dement-, & changer fouuent. Lefuiuant fera auf propre: 22. Lait .caprini Ze v. ut 


Cerat; tellos oncrum duos, olei ro[acei Tr, croci 3. 8; médulla pans, quod fatis eff, fera fair vn cata: 

plafme. Er fur la declination on pourra compofér vn cerat de cette façon: 9/, Gal. 
bani Œ ammoniaci ana 31, 0. liquefiant in aceto, refina 3. 17. thuris 3. à, olerofacei ? üqs: 
crori Di. cerz quanturn [arts fiat ceratunr: ÿla vertu de repeller , difcuter, & deflecher 
moderement, Cependant Je malade tiendra regime de vivre, ze beymans durant ces 
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De la Goutte es de [a curation. CHA. 11. + 


grandes douleurs que de la prifane, ou autre breuuage propre, comme de l'hydremel: 
nemangera de viandes qui échauffem , comme font toutes chairs: mais viera de fruits 
cuits, & de bouillons d'herbes refrigerantes, & par des clyfteres 1} fe tiendrale ventre li- 
bre ou par fuppoñitoires. ï 

Mais fi les douleurs eftoient caufées de Auxions bilieufes; on vfera de vomitoires fi le Curation de 
malade y eftoit enclin,ou on luy pourroit donner quelque benit medicament, tel que goutte bilien. 
{ont deux onces de {yrop rofat laxarif anec eau d'ofeille ou de chicorée, ou auece vn bouillon de fe. 
pouler,alteré d'herbes reftigerätes,ou de fÿrop de chichorée composé. Et fur la partie on ap- 
pliquera des remedes refrigerans &aftringés,tufques à la vigueur du mal,rels que font 


Jes {ucs de lemperuiua, de rofes recentes,d'ofeulle,de moxclle, de plantain,8 autres femblables: 


& à cette forte de defluxion , pour les extremes & infupportables douleurs, & qui 

importune beaucoup les malades, on eft contraint d'vfer fouuent de ftupefactifs : &e 

pour ce faire,on pourra vier du fufdit caraplafme , composé de laic, de mictte de pain,de : 
faffran, isunes d'œufs, auec deux dyagmes de femence de pauot , on demie drayme d'opiim , plus Aduis, fur les 
ou moins felon la grande douleur : par mefme raifon on y appliquera des feuilles de #arcorics, 
cigue ou de iufquiame : mais aufi on fera aduerry qu’apres l’vfage defdits narcotics, 

& la douleur fedée, qu'il faudra réchauffer les parties par des fomentations, d'herbes 

chaudes, onguens & huiles de mefme qualité; il faudra prouoquer aucunement les 

fneurs au malade, & faire vfer de diurerics à diuers temps, car il n°ÿ a rien qui cant fafle 
éuacuer l'humeur bilieux,que telles chofes. Aufiil fera bon s'il auoit des inquierudes Q##%4 fans 
de luy prouoquer le dormir, car il arreffe grandement les defluxionsal le faut aufi prouo- ?”0#rquer le 
quer à manger fouuent,& peu, des viandes refrigerantes & mediocrement humeétan- #77; G les 
tes , & il s’abfliendra de vin. Et pour bien connoiftre cette defluxion bilieufe , c’eit la /##7s; © le 
couleur iaunaftre, combien que fouuent il y à de la rougeur meflée parmy la bile iaun3- 77367. 
trésauec vne chaleur lancinante, quelquesfois auec acrimonie , l'humeur fe montrant indices de la 
à la fuperficie fans béaucoup derumeur, & telsfe refiouiffent de chofes froides, &e 20##e ilieu- 
s'offen{ent de chaudes; & ff on touche la partie auee Le doigt , éttte couleur renge iaunafire J°° 

s'enfuira, puisle doipt leué Jomdain elle retourne. ae us 

La goutte piruirenfe fe connoît fi on.pefe deflus la tumeur auec le doigt , il y laifle 77€ PHH'= 
vne fofe , la partie eft mollaftre & blancheaitre. Cette forre de goutte :flige ordinai- "#7. 
rement Ceux qui {ont de temperament pituiceux,ou vieux,& en faifon froide & humi- 
de. Que fi a pifuite eff falée, 11 y aura grande demangenifon & mordacité. Pour (a cure, 
ie fuis decontraire opinion à plufieurs Autheurs , mon aduiseftant qu'il ne faut pur- 
ger le goutreux à l'entrée de fon mal : maisattendre la declination, ou que les dou 
Heurs foient du tout ; eu prefque appaifées : car comme ‘’ay dit , les medicamens laxa- 
tifs, & principalementles phlegmagoguesfont violens , 82 émemnent grandement les 
bumenrs : mais 1] fufñra d’vfer de «/yfferes purgéans cette humeur,reiterez fouuent. Et 
file malade auoit fievre à caufe de la trop grande douleur , &le temps eftant chaud 
outemperé, il n’y a aucun danger derirer vx peu de fang: car telle éuacuatiun arre... 
ftera la fluxion , 8e amoindrira la fievre. Le vomiffement y eff fort propre , fi le malade y ji 
éfoit accouftumé ,finon il ne le luy faudra prouoquer. Et pour {a maniere de viure, D# vomife. 
elle fera attenuante ; & mangera peu, finon pour entretenir fes forces ; & rant qu'il 7% 
aura {a defluxion, 4 s’abffiendra de vin, & vfera de diuretiques. 

Pour les, medicamens externes , on y appliquera des remedesau commencement Reedes exe 
qui federont les douleurs , d'aucuns defduels nous auons parlé cy deuant, & qui au- seynes, 
rontfaculré de difcuter , 8: moderément deffecher , y meflanc quelque peu d’aftrin- 

&ens. Quelques Autheurs Arabes écriuent,que de mettre les manes cuites [ous les cen- 
dres; enueloppées dans des feuilles de choux,puis battuës & meflées auec defa farine 
#'orge en forme de cataplafme ; c'eft vn remede fedatif de douleurs, comme auñfi les 
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2 Livre I. De la Beante ex fante corporelle. 

Hifloiré racines de guimanlucs euittes auec du fapa ou vin cuit, où auec de l'eau & du miel puis 
: concafsées & appliquées. Certainsafféurément en difent autant des feuilles d’hiebies; 
Experience. ANNE de Montmorency Conneftable de France . âgé de foixante douze ans,goutteux 
de pituite, m'a dit plufieurs fois, qu’il ne trouuoit temede qui luy apaifaft {à douleur 
Contre les goutteule,que des linges trempez em lait G fophre, appliquez tiedement. Ou bien lon 
toiles. guent {uiuant : 22, Olecrum laurini & irini ana Zi. adipis fiulla verterss, G° butyri ana 3.1. 
: galbani in areio diffoluts 7.17. hyffop: ficca, radici: althea, feminu fenugraci ana 3.1. terebentine 
«Vera quantum lufficit , fiat vnsuenium. Et s'il demeure des tofies ou teufs aux arti- 
| cles,on vlera de l’emplaître de dixchilon en gumms deflus, ou de graiffes , ou d’huilles 
Medicamens temolliantes. On en à fait baigner plufieurs dans des bains artificiels, remoëlitifs , & 
purgeans les (ulphurez : ie l'approuue fi ies grandes douleurs font pafñlées, & qu'il n’y euft point 
bumeurs V!]- de fievre 8 auparauant bien purgé, & qu’il y euft des roborans dans ledit bain, & 

cides. qu'il fuf en air mediocrement chaud, 
Or Les compoñitions qui purgent les humeurs vifcides & pituireufes;font le daphes 
Quad il faut con de Melüé, diacarthamum d’ Arnold de Villeneufve, diaturbith, benediüla laxatina Ni- 
purger les colai, elcétuarinm Indum maius Melué hiera picra Galenis cum agarico, hiera Paccy: les pilules 
goutteux.  Coccee ; fœtide maires Méfué , de agarico, de hiera cum agarico , de farcocolla, de colocyntide, \e 
caryosofiinum {ur tous. Et comme j'ay dit, on ne puôera le malade finon au temps 
auant que les gouttes ont couftume de le (urbrendre , ou lors que le paroxy{me eff du tout paf- 
* » @ que les douleurs font du tout appaisées , ou au temps que le malade Jentiraen luy vne re- 

bletion. 

Razes Autheur Arabe,& Rondele: Chancelier 8 Profeffeur en l'Vniuerfité de Mont- 


pe 
De s'abffentr bélier, tiennent pour vn grand fécres à ceux qui font courmentez de la goutte pour le 


de vin. guerir,& qu'elle ne retourne plus,de s’abffenir du tout en tout de boire du vin. L'experién- 
ce quotidienne montre cette abftinence de vin r’ejfre point un affeuré remede , d'autant 
que plufieurs goutreux,fages & fobres, defireux de guerir, l'on fair l'efpace de quatre 
ou cinq ans , qui pour cela ne cefloient d’avoir les gouttes à l'accouftumée ; jen ay 
communiqué , auec plufieurs fameux Medecins qui-m'’en ont autantdit. Quant à 
De Razes À Rares &e Rondelet,il nefe faut eftonner s'ils le defendoient du tout en tout: car Razes 
ne let eftoit de religion Mahumatane , qui defend {ur la vie de ne boire jamais du vin, c'eft 


pourquoy les Turcs n’en boivent point, où s'ils le font,ils font griefvement punis.Et 
quant à Rondeler. il m'a dit | que dés qu'il a eu iugement , ila toufiours hay le vin, &e 
qu'il s’en eft veu aucuns en fa race qui naturellement n’en beurent iamais,que s'ilen 
a beu,c’eftoit par importunité qu'on luy en faifoit boire : maïs qu'il:s’en trouuoit tres- 
mal apres, Pourtant ie ne veux inferer qu'vn gourmand de vin, ne foit plus, apte.à la 
goutte qu'vn fobre, &e que quand on eft tourmenté , fionen vouloit vfer, qu'on le 
pourroit faire, mais fort trempé:& fi on avoit de la fievre,s’en abftenis du tout. Ceux 
qui ont voyagé & frequenté auec les Turcs, écriuent, qu'il y a grand nombre de gout- 
teux parmy eux , Quine beurent iamais vin. Frere Lean Caftela Religieux Obferuantin 
à Bourdeaux, a écrit qu'en l’an 1600, eftant à Rama ville de la Terre - Sainte, diftante 
de Ierufalem quinze lieuës ou enuiron,que le Sous-Bacha demanda aux Chreftiens Pe- 
lerins, sil y auoit quelques Medecins parmy eux:car luy & d’autres dudit lieu eftoient 
fort tourmentez des gouttes : maisilne s’y en trouua point. C’eft pourquoy ie ferois 
d'avis qu'on nes’aflura plus à ceremede tant.incertain : auf iene mettray icy plu- 
fieurs autres remedes, dont tant les anciens que modernes Praticiens ont mis par 
écrits pour effre connus d’vn chacun : maisie vay mettre en avant les Spagirics;com- 
me plus excellents, fubtils & purifiez. 
Rerede de Le Sieur de la Violette dans fa Pharmacopée écrit que l’eau tirée chimiquement 
Querceran. des fleurs & des feuilles de rapfus barbatus, trempée premierement dans du vin laps 
C£ Ge 
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Dela Gonte 5 de facuration. CHAPITRE IL 9 


ce detrois iours, cette eau tant beuë qu'appliquée fur le mal,apaife les douleurs gout- 
teufes, de quelque caufe qu’elles prouiennent : de mefme il faut entendre de l'herbe 
qu'on appelle barbe de boue,ou chandeliere,de celle d'hieble,& d'ina arthrica,l'eau po- 
dagrica,& antipodagrica,en fomenter les parties dolentes, diminuant foudain les dou- 
leurs.Le {yrop elleborat purge brauement les humeurs goutteufes : aux grandes dou- 
Jeurs & fievres , l'hydromel vineux du Comte Palatin beu au lieu de vin eft excellent, 
L'extractum phlegmagogum, purge auffi proprement,& garde de recheute, 

Il ne fera pas hors de propos de mettre icy la defcription de Galien,de cette goutte: 
car de definition ie n'en ay leu aucune, & apres nous mettrons celle de Paracelfe Spa- 
giric, Galien écrit eftre vne imbecillité & hameur alien é de nature, definant aux articles dy 
évintures, Paracelle dit, que c'eft Un el on une fubflance tartareufe ; qui ef} decoulée des 
chairs, dr efl recueillie dr amalfée en La cauité des ioinéures,conrre nature, laquelle infeite la 
morve naturelle qui ef} en elles. empefche leurs mouuemens, dx par [on acrimonieexcite #es dou 
leurs , r afflige La perfonne inégalement , par certains interualles, Cette definition, ou 
pluftoft delcription de Paracelfe , femblera à l'abord ridicule aux Ariftoteliques &e 
Galeniftes, mais qui l'épluchera de bien prés, & qui entendra les termes Spagirics, 
trouuera que Galien & Paracelle s'accordent bien.Or ce n'eft en ce lieu mon inten- 
tion de commencer {ur la definition Paracelfifte , car ce feroit trop long : & qui le 
voudra fcauoir, life leliure que Dariot de Beauneen a écrit. Cependant ie diray en paf- 
fant, que le Lecteur doit entendre par le fel tartarewx,non pas vne fubftance folide, 
comme le fel duquelnous vfons : mäis vne liqueur, comme auffi tartäreufe,c'elt à di- 
re,reflemblant au tartre ou lie feche,qui fe trouue autour du dedans des tonneaux où 
on met Le vin, & non pas à celle qui eft au-fond d'iceux liquide,combien que quel- 
quefois ce fel tartareux par vne chaleur eftrange, ou pour auoir appliqué fur la 
iointure,où il a flué quelque medicament échauffant & deffechant deuient folide , & 
apres par vne bonté de nature,ou par l'art medicinal il fe peut refoudre, liquefier & 
éuacier.Et pour le faire court, ie vay mettre les remedes Spagiriques ; qui m ont fem- 
blez eftre propres à ce mal,quine différent en rien de ceux des Grecs & Arabes, fi- 
non qu'ils font purifiez de leurs fesulence , & penetrent iufques au lieu où eft le 
malice que ne font pas les autres des Grecs & Arabes;comme font leurs huiles rofas, 
de cheiri, de camomille, d'anerh, & autres qui pour leur craffité étoupent les pores du 

“cuir,dont il ne peut rien s'exhaler de la partie gotteufe, affligée d'intemperies, & de 
matieres, 
 Orievay cômencer à écrire des remedes Spagiriques:pour le ç6ômencement l'huile ou 
baume de Mumie,recente;tirée chimiquementfurpaffe tous les autres. L'hsle rofar, d'œuf 
de cam'milles,d'anetb,de cheiri,de ver; tirée chimiquement temperent l'acrimonie du 
fe], l'huile des Chilofiphes, preparéeauecdes plus gros os des animaux , mais pluftoft 
d'ôs humains, non pas auec des briques & carreaux ; l huile de grenouilles difüllée, 
non pas faite auec coction, & non feulement en oindre la partie , mais les lieux par 
où l'humeur coule & paffe. Que fi cette huile n'appaifoit affez les douleurs , ilfe 
trouue vne autre hile rompo/ée de narcotiques , & autres fimples dans Dario: auliure 
“ie a compofé du difcours de la goutte,quicontentera le malade,& ne fautcrain- 
re les narcoticspreparez chimiquement auec leurs correctifs :car ils ne debilitent 
jamais Jes parties,la defcription fe trouuera auChap.intitulé,de la guerifon de La Goutte. 
Les Spagirics approuuent les purgations aufli bien que les Grecs & Arabes , & 
h'ordonnent point de preparatifs auant: carilstiennent que l'humeur goutteux eft 
tres-fubtil,& qu'il ne faut auffi vfer de diuretics ; d'autant que rerre humeur engendre 
dés cal-uls aux reins, & l'experience quotidienne le confirme. La forme de purgation 
Eft vn extrai& laxarifexcellent, qui fe trouuera auffi au mefme difcours & chapitre: 
Pratique, Tome [le B comme 
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comme auñi vn vin medicinal duquel on prendra trois onces par dofe, auec vneonre 
d'ern difillée d'yue aribricique,ou de {a decoétion.Ilsapprouuent fur toutes compo 
tions Le cariocoflinum le poids de demie once par dofe.li ne faut oublier Jes pilules mer. 
curiales,preparées à l4 Dariotique,delquelles s'ay veu de beaux effets.Paracelfe,apres 
la purgation , approuue fort vn huile qu'il compofe de fan g de cerf, pour appliquer 
fur le mal. 

Il eft à fçauoir qu'apres qu’on aura bien &.deuëment vfé des remedes fufdits, que 
les humers fereufes qui font tombées & receuës dans la cauité des ioinétures,ou el- 
Jes infeétent la morve & vifcofité naturelle,qui leur fert côme de graiffe pour rendre 
le mouuement plus doux & facile,ne peuuent eftre diflipées ny exhalées entierement, 
tant par la chaleur naturelle des parties, que par les remedes qui leur font appolezs 
& peuuent encore moins eftre repouflées & chaffées hors d’icelles,ains qu'elles s'en= 
durcifle xt & coagulent comme le fel,& font vne autre nouuelle maladie quandellés 
fe fondent d’elles-mefmes , ou par l'advenement de quelque humidité. Or puisque 


c'eft la caufe du mal, quine peut ceffer qu'ellene foit oftée, puis qû'elle ne peut 


eftre diffipée,ny repouflée comme nous auons dit, il faut faire ouuerture pour luy 
donner paffage, afin qu'elle forte , pour puis apres fortifier la partie , afin quelle ne 
reçoiue en apres fi facilement les humeurs qui voudroient entrer. 

L'ouuerture fe fera auec vn :autere potenriel indolent polé fur la ioinéture , au lieu 
qu'on pourra iuger que la matiere croupifle,& tenir l'vicere ouuert,mettant vn poix 
dedans,ou autre chofe,pour le tenirouuert,iufques à ce quetoute cette matiere tar- 
tareufe foit vuidée.Certains font d’auis qu'il n'en faut mettre qu'vn,vn peu plus haut 
que la iointure,& plus bas,mais il n’y a apparence qu'ils puiffent rapporter foulage- 
ment au malade:car pour celuy qui feroit pofé plus haut pour empeicher la defiuxion 
fur l'article,il s'en void fort peu qui en foient foulagez: neantmoins fi aucuns s’opi= 
niaftrent;il le faut mettre à cofté de la plusgrande veine qui paffe au cofté de la ioin- 
ture. Et de celuy qui feroit pofé plus bas que l'article,il ne pourroit attirer ce qui fe= 
roit dans l'arcicle:car la cauité qui y eft,& qui contient l'humeur goutteufe vilqueu- 
fe, empefche qu'il ne tombe en bas. Il fe void doncques pour faire euacuerla Caufe 
qui fait le mal,qu'il faut faire l'ouuérture fur l’article, & ne faut fuiure les anciens;tels 
qu Aëce,Galien, Archigenes, Paal,& autres, qui ordonnent des dropaces , finapi/mes ,ve- 
ficaroixes cauteres aüluels,crettes de chevres enflambées, fromage vieil;auec lard falé,& crai(= 
fon,& autres femblables:car ils ne font faire aucune éuacuation de la matiere,comme 
le cautere poténtiel , & l'aétuel caufe de grandes douleurs , fievres & autres perni- 
cieux acciddens. 

Mais auant que d'appliquer le cautere,il faut vfer de Femplaftre fuiuant, pour re- 
mollir les matieres gipfées & pierreufes,& les rendre fluides, qui fera tel:2£.Galoani, 
amoniaci,bdelly, nitri, fulphuris anna 3. i, ladani in vino diffoluri 3. ÿ. lithargyri 3. vi. olei 


liliorum 3.xÿ.il fera fait vn emplaftre felon J'art pour pofer fur la iointure à l’vfage 


que r'aÿ dit-La matiere vuidée, lefdits Spagirics difent qu'il faut fortifier les ioinrûres 
par des lauemens faits de decoëtions de la téfte;des os des pieds, & iambes de cerf, ou 


de bœuf, cuites auec des feuilles d’hiebles,de faulge,de maulues, de primeuere, & d'yuear- 


thritique, & auec des cendres defdites herbes, y adiouftant dé l'alum, dequoy on fera 
lauer la partie le foir quand on fe voudracoucher. 

Qui voudrasexempter de ce mal; ou pour le moins n'en eftre griefvement 
tourmenté , il fe doit accouftumer à womir vne oudeux fois la femaine,, fi fon 
naturel s’y accommodoit ; & s'il y eftoit difficile , qu'il fe prouoquaft apres fon dif- 
ner, ayant pris de la viande plus à ce coup ,pourmieux la faciliter. Qu'il fe fafle 
purger à toutes les ?rimes,& à l'entrée de l'Ausomne,voire faigner, fi la ses eftoit 
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fanguine ; qu’il foit fobre à fon manger & au boire,& qu'il vfe le moins qu'il pour- 
ra duieu de Venus 5 fon exercice fe fera deuant le repas ; il ue faut dormir apres Je 
difné,ny fi toft apres le foupé, il né viura en oifiueté. L'équitation trop frequente & 
otdinaire , comme aufli le trop cheminer 4 pied, fauter, dancer ; fetenir debout de- 
uant les Grands ordinairement , tremper d'ürdinaire le corps ou les membres dans 
Veau froide, & les éuacuations naturelles fupprimées, à routes ces chofes,qui y prendra 
garde , ne fera fujer aux gonites, &e il en auoit ,ce fera peu. Etpource que plufieurs 
mettent grande creance à l'vfage de l'eleétuaire de caryccoflinurs , fuiuant l'aduis de 
Baius Docte Medecin de Turin, duquelil vloit trois ou quatre fois l'an , & qui de- 
puis ne s’en eft fenty , lequel ne le trouue dans aucun Autheur ny difpenfaire, finon 
dans fon Enchiridion. lelay bien voulu mettreicy , afin que ce remede à tous ceux 
qui en voudront vier foit fceu, & de vray tous ceux que #47 cennw Qui en ON 
vfez , difent s’en eftre bien trouuez & grandement foulagez; dont la delcription eft 
telle. 

2£. Hermodaïtylorum alborum à cortice fuperiori mundatorum , diacrydÿ ana 3, .coffi; 
cymuni, gingiberis, caryophyllorum ana 3, j. toutes ces chofes feront reduites eft poudre; 


 & pañlées par léramis , & meflées auec du fyrop compolé de miel & de vin blanc, 


& fera fait vn electuaire en forme d'opiate , on en peut prendre par dofe deux 08 sreis 
dragmes, VOire iufques à quatre , felon que le corps eft facile ou difficile à émouuoir, 
qu'en pourra mettre dans du pain d'hoîtie, trempé dans vn peu de vin blanc, ou le 
diffoudre dans du mefme vin. no 
Ceux qui font vexez des goutes naturelles, c'eft à dire qui les ont hereditaires, ne 
gueriffent iamais parfairement,ou bien rarement.La goutte noueufe & inueterée n'a 
Point de remedes.Les gouttes de caufe froide ne font tant douloureufes, que celles de 
eaufe chaude : mais font de plus longue durée,& volontiers de quarante iours, & les 
autres de quinze ou vingt.Les gouttes bilieufes caufent des pernicieux accidens,com- 
me delires.fievres ardentes & fouuent la mort. La goutte caufée de matiere grofe & 
dijqnenfe, Auant fur vne partie, fouuent rend les membres courbe? Gr tortus,iufques à iet- 
ter les os hors de leurs propres ioinétures.Lors que le virss caufant les gouttes n'eft 
jetté aux iointures,par l'imbecillité de la faculté expulrrice , il caufe des maladies in- 
ternes,cruelles,grandes & mortelles.Les vieillards ne peuuent jamais eftre deliurez de 
leurs gouttes. Les gouttes peuuent venir au plus grand froid de l'Hyuer, & auf au 
plus grand chaud de l'Efté ; aufli bien qu'au Pr intemps & Automne. Les goutteux Je 
reflentent des changemens de temps, x des vents Auftraux & Meridionaux. Certains gou- 
teux defirent l'aële Venerien en leurs grandes douleurs;pour la chaleur renfermée dans 
leurs corps: mais ils doinent fe conrenir autrement ils s'en trouueront tres- mal : les 
riches font plus fubiers à La goutte que les pauure:,parce que la plus part vfent de varieté 
& multitude de viandes, & menent vne vie fedentaire ; & les pauures par necefité 
viuent fobrement & trauaillent. Les enfans & les chaftrez qui viuent diffoluément 
y font fubiets. La femme sant que les menfiruës Lay fluent n’en eft affligée. Cette gout- 
te rend difformes les perfonnes, leur oftant Ie plus fouuent les os de deursplaces ; & 


rend les corps emasiez & de manunife conleur. 
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CHAPITRE JIIlL. 


D:l4S ciatique, 


La m'a femblé bon de faire vn Chapitre à part defa goutte Sséatique , à limitation 
de plufieurs Praticiens, d'autant que l’on ne procede à fa guerifon Comme aux au- 
tres gouttes; & fi elle rapporte au corps humain plus de difformité que les fufdites; 


car elle rend à la longuenon feulement la cuifle ‘jambe & pied attrophiez, mais. 


auf tout le corps, & fait perdre toute contenance honnefte, foit eftant aflis ou de- 
bout.Cette forte de goutte proprement eft appellée de Grecs Hchias, douleur vehe- 
mente, qui fe met dans la iointure appellée deldits Grecs {chien , des Latins coxa, & 
des François Manche, Ceux qui en font affligez , font dits Scaries , qui rapporte plus 
grande douleur qu'aucune autre efpece defdites gouttes. 

Elle s'engendre comme les autres gouttes, des quatre humeurs vitiées tant en leur 
qualité que quantité, mais principalement d’vn humeur crafle & pituiteux , qui refi- 
de dans l'articulation: il n'ya rien qui l'engendre plus que les affiduelles cruditez, 
l'vlage de l'aête Venerienimmoderé,promenades violentes, les fupprefions hemor- 
rhoidales,comme auffi d’auoir laiffé le vomiffement acouftumé, fuppreflion de men- 
ftruës , & autres purgations familierés , l'equitation ordinaire, & fur toutes chofes, 
s'eftre defiflé del'exercire accoufinmé. 

Lors que cette maladie veut faifirla perfonne, on fentira les douleurs aux mufcles 
prochains de l'article, & principalement des lombes,d’autresfoiscommenceen Farti- 
cle, ilarriue fouuent que la douleur fe tranfporteiufques au genouüil;d’autresfois iuf- 
ques au talon,autresfois la cuifle & la iambe feront également tourmentez. A plu- 
fieurs la douleur eft fixe à l’aine,& lors la veflieendure du mal,d’où s'enfuit difficulté 
d'vrine , & apres la douleur s’eftend depuis la hanche iufques au ralon. Gerdonécrit; 
que cette partie ne s'enfle jamais, parce qu'elle n'eftoueres bien dilatable : mais cela 


_ n'eft pas toufiours certain, d'autant que ie l'a y Ven à plufieurs grandimens enflée. Et pour 


connoiftre fi elle eft compofée de fang; d’autres humeurs chauds,ou de Pituite froi- 
de,c'eft que celle qui s’engendre d'humeurs chauds , afflige plus le iour ; & l'autre de 
pituite de nuit, comme aufli quand'elle prouient du m4} Neapolitain. 

Touchant la curation , fi on connoift l'humeur eftre chaude, & donner de la 
fievre ; & que l'humeur fuft pituiteux , mais que la douleureut attiré quantité de 
fang 4 la partie, en füiuant l'aduis de Galien, il faut faigner le malade du bras du co- 
fté oppofire ; de la veine bafilique , puis l'autre iour enluiuant delamalleole ; ou po= 
plitique. Et fi on connoift qu'il n'y euft nulle attraction de-fang, que l'humeur fuft 
tout pituiteux, il fe faut contenter de phleboromerdes veines poplitiques ou 
malleoles: Apres on purgera le corps comme nous auonsécritau precedent chap.fe- 
Jon l'humeur qui fera caufe du mal, & le difpofer.à purgation, & reiterer fi beloin 
eft ‘puis on viendra aux vomiffemens, qui font des premiers remedes, ils fe peuuent pre- 
uoquer par l'eau tiede , decoétiend'atriplex du commencement. Apres auec deco- 
étion de racine,ou femence 4’4/sr#m,ou cabaret,qui par vne proprieté occulte,con- 
uient plus à deraciner ce mal, qu'aucun autre fimple qu’on fçache. Et pource qu'il 
purge à la façon de l'elebore , il faut auoir égard à quelles perlonnes il fera propre, 
d'autant qu'il ne consent nullement à ceux qui crachentle fang , ny à ceux qu? ont la 
poictrine eftroitte.C'éf pourquoy aux autres on donnera à boire quatre _. de “ra 
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De la fciatique. CHAPITRE [IT. 13 


decoftion d’afarum, ou cabaret tiede , non pas dieun: mais apres auoir mangé force 
potages, & diuerfes viandes grafles,pendant trois diuers iours confecutifs,apres vE- 
niraux clifteres dont ren mettray icy vne defcription. 
2L, Centaurÿ minori , a[ari, iberidu, faluie , verbafiuli odorati ,vuta, camepithies ana Clyfiere. | 
M. j. radicis acori 3. 1. flæchados 3. iÿ. feminis anifi drfœniculi 5, y. $: agarici albiffimi mn Med 
3,ÿ.polipody 3.v.decoquantur fingala in aqua iu(ia quantitatis ad tertias, dans la colature LU 
d'vneliure ony diffoudra biere picra 3. antidoii indi maioris 5. ÿ. R, fiat ciyfer 5 ie | 
n'y approuue point les huiles ordinairement , mais quelquesfois , entreautres on y LR 
pourra adiouiter de l'huile de lys, ou rhuë,de chacun vne once & demie,& fera reite- Qu 
ré fouuent; & de dix en dix iours prendra demie once ou trois dragmes de l'electuai- 
re caryocoflinum, duquel nous anons donné la defcription au Chapitre precedent. 
Aux remedes topiques,on fe donnera garde d'appliquer de refrigerans,Car ils font 
congeler la matiere dans la partie malade,ny repercutians,d'autant qu'ils pourroient 
chafier les humeurs aux partiesnobles,n’y d'vfer de medicamens acres auant les pur- Huiles. 
gations ou euacuations- Et partant on oindra au commencement la partie d'huile de 
rué, puis monter à d’autres,telles que font d'aneth, vulpin;de terebentine,coftin,de lum- 
bricis, de piperibus, iuniperinum, auec lefquelles on n oubliera de mefler de l'ean de vie. 
Apres les huiles, on appliquera les onguens, 4regon, Martiatum , Agrippa, de Althaa, 
œfipus bumida, axunoia ferpentis ; rurfj, gallinatum, anatis dx, vulpinm ; fonduës auec vn 
peu de maluoifie, ou de quelqu'autre bon vin, fans oublier jamais au temps de l'on- 
tion vn peu d'eau de vie. 
Les fomentations &infeffions compofées de faulge,des feüilles derhuë;laurier,d'hie- Fomenta= 
bles, de fareau, de polior, & autres de mefme faculté y font fingulieres. Apresilfaudra 71275: 
vfer de l'onguent fuiuant : 2L. Pnguenti Mantiati 5. 1ÿj.oleorum irini , liliacei ana 3.8. 1n/effions. 
faccirute dy chamaphithyos ana 5.ÿ. mellis 3.5.8. faluie, pulegÿ, pipéris ana 5 f. pyrechri, | 
faphidis agrie ana D.i.cera quod fatis eff, fiat vnguentum. Les emplaftres oxycroceum, de Emplafires. 
meliloto,G cum fulphure,y {ont propres. Oubien le cerat fuiuant : 2£. Oleorum coflini, CH 
valpini ana 3.ÿ.$.olei de piperibus 3.R.opopanacis, bdelliÿ, fiyracis ana Biÿradicis bryonie, an À 
nicri, foliorum fambuci, ana 3.ÿ. ariftolochie rotunda; ruta ana 3.3.8, enphorbÿ D.7. gummi Diettes [u- CRI ht 
in acerrimo acet o dilfoluantur cum refina terebintina, Cr cera quod fatisef}, {era faitvnce- Aorifiques, A RL AN 
rati£ a diete faire de g#ayac, ou autres fudorifiques y eft tres-bonne comme aufliles É4#* 74= pubs 
eaux fulphurées,alumineufes, & vitriolées naturellement;,tant beuës, que s’y baigner ##reles Ua 
y-raportent beaucoup de fanté. : Médecine 
Le mal perfiftant,on appliquera vne grande ventoufe fur l'endroit de La jointure,partie les, 
pofterieure ,#i la douleur eftoit là fixe : mais fi elle eftoit interne & à l’aine;il la fau- Vfage de la 
droit appliquer à la partie interne de la cuiffe, le plus prés de l'article qu'on pourra, ventonfe 
auec fcarifications,& les lauer d’eau marine. Ces chofes faites, le mal fe faifant rebel- 
Je, ilfaudra venir aux dropaces, finapifmes, & medicamens excirans des veflies ; entre 
lefquels herbe iberis eft eftimée entre tous. De laquelle racine on battra en bonne % lPerbs 
quantité, auec de la graiffe fraifche de porc , & fera appliquée fur la iointure, voire 
mefmes fur bonne partie desenuirons de l'article,& 1 y laiffer deux heures,cela s'en- 
tend aux femmes &perfonnes delicates, aux robuftes quatre heures.Cette herbe ex- 
cite des rougeurs, veflies tirant les humeurs morbificantes du profond à la fuperficie: 
les veflies bien repurgées de leurs eaux,& gueries,on baigne le malade,& luyappli- |; fi 
que-on des huiles anodines. Aëce dit, qu’on luy auoit amené forces perfonnes dans on |A IT EME. 
des littieres qui auoient des Sciatiques,aufquels on auoit appliqué de cette sberis,qui j UE LES 
s'en font retournez fur leurs pieds.Et pource qu’en tous lieux cette sberis ne fetrouue Créffon fau FN RQ ee 
pas’on vfera au lieu d'icelle du creffon fanutage, où alenois,qui a la mefme vertu,voire 4426, PO RAT | 
plus grande fiïofe dire, pour l'auoir experimente.Len ay veu vier pa marefcha Me AE 
3 U£ MSA D 
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farles iambes des cheuaux enflées & pleines d'eaux, & furidesiointures,battué feu: M j e 
Jement auec du fel, qui faifoit miracle;comme l'on dit, & fur plufieurs hommes tour-: M j f 
montez des Sciatiques. 1 Le 
gi Lei [long 
Democrates a écrit la forme, figure & vertus fingulieres de cette plante iberis en A 6 
vers lambiques,& luÿ a mis cenom à caufe du pays où il l'a veué,qui éft vne Prouin= M * il 
ce d'Efpagne nommée Iberie,par le moyen de laquelle il y fut guery d’vne Sciatique; » | 4 | 
& ne la connoiffant que de veuë, & ayant perdu la memoire de fon nom,la nomma M1)? 
Cardamiäte Qu pays auquel elle naiffoit frequemment.Les Grecs l’appellent Cardamantics,ou Le-\ "4 
per Pidium,les François Chafe-rage,ou pafe-rage,ou naffior fauuage.I] faut noter que quel" | (a 
Lepidim.  Quesfois on ne void aucune tumeur en la partie.Auffi au contraire,on void que quel- [M 
Chafferages  Giesfois qu'a raifon de l'extreme douleur, il fe fait vn f grand amas d’humeurs & + l 
Paleré£e.  ventofirez, qui empliffent la cauité de la boëtte , & relaxent fi fort le ligamentinte- \ | | 
EU rieur, & les exterieurs , qu'ils chaffent du tout l'os hors dela canité, & s'y demeure "| 
Noter long-temps, il ne faut efperer qu’il puifle eftre iamais reduit , & qu'il fe tienne en fa (0 D la, 
place ; à caufe que l'humeur a occupé la tefte de l'os femoru,& auf que les bords de le | ( 
la boëtte qui font carulagineux fe font eftreffis,& les ligamens relaxez & alongez, | 
Cafe de Gont s'enfuiuant plufieurs accidens pernicieux,comme clandicarion perperuclle,amai- | 
élandicale sriffement de toute la cuifle,& de toute la iambe, voire de tout le corps, parce que M ( ls 
ies efprits n'y peuuentreluire. Alors il faudra venir à l'extreme remede, qui eft l’u- I Ve 
fon , ainfi que l'a écrit Hippocrate. IQ celle 
Quand il Archigenes,duquel Galien fait grand cas,dit que de fon temps on voit de cauteri: M ji 
faut vfer fation aux Sciatiques,à fçauoir par descrottes de cheures, voicy comme Diofcoride en a autres 
de cautere.  écrit]a façon,qui vinioit auant l'ah de Issvs 40:qui eftoit auant Archigenes deux cens MM usde 
ji Cant erifa- ns on enuiron;l'on appliquoit,dit-1l,auec vne pincètte vne crotte de chevreembra= "M quekeh 
{1 tt0n pAr | Léc dans La canité qui {e trouue, eftendant le poulce de Ja main du cofté malade,en la M ln 
| eroîtes de racine , & troifiéme ioinéte d'iceluy , engraiffant premierement le lieu d'huile, puis 6 mhde 
shevres. metant deffus de la laine emoncelée , trempée & abbreutrée d'huile, fur laquelle on M trur 
| met ladite crotte;laquelle refroidie,eftantoftée,on en met vneautre,continuant ainff . Mu du 
iufques à ce que lemalade fente la vapeur par le bras venir en la hanche douloureu— | sig 
cts fe,& mitiger la douleur,& lors on cefle la cauterifation.On nommoit cettefaçon de M ion 
s Cauterifation Arabique en-ce temps jadis; & encore auiourd’huy on cauterife les Ve- M ner 
sh xez de longues Sciatiquesen Grece, à ce que dit Belon Medecin, qui l'a veu pratis "M ter 
quer lors qu'il yeftoit l'an 1550. & vit vne Iuifveguerir par cette façon. 1 fldonr 
Cauterifa- Antylus auf Medecin Grec,quivefquit apres Galien,appliquoit la crottede che- | M tkt 
ion du vre embrafée fur l'échine du poulce,ou gros arteil du pied, du cofié malade, vn peu au deffous 1 lon: 
poulse du de l'onglçauterifant iufques à l'os.Ce fait,par des medicamens, il diminuoit la dou- | le pl 
pied. leur,& Hifoit tomber l'efcare, tenant lvlcere ouuerte long-temps , fans permettre | Eprenc 
Pal com qu'elle fe cicatrifaft,que le malade n’euft du tout perdu fa douleur,& de cette facon Mo 
ni ordonne le. j’ay veu vnde ces paffans,qu'on appelle Operareurs,qui s’effayent de guerirles hernies, | 4m 
‘| aautere qui en a guery quelques-vns en ce pays de Eymofin. Pau] d’Egine Medecin, Autheur  |Muhy 
| afluel, Grec,quia vecu quelque deux cens ans apres Galien,écrit que pour guerir les fcia- BE 
tiques inueterées,qu'il faut appliquer expreffement le cautere actuel fur lelieu auquet |“ 
Ja tefte de l'os de Ja cuiffe,fortant hors de fa boëtte, tombe & fe tranfporte, car par M f 
$ : ee moyerlbumidité fuperflué fe tarit & defleche, & le lieu referré par la cicatrice | M cet 
Des tress ne reçoit plus l'os qui fe voudroit deplacer A cette caufeil faudroit profonder &en- * | 4 Auco 
endroits foncer fort lecauteré , &:lors que Ja goutte à fifi non feulement la hanche, maisle | {ra 
je quilfaut  Senouil,& enuiron la cheuille du pied,il faudra appliquer srois caureres,premierement [M TT 
| cauteriler, par derriere fur la cauité de la rondeur dela boëttesle fecond au deffus du genouilà | A{ype 
l'exterieure partie ; le troifiéme au deffus de lacheuille exterieure, là où Ja greue eft _ | 4, ls 
: plus |4 


De la groffe verole. CHAPITRE IV. 1$ ji 


QE plus charnuë,fe gardant bien de bleffer aucun nerf, ne profondant gueres auant, 4u- ri HI 
x M  éosrd'huy on appliquetrois ou quatre cauteres cultelaires actuels, autour delaiointu- La “ pop 
M. ré de l'ifchion, les faifant profonde en la chair l'épaiffeur d’vn doigt, plus ou moins, nes VAE 
148)  felon que le malade fera gras ou maigre, auec la cauterifation fufdite. temps. DL 
toire M La Sciatique inuererée difficilement owiamais ne guerit.Pour la‘recente file malade AIRE HOME 
“@} oberta la medecine, & tient regime,il peut guerir.$1 le membre eftirophie Gr maigre, Prognofiie. TA 
mg il n'y a pas grande efperance de guerilon. Nr nn 
Les [il hi 
qu k | d | k 
que! Bi pi “ G 
ssh ; APE 1) 
rie M GARD LT) Pa Be a Vos 26 nl 
neue È ; ji 
on ln De la groffe verole, awrrement mal Neapolitain, d de nouncan il 
F | L à . . . re . . : À | j 
a | Criftaline, mal venerien, @ infeétion venerienne. AH 
UE WAVE EN 
nd | I les ieunes & vieilles perfonnes, de quelque fexe quelles foient , defirent de Aduertife. de EOr 
du: Rl conferuer leur beauté & fanté , ce fera en cette verole dy cristaline Neapolitaine: mens. Hal 
D carelle difforme entierement le vifage, & faic tomber Les cheueux,les pois desfeureils, & hi 
to D} de La barbe, couurela face de falepufiules;ronge le ne%,& les levures, & caufe vne infinité st 
ll d'autres difformitez contagieufes , ce qui fait qu'on hait & fuit les perfonnes tou- 


ste | L -chées de ce mal, contre lequel & fes difformitezils trouueront de l'afliftance & par 
bris 


D .guelefaçon,il fe lira cy-apres. | | 

sea lh | | 1 faut {çauoir que l’infeétion Venerienne eft bien d’vne autre nature que toutes les ht 
pis D maladies defquelles nous auonstraitté & craiterons cy-apres,qui fe peuuent engen- Li 
elleon | dier en nous par vne matuaife maniere de viure, ou de l'air, ou héreditairement, vel 
ütinh Bou d'autres caufes : mais celle-cy prouient d# coës qu'on exerce AUec Une perfonne fl 
bu D infectée de ce mal, foit homme ou femme. Le ne veux pas nier, qu’on n'aye veu , & " 
gu& D void-on tous les iours des enfans l'apporter du ventre de la mere,parce que le pere & la 4 
lsite D” mere enfont infectez,& l'enfant le donnera infailliblement à La femme qui l'alaicteras S'ERNIE 
pui Qu & cette nourrice le peut donner à vnautreà qui elle donnera fon tetin pour terer, & EP 

| filadonneraencore à celuy qui participera auec elle. l RAS A 
kche- Elle fe prend auf à coucher, comme j'ay veu à Paris,qu'vncompagnon paflementier fe GATE 14 
fu 8 = de fon meftier,qui auoit cette contagion;il la donna à trois apprentifs dece metier, prend La KART 
lu D &le plus grand n'auoitpas dix ans,qui d'ordinaire dormoienttous dans vn liétElle 7e vers. + LOS ERRA EE À | 
max fe prend aufñi pour cocher dans des lisceuls où auroit couché un verolé qui auroit des ul Le NN i 
eh Ël  ceressou qui auroit fué dedans, ou porté des habits qui auroïent feruy à un infeité ; ce Oùferuz= FE | 
wne dl dernier fe void fouuent arriuer en Italie & Efpagne , rarement en France ; ou four 54 | Pl 
ina | “auoir ben apres un qui auroit des wlreres veroliques aux lévres, à lalägue;ou au palaisimais TE 
kf- D| © Ja principale origine de ce mal vient immediatement & principalement du coir, Il * 
ae arriue fouuent que la femme n'aura point de mal prefentement , n'y à l'auenir : #afs 
crpit ayant affaire auec un verolé,dr ietté fa femence dans la vulue;fs Un anire vient La frequen- 
ae D! Lerr, cette geniture infeétera ce dernier, combien que la femme n'aye aucun mal. ’ 


Au contrairesfi vn homme fans mal vient à fe mefler auec vne femme verolée , & 


—dorétéhttasteenmnnr .e ptiatitmts atoren, 


her qui aura des vlceres dans fa vulue ; l'homme ayant fa verge imbibée fnperficieliement du fu 
rent virus defdiss vlcerss, fans auoir penetré non pas la peau mefine, & n'ayant bien laué LE OS 
ulà fa verge,cet homme n'ayant point d’infeétion dans fon corps,la pourra donner à une NE a 
vue dl © Vevire femme faine, Oril ne faut s'eftonner de ce que ie viens d'écrire; d'autant qu _s AE 
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fe void iournellement des hommes & des femmes de ce natureljque combien qu'ils 
Comme CEUX | biraffent auec des perfonnes les plus infeéiées de ce mal ,neantmoins #e prennens 
de celles JU ais mal, cecy eft vulgaire. Au coftraire d'autres , qui pour la moirdre confricatieæ 
P on PAPE qu'ils auront fait.ils feront entachez de ce mal, Et de ceux & de celles qui ne pren- 
de ral;le  Sentiamais ce virus, le nombre eft beaucoup plus petit que des autres, & la caufe 
donnent. nous en elt encore inconnné. 

Or cette maladie de groffe verole Neapolitaine,contagion Venerienne,oucriftali- 
ne,neft autre chofe qu'vne mauuaife intemperie des parties externes, auec vn humeur con=. 
tagieux,acqui(e par l'aële Venerien, mediatement ou immediatement,accompagnée fouuent de 
verols. buffules,;uiceres malirstumeurs & douleurs.Et auparuuant que le Roy Charles VIIL.dece 
nom paffaft en Italie,pour la conquefte du Royaume de Naples,on n’auoit point ouy 
parler de ce mal.Or comme ce mal infeéta premierementl’Europe,;puis tous les pais 
Leuantins, & les pais de la vraye Inde. Il arriua ainfi que Criftophle Colomb Ge- 
nois, Capitaine de mer, ayant obrenu commiffion de Ferdinand,& d'Ifabelle, Roy & 
Reine de Caftille d'aller découurir le noutteau monde, querous appellonsimpropre- 
ment Indes,auec 1500.foldats,il prit terre à l'Ifled’Ayti, & Quifqueya.Ceux de cet- 
te Ifle,appellée depuis de S. Dominique, eftoient depuis tous remplis de verole & de 
bubes Et comme les Efpagnols eurentaffaire auec lés Indiénes,ils furent incontinent 


Defcription 
de la greffe 


3 A 
Du. de das faifis de ce mAl,quieft maladie fort contagieufe, & qui tourmente les perfonnes auec 
Maud Vue douleurs cruelles.Plufieurs doncques infectez de ce mal, fe fentans tourmentez fans 
apportée La *ECEUOIr aucun allègement , s'en retournerent en Efpagne ; n'ayans encore appris le 
a remede qui eftoit audit pais pour fe faire guerir; autres pour leurs affaires , leiquels 
Tevesls firent part de leursmaladies à des femmes G des courtifanes,& elles apres infecterent d'au- 
aan | LES hommes,qui paflerent en Italie à la guerre de Na ples, fous va grand Capitaine, 
ble Ego À la faueur du Roy Ferdinand {econd , contreles François: par ce moyen ce mal fe 
FE RE pe donna de l'vn à l'autre , par vne contagion l'an 1495. Et comme ce mal eut faifi les 


François;qui eftoient lors af Royaume de Naples,qu'ilsauoient de nouueau conquis, 
nommerent cette maladie mal Neÿpolitain.Et ceux de Naples qui ne l’äuoient connu 
auant la venué des François, l'appellerent maladie Françoife croyans que les François 
la leur euffent apporté. 
Iean de Vigo ; Medecin Italien, Antoine Sabellic , Hiftoriographe & autres font 
mention de ce mal,difans qu'ilcommença d'eftre apperceu en Italie audit an. 
Bartanan écrit qu'au mefme temps ce mal de bube & de verole fuftauñ porté mef- 
meen Calicuth, Royaume au pays des Nigrites, que les Portugais ont conquis auec 
La verole…. beaucoup de peines & d'honneurs. Cette maladie,laquelle lefdits Nigrites n'auoient 
guandfur … ENCOre Veu ny Connué;fift Janguir & mourir beaucoup de perfonnes.Et côme ce mal 
connue an Clt Venu du nouueau monde, auffi le remede s'y eft trouué, qui eft vnautre argumét 
pais des Ni- Vray-femblable,que fon origine eft de là, qui eft le guayäc , autrement /zsne boÿs,les 
grites. montagnes eftant toutes couuertes de ces arbres guayacins, de la decoction duquel 
Gayacan. … CCUX du nouveau monde fe gueriffent.Mäis nous autres qui habitons par decä, nous 
tidot àce  Vions d'argent vif,que l'on a par longue experience connu eftre le vray antidot de ce: 
mal au nou. Mal Neapolitain.Quelque tempsapres la guerre de Naples finie,quelques Efpagnols 
peau monde. Yetournerent à Ayti & Quifqueva,parce qu’il y a force mines d'or,parlecommande- 


pelle à now. 


Argent vif. ment dudit Roy Ferdinand,& à ce fecond voyage ils apprirent à fe guerir de cette : 


à nous anti- Verole par le moyen du guaya, Il faut noter, que plufieurs du premier voyage en ra- 
dot, porterent des fievres quartes,& autres maladies fefquelles guerirent par l’aide de le 
nature, & pour le changement d'air : mais ceux qui furent frappez de cette conta- 
gion,pour les chofes fufdires ils ne guerirent,ains au contraire leur maladie empira 
toufiours,iufques à ce qu'ils eurent beusde la decoétion guayacine aux Indes. C'eft 
pourquoy 
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pourquoy il ne faut pas que les verolez croyent par laps de temps de guerir, commse des 
autres maladies àuous frequentes & prefques naturelles: mais deneceflité il fautque 
Part de Medecine y foit appliqué. 

Ce mal fe connoift, fi premierement fe manifeftentdes puftules aux parties hen- 
teules , croufteufes, quiiettent vne fanie lente & craffe. D'abondant au front & à la 
racine des cheueux fe fontauffi des vlceres,& des tumeurs de diuerfes couleurs qui 
facilement fe gueriffent en d’autres parties. Dauantage il y a grande pefanteur de té- 
fte, auec douleur de col & d'épaules, & par fuccefion de temps, viennent iufques à 


| lFextremité des articles , lelquelles affligent plus la nuit que le iour. Il furuient auffi 
(dec be! 


nb Ga | 


Roy 
propres 
[dE Cet 


Je& de D. 


ntinent 
NS AUeC 
1te2 Lans 
( 
$ 


1 CONAL 


pprisle Le 
llquels | 
ntd'an« | 
pire, À 
mal {4 
filles RL 
conqus | 


Françoss D 


es font 
, 

remel- 
jsauec 
qucient 
gcemal 
gun 
oi es 
duquel 
çà 100 


des tophes , nodofitez aux articles, & au milieu des os, & qui iamais ou tardiuement 
fuppurent. Et de plus au palais & aux coins du profond de la bouche,il s’y egendre 
des puftules noires & puantes,& à la longue ils n'en fontexempts a la gorge.Il fe faut 
auf informer fi le malade a eu des bubons ou poulins, qui n'auroient fupurez,& re- 
tournez au dedans, fi le malade a aucun vlcere quin'aye iamais pû guerir, la douleur 
des dents fans carie,accompagné d'vne goutte fciatique, la douleur du fternon, plus 
la nuit que le iour, une confiriction dans le thorax, fans toutesfois difficulté de refpirer: 
f le poilrombeenuironles os crotaphites, & fur ie derriere de la tefte, ou des fourcils 
& de la barbe. Ces derniers font des plus certains indices. Ceux quiont des fiffures aux 
mains & pieds , demontrent ce mal auoir laiffé des reliques ; longlée aufli indique 
cette maladie,c'eft qu'ils ont les ongles raborenfes, comme les lepreux & recourbez, & 
fouuent auffi la pea# desmains leurtombe,& fe fepare, ce qu'on appelle paralelle ; ils 
font triftes, & ont perdu la volonté du coit,& les hommes ont leurs parties viriles flac- 
ques & ternies pourueu qu'ils n'y ayent des viceres , car l'acrimonie des excremens 
les prouoque au coit.Toutes ces chofes font des indices de ce mal Neapolitain, fans 
oublier qu'aucunes veroles inueterées font accompagnées 4 anenrifmes , principale- 
ment à la poitrine : il y a aufi des veroles & criftalines qui n'occuperont qu vne 
partie, comme vn œil ou autre,comme vn petit doigt auquel fe fera vn vlcere petit 
indolent. j : j : 
Neantmoins ie confeille le Leéteur, s'il m'eftoit experimenté à la connoiffance de 
ce mal, de penfer que rss ces indices ne fe sronuent env corps, MAIS les vns en l’vn, & 
Jes autres en l'autre, & quelquesfois ceux qui y font,ou qu'on recherche, font d'firi- 
Les à resonnsifire,ç comme Pour auoir er au prealable certaines fe vres, Qui Jesaurotent pro- 
uoquez aux fueurs , & qui auroient empefchez que la maladie ne fe manifeftait, ou 
pour auoir eu des dyfenteries dy flux de veñtre,OU pOur auOir fait des diertes, où purger 
& faignets ce que ie puis attefter pour l'auoir découuert & reconnu en plufieurs. 
Les puftules qu'on void au front; ne fons pas toufiours des indices certains de veroles. 
Auf n'eft pas toufiours neceffaire que la premiere connoiffanced icellefe manifeñe aux 
parties pudibondes.Les douleurs noëturnes ne font pas auf un indice certain ; d'autant qu'il 
{e void d'autres maladies qui ne tourmentent que la nuit.Pareillement #e [e prend 104- 
jeurs aucoit , mais quelquesfois par d'autre moyen,comme nous auons Écrit cy-def- 
fus : Auffielle n'eft hereditaire , car qui en eft bien guery, s’il arriue qu'il aye des en» 
fans,ils n’y font fubiets, 
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De combien 1l y a de fortes de veroles, 69 des Dietes qu'on Mi 


’ rs PONS ; # ï 1 PT 
fait auant les Etictions d'onguent vif-argénté. | 
| | par 
L pr ef maladie bien reconnuë par ce qui en a eflé écrit au precedent Chapitre,il faut | M7 
il ERFARNS aduifer à ofterlés difformitéz, vices & maladies que cette contagion peut auoir » | La 
Verole, rapporté, ce qui fe fera fi nous Confiderons qu'il y ena de quatre facons. L'vne eft » | Je 

a I, R' 


celle qui eft compolée d'vn venin tenu , fubtil & n'eflant prefques qu'vne feule va- .| rs 

peur qui fe prend feulement aux cheueux ; barbes, & autres poils du corps, quiles fait M fut 1 

tomber, & c'elt celle qu'on appelle pelade, qui eft la moindré de toutes,& la plus Fa- "\@£"" 

; cile à guérir.La feconde eft plus forte , & caufe plufieurs petitesraches rouges furla "M" 
peau, de couleur iaunaftre & rouge , cétte-cy a plus de racines que l’autre. Latroi- der 

fiéme eft celle qui fe manifefte auec plufieurs puftules au front, temples, & derriere N Ut 

les oreilles , en Îa barbe, puis en la tefte , & parmy le corps, qui font des couleurs sc 

rouges & iaunaftres,comme les precedentes:mais plus amples &larges,croufteufes, "| pes 

fans fange ou apofteme,quiaucunefois fe tournent en vlceres malins & fordides, on = Mit 

fi elles {€ deffechent , elles engendrent d’autres viceres aux nez ,en la gorge, &'au- "| Lou 


tour du fiese;figne certain que le foye,le fang & autres humeurs font affeêtées de Ja. Mic 
virulence, & non de corruption , laquelle ils communiquent aux parties molles « Moi! 
& charnues, ligamens,nerfs, membranes : mais la quatriéme,engendrant aux os des. | | Luens, 
jen toffès, nodofireX, Ÿ caries, qui Caufent des douleurs noéturres & infupportables. 0 L Hilo 


On connoiftra commela maladie {era acquife par le coit,ou autrement.Par le c5e, = Migitpi 


4h pb fi la maladiea commencé à fe manifefter aux parties pudibondes, fi c'eft vne femme, « Murs 
‘] Jnâices 46 Dourauoir donné à reter à vnenfant,elle commencera à fe faire connoiltre par certai= | QUI) 
quelle (ag 9% nespufules ou vlceres aux mammelles Siau contraire la nourrice l’auoit donnée à l'enfane | Mi À 
0 efl #nfé- * j] viendra en premier lieu du wal «ux levres, gofier dx bouche de l'enfant:Si elle fe pre- Miro 
&é de Ver noit pour auoir couché auec quelque infeét,eile fe prendra premierement par Ia * Miequs 
le. Partie qui auvoit rouché La peau de celuy qui auroit ejlé verclé,ainfi du baifer,de l’haleine,& | | dontlen 
Les bubons autres fiçons.Quelquesfois elle ne fe manifefte qu’en vne partie,comme aux deux "Mur 
rs sh … ainéf,ou en vne,ou aux glandes proftates,les premiers s'appellent bubens ou poulins, “Mie 
. îfe #47. & le dernier gonorrhée vilaine & fetide, ou chawde-pife ,ou par vn grand vlcere, qui VMütou 
Saufe A qe grande quantié de matiere par vn long-temps,& fe déchargera de fon venin. Mis 
Pr De quelque façon que foit des quatre fortes de verole, & comme acquife,ne fe peut » Mie 
Largéoh if guerir que par l'application de l'argent vif, & nefert de rien d’alleguer que l'argent  |Mudu 
Mir, vifei veneneux, narcotic, engendrant fpafines, tremblement de nerfs, d'autant que « [Mu 
adiéaments TOUS res accidens ne FrOUENRENt QUE ACER EN AO vfé bien æ jropos. " | [étre 
SPP Orie vay écrireau Chapitre fuiuant, commeil eft neceffaire d'en vfer, & comme, |Miw) 
Met 0 il faut preparer le corps auparauant.Premierement il conuient fçauoir qu'il faut pur | Mike 
clyfleres. ger axec D num, RME AUTRE vne o°ce de calle » qu on reduira en bolus; D LU 
& fi le corps eftoit robufte, y adioufter deux dragmes de diacarrami :ou fi c'eftoit vn [rene 

| ieune enfant ou fille , deux ou trois onces de manne fuffront , diffoutes en d'eau de … | CUT 

De la fai chardon benit, ou boüillon de poulet : ou fi la malade abhorroit les chofes fufdites, [Murs 
née. où Juy fera prendre vn clyftere laxatif & remolliant,puis dn doit faigner lemalade de | [és p 
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la bafilique,ou pluftoft de la wediane,felon les forces, âge & conflitution de Pair , & 

ne faut diflerer , encore- bien que certains Praticiens en faffent difficulté par leurs 

écrits, difans cette maladiceftre froide & pituiteufe,mais ils ne confiderent qu'en ce 

mal le plus fouuent la pituite {e rend falée & acre,qui caufe de malignes puftules,fif- Modan 

fures,paralieles & herpetes;qui ne procedent que d humeur échauffé;c RAR Pilules, 

la faignée y eit conuenable.Apres le malade fera purgé auec les pilules fuiuantes: _ 

Ma]a pilla um coccearuin aurearuim,de colocinride, x de sgarico,ana D. i.malaxentur fi ! 

mul cum [yrupo bizantino,@r fisnt pilula jeptem ; capiat manecumregimine. Ou la potion P#r£8108 

fuiuante:2£. 4cori, cypers;polipodÿ,paflularum ana 3.$.thymi, by [fopi, chamediy0s, chama-. liquide. 

piteossana parum,emif,faniculi ana 9.14. anthos,flæchados ,anapi. foliorum Jenna munda- 

torum 3. $. fiat omnium decotio ad vnam dufin ; colatwre diffolue eleiluarÿ [8 di maïori, 

Mefueÿ diacarthami ana 3.ÿ.fyrupibizan fini, de ep'thymo ana 5,ui.r8fcefiat dofissca- ARE 

piat mane curn regiine. Apres il prendia partrois matins fuinans l'opiate qui s'enfuit: pirate. 
.C nerua;radicis angelice,faiuis, G anthis ana 3.ÿ.conferua rofarum 3-tsmifce fiat op14- 

r«,de laquelle il en prendra demieonce les matins;"ros heures auant Que rien MmAngEr, fans De le the= 

g*: der autre regime.Il y en a plufeurs qui donnent de la theriaque au lieu decerte riaques 

opiate, {uiuant le confeil de Fernél:mais l'experience a montré qu'elle n'eft propre à 


iuiits r 
ls 


ce mal. | A) ve : ro 
Ces chofes faites, il faut preparer l'humeur verolique auec vne decoétion faite de 


bois de guayacnon de celuy qui eft noir & d'vn gros tronc, mais du plus petit & iau- 
nesie dis cecy pour l'auoirentendu de plufeurs Efpagnols, Flamans, Bourguignons, 
& de quelques François,quiauolent eu ce mal,lefquels furent tantinfortunezen leur 
cure, qu'ils ne pürent iamais guerir , ny en [tale , ny aux baffes Alemagnes ; ny en 
France,ny en Efpagne,& furent traitez par plufeurs fois par des gens methodiqués: 
mais on leur donna aduis de fe tranfportera | Ifle de faint Dominique ;, ou de fainét. 
Laurens, qui font fituées au neaueaw monde, découuert par Colomb ; ainfi que difènt 
les Hiftoires, le Roy Catholique Philippe, leur ayant oÉtroyé paffe-port, & quelque 
argent par charité:car ils luy auoient donné à entendre,qu'ils l'auoient feruy en des. 
guerres.Auquel lieu arriuez,quelques femmes Indiennes les guerirentauec de la de66® me les 
Gin dei une dr tendre guavac decoupé menuauec vn coufteau, fans couurir le vaiffenus Lin 

ui efloir de terre, & en beuuoient les matins enuiron hait snces, apres alloïentrrauailler Ms 
s'ils vouloiét à vnemine d’or prochaine,pour s'échautfer,ou couroiét le taureau,la va}, vire, 
che,quis’floient rendus fauuages ; tant ils auoient multipliez les animaux audit pais, 

dont l'engéance y auoitefté menée par la Colonie Efpagnole.Apres s'estre échauffé re 

ur peu refroidis,cm Les faifoit difner.auec du bled appellé maiz, bouilly ou reduit en fa- 

rine, & fait du pain cuit fous les cendres;ils mangeoient de la chair de bœuf,de va: 
che,d'ours,de gueniches ; d’autres fois de certains oifeauxtant aquatics que monta= 

gnards,& des poiflons de mer,& d'eau douce , dont nous n'en auons de femblables 

par deç.Et fi le temps eftoit nebuleux ou pluuieux ; on les faifoit coucher dass vn lin= 

ceul 4 coton ; attaché par les quatre bouts à des pauts, € couuerts d'un autre lisceul, dr ils 

fuoient enuiron deux heures : l'ufage n'y eftoint defroster effryer ; aufi ils n ont point 

d'autre linge : ils en prenoient autant fur le vefpre,& de cette facon (dix-buirquils 7, gage 
efloient ) guerirent dans vingt-c'nq #ours: toütesfois les vns pluftoft que les autres , & A 
ilneleur fut appliqué aucun onguent, Par cette hiftoire on reconnoilt le guayac apporte ° 
qu’on nous apporte par deçà ne pouuoir féruir à la guerifon de.cette contagion Ve-,, dus 
nerienne , mais bien pouuoir preparer & difpofer le corps à receuoir l'onguenticar nie 

Pay veu quelque malade faire des dietes auec ce guayaC q#aranreionr: Gr plus,à des In, if, 
ueterées maladies Veneriennes , pour ce nefont gueris,& 1 ay parlé à trois de ces foi- Chferuation 


dats , apres leurretour par decà, qui me l'ont raconté; _ que ie l'2y pti & ne 
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benrent de feconde decoëiÿon , maïs d’vn brenuage fait de cerraine racine & d'eau boüillie 
enfemble, qui enyvre fi on en prend trop: breuuage à ces Sauuages ordinzire,qu'ils 
appellent canonis. l'ay fait mention en mon premier Tome des diuerfés Lecons ;, de 
deux adolefcens Parifiens, de bonnes & honorables maifons , qui ne peurent iamais 
guerir par deçà, mais par aduis d’aucuns eftrangers , entre autres de l'Ambaffadeur 
du Roy Catholique, ils fe tranfporterent aufdites liles , & y recouvrerent guerifon 
l'an'1567. Was 

Pour reprendre noftre premier propos, commeil faut vfer duguayac de par deçà, 
pour preparer le corps à receuoir l'onguent vif argenté , on en vfera à la facon {ur- 
uante : 2L,Seobis ligni guayaci raf, ex paruo fipite 3. sv. aqua font an: libras oëlo, infin- 
dantur fuper cineres calidos per duodecim horas,vafebene obrurato, deinde bulliant ad medias 
lenso igne,colentur, dr de hoc decoéto,le maladeen boira fps o# huit onces, & dans va lict 
couuert, il fuera uvre benre &r demie,ou une heure pour le moins, s’il peut, fans aucune 


contrainte deux heures. Apres s'eftre fait efluyer;il difhera,mangeant du potage fort. 


nütritif , & de la viande bouillie ; & fon boire ne fera feconde decoétion , mais &e 
bon vin mediocrement trempé.A foupé il n'vfera que de viande roftie,& quelque ;5- 
gnon, ou raifins de damas pour fon dernier mets : 1l continuera cette maniere de vi- 
ure fept ou huit iours pour le plus. 

Plufieurs meflent des hèrbes , & autres drogues’parmy leurs decoétions, penfans 
bien faire, mais ils oftent & diminuent la vertu du guayac , qui caufe que ces dietes 
font plus de mal que de bien : comme quand on y mefle des chicorées,des femences fro- 
des,pour ceux qui ont le foye chaud ; aux melancoliques du feré, aux pituiteux de la 
canelle, girofle, gingembre, & autres fatras : mefmement cértains Contre tonte raifon 
l'ont par écrit : d'autant que cette contagion fe trouuant en Vn corps accompagné 
d'vneautre maladie, comme d’vne fievre quartes file malade eft penfé,comme ayant 
la veroleauec la fievre quarte, ou quotidienne, ou tierce, en y mélant defdits ingre- 
diens parmy les decoétions , il re guerira de l'une ny de l'autre maladie : mais fi on luy 
donne le gu:yac fincerement, & apres eftant oinét de l'onguent propre, il fe trouuera 
guery de la verole, dr non de La feure. Auffi fi on penfe vn febricitant auec des medica- 
mens contraires à la fievre, fans auoir égard à La verole, il guerira de la fievre,&n0z dela 
verole Si vn verolé reçoit des playes en qüelque partie de fon corps,& que les playes 
fuppurent fort, puis cicatrifées, pour ce le verolé ne fe trouuera guery de fa conta- 
gion.. C’eft pourquoy chacune maladie defire fon propre remede; & ne les point mélan- 
ger, comme font plufieurs parmy leur guayac. 

Il s'en trouue d’autres, lefquels fans beaucoup de raifon legerement méprifent l’v- 
fage du bois de guayac , & mettent en vfage vne racine qui s'apporte, & ne s’eft 
trouué encore qu'en la grande,populeufe, riche & pleine de toutes fciences,artifices 
& ciuilitez,la Chine, qui eft la ScithieAfiatique,que ceux du paisappellent Lampatum, 
connueë d’vn chacun,& en vfent comme du guayac, à preparer les corps veroliques, 


qui font fecs & maigres,remplis d'vn humeur chaud & bilieux;ou terreftre & me- 


lancolique, propre aux tabides & cacheétiques , ce difent-ils: mais Garcias ab Horto 
Medecin, qui a efté fur les lieux; qui en a veu dans la terre ,ne dit pas qu’elle guerit 
cette contagion,non plus que le guayac de par deçà , mais eft propre aux paralyfies, 
tremblemens, gouttes, fciatiques, enfleures fcirreufes, écrouelles, & œdemateufes. 


Il apporte grand fecours à la debilité de l'eftomac, douleurs antiques de la tefte, au 


calcul & viceres de la veflie, & que plufieurs par fon aide ont efté deliurez,qui n'a- 
uoient pû recouurer guerifon par d'autres medicamens, on en peut autant dire du 

guayac. si 
L'on nous enuoye auf de certain farment, qu'on appelle falfeparelle,du poineau 
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monde de cette partie, qu’on nomme Efpagnole, qu'on dit auoir mefme faculté 
quele guayac, contre la contagion Venerienne , & mefme maladie fufdite. Les 
Efpagnols luy ont donné ce nom, à caufe qu'elle reffemble la fmilax afpera de par 
decà, & de vray on a trouué qu’elle prouoque les fueurs, & deffeche les corps humi- 
des, comme celle qui s'apporte du nouueau monde.Apres la falfeparelle,on a trou- 
ué vnarbre,;qu'on appelle Saffaffras , lequel ne fe trouue qu’en certain lieu maritime 
de la Floride, qui eft du nouueau monde ; on ne fçait d'où luy eft donné ce nom,car 
les habitans l’appellent Pawsmé, on met en vfage {aracine auec fon écorce en deco- 
étion , comme le guayac, & dit-on qu'il eft propre contre la verole, fi on en fait de 
longues diettes : il a la fenteur de canelle, & le gouft de fenouil , il ofte les obftru- 
étions,& robore les parties internes,propre aux rheumatics;afthmatics & maladies 
froides, aux nephretiques pañfions ; fait fortir le calcul, diffout les flatuofitez ; c'eft 
pourquoy il eft propre à fatre conceuoir, émouuant les menftruës, arrefte les vomi: 
femens,aide la digeftion, & fi il lâche le ventre. l'ay bien voulu écrire de toutes ces 
drogues en particulier, pour aduertirle Lecteur, & ceux qui auront cette contagion, 
de ne fe fier à l'ufage de la decoition d'ancuns de ces fudorifques pour guérir, Car ce font 
dépures menteries, qu'elles ayent bien guery : mais bien pour vn temps deffechent les 
puftules, viceres,allegent les douleurs, mais de là à quelque temps toutes ces chofes 
reuiennent. l'ay veu aucuns hauts Bourguignons,Efpagnols & Portugais,qui ont de- 
meuré quelques années aux pais d'où l'Efqwine s'apporte , falfeparelle G° le faFafras, 
qui m'ont afleuré, qu'ils n'en vfent en ce pays que Pas les maladies fufdi- 
tes, & contre la verolé ,que pour ofter Les reliques qui pourratent demeurer apres les 
les onctions. + 
Qu'il ne foit ainfi , en compofant ce liure ; vn jeune Medecin , peu experimenté, 
eftant de retour de fes efludes, trouua vn de fa connoiffance, âgé de dix-huiétans ou 
enuiron, qui auoit la verole,lequel on auoit deliberé de mettre entre les mains d'vn 
vieil Chirurgien,qui ne fçauoit ny lire ny écrire : ainsauoit de grandes experiences à 
guerir cette contagion, & peu de gens fe voyoient qu'il euft traittez , quine fuffent 
bien gueris.Ce Medecin éuenté pour montrer fon grand fçauoir, attaque ce Chirur- 
gien en Jâgue Latine,de la curation de cette verole: mais il luy dit qu'il n’auoit autre 
raifon que l'experience.Et apres l'auoir baffoué,aduertit les pere & mere dudit mala- 
de de l'ignorance du fufdit Chirurgien 5 le prend en cure , affeurant qu'il le rendra 
fain fans eftre frotté,ny graiffé d’onguens puans,& autres médilances de la cure or- 
dinaire,qu'on pratiquoit enuers la verole. Et pour le faire court,fit faire diette ex- 
treme au ieune homme, de decoction de racine d'efquine , de [af[affras, C de [alfeperelle, 
l'efpace de so.iours, dont les puftules qu'il auoit autour du fiege, au front, aux cuifles, 
{e fecherét:mais le mal fe print au nez & au palais, quiluy rongea vne partie du carti- 
lage,& fit tomber des os du nez; il eut le palais troué,tellement que depuis ila parlé 
renaul, & partie de ce qu'il boit & mange luy fort par le nez, outre deux exoftofes 
ou nodofitez, qui fe font engendrées au milieu des os des iambes, qui font tournées 
à fuppuration. Enfin leMedecin inexperimenté voyant fon malade mal guery , s ab- 
fenta.Onle donna en cure apres au fufdit Chirurgien , qui l'oignit;le fit bauer quel- 
ques iours,tous les accidens cefferent, comme les nodofitez fuppurées , l'vlcere du 
nez,ny du palais se perfifta à ronger : mais ce qui auoit efté rongé & perdu, nere- 
tourna plus, ains il parle du nez, non pas tant comme il faifoit : au furplus depuis 1l 
vit fainement , & fans douleur. Il y eut quatre autres ieunes hommes qui auoient pris 
cetre verole, auec vne mefme putain , & en mefme-temps , lefquels fêns faire diertes, 
ains ayans efte frotez d’un meme onguent verolique,dans Vn MOIS furent tows guerks, Gr & 
prefens fains,& gaillards de leurs perfonnes ; aucuns d'eux mariez , qui ont engendré 
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Eten cette mefme année, vn Gentil homme de nos quartiers prit la verole eftant 
amoureux d'vne Damoifelle de bonne maifon, qui luy fut accordée en mariage , & 
pour n'intecter fa future époufe , il fe met entie les mains d'vn fameux Chirurgien, 
lequel luy fit faire vne diette de guayac , dans quinzaine toutes les puftules , qu'il 
auoit en plufeurs parties de fon corps, notamment à Ja partie pudibonde,fechent,la 
douieur de tefte de mefme,il fe perluade d’eftre guery. Le Chirurgien le croit ; luy 
permet de fortir du purgatoire, à la charge d'auoir mon aduis s'il deuoit eftre frotté 
d'onguens : ie lé vifite, ie reconnus fon mal fe deuoir remanifefter en bref , ce qui le 
contrilta grandement, neantmoins comme il defiroit de guerir,il va trouuer vn Me- 
decin peu verfé en cette maladie,qui pour !uy complaire, ou par ignorance lryaffeu- 
re d'eftre guery,pourueu qu'il prit vue apozeme & vne purgation qu'il luy ordonne= 
roit,& que pour cel ne feroit obligé de garder la chambre qu'vn 1our. If accepte [a 
condition, moyennant quatre écus qu'il luy donne , execute l'ordonnance du Mede- 
cin.Apres va viliter fa fiancée, les parens le veulent dédie du mariagesenfin il fut ac- 
cordé,que fi au dire des Medecins & Chirurgiens, il fut iugé bien guery; qu'il épou- 
feroir. Il fut vifité, interrogé, fut iugé fain & exempc de ce mal. Le mariage accoplys 
va mois apres les épaules luy font mal,le palais & luette fe cômencent à vicerer,dou- 
leurs au milieu des os, la femme perd le poil des fourcils, & les cheueux, fa vulue vice- 
rée. Enfin ils furent mis entre les mains d'vn hôme demeurant en va village,quiauoit 
le bruit de guerir de ce mal tous ceux quife mettoiententre fes mains,de fon meflier 
ileftoit Teinturier de draps,qui auoit appris à guerir,parce qu’il auoïit autresfois eu cet- 
te verole,& ne leur fit autre ceremonie, que de les frotter d'onguens wife argenteX ,1ls 
{ont bien gueris tous deux,& ont vn enfant bien fain. L'année fuiuante, vn Praticien, 
fils vnique de bonne Maifon Champeftre,nômé Cambret, de la parroiffe faint Brice, 
lequelm'ayant demandé aduis fur le mal verolé qu'il auoit, & vouloir eftre traité loin 
de fa maifon,afin qu'oa ne fçeut fon inconuenient ; car les verolez font mal veus de 
tous,chacun les fuit, on fait grande difficulté de leur donner des filles pour femmes; 
pour ceie l'adireifay à vn Chirurgien de bonne ville,auec vné ordonnance dele trai- 
ter.Iceluy voyant ce Cambret auoir la bourfe zarnie de quelque foixante écus,outre 
le marché qu'il auoit faitauec luy par iour dede nourrir,& fournir des medicamens, 
il luy perfuada,qu'il auoit befoin d’appeller deux Medecins de la Ville fes comperes, 
qui fe donnoient des pratiques les vns aux autres,fans qu’il en fut beloinle plus fou- 
uent.mais pour le lucre, l'autre infifta qu’il fe contentoit de l'ordonnance quil auoit 
apporté:mais Je Chirurgien Juy perfuada,quepour fon grand bien, il eftoit neceflai- 
re qu'il fuft vifité defdits Medecinsile cuidant homme confcientieux , enfinékv con- 
fentit. Tous s’aocordans le confinerent à faire vne d'erre de faff2fes fort tenu pendant 
vingt-cinq iours,& auant l'expiration defdits iours, les vlceres,douieurs,& diffcul- 
culté d'aualer, & l'inflammation qu'il auoit aux veux cefferent. Le Chirurgien & les 
Medecins le croyant guerv,& luy auf ils le congedient,& fut renuoyé en 1a maifon, 
où il ne fut vn mois, qu'il fe trouua plus mal qu'auparauant.Il me vint retrouuer ac- 
compagé de fa mere : ie le mis entre les mains d'vne femme , vefve d'vn Baibier 
champeftre, laquelle /: frotta,& fit bauer par Vn onguent que r'ordonnay, dans vinge 

iours 1} & trouua guery. | 
l'ay écrit ces hifloires.2fn que ceux qurfe meflent de traitter les maladies veroli- 
ques y prennent garde, n'abufans les malades , mais que s'ils voyent eftre befoin de 
preparer les humeurs,& les corps aux euacuationsaccouftumées,qu'ils faffent faire 
des dietres courtes comme de fept à huit iouts pour le plus, & encore leur faire man- 
ger des p’rages & viandes bouillies lesmatins, boire du vinau lieu de fecondedeco- 
étion,ne Les contraindre aux fuewrs plus haut que deux beures,ne leur donner de purga- 
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tions am’ ure,au commencement, & que la faignée ne fois tant abondante,sardant medio- 
crité en tout,comme aufli ne leur faire endurer la faim, d'autant que toutes ces cho- 
fes extremes rendent le corps incapable d euacuer l'humeur verolique,qui fe fait par 
le benefice du fagicif , par la bouche & par le ventre, & cela prefque d'ordinaire; & 
lors que cela n'arriue,cela prouient de l'humeur verolique recuit, & congelé, duquel 
Ja tenuité & humidité infinuée , ne fe peut bouger pour eftre éuacuée, pour la gran- 
de defccation que la diette a faite, & à caufe de ce,fouuent Ja maladie fe rend incura- 
ble. Et lors que cela arriuera, pour guerir la malade,& corriger la faute precedente, 
jfaudra ordonner au malade vne maniere de viure humeétante quelque efpace de 
temps : apres luy appliquer des emplaffres G onguens, pour faire euacuer les humeurs 
veroliques. l'en ay veu traiter ainfi vne infinité à Paris, l'efpace de fepr ans que ï'y 
ay demeuré,ayant eu cette faueur du Ciel,d'eftre aimé, & bien veu durant mes eftu- 

es,des plus fimeux,& doftes Praticiens dudit Paris, quieft le type de toute la Fran- 
ce, comme Galien dit Rome de fon temps eftre celuy de tout le monde , outrece 
que jay pratiqué depuis quarante-cin7 ans ou enuirom, dont ie rends graces à Dieu , ie 
ne me fuis apperceu aucun fe mécontenter de moy. ‘ 

Les Spagirics font vn extraëlum , ou gomme du bois deguayac, de faffaffras, dont j1s 
en donnent deux pilules par dofe,faifans boire deux outrois onces de l'eau tirée chi- 
miquement defdits bois, apres la prinfe des pilules , qu'ils difent guerir affeurément 
Ja verole : mais en ayant fait vfer à des recentes & antiques veroles , ils n’ont point 
guery-les malades,mais ie me fuis apperceu que ces gommes font [uer plus proprement, 
© non plus grande quantiré , que les decoëtions communes , & ie croy qu'elles prepa- 
rent Je corps en moins deiours : c'eft pourquoy on ne doit laiffer apres {eur vfage 
d'vfer d'onguents, & ne fe fier à leurs promeffes. 

Encore qu'vn verolé beuuant des decoétions füdorifiques ne f#aff pas, il ne faut 
pourtant prognoftiquer qu’il ne gueriffé.Eftant meilleur pour vn verolé,que les vlce- 
res féchent & difparoiffent durant le téps qu'il fait diette,auec decoétions fudorifiques. 


nt 


ent eee, 


CHAPITRE VL 


Façons de guerir par desonguens,emplafires, parfums pilules, 
eo autres remedes Spagirics,où ilentre du mercure. 


TE corps preparé à receuoir l'onguent parle guayac,farfeparelle,ou pour l’efquine” 
d'autres ayans eu leiugemét de faire les decoëtions fudorifiques,purgations for- 
tes, ou foibles, felon la grandeur de la maladie , forces ou debilité du malade , on 
appliquera l'ongnent qui fera compofé ainfiqui s'eu fuir,8c le plus finceremét que l'on pour- 
ra : PreneX d'argent vif bien parifié do lepls remuant ; quatre onces, qe vons mettrez dans 
wn mortier deplomb ,en autre metail , auec quatres omces de terebentine fort claire,tant iu[- 
ques à cequiln apparoilfe plus ,puiey mefler vre liure de ÿr ie de porc, exempte de fet dr de 
pellicules,pen à peu bien mefler é battre l'espace de fix heures: de C ef onguent le verolé fera 
oinéé peu à peu , augmenant de jour en iour les frictions, iufques à ce que Ja parfaicte 
crif,qui Le faict cômunement parle f{ux de bouche qui eft leplus louable, foit manifefte. 
La crife eftre prochaine fe connoiftra par là pranteur de La bouche,on enfleur:s arig- 
dass, perdition d'appetit , laffitude par tout le corps,& fouuent vx fÿncope: lors que 
cela eft , il faudra defiger de plus oindre le malade, & laïffer faire nature,qui con- 
dira fagement fon euacuation , & couftumierement quand cela arriue res les 
ouleurs 
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Comme fe douleurs precedentes veroliques ceffent , dr on ne doit 'reprimer nullement le flux de 


doit feder la bouche paraucuns lauatoires ou gargarifmes aftringens : mais le malade fe conten- pie 

douleurde  tera de {e lauer La bouche de laitiriese, ou de decoétion d'crge, ou d'eautiede; il fe gardera | tons 

la bouche.  des'expofer àl'air froid, @x 5l/{e tiendra coy dans le liëé pour quelques iours. Au inde 

‘ Plufieurs croyent qu'il ne faut exceder le nombre de fept onélions: mais l'experien- … | pra 

De la quan- ce quotidienne montre que l'on en peut appliquer quatorze Gr quinze àvncorps bien n | ile 

sité deson=  robufte, s’il paroifloit que la nature fut afloupie, & ne voulut produire aucune crife, : | gi 

citons diceux il faut augmenter la dofe de l'argent vif, de deux onces par linre d'axunge;& horscé | Mu 

D'augmenter NOMPTE ; ic ferois d’auis qu'on ne pañaft outre. Ilarriue le plus fouuent , quetels … ro 

ladofe du  P'AYANSeM auchne crile , que par ile benefice du vifargent , qu'ils ont receus fur jeur slt 

mercure. corps, fe font trouuez tres-biengueris. Et le dernier duquel ie me fuis apperceu cela | (HlaRoy 

luy eftrearriué, ça eftéà vn Marchand de Lymoges , que chacun void & connoïft : | 4 lyavr 

exercer ces negociations , qui a époulé en fecondes nopces vne ieune fille, laquelle : | 4 que 

Loutnge depuis luy à fait bon nombre d’enfans , fains & gaillards ; il fe void bien parcette | éhdele 

d'argent hiftoire,que le vray antidor de cette verole «ff le vifargent,veu qu'ilguerit les parties | | [une | 

vif. du corps affligé d'vlceres & de douleurs,encore qu'on ne les en frotte, comme laté- lys 

te, le ventre & autres, & s’il n'entre pas dans lecorpspar les onétions ou emplaftres,  [Munlr 

comme plufieurs croyent. hopuifé 

Auffi l'experience quotidienne nous enfeigne,que l'onguentcompofé d'autres que : |Mnwi/ 

des trois fimples que nous auonsécrit cy-deflus,gaftéc & empefchent totalement de BOT 

faire fes bonnesaétions ainfi que nous auons écrit des decoétions; Certains ,y #4= \Mwpn 

L'onguenf  iouflenr des mineraux,comme de la cerufe,uitriol,fouphre,ltharge,antimeine,r autres ,com= janche 

verolique me encens,mirrhe,florax liquide, buile d'afbicgrailfe de ferpent, de canard,de blereau, (y au= D NT 

quel. tres:pluftoft par curiofité que de befoin & necefité.C'eft pourquoy mon opinion eft  [Minl 

( fauf le meilleur iugement d’autres ) qu'on fe doit tenir à l'onguent experimenté depuié  \\Miir 

quatre-vingt dix ans en çà, éy n'ufer d'autres, Qui ne voudra mettre les malades en dhebiens 

danger de ne iamais guerir , ce qué ie vay prouuer par l'hiftoire d'vn grand Seigneur | Mie 

d’Alemagne, qui fe fit porter à Paris dans vnelitiere,l'an 1576.taifant fonnom,fa qua- © Mi, 

lité & fes moyens, qui eftoient enuiron deux cens milles dalles de reuenu ; ayant : [Mix 

yn grand eftat dans l'Empire, & neantmoins petit train. LT 

Hifloire Ce Prince Alemand amena auec luy vn Medecin de fa nation,qui apporta vn grand | Min 

d'un Prince Volume de receptes des Medecins,Chirurgiens,Empirics,& Spagirics,de ces pais-là, CT 

Alemand. … lefquelles il auoit toutes accomplies,neantmains il ne l'auoit püguerir d'vne verole ET 

; qu’il auoit prife à Vienne, eftant à la Cour de l'Empereur.Et ce qui fauoit incité de: Myers 

venir chercher des remedes à Paris,eftoit vn fien feruiteur, Lorrain de nation, Sellier : M, 

Wu de fon meftier,qui luy dit,qu'il auoit eu ce mal , & pris à Paris , & qu'il auoit com- : Mi}; 
À muniqué fon mal àvn Chirurgien dudit Patris, nommé M.Pigray , qui le guerit dans UM, 

vingt jours entierement, Ce que dit le Medecin Alemand à M.Duret,l'vn des fimeuxde » | tra 

fon temps.prefent ce Medecin, lequel luy refpondit, que veu les remedes qu'ilauoie | FA ñ 

ni pris, & neftoit guery,qu'il feroit bien- fait d'auoir quelques autres Medecins & Chi- Lude 2 

JR rurgiens,notamment M. Pigray, quiauoit traité fon Sellier, pour aduifer à fa gueri- L: ti ! 

fon. Le Medecin Alemand replique que le Princene vouloit autre aduis que dudit … | (tre 

Duret & Pigray: neantmoins il fut arrefté,qu'onauroit de plus deux autres Medecins … | Me ï 

& deux Chirurgiens,& le fieur Duret prit la Charge de les faire venir.Etpourcefaire … | h. L | 

me dit d’aduertir ceux qui defiroient d’affifter à cetteconfulration : car f'eftois lvns M ni Ÿ 

’ de [es auditeurs, bien veu & aimé de luy, qu'il defiroit auancer fur tous autres.Ayant | N f d 

4 f fait venir lesconuoquez, entreautres M. Pigray , fefquels ayans veu ce Prince exte- | ne 

É . Regime à nué,maigre, depoufté, plein de grandes inquietudes , tous d'vn confentement luy or- | es 

F yn exteuué,  AONNENT dwrant Vr mois Ve maners de viure libre, anec license de manger € deboiretoutee | of 
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pe qu'il trounerois degouff, Et parce que contre le naturel de la nation ,il auoit en cette 
re maladie en horreur le vin , on luy ordonna de boire de la biere , telle qu’il voudroit. | 
D Vn mois paflé,il fe trouua quelque peu remis: il fut baigné rois marins confecurifs dans La cura= 
rs va bain d eau douce,fans aucune mixtion de fimples ny de mineraux. Apres il receut #i01 
mile fep: ” clions d sñguent compo[e de quatre digé d'argent vifà Vne linrè de graille de pourceau, 
h à dr deterc bentine trois onces. I] eut fax de bouche, & fut traité Comme les autres de petite 
EU condition : car ainfi il le vouloit, & dans vn astre mois il fe trouua guery , puis ils’en 
on retourna en fon pays.Vn Gentil-homme de Guyenne m'a dit,qu'vn grand,duquel ie 
tel tais le nom, luy auoit dit,qu’il auoit eu ce mal,& que iamais il n'auoit pû guerir,qu'il 
lieu ne fuft efté rraité comme [on cosher , qui auoit efté verolé,& quetant qu'on l'auoit pen- 
tel cel fé à la Royale, ilempiroit à veué d'œil. 
nn | Il y a vneautre façon d'vferde mercure,ou vifargent,par emplaftres,qui ont mefme Repudiation 
ik h | vercu que les onguens,pour ledit argent vif qui yentre.Certains vfentdel'emplaftre des empla- 
it À | de Ja defcription de lean de Vigoïmaisil n’eft point fi affcuré que celuy qui el compolé com- fêres compe= 
PS É |) murément fans tant d'artifices , duquel les doétes Praticiens de Paris vloient de mon fez de pl- 
elite, à | temps,& heureufement,dont la defcription femble ridicule & contemptible, neant- feurs dro- 
les, } moins 1lvaut plus queceluy où il y entre vne infinité de drogueries. Prenez fugirif que. 

| bien purifié hsitonces, emplafire de diachilon blanc deux liures,foient fonduës auec un fon Emplaftre 
es que leni,4 plufiofi auec doubles vaiffeaux , puis il{ers ietté peu à peu dans le mortier auquelon des Pari- 
med | ar diffout meflé le fugitif auec cinq cnces de terebentinesle tour fi bien meflé quele mer fiens. 
SJ | | cure ne paroiffe nullemenr. Apres on en fera vngrandemplaftre, éftendus fur de la peau Defeription 
tm S | \ blanche qu'on appliquera fur le col er omoplates, d’autres qui tiendrôt de puis la fommiré de l'empla= 
nb D de l'epeuls, quele Grecs appellent epomis , iufques au deflus du meracarpe ; d’autres ffre veroli- 
di B| | qu'on appliquera fur Les cuiffes  commençans quatre on cinq doigts plus basque les aines, que affeuré. 
éd À | | finiront{ür l’auant pied,&les y laifler tant deiours,que l'on verra leflux de bouche 
lea B| … eftre bien venu & fluer , alorsles ofter, vray eft que s’il y a du prurit, pendant qu'ils 
time D Jes porteront, on les pourra ofter, & fomenter va peu le lieu demangeant, auec un pers 
QU | de vin is defeltiedis l'efluyer, & apres remettre lefdits emplaStres; & tenir mefme ma- 
liqut M} … nierede viure,comme on fait à l'onétion : cependant qu'il aura lefdits emplaftres 

| furluv,ilre doir bouger du hiét, & moins de la chambre ; comme quelqu’vn auoitor- Hifoire. 
grd | donnéaà vn foliciteur de procés à Paris, qui auoït ce mal, qu'il legueriroit par empla- 
pau, | tres fansgarder le liéf & la chamibre,le malade acquiefca;il n'euft qu'vn peu la bouche 
ee Ë | » échauffée n'ayant qu'vn peu baué,tous les os des cuiffes, bras,iambes , fe trouuerent 
Led S | couuertes de odefitez,&z fes chairs d’ulceres malins. [lfut repenfé par d’autres metho- 
nl B) diquement, maisapres fetrouuant plus mal que jamais, retourne en la Marche, qui 
dt: M} n eft le lieu de fa natinité,il fe metdérechefentré les mains d'vn tres experimenté Chi- 
eimM} \\rurgien, qui a pü faire moins que lesautres , lequel ie fus vifiter en compofant ce 
mnt @| | Chapitre.le n'ay pas encore fceu quelle a efté l'iffué: f'écris cette hiftoire, afin qu'on 
Maé | | fe plus d'emplaltres, qu'on na gardeleliG ds La chambre. 
SHC || Taydit cy-deuant,que l'argent vifwemroit point dans le corps aux onélions dx empla- L'argent 
hgwtB 0 ffres , maïs que par vne proprieré occulte, quoy qu'appliqué exterieurement , il wifr'entre 
müt® | | faifoit fes operations. L'experience me fait certain de cequeiedis,car ayanttraité vne dans les 
Dé | | grande Dame de Guyenne,quiauoit ce mal auec desemplafrés;apres que i'eus fait cars par les 
rt | ofter les emplaftres, 1e fis refondre à l'Apoticaire lefdits émplafires dr trounafmes aufon d onguens ny 
os la du baffin le poids de l'argent vif, que ï'auois ordonné de mettre dans lemplaftre, & de par les em 
AJ celuy qui entre dans les onguens.l’en ay veu amaffer vne bonne partie dans des écu- plafiress 
ce ets mes feChes,où les malades auoient fué apres les onctions, & auñli dans les chemifes 
ré |" & linceuls, fon les montroit au feu.Certains ont écrit que les emplaftres ont efté in- 
yatuà | | uentez feulement pour les véroles inueterées,où il y auroit des nodofitez.Mais il ne 
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faut croire abfolument femblable opinion : car ils font aufi propres aux veroles re- 
centes & aufquelles il n’y a aullesnodofitez , que les onguens, & queles malades 
prennent plus volontiers, & de meilleur cœur ces emplaitres que les enctions:mais 
il faut prendre les remedes vniuerfels auparauanr. 
Des pilules Il y a vne autre facon d’vier du lufdit mercure par despilules, dans lefquelles il y en 
oh ilentre entre, dont quelques-vns ont vfé,qui en font gueris:mais les guerifons n'en font pas 
du mercure frequentes, comme de celuy qui s'applique exterieurement , ny fi fuiet à calomnie, 
d'autant que plufieurs malades,ou leurs amis, fçachans qu'ils ayent pris de l'argent vif 
: interienrementau bout de douze ans, s'illeur furuient quelque douleur au ventre, ils 
Aduis pour fe perfuaderont prouenir du mercure. C’eftpourquoy qui voudra vferde ces pilules, 
les Médecins pe le doit dire an malade,ny à aucun dequoy eiles font compofées,& ne les doit laiffer 
&  Ghirr- tenir,ny manier: rnais le Medecin ou Chirurgien les doit tenir riere foy. Il yena 
g'ens. de trois façons ; la premiere fe compolfe ainfi:Æ. Mercure wne once , tereb:ntineautans, 
Trois formes crouft: de pair fechée x reduire en poudre der.y ence,le tout bien mélé, infques à ce que l'ar- 
de pilules gent vifne fe connsiffeplus on fait de La dragmecingq pilules, defquelles le malade en prendra 
PETCHTEA= Une tous les matins un m0ù4 durant : mais fi le flux de ventre, ou flux de bouche furue- 
les. noit durant le mois,alors il faudra arrefter & n'en plus donner ; demefme sil venoie 
Une puanteur debonche € échauffement , elles fe doiuent prendre le matin,demeurer trois 
heures [ans boire ny manger , vaquer à tous negoces qui voudra apres. La feconde fa- 
çonef cette-cy: Æ. Aloës non leta 3. K. ladani puri, bipociftidis ana 3. K, argenti viui 
loi in vino 3 i.$.(ncorporentur fimul curs fyrupo rofarum laxatino, & feront faites des pi- 
lules, defquelles il prendra un fcrépuletous les matins tant qu’elles dureront.La troi- 
fiéme eft la fuiuante: 2L. Argenri viui 3. xx. rhabarbari eleëi 3.x. diagridÿ 5.iÿ. mof- 
Ch ; ambre ana 5.5. farina frumenti 3. ÿj. cum Jucco limonum, fiat malla pilularum, ex qua 
formentur pilule quantitatis ciceru; defquelles on en donnera vne pendant trente iours 
aux malades: les riches y pourront faire mefler de la limeur: d'or,a fçauoir vre dragme 
Bayrus excellent Medecin de fon temps,a écrit que cette derniere façon fut apportée 
de Turquie , & qu'auparauant on n'auoit vfé de mercure intérieurement entre les 


F à 
DUR 4465 Chreftiens,& que celuy quien vfa lepremier,mourut foudainement für le pent d’A- 
par uignon,& qu'il le vir.Pour conclufion, say ves certains qui en ont vfé:mais en petit 
OTTHAT nombre des bien gueris,& mon aduis eft;que quelque medicament qui {oit,tant be- 
Vita ain puiffe-il eftre,s'ilexerce fes operations aufñi bien appliqué exterieurement, qu'in- 
terieurement , qu'il doit toufiours eftre mis à l'exterieur , & i‘amais n'en vfer autre- 
ment.Etparce qu'il y a des Medecins,Chirurgiens,& des malades, quiaiment l'vfage 
de ces pipules,ils feront aduertis de n’en vfer que premierement les corps ne foient bien 

Rafermir purge, y preparex, s'il leur furaien: grand flux de bouche,qw'ils garäent la chambre. k 
PAS On fera aduerty, que files dents viennent à trembler, ce qui eftarriué fouuent, qu il 
gremblantes, 1€ [e faut hazarder d'en tirer aucune:mais les genciues feront touchées vne couple de 


Malicedns — TOiS 4 ea de feparationainfi feront rafermies,& cela ne prouient tant de la virulence dur 
bifcuies fugitif, comme d'auoir vfé aux diettes de bifcuit,quia ébranlé les dents : c'eft pour- 
Quoy,f lon AUOY Comme chofeinutile,& engendrant la lepre,on n’en doit plus vfer:mais du pain 
neguerit La 70/68 en Jon lieu. Dauantage fi vn verolé traité methodiquementne guerit pour Cette 
premiere on fois,de Jà à quelques mois il fe doit encote faire retraiter, voire iu[ques à trois ou quatre 
Leconde fu? fois. y a des corps qui me pensent guerir qu à dinerfes reiterations, ne s'aitendront ou efp= 
ereront fanté pour faire grandes dieites: mais fe confieront aux onctions on emplaftres.s$é 
Le flux de bouche s floit immodré x trop long , & que toutes les douleurs & viceres fuf= 
fent gueris, 4lors il lefaudra arreffer par les benignes purgations, application de ventou- 
fes fur les omoplates frétiions, ligatwres, efluues, gargari(mes repercutiens, & qu'on vie de 
ces remiedes ames grande di[cresin,cax on en a veu mourir, ou deuenir hectiques. 
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I] s’eft trouué vne autre façon de penfer la verole,quiaefté apportée d’Alemagne,à 
feauoir par des parfums, qui fe pratique en mettät le malade tout nud fous vn pauil- 


J6,quicouurira vne tine,däs laquelle il fera affis,& dâs icelle y aura de la braife dans par parfums 


vne chauffette,dans laquelle on iettera des trochifqnes de cinabre, telle quantité que le 
methodique Chirurgien verra eftre à faire, & reiterera tous les matins ces parfums, 
iufques à ce que le Aux de bouche foit bien forty,ou autre crife.Il faut fçauoir, qu'on 
doit prendre aufli bien le parfum par La tefte que par les autres parties, mais peu:c'eft 
pourquoy le malade tiendra fa tefte hors le pauillon durant Les parfums, & la mertra 
dedans auffipar fois, tenant mediocrité;& apres auoir pris le parfum,il fera mis dans le 
Jict,couuert modeftement; enfin le traiter comme on fait à l'onction. Ie vay mettre 
icy la defcription de trois façons de trochifques de cinabre, pour en vfer ainfi qu'on trou- 
uera eftre conuenable. 

2L.Majtiches, gu”.mi hadere, inniperi, ladani, hypociflidis ar a 3, $, corticis tburis 3. ÿj, 
auripigmentirebri , vel cétrini 3.1ÿ. cenabri 3. R excipiantur 'herebenrins , fiant trochifci. 
Autre:2L.Thuris,fhiracis,ealamita, cinabry ana Z. ji, calami aromatici ; Tedoaria, ana 5. iÿ. 
olibani,fandarac: ana 5.ÿ ceru/a 3. R: excipianturomnia therebentina, & foient faits tro- 
chifques. Autrement : 2£. Cinabiÿ 3 ÿ.ladani 3. ÿ. corricis citrÿ ficci 3. $. fnblimati 3. i. 
maït:ches,thuris,flracis;radicis, diclamni ana 3.5.$.c#mtbherebintina fafficienti quan: ivate, 
foient faits crochifques de la pefanteur d’vne 3. & demie, defquels on viera felon 
l'art, La premiere recepte eft pour Les délicats & débiles La feconde plusefficare és per- 
fonnes plus robuftes que les precedentes. La troifiéme , pour ceux quin'entpé guerir 
par aucuns des remedes precedens. 

Et eft à noter que le cinabre ou vermillon,duquel on vie en cette maladie,n'eft pas 
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Comme le 


du naturel qu'on tire des mines,mais artificiel , qui fe compofeaux mines ,auec de fui le citée 
Pargent vi( G foulphremé:ez enfemble en certains pots de terr:bien bonchez, les faifant cui- be, 


re & brûler à force de feu, par voye de fublimation,iufques à ce que cette côpoficion 
{oit rouge de haute couleur.Cewx qui ont des defluxions fur les poulmons on autrement de 
cour:e- haleine, ne doinent vfer de ces parfums. Et le Chirurgien aduifera bien ja force, & 
naturel de fon malade , dautant que ces fuffumigations données mal à propos , caufent 
quelquefois des conunlfions,epilepfies,vertiginelitez,ce qu'a tres-bien noté Diofcoride, 
Ét combien qu'ontienne qu'eftant pris en fubftance par la bouche foit poifon,neant- 
moins eftant appliqué exterieurement,comme aux onguens ou emplaftres,& fur tout 
aux parfums des verolez, y trouuant dequoy agir, exerce fa vertu auec de beaux 


effets. 


Plufieurs ont écrit,qu’on ne doit vfer de parfums finon aux veroles inuetetées, & Erreur qu'en 


qu'on n’auoit pü guerir par autres remedes. D'autres qu'ils font propres à deffecher 
les viceres,qu'on a aux parties inferieures,& principalement des femmes. Le puis af- 
feurer que ray veu plufeurs Empiriques & des Chirurgiens methodiques auoir vfé 
de ces parfums aux recentes veroles, encore qu'il n'y euft d'vlceres, quiontefté tres 
bien gueries,& des inueterées de mefme:mais ils vloient de purgations vniuerfelles 
auant,comme auffid'éuacuations. | 

Les Spagirics voulans pariticiper à l'honneur qu'on rapporte de la euerifon de 
cette verole, par leurs inuentions ont corrigé & chägéen d'autre fubftance le mercu- 
re, que tous les plus doétes Medecins &Chirurgiens experstiennentpour vn vray ale- 
xipharmaque,qu'ilsen ontbafty vne poudrequ'ils appellent Mercwrins diaphorericus,le= 
quel fe méle auec quelques pilules, Comme aurée: ou d'hiere,&e la dofe eft depuis trois 
grains iufques à fept:& on en prend toutes les femaines,iufques à ce que les douleurs 
& viceres veroliques foient gueris.Hls ontcompolé vn autre medicament,qu'ils apel- 
lent /al mercuräyvel magiflerism mercuri, & la dofe eft d'vn grain feulement ,qui fe 
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prend auec vn peu de boüillon, on auec de la conferue derofes, cefeleft bon contre 
l'inueterée verole, & contre les toffes & nodofitez:mais l'onn'en prend que de cinq 
en Cinq iours. Euonyme au liure du threfor des remedes;met vnepoudre de mercure 
bien preparée par lauemens, de laquelleil ordonne cinq grains,meflez auéc de l'ele- 
étuaire du conciliateur,& autres chofes que le Leéteur pourra lire däns ledit Autheur, 
dont on fera cinq pilules , lefquelles le vorolé prendra vne heure deuant le iour, 
puis fe tienne au liét l'efpace de cinq heures , afleuré que les douleurs veroliques 
feront deiettées par ces pilules. Le phlegme auf , & la colere par vomiffement & 
deiection du ventre ; & fi pour vne feule prife ils ne fe trouuent gueris , de dix ou 
de huit en huitiours, s'ils eftoient robuftes,pourront repeter ce remede,infques à cé 
qu'ils fe fentené du tout bien fains. l'en ay ves plufieurs gueris par ces remedes Spagi- 
rics de veroles inueterées:mais il n'en faut vier que le corps &les humeurs ne foient 
bien preparez.Or ayantaffez écrit au Chapitre fuiuant des remedes pour hommés& 
femmes, ce fera fait charitablement d'écrire des remedes pour les petits enfans,dont 
aucuns apportent ce mal du ventre de la mere, & en ay Vew aucuns, d’autres le 
prennént de leurs nourrices ; où pour auoir efté baifez, ou auoir couché auec per- 
fonnes veroliques, ou d’autres façons , & femble que ce fera œuure plusque chari- 
table de fecourir l'innocent.Les prognoftics que nous ferons des grands & âgez font 
tels. 

I pourra eftre que l'on ne feroit guery posrauoirefté traité wne fois,par onguens,em- 
plaitres,parfüms, pilules de mercure,ou remedes Spagirics , pourtant ne le faut te- 
nir pour incurable:mais bien efperer dauantage qu'il y ades corps de ce naturel, qui 
défirent & veulent eftre derechef traitez,non fulement vne ou deux, mais plufieurs 


fois par parcelles ils laiffent leurs venins.Les remedes Spagiries me font fi affeureX,, que 


ceux qui s'appliquent exterieurement.Si vne femme enceinte ayant la verole,eft trai- 
tée durant fa groffeffe fi elle ne s'auorte ne guerira pour celle fois, & l'enfant pro- 
duit en lumiere apres la curation faite awra soufiurs la verole , comme aufli la mere 
en toutes fes couches. 


CHAPATR ENV LEL 


Dela façon qu'il faut traitter les petits enfans verolez 


Are auoir traité de la façon de guerir les grands de tous les fexes, ie veuxécrire 
desremedes pour ceux qui allaitent,qui innocensn' ont acquisicemal par paillardife. Lors 
doncques qu'vn enfant eft entaché de ce mal, l'ayant apporté du ventre dela mere,le 
plus fouuent il ne peut viure qu'vn moment de temps apres quil eft né : elle fe con- 
noift le plus fouuent parles bubes & puftules qu'ils onten plufieurs parties de leur 
corps.Et combien qu'on n'en aye veu qui ont vefcu quelques mois; fieft-ce qu'enfin 
il leur faut mourir auant l'an reuolu le plus fouuent :ie dis cecy de Longue experunce, 
& les remedes leur feruent peu. 

Il yen a d'autres qui le Premént des nourrices qu'on leur donne, & ceux-Cyne gueri- 
ront iamaïs tant qu'ils eterom , d'autant qu'ils ne boiuent que du laiét verolé , & tant 
qu'ils changerontde nourrices, autant en infeéteront-ils, & ainfi Ce fera toufiours à 
recommencer;encore que certains ayent mis en auant que de Jauer le mammelonde 
la nourrice de vin auftere, ou de quelqueeau ou decoétion aftringente ; quieft celuy 
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tant hebeté qui ne iuge cette ceremonieinutile, & que le venin confifte plus'au laict 

u’en aucun autre humeur Mais voicy lé moyen qu'il faut temr:il faut recouurer vne 
ii qui aye ce don de nature, d'auoir force laièt, laquelle le fera rayer de fon ma- 
melon dans la bouche de l'enfant;& fouuént; tant qu'on connoiftra l'enfant eftreaf- 
fouuy,ou bien qu’elle faffe tomber fon laict dans vn écuelle, & dansiceluy tremper 
vn linge fin , retortillé en rond comme le bout du petit doigt , & le mettre dans la 


bouche du petit, fans doute il le fuccera,& lors qu on connoiftra ledit linge eftre ta- 


ry,il en fautmettre vnautretrempé, 8 nourrir ain le petit,8 qui voudra luy don- 
ner vne ou deux fois du iour de Ja pulte ou boullie faite de farine de froment auec du 
lai de vache, ou de chevre,cette viande luy aidéroit beaucoup à fa nourriture. 
"D'autres y'a que ne pouuans trouuer telles femmes fufdices pour nourrices;fe fer- 
uent du laiét dechevre, mefme on a veu certaines chewres fe laiffer teter à des enfans in- 
feélez,qui les ont nourris iufques à ce qu'ils éuffent deux ans &c plus, & cette inuen- 
tion eft tres-loüable,d’autant que les enfans verolez ne peuuent gafter ny infecter les 
nourrices, qui eft chofe digne de punition de faire gafter ces pauures femmes , qui 
pour le bien qu'elles penfent faire , font tres-mal reconnues. T'ay veu beauconp de 
procés à Paris pardeuant le Lieutenant Ciuil,des femmes requerans leurs dommages 
& interefts contre les parens , lefquels eftoient éondamnez für le champ à certaine 
fomme de deniérs,les luges ayans appellé les Medecins x Les Chirurgins à la taxe. L'enfant 
eftant échappé, & atteint l’âge de quatre ans, on luy appliquoit de l'onguent verolique, 
ne once de mersure par liure,ou once dy demie, ils gueriffoient, ayant baué & craché;ray 
pris bien garde fi les chevres s’en trouueroient infeétées , mais ie ne m'en fuis ap- 
perceu. 

Certains pendant que les enfans tetent , les frottent de graiffe de pourceau aux 
genoiils G à La plante des pieds, dr aux aiffelles,& dient qu'onen a veu guerir;icette graif- 
{e leur émouuant le flux de bouche moderé'ie Pay veu pratiquer par Vn Medecin, qui 
l'affeuroit, mais fa graifle ne feruit de rien,& futtenu pour vn affronteur. D'autres y 
mettent de l’onguent compofé d’vne demie dragme ou deux fcrupules de fugitif, & de 
quatre onces degraiffe de porc , dr ant ant de coq d'Inde , & qu'on n'en mettoit que fur les 
bubes dr vlceres du petir, & on s’abflenoit d'en vfer lors qu'on leur connoifloit la bou- 
che fentir & échauffer.Il s’en eft guery quelques-uns de cette façon:mais qui pourroit 
attendre qu'ils eutfent atteins l'âge de quatre o4 cinq ans ; la guerifon feroit beaucoup 
plus affeurée. y 

Mathiole a compofé vne eau philofophale,qu'il affeure guerir les enfans & leursnour- 
rices fans eftre touchez d’onguens;comme auf il ordonne de fept en fept iours des 
pilules d’ellebore noir, & continuer infques à entiere curation. Nicolas Maffa Chirur- 
gien tres-expert,au fixiéme liure, Chapitre deuxiéme traitant de la verole,décrit vne 
eau qui guerit les boutons & viceres veroliques fans aucune onction.Chalmetée, Paré, 
Pigräy; Rondeleront décrit dans leurs œuures certaines eaux;qu ils appellent heria- 
cales,prefque diuerfés, qui affeurent que fi on en donne à boire aux petits enfans,& 
à leurs nourrices,qu ils guerirontsi en ay fait vfer, comme auffi plufieurs fameux tant 
Chirurgiens que Medecins : mais l'afleurance n'eft pas grande à ces eux , & il n'y a 
rien de pins alfeuré.que les onguens,on empla$tres, auec le mercurs, S acommodant aux âges 
& forces des malades.l'ay gsery vn petitenfant,qui a prefenteft pourueu d'honora- 
bles & grands benefices,perfecuté decette verole,lequel fut traité & nourry par vne 
femme donnant de fon laiét auec vn linge,comme dit a efté, & vne petite fille de 
bonne maifon, qui l'auoit apporté du ventre de fa mere , qui fut nourrie du laiët de 
chevre, qui a prelent à des enfans bien fains, mariée noblement en Perigord , & plu- 
fieurs autres, que poureuiter prolixité ie pañleray fous flenges vs 

3 


Façon de 
nourrir l'en- 
fant alai- 
ant [ans 
infeiler La 
nourrice, 


Chevres 

qui ‘nourri[= 
ent des en- 
fans Vero- 
lex. 
Obferuations, 


Onguens 
Pour les pe 


tits. 


Eaux phi- 
lofophales, 
Cr theria- 


cales, 


Hifioire, 


mt mn néon ue 


Prognofiie . 


Indice pre- 
ier de la 
verele, & 
mlecre, 


Traitement 
de d'v'cere. 


Difference 
d'ulceress 


Caufe de la 
pile chan- 
dé. 


30 Livre I. Dela Beauté e5 fanté corporelle. 


Il ne faut fe promestre affenrément la guerifon des petits enfans allaiétans,car l’imbez 
cillité de leurs perfonnes entpefche qu’on n’ofe appliquer les vrais remedes, qui cau- 
fent le flux de bouche ; parce que lors ne pouuans prendre teurs viures,ils meurent 
prefque tous ; où ils ont vécu beaucoup d'années mal fains, fuiets à des douleurs de 
dens,fciatiques,nodofitez, & leur mal ayant efté tourné en habitude , slsn’ont p# gue- 
rir,encore qu'on leur aye fait faire beaucoup de diettes Neantmoins il s’en void deux 
à la Parroifle de Segur en Lymofin,lefquels layans apporté de naiffance,& ayans efté 
traitez enuiron l'âge de feize an:,{e font trouuez gueris,& ce parle moyen desurguens, 
fans diettes. 


VIIL 


Des vlceres qui viennent aux parties pudibondes , ardeurs 
d'vrines , 04 Piffe-chaudes, > carnofitez , es des 
bubons o4 poulins. 


CHAPITRE 


Ommunement il arriue, que la verole fe décousrs en fon commencement par vn 

virere à plufieurs à la vulue de laf:mme,ou [ur le gland ou prepuce de larverge virile, 
auquel lieu il eft plus dangereux à caufe des veines qu y font qui l'abbreuuent,& auf 
peuuent porter le virus aux parties nobles. Mais fur je gland il n’eft fi dangereux. Ces 
viceres feront traitez au commencement par des remedes attractifs, & non repercu£ 
fifs,puis mondificatifs,çcomme mielrofar,ou d'apium,& s’il fe vouloit dilater & ronger 
les parties voifines , il te faudroit arrefter auec de l'eau de fublimé , d'eau forte, où fe- 
conde,ainfi que le Chirurgien methodique verra eftre à faire. Et fi à l’vlcere il y auoit 
fuperfluité de chair , il mettra deffus de la poudre de mercure , enfin de l'onguent dit 
Fompholigos auec lequel il auroit mefté vn peu d'onguent vif-srgenté. Il fe void des vl- 
ceresjen ces parties-là fort bientraitables,& d’autres grandement rebelles & ficheux 
à la guerifon,notamment quand ils font calleux aux bords | où qu'ils font de manuaifes 
cicasricesalors ils predifane la verole, lors qu’ils fe font féreces , & menacent de gangre- 
ne, fans dilayer pour arrefter vn fi pernicieux accident , it faut venir aux onéfions vni= 
serfelles, & faire bauer & cracher, & foudain la malice ceffera. 

Il y a difference de ces vlceres;les vns font enuoyez par la force & preuoyancede na. 
ture,pour eftre purgée par vn long-temps de ce venin verolique,d'autres font engen- 
drez par l'atteuchem:nt , & confriétion des parties genitiues , de l’vn ou l’autre {exe 
auparauât vlcerées & fanieufes,fans apporter de la verole.Qu’i ne foitainfi,on void 
des vicerées aux parties honteufes, tant de l'homme; que de la femme, qui ont duré 
long-temps;& fi toit qu'ils ont efté cicatrifez & fermez , les douleurs veroliques fe 
font manifeftées,& les viceres, qui par le feul attouchement & confrication ontefté 
produits, comme 2 eflé dit, fe confolident & cicatrifent facilement; ne laiflans nulle 
callofité autour.C’eft pourquoy le Chirurgien vfera de grande preuoyance à fa cure. 

Touchant l'ardeur d'urineou gcnorrhée feride > fale,que le vulgaire appelle piffe-chau- 
de,elle procede d’vn efbrit veneneux,verolique Gr convagitux;, qui fe prend au coit,à l'e- 
ieétion de la geniture.foit homme ou femme, par celuy des deux qui fera ner,& don- 
né par l'infeété,lequel apres communique le venin aux preffates,les faifant enfer de vi 

carer, dont s'enfuit vn flux de certaine fanie çorrombné, puanie de nacre, &e felon la bonte: 
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ou mauuaife habitude du corps où elle fe met & fuë fe fait plus benigne,ou fècheu- 
fe,d’autant qu’à certains elle fe communique iufques aux sefficules, & les fait enfler,8& 
quelquefois à d'autres occupe rourela verge virile;auec degrädes douieurs,par vne acri- 


-morie piquante, vlcere le canal Gr conduit vrerel, & fouuent fait retirer, courber & re- 


plier toute la verge auec [on nerfcanerneux.Et à fen erecton aucunesfois par la rupture de 
quelque veine, s’enfuiuent de grands flux de fang qui caufent bien fouuent la mort.Les 
douleurs au commencement font grandes, car à chacunefois que le malade vrine, ilen 
fent depuis le col dela veñlie,iufques à l'extremité de la verge.Etencore que l'on n'v- 
rinaft,la tention du nerfcauerneux molefle ordinairement, & la cmiffon, qui eft caufée del ExX- 
coriation. Et quelquefois occupe tous le canal vrerel ; donnant de grandes inquietu- 
des,& fouuent y caufe de petites /uperfluitez de chairs,qui empefchent d'uriner, rapporte 
grandes incommoditez aux malades,tout le temps de leur vie , en danger que l'vri- 
ne ne {oit fupprimée à tousmomens.Bien fouuét,outre la carnofité, caufe vn sbfcés ou 
wlcere au perinée,par où le malade vrine tant qu'il vit,fans obmettre que l'urine eflant 
empefchée par leldites carnofitez,prend {on cours par le ferotum ou bourfes,fe faifant fai- 
re voye par des vlceres qu'elle y fait par fon erofion.D'autrefois l'ulcere qui eff aw col, 
fe communique as «orps de la vefie, qui caufe beaucoup de mauuais accidens, comme 
beütilie,févre lente,douleurs de cu fesse lombes,difficulsé 4 vrine, dy aucunefois fuppreffion du 
tout à caufe d'vne grande quantité de certaine fanie glaireuf", qu'engendre la veffie vl- 
cerée,qui bouche & occupe le conduit vretel. NY 

Le donne aduis,que voyant ces accidens,pires quelquefois que la verole, qui ef épar- 
fe par tout Le corps, que les malades ne doiuent méprifer ce mal, maisy donner ordre 
de plaftoft qu'ils pourront , & ne Croire Ceux qui difent , que foudain qu'on fe connoift 
eftre touché de cette chaude piffe , le meilleur remede eft de r'habiter plufieurs fois 
auec la femme qui l'a donnée,ou qui ne pourroit recouurercefte-la ,auec VDE autre, 
&z que le mal ceffera.le dis tout le contraire;car Le coit fait redoubler le mal, & s'ikcau- 
fe bien fouuent des hemorrhagies : mais le meilleureft de fe tenir coy,& en ropos; de 
tenir bon regime de vie, boire peu du vin, ou le fort tremper, & qu’il foit couuert , non 
blancny clairet, ou pluftoft n'en boïre point du tout, dr fuir les alimens acres G aigress 
boire de la prifanr, compofée d'orgesde rigalice ; & de pruneaux doux ; | vfage du lai 
d'aneffe deux fois le iour ÿ ef} bon sauec dufricre rofat, prendre des clyfieres vefrigeratifs. Et fi 
on eft d'avis que le malade foit purgé,que ce foit feulement auec dela manne,& deco- 
éion de femences froides, ou auec de fyrop violat ou rofat de plufieurs infufions, &r fayr La 
terebentine,& la caffe pour le commencement,d'autant que ces deux medicamens attirent 
toufiours les humeurs qui font fluer fur les reins, veffie, & parties genitiues:mais les 
grandes douleurs pañlées, & le mal fe mitigant, te ne Les reprouue: mais au commencement 


Les emulfions refrigerantes font plus propres. Et pour la faignée, ie l'approuue des veines po- 


pliriques , & des ventoufes fcarifiées au dedans des cuiffes, tant à l'homme qu'à la 
femme. ni Se 

Et pour les remedes topiques, ils oindront leurs verges du cerat blanc refrigerant de 
Galien, on d'onguent populeum recent,ou d'un éaune d'œuf battu auecforce huile d aman 
des douces, é5 run peu defarine d'orge pour luy donner corps ; OU à faute de telle huile il fau- 
dra prendre du vislar.On fera des inieélions de laïét de brebis,ou autre qui ne foit point 
ebeutré, tiede; tout pur.Autres font leurs inieéfions mucillagineufes ,de femences de 
pfilinm, &de coingsstirées auec de l'eau rofe,& de folanum;,dont par tel medicament. 
repercutians le venin au dedans , comme au foye qui peut caufer vne vérole uniuer[elle, 
ou bien vne immortelle fluxion de pus , qui vient des proftates , & d'autres per- 
nicieux accidens. C’eft pourquoy fi on l'a fait par cy - deuant , iln'en faudra 
plus vfer: mais lesidouleurs appaifées,la maladie venant au declin , Mu 


Indices des 


{yrptomes 
d: La goner- 
rhée. 


Note? les 
grands ac= 
céidens de ce 
mal. 


Souuent une 
fin funcfte, 


Erreur po- 
pulaire. 
Resime. 


Purgations, 


Saïgnées, 


Rem:destox 
piques. 


.: 


Ne faut re= 
percurer. 


sers Ie 


PR EE 7 à 
eme 
à og 


# 


note 
en ne D 


Inieflion 
Propre, 


Quand vfer 
de tertben- 
tine © caf- 


fe. 


Des carno= 
fitez dela 
verge (y 1n= 
fices, 


Deux fortes 
de carnofi- 
16% 


Chandelles 
infirumens. 


Experiences, 


Cnra'ion 
des carnofi= 
HP 


23 LivRE I. Dela Beauté es fanté corporelle. 


prendre demie once deguayac isune, & non dunoir rapé, &le mettre infufer dans dulai 
de vache & de chevre, l'efpace de fix on fept heures enuiron demie liure , (ans qu'il loit 
Chauffé ny bouilly : car le Laiét boïéilly fe rend acre, & eftant coulé,on en fera des inie- 
étions dans la verge , & à la femme dans La veffie & vuluecar les femmes iettent de [a 
fanie par ces deux endroits,& pour mondifier, on adiouftera dans le lait où aura in- 
fulé le guayac, vn peu de fyrop de rofes feches ,enfin d’esn alumineufe , lors qu'il ne fort 
gueres plus de pus , & quil y a encores quelques excoriations reflantes ; & lorsils 
pourront prendre vn peu deterebentine non lauée, parce que lauée,elle perd fa tenui- 
té,pour deterger les reins,veflie,canal vretel,y adiouftant de la rheubarbe en poudre. 
Autres vfant de caffe récentement mondée, à mefme effet l'équitation & le coit fons 
fort contraires iufques à l'enriere guerifon. 

Orpource que les chaudes-pifles caufent bien fouuent descaruncules,ou carnofez, 
qui font fuperfuitez dechair engendrées fur les viceres, que la virulence de l'ardeur 
d'vrineauroit fait.Et pource qu'ils font caufe de boucoup de fatigues , & fouuent de 
la mort,fen décriray quelques remedes. Les indices font [uppreffi » d'urine , on diffeulté 
d'uriner,de traners y forchu. Sion apperçoit vne dureté exterieurement à l'endroit où elles 
font, ou en vn feul endroit , s’il n'y en auoit qu’vne dans la verge virile : & fi y met- 
tant Vne /onde , elle ne pouuoit paffer dans la capacité dela veflie, empefchée par la 
caruncule, 

Il yen a deux efbeces,l'vne qui efttrairable,pour eftre recente, & l’autre qui eft inue- 
terée, calleufe, dure,& couuerte de peau,la confomption d’icelles eft difficile, parce 
qu’il eft mal-aifé de porter,& pofer iuftement,& fans faillir les medicamens exedaxs fur 
la caruncule,qu'on n'en touche auf les parties faines, voifines d’icelles.Neantmoins 
la neceflité furuenue en telle maladie,a fait qu’on a inuenté des chandelles de cire, oin= 
tes d'onguens propres par vn bout,& des canules de mefme, pour y porter des fer- 
remens,où medicamens, emplaitiques, poudres, onguens, defquels ren vay defcrire 
icy-bas bonne partie de ceux que 27 experimenté. 

Orauant toutes chofes,fila caruncule eft calleufe,il fauttrouuer moyen de l'écor- 
cher;auec fondes & autres inftrumenspropres à cela,puisy appliquer l'onguent fui- 
uant : 2, Wnguenti albirafis 3.3, pulueris mercurÿ 3. j.milce duquel on mettra au bout 
d'vne chandelle decire,& fera mife dans la verge fur la carnofité,qu'on y laiffera iu£- 
ques à ce qu'il voudra vriner , & reiterer toufiours ce dit remede iufques à entiere 
guerifon. l'en ay gnery plufieurs auecle remede qui s'enfuit: mais il faut eftre bien 
dextre à l'appliquer: 22. Emplafiri palmei fideliter difhonfati 3.1 fublimati &.xÿ. le tout 
bien malaxé,& en foit appliqué à l'extremité d’vne bougie,commea efté dit cy-def- 
fus.Ceftuy eft auffi approuué : 20. Cineris guayaci rufisron nigrisnec cariofi 3, Ksvnguen 
ti bafiliconis 3. i. le tout bienmeflé, &en foit vfé comme deflus.Autre, Prenez [oulphre 
vif une once , mercure pulueri(e auec duplomb fondu vne dragme ; éçaille d'airain bruflée ge 
lauée plufieurs fois, d apres puluerifée,quatre fcrupuler, le tout [era mêlé auec deux onces de 
longuent de tsthie, 8 fera appliqué fur la partiecomme deflus. La poudre fubtilement 
puluerifée de faminier ; dite des Latins Sabina , mange & confomme fans douleur les 
carnofitez,ou qui la voudrarendre-plus-exedente,il y faut méfler autant d'ocre que de: 
fauinier,& doit eftre appliquée auec vne canule fenellrée. Ces remedes.feruirôt autant: 
à la caruncule recente qu'à l'inueterée , mais qu’elle foitexcoriée. La carnofirécone 
fommée,ce qui fe connoift par la libre emiffion d'vrine du malade, oncicatrifera Yvle 
cere reftant auec de poudre de turbie,d'eau alurmiineufe,ou par vnefande de plomb, portée: 
Jong-temps dans le canal vretel de la verge; fiossée de vif argent ,approuuée auant moy 
de plufeurs bons Praticiens. 

Il arriue quelquesfois que ces carmafitez s’enflent de telle façon, & fe rendent en 4e 
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Muyl mées,qu'elles/appriment du tout l'urine, & ne trouuent aucuns fecours à a fonde, ny à Ha 
ill aucuns autres remedes, d’où font les malades en danger d’y laifier la vie,alors le Chi- Moyen de { 
“iwM|  rurgien viendra à l'extreme remede,quieft d'owurir le perinée auec une bifiorie, & incon- faire urine” fi 
té)  tinent le n.alade vrinera par l'ouuerture & playe,ce que ay executé deux fois auec vn à une fup= Un 
my! heureux fuccés. Et s’il ya bien mieux , c'eft que l'on peut guerir facilement lacarno- preffon. quil 
um @t  fité par l'incifion ; laquelle guerie , il faudra refermer ladite incifion. Et fautnoter Experience. LA 
as quetant que le maladeaura de caruncule ; doit porter fus de lemplaftre demucilagi- Incifion du ni 1 
tenus Mt 2'bas vif-argenie. perinée. HUE 
oude, Pour le regard des bubons , ou poulains, ils procedent aufi de mefme caufe, à fca- Caufe des FU 
dut uoir de la forte nature de la perfonne, qui renuoye & chaffe ce venin verolique aux aines, poulains. 

| quifont les emonétoires du foye,les purgaiions y font fort contraires, ais la fsignée de 
ufu, @. La poplitique ou maleole ÿ ef conuensble. Le malade doit faire exercice médiocre , & 
adeu manger & boire liberalement, & combien qu'il mangeaft de viandes chaudes & 
ent de acres, comme épices, oignons, ails, mouftarde, & autres, font pluftoft fuppurer le br | 
ifuue @) Bon: Mais les decoëtrons fudorifiques & diettes y font du tout cemrraires, Pour les topi- Cite 
ny Bi ques,on mettra deflus desventoules, des cataplafmes aitirans, maturans, > emolliens,des LÉ bER ! 
mer D erplaflres de gimmes & de diachilon: puis s’il y auoit apparence de fuppuration, ils fe- "7 Fée | 
pk M} ont cœwerts par des cauteres potentiels, pluftoft qu'auec le fer tranchant, l'efcarreeftant 

faite , il faut donner à trauers d’vne lancette , procurer la cheute de l'efcarre, &te- E 


lue. Ml * nir ouuert long temps l'vlcere. Et cependant on fera bien lors qu'il fera en fon en- 
imre In tiere fuppuration , de tenir vn bon regime de viure autre que le precedent , & für le 
min BL declin, il faut mettre deflus vn emplaltre de diapalma , auquel on aura meflé vn peu 1 
mon M. de zsercure, qu'on continuera iufques à la fin deguerifon.Quelquefois ils demeurent | 
von. M} long-temps {cirrheux, fans venir a fuppuration ,;& fe conlomment auec vne lon- 
kG, BL gueurde temps par infenfble perfpiration , & ne caufent pourtant point cette ? 
hp Verole. . 6 
Les Spagirics,aux gonorrées,ordonnent Vne eas excellente décrite en la Pharmacie 

los de Quercetan ; comme auffi le fyrop de mHcitaginibus.Et pour les vlceres de la VErge; 
y ie quine font calleux , & qui ne tiennent de la verole, l'eau ou fanguis fymphisi mellé remedes 
bot aucc d’eau de plantain les feche foudain, ou l'eau balfamine,décrite en ladite Phar- 4, Spagi 
nm: macie,meflée auec d'eau de folansm,fi on en met fur les vlceres quelques tours. Et ;i,,. 
he pour les bubons, Philippe Aureole approuue qu'on boue durant quelques iours de 
‘ta l'or potable;ou des {ets de coraulx, & de perles auec quelques eaux cordiales, entre 
Rad autres de melifle, puis a l'exterieur, il.veut qu'on applique vn emplaftre pareila ce- L 
EU luy qu'il ordonne contre les morfures des chiens enragez , qui elt tel: 2L. Lihargiriÿ 
me | aiffoluri in arrca olei liliormm 3. 5. Kgammi armoniacé 0popañAcis, 7 Baeliijin acerritno 
D Aero difolitorum ana 5. à. rumia 5. i. le tout fera meflé felon l'art, & foient faits 
dé magdaleons, pour en vferiufques à [a fin de la guerifon. | j 
pa … Les vlceres dela vulue , & de la verge virile font les auant-coureurs de la verole: | 
pd il yen a de deux façons, les vns malins , qui caufent fouuent la gangrene, & autres Ô | 
“SM pernicieux accidens, les autres #0. Ceux qui font fur le prepuce font plus fafcheux P rognefiie | 
WE) & dangereux, 8 qui prefagent la verele, & ceux qui fe voyent fur le gland,bien fouuent des Vlteres, 
qu apres que les viceres tant de la vulue, que de a partie virile font gueris, la verelefe 
ut manifefle. Quant aux ardeurs ou chaude-piffes ,fouuentelles. font pires que la verole, 
MS | Mid'autant que leur vis: fe communique depuis les glandes proftates iufques à la vef- 
ral fie qui y caufe la gamgrene,ou vne fcabie,ou des mucofitez.qui fuppriment l'urine; ou Prognofiie 
pe Ë) M tre jes caruncules qu'elle caufe par fon excoriation dans le canal, vretel,& au col de 4°/444es | 
y 00 la veflie de mefme, ellearrefte l'vrine ,dont plufeurs encourent Ja mort. La plus pifes, | 

grande part,tant hommes que femmes,portent ces ardeurs d'vrinesant qu'ils vinents. | 
fn à | Pratique. Tome 11, E 
ah © | E fans ti 
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fans y pouuoir trouuer remede,& à chaque fois qu’ils vrinent, ils fentent de grandes 
cuiflons en leurs parties honteufes. Toute perfonne quien fera touché, s'il fait excés 


Prognoilie ce mal s'enflamme,& fouuent conduit fon malade à la mort.Aurant en faut entendre 


des carnofi- des caruncales, d'autant que fi on fait excés de faire trop longue equitation , ouau 

tez. coit, ou au boire & manger, elles fe tumefñent & enflent, & par confequent fuppri- 

Hifloire.._ ment l'vrine qui fouuent caufe la mort , & fi mal-aifément on vrine tant que l'on 
vit. l'ay connu deux Rois, qui ont porté des ardeurs d’vrine & des caruncules, tant 
qu'ils ont vefcu, & n’y ont pû iamais trouuer remedes, & s'ils eftoient fort obeiffans 
à leurs Medecins & Chirurgiens, fi ce n’eft qu'ils eftoient fort addonnez à la luxure, 
comme font volontiers tous ceux touchez de ce mal, & cela prouient de l’acrimonte 
de l'humeur qui fort des vlceres quiles prouoque à ces voluptez , & ray veu des 

Prognoffie hommes & des femmes engendrer des enfans fains ayans ces chaudes-piffes & car- 

des ponlins. … nofitez. Pour les bubons où poulins , ils nefonr f dangereux ; pourueu qu’ils ne ren- 
trent dedans le corps axani Le ggaterziéme iour : mais encores qu'ils ne fe tournent en 
fuppuration,ains fe rendent {cirrheux, fe refoluans à Ja longue,ils ne cauferont la 
verole. Et pour celuy qui rentre dedans le corps peu de ours qu'il s'eft manife- 
fé, peut rapporser la verole, ainf eftant os en fera guery , traitant le malade comme nous 
auons écrit cy-deflus. 


x 


en) 
CHAPITRE IX. 


Desnodolitez, toffes outœufs qui s'engendrent [ur les os, 
es des os tombez du palais, des vlceres du nez , & 
douleurs ex certaines Parties reflées apres la curation 
Vniuerfelle, e> des herpes, fciflures 64 fentes qui vien- 
nent aux pieds eÿ mains. 


Nodofiex Ouuentil arriue, fans auoir iamais efté traité de la verole , ou apres en auoir efté 
des os où penfé par des remedes vniuerfels, que plufeurs accidens , entre autres des toffes* 


fengendrens, exoftofes , & nodofiteX [ur les os,qui font des tumeurs dures , dx douloureues, caufent de 
grandes inquietudes aux malades. Ils Sengendrent aucunesfois fur le crane , fur les 

mandibules, fur les os furculaires du fernon , & fur l'os de l'humerus , des os des bras 

Emplañtre  CHilles, iambes. Le Chirurgien employé, doit reconnoiftre de quelle nature tiendra le 
pour nodofi- toffe ou nodofité, d'autant qu'il yen a fouuent qui fe mettent fous le periofte , fans 
tez apres Carie ou Corruption.Si les remedes vniuerfels ont precedé,il faudra appliquer deffus 
Zesonéions  l'emplaftre qui s'enfuit : ZL. Emplafiri de vigo cum mercurio 3. ÿ. diachyli ireati , x em= 
approusé,  Plaftri filÿ Zacharie ana 3.i.fcobis ligui Indi rufi 3. iÿ .olei guaiarini 3. K.milce > fut mag- 
daleon,duquel on fera emplaftres pour apliquer fur les tumeurs.Autre:2. /#moniaci, 

bdelli, galbani,in acerrimo aceto diffolarorum ana 3 .i.mucillaginis féminislini,fœnugraci, dr 

althea extraite ,cum decoëto guaiacino, An& À. $. lithargyry 3. ÿe bullians omnis ad me- 

diocrem confiftentiam, [emper agitando, pofiea adde emplaftri diachyli ireati , x de meliloto 

aa 3. iÿ emplastrifilÿ Zacharia,d» Apofiolici chirurgici ans 3.3,$.olei laurini 3. ÿ, eu. 

phorbij 3. R.thurissmalliches ana 3. iij. bermodaëylorum 3. $. mercurÿ exrin&i cum 1he- 

rebentina libram femis, fat maffa emplafiri. Cette emplaftre a beaucoup Fou de 

nodofitez, 
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nodofitez, & appaifé les douleurs dans peu de iours , & refout les toffes : mais fion 
n'auoit encore receu les friétions vniuerlelles , ou qu'on n'eut pas efté purgé par le 
flux de bouche, par application d’emplaftre,ou autres medicamens vniuerfellement, 
il le faudra faire , & arriue plus que fouuent par ces dits remedes vniuerfels, que les 
toffes s'éuanouiffent. 

Toutes ces nodofirez font faites d’humeursgros d» vifqueux, imbuës en la fubftance 
des os,quelquefois fans corruption d’iceux;,la fubitance proprede l'os s'en imbibant, 
qui le tumefie & enfle , puis fe deffeche, fans le carier ny Corrompre , & la tumeur 
demeure dure, & infenfble qui eft vne autre efpece de nodofité. 

Il y en a d’autres qui font de nature fuppuratiue , il les faut aider à maturation, 
puis les owwrir auec des cantères potenriels,@ ne ruginerl'os,encore qu'il foit découuert. Car 
tres fouuent la nature le recomure de chair fans y eftre carié, y faifant bon fondement, 
& nef pas necefaire que ious les os s'exfolient , {ur lefquels 1l seft engendré du }#s, où 
qui ont fenty de l'air. 

D'autres nodofitez font compofées d’vn humeur dur comme pierre , fcirrheux , qui 
corrompr l'os,ne donnant patience au maladeny ieur ny nuir,alors le Chirurgien fendra la 
chair qui les couure auec vnrazoir , ratiflera bien tout le periofte , emplira la playe 
de cherpis imbibé de reftraintif , le lendemain auec des cauteres aënels cauterifera 
l'os couuert de cet humeur groffier & pierreux,puis procurera la chewte de l'os qui le 
plus fouuent fe trouue carié, lors qu’on a portélong-teémps Ja nodofité. 

Vn mefme humeur gafte & corrompt l'os du palais, & en fait tomber vne piece d'os 
fouuent, qui caufe que ce qu'ils boiuent & mangent fort par le nez Gr parlent mal, À Ce 
mal on n’y peut proceder par aucun remede topique, fi l'on a vne fois vié de reme- 
des vniuerfels,finon de gargarifmes compofez d’eau de fciures de guayac iaune,& fi par 
ce moyen on n'a pü empecher la cheute de l'os,on mettra au palais fur le trou vne 
lame d’or, on d'argent ,ou de plomb, en laquelle y aura vne agraphe, pour y accrocher 
vn petit morceau d'éponge, qui entrera dans le trou,laquelle foudain s enflira & tiendra 
ferme ladite lame,chole qui feruira au lieu de l'os : où comme d'autres font,meflent 
auec de la cireblanche vn peude ceton, & en font vn corps de forme platre aflez épais, 
& le mettent dans ledit trou. 

Quelquefois auant & apres les euacuations vniuerfelles,il £e fait des vleres dans le 
nez, qui gaftent les os,qui font difficiles àguerir, & demandent des remedes doux & 
aimables,dôt on pourra vfer des fwiuans'2£.Corticis mali granari 3.5 farguinis draco- 
nis,ç corticis churis ana 3.5. gummi tragacanti leniter affi G' conrufi 3.i le tout meflé fera 
faite vne poudre,de laquelle on meflera auec du mucillage faite de fenugrec en eau 
rofe,& de fauge ; ou du fuiuant : 2£. Iéyorolla 3.8. calcis vine nouies loie tn aqua jlu- 
uiali,deinde cum aqua blantaginis 3.i. fera fait vn mucillage. Et fi par ces remedes on 
n’auançoit rien, on viera de parfums,de trocifques tels 7. Gummi iuniperi, mYrrba; 
olibauimafliches,corticis thuris ana 3.8 .rofarum rabrarum,(antalorum omnium ara 3 .ÿj.au- 

ripigmenti rubei 5.iÿ.marchafita,id efl;fyritis lapidis,3.ÿ. cum mucagine gummi tragacanthr, 
fans troshifti,quibus fuffagimentur Jes habillemens de tefte &vicere, y adiouftant des 
balaufles & de l'éponge bedegar,& fi encore l’vicere fe rendoit rebelle, on adioufte- 
ra audit parfum trois dragmes de cinabre. Plufieurs fans faire tant de ceremonies, 
s’enferment de nuit dans vne ferrpetireæhambre , bien fermée, & toute la nuit eflans 
dans le lit dormans & veillans, tiennent vne chandelle de refine, allumée pendant plu- 
fieurs iours, qui leur deffeche lvlcere,panle moyen de la fuye que fait ladite chan- 
delle.Auff toute la chambre en deuient noire,qui demontre cette fuye entrer dans le 
nez,ce quirend la chair noiraftreji'en ay ven guerir de cette façon n'ya pas long téps 
va feldar,quiauoit porté vn vlcere au néz plus de deux ans auec cheute d'os,& En 
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A la tefte il s’y fait des semeurs weroliques , quelquefois auec corruption d'os, qui 
quelquefois viennent à fuppuration , & parce qu'il:y conuient fouvent de faire ou- 
uertute, onla fera auec lancettes , ou biftories , faifant petites ouuertures , OU auec 
cautcres porentéelss Ce Qu'il nefaut fi on peut faire autrement: car apres la guerifon, 
les lieux où ils ont elté pofez demeurent dénuez de poil , ce qui fair croireau peuple 
que le malade a efté teigneux Autant en faut penfer des cauteres aëlnels, cat outre la 
note fudite , l'empyreume , ou le feu fe communique ordinairement aux meninges 
ou membranes du cerueau , qui outre les dangereux accidens , bien fouuent caufent 
la mort. 

Touchant les herpes, dartres ferpiginenfes, (ciffures , on para'elles , qui viennent 
affez communement aux mains & pieds, & autres parties du Corps apres l'uniuer= 
felle cure de ce mal, ce qui vient du propre vice de la partie affe@ée,en laquelle le vi= 
ru S'eltcaché.Autres difent qu’ils procedér de quelqueintemperie du foye,ce qui ar= 
tille rarement : mais fi elle en eft la caufe,on vfera de purgstions rhabarbarifées, autre 
fois de fyrop de chicoréecompolk d’epithimes fur le foye , & de cerars refrigerans. Et 
pour les ropiques, fera bon de fairerremper la partie dans du laid téede, frais &e gras, 
durant Une heure, & apres l'efluyet, puis oindrèla part e d'enguent Neapolitais denoftre 
defcriprion,ou du fuiuant: 2L. Butyri recentis non faliti, axungia burmane, caponi , anfe- 
rés y cuniculi ana à, ÿ. fugiini exrinäi in [ucco oxylapati, @ faliua bominis tetuni .# 
le tout meflé, fera fait vn onguent,& qu'il en foit vfé comme ray dit.Qui ne voudra 
vfer de laiét àremollir la partie, il prendra de la decoétion guayacine aqueufe , dans 
laquelle il fera bouillir des racines de guimauues, des femences de coings & de pfjllium, 
il ne faut pas imiter plufieurs qui vfent de parfums en ces herpeteufes maladies,carils 
rendent l'humeur verolique, quia acquis vne acrimonie, plus contumace à guerifon: 
mais la partie herpeteufe fort humectée & remollie fera rouchée de l’eau fuiuante, 
experimenté fouuent : Aqua vira 3. vit]. [ublimati 3, ï. K. le tout fera meflé ; de cetté 
eau on entouchera fouuent la partie fcifurée. 

Et fi certaines douleurs retour noient fur quelques parties apres auoir eflé auf panfé vni- 
uerfellement, qui font caufées de quelque humeur acre, alors il ne four fi foudain faire 
repanfer par des frilions vriuerfelles : mais à tous lés accidens fufdits , & à cettuyno- 
tamment on vferade diettes beuuant durant icelles decoctions de Jal/eparelle,elquine, 
faffafras, ou pluftoft de guayac, vel que ray écrit cy- deflus, comme eftant plus propre 
par Vn don du Ciel fans ÿ mefler aucun fimple.Et {ur la partie on apliquera l'emplaftre 
füiuant: 22. Emplafir: degratia Dei emblaftri de mucilaginibus ena. 3 1. emplaftripalmai 
8.5. R.ireos1lyrica puluerata 3. 1ÿ olei guayacini 5.vi.thcrebintine 3. ÿ. R.le tout eftant 
meflé,il fera fait vn magdaleon lequel on appliquera fur la partie.Et fi la douleur per- 
fiftoit, on y appliquera v» caurere porentiel , & Îi l'ayant porté leng temps on ny trouuoit 
pas du foulagement, onretournera aux onétionsrvif- argentées vniuer[elles. 

Les Spagirics écriuent, qu'vne pierre de chaud esteinte en huile commun , & diftilée 
en alambic de verre, ilen fortira vn huile vallable pour les nodofitez. L’emplaftre 
de Dariot compofé de gomme, guy de chefne, & autres fimples , fi on y adioufte de 
la gomme cu extrai& de gu:yac , dont on trouuerà la defcription entiere dans fon trai- 
téde la goutte; eft tres-propreauxexoftofes & douleurs veroliques ; comme auf 
l'huile de la graiffe de cansrd tirée par quinteffence meflée auéc huile de guiyac : 11 
fe fait vn liniment , ou pluftoft vn emplaftre de la fondraille des elixirs devis ; tant du 
grand que du petit,apres qu’on en a tiré les liqueurs,meflées, auec de l'huile de gua- 
yac qui fait merueille L'eau hypmorique de Quercetan , fi onen prend deuxonces 
par la bouche, appaile toutes les douleurs veroliques : & contre les vlceres du nez, 
il les faut toucher fouuent auec vn peu d’eau balfamique. 

Si quelques exoftofes ou nodofitez d'os tiennent le moins du monde démolleffe 
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aucunefois fe refoluent par le benefñce de nature, ou s'évacuens par fuppuration.Les 
dures & infenfibles qui ne esufent nulles douleurs ne demandent point de topiques. 
Celles qui font dures, eminentes & douloureufes, fe peuuent guerir par apersion.Et 
quand wniuerfellementtous les os font imbus de ce virus: vifqueux, ce qui caufe ces 
dites exoftofes, c'eft chofe incurable. Les os du nez & palais fe carient facilement, & 
tombent d’eux-mefmes, & laiffent à iswais de grandes difformitez ,incommodirez 
tant au parler qu’au manger & boire : l'vlcére du-nezfans corruption d'os, fe guerit 
facilement.Erpour quelques autres douleurs qui occupent certaine partie du corps 
apres la cure vniuerfelle ; elles fe peuuent guerir par diette & application de reme- 
despropres à la partie. Touchant les dartres, fciffuüres, herpes , qui occupent les paul- 
mes des mains, plantes des pieds, & quelquefois bonne partie du corps , fi elles font 
fecentes , fouuent & auec peu de peine & de temps elles gueriffent:mais fi elles font 
imusterées, elles ne fe peuuentguerir que par mutation d'âge. 
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COHAPI DRE LAN 


De la Pelte, autrement appelée, contagion , maladie Di- 
uine ,trifle, 65 de [es premieres caufes. 


: is auoir parlé au precedent Chap. de la contagion venerienne,qui par vne pro- 
prieté occulte s'attache aux nerfs, periofte, jointures, & au milieu des mufcles, 
& à ja face pluftoft qu'aux parties nobles : parce que les charbons qui fouuent ac- 
compagnent les boffes ou bubons, peftes, fe faififfent auffi fouuent d'aucunes parties 
dela face, la defigurant autant-que pourroit faire la contagion venerienne : Ilne fera 
doncques hors de propos pourfuiuant d'écrire des maladies contagieufes, de parler 
de cette conragion, que les Grees appellent epidemie ; la proprieté de laquelle eft de fe 
faifir des parties nobles, tant vitales,qu'animales & naturelles, pour lés deftruire to- 


| : talement.Et afin quele Chirurgien {cache mieux la connoiftre par fa definition, l'en 


mettray 1Cÿy deux ou trois. 

Pefte,eft vne maladie diuine,commune & populaire;prouénant d’vne venenofité va= 
poureufe dé l'air , lequel attiré , infecte le cœur ; ou pefteeft vne vapeur veneneufe 
conceué én l'air du tout exnemie à l'efprit vital ; ou autrement, pefle efimaladie conta- 
gieufe, accompagnée Le plus fouuent defievre chaude, debubons,de charbons,de pourpre, € au- 
tres griefs accidens.Pat Galieneftapellée corrdprion d'air, &e par Phil6 definie mor: de l'air, 

Cerre pefte eft apellée cosragion, parce qu’elle fe donne de l'vnà l'autre , encor que 
Fair ne {oit corrompu,;comme on void communement;que fi vnempefté venant d'vn 
lieu infeité en vn autre qui nele foit, & que l'air foit net & pur,neantmoins cette per= 
fonneempeftée peut énfedter les perfonnés ; qui feront habitans de ce lieu falutaire & 
net , par frequentation: c’eftpourquoy:lacouftume eften toutes villes bien policées 
de s'informer des paffans , & qui voyagént, tant parmer que par terre, s'ils ont pañié 
par des lieux infeétez.” | 

Elle eft auffi appellée Dinine, pour eftre fi eftrange & variable , qu'elle met hors 
de iugement tous les plus fages & doétes ; qui voudroient rendre raifon de fes fins: 
car quelquesfois elle faifit toutes les perfonnages de bas âge , en certain lieu , & en 
d'autres lieux non gueres efloignez de fes premiers les plus vieux & anciennes per- 
fonnes : en d’autres les femmes , épargnans les hommes , en d'autres lieux les vns 
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meurent foudainenient, fans auoireu autre connoilfance de mal , d'autres viuent quel- 

ques iours, Autres apres auoir vécu trois femaines & plus ayans des charbons , & 

boffes, & autres accidens accompagnez de beaucoup de mauuaïs fi nes, ne laiffent 
pag 8 


Obferuaion. de mourir : l'ay veu vn enfant en temps peftlentiel fortanc dehors le ventre de f& 


Chofe digue 
d'efire bien 
wotée. 


mere, auoir la peftèfous l'aiffelle, & le charbon à vne iambe , & 1a mere n’auoit au- 
cune apparence de ce mal ; & neantmoins ny l'vn ny l’autre ne moururent,ains font 
encore à prefent tous deux viuans. 

Quelquefois les plus fobres & de bonne habitude font frappez de pefte , & les gour= 
mands & de mauuaife habitude n’en font touchez. Certains qui s’eftoient retirez em 
leur maifon de campagne en bon air , € quivfoient de preferuarif ont prisce mal ;& 
d’autres qui conuerloient auecles peftez fans aucuns breferuatifs,n'ayans aucune crain- 
te, eftre exempts de ces dangers. .On void ordinairement des gens qui n'ont aucun 
crainte de ia mort, & qui n'vfent d'acun preferuatif;finon de boire de bon matin, à tou- 
tes heures du jour, & exercer le ieu de Venus de mefme , vfans indifferemment de 
toutes viandes, fe fourrans par tout ; viure fainemenr, & qui font la nique à l’art de 
Medecine.Et à caufe de tant d'incertitudes,on a appellé cette maladie Dsnine proue- 
nante du Ciei. 

Les Affrlogues Genethliaques ont voulu expeller les Medecins de la connoiffance de 
a caufe de cette maladie,difans n’enauoir nulle autre , finon que quand Saturne 
Mars entrent en conéonéion,alleguans pour railon, que cefdites Planettes tafchent par 
tous moyens de deftruire l'homme,duquel l'humeur radical ne confifte qu’en chaleur 
& humidité, & leur nature & faculté ne dépend que de la ficcité & frigidité. D'autres 
Generhl'aques difent, que pour caufer vne pelle, 1l faut que la conionétion des fufdits 
foit auec des fig es bons & humains,çcomme en Pirgo € Gemini. l'alleguerois bien d'au 
tres réueries de ces vains Aftrologues iudiciaires, que ie laifferay pafler fous filence, 
à caule de brieueté : car qui eft. ce qui ignore que les Aftres ne font créez que pour 
les hommes, & non les hommes pour les Aftres , & pour n’eftre aucunement caufe 
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Dien,attefte que es Prifcilliamftes Heretiques furent deiettez & anathematifez hors. 
de l'Eglife Catholique pour auoir cette creance folide , que les Aftres auoient puif- 
fance fouueraine fur les hommes.Les Ethniques, comme les Grecs,& tous les Poëtes, 
ont tous referé la caufe de cette maladie au courreux Gr vouloir des Divux, 
Entre autre Homereattribue la caufe de la pefte des Grecs furuenué en leurs innom- 
brables armées , s'acheminahs à Ja guerre Troyenne,2 -polls, pour auoir efté irrité, 
ayans quelques-vns de leurs armées mal-traité fon Sacrificateur, & rauy vne fienne 
fille belle au poffible. Thucydide recite qu'on imploroit le fecours des Dieux, quand 
on vid que l'aide des hommes ne pouuoit chaffer ce mal inconnu,& Lucrece écrit,que: 
la Medecine n'en ofoit parler. Tire- Line en fa 1. decade, liu.s. écrit que les Romains. 
ont eu recours aux liures Sybillins,d’autant qu'il ne fe rrouuoit aucun remede à cet- 
te maladie mortelle:les Romains autrefois pour cette caufe mefme edifierent vn 7:m= 
ble à Eiculapefls d'_Appolle, pour appaifer la pefte fort échauffée, & ce par la refponfe 
de l'Oracle de Delphe.Mais les /wifs qui auoient connoiffance du vray Dieu , & de- 
puis les Chrefliens , ont opinion certaine que la pefte n'eft qu'une Vengeance divine, & 
que Dieu n'a befoin d'aftres pour engendrer la pefte , guerres, famines : mais feule- 
ment defa volonté : & que fondain elle afflige la region ou peuples qu'il luy plaift 
chaftier, comme il] fe litau chap.2 5. du Deuteronome, au Lenitique chap.25. en Hieremie: 
chap.4, &en plufeurs autres liures des Prophetes. x 
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CHAPITRE XL LR 


. Des fécondes caufès de la Pefle. Hi LS 


4e fecondes Caufes de la pefte , reconnuës des Medecins , font l’vne, l'air tout 

changé & alteré de fon temperamment , & l'autre les humeurs amaflées dans les 
corps des hommes difbofez à pourriture, prouenans d'vne mauuaife maniere de viure, 
qui fe rendét veñeneufrs @ contagieufes par l'infpiration de l’air.I] fe void donc mani- 
fefement, que l'attraction de l'aireft l'origine pourquoy tant de perfonnes font PO un 
flez,parce que perfonne ne peut viure fans afpirer l'air. Quelquefois le principe de L'infedlion it 
putrefaäion vient d'vn grand nombre de corps morts qui n ont effé inhumez, comm'il ar- de l'air can. Miles 
riueapres vne grande & fanglante bataille, ou fuite d’vne armée, ou par l'éssporarion fe fecon de. it 
de quelque lac ou eflang en Efté : il arriue auf aucunesfois awant le semps de pefte vne DE 
grande chaleur en l'air Qui aura duré long-temps , lors doncques que la remperatwre de ps NS 
l'air [era conueriie en trop grande chaleur & humidité, il eft de neceflité que la pefte s’en ape 
enfuiue :à raifon dequoy Galien a dit, que de tousles temperamens de l'air,le plus 
pernicieux eff le chaud & humide immoderé, : 

Or la mauuaife maniere de viure engendrant de mauuaifes humeurs, comme nous 
auons dit, eft fuiette à putrefaétion,qui eft la principale caufe pourquoy le plus fou- } 
uent ces corps font pluftoft enclins à eftre faifis de pefte qu'autres. Il ne fe faut pas fuiet 4: pes AL TENANS 
cbahir fi quelqu'vn entre autres fe void frapé de pefte:mais raremét,encor qu'il n'y ave 
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apparente l'air efire infelé;car ceux qui tiennent bon regime, x ne[ont blethoriques,ne fe ref. ” ? ne JE UE 


HN PRE 
fentét que bien peu ou point du tout du vice de l'air quandil eft peftilent, ou s'ils s’en ALT 


reffentent, ils gueriffent facilement. C’eft pourquoy il eft facile de répondre à ceux Demande RARES DURS 
qui demandent pourquoy,puis que tous les hommes attirent l’airen vne ville ou re- RL AMNTE 


gion peftée, & ne font tous également touchez de pete ROUE CLR 
La premiere caufe ef, que les vns font remplis d'humiditez fuperfluës , & vfent Refbonfe, TA À 

d'vne maniere de viure , & exercices moderez » & que les pores de leurs corps font LEURS 

per{pirables. L'autre raifon eft, pour la difference des natures & temperamens,d’au- 

tant que les maladies font de touttemps diffemblables & variables,& aucuns facile= 

ment vaincus, & promptement patiflent de la caufe efficiente.Et d’autres qui font in- 


uincibles par les maladies, ou c'eft bien difficilement, I] ny a que la difpofition qui nn) L 48) ù 


foit caufe qu’on prenne la pefte,& autres maladies.Car nulle caufe ne peut auoir au- MEN 
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Cun effet , fans auoir vn fubiet habile à iceluy. Et voilà les caufes Pourquoy toutes MODE Hi! l 
perfonnes afpirans l'air infe@, ne font habiles à efre peftez, comme tres- bien le PANNE LU VEN à 
montre Galien libro de différenriis febrium, PUR | 
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CEAÏDITRE °XTIT 


Des lignes dutemps futur pefliferé,es des perfonnes,e quels 
lieux /ont plus fuiets à cemal, eÿ auffi quel quadrat 
de la Lune y 4 plus enclin. 


| oh fignes pour connoiftre quand la pefte atriue , font pris en partie du change- 
ment desannées; quand on void les pluyes durer long-temps , auec venis Aufiranx 
ouie Midyçquand l'Hyner eft pluuieux, fans frotdeur, le Prinrempsfroid € fec,l Ejté faisant 
chand dr humide, d fort pluuieux ; quand on "voit l'air trouble ; gros, n buleux, [ans vents, 
principalement Septentrionanx, & quand en mefmes iours il fait froid dx chaud ; quand 
l'air s'éclaircit & trouble e# mefme iour, ou eftant nebuleux , menafle de pluye , & ne 
pleut point, &ors qu'on void les Cometes & Eftoilles ardentes , Ecliples & autres 
impreffions celeftes,nous preuoyons ainfila pefte arriuer. Comme auffi quand nous 
voyons Ja perite werole, Le pourpre Giles vers faifir plufieurs tant grands que petits ,/æ 
muliisnde d'animaux engenderez deponrriture;comme mouches, araignes,puces, crapaux, gre= 
noÿilles, chenilles, vers de terre, dr femblables,témoignent grande putrefaction & corru= 
ption: Nous connoiflons l'infeétion de l'air prouenir des exhalaifons baffes , quand 
les befles qui vinent fous terre fortes! de leurs canernes, &y lailfent leurs gilles, & les 
beftes qui ont la tefte baffle , font pluftoft faifies. Et quand l'infection procede d'en 
haut, & du feul vice de l'air, les oifeaux tombent mort, ou changent de ciel,& lors là 
contagion de pefte eft plus grande. 

Les indices per lefquels nous connoiffons la maladie treftnte, font diners 8: varia= 
bles pour la varieté des corps & humeurs.La fevre par dehors n'achaleur acre ny vé- 
hemente : mais pluftoft vne froideur des extremitez , & au dedans il ya vne chaleur 
intolerable auec agiration & inquièrude, auec voiffemenr ou appetit de vomir, foff 
extreme degouftetnent, fyncope ou foibleffe de cœur,douleur de tefle atsec refveries, [cm 
meil prof nä, principalerment quand le bubon , boffe, ou le charbon veulent [ortir , diffi= 
culté d'haleine au:c puanteur , le poulx debile, obfcur, petit; vifte, frequent , & inegals 
Purine quelquesfois blanche, crue ;, noire, trouble, rongeaftre,linide , les exeremens 
noirs, puants,quelquesfois flux de ventre d'Vne matiere claire, fpumeufe & fetide, iet- 
tans des vers parmy quelquefois, & lors que plufieurs decedens en mefme lieu,meurent [os 
dainement, & pluftoft qu'on ne penfoit ; le poulx ny l'urine ne varient rien de naturel, 

Les figne tres-affeurez font bubons on boffesscharbons ; pourpre, ou rac de diuérfes couleurs. 
Les indices pour connoifire fun corps mort efloit infecté de peste, font, gr :nde mollefle de 
tout Le corps, grande psantur, boffe, charbon, morbilles, vers taches noire: liuides; on violet- 
tes, on pastules noires, on plombées, & S'il n'apparoift aucun figne fufdit , pour éftre 
mieux affeuré du fait on tient que fi le corps mort de pefte eft laué de fort vinaigre 
chaud, que les taches qui feront rentrées au dedans du corps retouraeront au dehors, 8 
apparoiftront mr. \Îes. 

Bien quetoute : : :naladies peuuent arriuer entout temps,neantmoins il y a Cer- 
tains temps plus apres à quelques maladies.Auffi la pefte,encore qu’en toutes faifons. 
de l’année fe puiffe engendrer,elle eft toutefois plus frequente vers la fin de l'Eflé,ow 
au commencement de V Antomne, felon le cours denature ; 8e quelquesfois an Printemps 
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£arcommunement on tient, qu'en vn grand Hyner & Eflé,elle perd fa force. La Lune de- 
faillanre & en fonplain,la pefte faifit & emporte plus de gens.Les lieux maritimes ex- 
pofez au vens Auflral; qui font chauds & humides, & pleins d'exhalaifons, font plus 
füiets à la pefte que les Mediterranés expofez au Nort , qui font fecs & froids. Et 
Où l'air ejt plus gros &r impur, plus la conragion peftilente y regne ; comme aufli aux 
villes palufires fort peuplées, &r voilines des grandes rinieres. 

Tous les corps imbecilles, valetudinaires, cacochymes, oppilez, trop humides,in- 
temperans;,trop adonnez à Venus, mal nourris , viuans falement , & en ordure ; qui 
font de texture rare & lafche, ou auffi trop denle , font fort fuie's à cere maladie. Les 
enfans,les femmes , principalement les enceintes, font en plus grand danger. Les 
melancoliques & bilieux refiffent plus à ce mal ; & ceux qui fans peur & crainte auec 
confiance viuent fobrement, nettement, & fuyans oifiueté, trop grand & vehement 
pese Les gens vieux font aufli moins fuiecs à la peftilence , felon Pline liure 7. 
chap.so. 


CHAPITRE XIIL 


Regime de ceux qui voudront entreprendre de pan[er &? 
medicamenter les peftiferez. 


(2 


Es Medecins & Chirurgiens,qui par charité voudront affifter aux peflez,car à la 
verité telles perfonnes, qui fe voudront ingerer de les traiter , ont beaucoup de 
merite enuers Dieu , ne s’y doiuent mettre par auarice, ou neceffiré,qui les inuitereient 
pour acquerir des moyens , car en ce cas Dieu ne beniroit point leur labeur : mais 
ils doiuent lefaire de or zele, d@ amour Chrejtien C'eft pourquoy s'ils fonten reloiu- 
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tion, ayans innoqué l’aide de Dieu,is fe doiuent preparer & aider des moyens qu'il a panfer les 


reuelé aux hômes, pour eftre fecourus contre cette dangereffe maladie. Doncques 
ils ne feront trop audacieux ny temetaires, y auf trop craintifs de la mort. Veu 
que principalement c'eft vn œuure charitable & agreable à Dieu : ce qu'eftant cou- 
rageufement fe voians au feruice des miferables malades, doiuent fçauoir en eux- 
mefmes s'ils fe fentent capables detraiter de fi aiguës maladies, autrement ils en ren- 
dront compte deuant Dieu des ames qu'ils auroient perdues, comme vrays homici- 
des par leursignorances. 

Et pour fe munir contre vn fieftrange venin , prendront à ieus chaque matin vne 
pilule d’exphorbe de la defcription de Quercetan, pluftoft que de celles de Rufus, car 
eles émeuuent le flux de fang par tous les conduits du corps ; ou prendre deux ou 
trois grains de La therisque cleffe,ainftappellée pour les grandes vertus qu’elle a,tirée 
auffi de Quercetan;ou prendre Vne ou deux gouttes d'huél de vitriol doux, auec d'eau 
de fo“ey,ou de verneire,ou de la theriaque,mirbridat, ou de la conferue de citrons, dr l5- 
mons, où de l'epiate, qui fera décriteey-apres ;.ou des rablerres de mefme, afin de 


-n'accouftumer la nature à vn mefme remede : ils porteront des pommes .& fachers 


de fenteurs, ouchofes femblables, comme auf de l'eau odoerante, de damas dela def- 
criptionde Liebaud, au liure des remedes fecrets , linre 2.chap. 8. ils changeront fovs- 
uen t d'habillemens, qui feront faits de matiere quine foit propre à receuoir facilement 
la contagion, comme de camelois, de taffe:asfasin, decuir, € fur ront de marcquin par- 
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fumé:mais les habits de laine, de cotton & de velours peuuent eftre facilement pe- 
fhferez, & changeront fouuent d'habits, qui feront nettoyez, éuentéz, & parfumez 
toutes les fois qu'ils les prendront & laifferont. Certains Praticiens font d’auis, que 


ceux qui fe mefleront de vifirer les peltez,doiuent auoir des fontanelles , c'eft à dire, 


vlceres faits auec cauteres potentiels , lefquels ie n'approuue , comme eftant 
inutils. 

Il fe donneront garde d'aller vifiter les malades amant Soleil leué, comme auffi de 
nuit,principalement a# plein de La lune, de peur d’eftre pluftoft fupris de la pefte, & 
ils fe frotteront les mains de quelque peu d'huile de genevrier ; tirée par 4/cenfum ou ex- 
preflion, de mefime du lanrinjou autre onguent odorant,& le n+2 dr les temples de bon 
Vinaigre rofat, Où d'eas de vie, dans laquelle aura infufé de la racine d'angelique ou de 
l'onguent füiuant, par moy éxperimen:# fouuent , qui efttel: 2L. Theriaca 4. ÿ. fucci 
ex citronum vel limonum,buliant omnia in vafculo vireat0,igne linto,ad{nccorumconfum- 
fupiionem : apres que cette decoétion fera refroidie, mefléz-y deux dragmes de faffran, 
carnine, diéfam blanc,deux dragmes de chacun, & {era le tout fi bien incorporé,qu'il aura 
forme d'onguent,duque!les matins ils en oindront la region du cœur, fous la mammel- 
le gauche, & lors qu'ils fortirant pour aller panfer les malades , en frotteront dans 
le nez, & les arteres des. mains, où bat le poulx. 

Dauantage ils n'irontiamais vifiter ny panfer les malades qu'ils n’ayent en leurs 
bouches quelque tabletre cordiale, ou écorce de citron, orange, limon, ou quelque 
peu du zedoaire,ou de racine de helenium où &'angelique confite,ou autrement > oude 
tormentille,ou d’vn clou de girofle. N'entreront en la chambré‘du malade , qu'ils ne faf- 
fent ounrir Les feneftres pour l'euenter , & commanderont qu'on y fafle du feu foir & 
matin en Efté, & en Hyuer ordinairement , ne s'approcheront «rop prés du pefté, & 
choifiront le lieu que Le went ne portera l'haleine du malade : auront denant eux dne 
chaufferette pleine de braife vine , dans laquelle ils ietteront des trocifques , Où Poudres 
odorantes,ils v{eront de chandelles de cire;& quand il faudra toucher le malade, luy fe- 
ront tourner le wéfage en arritre, & eux aufli tourneront le leur , de peür d'attirer fon 


haleine,& n’elt befoin de faire trop longue demeure auec le malade, & fera bon qu'ils : 


ayent leurs logis à part,ou pour le moins leur chambre efloignée de celle du maladesafin 
de ne communiquer & receuoir ordinairement l'air infeét, beuuans, mangeans , & 
dormans aupres de leurs infeéts & peftez : ce qui a efté caufe , qu'apres auoir feruis 

uelques temps lefdits peftez,enfin ces Medecins & Chirurgiens pour n’auoir voulu 
ide cet aduis font morts auec beaucoup de blafmes & moqueries,le peuple difant 
qu'ils s’eftoient meflez d'vn art auquel ils n'entendoient rien. 


een 


Et 
De la curation du pefhferé. 


CHAPITRE 


| réa anne & Chirurgien atpellez, & eftans preparet,commeie:leur 1y donné ad- 
uis;ayanstres-bien reconns le m Leffre peslilentieux ils donneront au pefté vn cou- 
ple de cuiller d'ean de noix vertes où d’eau theriacale bezosrdique de Querceran > ou 
vn peu de conferue de citrons,ou de limons.Ce fait, vne heure apres s ils iugent quiln'ÿ 
aye aucun empefchement pour la faignée, comme par le flux de fang , trop grande 
debilité, ou vicilleffe ;, incontinent il faudra virer ds farg du cofié que lecbubon ou #1 
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fera apparuë comme fi elle apparoiffoit derriere les oreilles,ou aux enuirons,il faudra 
tirer du fang dé la cephalique. Si fous les aiffelies,de la bafilique ou mediane, ieco- 
raie ou lienaire,du cofté que fera la tumeur : que fi le bubon apparoit à l’aine, de la 
veine poplitique ou maleole ou faphene interne du cofié mefme. 

S'il n’apparoift aucune tumeur, il faudra tirer du fang du cofté où le malade fenti- 
ra plus de douleur ou de pefanteur, fuiuant l'ordre que nous auonsdit cy-deflus. Et 
fià confideration de l’âge,debilité, ou autre caufe il ne feroit loifible de [aigner, on vfera 
de ventoufes, qui feront appliquées fur le col,fur les omoplates, à l'échmne, aux cuif- 
fes, fefles & autres lieux plus commodes, ainfi que je-Chirurgien doëte & bien ver- 
fé verra eftre à faire. Et fi quelqu'vn {e fentoit frappé.en prenant fon repas , ou vn 
peu apres , il s'efforcera de vomir incontinent. Pour la purgasion , nous en parlerons 
en vn autre lieu, & demontrerons quand il fera befoin d'en ver. 

Les Medecins & Chirurgiens, apres auoir faignébien à propos le malade, ordon- 
neront cette maniere de viure , qu'il mangera louuent & peu , afin queles forces ne 
faillent , & que les viandes foient alterées de fucs, de fruits aigres , & on luy deffen- 
dra d'vfer de viandes de difficile digeftion, & qui facilement fe pourriflen : c'eft 
pourquoy dans tous leurs potages & parmy leurs viandes , 1] y aura du iss d'ofeil- 
leydu verqus, Où ins d’oranges, de limons, de citrens,de grenade, eu du vinaigre. 

. Apres la faignée, ie n'ay trouué meilleur remede que les fueurs,& principalement 
quand il ny a aucune apparence de bubons,ou boffes,pourronteftre émeues en don- 
nant à boire deux dragmes d'or porable , auec trois onces d'eau de churdin benit | où de #4- 
gifterinm rubini vne dragme,auec eau de bngloffe, ou du breuuage fuiuant: ZL. Caraui 
benediéti 3. ÿ. verbena, fcabicfa ana M. i, folttrum ruta, faluia,calendula ana M.i, $.ma- 
cerentur in vinoalbo,tx difillentur,& de cette eau en faut donner deuxonces au pefté, 
& fera couuert dans fon liét l’efpace d'vne heure & demie,plus ou moins,attendarit 
les fueurs. Et encore qu'on Iuy mift des carreaux échauffez, & des.bouteilles pleines 
d'eaux bébillantes aux pieds & aux cofteX,, S'il eftoit 1ebelle à la füeur, ce ne feroit qué 
bien-fait, ou de cette autre decofion, de/alfeparell: deux ences ; eau de buglofle , x de 
chardon benit chacun vie onte , pondre bydrotique cy bas écrite deux dragmes , & lera faite 
vne potion. 

Cette oudre bidrotique de Yinuention de Ficin, doéte Medecin Florentin, eft telle: 
ZL..Pimpinella, zedoarie , myrrhe ana 3 ÿ fentalorum omniwm; terra figillate ana 3. f, 
corticis citrÿ Gr croci ana D. ÿ. cerui vf, G fragmentorum lapidis biacinu ana Bi. fera fai- 
te vne poudre , ou prendre de la poudre de pierre bezeardique , la dofe eft de fix 
grains , auec eau de fcabieufe , elle fait fuer incontinent.Et ceux qui font pauures, 
n'ayans pas le moyen d'auoir de ces chofes cordiales, cheres,ils boiront wn verre de 
vin blanc ou claires, & puis fe mettront dar s un four mediocrement chaud,& qui puiffent 
tolerer cette chaleur , & y fuer felon leurs forces ; apres ils s'iront coucher dans vn 


liét,où ils demeureront quelques deux heures ; ou prendront des efunes Jeches, com- ; 


polées de vapeurs, de decoétions d'herbes chaudes,comme de marjolaine, origan, po- 
bio , fenoüil, [auge, angelique, &r autres. Et fi le corps eftoit cacochyme , & qu'il n'euft 
aucune apparence d'excretion,on pourroit purger le peflé de cette fiçon : Z£. yro- 
bolanorum citrinorum @ chebulorum ana 3.ÿ.tamarindcrum, febeiten, ana 3. iii. fiat deco 
éioin aqua fcabiofa,colatura adde fyri-ps rofarum laxa:iui Z.ÿ fiat porn. 
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Apres il faudra venir à roborér lecœur par des porions,comme eff Ja fuiuante,en. Purgation 
liquelle entre de Ja confection alchermes, que ie loue fert;pourueu qu'il n'y aye pas qwand bons 
vn grand flux de ventre, à caufe du Hapis lazwls qui entre dedans ; ou, 2£. “quacalen- he. 
dula Gr bardana ana 3, i. R, confeétion, alcbermes 3.i. mice, fiat potio, ou : 22. Aquarum Potions ro= 
buglo[a G violarumana 3.i.theriace C misridaiÿ ana 2. Spulueris cleëluarÿ diamargarit; borantes le 
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frigidi D. ÿ mice ,fise difis, & qu'ils en reprennent de iour à autre ; où qu'ils prer- 
nent dei'extrailum radicu angelica, ou de la gomme de genevrier vn 3. ou de l'ex dé 
vie de Guaynerius, qui guerit & prelerue.ll fe faut bien donner garde de donner aus 
cunes chofes , tant interieurément qu'exterieurement qui prouoquent à dormir, 
d'autant que l'on feroit retenir le venin dedans:mais paffé le cinquième ioury s’il yades 
inquiétudes, on le pourra faire affeurément. 
Bans le bouillons des paures, on y meflera de la po#dre de corail , de la limarure de 
corne de cerf , dti pourpier , de l'ofeille, des feñilles de boïillon blanc, feüilles de bugloffe , bors 
raches, fcabieufe. Et pour les riches on pourra faire la diftillation fuiuante :’22. Folio 
rum verbene ,fcabro(e , acetof2, fcoruÿ, buglofla ana M. j. g'anorum cttré, Vel arantiorum 
Zu 6. corticis civri ER rofarum rubrarum p. 5. fiat decoilio 1n iure pullorum ad libres 
duas cut adde pulueris cornu ceru: vfli , coralli virinfque x ben Utrinique , radicum pen= 
taphylle ana 3.i, palueris diamargariti, dr degemmu ana 3. ÿ. fuluerw bexoardici D, 
Jfucci arantiorum.vel omphacÿ 3. ÿ. ace:i 3. à. foliorum auri numero quatuor , le tout 
fera difullé au bain de marie , ou foient cuits durant vne heure dans vn pot bien 
couvert , & de cette decoction le malade en prendra deux ou trois cuillerées dans 
{es bouitlons: 
Apres il faudra roborer Le ventricule , d'autant qu'il eft fouuent debilité en cette ma= 


Hdie par l'affidu vomiffement,duquel on tombe fouuent en fyncope. Et s'ils ne peu- 


uent retenir lès viandes & medicamens qu'on leur prefente, alors la fuperieure par- 


tie du ventricule fera oïncte de l’onguent fuiuant : Æ. Olei rofaces | myrthini , dx cydo= 
niorum ana 3, 1ÿj. olei nardini 3. . ces chofes meflées, on en fera vn onguent auec 
vn peu de cire, ou de cerat de Galien ftomachique. I] ne faut oublier les epithemes 
pour mettre fur le cœur quatre ou cinq fois stant deiour que de nuit > Qui feront 
compolez de cette façon: Z. Aqua rofarum, oxalidis, buglefi ana 3. iv. aceri 3. ÿ pul- 
weris eleiti dege” mis 5 i. xyloaloës, fansalorum rubeorum ; corticum mali citriin puluerems 
redailorum ana? 5. offis cordis cernini D. i. croci grana ex, le tout meflé fera fair vn 
epitheme. 

Le malade en fes grandes foifs;hors fes repas boira d’eau d'orge, auec du fyrop de 
limons, ou de citrons, ou oxifacchara, & en {es repas il doit boire du vin, encore qu'il 
aye grande fevre;car il refifte à la putrefaétion & au venin,& s’il conforte lecœur:mais 
on le pourra tremper auec eau de quelque bonne fontaine , ou puits : il ne faut ou- 
blier de corriger l'air de la chambre du malade , autrement on trauailleroit en vain. 
Ce qui fe fera en Efté, fi oniette des herbes & fleurs refrigerantes & ordorantes par 
la maifon,comme violertes de toutestouleurs, oillets, rofes , palfe-fleurs, pafquertes, & 
d’autres : fautarroufer auec beaucoup d’eau fraifche , en laquelle on pourra mefler 
du vinaigre, voire de l'eau de rofe quiauroit lemoyen. Rafes Medecin Arabe dit, 
que de fon inuention eft d'aduis,qu'au temps des grandes chaleurs,on mette dans les 
chambresdes grandes pieces de toilles mouillées d'oxycrat, comme nous faifons les 
tapifferies en Hyuer, durant les grandes froidures faire bon feu, & parfumer la cham- 
bre;pour les pauures du bois de genevrier & de fa graine auffi, du bois de geneure, de 
laurier,de lauende, [auge,romarin:marjolaine,& de l'éncers Et peur les riches,auec tro 
cifques ou oïfelers de Crypre,d'alérra molcata & autres, & fairechanger de chambre ay 
malade de iour à autre,& de li£s,& {ur tout fe tenirnettement.Et quant aux fenefires, 
elles ne feront ouuertes la nuit ny le‘iour,fii l'air eft nebuleux , nyfile vent de Midy 
fouffle, & ne leur donne entrée : mais fi l'air eftoit fans vents , ou que Ia bife 
foufflaft,il faudra laiffer les feneftres ouuertes de iour : car entre tous les vents, les 
Aquiloniens ou Septentrionaux font les plus falutaires. 
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En traitant ainfi le malade, s’il furuient des füeurs és jours critiques , flux de ven- 
tre, hemorrhoides , vomiflement, ou des puflules rougeaftres , où vne ebullit.on de 
fang, fe manifeftant au cuir,ou flux de fang moderé par le nez, & que le mala le s'en 
trouuaftaucunement foulagé, aonobftant cela il ne faut celfer de donner des chofes 
cardiaques, ant interieurement qu'exterieurement , afin de fortifier la nature; & par 
ces crifes,t'en ay veu fortifier plufieurs peftez, qui n'ont eu ny bofles ny charbons,& 
en'ces chofes les Medecin & Chirurgien y doiuenteftre bien verfez , afin qu'ils né 
prennent vne perturbation de nature pour vne crife,& que voulans aider, ou laiffer 
faire nature,ils [oient caufe,ou pour le moins aident à faire mourir leurs malades. 

Le mettrayicy certaines chofes cordiales , dont [e malade pourra vier ordinaire 
ment, pour forüufier fon cœur , dont il mefemble les rabletrés fuiuantes y eftre pro- 
pres : 2L. Eoralli rubri, fragmenrorum gemmarum,faphy"s,hyacinti marz aritarum ana Di, 
feminis cardui benedidi, oxalidis, radi is runicis, termentille ; angeliea, doronici, offis de 
corde cerui,°+ rafure eboris ana 3. $. terre lemnie, bol armeni jana 3.5. m'fchi, 
fuccini, ana S. vi faccari albi diffoluti aquacalendule, hbram femi ,foient faites tablettes 
du poids d’vne ou deux dragmes: ou qui voudra, vera des eleGuaires d’aroma- 
ticum rofatum Mefué. Monfieur du Chefne approuue le /yr p de cinamome, comme 
aufli l'eleétuarium lesificans, qu'on attribué fauflement à Galien, le diambra,diamoftum, 
& plufieurs autres. 


COLA TROT RE 


Dx Bubon, 04 boffe qu'on appelle Pefte valgairement. 


L arriue que la nature trauaillant pour la décharge de fon venin , il fe fait vn bubon 
] ou boffe, qui s'engendre communement für quelqu'vn des emonéloires, Comme nous 
auons écrit cy-deuant, alors il ne faut vfer d'aucun repercutient:mais on appliquera 
aupres ou au deffous des ventoufes pour toufiours aider à la nature. D’autres, outre 
les ventoufes , appliquent au deflous des vefliccatoires pour faire vne plusgrande 
attraction; & afin qu'elle foit mieux connue au Chirurgien à fon commencement, 
les malades fentent vne pointe douloureule, & trouuent comme vne petite noifette,la- 
quelle peu à peu s’augmente comme vn æ4f, ou comme vne porome , & quelque- 
fois vient plus grande ; au commencement {a forme eft longuette & mobile , c'eft 
pourquoy les Parifiens l'appellent fufée , en apres elle deuient ronde, ou pointuë dr 
immobile. 

apres l'application des ventoufes, auec fcarifications fur la tumeur, s’il fe peut 
plus bas au deffous, on mettra des fangfuës, & les laiffer fufffamment tirer: on peut 
aufñ prendre vne poule vine, luy arracher la plume qu'elle aura au cul, & l'appliquer 
fur la boffe, & luy fermer le bec aucunes fois ,afin qu'elle attire plus le venin. 
On peut vfer des cogs & poules d'Indes de mefme. On peutauffi prendre poulers, pi- 
geons,ou petits chiens, fendus tout vifs, & jes appliquer tout chaudement , & remettre 
d'autres auant qu'ils foient refroidis, & faut leur caffer les offelets. 

Certains mettent apres cet emplaftre, pour remollir : ZL.Béeliÿ ammoniaci,dr gal. 
bani ana 3. i. pulueris ireos 3. À. olei liliorum , & Keyri quantum [uffcit , far empla- 
firum : d'autres y appliquent emplaffrum diachylon magnum, mais ie n'approune ny 
l'un ny l'autre, parce qu'ils empelchent la perfpiration & Gr du “en 
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Les cataplafn.es G onguens font plus propres, & cetuy eft approuné d’vn chacun. &. de 
long temps : Prenez vn oignon emit fous les cendres , demie douvaines de figues cuires, 
bouillies auec du beurre & du lemain ; le tout meflé , fera fait vn cataplame. Ou, 2£, 
radicum liliorum 3 .ÿ. malua,bifmalue, violarum ana Mi, farénafeminis list, bordei dy sr5= 
tici ana 3.1. ficuum paria duo ,florum camomille, G violarum ana p.i. florum fambuc p. $. 
de tout fera faite vne decoétion, & le tout paié par vn crible ; on adiouftera de Ja 
graiffe de porc, de geline, ou de veau de chacun une once, d'huiles d'amandes douces on de lys, 
ou de violat deux onces,faffran demie dragme, le tout meflé felon l'art , fera fait vn-cata- 
plafme, fi vous voulez, y adioufterez Vn oignon cuit fous les cendres. Plufieurs vfent audi 
de l'onguent de alhaa, le meflant auec de l'onguent ba/ilicon. 

Et quandla matiere fera prefque fuppurée, & meure, le bubon fera ouuert,ne faut 
attendre du tout lentiere fuppuration , mais preuenir vn peu. Aufli ne faut faire 
comme j'ay veu à certains en vne ville du pais bas de Lymofin, & ailleurs, qui fe 
mefloient de traiter de peftiferez , auiquelsauec vnrazoir ou coufteau fendoient en 
croix fort profondemeut la boffe , & mettoient deflus vn oignon rouge, crud, battu 
auec du fel, & l'y laifloient vingt: quatre hetires : il n'en échappa gueresde ceux qui fu- 
rent traireX de cette façon , Car quelques-vns moururent du flux de lang , autres pour 
leur auoir redoublé leurs douleurs: mais il fera mieux fait & plus afleurément de 
füiure la methode f[us-écrite. Aufli ceux quiexerçoient ces cruautez , n'eftoient pas 
Chirurgiens,mais payfans ignares, qu'on appelle en ce pays Meges de bœufs. 

L'ouuerture fe fera auec vne lancette,quelques-vns approuuent le cautere poten- 
tiel , mais l'actuel eft le meilleur fait en purétuaire : Aucunesfois tous les bubons-ne 
viennent pas à fuppuration : mais arefolution, & pourtant plufieurs fe fauuent,alors. 


il faudra toufiours con®nuer les cataplafmes ouonguens remollians , iufques à la to= 


tale confom mation du bubon. Le bubon percé fera panfé comme les autres abfcés 
fuppurez. 

Le bubon 2pparoiffant plefofi que la fievre, c’efi bon figne : car il demontre nature 
eftre bien forte & robufte,& qui a bien tout chaffé le venin. Le bubon owboffe qui 
fort apres la fievre , fi ce n’eft en vn iourcritic, & qui croift lentement, eft figne mau- 


ai. qui montre la nature eftre défia furmontée du venin , par la furie & impetuofité © |! 


duquel s’e ftengendré ledit bubon. Ea boffe ou bubon de couleur rouge eft Je moins. 
dangereux, les noirs, liuides,verds,ou violets font mortels. Les bubons fous les aif- 
felles font dangereux, & apres ceux qui font derriere l'oreille, & aux glandules du: 
col,& moins ceux des aines : vn bubon apparoiffant,& foudain rentrastauec mau- 
uais accidens , eft vn figne mortel, la multitude des bubons n’eft point à craindre, 
comme des charbons. 


XV L 
Du Charbon peflilentiel, e5 de fa cure. 


hi 4 Charbon peftilent eft vne petire tumeur ou puffule maligne furieufe,[emblable a 
commencement à la grandeur d'un grain de mille, ou deplufieurssauec un grand prurit,. 
ardeur,douleut vehemente,peu à pen croiffante,ayant au milieu vne petite veffie femblablé à. 
celle de brhleure , fait par aduflion un vlcere aucc croufit , aux parties prochaines grande 
inflammation ; quelquefois apparoit fans pustules,.& dés lecommencement eft vlceré 
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mue crouffe,les veines d'alentour font de diuerfes couleurs, à la femblance de l'arc ce- 

lelte : au lieu où eft le charbon , on y {ent grande pefanteur. Aurefte onytrouue 
les fignes & {ymptomes qui accompagnent la pefte,comme inqwictudes défaillances de [ndicesx 
cœur, dégourement , r-[verses & iemblables 5 bien fouuent eft accompagne de bubon, il 

fe peut engendrer en toutes les parties da corps;il eft de diuerfe grandeur, au com- 
mencement petit, Comme nous auons dit,puis Comme vn pois,comme vne nojfette, 
quelquefois comme vn œuf,plus ou moins : 1l eft plus grand volontiers au ventre, 

aux fefles, au milieu des cuifles & des bras. 

Incontinent que le charbon apparoiftra en quelque partie,on deffendra le dormir Ze dormir 
au malade, principalement le premier iour,on baillera des anridores,& potions fuda- 44474 man 
tiues comme a efté dit cy-deuant. Apres par tous moyens il faut attirer le venin de-#45s, 
hors, & le refoudre, à quoy eft fort loué le remede fuiuant : Zrenez vn citron 0 


“orange, lequl party bar le milieu, fera mis fous les cendres run quart d'heure, en couurant de 


theriaque chaque moitié en fon interieure partie, ayant Vuidé la moitié de ce quieft dedans, & L 
ferace remede fcuuët renouuellé,à fçanoir de cinq en cinq heures. Q'elques-vns y appliquent Curaston 
de la muette de pain blanc toute chaude,ainfi qu'elle vient du four.Le car aplafme fui- du charbon, 
ant attire fort le venin exterieurement : Prensx 7 oignos commun, racines de lys deux 
onces, feñilles de rhuë,@ de fcabieufe, de chacun deux manipules, foient cuis & paflez , anf- 
quels adioufterez du leuain vne once,detherisque vne rage Crdemiestrois ou quaire i4snes Pentoufe, 
d'œufs, fera fait run cataplafme, lequel fera renouuellé auant qu'il foit fec. La ventoufe 
auf auec fcanifications affez profondes,au commencement eft profitable, principa- Sanpfnës, 
lement fi la liuidité ou noïrceur de la partie menace de gangrene. Les fangfuës auñi Cataplaf= 
y doiuét eftre apliquées,pour attirer & vuiderlefang veneneux.Apres il faudra met- 5e. 
tre le cataplafme fait auec deux iaunes d'œufs,auec fuye de cheminéedu four, & vn 
peu de fel; & pource que la maladie eft extreme,auffi elle requiert d'extremes reme- Comme fe 
des. Celfus dit,qu'il n'ya rien meilleur qu'incontinent y mettre le feu , cela n'elt fa- four com 
cheux,parce que la chair eftant mortifiée,n’a nulfentiment.Ce qu'eftant venu à la no- porter à 
tice,quelques Medecins, Chirurgiens,& autres qui fe meflent de curer les peftez,yap- /’u/age de 
pliquent vn grand culier de fer rougy au feu,qui emporte tout le corps du charbon: cauteres 
mais ie n'approuue cette faç6 de faire,a caufe que tous ceux aufquels a efté appliqué 
ce remede-de ma connoiffance font morts,poureftre tropinhumain& cruel : mais il 
fera mieux fai: d'appliquer vnponétuaireembraé , & petit fur le lieu où eft la puftule, 
où vn cautere potentiel, ou vn petit grain de fublimé au milieu, & l'y laiffer fix heu- 
res, par ce moyen fa furie fera arreftée. 

Aux parties circonuoifines , il eft bon de mettre l'onguent fuiuant , PreneX d'h ile 
yofat trois onces, vinaigre ro[at vne once, bol armenien une once ; fera fait vn onguent : Le 
carapla(me de plantair , lentille dy pain commun boëilly en eau , ou en oxycrat , peut eftre Deffenffs 
mis és enuirons : auffi quelques-vns en appliquent deffus , pour rafraichir là grande 44: enui- 
ardeur du charbon,& la digerer, le cataplafme auffi de grenades decouppées , cuites roms. 
auec du vinaigre, pour eftre appliqué à l'entour : combien que Paul d'Eginette le Comme fai= 
met deffss,peut arracher le charbon, & le feparer des parties adjacentes. Apres on »e somber 
continuera de faire tomber l’efcarre auec du beurre frais feul , ou graitfe de poule, l'efcarre. 
aueciaunes d'œufs meflez enfemble. Ou auec ce liniment:2£. Mwcilaginis de alth à cr 
de femiie lini extraële ie aqua [cabio[e ana 3.à. butyri recentis , y axungia porci ana Zu 
mv'tellos ouorum tres, fiat linimentum. L'efcarre eftant tombé,il fera mondifiée comme a 
efté dit au bubon, ou auec egyptiac , ou du fuiuant mondificatif: 22. Syrupi rofxrums 
fscarum de de ablynthio ana 3 .s.therebintine 3.iÿ.pulaeris aloës, myrrha , ana 5. 8. farine 
hordei 3.i. Mondificaz 

Et parce qu'à la pefte & au charbon on à des grandes fievres accompagnées d'ex- sf, 
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fait, on meflera-parmy vn peu d’efprit de vitriol , & de foulphre, qui defaltereront 
promptement par leur aigreur, & qui y voudra adioufter quelque fyrop auñli aigret, 
comme de limons, le tout n’en fera que meilleur. 

Le charbon apparoiffant auant la fievre,eft vn bon figne | commeaufli a efté dit de 
la boffe, ceux qui font rouges, oucitrins , font moins dangereux que les noirs , liui- 
des, ou verds. Ceux qui font fituex fur l'endroit du cœur, ou fur l'eftomac, font per= 
nicieux : auffi Ceux qui occupent le menton ou la gorge;eflouffent bien-toft le malade: 
le charbon s’en retournant eft figne de mort, principalement s'il furuient quelque 
mauvais figne.Lecharbon fuppuré & ouuert;qui fe deffeche fans caufe manifefte,pre- 
dit la mort, les moindres font moins malins que les grands. Les grands & difformes 
suent Je plus fouuent les malades. Ceux qui ont plufieurs charbons ; difficilement en 
échapent. Les charbons qui font fituez plus haut que la boffe , fonteftimez tres ma- 
lins. Celuy qui a vne puffule noire , & dure , & qui ne fe creue point tof, ef} mauwais. 
Celuy qui eft es la partie nerueufe , eft plus douloureux, 8 laifle fon efcarre plus tard. 


CHAPITRE XVIL 
De la preféruation de la Pefie en general. 


ES que Dieu permette que la pefle fe mette parmy les hômes pour leurs pe- 
chez,fi eft ce que comme mifericordieux il ne veut pas que tous en meurent, 
appaifant fon courroux, & veut que bonne partie men foientattains , & ce par vne 
reuelation,qu'il a donnée aux Medecins, par le moyen du regime & remedes cy-bas 
écrits. C’eft pourquoy ceux qui ont charge de ls police des villes \bonrgades dr villases, 
donneront ordre qu'ou tienne les r4ës dr places publiques nettes de toutes immondici- 
tez puantes,qu'on faffe des feux de nuit aux ruës & places publiques,de bois,teiulles, 
fleurs,graines,& herbes odorantes, comme font faulge,lausnde, thim, romarin, laurier, 
gene urésrymarjolaine, salament, origan, fauinier, cyprés,& autres femblables. 
Pour les parriculiers , ceux qui craindront de tomber en ce mal lepluftoft qu'ils 
pourront, feretireron: du lieu infecté de pefte, & en vn lieu lointain, qui foit bien fains 
& en rerourneront tard : le lieu de la demeure doit eftre tenu ner, auquel ne fe doinent 
faire grandes afemblées de gens, comme on fait aux dancés, proceffions, foires, mar- 
Chez, feftins, & cours de Tuftice : on y gardera toute netteté, & dans les chambres. 
des logis on y fera du feu de bois odorans , & de farment fous les cheminées , les lits 
feront parfumez,& auät que de s’ycoucher, doiuenteftre expoiez as venr,ou' mis dans 
Un four tiede,il ne faut oublier queles riches vfent de parfums odorans,comme d'oife- 
letsde Cyprés, & autres parfums femblables, & les pauures fe eontenteront d'ence»s, de 
graïne de genevrier: € de bon bois, dy parfumier les linceuls & habillemens, les feneftres de la 
mai(en feront clofes, les tours nebuleuxoupluuieux,les autres iours foient ounerses, fpecia= 
Jement celles qui regardent le Nort, & l'Orient. à 
Il ne faut fortir dé la maifon quele Soleil n’aye diffipé les vapeurs, & purifié l'ai, 
& il eft bon auans que de fortir, auoir vn peu defieuné ; on doit eftre fobre en fon boi- 
re & manger, trop grande repletion nuit, en rendant le corps humide, trop grande 
abftinence rend la chaleur plus acre. Les viandes foient de bonne nourriture &r conco- 
éion,& qu'en toutes y aye quelque acidiré ou aigreur.Le-vin foit srenspëde je 5 de 
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ontaine, fi la contagion vient d'embas ; fi d'en haut,de l’eau de quelque puits profond, 
& ne faut croire ceux qui difent vn puiffant vin eftre antidot affeuré contre la pete: 
Veiller srop,outre ce qu'engendre cruditez, affoiblit auffi,le dormir affez long de nuit 
eft louable : dormir fur our, & incontinent apres le repas caufe des cruditez, &rem- 
plit la tefte de vapeurs fafcheufes. L'exercice moderé & non violent, le matin & au 
vefpre auant le repas, en lieu non fufpect, & loin de la multitude des gens,eft vtiles 
Ja tranquillité d'efprit, & la ioye font fort bons : Venus en temps de pelle eft dange- 
renfe , les corps cacochymes & excrementeux feront purgez , & les obftruétions & 
opilations oftées par des medicamens propres. 
Il fera bon auant que de partir au matin, à ceux quine voudront déjeuner, de CORRE 
prendre quelque antidor.Nous parlerons premierement des plus aifez & fimples , & da bu SEE 


à , j ; erualÿfs 
* yadioufterôs des compofez : on tient que les limons,citrons &» oranges ont vne mer- fernaisfs, 


veilleufé vertu contre la contagion, & l'air peftilent : La racine d'angelique x de gen- 
tiane font fort recômandeés :le commun peuple croid,que de manger vn peu de ra- 
cine d'ensla campana,& qu'en porter fur foy,pendueau col,trempée dans du vinaigre, 
preferue de la pete : le ius de boÿillon blanc,exprimé auec du vin blanc, & beu,non 
feulement prelerue,mais auffi en guerit;la vergeine mafchée en fon fuc auallé feul,ou Corferse & 
auec du vin eft vn antidot.Guainerius louë fort la vinette, o# ofeille ronde,en prenant €%# d'œil- 
quatre ou cinq feuilles d’icelles , auant difner ou fouper : La conferue de la eur 4°: à 
d'œillers, ou l'eau diftillée eft vne chofe affeurée. Eau de noix 
Onloue fortaufli l'eau de noix vertes, & de leurs écorces,pour s’en preferuer ; Ga- Tire 

ben loué fort le bol Armenten,la terre figillée vraye eff doiée de mefme faculré, on en préd Terre figil-er 
vne demie dragme,Où deux [crupules,ouù vne dragme pour le plus auec du fuccre ,ou on lée & bol 

la boit auec du vin blanc, ou auec d’eau dechardon benir,auec vnboïillen, ou auec des "nie. 
éaunes d'œnfs:il fufit d'en prendre de buis en huit iours, car plus fouuent cauferoit vne 

indigeftion , & vne courte haleine, Le vulgaire prend de l'ail le matin auant que de 

fortir de la maifon,& boit vn peu de vinafpre. A ceux qui font accouffumez aux 

ails, il peut eftre permis en temps froid, & perfonnes de pituiteufe matiere : auffi De l'ait. 
Galien nomme l'ail,la theriaque des rmffics: la rhuë refifte merueilleufement à tous ve- 

nins,& fur tous à la pefte ;, de laquelle on en vie diuerfement : car on pile quelques 

feuilles auec du vin,& font beuës ou auec vn peu de fel & de beurre, & l'on en mâge 

quelques feuilles.Le remede fuiuant eft eftimé de Galien liu.1 r. de ancidoris, & celuy ES 
qui en prend , ne peut eftre endommagé d'aucun venin , qui ef, prenez vne feulede P° 4: 
rhuë, deux noix communes , deux figues graffes ,vn grain defel, mefl:? tout enfemble,d en 

P nez le matin Un morceau € beuneY vn pen de vin atres. On fe gardera d’vfer de noix Theriaque 
rances, Car elles font veneneufes : la theriaque & misridat font des fouuerainsremede; leur € mirridat. 
dofe eft d'un ferupule,demie drigme, on d'une dragme pour les plus robufles naturels, on ex 
Vfe quatre ou cinq heures le marin,on le foir auant les repas, QUOyY qu'on en peut prendre 
à toutes heures & en toutes faifons contre tout venin & potfon,apres auoir vomy,qui 
pourra, & contre l'air peftilentieux, & font baillez en forme de bols auec du fuccre, 
ou detrempez auec vn peu de vin o# san ds chardon benir ou meflez auec de la con/erua 
de bagloffes, ou deviolerte, ou de rofes,ou autres femblables. 

Quant aux pilules de Rufus,elles caufent de grâdes hemorragies aux femmes par feur L'ufage des 
matrice,aux hômes par lenez,ou hemorrhoides du fiege, d'en ay ven mourir plufieurs, Le Ve pa 
c'eft pourquoy qui en voudra vfer,n'en prenve fouuent,ains rarement, & que la qua- Ps dan= 
tité de fix grains pour le plus. L'opiate fuiuante eft tres-approuuée: Z£.Conferua Hors ereufes, 
borraginis,corticis citri conditi,conferua florum ocellorum ana 3. i. pulueris eleiluarÿ diamar- 2 iate de 
gariti frigidi, & de gemmis ana 3. K, terre Bgillata, boli Ærmeni ana 5. i.rafura eboris, A. | 
cornu cerui ul corallérubri y albi preparatorum ana D Ktheriacs 3.ÿ. cum [yrupo con[er- P 
æaïionis corticis, fiatopiats,de laquelle chaque matin auât que de fortir de la mailon, 

Pratique. Tome 14. G en 


5° LIVRE L Dela Beauté eg fanté corporelle. 


en faut prendre auffñ gros qu'vne noïlette , & apres boirevn peu de vin , ou bien on 

à vfera des tablettes fuiuantes: 22. Ka dicum angelica € tormentilla ana 3. 5. boli Armené, 
Eleflunsre terre figillate ana 3, K feminis acetofa-Cruirrÿ ana D à. (autali citrini, coralli rubri , ligné 
cabellés aloës ana D.y.cinamomi, cariophylorum , macis ana D). i..ambaris grifei &r mofchi ana D, À, 
faccari rofati diffolutiin aqua rofarsm,@r [cabiefa 5. viÿ fiseleGluariumin 1abellas ponde= 

Fermede de ve 3, K,vel 3 .vniw , defquelles ilen faut prendre vne le matin., lors qu’on n'vfera 
Nicolas. d'autre remede, & {ur le iour quand on voudra. Nicolas eftime.plus l'axridorse aliæ 
Obferuation.… Ægypria,& l'achariflos que toutes les theriaques & mitridats.Du Chefne dans fa Phar= 
macie 2 mis Vne eau que iay experimentée, laquelle non feulement guerit dela 

pelle, mais auf preferue affeurément ceux qui en prendront le moins du monde.es 

,  matins,& quis'en frotteront le nez,les levres,& l'a intitulé, .2q#a 44 peffis curationems 

Remede de. @ praferuarionem. Les Apoticaires en doiuent auoir toufiours de faite , comme auf 


Quercetan Qu fyrop de pomis Quercétani, Etpour les pauures, l’antidot dudit Quercetan de granis: 


& Spagi= iunipiré maturi, dite la theriaque d’_1lemagne, où de l'extraéturs dugenevrier, Liebaut li- 
rics.  ure 2.des remedes fecrets, chap. 8 fait grand cas d'vne edu qu'il appelle délivrance de 
Eat dili- mort, qui eft fouueraine de preferuer de la pefte , ie l'ay experimentée fouuent auec 
wrante de beaucoup de profit. | 


mort. Plufieurs ont crûü,que de fentér les l'atrines tous les matins,ou boire de l'urine d'un en- 
. Erreur de fant,ou de 1a fienne à ieun, que c'eftoit vn fouuerain remede, & fidifent que les Sar- 
bléfieurs, mates,que nousappellons Polonois , Ruffiens, Tartares, Lituaniens, Mofcouires,, 
Getes,& autres peuples Septentrionaux , en temps peftilentieux ils ersent par les raës 
des chins,cheusux, vaches brebis, loups morts dy puants, difans que cette horrible fenteur 
chaffe l'air peftilentiel.Quant à moy accorde bien d'vn corps humain;que quelque- 
fois vn venin iette bien l'autre: mais que comme le cœur,le cerueau , naturellement 
fe confortent & deleétent debonnes fenteurs, aufi de puanteur ils meurent.I] feroit 

mieux fait de porter en vn air pefliferé vne pomme compoféecomme s'enfuit: 
re de . Storacis, benjoin ana 3. $.radicis angelica, ireos, calari axomatici,nucis mofcara ana 
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3.f.fantalorum omnium ana D.ÿ.ambaris grifei & mochi ana D. $. cum mucagine gumtmi 
tragacanti, extrala in aqua rofarum ; fera faite vne pañle , de laquelle il fera formévné 
pomme de fenteur, qu'on pendra au col pour fentir fouuent, ou bien on portera des 
fachets de tafferas contrepointez, dans lefquels onmettra de la poudre füuiuante , qu'on 
portera ordinairement furla region du cœur: 2£. Radicis iress,cyperi , calami aromati= 
ci,radicu angelice ana 3.5. florum ocellorum, dr rofarum rubrarum ana 3. $, fantali citrin 


Sachets odo= ni 3.ÿ. ligni aloës 3.i.mentha, maicrane, origant ana 3.i. À. ambaris grilei cr mofthi ana 


vants. D. à. mifce, fiat puluu groffus, de laquelle on mettra dans des petits fachets de taffetas, 
pour en Vler comme auons’ dit. Et ne faut pas croire qu'il fut meilleur de porter 
. — fürle cœur dans du cuir, ou dans vn vaiffeau de verre, où d'autre matiere,ou dans 
Erreur ri qutaffetas, quelque forte poifon , ou de l'argems vif, pour. accoufiumer le cœur Ja 
dicule. poifon dont l'air peftilentiel en tient, Les erfans pourront prendre defdits remedes, 
tant interleurs qu'exterieurs,& Les nourrices qui lés alleéteront felon leur capacité. 
Prognoflirs. Ceux qu'on voudra connoiftre eftre peftiferez, & quon fe doute qu'ils le font;il 
leur faut faire revarder le C'el, & s'ils difent ne le pouuoir, parce que Ja tefte leur 
tourne , & s'ils font trifles auec froideur des extremitez , il fe faut garder d'eux 
& lès tenir comme empeflez, notamment s'ils ont méprifé les preferuatifs , & regimes 
fus-écrits, 
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De lapetite verole eÿ rougeole, CHAPITRE XVIIL $à 


CHAPITRE XVIIE, 


De la petite verolé €" rougeole. 


Omme volontiers , quand Ia pefte veut arriuer , elle enuoye fes amant-con 

reurs, comme des fievres de difficile ingement ; [ueurs inutiles , & ‘entre autres la 
petite verole ou rougeole,qui couftumierement fe produifent à la faifon dela Prime, 
€'eft pourquoy i'ay trouué bon de traiter apres la pefte,dela verole ou rourevle, qui ne 
font autres chofes que prites puflules Œ taches,qui fortent &r fe manifefient à là fuperfitie 
de la peau. La verole differe de 1a rougeole , d'autant que la verole eft éleuée en tu- 
meur pointue, caufé de matierecraffe & vifqueufe,c’eft à dire de matiere fanguine & 
pituiteufe.La rowgeole de fang bilieux, qui n'efi que saches rouges, qui ne s’éleuent nulle- 


_ment,ains ne furmontent le cuir,& font plus larges, neantmoins au commencement 


que lvn & l'autre fortent,comme au premier,fecond & tiers iours , él eff mal-a'fe de 
Les conno:Sire l'vne d’auec l’autre. Parce qu’en leurs principes ils ne different que bien 
peu : mais le siers on g''arriémeiour, la verole croift ; & fe blanchitauant qu'elle vien= 
ne en croufte. Au contraire la rougeole demeure rouge , àla fommité de la peau, & 
NE croif} nullement, Outre ce,la verole picque, & eft accompagnée d'vn prurir,& la ron- 
geolen a rien de tou: cela. 

Cette maladie eft accompagnée fouuent de pernicieux accidens, à frauoir d'vneve= 
hemente douleur du dos & de tefle, de difficulté de refpirer, demangeaifon du nez, 
& d'oreilles ,fiévre, baaillemens frequens, & fternutations , mais quand elle con: 
mence à fortir, on reconnoift en la fafle certaines taches qui s’éleuent, & fe font 
pointues, ou s'élargiffent fans aucune tumeur, certe- cy s’appelle rougeole,& les au 
tres petite verole : mais quand elles ont awancé de fortir, les malades ont des douleurs 
au palais y genéiues,auer Une voix rauque, tn 

Monfieur Pigray écrit la caufe de telle maladieeftre vne infection de l'air conti = 
geux ; plus en Certaines années qu'és autres, quigafte & corromptle fang, fpeciale= 
ment dés enfans , qui font plus fuiets & difpofez à receuoir cette infection , que les 
vieilles gens , à caufe de leur tendreté & molleffe, ainfi que leurs humeurs font d'vn 
naturel plus propre à occuper le cuir, qui eftle fiege de cette maladie, principale= 
ment celuy de la face , & fi elle vient à quelques vns de plus grand âge, c’eft felon 
Jeur difpofition.Gordon écrit qu'accidentellement elle peut proceder à quelqu’vn qui 
feroit engendré au temps des menflruës, & à ceux qui vfentde viandes corruptible’;: 
qu'elle peut proceder d'vn air corrompu & peftilentiel : maisles Médecins arabes, & 
autres attribuent Ja caufe de cette maladie au fang menfiruel, duquel l'enfanta efté 
nourry du plus pur, & limpur s’eft gardé dans les pores du corps, iufques à ce que 
nature aelté affez valide, pour ietter dehors cette impureté , quicaie ces veroles 
& rougeoles. Ils'en trouue certains qui n’approuent cette caufe , difans , que fi la 
matiere de ces exanthemes & morbilles prouient du fang menftruel,pourquoy eft-ce: 
que les femmes aufquelles les menftrués font fupprimées, ne font infectées de ce 
mal ordinairement ? D'abondant tout le monde n'eft pas fuiet neceffairement à ce 
mal, Combien que tous’ ayent de ce fang menftruel peu ou béaucoup caché dans les 
pores: c'eft pourquoyancuns Medecins nouueaux ont attribué la principale cau- 
fede-certe maladie à la confticution de l'aire 
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Elle s'engendre plus fouuent à la Prime, qu’en autre faifon, parce que la nature en 
cetemps {e purifie detoutes fes humeurs fuperflués , pluftoft qu’en autre : elle faifit 
pluffoft Les seunes que les vieux.Il y a d'vne efpece de verole,qui eft vire, qui carie les 
os & qui ronge les ligamens,& le plus foùuent eft morrelle,entrautres s'en ay ves Vne 
fi terrible en Lymofin, qu'outre qu'elle en fift mourir plufieurs , elle 074 La veuë aux 


vas, l'ouye aux autres, qu’elle laiffa eflropiez des bras & jambes , & à vn enfant du | 


Bourg de Malmort ies Brieve , auquel infenfiblement les deux pieds tomberent fans 
aucune douleur , qui eft encore viuant.Et telle verole ef noire, c’eft pourquoy on y 
doit prendre garde, & prognoftiquer , le danger aufi eft extraordinaire. Ie penfé 
que c’eft de cette noire que Rafes dit,eftre vne vraye pefle & contagion : cara la veri- 
té fi la confitution de l'air demeure chaude & humide,il ne faut douter que l'an fui- 
uant ne foit peftilentieux , lors principalemeut que ces verolez fe manifeftent en 
abondance. \ 

La cure de cette maladie fe parfera, fi le malade eftoit defia d'âge , de Iuy donner 
Va clifiere lenitiffi on reconnoift qu'il fuft pletorique;le purger auec deux on trois onces 
de manne,auec de l'eau de chardë benits ou par vn bolus de caffe,ou de fyrop rofat laxatif, 
& ne fauctrouuer eftrange ce que ay dit : car Galien es fs methode curatoire, lecom- 
mande apertement, apres faigner le malade s’il eftoit adulte , & ce fera le premier 
ou fecond iour s’il eftoit poffible, non pas de la bafilique du bras : maïs des faluatel- 
les, & appliquer des ventoufes aux parties externes charneufes, auec legeres fcarifi- 
cations; apres on enueloppera les malades dans des linceuls ou draps teintsen rou- 
ge,mefme les courtines du liét & couuertes doiuent eftre de mefme s'il eftoit poffble; 
cecy fe pratiquoit defia du temps de Galien,quine le reprouue pasen fon liure deja 
curation empirique , & aux petirs enfans qui n'auoient atteint l'âge de dix ans, il 
ne les faut purger ny faigner : mais on fe contentera deleur donner vn clyftere fort benin, 
ou vn fuppofitoire, & afin d'aider la nature à chaffer par le cuir fon venin , on don- 
nera vn apo%eme fudorifique, & ne faire comme certains qui meflent parmy les ordon- 
nances des diuretics, par ce moyen ils retirent le venin au dedans. 

2£. Salfe parella 3.5. radicis bardane 3.5. K. ficuum paria v. cancres fluuiatiles numero 
V. Aqua libras duas,bulliät ad medias, coletur, Gr aromatifitur pauco cinamo;ts fantalocitre, 
deinde adde fyrupi de limonibus dr oxyfaccara ans 3.iÿ far apozema , duquel'fi le malade 
eftoit grand , il en prendra tous les matins guatreonces ä teur , fans manger de trois 
heures. Que fi les malades efoient petits enfans>on s'acommodera à leurs âges : cet 
apozeme facilite la fortie de la verole,& diminue la fievre.Et lors quele touteft bien 
Lorty, il ne faut plus vfer de ces veftemens rouges,ny du fufdit apozeme. 

Mais à La verole noire, il faut vfer d'vnautre qui luy fera plus propre, tel : 2L, Moy- 
fus diaboli, caprifolÿ eum toto, meliffophyllis acus pafloris, && vintetoxictana M, f. forum 
geniflesathanafia > enule campana ana pi. feminis citri,G"arantiorum ana 3.iÿ.cornu cey- 
ui, vrgule capra ana 3.iÿ. mifce, fera faite vne decoction du toutentrois lives d'eau, 
iufques à la confomption dela moitié, dans laquelle coulés,vous difloudrez du [rep 
de limons fix oness. Si l'enfant tetoit, il en faudroit donner vne once le matin,& autant 
au feir. S'il eftoit âgé de srois ou quatre ans, ou de cinq, en prendra deux onces. Si adul- 
te , quatre onces ; & ce deux fois du jour : ie protefte par cette apozeme d'en auoir 
preferué plufieurs,qui ne font pas morts ny reconnus mutilez, commeles autres qui 
n'en auoient vfé. 

Cette maladie eft quelquesfois f effrange ; qu'elle fe veut éuacuer par les yeux,par 
les oreilles , par le nez, par le gofier, qui fait que les malades à la fin fe trouvent 2eu 


:_gles » fourds,les natines prifes Y'vne contre l'autre, & la lvefte toute corredée,dontapres 


ils parlent comme piolans.Et pour éuitertelles chofes,ne faut faire comme l’on 2 faie 
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pat cy-deuât,qu'eftoit, qu'on mettoit de l'eau rofe meflée auec un peu de frffran.Carle 
faffran n’eft pas aflez aftringent ny roboratif, iny l'eau role de mefme pour repercuter 
de fi fâcheuxaccidens. Mais l'experience m'a montré, que fi au commencement du mal 
an munit les fufdites parties du colyre quis enfuit , qu il n'y viendra aucun accident. 
Quieft , qu'il faut tirer du fuc de centinedia : & de l'herbe appellée bourfe à pañeur 
quatre onces,& le laifler purifier, puis y mettre infufer du fumac vne dragme C demie, 
camphre cinq grains, exprimer Je tout bien fort auec vn linge,& de ce collyre en mettre 
autour des yeux, & dedans toutes heures , comme auñi dans les oreilles G narinss, 
auec de petites sentes de linges qu’on y laiffera , afin que les diflances & conduits ne 
s'eftouppent. Et pour latrachéeartere, gorge;luette, on vfera du gargarifme fuiuant: 
2L.Decoétionis hordei duas libras, pentaphylli, plantaginis,tapfr barbati ana M, B. rofarum, 
violarum ana p.i.coquantur omnia ad libram VB AM)in colatura diffolue {yrupi rofarum ficca- 
rum,@x cydoniorum ana 3.ÿ. le tout meîlé foit fait vn gargarifme, duquel lauera la bou- 

che, & le gofier fouuent. 
Plufieurs vfent de certains onguens pour meurirles tumeurs veroliques, pour faire 
tomber les crouftes,& pour remplir les foffes qu'elle laiffe quelquefois , ce qui rend 
fert difformes les malades tans qu'ils viuent, Il fe trouue plufieurs remedes dans di- 
uers Autheurs anciens : mais ie fuis d’auis pour la mauuaife iffuë que ay reconnu, qu'en 
n'en doit vfer, comme aufli de percer auec de pailles, éguilles à or 0 d'argent ces petites 
tumeurs,quand elles font pleines d'vn pus gluant,combien qu'aucuns difent,que ce- 
la empelche qu'il ne paroife : ie perfifte qu'il ne faut rien attenteren tel fait , mais 
commettre du tout à la nature, car il melouuient d auoir veu traiter le Duc d'An- 
jou , fils du Roy Henry deuxiéme, frere de trois Rois, qui à l'aage d'enuiron onze & 
douze ans , eut la petite verole, lequel fut traité fort curieufement des Medecins 
François & Italiens ; auquel apres plufieurs onguens appliquez , & toutes veroles 
exactement percées auec des éguilles d’or; neantmoins il demeurs l'un des plus 
diffore perfonnage de noftre temps qu'on euft fceu voir , qui fut caufe ( enco- 
re qu'il fuft d'une fort belle taille , & bon Prince ) qu'vne grande Reine ne l'é- 
ATOS" je me fuis apperceu, que qui oindroit la face & lieux chargez de ces 
morbiles d'huile de linrecente, y difloudre vn peu de camphre, & l'appliquer auec vne 
plume,ce remede fert de beaucoup àempécher qu'il ne paroiffe aucunement.l'ay dit 
recente , que fi eHeeftoit autre ; elle ÿ nuiroit grandement : l'huile de cire grafle y eft 
auf fort propre , & l'huile de terebentine auffi : mais cela s'entend à la decliration du 
mal ; & l’eau de lafleur de lin beue au Commencement | efpace de cinq iours , acce- 
lerelafortie. Et apres que toutes les crouftes font tombées,& qu’on commence de 
s’expoler à l'air, afin qu'il y paroifle encore moins,on fe lauera la face & autres lieux 

du lai& de truye blanche, ou d'vne afneffe. ax 

Liebaut dans fon 2. Liure des Remedes Secrets, chapitre 8. met la defcription 
d’vne certaine eau experimentée à blanchir la face, fubtilifer la peau , & ofter 
toutes les taches & macules du vifage;tirée de Fumanel , l'huile de beaume tirée par 
uinte - effence , fait remplir les foffes de Ja petite verole : autant en fait l'huile de 
am de romarin, l'huile de myrrhe tirée chimiquement , embellit grandement la 
face, & la fait raieunir fi,on eftoit vieux.L'huile de litharge, tenuë pour vn grand fe- 
cret, parce qu'elle eft merueilleufe pour effacer les macules & lentilles du vifage, 
fubrilife les cicatrices de la petite verole , & ofte leur rougeur. Liebaut liure 3, 
+160 la rsacule ou albuginofité que ladite petite verole a laiffée dans l'œil , on 
G 3 vera 
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vfera de l'eau fuinante experimentée : Prenex du miel blauc deux liures, antimoine 1thigr 
preparée , fuccre candy de chacun trois dragmes ; aloës demie dragme, efclere, rhuë , enphraife 
de chacun demie poignée , diftillez par alembic. Arnaud de Ville-neufve alaiffé la def. 
cription d’vne eaw de turhis, qui fait merueille aux maculesde l'œil, qui fe trouue au 
z.luré des remedes fecrets,chap.10. 

Il fe void peu degens & d'enfans mourir de cette petite verole,& rougeole, silsfone 
tenus chaudement au commencement, & qu'ils tiennent vne bonne maniere de viure, 8 
auffi que la conflitution de l'air netende à peflilence: car alors plufieurs y laifeur la vie,. 
quelque remede qu’on y fçache faire. Quelquefois l'humeur eft fi acre & glutineux,. 
qu'auant qu'il foit paruenu à maturité, il ronge le derme dy epiderme, voire la chair fub- 
iacente , dont apres la guerilon fe voyent des foffettes profondes » plus au. vifage: 
qu'enautre partie ,encore que les tumeurs ayent efté ouuettes bien à propos, Tou-- 
Chant la verole noire, bien fouuent eft mortelle, laifle de pires accidens que la verole- 
Neapolitaine, comme carie d'os , perditi.n dela veuë , del'uYe , mutilations de membres: 
& d'autres encore plus pernicieux. 


CHAPITRE 'XIX 
Déla Fic re , eo de fes genres 


N | Oùs adiouflerons à ce liure le traié des Fiéwres, la connoiffance & remedes 

: Y defquelles font neceffaires à tous ceux & celles qui defirent conferuer leur 
fanté, bauté & embonpoint,d’autant que ceux qui font fuiers à la fevre, n'ont iamaiss 
bonnecotleur, à caufe que paricelle leur foye, laratre, léflomac, & autres parties in= 
ternes fe corrompent , & ne font iamais fans chaleurs froideures extraordinaires , & dou= 
leurs detefle, C'efl pourquoy ceux & celles quidefireront conferuer leur fanté, beau 
té, & bonnes graces, ils fe doiuent efforcer de s'en exempter , parles moyens qu'ils 
trouueront cy-apres écrits. 
. Orauant que de traiter d'icelles , Y'en veux fairevne definition generale, puis de- 
combien de genres. Fievre doncques eff vne chaleur ignée contrenatnre;qui communce ass 
cœur ; d'of.elle ef} portée par tout le corps ,par le moyen des veines dy arteres , ofençans [es. 
aëbions. Il y a trois premiers genres des fimples fievres , dont le premier confifte aux: 


efprits , l'autre aux humeurs , letiers aux parties folides , quifont les os, & autres: 


Parties tenans de leurqualitez. Btles fevres, qui caufées par les efprits échauffez: 


Outre nature, s'appellent Ephemeres des Grecs, & des Latins Diaires, parce que de leur 


propre & feule nature, elles ne durent gu'vr fenl iour naturel, ne faifans qu'vn accés,. 
la peut-on comparer à vn vaiffeau échauffé , qui eft remply d'vn vent ou éfprit 
chaud: flatueux & boüillant, ie commencerayau chapitre fuiuant d'efcrire de cette: 
Déaire ; Où Ephemere , 8e autres fuiuans des deux autres genres, & de leus efpeces.Less 
brogpofiies des febricitans ordinairement font inferez à la fin de chacun Chapitre: 
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. peu & fouuent : mais quand cette fevréprocede d'un bubom.le vin y eft contraire, & la 


De la Fievre. CHAPITRE X X. 


CHENAPIL MILEr. Xi X: }! 


De la Fievre cphemerc où diaire. 


T A ficvre diaire, eftcelle qui n'a qu'un accés , qui ne dure le plus fouuent qu'un iour, qu 
À. fuiuant fon naturel, & ne furpañle le temps de virge-quatre heures, pourueu que le DER 
malade ne faffé aucun excés, à caufe de la matiere fur laquelle elle eft fondée, qui Free 
eft l'efprit lequel facilement fe difcute. C'eft pourquoy Galien l'appelle sres-fimple, Maire de 
parce qu'elle efttres- brieve , plaifante & nullement maligne + mais s'il eft commis 
quelque erreur par les Medecins , ou des malades , de ceux qui les feruent , ils luy 
font changer de nature & de genre, non que cela procede d'elle, mais des fautes & 
erreurs comImiles. 

La fievre diaire prouient de ce que fans aucune putrefation Pefhrit contre nature 
ef} enfismmé & échaufté, ce qui procede de plufeurs caufes, à fçauoir , pour auoir la Canfe. 
peau conflipée & referrée,les vapeurs &.efprits fuligineux eftans retenus ,ayans ac- 
quis Vne acrimonie ; pour auoir trop trauaillé , il s’en enfuit de grandes lafitudes, 10 
ou pour auoir fouffertde grandes veilles,de cruditez,de trifefles,craintes,courroux, 
trauaux d'efprit,chaleur du Soleil froidure,de faim,d’ebrieté, des enfleures , ou bu- 
bons desaines,& d’autres femblables caufes,qui peauent échauffer & enflammer les 
efprits. 

Les fignes pour connoiftre cette fievre , ily en 2 de communs & de particuliers: 
des communs il yena fix;ainfi que Galien le demontre.Le premier eft le pouls, lequel] Lib,3.pra 
en cette fievre ne change gueres de naturel, ains eft égal & mol, preique comme ###07wm. 
d’vn homme fain:le fecond par les vrines de mefme,qui ne changent rien du naturel, TR 
Le troifiéme, par la chaleur qui n’eft pas vehemente Comme aux autres fievres ; ains REC à 
affez infupportable Le quarriéme par la folution ou iudication, d'autant qu'elle fe fait sir 
par l'expiration, & euaporationinconnue au fens,ou parmoiteurs & fueurs benignes. 
Le cinquiéme,en ce qu'il n’y a aucun mauuais fymptome,comme de grandes douleurs 
de tefte, d'eftomac, & d'autres parties,grand degouftement, grande foif, & autres de 
fymptomes. La fixiéme, en ce.que les caufes de cette maladie font externes , contre M 
tout l'ordre des autres genres defievres. Pourles fignes particuliers des autres caufes, 
comme des laffirudes, veilles, craintes & autres, que ie laiffepour brieveté, d'autant que 
Ton s'en peutenquerir dumalade , ou desafiftans domeitiques , ce qui feruira d'in- 
dices affeurez. : 

Le regime fera inftitué felon les caufes,commefi cette fievre prouenoit de trop veil- Régime 
Jer,luy faut donner des remedes & medicamens pour prouoquer à dormir, & remet- 
tre Jes efprits.Si pour auoir trop trauaiïllé,ordonner le repos ; & contrarier toufours 
aux autres caufes: le vin nef? point contraire à cette forte de fievres, pourueu qu'il foit 
blanc ou clatret,de tenue fubftance, & que le malade n'euft grande douleur de refte, ia 
ou qu'il ne fut de fon naturel bilieux, autrement illuy feroit contraire. Enfin les vi- | 
ures doiuent eftre hurmeëlans, dr refrigerans pour la plufpart,& doiuent eftre concedez Caratiors, 
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ou fuptofitoire. Galien fur tous remedes ordonne le bain d'eau douce, fans grande cac 
Jeur , mais tiede ; & tous ceux qui ont écrit depuis luy , ont efté de fon opinion, & 
de vray, il y a grande apparence quil y foit propre;il {era ordonné,ainfi que la caufe 
de la maladie le requerra.Et fi le fufdit Galien ordonne qu'apres le bain, on oigne le 
corps d'huile tiede feulement, dequoy ie me fuis émerueillé:mais ie ne fuis pas feul, car 
Alexandre Trallian yeft tombé aufli comme moy: D'autant qu'il falloit vfer d’hy- 
drelaon , veu qu'il humecte plus liberalement que ne fait l'huile feul : car l'humidité: 
eft tranfportée plus profondement par le moyen de l'eau,& s’ilrafraifchit dauantage 
les jointures échauffées par trop de grand labeur : que fice mal prouenoit d'vne eru= 
dité d'eflomas, il faudra faire vomir le malade , puis luy fomenter l'eflomac d'huile d'ab- 
fisihe, d de maflic, &luy donner des clyfleres, puis on le pourra faire baigner. 
Quelquesfois quand il y a grande obftruétiô-en la peau;que rien n’én peut exhaler., 
ce qui prouient de trop grande refrigeration, ou de l'air, ou d'vn bain composé des: 
chofes aftringentes & froides, ou que le malade , ou ceux qui l'auroient traité ,au- 
roient commis quelque faute , ou d'autre caufe femblable, alors cette fiévre s’eftend: 
iufques 44 troifiéme sour , & lors on l’appellera diaire de plufieurs jours, on finoque non: 
Pairide. Elle fe connoift entre les autres par le taf dela main, car le mounement de La. 
chaleur en cette fevre femble effre fnaue & amiable: mais fi on continue y tenir la main,on 
apperçoit en {ortir ve chaleur acre & fächeufe.Et lors ff les maladesne [ons affifez par a 
nature d'un finx de fang,ou de grandes [ueurs,ils tombent en danger de mors:c’eft ourquoy: 


on Vfera de {aïgnée de la veine bafilique,& tirera-on du fang felon les forces du malade. ; 


Etsilyauoitapparence d’obftruétion;il fera purgé ainfi que s'enfuit : 2£. Aquarum apÿs, 

fumiterre | & fœniculi ana 3. ÿ.in quibus infunde folliculorum fenne mundarorum 3. iiÿs 
anif; 3,£,colaiure stéruin infunde rhei optimi D. iv. fPica 2, Vrexpreffioni diffolue [yrups de 
chicoreo compefiti 3.i.$ .mifce fat potio,& apres on baignera le malade dans vn bain pre- 
paré de telle façon , qu'on le fera fuers &r lers la fievre fe perdra , & le malade fe trou- 
vera hors de danger. 

D'autant que plufieurs font fuiets à ces fievres ephemeres , ils n’y tomberont ia- 
Mals,ou rarement, s'ils prennent fouuent de l'aqua antifebrérica de Quercetan,ou de 
{on Catholicon ad febrir m curationem dy pracautionem. 

La fievre ephemere , ou diaireseft volontiers & couftunrierement briefve , ne de- 
want durer qu'vn iour naturel,fe terminant par vn efprit vaporeux,quis'exhale par la: 
peau en petite quantité:mais quelquefois par le maunau regime du malade, effrange na 
ture ducoups,dure iufques au quatriéme jour : paÎlé ce terme, cette feure ne fe doit plus 
appeller ephemere. Que fi le pouls fe fait variable, & l'vrine indigefte , ce font indices 
qu'elle $efl tournée en putride, principalement fi les excremens qui fortent hors du: 
corps du malade font puants & fetides. Que fi le corps au toucher eft fec & aride, il 
faut ges vne fevre hettique , c'eft pourquoy il faut Prognoftiquer doutenfement er: 
c£tte fEvre. 
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Han des Grecs, eft vne fevre putride, en laquelle il nÿ à qu'un accés qui durs 
depuis [os commencement isfques #la.fin , Où qui n'a point de'grande mutation iuf= 
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De la Fievre CHAPITRE XXI 7 


RE" 
ques à fon indication ; & des Latins eft appellé bien à propos comsinente, De ces fie- Trois Jerae 
vres /ynoqnes patrides, il y en a de trois fortes differentes  Caril y en a certaines , qui de fynoques! 
d'une melme grandeur dy vigaeur fe maintiennent dépuisle commencement iufques à 

Jeur fin. I] y en a d’autres quitoufouts augmentent,& toufiours il s’y adioufte quel= 

que chofe;il yen a d’antres qui dés leur commencement vont toufiours en diminuant, 

ce qui a efté remarqué de Galien. * , | suit 

Cette fievre fynoque putride ou continente, s'engendre dans tous les vaiffeaux, Mer 
principalement grands, qui font également autour des aiflelles, lors que routes les hu? es 
meurs sy patrefisnr. Ce qui arriue jors que la chaleur febrile eft referrée au dedans le feorinmns 
Corps , par vne opilation de cuir: parce que toutes chofes chaudes & humides , qui Cane 
n'ont nulle tranfpiration,promptement elles fe putrefient:c'eft pourquoy cette forte 
de fievre ne furprend iamau ou fort rarement les maigres, qui font de rarerextuire , où 
qui font derémperament froid , ageX Gr vieux : mais ceux qui ordinairement abondens en 
Jang, & qui font de rermspérament chaud, & à Caufe de leur âge naturel, maniere, de vi- 
ure , principalement charneux & corpulens , ayans les pores du cuirreferrez , ou 
qui font replees d'excremens chauds. 

Ceux qui font tourmentez de cette forte de fieure, ont le pouls haut, grand, vehement, 
dr égal, l'artere n'eftant plus mollé ny dure que le naturelne requiert. Les indices de 
la putrefaction fe connoiffent tant par les urines, que par l’acrimenie de la chaleur. 

En premier lieu, il faut commencer par la faignée ; fi les forces eftoient valides & 
fortes,& en tirertant & fi amplement, que le malade en fyncopife: n'y ayant point 
de plus prompt & afleuré remede, que ce que Galien *à2 Jaiffé par écrit , elle fe peut Lib, 9. the 
faire tous Les iours indifferemment,pourueu qu’il n'yeuftaucune apparence de quel: 4h, merhos 
que crife prochaine,& n'y à rien qui rafraifchifle tant comme l'experiencele montre, cap.4. 
puis quetarit la chaleur naturelle,que contre nature eft contenuié,tantau fang QU'AUX Curation. 
efprits; par ainfi {era changé en habitude contraire : car l'habitude chaude eft chan- 
gée en froide: & par ce moyen la nature fe trouue foulagée,les malades auffi,de l'é- Soigmer jafs 
wacuation d'vn fang bouillant & chaud: mais parce que certains {out d'Vn naturel ques à Jipgr 
qu'ils ne peuuent fupporter tout à vnCoup vne grande euacuation , à iceux 1 faut hymie 
partager la faignée à diuertes heures,ou diuers iours,& par ainfi le malade ne tombe- 
ra en fi grande foibleffe. Ifant noter pour regle certaine , que toufours auant que 
de faigner, ou bien-toft apres;il faut toufiours remollir le ventre pa clyfler.s où fup- 
pofiroëres, autremeut il pourroit arriuer qu'apres la faignée nature attireroit les ex- 
cremens fecaux dans les veines vuides, dont s'en enfuiuroient ce tres pernicieux ac= 
sidens.Et s'il arriuoit qu'il n'y eufl moyen de faigner le malade, pour élire trop vieux 
ou debile; il faudra appliquer de grandes wensowfes fur les omoplates,ou fur les cuif- 
fes , auec fcarifications , & tirer le plus de fang qu'on pourra ; par ainfi lé malade 
trouuera vn grand foulagement. : 

Apres le fecond & plus exquis remedes c'eft de donner à boire de l'eau pure [ans eflre Boire quaw= 
boiisilie ,tant qu'ilen voudra, pourueu qu'il y aye apparence defa au commencement ri'é d'ean 
de concoétion de la maladie : ce qui fe connoiftra par les vrises & remiffion: de la fevre, fraifches 
Mais on fera aduerty de n'en donner àceuxqui font pleins decrafles & lentes hu- 
meurs, quiont des obftructions ; phlegmons, eryfpelés, fcirrhes , oœdemes aux vif- 
geres, ny aufli àceux qui ont l'œfophagne débile, le ventricule ou eflomac, mais eft 
propre à ceux qui ont cette fievre pour les obftructions , ou eftoupemens de cuir, & 
pourriture de fang dans voutes les veines,& principalement aux grandes: toutesfois 
on fe comportera fagemens de laifler boire de l'eau au malade ; car Galien dit ; qu'il! 
en a veu quelqu'vn pour boire de l'eau immoderement, eftre bien- toft apres: 
farpris d'une difficulté d'haleine , d'vn fpafme , & tremblement des membres. 

Pratique Tome II. à H Mais 
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Gomme il … Mais,comme a efté dit, quand il y aura commencement de concoétion, & principa< 
faut vfer. lement quand le maiade y eft accoufiumé , & que la faifon fera chaude , on baillera 
de l'an. hardiment à boire de l’eau pure & fraifche , & en quantité : car quand la nature des 
parties folides de l'animal eft corroborée : Elle commence à retenir les humeurs, qui 
font propres pour la nourrir, & reietter les inutils. Nous voyons par experience 
qu elle n'offence pas ceux qui n'en beuuoient pas ; leur en faifant boire quandils 
ont la fievre, ce qui vient de la chaleur febrile, qui eft comme deffenfoire de la frigi- 


dité de l’eau, 
A quels , L'eau froide ef moins affeurée à ceux qui ont pes de fang &r pen de chair: car ainfi que 
l'eau eff con- dit Galien,en tels corps la rigidité de l'eau Paruient promptement aux parties foli- 
Éfaires des , veu qu'il n'ya pas grand empefchement & obitacle entre les deux :au moyen 


dequoy on craint de bailler l'eau fort froide aux ethèques,car elle touche aifément les 
parties folides , confideré qu'ils ont le corps extenué, & de peu de fang : mais à des 
gens de bonne babisude, Gr qui fuent facilemens, Peau leur ef propre. Galien dit au liure de 
Adu de fa methode, qu'il a veu plufieurs de ceux quibrufloient d'vne fevre ardente, auoir 
Galien, Efté gueris pour boire de l'eau | combien qu'ils ne fuffent accouftumez d'en boire en 
fanté. Il y a certains Medecins tant fcrupuleux, qui ne donneroient point d’eau pure, 
& froide, à boire à vn malade, quand ildevroit mourir, ains de cuite , quant à moy, 
füiuant l'opinion d'Auicenne,ie fuis d'auis qu'on ne faffe jamais boüillir la bonne eau, 
car tout ainfi que ia mauuaife s'amende par ebullition , ainf la bonne fe corrompt 
Æduis fur par coétion.Et qui plus eft,c'eft vn vray remede à cette fievre putride finoque. Or 
l'eauboëil. pour concjurre, les principaux remedes à cette fievre, font la faignée,&c la potion d'enre 
lie. fraïfche, pourueu qu’on fe fouuienne des exceptions fufdites. 

Et s'il arriue que l'eftomac foit remply de viandes cruës, alors il fe Audra abfte- 
nir de la faignée & potion d’eau froide, iufques à ce que la digeftion {oit faite,ce qui 
fera reconnu par les excremens fecaux, apres on viendra à la curation. D’abondant, 
f! au commencement les purgations muliebres, ouiles hemorrhoïdes fuoient, il les 

Aduertife- faut laiffer fuer tant & fi copieufement qu'il fufira, pour.amoindrir a fievre, & 
ment - rafraifChir le corps : autrement apres que ces euacuations naturelles feront arre- 
‘fées, il le faudra faigner encore, fuiuant l'aduis de Galien. 
Leur maniere de viure ne doit eftre que d'orges mondez , & leur en faire manger : 
au commencement, comme auf des bogillons de poullets , dr de vau alierés d'herbes ve= 
Regime. frigerantes , ayant égard toutesfois aux forces, & à l’eftat de la maladie. Auf on fera 
aduerty, que fi eau ne conuenoitaux malades de cette fievre ; qu'on leur donnera à 
boire de l'eau d'orge,auec laquelle on pourra mefler hors le repas du {yrop de grena- 
de, aceteux fimple, ou de limons, ou de l'o xyfaccars. 
Remede L'or potable denné pendant trois matins auec d’eau de fcolopendre eft tres- bon, 
Sagiric.  oule diamargaritum frigidum auec eas d'ofeille de ja quantité d'vn fcrupule. 

Sidans le guatriéme iowr inelufuement il n'apparoifloit aucuns fignes de coétion & 
crife future, fans doute le malade mourra le feptiéme.Auicenne dit,que fi on entend du 
bruit dans le ventre, que c’eft figne rres- pernicieux , comme aufli les larmes tombent in- 
uolontairement ; la diffirulié de refbirer ; & fi apres auoir dormy il fe trouve plus mal 

où qu'auparauant,& à aucuns s'y apparoiflent raches noires enleurs peaux;tous ces fignes 
“Enofics. Jons mortels. Au contraire fi la fueur, fx de fang par le nez, ou flux de ventre, on vomiffe= 
en VenOÏENt vo iour critique, feroit Vn figne de fanté: mais aux autres éours, mortel, 
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CHAPITRE XXII 


De la Fievre ardente, o# pluffoff tierce continué. 


C: que les Grecs appellent cau/on, eft dit des Latins feure ardente,efpece de fievre 
continue, qui s'engendre lors que la bile eft putrefiée aux veines , eft de mefme 
genre que la fievre exquifite,vraye & tierce intermitrante, d'autant qu'elle sengen- 
dre de mefme humeur ; toutefois elle differed'icelleen ce qu'en la sierceexquifire la 
bilefaue ef difpercée par toute l'habitude du corbs,& en la fievre ardente cette dite bi- 
Je n'eft que contenue dans les veines auec Je fang.Et cela eft caufe pourquoy en la fievre 
ardente les accés ne paruiennent iufques à l'infebrication,c'eft à dire,fans apparence 
de fievre: mais lors que la bile ef agitée plus violemment, &c regie par la nature for- 
te & valide,alors il furuient vne rigueur par laquelle la fievre fe finit ; ce quieit écrit 
par Hippocrate, k 
Cette fièvre fecônoitentre lesautresefpecesen ce que la langue des malades ef art- 


 de,feche,craffe;afpre & noireserofion du ventricule,feif intolerable, veilles, & bien {ou- 


went delires;ou refveries flux de vemsre,anec deieilions liquides de couleur pale. 

Les malades feront expolez & couchez en quelque sir fraisgarnis de matelats, êe 
ils changeront de place fouuent,afin de fe rafraifchirsaucuns mettent fous leurs reins 
des peaux de marroquin,ou de camelot;,pour les rafraifchir dauantage,& feront cou- 
uerts de linceuls feulement. Que fil'air eftoit grandement échauffé, comme il {éroit 
au milieu de l’Efté,on luy dreflera quelque vent auec des ssent aires. Et pour la cham- 
bre on iettera force ea fraiche, auee vn peu de visaigre, & pareillement des herbes 
refrigerantes ; & pour fes viures, ils feront refrigerans & humectans : fon boire fera 
de l'eau froide,ou s’il fe prefente quelque caufe pourquoy on ne luyen doiue donner, 


Difference 
decaufon, 
dr detierce 
intermit- 
tante. 
Rigueur 
qund bon= 
ne. 


Indices, 


Regime 


vfera d’eau d'orge,hors fes repas,.on y meflera du /yrop wviolat, delimons,doxy{accaras 


Assteux fimple, & autres femblables. 

Pour Ja cure il faut commencer pat clyfferes refrigerans & emollians, puis venir àla 
faignée, qui fe fera ample & grande , commenous auons dit au precedent chapitre, 
auec mefmes curations & circonftances. Puis venir à purger modeftement les pre- 
mieres regions du corps,& n'ufer de myrabelan:ny de rheubarbe,comme aucuns font, 
car en iceux il y a de l'acrimonie,& de la chaleur. La manne aufi n'y eft propre, car 
elle fe tourne facilement en bile, 8 auf qu'elle tient de la nature dumiel:mais la cafe: 
yeft plus conuenable,quoy qu’elle rienne de la douceur,neantmoins elle eft humide, 
& a quelque faueur aigrette.Er pour alterer la chaleur bilieufe,les Anciens n’ordon- 
noient que de l'eau pire & fraiche : mais auiourd'huy on s'eft aduifé-d’vfer de fyrops 
attenuans, tels que font de citron æcereux ® iimons, d'en dine,du fuc de grenade, de agre- 
#4,de acetofaydeberberis, 8: de ceux-cy on:en choifirailes plus conuenables a la mala- 
die,& aux fympromes. Comme aux réveries des fyrops de panor,& de nenuphar; que 
fi aucun fymptome n'affligeoit le malade , on pourra indifferemment vfer de tous, fi 
ceneftoit du /yrop refat , qu'on pourroit mefler auec vn couple d’onces de l'eau 
Aslaictuës pour purger , fi la cafe eftoit odieufe au malade. II faut auoir égard aux 
eaux diftilées ou decoétions des herbes; fleurs, femences,racines,ainfi que des fyrops, 
pour les mefler enfemblement pour rafraifchir le malade, & preparer l'humeur pec- 
Sante àvne bonnecrife. 
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TAla debili. Plus fi on void le malade s'affoiblir,on luy fera vfer du preffisspanades, coulits, boÿil= 
té. lonsreflaurans, tous tendans à nourriture, rafraifchir, & de reftaurer. l'en mettray iCY 
vn d’vn autre façon que ne faitle commun , qui met chair & poudres cordiales 
tout enlemble en la cotion, ce qui ne fe doit faire, car les poudres perdent leurs 
vertus:22.Conferue bugleffi 7. ÿ. conferua violarum , nenupharis ana 3. K. diamargaritonis 
frigidi 5. iÿ. folia auri numero iv. decodhi capi pcrfeciè coëli 15. $. aqua rofarum, vrolarum 
Reffaurant. nymfhea ana 5. iÿ. Que s’il y auoit debilité fort grande , & de la chaleur naturelle, 
Au flux de grande difipation ,ilfera bien-fait d'y adioufter vn peu de vin blanc. Toutes ces 


ventre. Chofes feront miles dans wne fiole de verre,bien bouchée, & fera faite vne legere ebuls 
Alarofue= Jition. Que fi le malade auoit vn grand flux de ventre, qui fit craindre vne de- 
rie. bilité, on pourra mefler de l'eau de pranelle , on de recouls de rofes @ dela conferue de 


rofes au lieu de violettes, comme auffi des coraux. S'il ya de la refverie, au lieu defdits 
A l'inquie- altringens, on mettra dé l'eau de laitluë,& de nenuphir.Si les inquietudes, on mettra 
eude. de teftes de femences de pauors blancs,ou de laiäuës. Si la chaleur immoderée du Cry 
A lagrande” al,& de la femence de citron. Ces chofes ainfi ordonnées,on vfera d'epithemes fur le 
cha'eur, : foye, & fur le cœurqui feront tels. 

22. Aqua bugloffi 5.1. aqua rofarum, violarum , nymphez ana quarta i.trochifcorum de 
camphcra. D. i. diémargaritenis fgidi 3.1. vint albi 3. iv. corallorum, @r offis de corde cer= 
ai ans D, à, le tout meflé fera fait vn epitheme pour le cœur,duquel on le fomentera 
auec du drap d'écarlate deux ou trois fois le iour temperement. Et ce fuiuant fera 

» pour le foye: Æ. 4qua chicorÿ,endiuia , folani, laëtuca ana cuart. £. tréafantali 3.i, vi- 

A la langue naigre rofat vne once, fera appliqué comme deflus:& pour la trop grande ficcité de 

fechs, a langue & afperité, on vfera du remede fuiuant; 2L. mucilaginisfeminis pfylli integri, 
vel cydoniorum extraite in aqua rofarum vel violarum 3.8, faccariparum , {era fait en 
forme de Lobor, duquel il fe tiendra fouuent en la bouche , on peut autant faire du 
mucillage de gomme tragacant 06 ATADEC : MAIS auant que d'en vfer;il faut lauer la bou- 
che d’eau fraifche, & fort peu de vinaigre meflez. 

Contre la douleur de tefte,& delire, on fera des embrocations fur la future corona- 

Ala dou le,d'huile de nenuphar,depauot,oupluftoft de fucs de femperuiea, de morelle, de laïduës & 
leur de la autres , y laïffer des linges trempez deffus des fufdites huiles & fucs. 1] y a plufieurs 


tele ; & de- autres remédes faciles à faire, defquels ie me deporte, afin d’eftre court.Ces chofes - 


Lire, doncques bien & deuëment ordonnées , il faut prendre garde à la crie, par quelle 
11 faut imi-, partie femblera fe faire, afin de ne troubler la nature, ny diuertir ; ains au contraire 
ser natn= l'aider, fielle n'y pouuoit paruenir pour fon imbecillité. 
fes Cette fievre eft fouuent briéue, & fi dés le commencement des mauuais fignes ap- 
paroiffent, le quatiérne iour on monrra ; ou pour le plustard dans le /épriéme: De mef- 
me il faut attendre la guerifon fi les bons & loüables fignesapparoiffentducommen- 
cement. S'il furuient vne rigueur à cette fievre , indice de guerifon , & s'il fent vne 
Erognoftic. grande chaleur dans le cerps auec grande foif, & que les mains & pieds foient froids,ou 
fortpeu chauds, indice de mort. Si le troifie[me iour la fievre s'augmente, c'eft vn mau= 
maisprefage.Sile moins du monde cette fievre Laife le malade ; il éft hors de danger. 
Si les vieilles perfonnes font faifies de cette fievre ardente difficilement on jamais 
n'en gucriffent. | 
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De la Erevre. CHAPITRE XXII. 


re eremeemmmre met 


Creme: X XIELT 


De la Fievre tierce sntermittente vraye. 


: 4e Fievre tierce intermitente, exquifite, ou vraye , prouient de colere flaue où at- Quote eff a 
ne, quieft portée par les parties fenfibles du corps, gardant fon naturelentier & £e sicrce 
pur : C'eft pourquoy quand elle eft engendrée de cette ile fincere ; fans eftre meflée ,,,., 
auec aucune humeur.eft appellée des Medecins exqufire, c'eita dire, diligente, parce D 
qu'elle ne dure le plus fouuent que Jept acrés pour le plus, autresfois moins. 
Elle s’engendre au corps naturellement coleriques,en la feur de l'âge en Eflé,& re- Canfes 
gions chaudes ë& feiches , par vn long trauail , veilles, foucis, grands penfemens, 
de la chaleur du Soleil. Incontinent & au commencement de chacun accés ,on eft ze # 
faify d'vne rigueur ; auec des poinçonnades , Comme qui donneroit des pointes d'a- ” 
leines par plufieurs parties du corps,le pouls fait fa fyitole & diaftole ordinairement; 
Bz également, qui neantmoins s’augmenteen la vigueur de l'accés.Dauantage en cette 
melme vigueur le febricitant femble brufler,trauaillé d'vne grande Joif,fe découurant s'yygmente, 
à tous propos,auec refpiration frequente,comme flamme de feu, demandant à boire | | 
incefamment , & la chaleur eft alors communiquée par tout le corps ; la poitrine 
pour tous ces accidens n’eft plus chaude que les extremitez. Que fi on met la main 
eftenduë fur le corps du febricitant, on fent vne chaleur mordicante fortant auec vne 
vapeur , & continuant d'ytenir la main , cette chaleur femble eftre vaincue & plus 
amiable ; dauantage il furuient des vomiffemens, naufées , flux de ventre, & pifilent 
l'urine de couleur bilienfe, & accés paflé il ne demeure aucune emotion , lequel accés 
dure volontiers doute heures, & c'elt pour le plus aux vrayes & exquifites tierces.Quel- 
quefois l’accés eft plus brief, ce qui arriue pour la qualité & quantité de la bile , ou 
par les forces du malade, la fievretierce qui dure plus de douxé heures , n'a plus le nom de 
vraye Gr legitime : mais d'intenfe & d'eftendué, comme Galien témoigne. La maniere 
de viare fera refrigerante & humeétante , comme auons écrit au chap. precedent. 
Pour la curé, il lafaut commencer par vn chyffere refrigerant & remolliant : puis 
aduifer de la faignée. Aucuns difent qu'il Ja faut faire apres le premier accés , ou fecond; 
Galien n’approuue que le troifiéme n'aye pañlé, neantmoins ie fuis d'opinion qu'elle 
doit eftre faire pluftoft, d'autant que c'eft trop pres de la vigueur delañevre , qu'eft Curarion, 
le quatriéme accés fuiuant, quieft toufiours accompagné de tres-griefs accidens. 
C'eft pourquoy le Medecin doittoufiours vfer de prognoflic fuyce quatriéme accés, au- 
trement l’on croira que ces remedes en feroient caufe.Et pour retourner à la faignée, 
quelques vns nel'aprouuent,ny apres le premier, fecond;tiers,ny d'aucun accés;d’au- 
tant, ce difent-ils, que Le fang ef le frein de la bile, dont cette fievre eft compofée. A De fa fai 
cela ie répond,que fi on connoift qu'il y aye aparence de plenitudes aux veires,que ce gnée, 
ne fera que bien fait de faigner de la bafilique,& tirer du fangen petire quantité, com- 
mé quatre ou cinqoncés. Auffi Galien veut qu'à toutes fievres l’on faigne : mais aux 
vnes plus, aux autres moins. 
Et s'il furuient des wrmiffemens , comme fouuent il fe prefente aux accés , on fera 
vomir le malade tant qu'il pourra, mefme s’il n’y eftoit enclin, on le prouoquera:caf 
L'expérience montre que ceux qui veniffent ont les accés, plus bref , & femblent eftre 
dent s QU pueris 
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gueris aux iours du repos. Au contraire ex qui n'ont wvemis fe fentent replats dx pefin.® 
on empelcherale malade de dormir au commencement , & à la vigwesr de l'accész 
mais à la declination [eva bien à propos de dormir. 

Pour la purgation,elle n'y eft pas contraire, pourueu qu'elle ne foit trop échauffan 
te,comme celles qui fe font d’agaric,rhaubarbe, mirabolans,& autres:mais refrigerañte,, 
comme eft la fuiuante : 2, Decoëfinis ramarindorum 3. iv. diaprunis compofiri 3. iÿ. b- 
rapi violarum 3.1.8. mifce, fiat porio, ou, 2. que graminis vel decoilionis sin{dem 3. ju. 
L'rupi rofarum folutiui 3.ÿ.mifce, fiat poto. Le corps eflant legerement purgé, il faudra: 
vfer de [yrops attenuans tels que font le /yrop d'endine fimple, & compolé, s’il yauoie 
foupson d’obftruétion ;comme auf le fxrop de capilaires, aceteux, vévlat,oxifac:ara, 8 
autres que l'on meflera auec eaux alserantes Et lors que la matiere fera cuite, il la faue 
éuacuer parles vrines & fueurs, comme auec dur /ÿrop d’endine compolé, &c-bifaniire 
auec d’eau degramen,ou d’endiue,au declin des derniers accés,aucuns donnent du vin 
blanc à boire au malade,mais fort trempé,afin de plus émouuoir les fueurs & Vrinés,. 

Les fevres tierce; aufquelles il y a de l'obftruétion, feront oftées par l'extra&urs che- 
lidonie, en donnant vn fcrupule auec vne cuillerée d'eau difulée de ladite chelidoine, 
comme aufli eft excellent le /cholagogum folutinum, tous deux de Quercetan, duquek 
on donnera deux outrois dragmes pour le plus , auec du fyrop violat. L'eau de ce. 
rifes aigres.eft tres bonne à cette fievre beue deux fois le iour , comme aufi l'eau de 
fraifes , & dela fleur de petite censaurée, Diofcoride & Serapio. affeurent, qu'appli- 
quant de la toile d'aragnes furles deux pouls des bras, comme l'accés faifit la per- 
fonne,que la fievre fe perdra,la pierre chelidoihe liée & pliée dans vn linge iaune, &: 
portée [ur foy, qu’elle fait de mefme: le /uc de pimpinelle beuauant l’accés, fait per- 
dre du cout cetre fievre. | 

La fiere tierce vraye,eft eftimée affeurée contre La mort,parce qu’elle fe finir dans fept: 
accés pour le plus card. Il faut nombrer aux fievresintermittantes les accés , & non: 
pasles iours pour eftre critiques.Certte fievre fe doit terminer par vomifiement , & 
excremens bilieux,fluans de tout le corps,parce que l’humeur eft tenu ; que s’il me 
te, Il prouoque le vomiffement: sl defcend, il fait flux de ventre ;.fi aux pores &: 
meats du cuir,émeut des fueurs, ou vneiétericie. Ce n'eft pastoufours chofe necef: 
faire que cette fievre fe termine en fept accés, Car fouuent elle fe finit en:rrois ou cinq; 
voire en vn /cul, & cela prouient de la petite guamisé de l'humeur , &de là qualité: 
tenue, de la grande vigueur du malade, & de fa bonne difpofition.Mais s'il ya beau- 
coup de bile craffe;la force abbatuë,& la difpofition du corps terreftre,lors on iuge=- 
ra la maladie deuoir eftre longue. 


CHAPITRE XXIV. 
DelaFievre tierce, zathe ou baftarde, 


Creer de fievre tierce, nothe;fpurie ou baffarde s’éngendre, lors que parmis 
z bile ou colere, s'eft meflée de La pisnite , d'où. vient que tous les indices ne s’y recon- 
noiffent fi exaétement comme Ja. vraye tierce:auffien.cette. cy les accés Jurpafent les: 
dou?e heures , C fi.ne [e termine comme l'exquifite en [ept accés. D'abondant la codion dés: 
bumeurs y apparoil plus tardinement, 8e fi à la vigueur des.accés il n'yapas tant de cha+ 
ur.Et s’il y a de plus, qu'ellé ne finit pas par tant d'abondantes fueurs,. comme us 
quite: 
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quifite.C'eft pourquoy la maniere de viure en cette fevre baltarde,ne doiteftre vni- Indices. 


üerfellement refrigerante & humeétante,comme à la fufdite: mais doit eftre,qui aye 
Wertu incidante, partie refrigerante, & échauffante;d’autant que la bile eft plus craf- 
fe enicelle,& n'eft tant chaude:c'eft pourquoy parmy les herbes potageres on pour- 
ra mettre auec des refrigerantes, des éhauffantes mediocrement, comme perfil,mar- 
olaine, thym, (arriette. 

Et pour le regard du temps de donner à manger au febricitant,on ve [ny en donnera 
pas tant que l'accés durera, ny long-temps auant, fi les forces le permettent,& par- 
ce que cette fievre eft de longue durée,il faudra nourrir le malade plus liberalement qu'à 
wne aiguë, qui doit eftre d’vne petite durée , c'eft pourquoy on aduifera aux forces 
‘du malade. Son boire fera de l'eau en laquelle on aura fait cuire vn peu d'anis,& des 
racinés de gramen. 

Les'clyfferes font propres à cette maladie, dans lefquels on mettra de l'agarie, dont 
en donneray vne defcription : Ze Malna beta, parietaria , mercarialis ana M. i, florum 
cordislinm € chamemeli ana pi, quatuor feminum frigidorum maiorum, endiuia, anif , 
feniculi, ana 3. iÿ. agarici recentrer trochifcati in fine decoétionispofisi 5. ÿ. in colatura dif- 
folae mellis rofati colati 3.ÿ. catholici 3 .5.olei chamamelini 3. iÿ. fiat clyffer, ou fi on aime 
mieux n'y mettre point d'huile, il attirera dauantage : cette forte de clyftere fait pur- 
ger la pituite, toutesfois on en pourra preparer d'autres fans agaric. 77 

Si les veines font grandement pleines & tendués , ontirera du fang au febricitant le 
$our de fon inrermiffion, felonles forces & repletion d'humeurs, & ceux qui feront en- 
clins de leur naturel à vomir, on les y pourra prouoquer en cette fievre, qui eft caufée 
degrandes obftruétions & cruditez: car la plus grande partie de la matiere eft renre- 
nné auventricule gr inteflins. 

Les purgations feront parties sholagoguës. & parties phlegmagoquës : on donriera 
pour commencement le bolus fuiuant : Z£. Catholici 3. vi. diacarthami 5. ÿ. mifce, 
auec du füccre, & fera fait vn boks. Apres on vfera au febricitant de la decoction 
füuiuante , laquelle fans grande chaleur & exficcation attenuera, & fi prouoquera 
les vrines : ZZ. Radicum apÿ, fœniculi, & rulci, fingulorum vnciam vnam, chicorÿ 
virin{que , origani , byffopi , fingulorum M. i. laëtuca M. $. [eminum quatuor frigidorum 
shaiorum ana 3.i, feminum anifi, fœniculi,@ api ana 3. ÿ. $. feminis agni caffs 3. ii. Le 
tout fera cuites deux liures d'eau infques à la confomprion de la troifiéme partie , à la 
colature clarifiée & aromatifée d'Wn peu de fandal, & de canelle ; on y diffoudra de 
d'oxymel y du fyrop d'endiuie, compoté de chacun deux onces,du faccre fin vne once, fera 

ait vn apozeme , duquelen prendra cinq onces tous les matins ; trois heures anant que de 
manger, (y quatre onces trois heures auant fouper , & continuer iufques à l'acheuement: 
apres fera purgé ainfique s'enfuit: Glycyrrhifa ; polypodij ana 5. vi. medulla carthami 
3.5. fenne 3, ÿ. agarici 3. i.fias decoëhio vt artis efiprovns dofi, in Vna parie infunde rhei 
feleéti Div. fhica &.v. in altera decoitionis parte diffolue disphænici , & eleluarÿ decitro 
ans 5.5, Ê, fyrupi de chicoreo compofiti 3.5. mifceomnia , dr fiat dofs , l'on pourra reirerer 
Je fufdit apoTeme,&e cette purgation,ou quine voudra, vfer du inlep fuiuant: 4. 4qua- 
pumfumaris lupnlorum, € capillorum veneris,ana quartaria tria,aque graménis & fœnicali 
ana à ÿ. fyrapi acetofifimplicis, de bifantiis & deepithymo ana 3.5, mifce, capiar deux fois 
duiour, puis fera repurgé comme a efé dit, eu pource que cettemaladietraineapres 
foy vne grande longueur, que fi l'on fe fafche d’vfer de tant de breuuages,on vfera des 


pilules fuiuantes, qui diffiperont facilement la pituite & la bile, qui feront telles : 2£. 


Agarici trocifcati 3. fi, fucci agrimoniaperrofel. ana 3.8, fhica celtice, fchœnanti, cinamomi 
ana 3. i.rhabarbaritenuiffimè puluerati , dr irrovati aqua endiuis, 5.ÿ. cum fyrupo rofaruns 


daxatino fiant pilule defquelles il en prendra trois fois soutesles fmaines,vne fois à 
Ual 
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uant le difner ou fouper ,ces pilules different des autres , parce qu'elles-r'#chanfent 
point beaucoup,& fi elles referrens apres leur aétion. La decoétion ou l'infufion d'abs 
Drthe, beue par quelques iours, paflé le feptiéme accés eft vn fingulier remede. 
Cette fievre gafte bien fouuent les parties internes; C'eft pourquoy pouralterer & 
refricerer, on donne des eleétuaires de diatriafantali,ou de diarbodon abatu, & S'il faut 
beaucoup rafrakchir de diamargarieum frigidum , des poudres defquels on en pourra 
faire compofer des tablettes ; pour en faire prendre au malade. Les kypo:hondres auffi 
fontaffectez fur toutes les parties en cette forte de fievre: & pour les tenir en bom 
eftat,& empefcher vne cachexie , ou hydropifie , feront fomentées de ce que s'enfuit: 
.Florum chamomille,;meliloti,anethi,ana M 4.ab{ynthà M.$.rofarum rubrarurms M.5.[emin, 
lin , fœnugraci ana 3 iÿ. toutes ces chofes feront boäillies en fufifante quantité d’eaw 
& de vin par égales portions, felon l’art,pour en vfer comme a efté dit, & apres lef- 
dites parties feront ointes de l'onguent fuiuant: 2L.Olei rofacei maflichini, &> chameliné 
ana 3.$.carpo[ylorum 3.5.cere quoi [etis efi,(era fait vn onguent.Quantau bain,il ne vaue 


rien en cette maladie auant la coction des humeurs pource qu'il appelleroit les hu 


meurs qu'il faudroit cuire au dedans,au dehors, au Cuir,& augmenteroit les obitru- 
étions. 

La decoétion bydrotique de Paré eft fouueraine en cette fievre; & à toutes autres in: 
termittentes , qui fe trouue dans la Pharmacie de Quercetan. Et fur tout les re- 
medes experimenteZ,\ eau s.des Philofophes,qui fe rencontre écrite dans le liu.2. des 
remedes fecrets de Liebaur,chap.8- Nicolas écrit que fi apres les Vniuerfelles purga= 
tions on applique aux carpes ou poignets de la main ,.de la rubes irocifcara, que fans. 
doute elle fait perdre cette fievre,comme auff fait l'herbe appellée bourfs à pajieur, 
batruë auec du fel, autant er fait Ja den:ilaire. 

La fievre tierce nothe,bien fouuent eft de longne durée,voire fe prolonge iufques à/ffx 
mois, ainfi que Galien le montre dedans fon liu. qu'ila dedié à Glaucon, ch. 8. quel- 
Je gaftera la rate plus que nul autres parties, d'autant qu’elle Ja rend molle & enflée,, 
& enfin fouuent produit vne cachexie, ou hydropifie. 


CHAPITRE XXV. 


De la Fievre quarte intermittente. 


Etre auoir écrit des fevres bilienfes | ou choleriques;il ne fera pas hors de propos: 
: Xde traiter de celles qui s’engendrent de la bile noire, où humeur melancolique. Nous 
commencerons par la fevrequarte intermittente, laquelle retourne de qnerre en quairæ 
jours, en comptant par le premier iour celuy de laccés , pour le fecond & tiers les: 
deux-iours d'intermiflion , pour le quatriéme le iour auquel l'accés rerournera :&: 
voilà pourquoy elle eft dite quarte, ou quartaine. 

Certe fievre fe fait quelquefois d’humenrmelancoliquenasurel, 8e d'autresfois de celuy: 
quieft contre nature, comme eft celuy quis’engendre de bile adufte:La premiere efpece: 
eftplustraitable & tolerable, & moins fafcheufe : mais plus longue. L'autre eft plus: 
fécheufe;traitant plus cruellement fon malade,tellement que lelendemain de l’accés,. 
les febricitans fentent encore de grandes douleurs , pour les veftiges de la chaleur: 
qu'elle aura laiffée, ce qu'on necennoift pas en l'autre efpece , en laquelle on ne perd: 


point l'appetit, ty la foif n’y eff pas grande & comme leurs matieres & accidens font di+® 


Uers,aufli eft diuerfe la curation : car celle auieft compolée. de bile adujle,& ie 
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De la Fievre. CHAPITRE XXV. 6$ 


fe guerit par les mefmes remedes quela tierce. Et celle qui eft faite d'humeur melanco= 
lique narurel,fera traitée ainfi que nous écrirons cy-apres. 

On appellera doncques exqwifirequarte,cette fievre intermittante,qui eft engendrée 
d'humeur feul qui eft Ja bile noire, pourrie , hors des vaiffeaux. Elle fe connoiftra en 
ce qu'au premier iour elle ne faifit le malade auec vne grande rigueur,mais auec tel- 
le froideur qu'endurent ceux qui font au temps des fortes gelées, & comme elle va 
en auant , aufli s'augmente La froidenr, & croift iufques à l’ettat de tout le mal, & n'a 
point de ponétions & d'aiguillons au cuir, comme la tierce vraye , mais feulement 
vne grande froideur , & comime a vn ; à qui onauroit brifé les os; le pouls ef rare € 
sardif, ah commencement des accés, & en accroiflant;il eft frequent, Mais le mou- 
uement dela chaleur , l'accroiflement & vigueur font bien diuers à ceux des fievres 
tierces , d'autant que cet humeur s'allume & échauffe comme vne pierre , ou vne 
piece de vaiffean de terre, ou vn es, ou autre corps femblable, froid & fec ; & lors 
qu’elleeft échauffée, elle ne fait aucune fumée, ny produit aucune chofe humide en 
fon accés : mais tout yeft bruflé & confommé. C’eft pourquoy les isrermiffions font 
plus longues qu'en La fievre,qui [e fais de piruite, & l'infebrication fe reconnoift pure &e 
exquifite, parce que tout ce qui eft allumé de la bile noire , eft épuifé & confommé. 
D'abondantles vomiflemens font bilieux, les vrines font renues,claires &r aqueufes. Dauan- 
tage elle furuient communement fur l Awromne , fuiuant les fievres erratiques. Outre 
les chofes fufdites, il faut confiderer le temperament du malade , la region, l'âge, dy telles 
chofes femblables. Que s'ils font fecs & froid$, pour certain on pourra prendre vne 
fievre quarte, principalement fi c'eft au temps que les fievres quartes faififfentles 
perfonnes communement- 

Ceux qui ont la fievre quarte,au commencement ils doiuent eflre traiteX doucement ; &c 
onne leur dait donner aucun medicament violent, parce que l'humeur qui caufe la 
fevre,eft difficile à euacuer,& l'humeur n'obett facilement auant fa concoétion,& ce 
par fa crafitie & frigidité,& que les voyes par lefquelleselle doit'pañfer font étroites, 
ce qui caufe de grandes obftruétions, ainfi que Galien a tres bien remarqué. Or il 
faut commencer par vn clyffere remolliant;& fi le corps{ereconnoift pletorique,il fau- 
dra faigner le quartenaire; que fi le fang apparoift noir, il le faut laiffer fluer.Au con- 
traire, s'ileftoit bon, ille faudra arrefler : mais rarement on [aigne du commencement 
de cetteñevre, mais enuiron le milieu du temps de fon accroiffement,& que toutes 
les circonftances s’y accordent. C’eft certes vne chofe bien difficile de connoifére les 
quatre temps de cette maladie,d'autant qu'à plufieurs elie ne dure que deux ou trois mois, 
à d’aucuns reufou vn an,voire dure fouuent srois om qu'ire ans, cela eft aflez ordi- 
naire : car alors qu’on en penfefortir,c'eft lors qu'on y entre plus auant, tellement 

ue bien fouuent,quelque habile que foit le Medecin, il ne peut difcerner le temps. 

Il faudra diligemment aduifer,auant que de donner aucune purgation, fi la ratte 
feroit enflés,, ou fi autre vifcere fouffre obftruétion; & cela eftanc , il faudra vfer de 
medicamens qui les oftaft,tels que font lefyrop biXantin,de duabus radicibus, defuma- 
réa, auec leurs eaux de mefimes facultez. Que s'il n'yauoit aucune tumeur ny obftru- 
étion, la matiere ou l'humeur fera cuit auec {prop violat,de bugloffe,de fumeterre fimple; 
apres fera purgé auec catholi‘on, di phenicon > confeülione inda maiore ; confeët.hamec ; Îi 
on ne connoifloit qu'il y euft crudité au ventricule : car lors il faudroit deterger la 
pituite, apres fera éuacuée par les eleétuaires de diacarthami , ou de citre. Apres ces 
euacuations, il faut roborer le ventricule & hypocondres,d'huile de camomille é nar= 
din,& pour conforter le cœur, on donnera l'opsate fuiuante. 

2L. Confcruaradicis bugloffe 3. à. conferue anthos , y capilli veneris ana 3. R.pulueris 
avomatici rofati , diarrod. abbatis ana 3. i, Ê, diamargarionis frigidi 3..cum fyrupis con- 
Pratique, Tome 11. I ferua 
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feruationis corticis citri, foit faite opiate, de laquellele febricitant vfera alternatiue= 
ment, beuuant vn peu de vin apres. Les confernes de ramsari(cs,de cererar;de racines d'ache, 
y ont aufli requifes , principalement s’il y a des obftruétions: De plus s'il vient des 
vauféesau malade, le faudra prouoquer à vomir au commencement des accés, parce 
que le vomiffement a telle vertu en ce mal, quepar ce feul remede plufieurs [e [ons trou= 
Hez gweris. Le vomitoire fera preparé ainf : 22. Florum camomilla 3. j. forum anethi 3. 
K-fat decoëtio in #qua raphani,ou bien auec fa decoétion, de laquelleil boira au com 
mencement de fon accés, Ou foit faite decoétion de femence d’afarum,ou de fa raci- 
ne :1] conuient aufñïi à chaque quatriéme iour de prendre vn clyf'ere, par lequel l’'hu- 
meur malancolique & pituiteux eft facilement attiré & euacué , pour ce fera la cly= 
ftere compofé de cette façon:2L. Malussbifinalue ana Mi.mercurialis Mi paÎularum,f- 
chum paris iÿ.anifs, fœniculi ana 3. ÿ. feminis ap, perrofel.ana!3. i. medulla feminiscarta- 
M4, polypodÿ ana 3.ÿ. agarici 3.K. florum camomille,melilori , fambuct, tamarifci ana p. à, 
Bat decoctio in libra Vna , diffolue mellis rofari 3.ÿjolei camomille |  fucci mercurialis ana 
3.5.foit fait clyftere. 

[l y en a plufieurs qui vfent au commencement des accés de la poudre fuiuante: 
+ Piperis, msyrrha , foliorum Jenna ana 5. iÿ, le tout fera meflé, & onen donne vne 
Aragme auec quatre doigts de vin blanc au commencement de l'accées , fil'humeur 
eftoit cuit. Ces chofes faites on donnera vn apoéme pour euacuer la matiere qui ef 
contenue dans les veines, & autour de la rate & du foye. Celle qui eft dans les vei- 
nes,doit eftreeuacuée par les vrines,& celle qui eftatour du foye, & das les veines 
meferaiques, doit eftre pargée par les inteftins,& fege.C’eft pourquoy il conuien- 
dra de faire desapozemes de racines aperitines ; qui oftent lesobftruétions , quiatte- 
nuent Jes humeurs craffes, & qui émeuuent les humeurs, aufquels apozemes on ad- 
jouftera des fleurs, femences ,fruitsà cette fin. Era caufe que cètte quarte ne peut 
gueres durer fans que la ratte ne foitintereffeé, les fimples & autres ingrediens doi- 
uent eftre fplenitics pour {a plufpart. 

Dans la Pharmacopée dela Violette ilfe trouue de beaux & finguliers remedes, 
tels que font les pilules menelagogastartaressvel de ammoniace, ou de jagapeno , comme 

auf Je diacalamentum Galeni,le diazingiber Nicolai,& le diatrium pipereum Mefue,l'an- 
tidot fBlenitica maior gx minor dudit Quercetan,2qua fecrbutica & hydropica,vne certai- 
ne decoétion du mefme Auteur. Le vin de fenné,le boüillon d’vn vieux cog;le fyrupus 
de Piperibus, l'extraüü ellebori albi nigri l'extraëtum zingiberis,\duquel la doze eft dela 
groffeur d'vn pois, tous lefquels remedes fe trouuent en la fufdité Pharmacopée.Fu- 
manel a décrit vne eau Jaquelle fait de beaux effets contre la fievre quarte,de laquelle 
la defcription eft telle. Prenez fleurs deromarin.fleurs @ racines de bugloffe @ de coins, de 
chacu® quatre onces;faffran demie dragme,pilez le tout enfemble; faites tremper en deux 
liures de vin blanc dans vn vaiffeau de verre, que mettrez fous lefien pour diftiller, & 
de l’eau , on en boira tous les matins demie once. Certains donnent boire deux onces 
d'eau de vie reClifiée au commencement de chacun accés. La rheriaque donnée au declin 
eft fort recommandée, & fion la donne auant, elle faitredoubler la fievre , ainfi que 
dit Galien & tous ceux qui fuiuent fa doétrine ; neantmoins depuis vingt ans en cà 
les empiriques en donnent ou ordonnentà tout temps awec heureux fuccés, dont ïaÿ 
pris garde : mais cela fe pratique enuers les gens robuftes, & de forte habitude. 

La Violette écrit, qu'auant, ou apres,f on prend vne pilule auffi groffe qu'vn pois 
de la deftription de Camille , & que l'on frotte le col & toute l'échine d’vn linimens 
compoié de ‘heriaque, d'eau de vie,de fauge,@ un peu d’huile lanrin, on d'apic, afleuré- 
ment on guerira la fievre quarte. Communement les Medecins de noftre remps font 
oindre d'huiles échauffantes, tels que font d'anronte, derhuë , de noix , on < ia dans 
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fequel auroient infufez des feüilles de dentillaire. Le poivre & toutes chofes qui échauf- 
fent aidans par leur chaleur à la digeftion, font propres aux quartenaires. Il faudra 
aduiier diligemment fiquelques vifceres , ou parties internes feroicnt enflées , fcir- 
reufes ou oppillées, à caufe de certains humeurs vifqueux , & apres auoir vfé de re- 
medes internes propres,que nous auons écrit cy deffus, on vfera de l'onguens fuiuant 
qui remollira & rela{chera : 2L. Olei irini, @ decapparibus ana 3 .ÿj. olci smygdalarum 
dulclum 3. ï, feminis apÿ,cuminis, radicis iridis 3.5,cers quod fatis eff , & fera fait Vn on- 
guent pour oindre la ratte, ou autre vifcere. 

Et parce que quantité de peuples voyans cette fievre tirer en Jongueur,dont mef- 
me Auicenne a bien dit, qu'elle pouuoit durer douXe ans, Croyans que l’art de la Me- 
decine n’y auoit aucun pouuoir,dont le commun prouerbe eft forty,qui dit : Qu'à la 
fievre quarie dy à la goutte, le Medrcin n'y void goutte. 

On s'addonne à des fuperftitions & chofes aufquelles il n’y a pas grande raifon; 

fi eft-ce que pour contenter les curieux,len mettray icy aucunes : Prenez quatre peii- 
tes araignées auec leurs toilles, qu’elles foïent écachées fur le pouls dus bras gauche du malade, 
Le iour y au commencemsent de l'arcés Cr apres le bander d'un linge, dr l'y laïffer neuf iours, 
puis y en remettre d'autres , qu'ils porteront antant de temps , C* ainfiiufques à la troifiéme 
fes. Autres prennent trefle marquerée de blanc, & dés feuilles de faulge, de chacun 
quatre feuilles , battant le tout enfemble auec de fuye prife de la gueule d'vnfour, 
auec vn peu d'esu de vie , le tout attaché aux deux pouls des deux bras, & porter quatre 
iours,@ renouueller ce remede par quatre fois.Aucuns ont beu au temps que i'écriuoisce 
liure en ce pais de Lymofin,pendant fept iours continuels, aux iours qu'ils n’auoient 
d'accés, trois heures auant que manger, deux trauérs de doigts de fucs de raues, auec 
vn peu de /el & de poivre. L'enay veu d'autres qui prenoient vne pilule, vne heure 
ayant l'accés, compofée de mirrhe, de theriaque pendant quatorze jours. Ces chofes 
peuuent auoir guery certains , plus par opinion que par effet : ce que ray reconnu 
à plufieurs quartenaires que j'auois traité,fe faifans accroire d’eftre gueris pour auoir 
vié de ces remedes empiriques, neantmoins aux iours accouftumez auoient de la 
fievre & accidens de mefme, ou bien la fievre changeant d'heure, croyant eftre gue- 
ristautres pour auoir pris ces remedes mal à propos, comboient en de griefs accidens, 
puis iceux paffez fe trouuoient gueris. 

La maniere de viuresfera ; que les quartenaires n'vferont de viandes flatueufes, 
ains de celles qui engendrent vn bon fuc ; ne mangeront de viures véfcides ,tenaces 
& qui font mauuais ventre , ny de ceux qui rafrai{chiffent & deflechent : mais ils 
mangeront des vollailles, comme chappons ; poulles ,& autres oifeaux,comme de 
perdrix, & de ceux qui frequentent les montagnes; fuyans ceux qui viuent aux eaux: 
paluftres & limoneufes , qui font excremens engendrans vn humeur cras , &c vif- 
queux ,commeoyes, canards, becaces, & pour les poiffons, qu'ils foient faxarilese 

Le febricitant boira du vin blanc ou cleret,car par leurs qualitez ils attenuent la craf- 

fitude de cette humeur melancolique , & échauffent par leur chaleur mediocre le 
corps refroidy de cet humeur melancolique, & fi il aide à:la concoétion de la mala- 
die,& prouoque les vrines.Si on boit 44 commencement de l'accés du vin blanc,il prouo- 
que le vomir, par lequel plufieurs fe font trouuez. gueris , & s'il eft pris & beu à la: 
fin de l'accés , 1l aide à prouoquer des fueurs. Si les malades auoient accouftumez 
d'vfer de friétions , d’ambulatoires , promenades, & autres exercices accouftumez, 
ils ne s'en doiuent pourtant abftenir , mais les continuer plus moderément que 
Jors qu'ils eftoient fains : parce que les exercices violens cauferoient des obftru- 
étions encore faut-il. faire ces chofes aux iours d'intermiffions, & auant les repas 
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Ils s'abftiendront d'aller aux eftuues,& bains domeftiques, & de ceux qui font natu- 
rellement chauds.Et combien que ces chofes échauffent, fi eft-ce d’autanc qu'elles at- 
tirent au dehors les humeurs qu'elles cauferoient des obftructions & eftouppemens 


à l'exterieur,principalement fi Le corps eftoir pletorique.Que fi les accés eftoient pe- ‘| 


tits, ou mediocres, & non pas violens , les malades aux iours d'intermiffion ne larffe= 
ront d'aller à leurs megocesaccouflumez. Auicenne deffend que le iour du paroxifme 
on ne doit rien manger ; d'autant , ce dit-il , qu'il eft meilleur que la fievre crouue fon 
malade l'eftomac vuide, afin que nature s'occupe pluftoft à la concoétion de la ma- 
tiere morbificante,que des viandes, & veut que le iour de l’accés luy foit ordonné le 
ieufne, & qu'il ne boiue nullement de fraiche. 

Chacun fçait que rarement il arriue que les fievres quartes ne durent qu'vn an, 
neantmoins ie ne veux pas dire, qu'il n'y en aye qui ne durent que erois, cina, fept mois, 
Communement neuf, aucunes douze ans.Les Eltiuales font brefves, & les Automnales 
longues, principalement fi elles paruiennent infques à l'Hyuer. La fievre quarte /ançui- 
ne {era toufiours plus brefve,& celle qui fera de colere adufte plus longue,& l’autre 
Encore plus longue , qui fera engendrée de phlegme , & celle de malan_oli: naturelle 
tres longue fur toutes autres : la fievré quarte faite de matiere melan colique naturelle, 
& qui a trouué vn perfonnage de bonne habitude , ayant les parties nobles faines, 
exemptes de fchirres, ou de tumeurs, rendra plus fain fon malade ; laquelle volon- 
tiers {e termine par flux de fang moderé : mais ily en a de fi malignes,qui fe tournent en 
continué ; & lors le malade eft en grand danger de mourir , fans grande efperance de fe 
Pounoir fauuer. Quelquesfois elles fe rransfcrment en de tres pernicienfes maladies, 
Commeepilep fies,conuulfions,hydropifie,chan: re,Qx {chivre de quelque partie interne, [cuit 
en ladrerie,principalement fià ce vice il eftoit enclin naturellement.Et quant à ce que 
l'on dit en commun prouerbe,Que oncques feure quartaine,n. fit fonner la campane, cela 
s'entend des ieunes qui font de loüable temperament, & non des vieux, 


CHAPITRE XXVI 


De la Fievre quotidienne, intermittante. 


Ars les fievres qui s'engendrent d'humeur melancolique,celles qui fe font d'hu= 
meur pituiteux, font les plus longues, d'autant que couftumierement elles durent: 
So-iours,& quelquesfois plus.Or mon intention à prefent n’eft que d'écrire de la guo- 
tidienne,qui fait tous les iours vn accés, qui dure dix-huit heures s’il y a quantité de 
Pituite putride pour dreffer vn tel accés, qui eft enuoyé par la nature aux parties fen- 
fibles du corps,hors des grandes veines:les Grecs les ont apellées amphimerines, parce 
qu'à chacun iour elle fait vn accés. Que s'il arriue que la pituite wirrée, qui eft la plus 
froide de toutes les efpeces de pituite, foit en fa moitié, ou en partie pourrie, ils’en- 
gendrera vne fievre qu'on appelle epialon , en laquelle les febricitans fentent en mefme 
temps grande chaleur, Gr grand froid, parce que les parties de cet humeur pituiteux vi-: 
tré, quin'ont encore fenty putrefaction,& qui font éparfes par tout le corps,engen= 
drent la rigueur : & les putrides la fievre chaude. 

Or cette quotidiëne dans les premiers icurs ne tourmente fi +05 le febricit ät asec rigueur, 
mais par certain tempsicommence fes accés par froidure,le pouls da commencement ef reglé, 
inégal, tardif, petit @ debile en l'accroiffement, n'eflanr trop frequent ; ny éleue: la Ne 
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n'eft fi vehemente ou acre qu’en la tierce, & ne contraint les febricitans fe découurir, 
fe courmenter & foûpirer;iettans par la bouché des vapeurs chaudes & brüflantes,&c 
fouhaiter à boire beaucoup d’eau fraifche,ains on reconnoift feulement vre vapeur hu- 
ide  fameufeselles s'allument difficilement,& par vn long-temps auant que parue 
nirà fon eftat,& n'ont que bien pen de foif, parce que le corps eft tres-humide, voire la 
languemelme;les vrises font blanches,renuës,on aqueules,on crafles,ou turbides: & aux pre” 
miers 1ours ne fortent aucunes fueurs,ny ne font qu'ils n'ayent toufours quelque peu 
de fievre,l'accés durant pour le moins 18.heures,comme nous auons dit cy-deffus. Il 
leur furuient des vomiffemens piruireux, dr leurs deieétions font humides, froides & aqueufes. 
Cette fievre ne fe met que dans les corps naturellement pituiteux, humide, & en 
vie faifon de mefme,comme en Hyuer:les vieilles gens dr enfans y font plus fuiets que 
les autres âgez:c’eft pourquoy Galien à dit,qu’il ne vit iamais enfant dé nature bilieu- 
fe & feche {aif de flevre quotidienne.Il n’y a que ceux des plus Âgez qui font pitui- 
teux , d'habitude graffe, menans vne vie oifeufe,gourmans, adonnez à l'yvrongnerie, 
qui vfent d’eftuues & de bains & d'exercices foudains apres le repas, qui foient fu- 
ets à cette forte de fievre.La maniere de viure en cette fievre Vniuerfellement fera in- 
cifente & extenuante. 
Pour la curation on aduifera en premier lieu de remollir le Véntre par vn tel c/yffere: 
.Maluaymercurialu,parietarie,beta ans Mipallularum,ficaum ana paria xx.anifi,fœni- 
cali ana 3, iÿ. forum cordialium , @ camonmeilla ana p. 3. hordei integri p. ÿ. fiat decoctioin 


» libra vna,colature diffolue mellis rofati  faccari rubri ana 3.5. oleichamemelini 3 .iÿ. mif- 


ce, fera fait vu clyftere : mais auec le temps il faudra adioufter du fuc de bete,autres 
fois de l'agaric, ou de la femence de la mouelle de carthame, ou du déaphenicon.Et fi 
On void les veines pleines, & abonder en fang, on faignera le febricitant de la bafi- 
lique droite, non pas.en trop grande quantité; & ff en void n'y auoir de plethore, il s’en 
abfiendra;ou fi ayant ouuert la veine on reconnoîft le fang eftre pituiteux & aqueux, 
n'en tirera plus:Car la faignée n'eff pas probreen cette fievre exquifire, dr vraye quotidiennes 
combien que Galien écriueeftre neceflaire en toutes fievres. à 
Apres on purgera le malade ainfi que s'enfuit : 2. Medulla femini carthami 3. f.flo- 
roms cordialium p.i . anifs 3. ÿ. fiat omnium decoitio ad 5. ÿv. in quibus infunde agarici re- 
center trochifeari 3.i, fpice celrica D. K. expreffis diffolue diaphenici Gr eletluarÿ Indi ana 3. 
$ {yropi rofarum ex multis infufionibus 3.i.mifce, & fera faite vne potion, qu'il prendra 
asec regime. Apres on fera prendre au malade le iulep qui s'enfuit: ZÆ.Oxymelitis fim- 
placés 3.iv, fyrupi de quinque radicibus 3. aquarum graminis, api), dr petrofel. ou de leurs 
decoctions , ana 3. iy le tout meflé {era fait vn iulep , duquel il prendra vne fois le 
jour hors l'accés quatre onces ; eftant finy, fera repurgé comme deflus. Puis vfera du 
{yrop fuiuant,l vfage duquel & principal but,eft de roborer les parties internes, afin 
qu'il nes’engendre des cruditez , qui feroient caufe de retarder la curation, & pour 
æuff ofter Jes obftructions, & expeller toute matiere cuite. 
2£. Radicum api, petrofel, graminis, afbaragi ana 3. ÿ.herbarum capillarium, agrimonie, 
chicorij ana Mi me-curialis M$ .betonica,hyffopi, ana tertiam partem M.i. taffularum 3. à. 
quatuor feminumfrigidorum maïorum ana 3. 1.feminis apij,petrofel. ani ana 5.5. $ .jlorums 
bugloffa, camomilla,boraginis ana p.i.m"dulla [eminis cartami,polypodij quernt, ana 3.1.8. 
agarici trobifcati 3. 8. fiat decodio ,in libra ynafemis diffoluemellis rof ti, 3. ij faccari 
quantum [atis, fiat (yruvus perfeciè coëlus, aromatifatus 3.ij. diarrhodonis atbaris, duquel il 
prendra de quatre en quatreiours deux 0 trois onces auec la decoétion de pais 
chiches rouges. 
On oindra hors laccés tout le ventre auëèc de l'huile de camomille,8 vn peu de win blanc 
meflé,auff les matins trois heures auantque de rien manger,prendra vne tablette de 
li3 Ajarr hodon 
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d'atrhodon abbatis, pour corroborer le foye, & autres parties dediées à la concoction: 
Et à cette forte de fievre quotidienne inuererée;laquelle n'aura pûeftre domprée par 
des medicamens digerans,ny euacuans,il fera bien fait de prendre de la theriaque vieil= 


le durant quelques iours, trois ou quatre heures auant que rien manger , l'eftomac. 


vuide,& les excremens reiettez de la premiere concoction.Il fera bon aufli de p'ouo= 
quer le vomil[emens de a façon que nousauons dit au precedent chapitre,& en mefme 
temps les onctions de l'échine auec d'huile d’auronne,& autres huiles chaudes,com- 
me nous auons aufñ écrit audit lieu, & de mefme reiterer le clyftere. Certains vient 
de vin ou decoétion d'abfynthe : mais la raifon requiert, qu'on n’en doit vier finon à la 
deciination de la fievre,pour fortifier les vifceresicomme auff les eletuaires robo- 
rans, &'onétions d'huiles nardin, de camômille {ur tout le ventre. 

Myreplus écrit beaucoup d’antidotes contre cetteffievre, telle qu'eft aures Alexan- 
dri, A driani de damafcenis prunis à msrrubio;magna tryophéllos, nobilis pancheltos sromaticz: 
xoarchia;ex afarosifetheos,mu(a panacea;tous lefquels antidotes font experimentez tous. 
les iours. Le Quercetanécrit d'vne eau compolée cum formicis,prouoquant le vomif- 
fément, l'eau auffi qu'il appelle anrifébnitica, vne autre eau 44 febres chronicas, qui {ont 
aufli approuuées,comme auf la fœnicula radicis arenis, Liebaut dans le 2.liu. des fe. 
crets,ch.8. ditque l'eau 4. des Philofophes, a grande puiffance beué àieun auec 4x 
#'hyfope,l'or potable auec eau de fcolopendre , d'onnée auant l'accés guerit la.fievre 
quotidienne. | 

La fievre quotidienne eft toufiours longue , parce que difficilement l'humeur ne 
fe peut cuire par fa craffitie. Si au commencement des paroxifmes le vomiffement fe 
prelente,& à la fin des grandes fueurs,ce font des indices de briefveguerifon.Toutes: 
les fievres qui ont des rigueurs aucommencement de leurs accés,lemefme iour auf 
l'accés ceffera.Razes dit, que fouuent apres que cette fievre a’longuement tourmen- 
té fon malade, qu'elle le meine à la mort .Enfin fouuent elle laiffe beaucoup de per- 
nicieux accidens, fur tout des douleurs d'eftomac, d’où fe peut enfuivre vne cache- 
xie , & autres pernicieufes maladies. Il fe faut donner garde de prendre cette mala= 
die pour vne double tierce,ce que l'on connoiftra par les vomiflemens,qui font bilieux. 
& amers, mais ceux de la quotidienne font doux & pituiteux,auf que couftumiere= 
ment cette fievre a ces accés apres midy.. 


CHAPITRE XXVII 
De la Fieyre heétique. 


O appelle fievre heétique, lors que la chaleur contre nature agit noh-feulemen® 


contre les efprits & humeurs ,mais aufi contre les parties folides, & eft appel. 


lée hetique ;.ou parce qu’elle eft ferme, fixe , ftable, & que difficilement elle. laiffe: 
comme vne habitude ; ow-parce qu'elle pofede l'habitude du corps, on a ainfi de couftu= 
me d'appeller ces parties folides , les feparant des humides. 

Les febricitans n'ont aucune douleur en cette fievre , & ceux qui en font toure. 
mentez , ne penfent auoir aucune fievreny chaleur, d'autant.que toutes les parties» 
de leurs corps font également échauffées,çcomme Galien l'a tres- bien enfeigné au li 
ure de l'inégaleintemperie. 

Elle s'engendre par deux moyens;premierement de grandes fievres ardentes;quitirent: 


en.vnegrande longueur,de forte que par vn long efpace de temps elles confomment 


l'humeur: 
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Phumeur,qui ef contenu au corps du cœur,encore qu'il refiftaft long temps. Et tel- 
les fortes de fievres ne font non feulement appelées heëfiques mais morafmodes , C'eft 
à dire,rabides, L'autre moyeneft qu’auff toft qu'elles ont faifi , ils femblent ejfre vne 
fevre diaire, ce qui peut prouenir ou de #rifleffe, ou d’un grand courroux,ou d'Vne trop 
grande laffitude, ou d’auoir enduré vne trop grande ardeur de Soleil , & autres fem- 
blables.Cette derniere forte eft aflez facile à guerir : mais l’autre premiere, qui a defia 
amené le corps à vne zrande maigreur & confomption ;, qu'on appelle Mara/me, & 
quia defia pris vne grande racine,qui le plus fouuent vient de l'ignorance du Mede- 
cin,il eft prefqne impeffible de les guerir. 

La fievre heétique,qui eft rombée en marafme,eft facile à connoiftre : car tels febri- 
citans ont les yeux grandement enfonceX,, ayans tout le wvifage décharné,craffeux , & ont 
perdus leur bonne couleur viuide,& la peau du front fort aride & renduë ; les pau- 
pieres leur couurent les yeux , comme s'ils vouloient dormir , combien qu'ils n'en 
ayent nulle enuie ; mais c'eft vne impuiffance de veiller. Les os des temples font ems- 
nens,& de grandes cauitez deffous,& pour le dire en vn mot;ils n'ont plus que la peau 
& les es : Car fi on palpe & touche leur ventre , on n’y connoifha aucun vifcere , & 
moins de boyaux , mais tout le ventre retiré en haut,& la peau toute feche , & fans 
humeur, & fi on la pince,on croira de manier du cuir. Le pouls eff frequent, debile &c 
dur,auffi lors qu’on les aura palpez & touchez de la main,la chaleur femble débile, 
puis apres acre & corrofiue, & ce dé tant plus que vous y tiendrez la main, Le plus 
afleuré indice eft, qu'ayant mangé , la chaleur s’augmente , & le pouls fe fait 
plus grand & frequent ; on l'appellera hectique ; tant qu’il y aura d'humeur natu- 
rel, & {ubftantifique: mais où on ne croira plus y auoir d'humeur , alors s'appellera 
marafme. 

Le regime de viure fera bumeëant Gr refrigerant , autant qu'on pourra dés le com- 
mencement du mal, & parle dehors & par le dedans ; parce que les parties folides 
font deffechées , & échauffées interieurement par des medicamens alimenteux , qui 
porteront plus de profit que les alterans: parce quela nature les attire aux par- 
ties folides,& empefche la ficcité, & affation. Se feront doncques herbes, fruits, ra- 
cines,femences, entre les herbes, la laiäuë eft prepre,comme le vsolier,le pourpier;bu- 
glofe,l'endine, la lentille aquatique, Les maulves ne doiuent eftre reiettées, principale- 
ment fi le ventre eft dur.Et pour les fruits,les coconrdes,concombres, pommes, prunes re- 
centes > feches, raifins frais, € fecs,yamandesrecentes, les pignons auf de mefme. Maisau 
marafme,les femences froides,grandes & petites recentes,par leur humidité ; femences de 
pauot, berberis, de coings, fleurs de bugloffe,ñe violes ,de nymphée, bref de tous les alimens 
qui font froids & humides,defquelles on mettra däs les bouillons,qui feront faits d'vn 
poullaftre,defquelles le malade prendra tous les matinS:on pourra aufli compofer de 
mafle-pain ou pañte Royale,dans laquelle on meîlera de la chair destortuë,ou d'écreuiffes, 
qu'il pourra mâger à fes defferts ou à fon banquet fur iour:les coullits,preflis,reftau- 
rans,gelées,font bons, & fur tousles bordeats, l'auenat, la fromentée, amand:z, & tous 
alimens qui ont facultez d'alimenter grandement , rafraifchir & humecter. Le boire 
fera de l'eau d'orge, toufours fraifche ; comme auili l'eau de regalice froide , un petit 
vin fera auffi propre: le malade demeurera en vn air froid & humide , que s'il 
n’en peut auoir vn naturel , on luy en fera d’artificiel : il fe gardera auñfi de faire 
aucun exercice ny mouuement violent , qui le pourroit debiliter , il mangera peu 
& fouuent;tant de jour que de nuit, ayant quatre heures d'interuale feulement entre 
chacunrepas. Ovres auallers vne couple de iaunes d'œufs ; frais auec du fuccre; au- 
tresfois prendra le preffis d'une perdrix , d'une palombe, d'un gigot de mouton , de vesu, 
d'un chappon , Gr. autres ; d'autrefois un orge mondé ; un amandé ; de la gelée 
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d'un con{ommé, d'un boäillon, dels pafle Royale,des fruits fafdirs , cuits felon fon aphaik, 


fans oublier d'ufer de chair de tortuës, decuifes de grenobilles boÿillies font tres bonnes,auec 
Va bin chapon ou geline, Les couchons tendres bons, &x les groins, oreilles , pieds de pourceaux 


. de mefme : mais qu'ils foieut tres cuits, & le levraud, la perdrix ; le lapereau, le chervreau, 
l'agneau, le figeonnau boüllis, @' Le poullesr, é» vre infiniré d'autres que fobmers pour 
ci fe de brieneté, Les viandes bouillies font plus propres que les roflies,toutesfois Arifto- 

Que flion. te dit, que leschairs roffies à un bou feu, Ô qui ne ont retenuës longuement deuant lefcu, 
#'ayant que prefque La fuperficie roflie, quele dedans des chairsde cette fagon roflies, fontplus 
remplies d'une humidité fubStanrifique,que les boullies, & y à grande apparente de raifon.Et 
quant aux poiffions, les faxatiles ; & qui ne font vifqueux leyrs font propres , comme 
la truite, broches, perche, umbres l'anguile rostie dy bouillie,les huiStres,aufsi les écreuiffes,ér 
tous autres faxarils. Et pour conclurre fur la maniere de viure , la trop grande reple- 

; tion, & ieufner luy font fort contraires, & latriftefle mortelle. 

Curation . Quantà [a cure cette maladie ne requiertpoint de faignée, ny de purgation;fi on ne 
reconnoifloit le fang putride , alors au commencement , outre le cly/fere bent , on 
donnera quelque lenitif, comme eft le diaprurum fimplex,ou le diafebeften, de l'vn ou 
de l'autre demieonce, diffout en eau de chicorée, awrc une once de [yrep rofar (olutif, où 


Delafai  auecvneonce de cafe, tirée fraifchement fans aucune vapeur, danslaquelle on au- 
bue dy par - roit mefle de l'eleétuaire de fucs de rofes deux dragmes Apres on dônera à boire durät 
gation. vn mois, voire plufieurs, du larét d'une afneffe, nourrie d'alimens refrigerans & hume- 


Étans , & quelle quantité , cela depend de la puiffance & volonté du malade: mais 

Du lai Communement doit eftre de quatre onces pour le moins;vray eft que fi apres quon 

d'afucfe.  laprisona foifou difficulté d'haleine , & que la chaleur febricitante augmente, 
ou qu’on connoiffe qu'il y aye de la fievre putride, meflée parmy l'hectifie,onn'en 
Viera plus. Plufieurs y meflent du miel ou du fuccre , afin qu'il ne fe corrompe dans 
l'eftomac: mais ie ne fuis pas de cet aduis, carils fe tournent facilement en bile & 

Du miel,&  Colere: mais au lieu y mettront vn peu de fel,comme aufli certains, qui ordonnent 

fuccre. des iuleps & apozemes,auec de {yrop & fuccre : mais on meflera les herbes , fleurs, 
femences, & autres refiigerans &.humeétans pariny leurs bouillons , & potages, 

autres viandes. 
Et quant à l'exterieur, il faut vfer d'epithemes de facultez refrigerans & humectäns, 

“ANR & appliquez tiedement chauds fur le foye & fur le cœur, & qu'ils foient auff plus 

La 5% humectans que refrigerans:Z. Aquarum, violarum bugloffla, laëluce ana 3 .ivpulue- 
rss eleétnari diamargarisi frigidi , Cr dincoralls ana D. à. aceti modicum , Pour penetrer, 
ou fion crainttrop{a trop grande ficcité, on y mettra cng grains de camphre;ou bien 
on vfera des fuiuans fur toute la poitrine ; & hypocondres : 2£, Aquarum violarum, 
facci femperuine , & portulaca ana TD. $. vini generofs 3. iu .quel'on trempe des linges 
dedans , &'féront appliquez : ou ho-dei mundati p.i.cucurbira , peponum ; Gr cucumerié 
ana À .ÿ. dec:quantur, & à la fin de la decoétion on adiouftera de l'huile violat,ou d'a= 
mandes donces trois onces, letout fera agité & bien meflé , & dans fes liqueurs on ÿ 
trempera des linges, qui feront mis für toute la poiétrine & hypocondres , & lors 
qu’ils commenceront à s’échauffer , ils feront oftez, & il le faudra faire le matins, 

_..… & auant fouper. 

Du Bain, Les bains d'eau douce dx tiede y font propres , Galien le confirme, & de fon temps: 
onen compoloit trois, à fcauoir vn mediorrement chaud,pour ouurir les pores ; le fe- 
cond riede feulement, pour humeéter ; le troifiéme froid, pour refrigerer & referrer 
les pores du cuir. Cette ceremonieeftoit bien faicheufe pour les malades , maisau+ 
iourd'huy on ne fait qu'vn bein dans l'eausauquel auront infufées des herbes,fleurs re- 
frigerantes & humeétantes, qui ferarmediocrement chaud;& lors que le raie y auræ 
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demeuré les trois quarts d'vne heure ou demie ,on mettra dans le bain d’autreeau, 
mais froide en telle quantité que l'eau ne fera que uiede, puis le malade y ayant de- 
meuré autant, à fcauoir Vnsiers 04 demie heure,on remettra dans le bain telle quantité 
d'eau fraifche, que l’eau du bain fe trouuera actuellement froide, dans laquelle il 
demeurera autant de temps Comme nous auons écrit des autses. Par: ainfi-fans 
bouger d'yn mefme vaiffeau,le malade fe trouuera humeété & refrigeré tant dedans 
que dehors. Quelques-vns faifoient receuoir aux hectics au lieu de bains; des va- 
peurs feulement de l’eau du bain : mais comme cela eft ficheux,incommode:& dou: 
loureux au malade, j'en. fais iuge le.Lecteur. DES de 

Ce n'eft pas tout: car ilfautoindre tous les ours l'échine & la poitrine du mala+ 
de apres les bains , &.aux iours qu'il ne fe. .baignera , la poiétrine duquel fera ointe 
ainfi que s'enfuit : Æ. Olei violarum tn aqua hordei loti libram femis;on en oindra toute 
la region pectorale : ou, 2£. Olei Jeminw cucurbita, melonum dx citruli ana 3 .ÿ..onen 
viera comme deflus.Et l'échine , fuiuant l'opinion -de Galien:, fera frottée d'huile de 
coings, de myrtille,ou rofat:on fe donnera garde de prouoquer les fueurs aux bains, & 
par cette methode j'en ay veu guery pluñieurs;ilfe baignera detreize en treize iours, 

L'eau de chappon décrite par Euonime, quieft tirée par alembic, eft fort approuuée 
contre l’hectifie, La Violette dans fa Pharmacopée en donne:vne autre defcription 
d'eau de chappon,& vneautre fe trouue dans Guayner, au chap.de la cure de l'heéti- 
que, laquelle ne fe doit point diftiller: mais feulement cuire en:vnvaiffeau de verre, 
mis en vn pot plein d'eau bouillante. Le fufdic dela Violette, dans famefme Phar- 
fnacopée met vne eau tirée de Gefner, qu'il écric eftre admirable àreftaurer les for- 
ces, à conforter les efprits animaux & vitaux,que l’on peut comparer à vn elixir wire. 
Liebaut au liure des remedes fecrets , liu.4. chap. 5. décrit vne eau tres- falutaire 
pour l'heétique : & au 2. diure, chap. 5. il décrit de feps facons d'eans de chappon, qui 
toutes, font grandement :louables pour l'héctifie : &:au chap, 7:fe voidvne autre 
certaineeau reftaurante pour ies heétiques, approuuée de pluñeurs,& quiconque en 
aura affaire; pourra choifir fa fantafie. 

L’hectilie a fon commencement eft difhcile à conmoïifire; & pourtant facile à guerir: 


mais quand elle eft degenerée en tabidité ousars/me;elle eft du tout incurable. 


oo 0 0 € À 
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De la Fiévre quarte CONTINUE , 7 gmoridienne CONTINUE. 


Vélqu'vn pourra dire, que l'auroiserré d'auoir obmis de traiter des fievres con- 
| 19e enr A Pi quartes, comme aufli descompliquées,& d’au- 
tres, comme de l'epiale & lypiries ie dis, queried'ay fait fciemment pour n'efire en- 
nuyeux au Lecteur, car ledit Lecteur pourra conceuoir par la lecture des chap.des 
fievres intermittantes, la nature d’icelles,coinme des lypirier,eprales, & autres. Et afin 
qu’on le puiffe comprendre en peu.de paroles, l'art de la Medecine tient, que la ma- 
tiere des fievres intermittentes eft Contenuehors les veines & arteres , & celles des 
continué, és grands vaifleaux;ueines Én arteres, qui fontientreles aiffelles dy les aines,où eft 
le fang ou maffe fanguinaire, lequél vient à fe pourrir par quelqu'vne des cinq cau- 


* fes efficientes,dont la premiere eft le mouuement excefif & violent, tant du corps 


que de l'efprit :la féconde , la pourriture qu, putrefaétion: la:troifiéme la retention & 
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fuppreflion des excremens : la quatriéme , l'attouchement & voifinage d'vne chaleur 
externe ; la cinquiéme,eft a prife & mélange de quelque fubftance chaude , parmy la 
noftre interieure.Ces cing caufes , dif je, nous font quatre efpeces de fievres conti- 
nues , fynoche , tierce continué ( defquelles deux nous auons écrit ) quarte continuë, 8e 
quotidienne continué. La quarte continué , quand en la mafñle fanguinaire il y a plus de 
melancholie ; quotidienne continuë, quandil ya en la mafle fanguinaire plus de pi- 
tuite que des autres humeurs : ainfi faut-il entendre de la bile en la tierce continu& 
Elles font appellées continuës,parce que pour le voifinage & commerce qu'a la ma- 
tiere dont elles font excitées auec le cœur, elles continuent toufiours fans aucune 
intermiflon;iufques à la fin & terminaifon generale de toutela maladie : mais auf 
elles font appellées l'vne tierce l'autre quaerte , & l'autre quotidienne , parce qu'eftant 
excitées d'vn fang ou plus bilieux ,ou plus melancolique , ou plus pituiteux ; elles 
donnent quelques exacerbations , & fe montrent plus violentes & ardentes , ou de 


trois en trou, OÙ de quatre en quatre iours, Ou de iour en aurre, donnant au refte quelque 


relafche & remiffion, fans toutesfois intermiffion abjoluë,és iours & heures d’entr'eux. 
En quoy elles femblent retenir quelque chofe du mouuement desintermittantes.fe- 
lon que la matiere pourrie , dont elles font exultées, a plus de bile , ou de mélan- 
colie, ou de pituite:comme ainfi foit que le propre de la bile eft de mouuoir de trois 
en trois iours,de la melancolie de quatre en quatre iours,de la pituite tous les iours. 
Et,comme ie vous ay donné aduis cy-deflus , vous le connoiftrez par le traité que 
Say fait de chacune intermittante. 

Il eft certain, que fi l'humeur melancolique ne peche qu’en quantité, il engendre vne 
éanniffenoire : mais sil fe pourrit, il caufe la fievre continue , il faut commencer par 
Vn clÿflere, puis faigner le malade de la façon que nous auons écrit à la quarte inter- 
mittante;de la lienaire,qui eft au bras gauche ; laiffant repofer le malade deux iours. 
Apres l'on donnera vn bols de cafe ou de carholicum,auec de la decottion de mercn- 
riale,ou de petit laÿf,ou decoétion de polypode, 6x de fené. Et pour cuire & refrigerer, 
altérer la matiere , les fyrops violat ,de laiclues , de pourpier,de bugloffe , de bourraches, 


le fyrop de fumeterre fimple, 6» l'aceteux,de citron, fi la chaleur eftoit grande, lefquels on. 


mefle auec des eaux de mefmes facultez,y font bons. Et quant aux {yrops compofez 
qui font purgatifs, il n’en faut vfer qu'il n’y aye apparence de concoétion, tels que 
font de epithyme , & de fumaria compofez , & encores ils purgent plus commode- 
ment, fi auant Jeur vfage on donne vn «lyffre, Comme aufli de quatreen quatre iours, 
il eft bon d’en prendre, fi le ventre n’eftoitJibre. 

Il fera bien fait de donner au malade quelque peu de vin, & luy contregarder fes 
forces, tant par epithemes, appliquez fur le foye, cœur,par condits,conferues,confe- 
étions.Et s'il ne dormoir,luy faire vfer de /yrops femniferes , comme auffi de frontaux, 8e 
autres remedes. 

Et à la fievre quotidienne continue.il y faut proceder par des clyfferes benins ducom= 
mencement, & puis par phlebotomie, faignant le malade de la bafilique droite , & 
tirer du fang felon les forces, s’iln'y auoit quelque empefchement,& par fucceflion 
de temps fairelefdits chyfferes plus attirans pour purger la pituitevifcide &recuite, y 
adjouflant de l'agaric. Et enuiron l'eftat de la fievre,il s'y faut porter difcrettement, 
parce quefonnent elle fe termine par un flux de ventre,ce qu efitres- dangereux, C'eft pour 
quoy on s’abftiendra alors des clyfteres acres & forts. 

Cec humeur pituiteux doit eftre cuit par des medicamens mediocrement deter- 
geans;incifans, & aperitifs. Et à caufe de la grande chaleur qu’excite Ja putrefaétion 
de l'humeur, on vfera auf de refrigerans. On purgera le febricitant deux iours apres 
la phlebotomie;auec vn petit minoratif,comme s'enfuit: 22. carholici 3.vidiaphærics 
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.3. Ÿ cum faccaro fiat bols. Ou Z£.polytodi querni,& feminis cartami conruforum ana 3.ÿ. 

anifi 3.5.$.foliornm Jenna mundatorum 3.ÿ.fat omnium decoéfio ad vnam dofin in qua in- 
funde agarici recenter trochifcari, cum [uo zingibere D. 5j. expreffioni diffoine [yrupi rofarum 
foluciwarum 5..mifce, fiat dofis. 

Et pour dererger apres cette pituite, on vfera du fslep qui s'enfuit : ZL. mellis rofati 
colari, vel mellss violacei 3.i. fyrups capillorum veneris 3j. aqué bordei vel graminis à. vi. 
mice, & fera fait vn iulep pour deux prifes qui ferareiteré, Et pourincifer : 2L. fy- 
rapi acetofi fimplicis,de biXantiis CG oxymetlitis fimplicis ana 3. aquarum api , € petrofel. 
ana 5.iÿ, fera fait vniulep pour deux prifes, qui ferareiteré. Et où il y accroit gran- 
de fievre,on y meflera parmy des fyropsrefrigerans.Et où la matiere feroit cuitté par 
la force de nature,la maladie fecrouue furmontée le plus fouuent par fueurs copieu- 
fes, ou flux de ventre, qui ne peut auoir eflé rangée par aucuns remedes. Les reme- 
des Spagirics des chapitres precedens feront propres à cetuy-cy. 

La fivreq#arte continue ef rres- dangereufe, & rarement on en échape, pour la 90« 
tidienne, il s'en guerit plufieurs : toutesfois elle n'eft pas fans danger. 


XXIX. 


Des Fievres bemitritée,ou demy-tierce, epiale, eg lypirie. 


CHAPITRE 


Ombienqu'il y aye vne infinitéde fievres compofées;ainfi que recite Galien,tou- 
Catois entre fant d'efpeces , nous n’en traiterons que d’vne qui fera compofée de 
treceintermitrante, dr quotidienne continue;que les Grecs appellent bemüritée,non pour 
autre caufe, finon que de toute fa nature , l'vne & l’autre fievre la compofent,& afin 
que fuiuant l'exemple de la curation en cette fievre , on limite aux autres fievres 
compliquées & compolées. vie 

Cette hemitritée fe fait lors que la pituite fe pourriffant fe mefle auec la bile pu- 
tride , il eft certain que l'accés de Ja fievre tierce prendra auec rigueur , & la quoti- 
dienne auec froideur des extremitez, & parties externes. C’eft pourquoy eftant ainfi 
meflée,des deux fait vn horreur , quieft moindre que la rigueur : mais plus grand & 
vehement que la refrigerasion, tellement que les chofes eftant ainfi meflées & confu- 
fes, ny l'vne,ny l'autre defdites fevresne fe peut bien difcerner ny connoïftre. 

Elle s'engendre de deux façons: ou foudain deux accés fe iognent,ou s entremeflent, 
ou feparément ils fe produifent : Lors doncques que la tierce furmonte, la fievre fe 
fait plus horrifique ; & l'accés s'augmentant, il fe fait auec quelque rigueur,& fe fait 
vne chaleur plus grande & ardente,& lors le febricitant reiette la bile;ou par vomif- 
fement,ou par deiection,ou par quelque exalaifon vaporeufe.Quand l'autre pituiteu- 
fe quotidienne furmonte , les froiduresextremes faifffentles febricitans , fort peu 


. d'horreurs; toutesfois ils n’ont ny foif,ny trop grande chaleur. Et lors qu'ils font pa- 


reils en grandeur,à feauoir la tierce intermittante & quotidienne continué, l'accés fe 
fait auec horreur:mais lors que la pituiteufe fievreprecedera,le pouls & horreur fe- 
ront petits.Et par les deux chaleurs febricitantes qui furuiennent,il s'y fait & engen- 
dre vne ardeur & inflammation.Ainfi e fait l’hemisrisée exquifire de méange égal des 
deux fievres, à fçauoir de tierce intermittante , & quotidienne continue. Et pour la 
curationd'icelle, il faut prendredes remedes que nous auonsécrit au chapitre de la 
fevre tier-eintermittante, © de la quotidienne continue, lesmefler enfemblemens, & la ma- 
niere dewiure de mefme, 
> A Fhemitritée quin'ef exquifite;il n'y faut proceder de mefine,parce que la K pl 
a ituite, 
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pituite, lvn ou l’autre toufours furpaffe,-aufi la curation fe doit varier : comme fi Ja 
bile flaue farmonte en quantitésilife faudra aider des remedes que nous auons dit au 
chapitre de La tierce intermiteante fi la pituite, au chapitre dela quotidienne Eoñin on'aura 
égardau plus preffant & fatiguant, fans toutefois negliger l'autre humeur. “Il r’eft 
doncques beloin à çaufe des chôles fufdites, d'écriré des remedes de cette hémitri- 
tée, veu .qu'on.en.poufra colliger aux chapicresfufdits, de Ja tierce & quotidienne; 
Car qui coñnoiftdanatüre des fumples fievres, facilement aufi conaoiftra les com poz 
fées ; comme font-les fievresepiales dr lypiries. Les epiales qui fe compofent,ainfi que 
Galien * veut,du fuc pituireux; qui eft froid, lequel Praxagoras appelle witré,& de'bile 
arnere, qui eft Chaude, abondent également, qui paflent par les parties fenfibles. Ce 
n'eft doncques pas merueille fi le febricitant {ent le chiwd go le froid enfemblemert. | 


En cette fievre ; comme a.efé dit, onfent le chaud & le froid ‘en mefme temps, 


l'vrine eft blanche,cruéstenué,le pouls eft rare,tardif, ayant éfard aux autres fiévres, 
aufquelles couftumierement 11 eft frequent ; & quelquesfois engendre ivn accés de 
tierce, d de quartez à cauiede fa craflitie & petite quantité : car la mariere ne permet 
abonder cet humeur ; Et le temps qu'elle tient fon homme , c’eftconftumieremert 
vingt heures, où Vingt-quatre pour le plus : & aucunesfoislors qu'iln'a de matierg 
que petite quantité,elle finit beaucoup pluftoft.Cette fievre a efté appellée epiale des 
Grecs, c'efta dire, douce dr paifible. Sa curation fe fait de mefme que la quotidienne: 
mais il y faut vfer de medicamens plus chauds &.incififs. 

Lypirie eft vne fievreen laquelle les partiés externes & fuperficielles font grande- 
ment refrigerées,& le profond du corps bruflé ; les excretions font retenuës,la foifgran- 
de,la langue deuient afpre, le pouls eft petit & obfcur:pour Ja chaleur retenuë inte- 
rieurement en cette fievre, on faignes on donne des clyfteres refrigerans.Les Arabes 
écriuent;qu'ilconuient v{er d’oximel, puis de purgation auec hitre Gr rheubarbe. 

L'antidotè marrubio, & de prunis damafrenis,t{othéo ,d > Nicolas font fort propres à 
cesfievres epiales & lypiries,comme auffi l'eau aniifebririca, & la facula radicis aronts 
de Quercetan ; & Liebaut dans les remedes fecrets y met l'eau quatriefme des Phi» 
lofophes affeuré remede, beuë auec eau d’éclairééomme auf l'or potable beu auec 
Eau decentaurium minw, Ileft certain qu'il ya beaucrup d'äntresefbèces de fievres , def- 
quelles ie me deporte de traiter, parce que le Leéteur iugenieux connoiffant les hu 
meurs chaudes & froides par leurs aétions qui baftilfent ces accés extraordinaires, 
le rememorant delaïcure des fièvres antecedentes, y remediera facilement. 

L'hemitritée;quand elle dure long-temps,gafte l’eftomac, & rend bouffées les pet- 
fonnes, & laiffe des enfleures des jambes ; enfin elle rend les perfonnes cacheitiques, 
pource les febricitans ont befoin.de tenir pendant icelle bon regime. Et pour le ref 
peët de l'epiale, Serapiodit que cette fievre ne peut durer long temps,& pour le plus 
que vingt accés ; fe diminuant en tous accés vn peu. ‘Et pour le regard de la Jypirié, 
Hippocrate dit, qu'aux fievres non intermittantes fi les parties font froides , Gr es inrévnes 
bruflantes, que c'efl chofe mortelle, Galien écrit ff la tefle , les mains @ pieds font froids, le 
ventre Gr lesicoftes chaudes, cel eft éres-dangereux . 


* 


Fin du premier Livre du [econd Tome. 
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TRAITANT: DES MALADIES EXTERNES, 


&-premierement des TvMEVRS contre natu- 
re, la connoiflance & curation defquelles feruent 
grandement à la Beaute & Santé corporelle. 


cs 


en * 


CHAPITRE PRÉPMIER. 


D Vhleomon, 0 inflammation. 


RAR O: Estumeurs contre nature font engendrées de fang, de bile , de pitui- 
LSZE re, ou d'atrabile, & traiterons premiérementde celle qui s’engendre 

FTLDS de fang , que les Grecs appellent phlegmen, & les Latins rffamma- 
< tiou , qui eft pris en deux fortes, à fçauoir pour toutes les rumeurs, 
chaude, doulourenfe ;'auec ferueur ; en cette façon les herbes ; eryfipelles, 
e carboncles, font appellez phlegmons , duquel nom Hippocrate, & au- 
tres anciens Medecins ontvfé: Mais plus proprement;car cenom de phlegmon,eft en» 
tenduwnetémeur rougeafirecutre l'inflammation G effernefcence , dure dr renitente : ce 
qu'a demontré Galien. “Eten ce lieu nous n'entendons écrire que du phlegmon, qui fe 
manifelte a l'exrerieur;scar des internes inflammartions nous en auons affez écrit cy-deffus. 

Cette tumeur s’engendre d'vn fang bon, & de craflitie mediocre,par defluxion,&e 
qui pour fa multitude & fuperfluité s'efl rendu fixe en quelque partie ; Ce qui arriue 
à caufe des playes, fraûtures, contufions, luxations , vlceres , & autres accidens qui 
peuuent exciter douleur & defluxion. L'inflammation eftant tombée fur quelque par- 
tie , elle caufe de grandes douleurs , fila partie n'eftoit d'un difficile fentiment ; vne 
pulfation fafcheufe & profonde, auec vne grande chaleur, enfemble la partie eft 
comme diftenduë ou rompuë.Le malade y fent vne tres-grande chaleur, fi bien qu'il 
femble qu'on le brufle, & ne demande que d’eftre rafraifchy. Et telle rougeur appas 
roift à la fuperficie,çcomme il arriue à ceux qui fe font baignez en de l’eau plus chau- 
de qu'il n'eftoit de befoin , ou qui font grandement échauffez du feu : aufhi y arent- 
tence & dureté en la partie. Toutes ces chofes denotent le phlegmon. 

Lors doncques que linflammation aura faifi la partie fans aucune caufe manifefte, 
ilfaut euacuer au commencement par faignée tout le corps, principalement s'labon- 
deen fang,les forces valides, & ff la faifon,region & àge:y conuiennent. Doncques fi 
le: phleemon , ou inflammation eftoit tombée fur quelque partie, comme fu r Je 
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genoüil ; alors on tirera du fang des parties fuperiaires, à feauoir du bras de la bafili- 
Saignée, ang d 
inferieures , comme de la poplitique de l’autre jambe: mais aufi s’il arrinoit que 
quelque partie faperieure endurat infammation,alors il faudra phlebotomer, ou tirer 
du fang des parties inférieures, d'autant qu'sl fau: rouliours attirer le mouuement dela fiuxien 
fur la partie oppolite , ou contraire. Et cette reuulfion fe doit faire felon la reéticude ou 
De reunion. droitures des fibres ; ce que Galien atres-bien remarqué deuoir eftre fait , en fon liure 
de la faignée. Ou s’il y a quelque chofe qui empefche la faignée,on vfera de ventoufes 
fCarifices fur les feffes, efpaules, & autres parties diuifibles, & de ligatures & fri- 
Purgation  Ctions. Pour les purgarions , en ce caselles ne font gueres approuuées , fielles ne 
quelle. font fort benignes , comme frop refat , caffe , manne , & autres ; ou bien fi le malade 
auoit mauuais ventre , v{er de clyfferes remolis:fs & refrigeratifs. 
Apres la faignée ; il faut appliquer des repercuffifs fur la partie , fi l'inflammation 
n'efloic en quelque emonéioire, ou qu'elle fut cririque , ou fcirreufe ,c'eft pourquoy 
Repercufifs on viera d'oxyrrhodon , puis du cataplafme fuiuant : 2. Succorsm plantagints , femper- 
am principe. nine, folani, lenticule aques ana quartarium vnum , aceti 3. j/olei rofarum 3. jf. farins 
ordei 3. i, malicorÿ, @ rhois pulueratorums ana 3. $, mifce, fiat cataplafma. Ou , 2L. ua 
integre vel albumina duorum oucrum,olei nenupharini rrefacei ana 3.i.fucei laéiyca, cr por- 
fulaca ana 5. ÿ. letout fera agitéenfemble, & de cette miftion il fera fait vn liniment. 
Ayant efcrit ce qu'il faut faire av commencement G à l'augment il faut changer de re- 
A l'augmeñt . medes , à fcauoir de difcutients & repercutients , tels : 22. Farina horde , çœ femini 
lini ana 3, ÿ. forum chamemeli p.i, rofarum b. ÿ. foliorum € baccarum myrihi ana 5. i, &. 
toutes ces chofes foient cuites auec du vinaigre dr eaniuiques à leur confomption, fe- 
ront battués, puis yadiouftant srois onces de graifede geline ; huile rofat , & de chamo- 
mille de chafcun vne once demie,fera fait vn cataplafme : il feroit encor meilleur fi on Y 
adioütoit du fon de froment , de l'ansth | camomille ; iaunes d'œuf, afindedifcuter, re- 
peller& tenir la douleur. 

À la vigueur ou eftar, il faut difcuter d'auantage, & y mefler quelque chofe de refri- 
gerant, & de repellant , fi la fuxion n'eftoit du tout arreftée, combien que propre- 
ment il ne faut point appeller eftac , fi la fluxion n’eft arreftée,& lors on Vfera du re. 
mede fuiuant : 2. Panis triticei in aqua macerati libram vnam,malua M. i, ro/ayums pa. 
fubigantur cum oleochamemelina; & fera fait vn cataplafme, Ou, 2%. Sicle parieraris, 
malua 4n4 M.i, anethi (y fœn ugreci ans 3.8. forums camomille € meliloti ana p, i. farfu= 
ris p.i, $, foient cuits en vis rouge de cousert, partie en huile d’anetb & de camorrille de 
A la decli- chacun vne once x dernie, fera fait vn cataplafme, au declis on vfe de refoluants, & qui 
nation. foient mediocrement chauds, d'autant que s'isefloient autres,ils feroient nouuelles 
S'ily a ap-  defluxions. Et fi le phlegmon vouloit venir à f#ppuration , pluftoft qu'a refolution,ce 
parence de qui fe connoit par la pulfation ; lors on vfera de maturatif, dont il s’en trounera des 
fuppuration. deftriprionsen beaucoup de chapitres cy bas. Puiseftant venué à fuppuration,latu- 

meur fera percée , modifiée , & cicatrifée felon que l’art le requiert. | 
Des Narco= Et s'il aduenoit qu'à l'eftat les douleurs fuffentintolerables, on vfera de narcoties aues 
dics. mediocrité, parce que J'vfage d’ieeux indeuëément appliqué,caufe que la tumeur vient 
uelquefois en fcirrofité & induration, ou de la naturemefme de lhumeur:lors fau 
, ra vier de remoliants tels que s’enfuiuent : 2£. Radicum althes 3. iÿ: volubilss M. à, 
4 la dureté, farine bordei , lini , fenugreci ana 3. i.olei anechini , y irini ana 3.5.8. ou d'autre for 
me , Comme le Medecins ou Chirurgiens affiftans verront eftre à faire. 
Pour eu'ter Aucunefois à ces. inflammations on a veu la gangrene s’y ietter,. lors la partie fera 
lagangrai-  fcarifiée , lauée d'eau marine , & on appliquera de PEgypéiac ; auffi le cataplafme 
ms. füuant : Farine fabarum, lupinoru, @ orobi.ann 3. à coqnite cum oxÿmalire ; adde [alis 
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que ou mediane du cofté malade , ff mieux on n'aimoit tirer du fang des parties! 
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Da furuncle, owpetis Antrax. CHAPITREIL 79 


3,557. & fera fait vn cataplafime , & appliqué deflus. C’eft affez écrit du phlegmon. 

Tous’phlegmons ne fe terminent par Voye de refolution , mais plufieurs fe tour- 
nent ez Pws , autres en frirre, autres en purrefaëtion , & aucuns en gangraine , chofe fort 
à craindre;c'eft pourquoy le Chirurgien qui traiétera telle tumeur, aduifera diligem- 
ment où la naturetendra, pour appliquer fes remedes methodiquement, iufques à 
ce qu'il fera affeuré de la fin. 4 


CHAPITRE : IL 


Da furuncle, ou petit Antrax. 


LA Fr: le phlegmon, il n’y à tumeur de laquelle on doiue pluftoft efcrire que du 
furuncle, attendu qu'ileft composé de fang. Plufieurs praéticiens n'en ont dai- 
gné écrire,mefprifans ce mal, qui femble eftre petit:mais les vieux praéticiens m'ad- 
Uoueront, que plufieurs pour lesauoir negligez fe font tournez en nature de charbon: 
ce qui a efté reconnu par lean de Vigo , dont la fin a efté funefte. Or furuncle ef vn 
perir apofleme pointu;qui Le plus fouuent eft engendré d'un [ang gros,auec de grandes douleurs; 
principalement enuiron letemps de fa maturation , auec pulfarion : & en tousces ac- 
cidents il imite prefque les phlegmons. Il eft reconneu d’entrele phlegmon , en ce 
que {on ouuerture fe fait toufiours fans fer, ou autre Chirurgie:mais en fort naturelle- 
ment Vne matiere grofle,femblable à vn #rfponrri, L'on tiendra mefme regime qu'à 
vn phlegmon. : 

Galien écrit,que le froment mafché à ieun,& appliqué deffus le guerit.Ie ne puiscroi- 
re que ce remede eftant feiché n'amene des douleurs à la partie, oud'heure en heu- 
re il le faudroit renouueller.Aëce loue fort lemplaftre dit Macedonic,qui eft tel:2Z.Pi- 
fcis naualis 3.i.adipisfuilli 3, v.adipis raurini, & œfipi ana 3. ÿ. refisapini 3. iv. liquefiant 
omnia fimul, añdentur cera 3 .iig. & fi la douleur fe fait infupportable,on diffoudra vn 
jaune d'œufaues huilerofat y de lys,farine de froment vn peu,de[afran un ferupule fera fait 
Vn cataplafme, & appliqué: par ce remede ilne demeurera gueres qu'il ne perce. 

line faut pas faire comme à d’autres tumeurs,qui tendent à fuppuration,lefquelles 
on perce auec le fer pour auancer-la curation , ny vfer de tentes:car il fe perce de luy- 
mefme,vray eft( comme nous auons dit ) que l’on y met des medicamens fuppurants : 
auffi on n'vfe de remedes interieurs,mais d’exterieurs. Et quand il a fuppuré,on met 
deflus un emplaftre du dischillon, il fe mondifie de luy mefme, & n'a befoin demon- 
dificatifon connoit qu'il eft pres de fe percer, lors que [a pointe eff noire. 

On void communement , que quand vn furuncle arriue à vne perfonne ;#il s'en 

retourne fans fuppurer, qu'il en renaiftra d’autres , & bien qu'il fuppurede mefme. 

S'il furuient à vne perfonne force furuncles en remps depeste,il fe rrouuera volontiers 
Afeuré de selle contagisn : le furunclegrand & gros negligé, fetourne aucunefois en char- 
bon, Rafes mefme eftime qu'il en eft vne efpece. Pour la curation du charbon nous 
enauons traitté ey-def au lieu que nous auons efcrit de la pefle : & bien qu'il peut 
auffi s engendrer en sutre temps qu’en peftilentieux , neantmoins les vns & les autres 
requierent Vne mefme cure, en tout temps eft founent mortel. 
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De la gaugrene, /phacele, fyderation, ou eftiomene, 


ne fera pas mal à propos d'en traiéter en ce chapitre, parce qu'elle vient le plus 
fouuent d'vne trop grande abondance de fang qui tombe fur vne partie. Or la gans 
grene des Grecs n’eft autre chofe qu'vne wortéfication d'une partie,à caufe de la gran 
deur d'vn phlegmon, non pas encor.totale & confirmée : parquoy en la gangrene la 
partie ps encore priuée de fentiment , mais tend à tous moments à morufñcation & 
extinétion. 


P* qu'il n'y a rien qui plus approche de la nature du charbon, que la gangrene;'il 


Ce mala tant de puiffance, que fi on n’y donne promptement ordre, la parties 


malade incontinent fe trouuera fans fentiment, & par confequentmerse ; & alors ce 
mal ne s’appellera plus gangrene , mais hacele, fyderarion , & eftiomene: C'eit pour 
quoy il y a différence ; car gangrene n'occupera jamais que les parties charneules,ner= 
ueuies & veneneufes : mais la /yderarion,eftiomene & fphacele, outre les parties fuf= 
dites, faifit les os,& ce mal n’eft autre chofe que ce que le commun peuple appellele 
feu faini Antoine. 

Or la gangrene, fyderation , fphacele ; ou eftiomene ; ne prouiennent que dela 


faculié virale, quin’eft plus enuoyée à la partie; ou qu'aux grands phlegmons ouin= 


flammations la chaleur naturelle eft efteinte & fuffoquée,ne plus ne moins qu'vne peute 
eftincelle de feu eft furmontée ,& perduë par vn grand-feu. Elle prouient aufi.de 
plufieurs autres caufes,comme de brufleures causées par feu, d’huile,d'eaux boüillan= 
tes, poudres d'arquebufes , ou par. application de cauteres potentiels | ou autres medica 
ments acres, comme fublimé, vitriol, & autres femblables ; ou pour eftre :70p refrui= 
dy, comme il] arriue fouuent en Hyuer , & principalement à ceux qui voyagentpar 
les neiges, & en des temps glacez ; ou pour auoir enduré mal à propos des remedes 
finpefaëtifs @ narcotics, deluxarions, grandesfratlures , & contulions , deplayes d'elpées, 
defleches, garrots, & harquebufades ; fortes ligatures | morfures de beftés veneneules, 
ou autres qui ne Je font pas, piqueurss de nerfs ou tendons , & de playes faites anxiivine 
élures, ou aux enuirons , ou faites à vn corps plethorique ,ou de maunaife habitude, 
ou pour les vaiffeaux ou veines coupées du tout, ou en partie. Et bien que i'aye raporté 
plufieurs caufes de la gangrene, fieft ce que mon intention n'eft que destraiéter de 
celle qui prouient d'ua grand phlegmen. 

Elle fera connue par les indices fuiuants, à fçauoir par la couleur Vermeille enrou- 
ge ; qui eftoit au phlegmon, qui s’eft effeinre & rendue pafle , & de plus la donleur ten 
Palfation ont ceffez. Et fitoft apres le membre deuient mol, noir, dr pourry, ayant vne 
Lenteur cadanerenfe;8e fi on fcarifie la partie à la fuperficie,ou profondement,ouqu'on 
la perce de quelque corps pointu, le maladew'en fent rien: 


La maniere de viure fera telle quenous auons dit au charbon, ou carboncle:le , 


gangrené boira du vin, pour luy maintenir le cœur,qui fe debilite des vapeurs poan- 

tes, qui monteroient fans ce fecourse 
Pour lacure, quand cette gangrene ne fait que de commencer ,on donnera vn 

clyffere refrigerant & remollitif,puis faigner le malade felon la rectitude des fievres,& 


tirer du fang felon les forces , & purger de mefme auec dermie once de diaprunis , A: 
gredié, 
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De la Gangrene CHAPITRE [IL 


yaccourent: 2. Lithargirÿ 3.ÿ. boli armenÿ, é rerralemnia ana 3, i. oles myriillerum, 
€ rofarum ana 3. iÿ.8. fucci folani , ér [ymphytiana 5.ÿ.mifte, & foit fait Vn ruericurs 


felon l’art pour en vfer comme a efté dit. 


Cependant il faut Jortifier le cœur par des epithemes, & potions cordiales, dont onen 
trouuera des formes au chapitre de la cure de la pefteb & s'il arriue qu'ayant faitvne 
fcarification il aye trouué deffous la chair mortifiée, il laiffera les fcarifications , & 
fera plufieursincsffons,profondant éufqries à ce qu'il aye trouné le vif; & puis le Jauera 
de leffiue faite de bois ae figuier , ou pailles de feves , auec de l'egyptia: ; ou bien vier 
d’vn {uiuant remede,dos ie me [uis aydé founent,qui eft de prendre Vre drachme de cay- 
teres potentiels, > La diffoudre dans quatreonces d'eau de vie, @ en lauer fouuent les inci- 


8I 


gredié , & troisonces d'eau de bugloffe ; & vneonce de [yrop derofes , auec un bolus de cale 
rhabarbarisé: apres on fera des Jcarifiearions fuperficielles {ur Ja partie, lefquelles on la- 
nera auec eau ç5 fel , & les laiffera faigner, tant qu'elles pourront auant le lauement; Curation 
puis par deflus appliquer ce qui s'enfuit: decedionis abfinthÿ , libram vnam,anai 3.v, 
aqua vit a 3. iÿ. falis 3.5. le tout meflé, & de cette decoétion on en imbibera des lin- 
ges, que l'on appliquera deflus la partie, & la bande auff : ou bien on diffoudra du 
diaÿalma vne liure,anec cinq ences d'huile d'abfinthe, Gr deux onces d'egyptiac,& de cét on- 
guent on en couurira la partie,& fera pensée de cinq en cinq heures : puis aux enuirons 
de la partie on vfera du liniment fuiuant,pour repercuter le fang, & les humeurs qui 
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Scarifica= 
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Experience; 


fions, & merrre des linges , & cherpis imbibeX dedans led tes incifions; ou bien on aura de Varie E de 


la decoëlicn de lurins,& y diffoudra- on de l’gypriac fortifié, pour faire de mefme que 
deffus. Et par deflus an mettra le car aplafr e fuiuant : LeFarna orobi , Gr lupinorum 


ana à .iy.diff.lae in oximelireG aqua vi:e quantum jais., pofiez adde melli rofat: 8. vu, 


fucci cicle, ais} ana FA ÿ. ». érrba, € aloes pulseratoruim ana a f, le tout meflé fera 
fait vn caraptafme,& appliqué fur la partie : ilfaudra apres tremper les linges & ban- 
des dans du win rouge @ awftere,& ne guieres charger la partie de linges & de medi- 
camens pefans:il ne faut oublier auffi de fairedes fcarsficat.ons medsucres cnire la chair 
faine@ gangrenée , & d'y appliquer au commencement des remedes fufdits plus 


benins. 


Et fi apres auoir fait tout le deuoir que l’art requiert,& qu'on reconnoiffe la partie 
fans chaleur'ny fentiment,ayant profondé fes incrfions iufques à Los , & qu'il en for- 
tit vne puanteur infupportable ; Et fi on touche le membre auec les doigts, & qu'ils 


remedes, 


laiflent vu: foffe qui ne je remplit nullement, alors CE mal ne s'appellera plus gan< Exéirpation 
graine: mais {Yderation Gr Jphacele. Alors on fera foudain l'exrirpation de membre, de la parties 
car il y auroit danger que le refte di: corps qui eft fain ne fe corrompe, & que la mors 
ne fuiue fous vne fueur froide. Cependant ie donne aduis au Chirurgin methodique 


& expert,que pour reftraindre le fang apres l'extirpation, q#'il n'ufe de cauteres aëluels 


faits en façon de boutons : mais de punüluaires af[és longs , comme de trois doigts , car 
ceux-cy foudainement eftanchent le fang , & les autres mal-aifément, les mettant 
tous ardentsdans les veines. Aufli ie donne aduis de n’ufer de ligatures de veines ; car 
fouuent on void la ligature pourrie retournet des hemorragies mortelles : maïs de fe 


feruir de cauteresaënels, Et dans le medicamentrefirindif, qu'on fait communément 


de blanc d'œufs auec farines & autres aftringents, y meflera un pes dechaux vine en pou= 
dre ; era affeuré que le flux de fang ne viendra plus, ne faut o/fer l'appareil que le troi- 
fiéme iour ne foit venu,& fairetoufiours tenir le membre mutilé beaucoup deiours baus 
en finarion. Sera aufi aduerti , que fi Ja neceñlité le preffe d'ampnier 4 vne ioinäure, 
qu'il n’en faffe aucunedifficulté, d'autant que pour cela il n'en arriuera aucun accident, 


” Liebaut au 3. liure des remedes fecreis , chap. 12. fait RENFION d'vne ea 
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appelle air du [ang humain,de l'inuention d'Arnauld de V: 
vn peu dans a gangrene,& qu'on en prenne par la bouch 
refera ; & ne tournera en fphacele ;je l'ay veu pratiquer à de grandes playesfaiétes 
d'armes à feu. Il y a auffi dans le 2. liure » Chaäp.8. dudit Liebaut, vne autre 4x pour 


extraire les os ; & pour empefcher que le membre ne fe pourrifle , l'huile de foulphre 
mis dans ne gangrene empelche l’eftiomene. 


é,foudain la gangrene s’ar. 


Lors que le Chirurgien fera appellé à telle maladie, il vfera de brognoflic , aduer= 


tiffant que facilement la gangrene degenere en fbhacele, 
combien qu'on aye fait tout ce que l'art commande , & qu'on aye à propos & à 
temps extirpé le membre fphacelé ; neantmoins aucunesfois ces méchans accidens ne 
fe manifeftenc ny apparoiffent à l'exterieur , ains font intérieurs. Et lors qu'il faudra 


venir à ce dernier remede , il fé doit faire prier de l'executer, & qu'il y appelle confeil: 
par ainfi il éuitera calomnie. 


eftiomene ou fyderation. Et 


CHAPITRE 


De l'Eryfipcle. | 


pos de traicterfdes tumeurs fanguines, ou quien tiennent en partie , nous 

traicterons d'Eryfpele,qui eft vne tumeur composée d'vn fangreau & feruent;ou 
c'eft vne fluxion compofée de fang , bile flaue , efchauffée beaucoup plus que de naturel: 
les caufes fontcogneués de ce que deffus. L’Eryfpele eft plus ardinte Que le phlezmon 
ouinflammation, &fe prefente en coulerr rouge jaunaftre, tirant fur le pañle. Que fi 
onle vient à preffer du doigt, le fang facilement s'enfuir, derechef foudain retourne com= 
me deuant , & ne faictant de douleur que l'inflammation, ny auf tant qu'aucunes 
efpeces d'inflammations, n'ayant telle tenfon, comprefion,ny pulfation. La tumeur 
eft petite, contenue pluftoft 44 cuir, qu’en la profondeur de la chair ; c’eft pourquoy 
elle ne rapporte pas beaucoup de douleur, & lors eft appellée vraye, & exquifiteEry- 
fipele. 

Pa s'il arriue que cefte humeur f mefle parmy la chair fubiarente, alors c'eftvn indice 
qu'il y a du fang & de la bile,& n’eft pas wr Ye eryfipele , mais vne tumeur composée 
d'inflammation & d'eryfpele.Et d'autant que bien fouuent eft accom 
grande partie de fymptomes eryfpelateux, eft lors appellé er, fivele enflammée, ou 
Phlegmoneufe. De mefme peut on dire l'inflammation , lors que fes fÿmptomes fur- 
montent;feflammation erpfipelateule. Et que fi les fymptomes de chafennes defdites 
deux tumeurs font égaux en cette maladie, lors on pourra dire que c’eft vn phles- 
mon & eryfipele meflez enfemblement. 

ILeft bon detoufiours commencer par de clyftéres refrigerants & humeétans en cet= 
te maladie:& s’il y auoit apparence de plenitude, faur tirer du [ang mediocrement felon 
Ja retitude des fibres:car le fang eft le frein de la bile,& faire lounerture de la veine 
plus petite que grande ; afin d'éuacuer la bile. Apres l'on Purgera le malade ; com- 
me s'enfuit: 2. Caffie recenter extr : le 3. vi, rhei buluerati cum [uo cinamomo 3.i. fyrupi. 
rofarism 3. f.sm:/cefiat bolus. Ou, 4 Aqusrum chicorÿ, & cucumperis ana quantum [atis, 
in quibus infunderhei conquaffati 3. i,$R, fhica D. 5. expreifis diffolu e fyrupi ro[arum foluti- 
uatum 3.5.8. mifce , capiat cum regimine. Apres gn alterera la bile de l’apozeme fui- 
want: 2L, Laëaca ; roftri porcini > bugloUe > borraginis ana M, j. prunorum ; febefiem ana 
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peu quatuor feminum frigidor:m maiorü ana 3.57.anifs 3..1florum cordialiump:].fat decoctio, 
dy in Libra una diffolue faccarri libram femu,firupi,nenupharis,çr v'olarnm ana 3 .4.fiarfy- 
rupus media coitionw,capiat 3.5ÿ.fingulis matutinis. La mantere de viure fera refrigeranre 
& bum'éinte, comme au phlegmon, & autres inflammations : & ilne fautou blier 
les epithemes [ur le cœur, fur le foye, condits cordiaux , /yrops , tous tendants à refri- 
geration. 

Et pour es topiques, il faut qu’ils foient du commencement refrigerants& hume- 
étans. C'’eft pourquoy on prendra des fu:s de quelques des herbes fuiuantes , com- 
mé de pourpier, ionbarbe , laicluë, lentille d'eau, cotiledin , couccurde ; pylliurm , glaucinm, 
cralala, (olanum , defquels fimples fi on n’en pouuoit recouurér, on prendra de leurs 
eaux diftillées, fi c’eftoit en Hyuer,aufquelles on pourra mefler vn peu d'opinm ou de 
iu[quiamé , ou de mandragore , ou de cigue : Loxycrat y elt bon, l'onguent rofar de Mefué 
fort laué en eau d'orge, ou de rofes, auec vn couple de blaacs d'œufs, gardent d’en- 
flämmer, la grefle dudit onguent, & ainfi preparé, empelche l'ulieration que l'acrimo- 
nie de la bile peux faire.Et qui y voudra adioufter des #ucélages de p{yl/ium ,de femen- 
ces de coings, il n'en fera que meilleur. 

L’eryfpele femble occuper plufhoft La face qu'autre partie,parce que fa peau eft de- 
liée, & ne refifte pas:on appliquera deflus des linges trempez aux fucs defdites herbes, 
& auffi dans l'oxycrat, & reiterer fouuent, & vier d'opism , de iufquiame , voire de 
mandragore , qu'on meflera parmy lefdits fucs. Et quandil occupe larefle outre la 
face,il n'eft pas fans danger, d'autant qu'il communique fa malice aux meninges du cer- 
ueau,alors il faut rafer le, cheueux, & onomdratontelateile & face de l'onguent fui- 
uant:2£ Olei rofacei 3 ii, olei nimpha Z.ÿ.fantali cirrini , Grubri ana 5. ÿ. trocifcerum de 
camph:ra 5.) facci [ lani Gr aceti ana 31.auec cire, le tout meflé fera fait vn liniment, 
L'onguent vefrigerant de Galien frefchement composé & : fort laué, yeft fort propre, 
comme auf l'onguent popæleum frefchement laué. 

On connoiftra quandil faudra changer derémedes,& que la maladie eft vaincué, 
lors que La parti: à changé de couleur : Car fi oncontinuoit d'vfer défdits refrigerants, il 
y pourrôit venir Vnegangrene 04 fcirrhe, Que fi la tumeur deuenoit liuide.& noiraître, 
il faudra appliquer deffus vn cataplafme fair de fueilles de coriandre , ou de gui aulues, 
auec defarine d'orge & d'huile d'ane:h, & perfiftant la liuidité, il la faut fearifier,puis la 
foménter d’eau marine. 

Quelquesfois 1l fe fait des veffes fur les eryfipeles,alors on y appliquera l'onguent 
fuiuant:Olei violarum @rofarum ana 3. ÿ unguenr.rojace 3.7. . litargiry auri » argenti 
ana 3 S.tu'ie praparata 5.ÿ.cerufa 3. vi. camphora 5. 1. fucecrum femperutus , @ planta- 
ginis ana 3.f.le tout fera reduit en onguent , qui fera auffi propre à vn vlcere virn- 
less s’il s'y en engendroit vn 5 & fouuent ona veu l’eryfpele s'y degenerer. 

S'il fe rendoit fcirrhoux;'on viera du cerat fuiuant: 22. 0lei violacei @r ro/acei , pin- 
guedinis gallina, dr buryri ana 3. ÿ.axungia caprine, @ vituline ana 3. j.K.medulle cruris 
vieuli 3. imucaginis Jeminis althes,malue, &x plyliy 5. iv. le tout fera boüilly infques à 
Ja confomption des mucillages,puis y adioufterez lirargirij auri 3.iv.cera alba quan- 
sum fati, (era fait vn cerat mol. S'il arriuoit que l’eryfipele euft occupé la face, ou 
autre partiequ'on ne peut bonnement toufours couvrir, on vfera des remedes fui- 
Uants, pour ofter la difformité que l'eryfipele aura laiffée, comme vne couleur blaf- 
farde, des rides, & autres vices. 

Arnaud de Villeneufve a la1ffé vne defcription d’vne eau,qu’il appelle des metaux, 
qui fe trouue dans Liebaud au z. liu: des remedes fecrets ,chap.10. vréautre qu on 
appelle eau dorée & elixir de vie,quiembellit fans mentir tous les vices de la peau hu- 
maine , contenu au fufdit 2.liure , chap. 9. l'huile de beaume , ou beaume artificiel 
délcric par Fiorauenti Medecin Italien, duquel fe trouue la defcription au rt 
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L'Eryfpele, combien qu'il occupe le plus fouuent la face pour la difpoñitionide 
la partie, n'eff pas fans danger , principalement s'il #f grand : car il peut rapporterin- 
flammation aux meninges ducerueau , & par confequent de grands accidents , mé= 
me la mort, S'éloccupe la matrice,il eft mortel:lors qu'il retourne du dedans au dehors; 
C'eft bon augure : mais du dehors au dedans, c'eft vn figne morsel : il fe termine le plus 
fouuent parrefolmicn. C'elt chofe mansaife lors qu'il fe tourne à fuppurarion | catll 
caufe fouuent Va vlcere malin. 


CHAPITRE  V. 
De Herpes. 


Les que Ja bile flaue;non naturelle, & n'eftant meflée auec aucune autre humeur 
feparée,occupe quelque partie,ce mal s’appellé herpes.Que f Ja fubfiäce & corps 
eft craffe & acre,elle roxge toutes les peaux, à {cauoir l’epiderme, derme-& pannicülé 
charneux, iufques à la chair fubiacente , & alors elle s'appelle kerpes exedant & ron- 


geant. Mais fi eff tenué & claire, moins acre & chaude;elle fera de petites pufalesm 


femblables à des grains de millet, & à caufe dé la fimilitude , on appelle berpes milisire. 
Doncques herpesexedans fe fait de bile flaue miliaire & auf de bile : mais auec quel- 


que portion de pituite, comme Galien * veut ; les fignes font connus de ce queïen: 


ay écrit cy déffus. | 
Des deux fortes d'herbes, nous commencerons de traiter de la curation de l’exedant 
ou rongeant ; de quoy le Chirurgien ayant ordonné ta maniere de viure;,qui fera re- 
frigerante,tendant aucunement a deffecher, deffendra le vin au malade.Pour la cure la 
faignée n'efipaæs requile en ce mal, fi ce n'eftoit que la fievre fut grande, & qu'il y eut 
pletore : mais la purgation ÿ fera bonne, ainfi que auons écrit au chapitre precedent, 
& des /yrops alterants dy preparanis,comme auf les clyfteres:il ne faut obmettre lés'au- 
tres remnlfions,çcomme applications de ventoules, frélions,ligarures, aUX parties Conue- 
nables & lointaines de la partie affeétée. Et pour les sopiques, il faut qu'ils foient d’au- 
tre qualité qu'en l'eryfipele, d'autant qu’en iceluy il faut vfer de refrigerans & hume- 
étans & l'herpes delire des refrigerants & deffechans,comme il conuient faire au commen- 
cement du phlegmon ; & fi n'eft qu’à l’herpete, ils feront encor plus deffechants. 
Lors doncques que l'humeurtombe & fluë encor fur la partie, les fimples fuiuants 
y font propres, à fçauoir, la morelle, La lentille aquatique , le rhus,les pampres des Vignes, 


fommitez de ronces ,feñilles de faules , d'oleaffre , balanfles,efcorces de grenade, couppés de: 


gland,& autres de mefmes facultez, defquels on prendra leurs fucs & leurs eaux di- 
ftillées, les farires d'orge dy de lentilles. Ie vay mettré en auant des remedes compo- 
Lez & experimentez:Lmaliceri] iv. rhois veriu{que manipulos duos ; farina hordei, @ 
lenticula ana 3.1. $. coquantur in vino aufero, & fiat cataplafma. Ou, Z. Arnogloffe 
Jumwitatum rubi, capreolorum vitium , oleaffri , vel falicis ana M.j. balauftiorsm p .ÿ. fiat 
decoëlio ; cape de colatura 3. x. adde farina hordei 3. ÿ.farina lupinorum : pour refoudre, 
3. 1. R. oleinÿmphra vel rofarum 34.8. le tout fera cuit, & faites vne pulte, laquelle 
en appliquéra fur la partie ,ou du fuc de racines de lapatum,acuium, trempées long- 
temps auant en du vinaigre, auquel pourrez auioufter de la poudre de balaufe, gall:s 
vertes, de l alum. 


Apres que l'humeur aura flué, alors fuMiront des medicaments deficcatifs & difcu-u 
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tiens, n’ayans aucune acrimonie, tels qu’eft le füiuant onguent:2.Suecorum plan- 
raginis @ folani ans 3.5 fucci radicum lapati acuti 3. $.balaufliorum p. 1. rofarum rubra- 
rnm 3. i. K, aluminis 3, 5. aceti 3. ij, bulliant ad aceri @r fuccorum confumptionem ; PUIS 
foient battus l'efpace d’vne heure dans vn mortier de plomb, y adiouftant des deux li- 
targes de chacune deux onces,cerufe une once, tuthie deux drachmes; 8 fi on veut plus dé- 
fecher,il y faut adioufter de l'efcaille deferpreparée deux drachmes, fleur d'airain vne drach- 
me, ou de la chaux lauéepar neuf fois, trois drachimes, huile ro[at C vinaigre tant que be- 
foin fera ,pour faire vn nurritum dans vn mortier de plomb. Ou , 2. lana fuccida 
via donec in puluerem reducatur 3.i7. corticis pini Si, lots 3.i, S. adipss caprint %.i.olei 
myriini 3. ii, era quantum [uffcis , {era fait vn onguent, Pareillement les emplaftres 
d’Arnogloffe, Les deux ejpé'es de grenndes, aufquels on meflera des balaufles, dy galles vertes 
s’y trouueront propres, comme aufli fontles onguents de pompholix,de blanc de Rha- 
235 & de la lame deplomb, qui auroit eflé longuement trempée en d'en alumincufe. 

Que s’il arriue que l'humeur par fon acrimonie aye engendré des vlceres , i] fau- 
dra vier de la decoction füuiuante: ZL, Burle pañforis , centinodia, plansaginis , folani 
ana M.i,calicum glandimm viridium,o nucum cupreffi ana 3.R.baccarwm mirihi, malico', 
& balaujtiorum ana 3 .i.acatia & kypochift. ans 5.vi.myrrhe ,thuris ana 3,u.& faire de- 
coëtion auec de l'eau ferrée, de laquelle l'vicere fera laué & fomenté. Cette decoction 
robore la partie, deterge l'vicere,& arrelte la defluxion : Apres l'vfage de ce reme- 
de,on vfera des remedes des fufdits onguents. 

Maïs lors que l'humeur fera venu en vne figrande acrimonie, qu'elle fera vn vlcere 
Phagedenis, C’eft à dire, douloureux, & rongeant toutes les parties fuperficielles & 
fubiacentes, & qui ne voudra ceder aux remedes fufdits;il faudra auoir fon recours 
àd'âütres efficacieux , & ne s’amufer à ceux que les anciens Grecs appliquoient, 
qui font trochifcs d'andronis, polyde & autres, parce qu'ils ne font plus en vfage. On 
en 2 inuenté de noftre temps de plus affeurez, qui font les cauteres potentiels de la de- 
{cription de Monfieur Pigray,tant & fi largement, qu'ils comprennent toute l'efpace 
de l'vlcere, puis il faut faire tomber l'efcarre, mondifier & figiller l’vlcere, & qui n’au- 
roit que des caùteres potentiels en pierre, les faudra liquefier auec Un peu d'eau de vie 
en forme de pulte, l'eftendre {ur de papier , l'appliquer fur le lieu, & l'y laifler trois 
heures : ce remede n’eft pas fi douloureux que celuy desanciens,ny que les cauteres 
actuels, & s’il arrefte mieux la fureur de l'humeur virulent , qui ef la caufe qu'apres 
leurs applications ils gueriffent. 

Apres auoir traittéaflez ce me femble des remedes d’herpes exedent , il eftnecef- 
faire d'écrire de ceux du miliaire, auquel on ordonnera la maniere de viure, qui fera 
contraire à la bile Gr piruire.Et apres comme nous auous cy-deuant dit,les huineurs fe- 
ront preparées & purgées.Et quant la faignée,elie n’y conuient nullement,non plus 
qu'à l'exedent , toutefois auec mefmes exceptions. Et pour les topiques, le carapla/- 
me d'arnogloffe;auer poudres de balaufies , dy de galles vertes, comme aufli celuy des deux 
efpeces de grenades.Le fuc de racines de parelletrempées long temps en vinafgreauec 
ladite poudre & alum : Car la parelle remollir,[eche ; & le vinaigre dompte & amortit la 
bile Ou bien,Z£.Gallarum malicorij,balauftiorum,boli arment,ana 3 5.aqua rofarum 3.5]. 
aceti acerrimi 3.i.Je tout fera meflé & appliqué deflus. 

Et pour difcuter,le fuc d’afphodeles ou de fmilax afbera,y font fort propres;ou l'hui- 
le de geneft ; qui eft vne liqueur qui fort parle bout de fon bois lors qu'on le brufle, 
ou de la gomme de pranier,diffeute en fort vinaigre : plufieurs vient dere/le de poiffons fa- 
lées, bruflées, & eftant reduites:en poudre, & mefléees auec da vinaigre:autres vfent 
de la cendre de laine furge, meflée auec de l'eau rofe:Certains prennent du vera de gris 
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du farment lors qu'on la taillé, tant qu'il en faudra pour faire vn liniment. Quelques= 
vos ont vlé de l'onguent d’Auicenne contre la galle , ou de mefme , où il entre de 
l'argent , CG du foulphre, & s'en font trouuez gueris. Et fi tous les fufdits remedes 
n y feruent, on vfera quelque-temps de l'eau bleué ou verte des Orphevres, où 44 
feconde, & fice remede ne fert, de L'eau de feparation Vne ou deux fois feulement. 

_ Ie crois qu'aux viceresexedans qu'engendre l'hefpes,vne des deux premieres eaux 
diflillées de crois de mefme matiere, l'vlcere laué vne fois le iour, qu'il gueriroit, 
l'experience le montre ; la defcription defdites eaux fe trouue au 4.liu.des remedes 
fecrets de Liebaut,chap. s+ l'huile de Sa mrne ou de fer a les mefmes proprierez que 
deflus,mifes fur les viceres de la face, liu. 3. des remedes fecrets, chap. 34. comme 
auñf l'huile d’antimoine. Et touchant l'herpes miliaire , l'eau de Theophrafte eft tres- 
finguliere,pour l’auoir experimenrée, la defcription s'en trouue dans le liu.2. des rem. 
fecrets,ch. 10. Et l’eau des metaux que nous auons dit au precedent chäpitre, l'huile 
de genevre de mefme;la defcription de laquelle fe trouue au 3.liu.chap.2o. 

On ne méprifera les herpetes,cardes exedans & corrodans,il s’en enfuit bien fou- 
uent des vlceres tres-douloureux, incurables, & quelquefois mortels. Et quant aux 
miliaires, aucunesfois apres auoir donné beaucoup de moleflies ; par les prurits & 
demangeaifons, ils durent iufques à la mort, ou s'ils gueriffent,ils retournent en cer- 
tain temps,ou changent de lieu ; quelquesfois ils occupent toift le corps!, & difici- 
lemeït apres, ou iamais on en guerit: mais ceux qui n'occupent que bien peu de 
place, & qu'il n'y à gusre de matiere bilieufe au corps, & qu'on tient regime, ou qu'on æ 
changé d'âge & region, foauent on en guerit. | 


CHAPITRE VI 


De l'œdeme. 


Edeme felon Galien,& d'autres pofterieurs Medecins, eft vnetwmeur.laxe;molle, 
fans douleur, engendrée d'vne fubftance pituiteufe. ou efprit vapoureux. Les f. 
gnes font,que fi la tumeur eft preffée du bout des doigtss il[e fait wne foffe ou cauité, qui 
ne fe remplit de long temps apres, de couleurblanchaïtre,;ainf que nous voyons.arriuer aux 
iambes & pieds de ceux qui font hydropiques;tabides,& de mauuaife habitude:mais. 
à cefdites maladies l'œdeme n'eft que fymptome ou accident, n’ayant de propre & 
particuliere cure : car ilfaut premierement auant qu'entreprendre la cure de tels. 
œdemes,guerir d’hydropifie,tabidité & cachexie. 
Pour la cure;,le malade tiendra bon regime de viure,tendant à ficcité, auec vn peur 
de chaleur attenuante, & le vin fort & genereux ne luy doit eftre deffendu.Ses vians 
des feront enchymes,c'eft à dire engendrantes bon fans, pluftoft rofties que boüillies, . 
éuirant le plus qu'il pourra les potages & viandes humides,fiellesne font compolées. 
d'herbes chaudes &attenuantes, comme de perci!, faulge, tym, marjolaine ;.byffope , &: 
telles femblables,on n’vfera aufli nullement d'aucune legume,ny de fromage,nyau- 
tre viande compofée de laict ; & fur tout on:fuira les fruits d’Efté, fpecialement ceux: 
qui ne font meurs, comme auffi toutes fortes de bains d’eau pure, ou douce, s’ils ne: 
font alumineux,fulphureux, nitreux ou bitumineux ; faut faire bon exercice auant le: 
repas, fe garder de dormir fur le iour ; encore faut-il que leur dormir de nuit foic 
court,comme decinq à fix heures, Pour la guerifon.il luy faut donner vn clyffére au: 
commencement, Compofécomme s'enfuit. 7 
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22. Mercurialis ; malua, ficla, parietarie , ana Mi. anifi, fœniculi ana 3.iÿ. fat decoio 
in fufficienti quantitate aqua ad lÿbram Vnamin qua diffoine fucci beta 3 .ÿ.hiere dsacolecyn - 
tidos 5, iÿ. mellis rofati 3.5. $. clei ancthini 3.iÿ. falis 5.ÿ. mifce, far clyffer, Puis prendre 
Je bolue fuiuant : 2. Catholici 3. R. diaphœnici 3. iÿ. mifce, fai bols, qu'il prendra auec 
du fuccre,ou diffout en eau d'hyflope.Apres prendral'apozeme füiuante pour prepa- 
rer Ja pruite: 2L, Radigum acori,cÿperi, fœniculs, petrofel.apij ana 3 polypodi, paflularum 
ana 3, vi. tetonica,chamadrios, chamapithyos; thym, hyffopi ana Mifemina.nifi, fœniculi, 
cortieis citri, ana 3j. foram primulaveris, arthos,flæ:hades, bethorite, ana Pi, Xingiberis 
cihamomi ana 3.ij, coquantur, Ut artis eff, ad libram vnam,colasura clarificata, & aromati- 
Jara 3.5 cinamomi, dy x5]. cariophyllis contufis ade yrupi de praffio,&3 de calaminta ana 3.i. 
faccari 3 ii] & fera fait vn apozeme Puis dans de femblable decoétion on fera bouil- 
Ur rois dragmes de fené, femence de carthame antant » & dans cette decoction pour vne 
dofe , où infufera une dragmed'agar creCentement trocifqué à l'expreffion on diffou- 
dra ds fÿrop bifantin vne once, diacartame trois dragimes | & fera faite vne potion de [a- 
quelle on prendra auec regimne. 

Ces chofes faites, onfera par artifice vomir le malade fouuent,& fi 
nature] il n y eftoitenclin, on le fera auec de l'oxymel ou de l'ydreleon, quieft d’eau, 
& d'huiles tiedes, ou de racines de cyperus. Apresil faudra vfer tant intérieurement 
qu'exterieurement des remedes roborans le ventricule,pour faire bonne concoction. 
Puis enfin on vfera de remedes topiques,lefquels au commencement feront repellans 
mediocrement, d'autant que l'humeur qui caufe l'oœdeme eft fouuent cras & épais,il 
feroit par les medicamens grandement repellans trop violenté: car difficilement il fe 
remué & retire en arriere , bien que couflumierement il fe mefle auec de la ferofté 
du fang qui luy fert de vehicule. 

Mais pour parler du vray œdeme ; auquel du commencement nous vlons de re- 
pellans plus pour roborer la partie que pour repercuter , auec lefquels neantmoins 
nous vfons de difcutiens, comme lors que nous vfons 4 oxicrat,;que nous compo{ons 
de deux parties de vinaigre & vne d'ean,pour les corps les plus robuftes & durs,imbi- 
bans & trempans des feultres ou éponges dedans,appliquez tiedement deflus ladite 
tumeur,& qui adioufteroit de l'aphronitre, ou autréefpece de fel 1] ne féroit que plus 
refolutif,car le vinaigre ne répoufie feulemient que par la frigidité , mais incile & ac- 
ténué,& par fa ficcité refout. Plufieurs y meflent du bal Arrmene, des noix de cypres dr de 
l'alum,ce quine fe doit faire fans difcutiens, pour Ja raifon fufdite autant en faut il 
entendre des autres aftringens , tantau commencement qu'à l'augment , iufques à 
l'eftat,ainfi que s'enfuit, par les remedes fuiuans. ; 

Prenez dela leffise compofée de cendres des'ones de choux,de farmens de vigne, de fignier, 
Gr detartre de vin , rantqu l'Vowplaira, atquel vous adiouflerez Va peu de vina gre dr 
d'huile, & dans ce mflauge 07 imbibera Vne éponge oufeulir:s, ou | nges, en double, & les 
appliquera on deffus l'œdeme ; où on l'en fomentera , & ce tiedement , d'autant 
que le froid y eft contraire , parce qu'il incraffe : fi aufi elle s appliquoit trop 
chaudement , elle attireroit. Apres la fomentation le catapl. fe de choux y eft pro- 
pre, qui fe ferafi l'on fait cuire dans ladite lefliue deux manipules de feuilles de 
Choux battuës , & par apres reduits en formes de cataplafme ; ou du fuiuant : 

2. Nacw cupreffi, [chœænanthi, farine hordei ? (2 lipinorum ans 3.f.blatte, bif. ntie, 
aluminis ann 3. 1j, feminis papaueris cormti 3. 51]. aloës, myrrbe ana 3. j. croci Di. fucci 
brafica, 5 aceti quantum [ufficit,8&e fera fait vn cataplafme. SI on veut , on y adiouftera 
de l'acac'a,de l'hypociffis de chacun d'ux dragmes, de fieute de Pigeon dy de chevre,de chacur 
trois dragmes, Où ; 2£, Cinerwm farmentorum, ficus,brafica,C tamarifci PE ps'.f. Liorurs 
ebali,@ tamarifci ana M$ ,boli armeni 3.1.8, aqua chalibeata libras tres, AGeti acerrimi 
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Z ju.fint deroëlio ad cenfumptionemtertia partis, : la partie fera fomentée de cette deco” 
étion. Apres on la oindra de l'onguent fuiuant : Cineris radicis brafica 3. ÿ. dxungi® 
fuille 3.iv, le tout meflé il fera fait vn onguent.Sion n’auoit des cendres de troncs dè 
choux,il faudra prendre de celles de chefne ; ou de figuier ; ou vfer de l'onguent fui- 
want : 2L. Boli armeni, acacia, ana 3 6. cyperi 7 $. aloes, mirrha ana 3. croci 5. R. fueci 
brafica à. ÿ. olei rofati 3. iv. aceti 3.5. R. cers quantum fufficit , fiat vngnentum. Et apres 


qu'on aura oint la partie , il faudra mettre des compreffes & bandes trempées dans 


la fufdire decoëtion. 
Lors que la fluxion fera ceffée, il ne faudra plus vfer que de refoluans, dont en voicy 


des formes de cataplafmes, d'onguens & linimens : 2Æ.Sulphuris 3 .i.ffercoris columbÿ= 
ni 3.vi. farine fabarum 3.3.K.mellis rantillum ; fueci brafica, vel decoétionis «Sphodelorum 
quantum fatis, & fera fait vn cataplafme. Ou, 2L.fucci ebuli, [embuct,oxylapari leurflici, 
fæniculi an a 3. i. qu'ils foient cuits iufques à la confomption des fucs, & en fera fait 
va liniment ; ou ZL.foliorum ebuli, fambucisabfinthÿ ana M.i. aluminis, fulphuris,& [aiis 
ans £.R. & fera faite vne decoétion,de laquelle on fomentera Ja partie : puis le marc 
fera battu auec , onadiouftera du déalrhaa 3. ÿ. f. de graifle de pourceau 3.5. $. du 
miel aflez largement , & fera fait vn cataplafme. Et s'il y furuenoit de la douleur, ce 
qui arriue rarement, on vfera du liniment fuiuant : 2L. Oefypi 3.$.olei chamemelini, dy 


ancthini ana 3.8. mifce fa: linimentum. 


Si l'œdeme deuient fcirrueux , les onguens fuiansy feront propres ; %. Axunge 


bubula 3. iv.galbaui, bdelÿ, amoniats in aceto diffelutorumana 3. ÿ. K. picis 3. ÿ.terebin= 
tin Z.iÿ. corticis thuris 3.ÿ.olei Veteris 3. iv. fiat vnguentum. Ou du fuiuant onguent:2Z, 
Mucaginisalthee ; lini, Ô fœnugreci ana 3, ÿ.bniyri 3. à. croci D. ÿ, virellos ouortm duos. 
Les mucillages & farines feront cuits auec vn feu lent,puis on y adiouftera le refle: 
fo on y adioufte de l’ammoniar,béellium, galbanum, & du fiorax liquide, Ce fera Vn ons 
guent propre à toutes tumeurs dures & froides. ù 

Lors que la tumeur ne pourra effre difèutée , mais tendra à f#pparation, on vfera du 
fuiuant cataplafme: Æ. Radiewm alibea Ziv.radicum liliorum 3.ij; ficuum par. v.florums 
camomille «> melileti anap.i.farina hordei, & fœnugreci ana à, coquantur, terantur ad= 
dendo pinguedinis gallins, butyvirecentis, olei liliorum 7 chamemelini ana Zi, fat cata- 
blafma ; ou de celuy qui eft plus efficacieux : ZL. Radicum liliorum Zi. cepa 3.17. Sale 
thea dy maludlina Mi. $ flerum camomille, meliloti ana p.i. farins fominis lini Gr fænu- 
greri ana 3. à. coquantur , (6rAntHT adde axungiafuilla 3. iÿ. & fera fait vncataplafme.. 
ou du diachylon, & eftant venu à maturation, fera ouuert à la partie Ia plus eminente 
ou éleuée,auec vn medicament ve/icatifiou cauflic,OÙ pluftoft auec vne lancette.Apres 
on vfura d'onguent de mondificatif ex apio;ou d'Apoftolorum,& par deflus on mettra: 
de l'emplaftre diuin, ou du diachylon auec des sommes meflées par enfemble, enfin du 
diachalciteos. 

Liebaut allepuant Eumanel liu.r.ch.o. des remedes fecrets, décrit vné eau de di- 
uin effet , qui guerit toutes playes & apoftemes en peu de temps fi on en appliqué’ 
deffus , d'autant qu'elle les fait refoudre ; autant en fait vne autre eau dorée, ch.sau: 
mefme liure 3 au 3. liu. chap.23..de la defcription de Falloppe , fe trouue l'huile cor. 
rofiue de vitriol , qui ouure toutes les apoftemes , & mondifie toutes fortes d'vlceres: 
pourris, les attouchant feulement par deflus,& àdla legere,& fait fon operation fou- 
dainement ; c'eft pourquoy ie iugeols qu’elle fuft propre à ouurir l'œdeme. 


L’œdeme eft de longne durée, & fetermine communement par refolution ou exa> . 


faifon , rarement par fuppuration ; aucunefois elle /e connertir en nodofitez , Ou autres: 
excreffences ou abfcés , & vient pluftoft en Hyuer qu'en Efté : parce qu'en Ce temps 
fe corps eft plus enclin à engendrer la pituite, qu’en autre faifon. Les gourmans;cra— 
puleux, & vieilles gens y font plus fuiets qu'autres. . 
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CHAPITRE VIil. 
De l'inflation ow tumeur venteufe. 


Nflation.eft vne tumeur qui eft engendrée en quelque partie d'un efbrit flatueux on 
venteux, afflembié & amaflé eniceile : elle differe d'œdeme, en ce que celuy-cy eft 
engendré d'humeur pituiteux, & l’autre de flatuofitez. Ces inflations quelquefois fe 
mettent fous le cuir, d’autresfois fous les membranes,qui couvrent les os, qu'on ap- 
pelle perioites , ou des mufcles , ou de quelques viceres , d'abondant il s’en fait au 


.-ventricule , ou eftomac , dans les inteftins, où boyaux , au milieu de leurs efpaces, 


comme auf du peritoine ; differe de l'œdeme en ce au’eftant preffée du bout du diige, 
il n'y demeure aucun veltige: mais il sy fair rentence, Er fi on frappe deflus , il rend 
vn fon comme quitoucheroit vne veflie remplie de vents, & de plus eft contenue 
dans vne cauité fenfible, & grande bien fouuent. 

La caufe de cet efprit flatulant , qui auffïi eft appellé vent , eft l'imbecillité de 
lachaleur naturelle , qui ne peut difcuter par tranfbiration fenfible cette matiere 
humide: parquoy ayant excité la vapeur,& matiere humide,ne la peut refoudre, ce 
que Galien a tres bien noté * Que s'ilarriue qu'il yaye de la denfité , obftruétion, 
ou épaifleur aux meats & pores, par lefquels les fatuoficez s'éuaporent, l'inflation 
fera beaucoup plus grande. ù #4 

Les fignes font la tumeurrenitenre au taêt, eflant lucide,& comme ‘ay defia écrit, 
f on la touche , elle rend quelque fon. Aufñli on void foutent du vent courir çà & là 
par tout le corps, & qui par fa.tentation fait douleur. Et pour venir à la cure, il fau- 
dra ordonner vn regime de vie tel que nous auons dit à l'œdeme : mais outre ce il 
faut qu'elle foit tendante à chafler les ventofirez, fuyant les legumes & autres 
viandes flatueufes. Le bon vin & fort n'y eft pas contraire, il faudra aufli purger 
Je malade ,& preparer auant les humeurs flatueufes pituiteufes , roborer le ven- 
tricule ; puis que l'indigeftionen eft caufe,en la forte que s'enfuit, & commencerons 
par le ciyfiere. 

2L die. bifmalue 3. iÿ. malue,brance vrfine , abfinthÿj ana M.i. fiouum par.xx. [= 
minis lini, fænugreci ana 3. Kan:f carui, cymini ana 3 à florum camemille,mel 1 ti fambu- 


ci ana pi, fiat decoëlio ad libram tnam,in colatur y diffoiue benediile 3, i.olei camomille , 


anethi ana 3.5.$ .uini 3.ÿ. fiat clyflers iniiciatur, Apres prendra les pillules qui s’enfui- 
vent: ZL, Mafla pièularum de hira 5. KR. agaricitrochifcati D. 5, turbith gumrofi D.i. f. 


…mifce fantpilulascapiat cum regivine.La [aignée n'eft pas conuenable à ce mal aufli peu 


qu'à l'œdeme , apres il faudra preparer l'humeur flatueux de cette facon:2£ Radicum 
Apÿ, petrofæniculi, graminis G afParagi ana 3.i, hyffopi, betonica ; marruby , pulegÿ, cala- 
mintha ana M.R.quatuor femin. frigidorum maiorurs ana 3.$. feminis anifi 3. S. pafula- 
ru musdatarum ficuum ans p.xx.florum anthos, flæchados ; bugloffa;borraginis, ana p. à. 
gWcirrbife rafe 3.i.fat decoëlio in fufficienti quantitete aqua,ad Libram vnam Jemis , cum 
melle G faccaro,fiat fyrapus, duquel le malade prendra deux onces tous les matins,auec 
deux autres onces d'eau d'hyffope. Apres faudra purger l'humeur ainfi que s'enfuit : 2. 
Polypodÿ 3. iÿ. feminis carrhami 4. R, fenna orienralis 3. f, anifi 3. iÿ. caryophyllo- 
rum numero v. fiat omninm decoëlio , adden do florum borraginis, @ hypericonts ana ps. 4 
unam dofin colatura expreffz, infunde agarici recenter trechifcati 5. i. expreffa diffolue biers 
Pratique. Tome IT, M Paci 
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Pacÿ 3.8. fyrupi rofarum laxatini 3,5, À. mice, & fera faite vne potion, 

Le corps preparé & purgé , le malade vfera de l'opiate fuiuante tous les matins, 

Otiate, pour remettre fa concoction,& réchaufferle ventricule, qui eft pour la plufpart cau- 
fe de ce mal: Z Confeitionis aromatiri rofati 5.i. diagalange, & rofara noueclla ana 3,1, 

Laccari parum,cum [yrupo conferuationts corticis citri, & fera faite vne opiate, de laquelle 


il prendra & boira vn peu de vin apres,la quantité de la dofe & de la groffeur d’vne’ 
auelane.Le malade auf auant les repas vfera de la poudre fuiuante : 2L. Anif condi- 


ti 3j. galanga,cinamomi ana 3. iÿ.piperis longi D. K. corticis Gitrÿ ficei 3. 5. faccari eprs. 
| mi ad.pondus omniur:, foit faite poud:e,de laquelle prendra auec vn cuillier vre drag- 
minale pour 5e deux heures auant le repas, auf 1] portera vn écuffon de taffetas contrépointé, 
TpANGEr. farcy des poudres fuiuantes : ZL. Galangé maioris & minori, cinamomi ica, nardi, 

fchœnanihes ana 5. ÿ.cymini carai maceratorum in aceto,apÿ, perrofel. ana 3. . K. feminis 
Ecuffon ffo-  rute 3.i. le tout meflé fera faite vne poudre pour compolfer l'écuflon , que le malade 
macal, portera ordinairement fur l'eftomac ; ou bien on oindra fon eftomac de miel anto- 
fat,ou d'huile de menthe, puis s'en poudrera la partie defdites poudres,& par deflus 
on mettra vn papier,& faut renouueller ce remede de troisen troisiours;le purgera 
de quinze en quinze auec des pilules alephangines. 

Pour lestopiques , on appliquera deffus de la decoétion d’hyffipe , auec d'huile de 
rhuë,d'autres vfent de lexiue auec du nitre & vinaigre,& en fomentent la partie, & y 
appliquent des éponges, feutres, ou compreffes des linges trempez en cette lexiue, 
puis les bandent. Autres font cuire de la parieraire, du centaureon,femences d'anis,de fe- 
noël, de dautus, carui, cymini, fleur: de camomille, ane‘ h, flæchas, anthos,miel,fon,par ega= 
les parties, eau é vin blanc,8t fomentent la partie auec des eftouppes de lin trem- 
pées en cette decottion. Apres appliquent onguent füiuant : 22. Glei laurini,olei ru- 
tacei ana 3. i. aqua vita 3 .f.cera modicum , & fera fait vn onguent. Plufieurs appli- 
quent deflus vne veflie de porc ou de bœuf à demie pleine de fufdire decoétion.Au- 
tres appliquent de l'erlplajire de bayes de laurier,ou de femence de mouftarde,d’aûtres 


Poudrecar- 


Topiques. 


Vn pain chaud du four,premierement trempé dans des huiles nardin,de rhue dy coflin,y | 


adiouftant des femences difcutientes.Autres approuuent vne decoéfion à fomenter,com- 
polée de bon vin & de fente de pigeon, & autres fimples difcutiens. Les remedes 
fuiuans ont efté fouuent approuez. Z, Olei chamemelini , anethini, amygdalarum 
amararum , CG ruta ana 3.5, vini albi 3. iÿ. (eminis anifi, dauci, fœniculi, carui, ameos dy 
rate ana 5:i. R. bulliant ad vini confumptionem, C addsexpreffioni cera quantum fufficier, 
foit fait onguent. Ou , 2£. Oleorum maflichini,rutacei,anethini laurini,coftini, y de fhica 
ana à i fo!iorum calamenti,cent auri;abinthi;, [ambfuci,in Pulueremredaétorum ana 3ii. fe- 
minis fœnicati,rute, lupirorum, G baccarum lauripulueratorum ana 3.ÿ. mellis crudi quan 
Sacellation. sum fufficit,@ fiat forma vnguenti. Ou, 2£.Milÿ libram vnam,foliorum artemifie,(ambfu- 
ci ana M, f. feminis fœnugreci,carai,cumini ana 3.i. florum camomille,meliloti, Sœchados, 

rori{marini ana p.i, le tout fera fricaifé dans vne poëlle,arroufez de quelque bon vin, 

& feront fait$ deux fachets, & appliquez alrernatiuement chaudement fur la partie. 

Apres on appliquera l'onguent fuiuant : 2£.Gentiana 3.i. foliorum agrimonia,calamenti, 

origané ficcorum ana 3. $. rubea tinélorum 3. iv, [cl œnan à , maïtiche.; ana 3. i, f. fic. 

nardi, G croci, ana D. iÿ. aqua vite 3.5.8. oleorum anethini, nardini de cafforeo ana 3. 

cere quantum fufis #,{oit fait onguent.Que fi touslesremedesprecedens n’ont de rien 

Gataplafr 74... feruy; on viera encore de ce fuiuant, par lequel un peronnage a efléguery,d'vne grande 
experimePiée inflation, qu'on eftimoit incurable à vn genoüil : 2£. Facis cera noua ex pralo expreffe 
Libram vnam femis,micapanss fyncomifli,libram [emis,ro{arum rubrarum 3 i.bulliant in vi- 

- no 4lbo, pin{entur, adde pulueris cariophyllorum, piperis, nucis mofcate, zingiberis ana 3.ij, 
cumini,anifisfæniculi, api, ameos ana à. Ê. cum oleo anethino, rutaceo,chamiemelino ana 
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- ment, puis mettre apres deffus vnemplafire attrayant , comme de diachilen magnum 


-conferuation rant beue qu'appliquée fur la tumeur eft vn fingulier remede , cui fe 
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3. ÿ.& fera fait vn catapla/me, qu'on luÿ appliquera chaudement fur la partie, l'ayant 
premierement fcarifiée. | 

S'il y a des efprits flatueux ou ventofitez qui courent çà & là en dinerfes parties 
du corps, lors qu'on les verra arreftez en quelque membre , où l'on pourra exer- 
cer l'operation luiuante, qui eft, que l'on liera au deffus du membre , pour-les tenir 
contraintes & renfermées,puis on ouurira la partie auec vn fer chaud ou rafoir,felon 
lauis des Anciens,mais auiourd'huy auec vn cautere potentiel, fcarifier profonde- 


Des flatuoi 
frez cou 
14 116% 


eum gummü,on tient telles flatuofitez tenir du venin;c'eft pourquoy l'vfage de la tke- 
riaque femble y eftre vrile. 

Entre tant de remedes internes & externes , l'antidotws alia tryphera de NicO- Remedes 
ls emporte le prix, tant prife , qu'appliqué exterieurement. L'eau feptiéme de Spagiricse 
trouue décrite dans le liure deuxiéme des remedes fecrets de Liebaut,chapitre hui- 
tiéme. L'extrallum de baccu lauri ; Comme auffi celuy ex feminibus apÿ , fœniculi, 
dy dauci ; l'elecluarinm de baccis lauri ; Contenue dans la Pharmacopée de Quer- 
ceétan. 

Ce mal n’eft point à mefprifer d'autant que l'efprit flatueux, qui ne peut eftre re- 
fout , apporte fouuent & beaucoup d'incommoditez , & celuy qui efterrant & cou- Prognoflic. 
rant, n'eit pas fans foup£on de venin, comme nous auons dit cy deffus. Et celuy qui 
s'enferme dans les inteflns, s’il eften grande quantité, ne trouuant iffué, aucunes. Au aux 
fois les rompt, dilacere  caufe la mürs. Et s’il arriue que cette tumeur fe mettefur vn Chirurgiens. 
aruicle , il caufe fouuent vne luxarion. Les Chirurgiens feront zduertis de ne fe laifler 
deceuoir , penfant trouuer du pus dans ces tumeurs n'y en trouuent point, & font 
apres méprifez. 


CHAPITRE VIEIL 


De la tumeur aqueu[e. 


V ? À SÉRIE : Quelles Pare 
rL s'engendre bien feuuent des tumeurs quifont aqueufes ;.c'eftà dire remplies 3. fuites 


: d'eau ,& qui communément occupent les parties les plus imbecilles, comme les 
Soinéinres des genoux, & autres aufhi, comme jambes pieds; bourfes, voirelazeste, plus 


“des petits enfans que des grands. Or cette efpece de tumeur ne differe gueres en fi- 


gnes de l'œdeme, fi ce n’eft que quand on la preffe auec les doigts, on ne laiffe point Signes: 
de fofe, & eft plus laxe, lucide & claire, toufours accompagnée de quelque peu de 
vent.La caufe ef,la faculté alteratrice lezée & vitiée d'intemperie froide,comme auf 
le plus fouuent l'vfage des viande: qui n'engendrent qu'vn fang aqueux. 

Il faudra preparer le corps-par des clyfleres , pilules , apoXemes © purgations , comme 
nous auons écrit au chapitre precedent’, traitant de l'inflation,de mefme roborer le preparation 
ventricule & digeftion : toutefois apres les remedes fufdits , ils vferont fouuent des & purga= 
fyrops d'eudiue fimple , & compolez de chicorée auec de rheubarbe , & entr'au- ;;05, 
tres le fuiuant eft experimenté à vuider les humenrs aqueufes , par les vrines : 2£. 
Quinque radicum aperitinarum, Gr radicis rubes maioris ana 3. 1j, radicis Valeriane. 
3.1. herbarum capil. chicorijsendiuéa , chamepiteos, chamedryos ana M. f, abfinthÿ M. 
Éfeminis api}, petrafel. fefeli, axari ana 3, à. florum genifla & 2 A ana hi " 
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decoëtio ad 15. 5, R. dequa fat Jyrupus cum faccaro quantum fufficier, 8e de ce fyrop Je 
malade en prendra deux onces de trois en trois iours pour luy faire vuider fes aquofi- 


tez ainfi qu'a efté dit, & on le meflera auec de l’eau ou decoction de gramen : auf ? KW 


uand il fe fafchera d'vfer long-temps du fufdit fyropil prendra de l'opiate fuinante: 
T Conlerua anthos, Cr radicu apÿ ana 3. K. confeition is aromatici rofati 3.6. pulueris 
diarrhodonis abatis 3 j. tro hifcorum de eupatorio 5. $. cum [yrupo de bizantiis, vel de men- 


tha vel de enparorso, & fera faite vne opiate de laquelle faut prendre le poids d’vn 


écu,beuuant apres vn peu de vin-merflé auec d'eau d'abfnthe, : 

Quantauxropiques qu'on mettra fur la tumeur, il faut qu'ils foient ab/umans & di- 
gerans les aquofitez. Galien veut qu'on ve au commencement d'oxyrrbodin pour ro- 
borer [a partie, parmy lequel on aura mis vn peu de fel. Apres on appliquera de Ja 
define de cendres de farment,& autres matieres,comme nous anons écrit au Chapitre 
d'œdeme, y adiouftant vn peu de fe! aphronirre,ou du fmiphre,de laquelle on fomen- 
tera la partie. Plufieurs adiouftent à ladite lefiue de l'arifolochieronde,de l'ammoniac, du 
bdelliurm : Mais auant qu'en vfer, il faut oindre la partie d’vn onguent qui fuit , afin 
que [a partie ne fe reffente de la mordication d'icelle, 2£. olei de abfinthio, rura, & 
de therebincina ana 3.6. cum pauca cera fias vngnesrum. Apres la fomentation faite de la- 
dite leffiue, on oindra la partie de l'onguent tél : 22. Salis nrori 3. x piPeris Cr bacta- 
rum lauri ana 3.5.0lei laurini 3 .vi.cera quantum fatis,fsar linimentum ; AUCUNS y adiou- 
tent de la pulpe de ratfins de damas, ou radicisireos, dr cucumyis agreflis 
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eft plus propre qu'aucun autre remede , tant à la rumeur aqueu 
de ceftuy:2£.Séminis finapis, ‘eminis vrtica, fulphuris , avis? 
ris, béellijana vnc.i. ammoniaci, olei veteris, dx cera ana v 
ftre felon l'art.L'emplaftre Apoñolie Chirurgical n’a pas 
ou maladie. 

L’Antidotus theodoretos,anacardios, dy l'antidot philanth rofos , aqua in*er Cutem conf 
rens experfa Gr probata , Ces deux tirezgde Nicolas , defquelles fi on ve interieure- 
ment vn long-temps, fans doute elles font perdre jes a 
girics tiennent , que l'huile de fouphre appliquée deflus ; refout lefdites tumeurs 2= 
queules , & prife par dedans auec d'eau d'éclaire, à les mefmes effets, l'huile d’anis 
appliquée exterieurement & interieurement refout les apoftemes aqueufes en peu 
de temps : aurant en fait l'huile de genevrier, l'extraGun iridis , comme auffi ef 
celuy d'hedera pris, qui font vuider les eaux arreftées eh quelque partie, comme 
auff l'eau de vie reétifiée , appliquée deflus. Que fi POur tous ces remedes on n'en 
pouuoit venir à bout , il faudra vfer de veñccatoires ; &' fi iceux ne prof- 
toient , il faudra appliquer des cauteres potentiels , & les tenir longuement 
ouuerts. 

Lors que les tumeurs aqueufes font de Jongue durée , & qu'elles n'obeiffent aux 
remedes ; cela prognoftique vne cachexie, enfin l'hydropifie. 
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De Hydrocéphalos. @HAPITRE IX. 


certe à 


HD Ca 


De Hydrocephalos »C'Ef) à dire de l'eau afflemblée 
en la tefe. 


CHAPIRTE 


PAUEC dit que l'humeur qui le plus fouuent fait cette affection, eft quelquefois /an- 


glante on groffe , & femblable à de la fange, ne faifant ponétions ou douleursai- phalos. 


gués, la caufe eft externe & manifefte , ou interne & latente. La caufe interne eft la 
rarefaction des vaiffeaux contenans le fang, faite ans aucune occurrence exterieure; 
de forte que l’aquofité meflée auec le fang, coule & s'amaile en vnlieu , voila com- 
me par les caufes internes cet humeur eft afemblé. 

Lacaufe externe eft Vneruption des vaiffleaux par contufion on playe, à raifon 
dequoy le fang eft épandu , qui fe liqueñe & diffout en humidité fanglante, & fem- 
blable à de la fange : ce mal arriue fouuent aux enfans, lors que la fage femme, qui 
ne fçait point bien fon meftier, maniant l'enfant rudement , luy meurtrit & fracafle 
quelque partie de la tete. 

Cet humeur s’affemble entre la peau dela tefle @r lepericrane,ou entre le mufcle tempo 
ral, tr le pericrane,ou entre le pericrane dy lasefle,ou au deffous du seff, entreiceluy & la 
membrane du seruean,ou,COmMmMe Certains anciens Autheurs ont écrit,entre la membra- 
2e dy le cerueau, qui eft vne maladie pernicieufe. Si cet humeur vitieux , & de tardif 
mouuement, eftaccumulé entre La peau de le pericrane au dehors d'iceluy, ouentre le 
pericrane & le et, la tumeur eft au lieu où cet excrement eft amaffé , molle,obeif- 
fante & remuante, quand on la touche des doigts fans douleur , & changement de 
douleur, principalement fi la caufe eft interne : mais fi elle eft externe ; de playe ou 
contufon,premierement la tumeur.eft rouge & douloureufe, puis comme l'humeur 
eft affemblée au deffous du teff, entre iceluy dr La membrane du ceruean , ja tumeur eft 
petite du commencement:la tefte eft chargée & afliduellement tournée,les fens font 
hebetez, à fçauoir l'ouye,la veue , & les autres , & comme l'humeur eft plus abon- 
dante,les couftures de la tefte,à caufe de la quantité de l'humeur; fé lafchent & fepa- 
rent, c'eft pourquoy la tefte groflit , & le lieu où eit l'accumulation de l'humeur fe 
manifefte à l'endroit où la tumeur obeit au doigt. 

Pour euacuer l'humeur amafée entre la peau & le pericrane;femblablement aufi 
entre le pericrane , & le teft, on vfe de mefme operation. Sila tumeur eft petite , on 
l'incife en fa fommité auec vne fimple taillade; fi elle ef plus grande, on y en fait 
deux ou trois proportionnées à fa grandeur aux lieux commodes, pour l'éuacuation 
de l'humeur les fections faites, 1l ne faut,comme quand on ouure vn abfcés, mettre 
dedans vnetente, ains entretenir la playe auec de cherpis , pour empefcher l'agluti- 
nation, à ce que l'humeur flue ordinairement, & par deffus vn emplaitre bafilicon, & 
imbiber le fufdit cherpis de miel rofat. La tefteapres fera bandée ou coiffée, ne la 
chargeant que mediocrement. Paffé le feptiémeiour;on pourra aduancer l'aglutina- 

tion de la plave par quelque onguent & emplaftre quiaye vae vertu glutinatiue, 
comme font l'onguent aurewm,l'emplaftre de gratis Dei,ou de betonica. 

Si l'humeur eft amañlée fous le mufcle temporal ,il faut attendre que la matiere [oit 
sugmenteé,& lors il faut faire vne incifion à cofté du mufcle : puis feparer & écor- 
cher auec les engles ,ou bout de Fefpatule ,les parties qui Ne au deuant'de l’hu- 
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meur; & l'ayant iertée dehors , pourfuiure le refte de la cure, comme a efté dit. Si 
J'amas eft fait au deffus du teft, il faut femblablement attendre que l'humeur foit 
augmentée, & lescouftures entr'ouuertes & lafchées ; & alors incifer à l'endroit 
quieft plus eminent & releué ; & l'humeur pourra fortir par cette dite incifion , qui 
fe1a tenué ouuerte iufques à tant que l'on connoiffe la tefte eftre du tout dé- 
chargée. 

l'ay efté appellé à la tres illuftre Maifon de Pompadour, pour affifter à vne ieune 
fille âgée de quatre ans , qui auoit des eaux entre le crane & la dure mere , & n'y 
auoit aucune tumeur en Ja tefte, fi auoitbien aux yeux. Ie luy fic raire la tefte , & luy 
appliquer l'emplaftre de baccu lauri, & fut renouuellé de cinq en cinq iours l’efpace 
d'vn mois ; l'humeur enfin fortit par les yeux , qui ne les luy offença aucunement, & 
flua deux mois. & fe.trouua guerie, Criant auparauant inceffamment que la tefte 
luy tournoit ; & lors que l'humeur commenea à fluer ,ie luy fis porter fur la tefte 
de l'emplaftre de melilero , laquelle à prefent ef bien faine , & la tefte ny les yeux de- 
puis ne luy ont fait mal. 

l'ay efté appellé aufien la maifon de noble fieur de Bouchiac, pour vne mefme: 
maladie d’vne fienne fille igée de trois ans , laquelle guerit de mefme comme 
la fufdite, & ne s'eft reffentie depuis de ce mal ; l'en ay traité plufeurs autres de 
l'externe, lefquels ray fait ouurir à l'endroit des futures auec cauteres potentiels,qui 
ont eflé gueris ; ou par l'incifion du cuir mufculeux , ou du periofte , & iournelle- 
ment 1] s’en void de gueris par ces apertions. 

Myreplus écrit , que l'antidoss forera eff fort propre à ces internes hydrocephales: 
Et du Chefng Spagiric approuue l'oxymel cephalic , & l'anridorus cephalica maior 
minor ; En externes, l'huile des Philofophes appliqué, & celuy de foulphre , & 
d'antimoine. 

Lors que es eaux du crane font molaffes, & qu'ils femblent eftre plus membra- 
neux qu'offeux , à tels ce mal eftincurable, & la mort les fuit. Pour les autres in- 
ternes hydrocephales, fi la nature ne s'éuacue par les yeux, par le nez, ou oreilles, 
ou qu'il ne faffe quelque ouuerture , ils mourront comme letargiques s'ils ne font 
trépanez des deux coftez de la future figitale : ce .que i'ay pratiqueé à l'endroit d’vn. 
ieune adolefcent, âgé de feize ans, qui à prefent refide à la Rochelle, nommé Roër- 
gois, Capitaine de mer. l 


CHAPITRE: Xe, 


Des flrumes, glandules, écrouelles,ou mal du Roy. 


A Trumes, que les Grecs appellent charades,n’eft autre chofe que glandules.,ou fe: 


lon Galien, * es glandes phlegmoneufes , fcirrheufes ,les Barbares & peu exer= 
cez à parler proprement, les nomment férophules : car fcrofs en Latin, c’eftà dire 
truye,pourceque les pourceaux & truyes ont leurs cols glanduleux , & pour:la plus. 
grande part ftrumeux. Elles s'engendrent le plus fouuent au col, aiffelles & ainess. 
parce qu'ences païties nature ya mis des glandules fubiacentesà.de grands vaiffeaux. 
our l'utilité & fanté du corps humain. 

Elles different entr'elles de grandeur, de nature, de lieux ; de naiffance, de multi-. 
tude, ou quantité, & de complexion de vaiffeaux : de grandeur parce qu'ilyenæ 
et 7 certaine 
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certaines qui font petites , d'autres beaucoup plus grandes, d'autres tres-grandes, 
d'autres médiocres de nature , Car quelques autres font benignes , autres cruelles: 
les benignes font fans inflammation & douleur auec vne mediocre dureté, #’eftant 
molles comme fteatomes, ny dures comme les fcirrhes : maisles malignes foncen- 
flées d'inflammations pulfatiues, douloureufes,inégales en leurs tumeurs, adherantes 
à des vaiffeaux & nerfs qui s’irritent fi on les manie. Du lieu different , parce que 
certaines font engendrées à la partie pofterieure du col;aupres du gofier, d’autres aux 
coftez des veines iugulaires ; d'autres font comme fuperficielles, ne fe tenans que 
comme à la peau Autres font profondes & cachées présles grands vaiffeaux internes 
de naiffance,d’aufant que quelques-vnes ne fe tiennént que bien peu à leurs racines: 
autres adherent fermement à la chair, tellemét que font de tres-diffcile extirpation. 
De nombre & quantité , parce qu'aucunefois il ne s’en trouue qu'une, deux ou trois. 
Autrefois en quantité innombrable: different auffi de complication de vaifleaux, en 
ce qu’aucunes font pleines & entournées de veines & arteres ; autres nullement. 
Toutes ont leurs membranes particulieres, font engendrées comme les fcirrhes,de 
craffes humeurs glutineufes : d'indices pour connoiftre ce mal, on n’en a de befoin; 
d'autant que par la veué, & par le raékiie connoiffent affez. La maniere de vire doit 
eftre cenue & attenuante, fuyant toutes viandes qui engendrent vn fang groflier , ne 
boirontaucunement d’eau froide ou trouble: mais leur boire fera quelque vin clai- 
ret ou blanc D'abondant doiuent s’adonner à vomir fouuent, & ver de mafticatoires, 


‘pour tirer & euacuer la piruite par la bouche.L'exercice auant les repas leur eft tres- 


propre, & le trop dormir nuifible, comme auñfi l'oifiueté, 
La purgation principalement capitale,qui fe fait communément auec des pilules, y 


neft propre , & doit eftre reiterée fouuent , auec pilules qu’on dit de agarico , où «= 


chées. Que fi on veut faire liquefier & euacuer la pituite, on vfera de pilules fetides, 
de hirra cuns agarico; de farcocola, de coloquinre, ou qui fe fafchera de prendre des pilu- 
les, viera de la poudre füiuante : 2L.Specierum diacar: ami 3,ÿ, agarici trochifcati 3.8, 
turbith ; hermodaëiylorum ana 3. i. le tout meflé, la dofe eft de deux [erupules auec du 
vin, ou quelque peu de boüillon. La faignée quand on connoiftra les firumes in- 
flammées, douloureufes,n'y fera pas contraire:mais que ce foit de la cephalique qui 
eft au bras, & tirer du fang mediocrement. L'vfage des viperes cuittes , & mangées 
fouuent,eft vn firgalier remede ;comme auffi boire, & le lauer dans Les easx aluminen- 
fes & fulphuress. à 
Pour les remedesropiques, il faut commericer par les emolliens , comme fontles 
moelles dy graiffes , telles que font de cerf, de veau , de lyon, d'ours, @ detaureau. Et 
pour les oifeaux,fur toutes fonteftimées les graiffes d'oyes , de poules , de chappon, de 
cop d'Indes. Et qui n'en voudra vferà part, ou meflées,mais compofées des emplà- 
tres, Cerats, onguens ; le pourra faire auecgommes, larmes, poudres , fleurs & hui- 
les, Comme s'enfuit:22, Dragacanti , florum chamomilla , picis liquide , ammoniaci, gal- 
bani , medulla eruris vituli ana quantum fafficit. On diffoudra les gommes dans du 
vinaigre, & Ja poix & la mouelle féront fonduës ,& l’on meflera le tout diligem- 
ment ; en broyant dans vn mortier, il fera fait vn emplaftre, ou vfer d’onguent de 
althaa, qui fe trouue dans les boutiques des Apoticaires toufiours preparé, qui y eft 
tres.propre. ; 
Ou : L. Ammoniaci,bdellij , ana 3.x. opopenacis ,galbani, ana 3. à. ireos, pyretri, ra- 
dicis caparis,@y liliorum ana 3.v.liquefiant in acetogummi, ficuum pinguium numero v.alu- 
un > Picis ana 4 ÿ. R. vifci querci- 
ni,croc$, ariflolochia longe, dy rorunda ana 3. üig, Le tout meflé {elon l'art, foit fait em 
plaftre pour remallir. 
Apres 
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Remedes Apres auoir remolly les ftrumes, il faudra venir aux difutions, dont la farine de la= 


difeutisns.  piss emporte le prix,cuiteen sxyme',reduite en forme de caraplafme. Comme auf La boss 
Te de tœuf,cuite auec de vinaigre.La chaux viue meflée auec #niel,buile irin, ou gras [le de 
perc,affeurément difcute les ftrumes. Le cerat fuiuant-a eflé fouuent ex, er.menié : Ze. 


Cerat. Sulpharu,feminis naflurci, sy vrtica ana 3. ij. murs 3.4, $, myrrha,galbanisammontaci ana 


3.i, olei veteris 3. 5ÿ. $. auec cire & terebentine,foit fait cerat. Et pour les faire fup- 
Pourfaire  purer,sils ne fe vouloient refoudre ,apres auoir vfé de remolliens, faudra appliquer 
fubpurer. parmy les fufdits medicamens , tant emplaftres qu'onguens , de l'oignon cuir fous la 


braife, ou le mefler auec onguenc bafilicon, diackilon, cum gummis. 
Comme 0n Les glandules vénnëés à fuppuration , il es faut ossrir auec vne 


lañcette, & qu'elles 


doit regir … foient dutout maturées, autrement elles repulluleront,&rmondifier l'ylcere,puis def- 
les fuppu=  fecher. Que file Chirurgien en reconnoift d'autres qui foient fuperficielles mobiles, 
rez. ayant vne petite bafe , 1l fera in-ifion a la peau , éleuera la glandule en haut auec vn 

crochet, & la liera pat lebas à deux tours auec vn filet bien fort , ainfi elle tombera 
Des mobi=  d'elle-mefme.Ces operations fe doiuentfaire lors qu'il yen a peu, comme deux ou 


les. trois, ou vne & efloignée les vnes des autres, & qui ne tiennent a des nerfs,veines, 
_Aduertiffe-. ou arteres: car les malades pourroient mourir du flux de fang, ou perdre la parole, 
CUT TE principalement lors que les nerfsrecurrens font dilacerez ou couppez. 


Myrepfus décrit vn antidote , qu'ilappelle regis , qui a de grandes vertus ; pour 

Remedes de  refoudre & empefcher ce mal , comme aufli vn onguent pour appliquer deflus, 
Myrepfus Qu'il nomme è féercore caprino. Les Spagirics difent que l'eau diftilée des viperes, 
leurs queués & tefte iettées hors,eft finguliere contre les écrouelles, fi le Lieu malade 

en eft arroufé & fomenté,mefme le marc deda diftillation appliqué en forme à em- 

Remedes plaftre fur le mal. Liebaut liu.2. chapit.7. vne autre eautirée de Fumanel du meime 
Spagiriss.  liure, chap.8. huile fouueraine d’Arnaud de Ville: neufve , qui fe trouue décrite aus 


le 3.liure des remedes fecrets,chap.1r. 
Don de gue= L'ontient de grande antiquité, queles Rois de France gueriffent les fcrophuleux- 


vir donné de en les touchant, y interuenant la grace de Dieu, quiles a otnez & decorez de ce don 
Dies aux  fpecial; non feulement cetteopinion eft tenueen France, mais prefque partout Je 


Rois de monde , car lors que Louis IX. de ce nom fut en Egypte; Syrie, Paleftine, & autres 
PrARcex pais Leuantins , pour vaincre les Mammelus ; l'an mil deux cens cinquante-cinq,on 


Juy prefenta vne infinité de flrumeux ou fcrophuleux pour eftre touchez de luy , & 
non feulement les infideles, mais les pays €hreftiens, qui nereconnoiffeatl'Eglife 


Romaine , comme les Georgiens, Syriens , Grecs, & autres le croyent , & ont écrit 


s'en eftre bien troune. 


Cé mal de luy-mefme fe peut perdre , & refoudre par mutation d'âge, comme 


d'enfance à puerilité ,ou d’icelle à l’adolefcence, & de l’adolefcence à virilité : fi 


lors les fcrophuleux ne font gueris,ils les porteront iufques à la mort.Celles qui font 


vicerées, malignes , chancreufes , on meles doit toucher de ferrement , ny d'vn medica- 
ment acre , Car elles s'irritent, ferendent feroces , & rongent les parties voifines. 
Brognofiie Elles occupent non feulement la gorge, mais aufll le col, les aiffelles , aines , la poi- 


trine, & autres parties. 
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Dufleatome,atherome;meliceris,erc, CHAR.XI. 97 


XI. 
Du jleatome,athereme,meliceris ganglion, teftudo;talparia, 
louppe, nœud, ou nodus, nota, 04 farcoma. 


CHAPITRE 


Faber eft vne tumeur dans laquelle eft contenue vn humeur femblable à !à 
bouillie quieft composéede laiét, & de fleur de farine de froment. Et:de mefme; 
fteatome eftvne enfleure dans laquelle eft engendrée vne humeur femblable à du 
fui, ainfi que les mots Grecs le monftrent, Et dans la meliceride, il fetrouue va hu- 
meur femblable en couleur, &-confiftence à du miel commun. 

- Les indices pour les difcerner les vnes des autres font, que le featome eft plus dur 
que les deux autres , & n’obeyt fi foudain au taét quand on prefle deflus , & la foffe 
qui a efté faite par lefdits doigts, fe réplit affeztardinement par la craflitude de l’hu- 
meur : la ficurede fa tumeur eft longue,de couleur femblable à la peau.La meliceride 
au tact obeyt comme vn corps laxe & mol, & touchée peu à peu fe dilate : puis in- 
continent s'en retourne à fa premiereformes & differéde figure cs fubStance de l'arbero- 
me. Voila les indices qu'en donnent Albucafis, Aëce, & Paul d’Egine. 

Toutes ces tumeurs difficilement fe gueriffent par des medicamens refolutifs , & 
fort raremént par fuppuratifs ; à caufe que toutes ont une bourfe, en membrane , dans 
laquelle elles font conceues, & engendrées : c'eft pourquoy tousles Chirurgiens ex- 
perimentez viennent d'abord à l'operation manuelle pour leur Curation, qui n'ont qu'vn 
melme but; à fçauoir d'offer la membrane ow bourfe fufdite : c’eft pourquoy le Chirur- 
gienfendra en croix la peau en l'éleuant en haut fans, plus profonder,afñn qu'ilne tou- 
che à la bourfe ou cyfté : puis fepareraicelle d’auec la peau s’il luy eft poffible, & rirera 
la'bour/e G l'humenr tout enfemble puis recot:dra la pesu de deffus,s’il voit qu'il foit de 
befoin. Ie l'ayainfi pratiqué comme encor dernierement enuers le fieur de Mont- 
roux, l'vn des cent Gentil: hommes de la mailon du Roy,âgé de quatre vingts ans,qui 
auoit vn 4lherome gros comme le poing ferré d’vn homme fur de fyncipur, qu'ilauoit 
porté trente ans , chofe qui luy rapportoit de grandes incommoditez, & qui le ren< 
doit difforme. ‘82: 

Ces feparerñents de bourfes ou cyfte;couflumieremernt ne fe peuuent faire qu’à de 
vieilles perfoñnes où ab{cez inueteré, c'eft pourquoy lors qu'ilarriuera quele Chirur- 
gien par necefliténe pourra faire autrement fon operation,il incifera la peau, cr le cyfte 
tout enfemble, ayant fait euacuer l'humeur efirange contenuë , mettra dedans quelque 
medicament corrofifanescherpis, imbibez d'iceluy,comme eft l'egyptiac fortifié,ou virriol 


. calciné,ou poudre de mercure meflée auec vn peu d'alumbrufiésou vn cautere porentiel dif- 


fout'en eau de vie, fans doute le cyfle s'en ira tout en pus, & ne retournera plus; ladite 
tumeur apres fera mondifiée,& fgillée comme les autres abicez.Et s'il arriue qu'au- 
cune defdités tumeurs aye firacine adherâte à quelque nerf, veine &'artere;il la faut 
tirer par fa racine, faifant vne ligature à deux contours auec vn nœud feul,& tousles 
jours le ferrer vn peu : & fi la cordette de la ligature eftoit trempée en de la paîte 
d'vncautere botentiel fondu ; ou diflouten eau de vie , l'exsirpatien ne S'en feroit que 
mieux, & pluftoft. 
Les praticiens ordonnent ; apres l’ouuerture & vuidange de l’humeur,detrenrher 
de la pen, &e n'en laiffer que ce qui femblera fufifanr pour idee le lieu de la tu= 
meur, 
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meut , d'autant qu’elle auoit efté alongée & dilatée de’ beaucoup par la tumeur."Te 
protefte auoir beaucoup vez de ces tumeurs fort grandes , & incisées , que ie n’ay 
Samais V'ulu qu'onretranchar rien de la peau quelque fuperfluë qu'elle femblaft, & toi- 
Jours dans peu de temps s’eft referrée,& retournée à fon premier naturel { c’eft pour- 
quoy ie donne aduis de ne plus vfer de ce sranchement, qui rapporte de grandes dou- 
léurs aux malades. 

Pour les gaxglions qui s'engendrent aufli comme les glandules en plufeurs par- 
ties du corps , mais couftumierement plus à la fointure de La main, qu'on appelle 
poignet ;]es Vieux praéticiens ont efcrit qu'il les faut fouuent frotter rudemens en con- 
tournantauec le poulce , les ayant au prealable’humectez auec de la faliue , & frap- 
per deffus apres de quelque petit maillet de bois plat & poly,;ou-du fond d'vne efcuel- 
le de bois, iufques a ce qu’on connoilfe la tumeur eftre abbaiffée, & le cyfte rompu, 
& l'humeur contenue eftre diffipée par refolution, Apres il faur appliquer deflus vne 
lame deplomb , & vne bande qui preffera fort le lieu où eft la tumeur :mais dautant 
Que ce remeñe ne reuffirpas à bien toufiours,on vera deflus de l'emplajtre fuiuant:2£.0xy- 
crorei 3.5, mucilag:nss althes , hui © fœiugr ci ana 3. v. euphorbÿ , [agapeni , amontati 
ana 3,cÿ. therebensine refin: 3.vi. cer: alba $.iÿ. les gommes feront diflouites dans du 
vinaigre , & il fera fait vn emplaftre , duquel on mettra fur le ganglion , &en viera 
long-temp:; en fin. on appliquera vn gros caurere poténtiel pour l'ouurir, & eftant ou- 
uert & vuidé,r appliquer Vn autre caurere potentiel fur lemefme lieu ; ainf fera con- 
fommé , & ne retourner plus,ou Les lier à leurs baf s s'il fe peut faire, & y procéder 
comme j'ay dit cy deudnt: en ay veu guerir quelques-vns pour auoir Continué de 
mettre deflus des feuilles de f#yer, qu'on appelle en Latin fambucus, battuës auec 
du /ei. a ES 
La refludo dite aïnfi, pource que cette tumeur reffemble à vne tortuë portans [a co- 
quille. Et t:lpana Vücautreenflure qui s’engendre le plus fouuent /ows Le cuir de La refle, 
toutes deux abfcez mols & larges, femblent eftreelpeces d'atheromes, de meliceris, 
& n'ont point de cyjte, ou c'eft Fort rarement, & ne different finon de figure : car vne 


reffembler à vne torcuë , & l'autre à vne rulp ere, qui refflemble à vu petit tetre;-que 


le tauipe fait allant deflus terre ; voulant prendre l'air, ou manger- À leur cure on 
y procedera, non comme aux abfcez,dans lefquels sl y à des cyfles, mais apres l'ouuertu- 
re qui doit eftre ample , on viera de mondificatifis ex apio , où apoñfolorum ; ou de 
queiqu'autre, puis appliquer des deficcarifs. 7 

La louppe , ou louppie , eft vne tumeur ronde& molle , quia prins fon nom de Ja 
femblance qu'elle a auec le perit loup nosueliement né, qui eft graffec ,mol & rond, & 
s'engendre le plus fouuent aux parties dures & feiches, comme au paupieres , pars 
ties nerneafes, Telles loupies font pleines d’vn humeur iaunaltre, ou de quelque huméur 
congelée en façon de peries grains, qu'on trouue dans les figues, &fouuent ces cho- 
fes ne font contenues dans vn cylle, viennent de coups & contufions: la cure ne differe 
en rien de rejludo Où talparia. 

Nos, où nœud, eft vn abfcez dur,fcirrheux, qui fe tient d'ordinaire aux parties 
nerueufes ,immobiles , qui s'enpendre de phlegme, & par la fimilitude qu'il a auec vn 
nœud de corde, il a acquis ce nom. Il le faut remollir tant que l’on pourra auec du 
diachylon cum gummis, où de mucillaginibus, ou de l'onguent.de 4lrhas, où du bafilicum 
magnum, puisappliquer vn ou deux caureres potentiels. deffus confecutiuement, pour 
aller iufques à la racine ; fans doute il fe tournera tout en pws , &.ce fansaucun dan- 
ger. Les anciens n'y ofoient toucher, difans qu'ils tenoient du chancre. l'aypra- 
cliqué founent cette cure auec vn heureux fuccez , & donné aduis de n'vfer de cauteres 
actuels ny de fer tranchant : car ils caufent de pernicieux accidents ; il y a quelques 

années 
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Des Scirrbes. CHAPITRE XII. 99 


années qu'vne femme âgée de trente cinq ans fut guerie,qui auoic vn nœud qui eftoit Hifloire: 


attaché au milieu des sendons parties pofterieures de la sambe,demy pied au deflus du 
talon, qui luy caufoit des paroxifmes douloureux, depuis les cinq heures du matin, 
jufques à Vefpres, l'efpace de quinze mois ,& és autres heures auoit patience : mais 
elle alloit boiteufe,& n'y peut trouuer remede que le fuiuant:ie luy fis appliquer deux 
cauteres potentiels l'vn apres l'autre, apres auoir fait ofter l'efcarre du premier auec vn 
rafoir;le fecond profondar jiufques à la racine, & dés ce iour les douleurs cefferent,cet 
abfcez eftoit gros comme vn marron de Lyon;il /e rourneen pus dans quinze jours, & {€ 
trouua guerie,& depuis na repullulé : elle demeure au Bourg de Mauffac en Leflau- 
donnois du Lymofin. 

Nata, ou Sarcoma, eft vne grande tumeur charneufe de la figure d’vn melon : c'eft 
vn nom Arabe , & nom deriué du mot de mares , Comme aucuns ont pensé , parce 
que cette chair luxurieufe furuient plus fouuent aux feffes, ou cuiffes , qu'en autres 
parties, & fe peut aufli engendrer en toutes les parties du corps. Elle eft causée au- 
cunefois d'vne contufion , ou d'vn humeur glutineux qui fort hors des veines. En fon 
commencement elle peut eftre empefchée, mais eftant accrue grandement,non.Et fi 
on y reconnoit de la pælfation, on fe donnera garde d'y toucher, finon faifant pallia- 
tiuement, autrement fouuent degenere en vlcere malin Gr chancreux 5 ou il s’y fait vne fi 
grande hemorrbigie de [ang arterial , dont les malades en meurent:’en ay fait trancher 
vn à vn notable perfonnage en ma prefence,qui fut pesé incontinent apres fon extir- 
pation, qui eftoit à la ioue feneftre , & pefa dix haidf onces: i] y eut affez à faire d’ar- 
refter le flux de fang, neantmoins j'en vins à bout, il guerit , & n’eft point retourné. 

L'on fe prendra garde que bien qu’on puiffe guerir quelques-vnes defdites tumeurs 
que toutes ne le peunent pas effre:cat Certaines que l'on veut guerir,degenerér en de malins 
viceres,ou il y furuient de grandes hemorrhagies, parce que lors qu'elles font gran- 
des, auffi les vaiffeaux , qui leur donnent nourriture , font fort grands, & par confe- 
quent malaifez à refermersou tiennent à des nerfs ou tendons,qui caufent des consul- 
fions Louuét:c'eft pourquoy auât que d'entreprendre telles cures,on y doit bien aduifer. 


Re OL 
CHAPITRE. XII 


Des Scirrhes. 


L eft raifonnable apres auoir traité des tumeurs causées de fang,bile,& pituité,que 
Rcecises a leurs rangs de celles qui fe font d'humeur melanchclique, & cômen- 
cerons par le fcér: bel y en a de deux natures, l'vn qui eft vne tumeur dure,indolente, 
n'ayant pas encor du tout perdu le fentiment, engendrée d'vn humeur melancholique 
naturel, nullement corrompu. L'autre {cirrhe eft de telle nature, qui n'a aucun len- 
timent , qui eft engendré des autres tumeurs mal guéries, à fçauoir , quand tout ce 
qui eftoit tenu ou liquide, s’eft refolu : & ce qui eftoit demeuré par coagulation, 
s’eft endurcy, & s'appelle féirrhe exquifir & parfait, & l'autre non exquifit. 

La caufe du premier fcirrhe,qui n’eft pas exquifit,prouient de la maniere de viure, 
engendrant vn fang craffe,melancholiqué,qui s'accumule dans le corps,quin eft point 
actiré de la ratte , de laquelle l'vfage & office eft de repurger la maffe fanguinaire de 
cét humeur,cômeauff elle peut prouenir degrandestriftefles,fuppreflions d'hemor- 
rhoïdes,de méftruës,ou quelque vice du foye,ou de la ratte Les fignes font tumeur du- 


re;rénitéte au cact,à laquelle fe trouue vn sés hebeté,de re entre noir & res 
N 2 out 
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Pour venir la cure, il faut remollir, le ventre ain& que s'enfuit , 2. Quai 
tuor rersolitinerams ana M.i.polypodi] 3.i.fenne orientalis 3, vi, anifi Cr fœniculi ana 3,8. 
ceterach. M. À. fummitaturs anétbi, florum meliloti,  camomilla ana pi, fat omnium de- 
coctio in fufficienti quamitate aqua ad 5. à. in colatura diflolus fucci borraginis ; & bugloffe 
ana 3.K. confetionis hamech 3. K. mellis defpumati 3. ÿ. fine oleo , & [ale , detur clyfler, 
lequel fera reiteré fouuent. Si le malade eftoit pletoric, on pourra tirer du fang du 
coité que fera la tumeur, obleruant la rectitude des fibres 5 que fi le fang eftoit noir, 
il en faudra laiffer couler vne quantité mediocre : mais s'il efloit lucide & bon, l'on 
n'en tirera , ains on bandera la veine. Apres le malade prendra le bols fuiuant : 
Caîfia recenter extraëta 3.$.rryphera Perfica Alexandri 3.ii. vel confeitionis Hamec, mifce 
cum faccaro, fiat bolus ; ou fi le malade ne le pouuoit prendre en forme dure, on le 
diffoudra auec de l'eau de fumeterre, ou de bourrache ,apres prendra l'apoteme-ouù 
decoction qui fuir. 2£. Corticis radicum caparis, tamarifoi sfraxini, G genille , ana 3. i. 
$. endixis, fcariola , bugloffa, borraginis , violarum , laüuce, portulaca ana M. i, taflula= 
ru 5 4. femsinum quatuor frigidorum 3.51]. flornm cordialinm p.i, violarum ?. ÿ. fat deco- 
éhio ad libram Vnam, aremaitzetur pauco cisamomo,Ÿ nuce mofchara;pofiea adde [yrupi de 


borragine ; & de fumaria ana 3. à. K, faccari 3. ÿ, mifce, fiat apozema ad quatuor dofes, 


apres fera purgé le maladeainfi que s'enfuit: 

Sense mundata 5. iv. pafullarum ab arillis mundatarum 3, à. polipodij 3.5. $. arf 
3.1. fai omnium decoëiio in aqua buglofa & torraginis , quantum fufficier pro va dofi,in 
qua diffolue tryphera Perfica , dr Cacholici ana 3. iÿ. fyrupi rofarum 3.1. mifce, fiat potio, 
capsat mane: Les pilules inde, de lapide lazuli, & de lapide aymeno , y font tres: bonnes: 


c'eft pourquoy en cha/cune Lune,les malades en pourroient prendre une drachme des 


vnes, ou des autres : apres ils vferont de lopéare fuiuante : 2L. Conferua ceterach 3. à, 
trochift hor.de cappatibus 3 5. diarhodonis abbaris, diagalange ana 3. i. K. limatura chaly= 
bis macerata in aceto, y tenuiffimè trira 5.1ÿ.feminis portulaca 3.i, fat opiata cum Lyrupe 
acetofo fimplici , de laquelle on prendra tous les iours la groffeur d'vne auellane,beu- 
uant apres vn peu d'eau de pourpier , ou de tamarifc. 

Or parce que la meilleure partie de la guerilon confifte en des remedes locaux , le 
Chirurgien fera aduerty de n’vfer aucunementde repellans,d'autant quecét humeur 
cras & froid ne bougera iamais pour les repercutiens, mais au contraire fe rendra 
plus impaét & dur,c'eft peurquoy ilconuient appliquer des remollitifs difcutiens G in- 
cifants par enfemble ; aufquels ne faut oublier d'y mefler des chofes quiroborent la 
partie, & neantmoins bien aduifer de n'y mefler des remolliants,que mediocrement,car 
ils cauferoient vn vlcere chancreux:aufli faut aduifer de n’y appliquer immoderément 
de difcutiens, parce que le plus tenu fe refoult , & le plus terrefte demeurant, il s'en 
feroit vne tumeurincurable. : 

Entre autre les onguents plus propres à cette maladie,c'eft celuy de althas,auec des 
gommes, d'ammoniac, galbanum;cfopanax, fagatene diflouts en bon vinaigre, L'empla- 
tre fuiuant à toutes les qualitez requifes cy-defus declarées:2£ Litvargiri auri tenuiffimè 
trité 3. v, nutriantur olco carmomilla in mortario, deinde coquantur [emper mouendo donec 
infpiffentu : deinde adde ammoniaci, bdellÿ in aceto diffolutorum ans 3.. cerz 3.v.there- 
bintine 3. K, fridis 3.ile tout mellé felon l'art, il fera fait vn emplasire, en le mala- 
xant auec les mains, eftant oinétes d'huiles de lys, ou damandes douces. 

22. Elorum chamapithyes M.i.radicum malua Gr cucumeris agreflis ana 34! iÿ: incidantur 
dr macerentur in olei antiqui duabus partibus, dy una vini,@ decoquantur,incolaiura ite= 
ram coquantur litargiri 3.5v. deinde diffolue pifcis , colophonia, pinguedinis porci ana ELTA 
galbani, ammoniaci, opopanacis, diffolue in oleo amygdalarum ana 3. ê. fridis ; myrrhas y< 
racis, propoleos, mafliches,cera ana 3. ii, le tout meflé fera fait vn M E - ; rc 
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Des Scirrhes. CHAPITRE XII. Ho 
22.-Hypericé cum foliis @ foribus, foliorum cupreffi fcrophularia, drrudicum geni/fla 


Coniuforum,ana 3,v.lithargiriana 3.i.mucaginis, feminis lini,& fanugreci 3: sv, olei vul- Ongueno. 
Pins, & delilio ana 3.iv.cera quantum fufhcit , loit fait onguent,& y faut adioufier vn 
peu d’eau de vie à chacunefois qu'on voudrä oindre le fcirrhe. 

Quant au feirrhe exquifire & vray, il y faut tenir mefme regime & purgations qu'au 

precedent: mais il faur que les topiques foient plus remolliants & incififs, & medio- 

Crement difcutiants,& refoluants.On vfera de fomensations du commencement, telle 

qui s'enfuit : ZL. Radicurm cucumerts agresiis ralihez ana 3.5. foliorum malus, brance \ 
Vrfina ans Mi. feminis lini fænugreci ana 3.y.& {era faite vne decoction pour la fomen- Em4peration. 
tation du fcirrhe. Apres on aura du vinaigre , dans lequel on aura fait boiillir du 

fauinier, duquel on en vfera fur des cailloux rougis au feu, & faire recenoir La fumée à 

la partie {cirrheufe l'efpace d’vn quart d'heure, par apres oindre la partie de lon- 

guent fuiuant:2L. Ansmoniaci, bdellu in aqua vita diffointorum ana 5.1. myrrba, thur's, Onguent: 

Cr olibani ana 3.i. finguedinis anguille,gallina, & vulturis ana 5.5, adipis vital 3, 5. K. 

olei avethini, dr de lilio ana 3 iÿcera quantum fufhcir, foit fait onguent. 

Le Chirurgien ayant vfé quelque fepe ou buiétiours de l'euaporation & onguent , en ‘4 
laiflera l’vfage , apres il vfera du cataplafme fuiuant : 2L. Radicum althes ç liliorum CA#4tlaf- 
ana 3 ii) foliort malue, feminis lini Gr fœnugreci ana 3.4.K, coquantur;terantur, polie mifce, 7€ 
adipis caprini,medulle cruris vituli, ÿ cerui ana 3 45.& fera fait vn cataplafme. Et apres 
auoir vsé duditcataplafme quçlque huit ou dix iours, il faudra retourner à [a foinenta- 
tion & euaporation du vinaigre [abiné comme deuant, '& vier de l'emplaffre fuiuant: 
LL. Srercoris failli ficcati, gummi ammoniaci , in aqua vite diffoluti, ladani puritg majis- 
Ches, ana 3. iij, axungie anatis 3, ÿ. olei de mafliche, anethini ana 3. ÿ. K, ceraïquantum 
faffcit, fiat empiafirum. Et apres auoir vfé dudit emplaftre aufli quelques iours, il fau- 
dra reiterer les parfums;les onguents , cataplafmes , & emplaftres alternatiuement. 

Tous ces remedes ont efté ordonnez pour la plufpart en lamethode de Galien, & 
depuis de Paul d’Egine fuiuant en tout ledit Galien.Les modernes Chirurgiens,com- 
me Guidon, & de Vigo , qui ont efcrit de noftre temps, tel que Pigray , Chalmetée, 
Paré,& autres, ont efcrit les mefmes remedes, & de ma part les approuuant ,ie les L'astheur 
ay auflitres-bien imité, finon en vinaigre lequel ie n'approuue nullement ; parce qu'il n'approuue 
endurcit tout ce qu'il touche, {> par tout o4 il ef meflé:ce que nous enfeignent les faifeurs de vinaigre, 
de faulces, & d’achis de chairs, lefquels ne mettent aucunement de vinaigre dans 
iceux afin de n'endurcir les chairs : mais aulieu de vinaigre, on pourra vfer affeuré 
ment d'eau devie, quin'endurcit nullement,mais mollife,incife & porte la vertu des p, vaux 
autres medicaments au plus profond des tumeurs. L'on fera aduerti que les eaux ful- di ins. 
phureufes , nitreufes & alumineufes,& autres eaux medicinales naturelles font fort}. 
contraires à ce mal. ; 

Les Spagirics efcriuent l'huile benoifle, ou autrement de brique, defcrite dans le 
liure des remedes fecrets;liure 3.chap.3 5.y eftre vn remede certain,fi onen frotte ces 
tumeurs fcirrheufes,méflée auec d’eau de vie : & au 4 dudit liure, chap. s.il eft fait Remedes 
mention d'vne éau de vie , qui diffoult.le fer, & autres metaux , qui aura encor vne Spagirics, 
vertu plus propre de diffoudre les fcirrhofitez,comme aufli l'huile de cire grafle y-eft 
EXxPperrm ent ec : : : 

Le Scirrhe exquifit , quin'a ny douleur, ‘ny fentiment, ne guerira iamais, Et celuy 
qui n'eft vray exquifit fcirrhe eftsres- difficile à guerir. Celuy qui fe tournera en fup- 
puration, fe change fouuent en chancre ou fiftules les fcirrhes à leur naiflance font fort 
perirs, mais par fucceflion de temps deuiennent fort grands. 
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CHAPITRE XIIL 


Duchancre, dit des Latins cancer, occulte, é vlcéres 
de celuy de la matrice. 


Le chancre ou cancer eft vne rumeur inegale, l'uide, d’horrible aft&,# accompagnée 
Ro de douleur :11a prins fon nom du cancre aquatic, car tout ainfi que cét animal] 
a cinq pieds de chafque cofté , ainfi pareïllement les veines sous autour de cette tumeur 
font tumefiées,& remplies de fans,reflemblans du touten tout les pieds de cétanimal. 
Il eft appellé(felon quelqu'vn ) du nom de cancre, parce que fes premiers pieds font 
comme tenailles , & ce qu'ila vne fois attrapé, ilne le lafche 1amais : ainf le can- 
cer où il eft vne fois attaché, ficen’eft par Chirurgie quelquesfois ,iamais ne fe 
uerit. 

Il s'engendre en toutes les parties du corps, tant internes qu'externes: mais le 
plus fouuent aux mamsmelles des femmes , qui n'ont point naturellement leurs Aux 
menftruels;parce que ces parties font rares ,& lafches, & qui promprement recoi- 
uent la matiere de Fhumeur melancholic. I] s’'engendre comme le fcirrhe d'humeur 
melancholic , mais plus beñillant & efchauffé , & s'il fe fait encor plus acre , il fera vn 
cancer vlreré : il y en a de deux efpeces, car l'vn na point d'vlcere, qu'on appelle oc- 
enlte, ou caché, & l’autre a vicere, qu'on dit manifefle. 

Cette tumeur eft beaucoup plus noire que l'inflammation , ou phlegmon, toutes- 
fois il n’y a pas tant de chaleur. Les veines qui font autour font toutes replettes & 
enflées,comme nousauons dit cy- deflus , parce que le fang copieux, inutil & atra- 
bilieux , eft attiré paricelles du profond du corps. Plus elle eft de couleur cendrée, 


tirant fur la couleur de pourpre,& comme plombée , & fembleen apparence , mol- . 


Je:mais fi on la touche de la main,elle fe trouueratres dure & accompagnée de beau- 
coup de douleurs,neantmoins fouuentefois par certains interualles, il n'y en a point , où 
elle eft tolerable : mais fi elle vient à s’vlcerer, continuellement l'humeurrongera voire 
iufques au plus profond, & ne l'en fçauroit empefcher , d’où il en fort vne fanie, & 
vo pus plus puant qu'il ne fait des playes faites de morfures de beftes veneneufes,a- 
bominable par la grande quantité & puanteur. Et lors qu'il eft paruenu à ces perni- 
cieux accidents , il eft srcurable, Cette maladie à fon commencement ( auant qu'elle 
foit augmentée } fe eur guerirmais quand elle eft venuë à vne certaine grandeur,elie ef 
incurable,Ou s'il fe peut guerir,ce fera par vne grande operation, & cela arriue à cau fe 
de la crafitie de fon fuc , qui ne peut eftre repercuté , on difcuté , qui n’obeït nulle- 
ment, a l'vniuerfelle purgation du corps: il mefprife les remedes doux & benins ; & 

par les forts,il s'irrite & efchauffe. | 
Les chancres donc en leurs principes,pour empefcher, qu'ils ne s’accroiffent, ce 
fera premierement par la maniere de viure qui fera froide & humide, & on vfera de 
viandes quiengenñdrent vn bon fang,non melancholic, fuyant les acres & falées, vfe- 
ra de la façon de (lySeres;purgations,preparations,[yrops, pilules , faignées | comme nous 
auons efcrit au chapitre du fcirshe. Et touresfois felon le lieu où fera le cancer l'on 
faignera felon la rectitude des fibres, des bras, ou des veines poplitiques,ou fublin= 
gues ; confiderant la qualité du fang ; on prowoquera les bemorrhoides le fux men- 
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ana 3.ivin mortario plumbeo dintifim agitentur, & fera fait vnonguent . Ce rémede eft 


Des Chancres, ou cancer. CHAPITRE XIII 103 


firusl, fi beloin en efloit. Ces chofes vniuerfelles faites on fera vfer au malade d'vn 
eleclnaire, dont ‘ay veu plufieurs sen efire bientrouuez. 

-Ranarum; G limacwum ficcatorum ana À .ÿ.pulueris cancrorum fluuiati/sum,vel mari. 
norum praparatorum 3. iÿ. corticn citri conditi 3. $. rafura eborcs ; offis de corde cerui ana 
3.5ÿ.xylobalfami, ligni aloës | fantali mufcatellini, corallirubré , limature calybis ana À. ij, 
femintw acetofe, citr:, endinie ana 3. i. ambre 3. À. conferue borraginis ,tugloffe & anthos 
ana À.j. aquarum meliffe & tormentille ana 3.5. $. & fera fait vn eleétuaire, duquel on 
prendra à toutes heures auf gros qu'une auellane:apres on viera de topiqres qui difcu- 
teront l'humeur impact , & conforteront la parrie, l'on vfera par le fuiuant article, 
partie des fimples, defquels on compoferades remedes, qu'onappliquera fur Je can- 
cer vlceré, & non vlceré. 

A f{çauoir toutes les efpeces d’intibes, d'endiues, morelle , ceterac, ag'imonie , bype- 
ricum ; rontebonne , du ins de coriandre , lentilles cuites en vinaigre. Et par vne proprie- 
té occulte, des buifires  moulles boisllies : les cancres des riuieres ; qu’on appelle #jfaces, 
& à fautes d’iceux, des efereuices, grenñoilles vertes , aucuns fales y appliquent du fer- 
Core bumain tout chaud: auffi y conuient le plomb en quelque façon qu'on le puifle 
appliquer , & fon onguent , & tous metalliques , l'ongusnt de tuthse , l'onguens 

€ cancres de riuieres, auec du fuif de bouc & tuthie, l'huile de grenoäille qu'on appelle 
8e ras, fur tous yeft propre, tant pour difcuter que pour appaifer la douleur : car 
la grenoüille verte ef vn excellent © fingulier remede à ce mal, & afin qu'on fcache 
Comme il le faut preparer, ielevay déclarer. 

Il faut auoir enuiron cent des grenoülles qui viuent dans des eaux claires dr nettes, OU 
deffüs lesarbres, on lesmettra dans vn grand vaiffeau de terre, verniffé , & per- 
tuifé de plufieurs pertuis en fon fond, comme vn arroufoir dejardin, & tous cefdits 
Pertuits feront bouchez de beurre frais en l'exterieur : puis il conuiendra bien 
luter là bouche du vaiffeau afin que rien ne s’exhale : & on mettra vn autre 
vaiffeau dans terre de meme grandeur , toutefois vn peu plus que le fufdit. 


Cela fait , on mettra Le fond dudit vaiffeau pertuisé dans la bouche de celuy 


qui eft dans terre , puis on fera du feu autour dudit pot fuperieur où font les 
grenouilles, pour faire difliller per defcenfum l'huile ou liqueur qui fortira def- 
dites grenouilles ; & de cet huile on en oindra le cancer , } 79,4 remede pareil 
à cettuy-y. Et en cet affaire il ne faut fuiure la defcription qu'en fait Mefué, 
ny Bauderon , qui la compofent par ébullition faite auec des huiles : Mefué n'y 
ordonne que les teftes de grenoüilles , Combien que le corps d'icelles ne foit que 
meilleur:& s’il vient à s'vicerer,on vfera des onguents fuiuants, comme aufli s'iln'e- 
ftoit vlceré. 

2£. Boli grmeni, terra figillata ana 3. i. lapidis calaminaris ; G cerufe lore #28 
S: f. tuthia préharate, marchafite ana 3. 151. pulueris cochlearbm (4 TAN ATH VIS 
dismin chibanoexficcatarum ana 3.5, lirargiri auri 3. ÿ. olei rofati omphacini 3.55), olei de 
ranis SLR. albumina duorum onorumcer& COLLINE fufficie , Je tout bien battu dans vn 
moftier de plomb, & fera fait vn onguent. le de 

dy 26: be Vtriufque sn , folani vermicularis ; € {ymphits minoris ana 


Elefuaire, 


Simbples pra 
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Onguent, 


de k : Liniment, 
3. 4. lei rofacei omphacini 3. iÿ. le tout bien battu dans vn mortier comme déflus, au 7EB 8e 


plus chaud du Soleil, iufques à ce qu'il aye acquis vn corps glorieux. Ou, L.re- 


| re SL : ir. litargirs Auré 
|. flarumn cancrorum fisusatilium combaftlarum 3. i. pulueris ranarum 3, 57. litarg 


3.5, plumbi vfii dy Loti tuthia praparate ana 3. ÿ. cerufa in aqua Ve lota a 
f. fuccorum burfe paftoris » & arnogloffe Aa 3, #51. oles rofarum omphacint; ve m}rt ë 
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ciré de Paul Egin.& a eftéexperimenté fouuentauec vn heureux fuccez. Ou, 2L. Lie 
hargirÿ @ cerufa lotorwmitu: hia praparata ana 3i,plumbiufli in vino € [ucco acetoa 3.ÿ. 
olei rofarum 3 .vi.aque rofarum À .iÿacets À j.albumina duorumonorumicere alba 3 «4. cé 
phorg D. i. & fera fait vn énguent. Et pour reprimer la fureur, & appaifer la douleur, 
on vera du fuiuant: Z£: Olei rofari 3.iv.feminis papaueris albt 3 .i feminis hyofcéami, opÿ, 
ana 5.$.gummi arabici 3.K.cer« modicum, fiat vagentum, s 

Quelques-vns aufli aux grandes douleurs appliquent de gros rats degrenier, fendus 
par le milieu tous vifs encor chauds,ou de petits chiens , chats ; pigeowhesux, poules de 
mefmes, ou de lefches de chair de veaux ; de mouion Nn peu efchauffez deuant le feu, à 
toutes telles chofes on y a trouué allegement dedouleur : le laif d'une femme, tiré 
chaud & frefchement , comme auffi de truye,ou d'aneffe , où de brebis, & dans iceluy 
y tremper vn linge fin ; & l'appliquer fur le mal, reiterer fouuent , reprime l'acri- 
monie de l’humeur.Les anciens ont vfé de lame de plomb fur le non vlceré, trempé en 
P'argent wif, que Galien loüe fort : mais pas vn des malades que f'ay veu ne s'en font 
mieux trouuez,au contraire par la pefanteur & folidité il blefloit & faifoit beaucoup 
plus de douleur qu'il n'y en auoit:toutésfois ie laiffe chacun qui voudra y croire en la 
liberté.Et pour le dire en vn mot,ilfe faut garder lors que le cancer fera vicere,d'uf# 
d'aucuns medicaments arrivants ny digerantsles meflants auec les autres,tels que {ont 
l'encens,myrrhe, galbanums affa jætids, cinamome, afpic,& tels femblables, 

I] faut noter,que tous les nincraux,defquels on vfera en ce mal,doiuent eftre lauez 
pour faire des onguents,& les mefler auec des fucs & huiles refrigerantes,comme de 
rofes violet. e’ cire blanche, Cr faifde bouc, d'autant que les autres graifles putrefient:l'huile 
d'œuf broyé quelque temps dans vn #ortier de plomb ; jufques à ce qu'il fe foit rendu 


efpais,& aye acquis la couleur de plomb, c’eft vn remede de grande efficace: les cendres \ 


des cancres de riniere lauées en eau de morelle, mefléesauec de la poudre de ploms, ot 
d'antimoine,On tient quelle peut guerir Je cancer: que s'il ne le guerit,au moins il ap- 
paife les douleurs,deffeche & arrefte fa fureur Corrofiue:car il eft tres- difficile de ra+ 
mollir vne partie endurcie,& la reduire en repellant,partie en digerant, fans aucune 
mordication,rendent le mal plus fupportable,& c'eft ce qu'on appelle cure palliatiue. 
La femme eft fubiecte à auoir dans la matrice des chancres qui réquierent autre me- 
thode curatoire que les externes:ils fe connoïftront fila femme Jent douleur aux aies, 
au) deffus dupenil, & aux reSNs j AUSÇ diffculié d'uriner. Etsil eft vlceré , 5! fort de la 
vulue vne [anie tres puante Rd founens defaillement decœur, pour les fumées infectes, 
qui montent au Cœur & au cerueau de cette partie. Et pour appaifer les douleurs, car 
de guerifon par onguents, & autres topiques en cette partie, l'on ne gueriroïr samais, 
nypar extirpation,car elle ne s’y peut fairéson y fera des inieclions de laits d'afneffe rie: 
de, ou d'autre laiét de quelque animal, où de decoétion de Jemence de pauot, faite en 
d'eau d'orge ,ou de musillages, de racines de althea, Où defemence depfillium, tirées auec 
eau de morelle de plantain, y meflant de l'huile rofatsou prendre des esaporations pan 
La vulue, qu'on'tiendra la plus part du temps ouuerte,auec vne canule groffe comme 
le doigt auec fon reffort, composées de decoélion deplantain, morelle,ioubarbe, &au= 
tres refrigérants : & appliquer fur le ventre, & fur les reins aucuns des onguents fus 


efcrits. 

Les Spagirics difent que lea de fleurs de rofmarin, ou de tormentille beuë, & 
appliquée fur les chancres les guerit:, Liebaut.en fon.œuvre des remedes fecrets,li= 
ure 2.chap.4æfcrit l'eau de fiante d'homme rouge ou rouffeau,eftre fouueraine con= 
treles chancres, parmy laquelle.en diftillant , on auroit meflé vn peu de mulc. At 
mefmeliure, cho. il y a vne defcription d'vn huile ou eau magnifique contre le chä- 


cre.Au mefme liure;chap.1 il Le lit l'experiéce d'un certain Chirurgien pour les chancress. 
if 
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. froidie & penchante, amafloit l'eau qui diftilloit, puis baignoit vt linge dans cette 


Du Chancre ou Cancer, CHAPITRE XII: 10$ ji 


il iettoit de l'eau alumineufe fur vne tuille, toute rouge de feu , & la tuille‘eftant res 


eau, qu'il mettoit fur le chancre viceré , par ce moyen en peu de iours il guerifloit il 
toutes fortes de chancres. Liebaut l'atiré de Fumanel. Au mefme liure 2.Chap. 1. {l 
il le trouue la defcription d’vneeau contre les chancres qu'vn Religieux tenoit pour 
vn grand fecret, tiré aufli de Fumanel. Pareillement audit 2. liure, & chap.1. l’eau 
des metaux y eft efcrite ,experimentée contre les chancres, tirée d’Arnaud de Vil- 
le neufve.Au liure ; ch 1o.ilfe voit vne huile tres-pretieufe pour les chancresstirée 1 
de Fumanel,& au même liure & chapitr.fe void vne autre huile compofée des excre- 
mens des petits enfans, propre contre les chancres.Au mefmeliure 3 chap.29. l'huile ‘1 
d'Antimoine, laquelle arrefte le chancre viceré , & empefche d'vlcerer celuy quine |} IE 
l'eft point. Il y a beaucoup d'autres remedes contenus dans ledit liure des remedes 
fecrets dudit Liebaut, où 1e renuoye le Lecteur. | 
Apres qu'on aura fait tout ce qu'on aura pû , & que le chancre viceré ne veüille HUE 
donner patience au malade xauant qu'il fe rende hors d'efperance de pouuoir eftre 
extirpé,comme à vne levre, à vne main , à vn pied.à vne iambe , ou à quelque autre 
extremité;à la mâmelle mefme,il faut venir à fon amputation faite felon l'art, & qu'on ÆAmputation | EE To 
fe garde de n'y laiffer aucune racine, tant petite foit elle, car il repulluleroie : puis laifler du cancer. EEE 1: 
couler affez largement de fang,apres il fera penfé , & curé comme les autres playes. autie 
Le chancre ou cancer, s'il ne peut eftre entierement tranché, eft incurable V'vlceré 
eft plus fafcheux que l’autre qui n’eft viceré.Plufieurs pour auoir efté traitez par des 
medicamens benins, ont vefcu long temps, d'autres ont aduancé leurs iours,pour n'auoir Prognoflic, ul 
tenu bon regime, & auoireftétraitez auec des medicamens chauds & corrofifs.En- 11 
fin c'eft Vne ladrerie particuliere, | 


CHAPITRE XIV. il 


De l’Aneurifine. 


Annie eft vne tumeur qui prefle dy obeyt au ta& | engendrée de fang & d'efprir. Defni tip qu 
Galien efcrit de cette difpofition ce que s'enfuit : Quand l'artere eft ouuerte d'aneuri[= 1 
par anaffomofe,c'eft à dire , tant par l'imbecillgé du vaiffeau arterial, que par l'abon- Ù 
dance du fang qui fe rue impetueufement fur fes orifices ouuertes , accompagnées 
quelquefois d'vne acrimonie certaine du fans, il fe fait vne maladie nommée aneu- Caufes; 
#meelle fe fait aufli quand l’artere eflant bleffée de playe,la peau qui gift au deffus Le : 
Cratrife, & la playe de l'artere demeure fans eltre agglutinée, bouchée, ny remplie 
de chair, comme il arriue aucunefois en une faïgnée, en laquelle la veine a efté percée dE 
par k Chirurgien de part en part,& a offencé l'artere de deffous. e| 

Oùconnoit cette maladie par le battement des arteres : d'auantage , quand on preffe 
lenfleux auec les doigts elle fe perd ; parce que la fubftance dont elle eft engendrée, Signes. 
retourne dans les arteres auec vn fiffiement & bruit, fi elle eft caufée par anaftomofe, 
& non dt playe. Certains ont mis la diapedefe entre les caules d’aneurifme ; ce Que Diapedefe 
Je ne puis approuuer, c'eft à dire ,par refudation : Car l'artére à deux turiques, &lvne pe pers rien, 
d'icelle tres efpaiffe , à raifon dequoy le fang ne peut refuder : par ainfi il n’y a que 
les deux caufes auant dites de cette maladie. | 

Pour la cüration ; La faignée y eft propre , & les purgations inutiles ; & pour les 
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topiques, ils feront Fort affringerts & repercuflifs, comme font les poudres qu'on appli- 
Curations Que lur les playes,aufquelles il y a flux de fang.incorporées auec huile d’hyperico,buile 
refat ; therebentine , drcire | & mettre deflus des compreffes efpelfes pour compri- 
mer, trempées en fucs d'herbes aftringentes , comme de murelle ; plañrain , burfa pa= 
Soris ,tarfus barba'us, femperusua , certinodia , & autres, L'emplaftre de belo, contre : 
rupture, vne lame de plomb , pour bander fort ferrément la tumeur. Et pour le 
dernier remede , les anciens vfoient de l'emplaftre de cypres, qui eft l'inuention de 
Neceplos Roy d Egypte,duquel Galien fait mention au chapitre du lafpe:il eft com- 
ee de fueilles de cypres verdes , pilées fort menu, puis reduites en confftence de. 


iniment auec du vin auftere , & appliquer le remede fur la tumeur, & le renouuel- 


ler fouuent. 


Les aneurifmes s'engendrent en toutes parties du corps , & mefmement aucunefois 
aux interieures , principalement à l'artere veneufe , Comme il aduient à ceux qui ont 
tlufieurs f és La usrole | ou qui l'ont portée lonhg-remps , qui ont efté frorrez fouuent 
d'onguents vif-argentez, vfez de decoétion fudorifiques , eftunes, & ceux: cy difficiz 
lement en gueriffes:parquoy à tels l'vfage du win foit deffendu, ains boiront de l’eau de 
quelque bonne fontaine où puits, vfans auffi de viande tendantes à refrigération,n€ 
feront exercices violents: les purgations leur feront fort conrraire. , fi œ n'eft les {ÿ- 
rops de violettes, ou de rofes laxatines. 

Les Spagirics attéftent l'huile de briques appliquée plufieurs fois fur l’aneurifme 
exterieur, comprimé & lié felon l'art, qu'il le guerira : autant en difent-ils de l'huile 
de cloux de girofle. Et pour celle intérieure ou verolique , l'or potable prins auec 
d'eau de confoulde la guérit , l'huile devitriol , entens du doux, prins à la quantité 
de cinq gouttes la guerit, comme auf l'exrrañum, fine fanguis [ymphiti maionis. 

Et s’il arriuoit que les remedes des vns & des autres ne feruent de rien , lors 
qu'il fera inueteré , il faudra proceder par operation manuelle, qui fe fera en defcou- 
urant l'artere, tant au deflus qu'au duffous de la tumeur , & la feparer dextrement 
du nerf & de la veine, puis paffer vn fil par deffous, la lier & la couper, tant en haut 
qu'en bas, comme on fait de la varice, apres guerir la playe comme les autres.Lors 
qu'elle eft recente, & qu'elle prouient d'une playe, comme d'vn coup de lancette, ou 
d'autre inftrument pointu & trenchant,alors il faudra appliquer deux aiguilles, l'vne 
quipiquera l'artere de long à l'endroit de la tumeur, & l’autre qui la prendra de tra- 
uers : lefquelles demeurans en croix, & pres l'vne de l'antre , il faut entourner le fil a 
l'entour d'icelle, comme de la coufturedel'vmblic;les tenir fermes, & les laifferiuf- 

ques à ce que l’artere foit bien reprinfe,i& confolidée. Les peu experimentez Me- 

decins, & Chirurgiens fe donneront garde de prendre cette tumeur pour vne autre; 
cat la venant à ouurir, fans doute {a mort sen enfuivroir, 
Les aneurifmes , qui fifflers en les comprimant , font ewrables, parce que l’ouue:- 
ture eft petite: mais ceux qui me fifflenrpas font incurables, par contraire raifon. Siles 
,aneurifmes font grandes eftans aux aiffelles ; aines & autres patties où il yay: de 
grands vaifleaux, ve recoinenr curation, Celle qui fe fait inrerieurement Al'artereyeneü- 
fe, ou autre, eft incurable auffi ; neantmoins on y peuttrouuer du /oslagement, Yfant 
de viandes froides, & en appliquant fur la partie, 


+ 


CHA 


ji l 


Ent 

(ein 
Ctoires 
delchar 
(get 
fage mn 
Jemencs 
ont HEC 
veut) 
quec FT 


purgatt 
file re 
mation: 
el ÿ | 
bien 
drent de 
douleur 
felle vn 
remede 

Les S 
tuitaue 
Aller: 
Tnedes 


| that, s 


tnt 
bubos 


| pércer 


| L'on 
Sen Yo! 
deflous 
le Jepue 
Ment ou 
Œntlr 


Du Bubonoutumeur desemonéhoires,eéc. Ca P.XV. 107 


ap 
Siû hi, AE 
l * 
10 CHA PAUTARE + XV. 
lo Corte | ‘ ‘ ‘ . 3 { 
pour | Da Bubon outumeur qui ViEnt aux ermonCloires quin eft | 
lention ! , ; ; S 4 1} 
ae pas peltilentiel ny verolique, 62 de La tumeur : 
eue qui vient à laifelle. 
TT | À 

j E n'entends pas de parler en ce chapitre destumeurs ou bubon, qui procedent du 1 
Lune venin verolique, ny du peftilentiel: mais de ceux qui viennent aufi bien aux emon- 
KUMEM … étoires que les fufdits,caufezd'vne crife,ou d'autre caufe,les parties nobles fe voulans sf 
Fa defcharger de leurs humeurs nuifibles, pour lefquelles guerir ne faut vypurger ; ny Fu 
‘fi faigner, ny vfer de .medicamens repellants fur la partie , afin de n'empefcher le ts di 11 

CM fage mouuement de la nature : mais bien fouuent nous vfons d’artrabants ; principa- Ar Le 14 PAT 
OR Jemencaux fuppurations , neantmoins les Chirurgiens methodiques communement 3 Run 
UE; “ont recours aux a%odins roborans , difcutians ; aucanejois fappuratifs. Quelques vns Curation) nn ee | 
M vient d'huile rofat, de camomille, d'aneth , de furge de laine , de graiffe de poule, defquels pres 
KM auec la cire on pourra compofer des onguents, pour difcuter la matiere, auffi le dia- Re 
SUN à chilen eft fort recommandé, qui eft compolé de toutes les efpeces de gommes,ou du À 
DAS | cataplafnfe fuiuant:££. forum camomille, meliloti ana p.j. farine eminis Lini,ér fœnugrecs nl 
QUE à ane 5.7. armmoniaci 3.v). cum oleo chamemelino fiat caiaplafma. 7 fl | 
im D Or les rumeurs qui viennent fous les aiffelles, s'y rendent en apofteme plus fouuent A'Te + 
M, MA qu'aux autres emonétoires, parce que la matiere eft chaude, auffi bien que la partie, faciles à 2 
0. deltot quelquefois aufl il arriue fous lefdites aiffelles yne rumeur caufée de matiere froide, ma è 
een dl | que les Arabes appellent fagrle, il faut pour le guérir ( outre la maniere de viure & u fugiles 
tab)  purgation, dont nous auons parlé au chapitre des ffrumes, ) le connoiftre par fa dif- 
uteslu Bi: ficile refolution, & empelcher qu'il n'aye pas grande douleur, ou fort peu d’inflam- Emplaftre 
ete, Bi mation à Ja partie, nous approuuons en ce mal l'emr lasfre de cendres de limace auec du P arels Es 
iles lue MN miel & de graiff:;ordonné par Archigene; auquel on peut adioufter de la hercbentine, à 78 
a14wM ou bienle compofer de miel & de térebentine. Souuent aufli les bubons s'engen- RE 
wrkfil  : drent des douleurs des extremitez, comme par exemple, quand on à mal & grande 5 pl ie 
kntM, » douleur à vn doigt de a main , ou à vn arteil da pied, il furuient à laine ,ou à l'ait ei 
mu. felle vne sueur, pour laquelle guerir il faut purger & faigner , apres faur vfer de A : 
yat MN ©. remedes topiques, Comme nous auons dit plus haut. ee ; 
| Les Spagirics difent,que l'eau qui eft compofée detartre blanc calciné,c'eft à dire 
re loué guit auec argent vif, & depuré,d'eau ardentetant qu'il en faudra de chacun pour di- reyedes 
jt WeN Killer: fi onle diftille plufieurs fois, il en fera plus efficacieux. Liebaut liure 2: des es Spagi- 
rm reuedes fecrets chap 8.la tiré de Fumanel,qui attefle les bubons fe refoudre incoui- D 
té tininr, s'ilsen font fomentez , principalément de ceux qui pe à du cirrhe. Au- 
pme:  tanten fait l'eau admirable,dire mere dés baumes.Liebaut liure3:chap.8.Et fi iefdits 
bubois tendent à fuppuration ;Phuile de vitrioi corrofifappliqué deflus le fera “ 
percer 


L'onprendra garde de quelle efpece de tumeur depend le bubon , d'autant qu'il 
s’en voi] d'acunes quife rendentMincurables & fftulées , principalement celles de Prognoflic. 
deffous les aiffelles;& pour lesautres des’ainess aucunesfois le zirbe ou toile du ven- 


tre fe purrefe , & fort par l'emiffaire, qui auoit efté fait de nature au bubon, difficile. (0 
ment où lamais ils ne fe confolident, ains fe rendent durant la vie fffuleux, & auan- JE 
cu cent la mot, o NE 
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CAPE TR E" NV. 


Des tumeurs qu1 viennent au bras, ailleurs àcaufe de la 
féignée, e$ des moyeu: qu il faut tenir pour bienfaire 
paroifire les veines cachées , 68 autres chofes 
touchant la phlebortomie. 


N continuant d’efcrire des tumeurs ; nous n’oublierons de traiter de celles qui 
arriuent quelquefois apres la feignée, tant aux bras qu'aux pieds , ou ailleurs. 
Plufieurs des practiciens modernes , & des plus fameux , qui ont efcrit de noftre 
temps, & certains qui viuent encor ,ont ecrit quetelles rumeurs procedent de /'1- 


S'orance d'a faigneur , Ce qui n'eft pas toufiours , car Je plus fouueñt procedent de la: 


faute du malade, qui a retiré le bras , ou haufé de crainte du coup, ouf pour s’eftre 
couché deffus le bras apres fa feignée en dormant,ou pour auoir trauaillé & exerce le 
bras apres, & cela fe void ordinairement Ie puis affeurer veritablement, que ‘ay veu 
feigner la plus grande’ partie des Chirurgiens fameux de mon témps , tant à Paris, 
Montpelier, qu'aux autres bonnes villes de France, à la Cour, & aux armées Roya- 
les, venir des tumeurs 44 bras, 8e autres parties de ceux qu'ils auoint feignez,& autres 
mauuais accidents , & aufli fouuent qu’apres la phlebotomie , que les peu eftimez 
Chirurgiens auoient faite ; parquoy ils deuoient auoir efcrit plus modeftement, & 
ne reletter tous les mauuais fuccez fur les faigneurs : mais aduertir les malades d’e- 
ftre continents en toutes leurs aétions , pour euier telles tumeurs , & douleurs qui 
furuiennent apres les phlebotomies. 

Vne tumeur qui fe fait quelquefois pour auoir penetré la lancette tro) suant,& auoir per- 
cé tout outre la veine, & ouuert l'artere , qui eft deffous Ja bafilique , dont il fe faie 
ve tumeur , qu'on appelle aseurifme, cela arriue affez rarement. Pour la cure on y 
trauaillera ainfi que nous auons efcrit au chap.4 de ce liure.Pareillement vne #meur 
Vient pour ausir offencé Le nerfou tendon de la partie qu'on a feignée , qui eft proche de 
la mediane, dont il s'enfuit quelquesfois cowulfion , ou bien Vne tumeur, qui par long 
efpace dé temps serre une humeur roufalre & bruflante,qui donne beaucoup de fafche- 
ries au malade. 

À tel accident eft bon de dilater laplaye, & faire difiller quelque quantité d'huile 
d'Euphorbe,& de therebentine dedans, & fr Le nerf bleffé,oindrela partie d'huile de rhu 
de lumbricu & appliquer par deflus des cazaplafmes anodins, & continuër ainfi iufques 
à la fin de la guerifon , tenant toufours la playe ouuerte iufques à ce que les perni- 
Cieux aecidens foient pafez. 

Souuent auff il furuiem vne ecchymofe, qui eft vn [ang forti hors de la veine rercée 
de part en part,re@andu fous La peau,qui fait premierement la'partie de couleurplom= 
bée, puis iaunaftre: la curation au commencement s'en fera par dés remedes affrin- 
gents, puis difcufifs, apres deliccatifs ,deiquels nous auons par cy-deuant éfcrit,dont 
le dischylon ireatum, ou Je dispalma diffout en huile rolat, y Conüient. 

Auf il arriue qu'il e faitwne tumeur apres la feignée’, lors que le Chirurgien a 
fait vne petite ouuerture;au lieu d'ample ou de mediocre, & lors ils amalle force (ang in- 
terieurement autour de la playe;lequel ne fe pouuant refoudre,fe tourne en pw:alor " 
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È coucher vne artere,ou vn nerf: & par ces confiderations, ceux qui s’en voudront 


il fraudra tenter à re/oudre la tumeur par dispalma,comme nous auons dit:& s'il tend 
4 fuppuration , dilater l’ouuerture : par ainfi ladite tumeur fe trouuera guerie. 

Et parce que tous les accidés fufdits procedent le plus fouuent de ce que les veines 
D'aparoifenr»pour eftre petites comme cheueux,ou qu’elles font couuertes de graifle, 
ou que le fang s’eft retiré au dedans par vne grande apprehenfion, ce quifait que la 
veine fe trouuant vuide de fang, fe remplit de vent & d'air,fuyant deffous le pouce, 
qui la deuoit arrefter , le Chirurgien phlebotomant par le commandement du Mede- 
Cin, en ce Cas trop fafcheux,hargneux, inconfideré; donne dans la veine auec fa lan- 
cette, n'en tire nullement du fang, au contraire fouuent il s’y fait vne tumeur , alors 


il n'eft pas blafmable , mais ie Medecin, s’il eft prefent,qui doit différer la feignéé en Moyen de 
temps,& heure plus opportune,& pour mieux faire à telles perfonnes quiontles vei- faire voir 
nes compofées de telle maniere,les faut jesgner enwiron une heure apres mid lysayantpre- la veine 
mierement defchargé leur ventre par clyfteres, ou naturellement, & apres s’eftrere- cachée @ 
peus.Et ceux qui fe pourront promener ou faire quelque peu d’exercice;le doiuent fai perite, 


re, lors toutes les veines les plus occultes & inuifibles,par maniere de dire,apparoi- 
front , & le fang s'en tirera mieux , fans aucun accident, & voila de ce que ray bien 
voulu aduertir Je Lecteur. 

Et fiquelqu'vn m'ailegue, que plufeurs ayent failly detoucher la veine,& de bien 
feigner , d'autres eftant employez apres, ont fort bien phlebotomez & tirez du fang 
tanc que befoin eftoit,& que ce feroit chofe vaine de differer la miffion du fang à au- 


tretemps. Ie refponds , que ce que ray efcrit cy-deflus ne s’addreffe qu'à ceux qui Des ae 
ont les Veines petstes & peu defang ;-ou couuertes de graiffe : mais de ceux qui ontles profondes. 


vaiffeaux amples, pleins de fang , & profonds, aufquels les premiers faigneurs n'ont 
pü tirer du fang , ie dis qu’il y a de leur faute, & qu'il manque de bon tigement en 
ce fait. Le me pafferay legerement d'inftruire leieune Chirurgien de faire enfler les 
veines par friéions , battement de membre en l’eau , ligature, & d'affeurer le malade 
de ne luy faire aucune douleur, car cela eft fort triuial. à 

Les Chirurgiens jadis fouloient ver de flammertes, qui ne caufoient fi fouuent cef- 
dites tumeurs , & autres accidents : mais parce qu'il n’eftoit poffible de trouuer les 
veines profondement fituées,ny incifer auec icelles,l'inuention des fancettes à fucce= 
dé. Ainii on n'eft point contraint de faire tant d’ouuertures à vne feignée,qu’on faifoit 


anciennement ; & ce querefcris des flammettes,eft encor pratiqué des marefchaux, 


Jefquels ne:faignent,au moins fortrarement,qu'ils ne donnent trois ou quatre coups. 
Celte Medecin Latin, trouue des grandes diffcultez à faigner, dilant qu il y a danger 


efler, s’y doiuent porter prudemment. Celle n’a efcrit cela fans grandeaifon, car 


| M Âle nerfou tendon eftoit piqué, & qu’apres auoir dilaté la playe,& cauterifé Je nerf 


Où tendon auec d'huiles propres, la Corwslfion furuint,il faudra cou?per le nerf ou ten- 
doitout de trauers, parainii on euitera la mort : vray eft que l’actionde la partie fe- 
Ta prrdue: mais vaut mieux tomber en cét inconuenient , que de perdre tout le 
corps, . 

Les \pagirics difent,que pourempefcher l'aneurifine,qui procederoit d’auoir l'ar- 
tere attênte en phlebotomant,comme auffi Je nerfpiqué,que l'huile de vitriolapph- 
quée dan, la playe les guerit, & garde de conuulfion. 

Si à la hignée l'artere ou nerf n'ont efté touchez de la lancette , la perfonne n'en 
Vaudra mûns, ains en fera quitte d’vne fuppuration. Sil'artere n'a efté touchée qu'vn 
peu, 1l fe fèra vn aneurifme, Qui fe pourra guerir, comme nous auons dit au chapitre 
de l'aneuriie:mais fi la playe eft grande,le malade fera incurable. De meme fi le serf 
eft coupé en partié,ouù feulement piqué, & qu'il y furuienne coawulfion,le malade eft es 
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danger, & pour y obuier on tranche tout le nerf à trauers, ainfi la conuulfion:cefféra, 


Et pour euiter tous les accidents fufdits, celuy qui voudra faigner ouvrira la veine, 
non en piquant de droit fil ,msais comme en trenchant.on coupant, Gjera l'ouuerture medio= 
crement grande, 


CELA P LT R EAN AIT: 


De l'enfleure , ou tumeur du nofbril. 


E #ombril fe voit'enfler à caufe de la rupture du peritoine , puis La coiffe dr 

Les énteflèns fortens apres ; autrefois il fe tumefie par des ventofitez , où eawx renfer- 
mées dedans , aucunefois auec ou fans chift , auf pour auoir efté lié & laiflé srop 
long quand l'enfant nafquit, ou que la ligature, pour auoir efté srop errée, caufa la 
cheuté du nombril auant fon temps, ou pour #'anor eflé affex ferré, que l'air aye 
entré dedans :il fe peut auf enfer à caule d’vne effufion de fang veneux , ou arteriux, 
comme on Void arriuer aux aneurifmes ; pareillement d'vne carnofiré qui tient aucu- 
nesfois du chancre. 


La rupture du Zirbe & peritoine fe connoit file nombril na point changé! 


de couleur, mais eft femblable à l’autre peau , & fe trouue molle : quand on 
la couche à la renuerle , l’enfleure difparoit fäus aucun bruit: mais fi les 4n- 
teflins eftoient caufe de cette tumeur , le peritoine premiérement eft rompu, 
& s'eft fort ouuert , & fe reconnoir lors que l'enfleure eft fort inégale, & 
quand on prefle la tumeur ; on fenr du bruit comme lors qu'on met les inte- 
ftins à vn hernieux. Si ce font farnofirez , la tumeur ne fera molle , & fi on 
la touche , retourne foudain , & encor qu'on foit couché à la renuerfe , ne 
rentre dedans ;ains fe tient ferme ; & fe Connoit auñi à la chandelle en quel- 
que lieu obftur ; qui eft beaucoup plus claire que lors qu'il y a de l'intéftin, 
ou zirbe ,& lors que la tumeur eft aqueufe, fi on la touche , elle eft molie: mais 
elle n'obeyt point quand onla foule , fans diminuer ny augmenter, Si c'eft efufien 
de Jang veneux , la partie fe monftre liuide ; fi c'eft fang ar’eriesx, ne diffère en 
rien des aneurifmes ; à caufe d'vne carnofiré ou fubflance charnuëé engendrée par 
deffous, elle fera dure ;, & de plus grande refiftance , & demeurera toufours 
en mefme grandeur. Softratus efcrit, chap. 51. qu'ila veu de ces tumeurs cha 
neufes chancreufes. Ce font iey les fignes qu'en a efcrit Paul d'Egine en proprete= 
te en fon 6. Jiure. > . 

Si la tumeur eft caufée par le zirbe rompu , & que lintéftin foit-forti par 
mefme moyen, ces deux tumeurs requierent vne mefmé Méthode pourk Cure 
que. fila tumeur eftoit grande , il #°y faudra toucher : mais fi elleeftoit pente ;on 
vfera de fomentation, onguents ; emplaftres, & bandages , comme à l'hernie zirbale 
 inteffinale, Et fi pour ces remedes il ne gueriffoit , faut venir à l'operation manuel- 
le\, efleuant le nombril en haut, puis pafler deux aiguilles en croix, de tuers, en- 
filées , & les entortiller apresde fil rétort, fort , férrer & Jaiffer le tout, mfques à 
ce que ce qui fera lié tombe , par ainfi le tout fe trouuera bien guery,f'm 29 fait 
traiter aucun [ans y appliquer des’aiguilles :mais ie Lio La, tumeur par lon fonds & 
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De l'enfleure ou tumeur du nombril Cu ap XVII. 11 


fe trouuant tranché , romboit dins quelques iours : mais ce remede n'eft fi affeuré que 
le premier. Se faut prendre garde de ne lier l'inséslin auec La tumeur, Car la mort s’en- 
fuiuroitinfailiblement. € 

Lors qu'il y aura de l'aguofiré,il y faudra faire vne petite ouuerture, qu’on tiendra 
Jonguement ouuerte, où on yappliquera vn/etor,comme nous auons dit à l'hernie 
aqueufe, & fera entretenue long temps. Et quant à [a venteufe, on vfura du remede 
de Razes, L.pulueris fpicaceltica 3.8 .mefléé auec vn peu de therebentine, il fera ap- 
pliquéen forme d'emplaftre, ou y adioufter de l'huile de fefame dx d'amendes amures, 
€ de La cire tant que befoin fera, & fera fait vn onguent.D’autres font vn caraplafme 
de farine délupins,& autant de cendres de linge brélé,mmeflez’auec du vin fort,& appli- 
quer le tout deflus les eftouppes. Enfin tous medicaments externes aftringents y 
conuiennent : mais 1l fauttenir regime , & preparer & purger les humeurs comme 
nous auons dit au chapitre des tumeurs flatuenfes. Pour la chernuë , fi elle eft petire, 
& qu'on craigne qu'elle s'accreuit', il faudra Ja lier à fa racine , auéc vne Cordette 
trempée enedu de fublimé,ou des cautéres poten' tels fondus,& ferrer tous les iours com- 
me nous auons diét, Ja carnofité romber2 d'elle mefine , mais {elle tenois du cancre; 
ilny fiudra point tencher , fi ce n'eit paliatinement , comme auffi on ne fera à l'aneu- 
riimatique. 

Les Spagirics atteftent les tumeurs fatueufes du nombril fe guerir par l'eau appel- 
Jée deconieruation, dont la defcriprion’eft au liuré 2.des remedes fecrets de Lie- 
baut ,chap.8.& l'elixir de M.Iean Béntiuole, auf liure 2.Chap.9. Et pour l'inteftina- 
Je l'extraction ou fangssès fimphiri mañori: appliqué deflus,& l'or potable beu auec eau 
de confoide. Et pour l'aqueufe, l’eau de fente d'homme rouffeau: Et vne autre eau, 
dite deslbydropiques, beuë , contennë dans ledit liure des remedes fecrets , liure 
fecond , chapitre huiétiefme , & appliquer deffus la tumeur de l'emplaftre de barcis 
lauri, Quant à à charreufe, l'huile de vitriol corrofiué appliquée autour auec vne cor- 
dette Ja fera tomber. 

Les enfans, qui font en vigueur & fleur d'âge , & les vieilles perfonnes , ne font 
difpofées à fouffrir lefdites operations manuelles, ains ceux qui font entre le feptiefme 
&z quatriefme an.Onutre ce il faut qué le corps foit fair, & de bonne habitude , les pe- 
tites tumeurs font plus aisées à guerir, que les grandes , qui font couftumie- 
rement dangereufes. Si la tumeur cient de l'aneurifme ; ou du chancre , elle eft 
inturable. i 

Les peres &, meres qui defirent de voir leur enfans , & fpecialement les 
filles belles & fans macules corporelles, connoiflant cette tumeur leur arri- 
uer y donneront ordre promptement ( qui énlaidit autant le corps, que fai. La 

Wffe de l'efchine ) par les remedes que nous atons dit ; autrement cela eftant re- 
Cunneu , on craîndra de les fréquenter , & concher auer eux, qui feroit caufe qu'on 
fuhoit leur alliance, 
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Du panaris » 0W paronychie. 


E* ce chapitre nous traiterons du pañart, OU paronichie, qui eft vne maladie & tu- 

meur à laquelle s’il n’eft promptement pourueu, par vne certaine virulence , fait 

tomber Les ongles, & les vsdes doigts de la main, les rendant accourcis , dont icelle 

main en apies fe void tres- difforme: c'eft pourquoy ceux qui auront en recomman= 

dation les actions entieres,& la beauté naturelle de cette pärtie,y trouueront des re- 

medes pour euiter céc accident. Chacun fçait qu'apres le vifage, lamain el! la partie 

qui eit plus regardée & contemplée de toute la perfonne : or apres auoir donné cét 

aduertiffement en peu de paroles, nous viendrons à declarer comme cette maladie 
s'engendre. 

Gordon efcriuant la definition du panaris, il dit que c’eft vn apoffeme chaud,douliu- 
reux à La racine de l'ongle , quelquefois auec ruliere, d'antresanec vne fanie virulente, @ 
lors le doigt nef pas jans danger. Par fa definition on reconnoit lé mal n’eftre petit,d'au- 
tant qu'il habitoit à Montpelier; ville fituée en la Gaule Narbonnoife,o# ce mal eff plus 
frequent qu’en autre Prouince que ie fçache , & qu cauJe la mort bien fouuent, où pour 
lc moins la perte de quelque partie du doigt , comme de l'os & de l'ongle,ou de la 
premiere joincture, quelquefois de tout le doigt. : 

Les Auteurs modernes n'en ont pas moins dit que le fufdit Gordon , ayant laifle 
par leurs eicrifs, que c'eft vne tumeur qui fe fait au bout des doigts, caulée d'vn pu= 
meur malin Gr veneneux, auec grande inflammarion : laquelle commence fouuent à J'es 
fe communiquant au periofie 6» nerf.qui font en cette partie, qui caufe de cruels acci- 
dents,commé g-andiffime douleur puljatile,ou battements d’arterès, fievre,& grande in- 
quietude,reff. mblant à ceux qui font grandement vexez decharbons; il n'eft befoin 
de mettre aucuns indices pour counoiftre ce mal: car le lieuoù il fe forme , & la 
douleur, demonftrent affez la maladie, & ne faut croirece que ledit Gordon dit,qu'il 
commence à la racine de ongle: mais l'experience monftre, que la defluxion s'attache 
plütoft à l'os,qu'en autre partie du doigt. 


A cette tumeur la mefme maniere de vivre, faignée & purgations,conuiennent com- /4 ù 
LD dela ion 
(A fem 


me au phlegmon ou inflammation. Et pour les r0p'ques,il faut vier au commencement, 
d'anvdins;auec des repellants meflez par enfemble.& 11 ne faut que le Chirurgien craÿ. 
gne d’vfer des repercuffifs,parce qu’en la definition ou plüroft defcription des moder- 
nes, il y a vn humeur malin & veneneux. Ce que Gordon en fes clarfications à bien 
noté & efclaircy, difant, qu'en cetre maladie les repercuffifs n'y font feulementyro- 
pres, mais auffiles #arcorics, pour la fenfibilité de la partie, & que ce qu'on dirde fa 
venenofité, n'eft que pour le refpeét de la grande fureur de l'humeur qui touimente 
fon malade, qui le rend tant debile, & preft à mourir pour les douleurs qu'ilfait , & 
non pour le venin, & pour le commencement on vfera des remedes fuiuarts. 
2L.Sueci portulace, folani, flantagiis, craffula, &r vmbilici veneris ana 3.5. mucaginis, 
feminis pfillÿ cue fuccisextraëta 3 .ÿ.boli armani 3.ÿ. galarum 3.ÿ.campbora Dj.olei rofa- 
ram 3.iÿ.le lout fera meflé, & fort agité, & en appliquer fouuent auec des linges fur 
la partie, & mefme furtoute la main. Auffi au commencement y font conuenables 


les hssiles de myrtilles , & lys meflez auec vn peu de champhre :car Ce mellange reper- 
cute 
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Du Panaris, ou paronychie. CH AP. XVIII. à 13 


cute moderément , rafrefchit, & fait fuppurer l'humeur chaud : auffi les feüilles ou 
fucs de jufquiame cuits auec axûge & mucillage de pfillium,ou de mauues meflées,ou - M 
bien on les pourra mefler auec de l'onguent blanc camphoré& popwleum. Auicenne HUM 
approuue qu'on mefle auec les onguents refrigerants durant les douleurs infupporta- Nora des \ AIRE 
bles, de l'opinm en aflez bonne quantité: mais quant à moy ‘ay connu par experience affringents Fu 
qu'uz blanc d'œuf bien batin auec d'huile rofat , rafraifchit plus quetous les narcotics : | 
aufli mon opinion eft,qu'on ne doit point mettre deffus la rumeur aucuns 4fringents, 
: mais aux parties Voifines , parce qu'en incraffant & arreftant l'humeur, ils nourrif- 
dadelMle fent & augmentent La duuleur, & par confequent ils font caufe de la corraprion de Los: 


ie G) mais il conuient pluftoft d'vfer de difcutiants & fuppurants , & mediocrement ro- 
Co el -borants. < 
TRcommar M Dauantage, il faudra #remper fouuent le doigt dans de l'eau tiede, ou du vin, & par Suphuration, 
des) Va long-temps apres l'oindre d'huile rofat.Et pour /#ppwrer dr appailer les douleurs le 
4lpiMihe fuiuant eft propre : £. olei rofati 3, $. axungia gallina 3. ïÿ. vitellum oui vnuin, butyré 
dumnéqiMl recentis modicum , & fera fait vn onguent fans feu,dans vn mortier de plomb ; owdu 
tte male mucillage dep/ylliwm ; grefle de porc ; du beurre, deux iannes d'œufs ,y meflant vn peu 
D de farine de lis dr de fenugrec, & fera fait vn cataplafme.Etapres auoir vfé quelques iours ï 
midi de ces remedes , file mal perfiftoit en fa vigueur, & douleur, fuiuant l'aduis des do- ie Lili tOI 
ina, 4) tes Medecins & Chirurgiens, tant anciens que modernes , pour euiter la mort , ou TE At 
midi la perte d'vne partie totale du doigt, il faut ouvrir La tumeur,encor qu'elle ne foit par= "# PAP LUE 
umlfhi uenué à maturation, faifant l'éncifiongranderre & penetrante iufques à l'os &’à l'extre- | 
apré mité par le milieu du doigt,partie interne, & faut laiffer faigner la playe, tant qu’el- \ 
geoudili Île pourra. Etapres faut vier d'onguents lenitifs, fuppurraufs, deterfifs,& figillatifs, ul 
comme on procede aux autres playes récentes. Et fi l'es n'eftoit corrompu , 1l le faut De los, pu 
authiéN * laiffer : mais s'ileftoit crouué & reconnu éauna/fre & corrompu , 1] conuient l'arrachur 
Kednal en couppant fes ligaments qui le tiennent à fa bafe,qui n'ont nul fentimét,ou le laiffer,qui 1h 
aentinlil  pat.vn long-temps tournera en pus puant.Plufieurs apres telle cure fe trouuent /ans à HE 
bail ongle au doigt affecté & racourcy:quelquesfois il s’y fait & engendre vne chair fuper- Delachair He 


tonte fn donloureufe laquelle on fera confommer par des medicaments fans douleur,com- Juperfinë. 
ik me auecpoudres de fabine, ou fauirier, de mercure, d'antimoine, & autres femblables. 

rm, 61 VE On fera aduerti,que toufiours la fluxion ne fe fait à l'extremité,mais à l'os du milieu, 

onde NW Laifant fain celuy de l'extremité & l'inferieur ; ren ay ven l'os fortir, & apres ceux qui 


nd M les penfoient, laiffans fermer l'ouuerture par où eftoit forty l'os les malades trou- p, panaris 
M. ubient leurs deigts flacs G mols , & inutils , leur amenant vne grande incommodité, »: Poicle 
witun M c'eft pourquoy1lfalloit recourir à lampurarion , laquelle il faut faire , non pas pres amie 


namli dela ioinéture , Mais 44 milieu de l'article, pour autant que ce qui refte s'endurcit, & 
rc WA raffermit beaucoup le doigt à faire fes operations. Ce mal eft autant coufumier am 
ln eN Pays de Lymofin, qu és Gaules Narbonnoifes. F À 
sta : On lit dans le threfor d'Euonime Spagirique , chap: 75. qu vne femme ayant efté o! Leruationt 
enr Jong- temps vexée d'vne paronychie,dont on luy auoit defa ofté quelques petits offe- 
make lets, & ayant en vain effayé plufeursremedes, finalement on y appliqua vne fomen- 


tation demouffe de noyer, cuite en durvin, & tenant quelque efpace de temps le mem- RAP 


“ot | bre affecté à la vapeur , & puis appofänt la mouffe chaude für la partie douloureufe, °f dns 
y, MN incontinent elle fut guerie. L'eau hypnotique de Quercetan;tant interieurement prin- 

nil fe; qu'appliquée exterieurement, appaife toutes les douleurs, & refoult plus affeuré- 

MN ment que le requis de Nicolas,ny quelephylominm;,ny les pilules de cynogleffa.La pilule 

pe 1. de laudanum eft auffi fort propre àce mal.Encor lefdits Spagirics fur tous lefdits re 

mt | » medes, louent le /a/ prunella appliqué exterieurement,& pris interieurement. 


Lagangreneen cette maladie, fe met fouuétà l'extremité d'vn doigt,qu'il faut extirper 2 FU 
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auec des tenailles incifiues : quelquefois on guerit par fuppuration,mais l'ongle tombe 
auf , qui ne fe regenere apres : ce qui fait des grandes douleurs , c'eft.pourquoy 
le Medecin & le Chirurgien qui auront en cure telle maladie , w’afeurenort de guerir 
le malade ,qu'il n'y demeure quelque difformité. De Vigo & Guidon, tres excellens en 
l'art de Chirurgie, ontelcrit ce panaris mener fouuin: leurs malades à Ja mors. 


am 


CHaAriTRe "XIX. 


Des abfter, inflammations , tumeurs froides, des genitoires, 
fcrotum, «5 #embre genital. 


L n'y a point de doute, que ces parties ne foient fuiettes à des inflammations & 
dr te lesautres parties du corps: mais encore plus‘ pour plufieurs raifons 
ue ie pate legerement, pour eftre conneués d’vn chacun. Les vns font faits par 
cn defluxions d'humeurs chauds, & fanguins, les autres par congejfion. Et comme les 
tumeurs en ces parties font plus doulosriufe: qu'ailleurs , & fuiettes à la gangrene plus 
qu'autres parties, €e qui arriue fouuent, les clyfieres Le niants,8c refrigerans au Com 
mencement y font fort bons, la faigné: aufli de la bafilique, puis apres de la faphene, 
ou malleole. Le vomifflement y elt requis, pourueu que le malade ne foit difposé à 
tabidité, & que fans violence il lé puiffe faire: on fe donnera g :rde d'vfer de medica- 
mens pargatifs, ny de dinreries, d'autant qu'ils feroient fluer beaucoup plus d'humeurs 
fur les paities malades, qu'il n'y en auroit. 
Pour les ropiques, au commencement on vfera d'huiles de myrtilles, dy de coïngs,auec 


vn peu de bol de Leuan: , le tout agité auee vn blanc d'œuf en forme de liniment , ou - 


fass de plantain,de [olanum, auec hurle rofat battus,ou faune çy bianr d'œufs toutenfem- 
ble , tant pour repercuter que feder Ja douleur. Le mal eftanten fon accroiflement, 


il faut en partie repouffer; difcuter, remollir, > ceder les dovleurs: ce qui fe fera parle ca- : | 


taplafme fuinant : 2L. Radicum lisirum 3.3. raaicur cucumerts agreftss 3.j $: radices al- 
thea 3 iü.malut,ioliria,brance vrfine ana M7, fummitaiü abfinthy MS. rofarum irubra- 
run, flormm violar4m ana p.f.florum carmomilla,nelilort,fambuci ana L.1.{eront cuits,bat- 
tus & paflez par le tamis, & vous y adioufterez de la farine d'orge dx defeues ‘echacur 
deux onces, graifle de gelinerecente Vue onre dy demie ; d'huile de camomille dr de rofes de 
chacun deu c'ONLES, faffran demie lrachme,le tout meflé, il fera fait vn catcplafme. 

Eftant pres de l'eftat,fi on veut difuter, on le pourra faire en cette forme:ZL.radi- 
cum alther 3. isÿ. malua, flantaginis, casliumubrorum , ana M.j. flo um camormille, me- 
lilott, fambaci ana pi.rofarumrutrarum p rere,etque adde farine fabarum , feminis léni, 
do Jœnugreci ana 3.K. feminis cumini puluerati 3. i. coriandri etiam puluerats 3.$. coqua- 
tur iterum ad craffitien ; polles adde olei camémelin'; aut anerhin', aut de lilioana 3. 5, 
Ripingu: dinis caponts 3.1, le tout eftant meflé, il en fera fait Vn catsplafme.. Et pour 
ceder où lenir La douleur, qui eften cét endroit prefque infupportable ; on vfura de 
laid,de beurrenon falé, & frais ; d'huile rofat meflez, ou cataplafme de feuille: de hyo- 
cyame,maulues fleurs de camomille;farine d'orge,feves, huiles ro'at,  camcmille: ou filles 


vne ftupeur.Que fi la tumeur ne fe peut difcuter;il la fautamener à /sppurarion,com- 
me on fait aux inflammations des mammelles.Et fi toft que l'on connoiftra la fuppu- 
ration faite,il faut donner ifluë à la matiere, car elle corromproit toutes ces parties 
- facilement 


ae am 


de hyocya‘me feulement battues & contufes ,appliquées fur la partie, qui cauferoit 
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Des abfcexsinflam. € tumeurs des genitoires.CHAP.XIX.n$ 


facilement , ceque ‘ay veu arriuer fouuent par ladite chaleur & humidité defdites 
parties. 

Ilie fait aufli en ces parties des tumeurs @ abfces froids, qui peuuent venir par de- De labre 
fluxion,mais le plus fouuent par congeftion d'vn humeur jent & vifqueux, quiadhe- pituirenx, 
re à lepiderme,qui quelquefois eft mollaftre, autrefois dur,comme chofe diffcileà re- 
foudre:celuy qui fera mollaftre,il le faudra traiter comme vn œdeme,c'eft pourquoy 
on aura recours au chap. 6. de ce liure. Et pour le dur ou {cirrheux , il faudra ver 
d'huiles d'axunge, griffes, moëlles, GC onguents, emplastres remolliants, 8 que le malade 
porte vn brayer à bources. 

La verg virile fouffre mefmes accidents que le fcrotum & genitoires;il y faut pro- Æëfce de 
ceder de melme que nous auons efcrit en ce chapitre, finon qu'il faut appliquer des la verge- 
remedes plus aftringents à ceux cy:mais auf comme fouuent il s'y mefle des farwo- 


fitex,on aura recours aux remedes des tumeurs flatueules,chapitre fepriefme. 


Les Spagirics affeurent que ‘'hwile de hyofcyame , & celle de mandragere , ofte fou- Spagiriese 
dain les inflammations des parties genitiues,& les empéçhe de romberen gangrene: 
ils difent aufi que de fomenter ces parties d’eau de fraile tirée chymiquement,dans 
laquelle on auroit diffoult vn peu de camphre;,cela reprime{oudain toutes les deflu- 
xions chaudes ; & empefche la gangrene. Et pour la tumeur qui feroit caufée d'hu- 
meurs froides , lentes & crafles , l'huile des Phiiofophes, & celle de bayes de lau- 
rier y eftre tres-propre.Et fielle eftoit flatueufe, l'huile d'amandes ameres, meflée auec 
celle d’aais tirées chymiquement. 

Ceux qui feront tourmentez detumeurs & defluxions aux parties genitiues, y doi- 
uent donner ordre de bonne heure ;car quand elles tirent en longueur , elles font 
de diffi ile guerifon, principalement celles qui font caufées d'humeurs froides , lentes 


& crafles, & donnent occafon d’eftre ridicules à perfonnes qui n'ont pas beauCOUP Femmes moe: 
de iugement,principalement enuers les femmes. Ettouchant les defluxions ou mala- queufes , @ 


dies desces parties caufées de chaudes humeurs , on y doit bien prendre garde , car pourquoy, 
elles font caule fouuent dela gangrene , qui eft difficile à ofter en cefdites parties, Bt 

pour celles qui prouiennent de caufes froides,rartareufes, &c lentes, elles fe tournent 

ouuent en {cirrhes,ou tumeurs oœdemateules,& par contequent incurables, 


te 


__ 


CPR IP LP RE TUNIS 


De la tumeur, inflammation, e abces du genoux. 


Il y a de Ja deformité au corps de l'homme, du mefpris & mocquerie, de fouffrir res 
des fuxions fur les parties genitiues,qui ne fe voyent point, 1]y en a bienautant, 4 one 
voire plus à ceux ou celles qui en ont fur les geroux : car quelle incommodité peut y Fmité, 
eftre plus grande,que d’aller clochant,ie tenir appuyé fur des baftonsencheminant, 7 
ou ne fepouuoir tenin qu'aflis, ne pounoir frequenter les bonnes & honorables 
compagnies,eftre à charge à vn chacun? Of ie donne aduis à ceux qui fe trouueront 
chargez de tumeurs,d'infiammations & abfcez de genoux,que pour s'en garentir,& 
reparercette difformité, ils vfent du regime € rémiede CONTENUS En CE chapitre. 
Toutes cefdites affections piocedent de cacochimie,plethore ou reple tion,de vio- 
Jent exercice ; ou de defluxion ;ou debilitation de cefdites parties, qui fuiuent les Carfée 
grandes maladies. s . k 
Lors que l'humeur fera chaud, qui caufera cét abfcez; il faudra vfer de maniere de Lie 
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fur les cuifles parties interieures, comme auffi les purgations benignes. Et pour 
les remedes tropiques, ils doiuent eftre difcutiants & repellans felon la varieté 
du temps, fans y oublier aux grandes douleurs les anodins; de tous lefquelsremedés 
nous auons efcrit au chapitre precedent: maisfila matiere {e faifoit rebelle, il faudra 
vfer de veficcatoires, qui defchargeront aucunement la partie, 

Et fi pour tous iceux la tumeur perfifloit, & qu'il femblaft qu'il y euft de la matie- 
re purulente , qu'il la conuienne ouurir , dontles plus advifez Chirurgiens fouuent 
fe trouuent deceus; pour fentir quelque inondation fous les doigts; & l'ayant ouuer- 
te, 1] n'en fort que du vent , autrefois la matiereeft contenué entre la roture & l'ar- 
cible, & ne fe peut confommer , pour la debilité & frigidité de la partie, & iette les 
os quelquesfois dehors de leurs places. L'ouuerture quoy que ce foit faite par le 
Chirurgien, efctoufiours fufpeéte : car les malades Faccufent d’auoir mal procedé à 
l'ouuerture , foit qu'ils l'ayent fait auec le fer trenchant , oucautere duel, ou po- 
tentiel, difans leur auoir offencez les nerfs, membranes,qui leur caufent la claudica- 
tion perpetuelle. l'en ay veu aufh plufieurs aufquels on à ouuert ces abfcez puru- 
lents au genouil , quife font trouuez bien gueris , fans deperdition d'aucune ation. 
Et pour euiter la calomnie, afin que durant la defluxion & la curation,les nerfs,ren- 
dons & ligaments ne feracourciffent , il faut attacher au pied du malade vn mour- 


ceau de bois,pefant deux liures ouenuiron , pendant auec vne cordette hors du li: . 


neantmoins 1l faut anoir efgard fi le malade eft ieune ou vieux , pour s'iccommoder 
de la pefanteur du bois, afin qu'en eftendant & tenant droit le genoüil,les nerfs,ten- 


dons,& ligaments ne s'accourciffent,& qu'il ne fe trouue boiteux,quand les tumeurs : 


& abicez feront gueris. | 

Bien fouuent cette tumeur de genoux eft caufée d'humeur flatueux, ce qui fe con- 
noiftra fi on y regarde auec de la chandelle,comme aufii d’aquofitez ou de pus:car la 
flatueufe & aqueufe font tranfparantes:mais la venteufe plus.Pour le pus eft ob{cur, 
8e nefe peut voir à trauers:à la flatueufe-n'y faut proceder par aucune ouuerture,ains 
on vfera desremedes difcutiants, attenuants, &diflipants les flatuoftez, fortifiant la 
digeftion & la partie malade par des remedes efchauffants, & purger le malade, 
comme auff à l'aquofité, laquelle on s’efforcera de faire couler & euacuer par l'ouuer- 
ture que l'on y fera, ayant premierement vfé de veficcatoires. 

Mais la tumeur qui fe met entre les membranes & parties nerueufes,& principale- 
ment fous l'aponeureufe du mufcle membraneux , & autres.parties qui font enuiron 
le mufcle & l'article d’où leurs propres fubftäâces font abbreuuées,la cure én eft diff - 
cile. Quand il y a du pus bien élabouré,il faut ouurir Ja partie;rarement les malades 
demeurent efropiez,ou boiteux fi on y applique au temps de Ja maledie lesbuiles;ca- 
taplafmeonguents & autres medicaments, par degrez.Eta la fin du mal , on applique- 
ra des emplaffres ceroneum,oxicroceum, de melilot meflez enfemble;ou palmeum,auesireos. 

Ceux qui ont efcrit de la Spagirie,difent que l'huile de femence degrenoüille eft vn fin- 
gulier remede côtre lesinflammations & tumeurs des genoux.L'inflammation ceflée 
faut appliquér de l'huile de baume,dont en voicy la defcriptiô: Prenez therebentine wieil- 
Le deux parties,maflic recent une partie,otoponax dre/corce de grenades,de chacun vn peu, 
mettez dans alambic pour diftiller. Dauantage ils efcriuent pour remede certain, 
que de fomenter la partie d’eau de fang humain ; appaife toutes douleurs & refoult 
jes tumeurs ; que fi la tumeur eftoit caufée d'humeurs froides , comme d'aquofitez 
& flatuofitez, l'huile de graiffe d'oye,meflée auec celle de foulphre les guerit. 


-n fe faut comporter fagement à Ja curation des tumeurs &abfcez du genoux,dau- 


tant qu'à cette partie membraneufe nerueufe les matieresvifqueufes s'y gliffent, de- 


bilitent & abbreuuent cette partie,& caufent beaucoup de douleurs, dont ie 
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De l'elephantie ou tumeur des pieds és iambes. Cu. XXT. u7 


À Et pu drentapres des tumeurs aqueufes & venteufes. Et quand [a matiere eft fanguine , il 
‘UN, en fort fouuent du pus, & la plus grande partie des malades demeurent boiteux, & 


“in | donnent le tortde cét accident à ceux qui les auront traiétez, ‘fl 

sul | Lo 
dela mr M | 
Ve CHAPITRE XXI. 
Yan oue, | ] ! 9 111 
an | De la tumeur des pieds & jambes, gu on appelle 1 
S Jette 4 b a { 
te ri elephantie. in 
ulproce |, | ki | | 
lé, our | us fuffit pas pour accomplir vne beauté, d’auoir desgenoux fains & graflets, & Beauté des 1 
à claude M quine contraignent à clocher par les maladies qui auroientaigé ces parties:mais éambes a 
rpm … auf il eft neceffaire & pour la fanté & pour la beauté du corps, d'auoir les iambes pieds, d NUE 
Cu aon | faines, & non enflées ny groffes, foit à l’homme ou à la femme, aufquels on contem- falons. EE 
lier M) -ple ces parties , autant qu'aucunes des autres du corps. Ce qu’eftant la perfonne eft VER HONTE 
nou. M} belle qui les a longues & rondes,auec vn pulpe gras,charnue , & maffiue, & de for- A TOM 
WG B} mé ouale,;amentifant par bas, fans toutesfois eftre deftituées de chair. Le tal6 eft beau 4 
KonnodM) quand il n’eft pas beaucoup releué,ny fi plat qu'on ne le puiffe voir. Le pied doiteftre [LUE 
Sete) grand,ou petit, felon la proportionducorps,bienaffis & rond.Si ces parties font en- | 
kstmenM) fées & grofes, telles comme font les pieds des Elephants, d’où les tumeurs ont pris 1] 

| … le nom Wd'Elephantiafis , & non de la ladrerie ,on y remediera à la façon qui s'enfuit gate 
quRcn-M, - pour chaffer cette difformité. RTE) 
depuscark L'enfleure & tumeur des jambes eft familiere à toutes perfonnes âgées, qu'on dit MU 
selon œdemateufes ; & elle prouient d'auoir porté de grands faix , d’auoir exercé quelque Caufe | AAA 
uen) art qui requiert de fe tenir debout, comme eft la charpenterie,menuiferie ; ceux qui £ M tout 
fiat trauaillenten fer, comme ferruriers,mare{chaux,& autres, comme maffons, & ceux { 10 1 ! 
rkmhk M qui fe tiennent debout & defcouuerts d'ordinaire deuant les grands Seigneurs , les 
parjoue. M): grandes promenades, fauteurs,danfeurs,& autres femblables perfonnes,comme auffi | 
| Îles femmes qui portent beaucoup d'enfans, & les lavandieres,fans oublier ceux qui i 

rincipal. font iournellement bottez, & qui vont ordinairement à cheual ; tousles fufdits font 
nteuiron M fuiets d'auoir les jambes elephantiques & enflées.Auffi quelquefois par des defluxions } 
udtif- M ou’inflammations ,comme il arriue aux bubons , qui viennent aux aifnes , ou pour 
lksmkds Mn quelqu'autre defcharge de nature, & de ces dernieres tumeurs nous en auonsefcrit i 
kshilsu W  cy deffus, n'en parlons plus. 
napplique. Mi Doncques ceux qui ont lés iambes œdemateufes,pour les caufes fufdites, le repos Régime, : 
me re leur eft bon , & ils ne fe doiuent promener que peu,ny eftre chargez d'habillements | 
hetmfr M pefants. Le vomiflement frequent leur eft bon ; fe purger aux quatre faifons ; la fo- | | 
ation ces brietétres-propre,& par confequent les diettes & fudorifiques , & conuerfer vn air AUD i 
mine vil bon & fec, ne s’adonner à dormir fur iour ; ny exercer le ieu de Venus debout : ains ; Nu 
immpyM| rarement en tout temps. ré Guration, sh 
de certain, Et pour leur curation, ils vferont prefques de mefmes remedes qu'à l'œdeme,ap- tee 
s&rdiiM)  pliquants des medicaments attenuants, remolliants, rarefaciants , detergeants, dif- 1 
dieM)  cutiants;auec des aftringeants. Pour roborer la partie , le lauement ou fomentation 4 
. | fe fera d'vnelefiue compofée de cendres de farment, ou de bois de chefne, on de figaier, ou de Fomentas JU | 
son racines de choux bruflées, dans Jaquelle on aura cuit du poliot, calament >origan ; lupins, tion, A à : 
sfend Bæchas, fiulphre,& vn peu de el, fans oublier des aftringeants, comme acacia , hypo= pi 
nu M) ciflis, nlum, rofes, efcorce de grenades ; 8: autres : le vinaigre aufi auec de l'eau ferrée ÿ Cataplafme: EI t ' 

dut M) fontpropres. Apres la fomentation, on vfera du cataplafme fuiuant. ML UTS 
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2£.Sulphuris 3 .i.flercoris tolumbini 3.x.farina fabarum:furfuris ana 3 .ÿ.cum decotto afpho- 
delorum, G fu:co caulium rubroruni,co acero,fiar'cataplafma,apres l'auoir appliqué furdes 
pieds,& iambes,faudra imbiberles bandes en du vin auflere € rouge;ou en quelque de- 
coction aftringente, comme nous faifons en l'œdeme ou tumeurs aqueufes ou fia= 
Emplaflre tueufes, Plufieurs ont trouué guerifon par lemplaftre qu'on dit de f:lphure delcrit 
de fulphure. dans la Pharmacie de Bauderontautres portent des vlieres fous Les farrets,qu'1ls {e iont 
fait faire par des cauteres potentiels , & les tiennent ouüerts : mais ils {e trompent, 
car ils ne font que faire plus grande attraétion {ur les 1ambes & pieds , mais {eroit 
meilleur les prendre au bras. 
Les Égyptiens auiourd'huy , & autres peuples Leuantins , portent des ch:uffes de 
bean de Lyon,conroyées & laffées contre l'enfleuredes iambes.En France on porte de 
Chauff:s de meïmes chaulfes de peau de chien, & à la Verité 1] y a du foulagement. 
peau de Lors quele ral n eft enfé, il faut fe garder qu’il ne foit offenié par les chauffes, ny 
Lyon, 04 de fouliers,& porter d'ordinaire vn emtlafire qu'on ditde grarsa Dei:le deflus du pied de 
chien. mefine. On {era aduerti que les arteils des pieds font fuiets auf bien à a paronichie, 


Curation que les doigts de la main, & requierent mefme cure. 
dusaion. [ n'y a rien de fi aflewé,que ce que difent les Spagiriques del'eau de vie reGlifiée par 
trou fossque fi on met des linges trempez vne fois le our fur les tumeurs des iambes, 
Robe qu'on les réndra faines & defenflées. L'huile de genevi ier ou de bayes de lierre y font 
FN tes fouueraines,rentends tiréés par a/cenfum.fi on s'en frotte les iambes,.& puns les 
tenir bandées,& qu'on vfe du repas ; & maniere de viure comme nous auons dir. 
Les tumeurs inueterées detrow ans, font difficiles à guerir : celles qui procedent 
Prognoflie, … d'vne jratured'os,ou de quelque grande playe ou diflocation, font auffi sres- difficiles à 


guerir,ou incurables.Si la perlonne qui a ces tumeurs,a pañlé feprante ans , dificile= 
ment en guerira,ou iamais.Les gens gros,gras,& plethoriques iamais n'en gneriffenr. 


D CET EN TOR NE TE TT 
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Des tambes variqueufes. 


Me 
Diformité Ï Esiambes variquenfes font ainf appelées, lors que lon y void des varices,chofe 
& PDP LE Uaide & difforme, foit à l'homme ou à la femme, outre ce qu'elles rapportentdes 
di 46 V4 Lefanteurs & douleurs triftes aux perfonnes.Or on y remediera de la façon qui s'en- 
de fuit : auparaüant ie veux donner a entendre qu’eft-ce qu'on appelle varices. 
Les warires font dilarations de veines fur les iambes dy pieds,prouenantes d'humeur me 
Jancolique ; non pourry ; qui par fa pefanteur tombe la bas ; elles font familreresa 
ceux qui portent degresfardeaux ; à ceux qui trauaillent beaucoup, qui fe tiennent 
debout, tels que {ont les.leruiteursdes Princes & quiviuent melancolhiquemenr:aux 
femmes aufli quand elles font greffes , à caufe du fang melancolique qui eftretenu dus 
rant Ja groffeffe,.ce qui fait que les veines fe dilatent & deuiennent variqueufes , par 
la grande multitude du fang:elles viennent auffi à caufe d’vn grand dr vehement mous 
nement, de courir, fauter & danfer ; de voyager à pied tomber du haut enbas ;1& 
eftretiré fur Ja gehenne. De fignes, il n'eft befoin d'en efcrire, car elles femanifes 
flent grandement à la veue. 

Touchant la cure, il eft meilleur denepoins toucher aux inuererées ,non plus qu'aux 
bemorroides, ja enuieïllies,parce qu'elles preférent de plufieurs maladies, à canfe que 
le fang regorgeroit aux parties nobles , d'ous'enfumroient des viceres & din 
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Des 1ambes variqueufes. CHaApPitTRrE XXIL 


lors qu'elles font plufieurs, & joinétes enfemble : dedans icelles ontrouue des trom- 
bes defang d'ffeché dy dur , caufant des douleurs aux malades lors qu'ils cheminent: 
On fera osuerture au corps de La veineafinid'éuacuer la trop grande abondance contenue 
en itelle, enfemble les trombes comprimant tant en hautqu’en bas, à fin de les faire 
fortir : puis appliquer l’emplafire de bolo, & autres femblables remedes aftringeants & 
repellants, entre leiquels l'emplalire contre rupinre y a lieu. 

On couppe fouuenrefois Ja varice au dedans de la cuiffe vnpeu au deffus du ge- 
nou, où a la plufpart fe trouue la production de la veine variqueufe,car commune- 
ment plus bas elle fe diuife en plufieurs rameaux, à railon dequoy l’operation en ef 
plus mal-aifée. La caufe qu'on les couppe, eft à celle fin de fermer le chemin;& faire 
rempart au fang, & autres humeurs contenus auec luy , qui abbreuue quelques vl- 
ceres aux jambes, ou pour defendre les humeurs qui fuent aux sembes, ou pour la 
crainte que l'on peut auoir que la veine ainfi grande , eftendue & dilatée, ne s'y faffe 
eunerture, laquelle feroit caule d'vn tres. grand flux de fang ,& cauferoit la mort du 
malade, s'il n'eftoit promptement fecouru,ainfi que say ve arriuer à trois perfonnes: 
à cette caufe les anciens ont commandé de Jes incifer, & commeil conuient faire cet- 
te operation, il n'ya fi ignare Chixurgien qui ne le fçache faire. Paul d'Egine l'a def 
crit dilertement, & des derniérs M. Figray, & Guillemeau encor plus facilement, en 
deux ou trois façons, 

Quand elles ne font tant apparentes, il n'eft pas befoin de les coupper, mais plû- 
toit de fortifier la partie, afin qu'elle ne reçoiue f promptement l'humeur qui def- 


(# cend auec l'emplaftre contra rapturam , de la serre felée vraye, noïx decypres, de galles, 


accacia , hypocifhs, jou het,encens , ragacan:h, farines d’erge, de millier, d'iris, defeves. Et 
feroitbon que tels medicamens ne foient feulement appliquez fur la varice , mais 
plus haut que ladite varice , comme plus haut quele genoux, où eft la fource dela 
veine variqueule, afin de plus facilement empefcher le cours de l'humeur qui 
defcend. 4 

Outre les emplaftres aftringeants , il faudra bander la iambe bien eftroittement, 
commenñçant depuis le pied;, & montant en haut, iufques au genoux auec vne ban- 
de, que l'on aura trempée en du gros. vin auflere & acerbe , ou quelque decodion 
affringente , & que le malade chemine le moins qu'il pourra , &-eflant affis il tienne 
fa iambehaute de terre. Par mefme moyen faudra refoudrel’humeur contenue en [a 
veine ; quand on void qu'il y a efperance de guerifon ,auec fomentation de Jeffiue, 
& de cataplafmesattenuants & diicutiants,compofez de fanies de chevre, de femence de 
rauts ,de rhuë, dé farine de sin, de fenugrec ; de guimaulnes, dde lupins, ou bien auec de 
l'emplaftre dia:hilon ireatum , ou dischilon magiftrale, on de vigo fire mercurio, y ad- 
jouftant du déacaleiteos, diflout en huile rofat, à 

Les Arabes tiennent que d'vfer fouuent de la confection hamet maior & minor de 
Mefué,ou de Déafenna Nicolai,ou de la trifers Perfica Alexandri, qu'ils ne feront füiets 
à obftruétion de ratte , ny aux varices. Et les Spagiries difent, que le fyrop eleborat, 


“tant le maior que leminor,comme auff le /yrupus florum genifle compolitus, dr l'extraäum 


melanagogum, dela pierre lazuli, dr de lapide armeno, preparées à leur mode, & la fa- 
gon {e trouvera dans la pharmacie de Quercetan. 
Les rerentes varices , de mediocre plenitude, font. quelquesfois gueriffables : mais 


lesinuererées, couppées & trenchées, fouuent casfent'hy dropifie, alienation d’entcnde- 
ment, ou autre pernicieux accident, comme des cancers ou lepre, neantmoins fi le va 
triqueux tenoit regime, & fe faifoit faigner aux faifons opportunes, & purger par les 


medicaments que nous auons dit , il euitera les accidents fufdits. 
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CHAPITRE . X XIE 


Des cloux, €" des trots efpeces de verruës,comme myrme- 
_ cies, acrochordons, es thymies, es des cors & cals. 


k: cloux eft vne callofité ronde , blanche , femblable à la tefte d’vn cloux qui fe” 
faiten toutes les parties du corps : mais principalement en la plante du pied, & 
aux doigts d’iceluy,caufant douleur & empefchement au marcher:il le faut defchar- 
ner,& incifer à l’entour: puis l'emporter auec vne pincette, ou auec vne lancette,ow 
rafoir , le coupper & tailler iufques à fa racine : aucuns pour empefcher qu'il ne re- 
tourne, y appliquent vn fer chaud, ou vn peu d’eau forte apres l'vfage du rafoir. 
Myrmecie eft Vne excroiffance eminente en la fuperficie de la peau, petite, calleu- 
fe, ronde, groffette , qui eft abbaifée en fa racine, & quafi à l’efgal de la peau, qui 
donne vn fentiment , Comme fi des formis piquoient & chatouillorent quand'il fai 
grand froid. Elle s’engendre en toutes parties du corps , mais principalement aux 
mains : aucuns la gueriflent, & du nombre d’iceux eft Galien, auec le canon d'une? ls- 
me dure,comme feroit d'vn vieil coq, d'vne oye, ou d'vne aigle ; ayant defcharné & 
incifé la racine en eftournant & centosrnant , pouffent de force iufques au plus pro+ 


fond d'icelle ; & ainfi les arrachent de force :les autres font les mefmes operations « 


auéc vn petit canon defer ou de cuivre. Aucuns trouuent meilleur & plus expedient {a 
defcharner à l'entour , puis les empoigner auec des pivistres, & d’vn rafoir bien trens 
chant, les extirper comme les claux. 

Aurccho: don des Gres & des François verrruë cordée ou noueufe,eft vne eminence: 
fuperficielle, petite» fans douleur, calleufe, ronde pour la plus part; quia fa racine 
eftroitte , de lorte qu’elle femble eftre fufpendue à quelque ficelle , ce nom luy à 
efté impolé ; parce qu'elle reffemble au bout ou nœud d’vne corde, l'on foufleue la 
fommité d'icelle, &la tranche- on, ou bien on la ferré & lie auec vne ficelle delin,ou 
du poil de queuë de cheual.Ie fçay bien que plufieurs confomment toutes ces elpe es 
de verruës & autres femblables eminences, par cauteres froids, ruptoires, cauftiques;. 
cautere potentiel, otLexs de feparatton, quieft meilleur. 

Thymus | ou comme dit Celle: Tymion , eft ainfi nommée , parce qu'elle reffem- 
ble dé figure ou de couleur à la tefte du vray thym blane de Candie , qui 2 fa fleur & 
femence en vnepetite tefte, comme le ftœchas ; le noftre eft noir. Thyms donc eft. 
vne eminence tuberculeule, afpre , rougeaftre , longuette, creuacée par deflus, qui. 
eftant coupée , éerte plus de fang qu'on ne iugeroit à voir fa grandeur. Les Arabes Ja 
nomment verrué pourralle,parce que la tefteeft diuifée par creuaces en plufieurs parts», 
cornme la tefle d'vn pourteau en fes filets. Elle fe trouue le plus fouuent aux parries 
honteufes au fiege , au milieu des cuiffés , & quelquefois au wifage. On reconnoift 
plufeurs efpeces de shymus, l'vn eft petit , qui fe nomme fimplement thymus ; l'au- 
tre eft fort grand, qui s'appelle des Grecs fycofis , & des Latins ficus , de nous fic. 
L'vn eftmalin, l'autre doux & gratieux.Le benin eft vne petite chair inégale afpre;auec 
des eminences peu apparentes,blanchaftres ou rougeaftres, fans douleur. Le #s4lin eft 
plus grand , plus dur, plus afpre,de couleur liuide fangeux ; douloureux , comme fk 
on piquoit le membre, & s'indigne au toucherdes mains , & par l'application des. 


remedes:c'eft pourquoy à iceluy on vfera de cure palliatiue.Le benin Le guess faci- 
ement 
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lement par coupement , puis par applications de cauteres aétuels on potentiels. 

Galien * dit que plufeurs chofes s'innentent à prefent qui eftoient ignoréés par * Li. 4 
nospredeceffeurs qui n'en n’auoient pas eu l'inuention, maintenant à Rome on gue- methode 
rit les verruës formillieres, & noueufes auec la bouche. Quant aux goüeufes , pat- 


.ce qu'elles font eminentes au deflus de la peau, ce n’eft de merueille : mais quant 


aux formillieres , qui font égales & à plain de la peau fuperficielle , certes il femble 
yne chofe fort eftrange. 

Pour les guerir on y appliquoit les levres , & les tiroit-on à foy comme en fuc- Curatios 
çant, pour les ébranler & arracher de leur racine : puis auec les dents de deuant les par fuétions 
empoignoit,& tout d'vn comp les oftoit, & voila le texte de Galien acheué. 

Touchantles cers dr cals,defquels les anciens n'ont parlé, au moins fort peu, ils fe Gyrarion de 
gueriflent en les couppantiulqu'au vif& fang,& y appliquer vn petitemplafire degal- oops dy calss 
banum deflus, & l'y porter long-temps: quelques- vns apres les auoir couppé , met- Ÿ 
tent deflus vn peu d'eau cauftique,ou legerement Les cauterifent d’vn éautere actuel, 

& ils ne retournent plus : & par apres ne porter que des fouliers compofez de cuir 
delicat & liegez par deffous,larges & longuets; par ainfi ils ne reuiendront plus, car 
ils ne s’engendrent ailleurs qu’aux doigts des pieds, & à la femelle. 

Or parce que les myrmecies & acrochordones qui gueriffent fouuent aux ieunes 
perfonnes , voire méfme en la mutation des âges’ fans y’appliquer aucun medi- 
cament , ou qu'on lés lie à leurs bafes auec poils de queue de cheual ; certains Remedes 
qui les voientrebelles , & demeurer ftables , fuiuant ce qu'en a efcrit Diofcori- qu'on applés 
de, y appliquent des liniments faits de cendres de faules , meflées auec du vinaigre: que deffus. 
la tefte du picarel falé bruflée ; tefte de Lexar fendue & appliquée; fumées de brebis 
appliquées auec du vinaigre, du miel cuit auec d'aun. Diofcoride efcrit , que à la Lu- 
ne nouuelle il faut prendreautant de grains de chiches qu'aurez de verrues, & de cha- 
cun grain prenez en Vne, puis liez tous lefdits grainsen vn linge, & les iettez derrie- 
re vous : Squille bruflée & enduite, verd degris appliqué, liniment fait d’efclaire & de 
vip, farine d'yvraye cuite en vin , auec fente de pigeons. I] fe trouue & practique Vne jo ices des 


infinité de femblables remedes, dont quelques-vns font gueris : mais ceux quin'o- 4 sncreufes; 


beyffent aux remedes, il] faut qu’ils foient touchez ou cauterifez ; pourueu qu'ils ne 
tiennent du chancre , ce qui fe connoit fi elles font douloreufes quand on les manie, pgoire, 
& qu'il y'aye des venales apparentes en leurs bafés. Ce que ay veu à vnPreftre, qui 
s'en fit lier , puis coupper vne à fon barbier, vn peu au deflus de la levre du cofté i 
gauche, qui luy fufcita vn chancre, qui luy mangea le nez, & prefque tour le VIAG pay experis 
dont il mourutauec beaucoup de douleurs. Toutes ces tumeurs s'engendrent d'vn née 
fang melancolique. | ° 
Les Spagirics font d’vneées canffique,qu'en appliquant vne feule goutte fur tou- 
tes efpeces de verruës, cals dr cerps en moins de rien ils gueriront fans douleur. Et 
parce que ie l’ay veu experimenter , en mettray la defcription. Prenez d'huile de Remedes 
tuile fort bonne, du mañtic choifi, gousme avabic, terebentine ; de chacun trois onces ; CE QUI Spagiricss 
peut eftre pilé fera pilé , & le cout meflé enfemble ; pour eftre diftillé par alembic: 
incorporez cette Eall AUEC demie liure de cendres de faux ; diftillez derechef par alems« 
bic,& ce qui luera referuez-en vn vaiffeau de verre bien eftouppé: l'huile d œuf ad= 
mirable ef experimenté aufli contre toutes efpeces de verrues ; dont la defcriptions 
£e trouuera au liure de Liebaut des remedes fecrets,liure 3.chap.33.l'eau du fang hus 
mMaio qui eft vneeau, qui appliquée deffus toutes verrués ; a mefmes vertus,comme 
il fe lit dans ledit troifféme liure;chapitre 22. l'huile d’antimoine a de mefmes pro= 
rietez. à À TE . >, -Jt4 
Feef yne chofe bien difforme à l'homme & àla femme d’eftre poffedé deces vermués 2e 48 
ÿ: Pratique Tere: I 1. Q_ &formire 
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& cloux , car ils tiennent pour la plufpart certaines parties de la face , comme auf 
des mains,des cuiffes,& parties honteufes. C’eft pourquoy on donnera ordre de les 
faire perdre par les moyens que nous auons efcrit, ainfi la beauté naturelle fe refti- 
tuera : mais1il faut bien prendre garde à l’aduis que i'ay donné fur deux chofes;l'vne 
pediol €ft d'empelcher qu'elles ne retournent apres leur cure ; l'autre qu’elles ne tiennent 
ë * du chancre, car elles rapporteroient vne plus grande difformité des douleurs,& mal 
incurable. Quant aux cals qui fouuent ne s’engendrent qu'aux doigts , & plantes des 
pieds, pour auoir porté des fouliers eftroits, ou des bas mal rapiecés, où pour auoir 
cheminé ordinairement par des chemins afpres , & pierreux, ils font faciles à guerir, 
f on fuit la mechode que i’ay éfcrit. 
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curer, penfer & gouuerner en general &en par- 
uiculier les PLAYES. | 


CHAPITRE: 
Playe que c'efl , [a definition e$ cure. 


A E liure eft deftiné pour traiter des playes , lefquelles deprauent [a 
Miommodi- Y plufpart des actions des parties où elles furuiennent,& les rendent 
Li que ‘aides & difformes , & fi quelquesfoiselles caufent vne mauuaife 
Le ; he lanté tout le temps de la vie.Cela eft mal feant de voir vne cicatri- 


Playe que mitez, on trouuera icy dequoy ce faire, & nous commencerons par {a definition, 
Ces. Playe n eft autre chofe qu'vne feparation ou folution de continuité , ou du conti- 


eue feaux, inftrumens trenchants , pointus ; comme auffi certains animaux qui peuuent 
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Des Playes, leurs difinition €ÿ curation.CHAD. 1. ÿ23 


rompent, & les pefantes, & dures qui meurtriffent ; il ne faut autre chofe pour en 
auoi: indice, que la veue & le taét. 

L'unioneft lacommune & premiere indication qu'on prend pour guerir les playes: 
mais il y en a d'autres particulieres, comme d'ofter toutes chofes eftranges, comme 


| dufer, du bois, de l'habillement, des morceaux de pierre, bourré,cotton, plomb, & 
|gutres chofes femblables,qui fe connoiftront par la fonde, ou auec le doigt, s'il peut 


entrer dans la playe, qui eft le plus afleuré, en faifant mettre le bleflé comme il 


| eftoit fitué lors qu'il receut Je coup. Auff il fe connoiïftra quand la partie eft inégale 


& alpre , & fi onla touche & manie , on fent quelque chofe dedans, & la playe n'eft 


| "pas fouuent droite, mais apparoit grande, la chair quelquefois fe trouue noire, liuide 
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|i& meurtrie, & la douleur n’eft iamais fans pefanteur ; vne autre fera de contenir & 
(retenir vne fois ce qui fera reioint : l'autre d'apres fera la conferuation de la fub- 


flance de la partie ; la derniere d'empelcher les accidensou les mitiger. 

La feconde intention fe parfera par des inftrumens à ce propres,dont plufieurs Au+ 
theurs ont efcrit , & mis les figures dans leurs liures , où le Chirurgien mefme eh 
inuentera, felon que la chofe le requerra. Par des medicamens , comme par efoargsts 


|\perreftres pilez auec leurs coquilles,la refle de lezart fraifchement coupée & appliquée, 


bulbes meflées auec cataplafme, oignons de narciffe appliquez auec farine d'yvraye, di- 


| Sam, racines de farwla fœrida, racines daubepin ou de cannes,praine de feneuë,la pier- 
(ge d'aymant : de ces fimples on pourra compofer des cataplafmes, ouemplaftres , & 


auant toutes choles aduifera s'il fera befoin de dilater la playe, apres il vfera des 


remedes fuiuants. 
2£. Ditamni, ariftolechie vtriufqte, feminis canabis, cinepis cancrorum flufiat ilium, € 


| polipodi querni ana 3. lapidis magnetis 3.7. feminishormini , lumbricorum terrefirium fic- 


catorum, Gr palueraterum, limature corn arietis ana 3.j.$.cums oleo liléorum, vel fambu- 
cino, cum çera, refina G* terebentina quantum fufficiet, fiat emplaisäm ; où compoler vr 
catapla me defdites chofes, y'adiouftant farine de lupins, d'erbe € lin. Aufli pourra 
compofer defdits fimples puluerifez va mondificatif meflé auec du #ielrofat , [ucs de 
choux ronges, incorporez auec huile de terebentine dy cire. Il faut noter, que La tente 
imbibée du fufdit medicament , ne doit toucher la choie eftrange , qui eft dans la 
playe : mais en fera vn peu efloigné : par ainfi aura plus grande vertu d'attirer, ce 
qui fe connoit au feftu attiré de l'ambre, & de l'aymant, qui attire le fer. 

Les Spagirics erdonnent l'attraétif fuiuant, qui eft cres-bon: gomme extraïcle de la 


|. feconde eftorce du tiller deux onces, 8e de l'aymant Prepiré vneoñce, ambre faune dern'e 0n- 


ce , opopornax préparé dr lané ausc d'eau de ferpentaire trois drachmes, tercbentine & cire à 
fufifance pour former vnemplaftre. : 

Les deux autres intentions fe parferont ; à fçauoir, la premiere par vneligature, 
ou pluftoft bande , qui fera approcher les bords de la playe ; c'eft à dire, fi la playe 
eftoit petite & fimple, & fi elle eftoit en lieu où cette higature fe peut pratiquer ; où 
combié quelle fat longue, felon la rectitude.des fibres d'vn mufcle,comme font ceux 

ui font aux bras, cuifles, & iambes, fe pourra Commodement faire. Que s'ilne fe 
poutoit faire commodement,parce que la playetrancheroit en biais, ou tranfverfa- 
fement, il faudra faire certains points d’aiguile, Ce faic il faudra traiter doucement 
Ja playe la mettant en deué fituation. L'autre intention s’accomplita par vne bonne 
maniere de viure, ordonnée felon les forces du bleffé:; grandeur de la playe,& dif- 
poñition de tout le corps": neantmoins la maniere de viure fera tenue & refri- 
erante, pour éuiter les fymptones : Ja faignée y eff requife quelquefois,& rarement 
Ebuc ation, La partie eftant fivuée en façon que le bleffé prenne repos fans dou- 
Jeur , fur laquelle on appliquera des eataplafmes.compolez de blancs d'œuf, à'hmile 
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rofat , & autres refrigerants , 
geanr, d 


La derniere intention confifte en la correction des fmbtomes, où accidens, qui 
Ont Le flux de fang, l'enfleure ou rumeur, Paraly(ie ; conuulfien, fieure, fyncope, delire, prurit 
04 demangeaifen. Et le premier eft le flux de fang, auquelil faut prendre garde s'il auoit 
afez flué : car s’il n'aueit raifonnablement coulé > 11 ne le conuiendroit reftreindre 
Pour encor , dautant que la playe fe trouueroit apres plus feche; & par aiofi plus 
proche de la guerifon , & ne fe trouuera pas fi fuiette aux fymptomes & accidens, 
Comme de phlegmon,i nflammation, & autres. Et s'il n’eftoit flué de fang ce qu'il feroit. 
de befoin qui fluaft ; il faudra ouurir la veine felêh la rectitude des fibres pour faire 
reuulfon,& tirer du fang felon la grandeur & forces de Ja p'aye,principalement lors 
qu'on craint pour douleur ou autre caufe l'inflammation & la fieyre. 
Philippe Aureole, dit Paracelfe , grand Medecin & Philofophe entre les Allemans, 
& Theophrafte tres-excellent Spagiric,reprouue les futures ou couflurestantauxpe- 
tites qu'aux grandes playes ; difant quenature les r'aglutine premieremént par leurs, 
fonds, & apres les parties fuperficielles. Et que lefdites futures ne rapportent que de 
grandes douleurs, inflammations, fievres ; bref, redoublent tous les fymptomes.ll y 
3 apparence de verité, car l'ay veu de grandes & larges playes , les Jabies ou bords 
diftants de plus de trois bons trauers de doigts, AA A benefice de nature rappro- 
cher & aglutiner, Et dit qu'il faut les remplir aux premiers appareils d'huile , ou de, 
beaure , Où d'onguent Valneraire, qui foittiede, ou moderément chaud,en mettant de- 
dans Ja playeles herbes oufleurs qu’on aura fait macerer dedans l'huile: puis aprés 
ayant mis par deflus de l'emplajtre contre les pointures;tu la banderas plus diligemment, 
& oindras l'entour de la playe auec les mefmes remedes, finon qu'on la veuille eftu- 
Uer 4 haile & vinaigre rofar meflez enfemble,ou bien de Vinaigre rofat tiede. Voila l'aduis 
de Paracelfe touchant les playes , où il faut appliquer des couftures à la façon des 
ME qu'ilreprouue, Ileft temps de traiéter du Progrefti, dont on doit vler aux 
playes. | 
… Celuy eft mortel qui auroitles parties fuiuantes bleffées,à fcauoir le cerseanle cœurs 
l'eflemach , les lobes du foye, la mouëlle de l'efchine, le milies de La [abflance du poulmon, 
l'inte flin dit ciupam,G autres greflesles reins, & celuy qui a les grandes veines iugulaires 
tout entierement coupées. Et rarement guerira celuy quiaura les wembranes ; qui con- 
téennens le cerueas, la matrice, cr la veffie,bleffées. Celuy aufli ne fera fans danger,qut 
aura Jes grandes veines profondes offenfées , comme celles qui font aux aifelles;aux 
aifnes, De mefines les playes des genoux  téfticriles, fiege ; & de tous les articles , voire 
entre les doigts ,tant du pied que dela main ; ny celuy qui fera bleffé à l'origine ow: 
rendons d'unmalcle, où qui aura vrrnerf. offenfé,ou l'os,on un cartilage, ou vie membrane: 
mais Ja playe qui eft en parrie charneu[e,pourueu qu'vngrand vaiffeau ne foir offenfé, 
eft affeuré de guerir. Auffi lors que la playe aura efté faite en vne faifon qu'il y aura, 


& fomenter la partie quelquefois de vin aflrina. 


des maladies populaires & contagieufes, par Vne intemperie d'air, ne fera fans.dan- ” 


ger. Celuy qui penfera les playes, vfant de ces Prognoftics,éuitera calomnie, &cons« 
féruera fa réputation ; & ne fera comme les 2ffronteurs & charlatans, qui d'vnepe- 
tite playe en feront grand cas , & d’vne mortelle, peu d'eftime, le tout retournant & 
leur confufon. 

Philippe Aureole, dit Paracelle efcrit qu'il faut confiderer de plus letemps; lehua 
re duiour , l'influence des Corps celeftes, le mouuement, &lanature, qui font quel 
quesfois mortelles les playes qui eftoient fort aifées à guerir de foy : car l'homme à 
toutes heures eft expofé à mille dangers & inconuenients , defquels on ne peut ap= 
prendre toutà va Coup la çonnoiflanse, ains la faut acquerir petit à petit, PIRE 
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Du flux de [ang féruenant aux playes. CHAP. Il. 135 
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CHAPITRE Ïl DU 


Du flux de fang , qui furuient aux playes. 


4 


> 


[l arriuèque le fux de fang foit immoderé en vne playe , il fera arrefté preînie- Renalfion. 
rement par reawifion, qui fe,fera par fomentatsons, friétions, l'gatures, ventonfes appli- 

quées à Ja partie oppoñite , par faignée , tirant du fang en petite quantité, & par in- 
térualles : puis par l'vfage de viandes incraffäntes , & refrigerantes , comme font KA 
Pvfage du ris , lentilles, fräiés acerbes ; affringeants, aulleres, dr boire de l'eau, &7 par des fil 
topiques ; qui font de cinq fortes : la premiere eff la ligarure , l'application du doigt \! 
fur le lieu d’où fine le fang ; la coufture commune, ou du pelletier , qui conuient 
lors qu'il n’y a deperdition de fubftance en la partie. La feconde font les cherpis, 
cottonnades , eftoupades imbibéés en oxicrat, blancs d'œufs où medicaments afirin- 
geants , puis preffez lors qu'il y a deperdition de fubftance. La troifiefme eft l'ampn- 
tation de toute la veine ou artere , de laquelle procede l'hemorragie ; lors qu elle eft 
profonde, ou fa ligature en fa racine, lors qu’elle nous apparoit, ce qui fe fait com- 
modement auec vn point d'aignille. La quatriefme eft l'vfage du cauflis, comme 
du cautere aêtuel, principalement lors que les vaiffeaux font Corrodez de pourritu- 
re. La cinquiefme eft l’vfage des medicaments , qui fe prennent par la bouche ; ou 
s'appliquent à Ja partie bleflée, Les potions font telles, qui fe prennent de quelque- 
partie que le fang fluaft. À : 

. Trochifcorum de terra figillara, Gr de fPodio, vel de Jucoino ana D. 3. coralli ru porions arë 
bri, lapidis bamatitis ana 3. À. aguarum folani Cr planraginis ana 3. iÿ. de ces chofes ;. flans le 
en foient faités deux dofes ; ou L. fanguinis drasonis , &r_boli arment ana 5. $. lapiais [sne, 
bamatiris 3,3, faccari rofati 3. 8. aqua centinodia vel plant aginis 3. ÿ.fiat potus. Quant 
aux topiques certains par vne manifefte faculté font aflringeants , glutinants, 
refrigerants, deffechants, comme font les ingredients qui entrent en Ja fuiuan- 
terecepte: Æ, Thuris , aloës , @ myrrha pulseratorum ana 3. f.& feront agitez 
auec des bjancs d'œuf , & appliquez auec du poil du ventre de lievre ; ou r fe Poe 
trouue fous la queuë : ou 2L, terre figilare 3, ÿ. boli armeni 3, 5, farine volatilis 5: fe re néhué 
SYPf » caleis viue ana 3. i, thuris, aloës ana 3. 5, far puluis , laquelle on ‘agitera auéc ÿ 
blancs d'œufs. 

Ou2L. lapidis bamatitis 3 3.thurissmafliches,boli arment, gallarum viridinm, ranarum 
exficcatamm, gypf, fuliginis, farine volatilis, tele srancarum molendini ana 3. ÿ. Vitriolé 
combufii ; calcis vine, tragacanthi ana 3.iÿ, rafura pellis arietis , vel hirci per coriarios pra- 
Paraté , charts papyraces, pilorum leporis, @r bombacis torrefaëlorums ana 3.i, flércoris afini 
3.8 . fiat puluis tenuifimus , lequel fera gardé pour reftreindre le fang auec de blanc 
d'œuf, lors qu'ilenfera befoin;&rcemedicamenta efté experimenté deplufieurs Chi- 
rurgieus vne infinité de foisÆntreles fimples qui de proprietéocculte reftreignentle 4, 
fang ; la poudre ou cendre de crapau emporte le prix ; & pour la preparer, ilfau- 
dra mettre vn ouplufeurs crapéaux dans vn pot de terre neuf, bien lutté & cou- 
uert, & les faire brufler danswn four, puis eftans reduits en charbon , ils ferontmus IE 
en poudre , laquelle fera mife dans vn petit fachet, & apres appliquer au deffus de Efcaroties ik 
la playe quatre doigts loing.. Et lors que l'on fera contraint d'vfer de medicaments doit hi, 
efcaroties,il faut qu'ils foient compofez de fimples qui ayent vertu aftringeante,com- : FT 
Pratique Tome IL. Q. 2 me 
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me eft l'arcenic; le vitriol calciné , & ne s’efforcer de faire tomber l'efcarre: mais le 
Jaifler tomber par le benefice de mature. Il faut noter, que iufqués à ce que le blef- 
fé foit affeuré de n’auoir plus d'hemorragie & d'infammation, que les bandes,com- 
prefles & eftoupades doiuent eftreimbibées #'exycrat,mais pluftoft d’oxirrhodin. 

Les Spagirics difent les huiles de guy,de pommier fimple,le crocus Martis &r Veneris, 
colcothar fimple & dulcifié, bol armenien preparé ; chaulx de coquilles d'œufs , & de 
coquilles delimacons , toutes ces chofes reprimer affeurément le {ang. Semblable- 
ment ils atteftent, que pourrepouffer le fang coulant de tous coflez, & appaifer tou- 
tesles douleurs & defluxions , qu'il n'y a rien de plus affeuré que le laudenum , fi on 


en prend la groffeur d'vn grain de poivre. le mettray icy deux receptes defdits Spa : 


girics pour céteffet. 

Prenéz du colcethar preparé auec du vinaigre deux onces , de Ja chaux des coquilles 
de limagons demie once ; du êeurre frais quatre onces,& ferez vn onguent ; ou au lieu 
dudit beurre les meflerez auec vn blanc d'œuf.Autre, crocus Martis prepaté vn {cru 
pule,de la chaux de coquilles d'œufs demie drachme, fyrop de rs/es feches, & de myriil= 
Les de chacun vne once : & auec de fleurs de pauot rouge fera fait Vn brenvage , que le 
malade prendra trois heures auant que rien manger. 

Lors que le flux de fangeft immoderé, & qu'il fait fyncopifer, ou ameine des con- 


#ulfions il eft mortel : mais éftant mediocre , & nedebilitant, il eft fans dangér de: 
la vie. 


ae md 


CHAPITRE ÏIIL 


De la playe qui eff en partie charneule, e5 de la profonde, 
[ans deperaition de [ubffance, eg de celle en laquelle LIL 


JL : playe fimple, eflant en quelque partie charneule , fans aucune deperdition de: 
fubftance, fielleeftoit petite ,en y appliquant deffüs quelque medicamentaglu- 
tinatif, auec vn bandage qui approchera les parties diftantes, guerira facilement; 
mais fielle eftoit grande , il faudra ordonner vne maniere de viure tenuë & refrige- 
rante;&e s'il y auoit quelque chofe d’eftrange , il fera ofté, Auf il faudra fçauoir- 
Ja profondeur d'icelle par vne fonde , ou auec le doigt qu'on mettra dedans, apres. 
faudra joindre les bords de telle façon, qu’il n'y aye rien entre deux , non pas mef= 
me va poil, ny qu'il yentre vne feule goutte d’huile, ainfi que Galien le tefmoigne; 
qu empefeheroit l'vnion, & lestiendra-on fi bien vnis & joints auec certaigs points: 
‘éguilles,& deffus y appliquer vn medicamét glutinant,& par deffus descompreffes. 
bandes trempées en du vin auffere,la partie fera mife en decente fituation,& en tous 
te façon on conferuera fa temperature;enfin il fe faudra oppofer à tous les fympto- 
mes qui pourroient furvenir à vne grande playe : les medicaments fuiuants glutinants,. 
font la farcocoile , aloës; myrrhe,terebentine, maflic, thus ,terre [eellée., bol armene , fang de: 
dragon, balaulles, galles vertes, noix de cypres, plantain, gummi elemi, & autres fembla- 
bles, qu'on meflera auec tersbentiné,bule d’hypericon, ps iaunes d'œufs,@ Un peu d'huile: 

rofat ; ou pour mieux faire auec vn blanc d'œuf aux trois premiers appareils. 
Le remede fuiuant eft fort approuué de long temps, pour aglutiner vne players: 
Aque vitater vel quäter difiillate libram vnam, therebentina clara 3 iÿ. thuris,mañti= 
ches ana 3,f.toutes ces chofes feront mifes dans vn vaiffeau de verre expofé au si 
grand 
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Des Playes charneufes 5 profondes, G*c. CHAPNII. 127 


grand chaud du Soleil en Efté durant trente iours, & de cette eauil en faudra fo- 
menter la playe au premier appareil.Et fi elle eftoit en vn nerf auquel y euft ponétion 
d'iceluy,on y en mettra tous les iourstrois fois : apres on vfera de l'emplafire fuiuär: 
.«Gummi elemi 3 siÿ, refine pini 3 .u.therebentina clara 3.19. 4mmoniaciin vino albo dif- 
foluti 5 .ÿ.olei rofati omphacini 3.5. & {era fait du tout vn magdaleon felon l'art,duquel 
il fera fait vn emplaftre qu’on appliquera deflus la partie apres l'vfage de ladite eau, 
Plufieurs Chirurgiens vfent d'autres remedes , ou de femblables poudres affringeantes 
cy-deuant dites,meflées auec des blancs d'œuf, & huile rofat on de myrtilles. - 
Voicy la defcription d'vn baume, duquel le Chirurgien pourra eftre pourueu, 
pour mettre au premier appareil: 2, Therebensina 3.xÿ. gummns elemi 3. refina 3 .iÿ. 
le tout fera fondu enfemble, puis meflerez les poudre fuiuantes : 24, 4riffolachie lon- 
£a 5 ÿ. fanguinis draconis 3.iÿ. &en fera faicé vne mafle d'emplafire. Autre baume ; qui 
pourra feruir au premier appareil en toutes les playes, & fur tout aux morfures 
des beftes enragées : 2. Therebentina libram vnam, euphor bi, [ulphuris ana 3, K.falis 
3 .j.olei libram vnam,le tout fera cuit enfemblemét l'efpace de deux heures fur vn feu 
lent,apres le faut couler, & de cét onguent balfsmum,on en appliquera fur les playes. 
Et fi dans quatre iours la playe n’eftoit reünie ,n'y ayant aucun accident il faudra 
méttre deffus vn emplaftre de dispalrsa , & continuër iufques à Ja fin de Ja guerifon. 
La playe qui eft penetrante , & qui a fon fond grandement diftant de fon orifice; 
fera guerie comme la precedente, tant aux chofes vniuerfelles ; que particulieres & 
topiques: mais fi par ce moyen elle ne pouuoit eftre guerie , à caufe de Ja fänie ou 
pus qui y eft caché, en defcendant continuellement au fond, illa faudra curer en 
faifanc euacuer cefdites matieres, ce qui fe fera facilement fi on peut fituer la partie 


. bleffée de telle façon , que l’orifice de la playe foit tourné en bas, & le fond foiten 


haut ; parainfi la playe fera toufiours feche, & fe reglutinera. Et fielle ne fe peut 
faire ainf, il faudra faire vneincifion depuis l'orifice, iufques au fond, ou feulement 
au fond , pour faire euacuër le pus: la nature du liéu enfeignera ; & la grandeur de 
la playe, lequel des deux ilconuiendra faire . 

La playe profonde auec perdition de fubflance, defire des remedes vniuerfels, 
principalement le regime de viure ; ofter les chofes eftranges , la conferuation de la 
partie, & empefcher les accidents: & parce que la folucion dé continuité ne fe peut 
bien reünir pour la perdition de fubftance , il la faut regenerer ; ce qui fe fera parle 
benefice de nature, laquelle s'ayde dela chaleur natiue, temperature de la partie, & 
facultez naturelles , comme agentes ;, & caufes efficientes : mais de bon fang elleen 
vié comme de matiere. Et cependant elle eft aydéepar les medicaments, contre les 
chofes qui empefchent que la chairne puiffe eftre régenerée , à fçauoir l’excrement 
tenu & cras, donc les medicaments qui ont cette faculté, il faut qu'ils defechent & 
abftergent fans aucune acrimonie & mordication,felon le temperamment de tout le 
corps ; & de chacune partie , Car 1l faut conferuer.le-temperament par des fem- 
blables, & ce qui eft contre nature, le deftruire par fes contraires. 

C'eftpourquoy entre les medicamens qui font les plus imbecilles,qui conuiennent 
aux enfans , femmes, & autres , qui ont les chairs molles , font le thus, fon ef orce, 
mafiic , aloës, colophone, la poix , la refine, farines d'orge ; dr de fæñugrec : mais les plus 
#orts feront appliqhez aux corps & parties les plus feches, comme l'ariffolochie, l'iris, 
da farine d'orobe, de lapins, le fac depanais. Il y En à d’auttes encor plus valeureux, qui 
conuiennentaux parties qui font plus feches;loïs que l'vlcere eft beaucoup profond; 
teleftle cenraureum , le polinm , le glu ; les limaces bruflées, cadmia, calcitis, le plomb, 
l'antimoine , & autres metalliques : tous Jefque]s il conuient calciner ; & puis apres 
tes-bien lauer,pour ofter leur acrimonie, ÿ 
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La myrrhe eft vn farcotic qui couture de chair les os qui en font defnuez,& plufieuts” 


ont fait comme il fuit,diffoudre de la myrrhe,& de l'aloësen vin fliptic,ouauftere,8zen 
lauer la playe,on bien de poudre de thus,d'aloës,farcocolle;bol armene,fang de dragon, fa 
rine d'orge,aufquelles fi on veut adioufter de rere bentine, fuif de bouc, colophonespar éga. 
les portions,auec vn peu de cire, on compofera vn onguent excellent ; eu bien l'on 


guent fuiuant: 2. Refine quartarinm vnum , mellés quartariums femis ; thuris , maftiches à 


myrrha ; farcocoila , aloës , croci ana 3.ÿ. olei libram Jemis ; cera citrina 3 .5iÿ. & fera fait 
vn onguent, L'on pourra faire des inieétions dans La playe, compofées d'herbes vubne- 
raires , & depoudres catagmatiques : comme auñi en faire des porions pour en boire, 
car on à reconnu qu'elles ont de grandes vertus à faire guerir les grandes playes, 
dont la compofition fera telle. 

ZÆherbarum agrimenis ophiogloff,prunelle,veronica, ciclaminis ,ana M.7. fPermatis ce- 
ti 3.j.0culorum cancri 3. $. mumia 3. ÿ. boli armeni ueri 3, j. $. te tout fera infufé deux 
ou trois jours dans trois liures de vin blanc,& fera exprimé & coulé, & que le ma- 
lade en prenne quatre onces au matin, & autant à vefpres. 


Les Spagirics difent qu'il feroit meilleur de n'vfer d'aucun onguent , mais d'eaux 


diftillées dans les playes, dont ‘en mettray icy deux defcriptions:PreneX du ins d'agri. 
moine,morelle,plantain,de chacun demy liure,du vin blanc quatre onces, alum crud tro 0. 
cessymaflic deux onces, orpiment demy forupul ; blanc d'œvffix, & fera le tout bien battu, 
puis diftillé;les playes feront lauées deux fois duiour de cette eau,puis couuertes & 
remplies de cherpis & linges abbreuuez de cette dite eau. Autre, preneX,caw ardente: 
quatre onces, du theriaque demie once , & feront difillez par alembic , & mis dansles 
playes, en efpandantla poudre de myrrhe dd d'aloës , felon Fumanel. Du Chefne en fa 
Pharmacie defcrit vne potion vulneraire vninerfelle, propre à routesles playes,tantin- 
ternes qu'externes, de laquelle ray veu faire de tres-belles cures , & pour le faire 
court, le Lecteur ira chercher en icelle la defcription. 

Les petites playes menent auf bien fouuent à la mort le malade,que les grandes, 
non pas par la faute du Chirurgien,n’y par l'intemperance du bleffé,mais par famau- 
uaife habitude , ou à caufe d'vn mauuais air qui fera en laregion ; où fera le bleffé, 
Auff l'excellence de la partie affligée,comme le cerueau, le cœur, grands vaiffeaux, 
encor qu'elles foient peu offenfées. Auffi à caufe de la grandeur ou quantité de la 
playe, comme font les grandes, fpacieufes, auec grande incifion & dilatation, larges. 
& profondes, fans qu'il y aye quelque partie noble offenfée : auf pour la malignité, 
comme font celles quifuruiennent aux iointures ; lefquelles font fouuent accompa= 
gnées de cacoëthie Auf il faudra aduertir le malade & affiftans,de la petite ou gran- 
de difformité qui demeureraen la partie,principalement s'il y a perte de fubftance. 


CHAPITRE 1V. 


De la playe égale , €$ remplie dechair qui n'a LÉ 
d'efire cicatrisée. | 


re que la chdit de fa playe qui eftoit perduë eft regenefe, il nerefte plus 
pour fa totale'euerifon , finen vne cicatrice, qui eft felon Galien vne œuure 
nature : mais quant à moy ie penferois auec l'aduis de Calmetée, qu'elle fe ferois 
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beaucoup pluftoft par des medicamens, qui-confommeroient non feulement EN 
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dité fuperflué ; mais auf la naturelle ; ce que nature ne feroir pas, Et de ces medi- 
caments il y en a de deux efpeces, l'vn qui fe fair de Juy mefme par deficcat'an, & 
J'autre par accident,& preparation, comme font ceux qui font calcinez, ayants vne 
acrimonie, & puis apres lauez ; & les cendres de ceux qui rettreignent, & fechent 
mediocrement | 

De la premiereefpece font les balauffes, efcorces de grenades, lesgalle, non meuves , fu- 
macs ; l'efbive Egyptiaque, bol arment, toute terre laïée, cerufe, Le plomb bruflé dr laué, 
l'efcorce de pin, les haifires bruflées.De l'autre efpece font le cuivre bruflé dy laué, l'ef ail- 
le decuitre, auffi l'alum , & vitriolcilcinez, centaureum , Éedigrr, le plantain , l'ari- 
flolochie , l'efcorce de l'orme x de chefne , dy les femelles des vieux fouliers, Les ba- 
Jaufes , & fumach , faut faire cuire en win awffsre , & en fomenter la partie vul- 
nerée , ou d'eau alumineufe, la defcription de laquelle fe trouuera dans Bau- 
deron. 

2£. Corticis pini 3.4 nucum cupreff, centaurei minoris ; ariolochie ana 3. ÿ. cerufe, 
litargirÿ ana 3.8 .fera faite yne poudre pour mettre fur la playe: mais s’il y auoit de 
la chaleur eftrange , on viera de l’onguent qui fuit, Æ. Lithargir 3.8. ceru'e 3. à, olei 
rofa:um,& aquarofarum,fenfim & viciffin affuforum quantum [uffuir,& fera fait vn lini- 
ment, fi l’on adioufte du thus, & du mañtic, il n’en fera que plus cicatrifant ; J'onguent 
rouge , & le fuiuant éftaufexcellent: ZL.rerufe 3. iÿ. létargirÿ 3. ÿ, minÿ 3. 5. cam- 
phora 3. ÿ, o lei refarum lilram unamfemis , aqua rolarum 5. ÿ. aliurmina trium ouorume, 
cera al'e 4.5. fist vnguer’um, l'onguent auf qui fe compole de chaux vite lauée neuf 
fois au iours caniculiers, & meflée auec d’buile rofat, deffeche brauement les vlceres 
des nerfs & des brufleures, l'emplaftre auffi de cerufe y eft propre, qui fe doit pre- 
parer comme fuit : 224 Cerfa 3.hÿ, Litargirÿ. 3.%.cherébentias quart iÿthris, maffiches, 
albuminu cochleari lins:cnam vfhirum ana 3.8. camphoie 5 i.cojuartur cerufa,litargir um, 
vleum dy ceralentoigni, & fur la finde la decoction mettez la cherebensine ; & ayant 
ofté le vaifleau de deflus le feu, on mettrales poudres dedans. 

L'onguent aufñli dit xwtri m,compofé de lisarge, d'huile, & de viraïgre y eft propre, 
auquel on pourra adioufter de l'aire bruflé, de l'alum, de l'antima’ne, ds pl'mb tous 
bruflez, de; balaustes, > du fang de Dregon, & autres femblables , & fera encore plus 
recommandable aux vlsére: ; qui difficilement fe cicatriient. ©& Sondant la playe 
pourra eftrelanée d'eau alumivenie, & par deflus apres il faut äppliquer vne Perke 
lame de plomb; qui fera frottée d'argent vif , ce qui eft loué & approuué aux vlceres 
chancreufes. Voicy la defcription d'vnautre e”plafire d'Ansimome, qui deffeche fans 
aucune mordication. 

ZÆ. Lithargirig 7 cerufe lotorum, antimenÿ; eris & tlumbi vstornm dr lo’orum, certicis 
thuri, farcocolle, thutis praparata,aluminis crudi ana 5.j.balaust. p.$. camphira 3. ÿ. cera 


alba librum femis,o!ei rofacei quartarium vnum, l'huile ç La cire foient fondus enfemble, 


puis eftant oftez de deffus Je feu ,les poudres feront mifes dedans , chacune feion 
fonordre, & fera fait vnemplaftre. Autre emplaftre excellent, 2 cerufe,lira”girij ana 
Z, vi. plumbi vfli lapidy calaminaris terre figillate ana 3 üiÿ.colophonre,picis n:malissrefs- 
na ana 3. à. refina cruda , farcocolla ,ladani ,sreos ana $.i, camphora 3. 5. À. feminis forri 
8 .ÿ.oles rofati ibram vnam femis,cera alba 3 .iiÿ, le tout fera cuit felon l'art, & fera fait 
vn emplaître, : 

Les Spagirics atteftent que lean fuiuante fera couuriren peu de temps de peau 
vne playe ; & y ioindre les cicatrices: prenez d'eau de vietres- bonne, & pañée trois 
fois paralambic vn quarteron , outant que vous voudrez,en laquelle mêttez de be- 
thoine,veruaine,rofmarin, mille-pertais, faites les bouillir, ou Jes faites encore vne fois 
diftilerenfemble,& de cette edu feront lauées les vlceres.Et-la fuiuante engéndre en- 
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cor pluftoft la cicatrice, prenezrartre,blanc caliiné, c'eft à dire, auec argent vif, & de 
pure :44 ardante autant qu'il faudra de chafcun pour diftiler,& fi on le difiile plufieurs 
fois, il en fera plus efficacieux;,tiré de Fumanel. 

lefttres- difficile en peu de temps, defaire venir la cicatrice à vne playe defia 
remplie de chair, encor qu'il n'yaye aucun ‘accident , à vne perfonne de mauuaile 
habitude, ou intemperant, & quiexerce ordinairement [a partie bleffée : mais à 
ceux qui font de bon fang, & de bon regime, eft facile, 


temp 


QUE AD LT RUES HAVE 


Reredes pour embellir les cicatrices di ffarmes. 


EX ce chapitre ie traitteray des remedes pour embellir les cicatrices,chofe qui ne 
doit pas eftre mefprifée,principalement fi les playes ont efté receuës au vifage,qui 
eftle principal fiege de la beauté, & quinous rend humainement amoureux lvn de 
l'autre: & de vray ray veu plufieurs filles qui ont refufé d’honneftes perfonnes & de 
qualité,pour les auoir veu cicatrifez par la face, & des filles lefquelles bien qu'iflues 
d'illuftre race, fages & vertueufes, n’ont pü trouuer party, les parents ont efté cof= 


traints de les confineren Religion, auec vn grand regret , ou les laiffer en charge à, 
leurs heritiers tant qu'elles onc vefcu, & le peuple-croid qu'il fe faut donner garder 


des perfonnes cicatrifées au vifage , comme des gens pernicieux ; c'eft pourquoy le 
cas arriuant pour n'eftre tenus difformes , & mefprifez ils trouueront dequoy re- 
medier à cette indifpoñition. £ 

Il faut entendre que pour rendte vne cicatrice belle il la faut prendre en cure ; & 
non pas quand elle eft inueterée & enuieilliei, mais encore recente. Faites begillir en 
huile commune des racines de coluurée ,on de concombre fannage, iufques à pourriture, 8e 
€n oindre les cicatrices quelque temps ; ouprenez d'huile detartre, dr mucillage,de femen- 
ce de pfilium,extraivie en d'eau rofe,de chafcun vneonce,cerufe diffoulre en huile ro[at autant, 
borax, [el " gomme de chafcun une drachme , G en faites un onguenr , l'onguent cirrin 
feu}, auec poudre de coquilles d'huitires bruflées , de graivederaue , de borax ; de cerufe, 
y eft fort fingulier. 

Ou bien freneX dtux ontes de maStic, vne once d’efcorce de grenades douces , autant de 
gomme aratique,demie once de faffran quatre onces de terebent.ne,quatre onces d'huile d'oliue 
fort vicille, pilez menu le maftic, l'efcorce de grenades , & la gommé arabique ; & 
Jes mettez tremper és huiles commune & deterebentine fufdité: diftilez le tout par 


alambic de verre,gardez la liqueur quien diftilera,& en oindrez au foir allant au li" 


la face, puis Je lendematin matin,lauez-la d’eau tiede de l'infufon de: la graiffe d'afre, 
meflée auec litarge d'argent, d'huile de lys,ou de myrrhe, furpañle tous les remedes. Et 
pour blanchir lefdites cicatrices , le liniment fuiuant y.eft experimenté fouuenr : 
2L.olei de tartaro 3. iii. Mucaginis feminis pfilisextrañe in aqua vite 3.$. cerufe in oleo 
rofarum diffolura 3. j. boracis 3.3. fera fait vn liniment. Cependant fi le Chirurgien 
void que la cicatrice foit grandement difforme &efleuée, & que les fufdits reme- 
des n'ayent feruis de rien ,c€ ne fera que bien fait d'y appliquer quelque medica= 
ment exedant & corrodant, ou bien l'aMputer auec vn rafoir , OU Cautere po- 
tentiel , ou actuel, pour a reduire à vne égalité, & faire apres vne çacatrice 
mieux feante, 
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Des Cicatrices difformesses leurs Remedes. CHAR, V. 131 


Les Spagirics efcriuent que l'huile de yrrhe tirée chimiquement , embellit non feu-! Remudes 
lement ia face , mais efface les laides cicatrices , l'hsile de cire grafle en fait de mel- Spagiricss A 
me, l'huile de lisarge eft tenu d’iceux pour vn grand fecret , parce qu'elle fabtilife & | 
efface les cicatrices. Ils ont encor vn plus. grand fecret pour vfer quand il fantam- | 
puter ou corroder la cicatrice ; qui eft vne liqueur tirée de Falop , compofée ainfi 
que s'enfuit: prenez vitriol Romain fix liures, [el ammoniac, foulphre , cinabre; orpiment, 
alum de roche, de chacun fix drachmes, calcinez touiesces chofes iufques à rougeur ; pu: pul- 1! 
uerilez fubtilement , & mettez enfemble dans La boëte bisnbouche , diflilez fix ours conti- ‘14 
nuels à force de feu, De cette liqueur on en mettra Vne goutte auec vn petit. bafton RUN 
d'oliuier, ou de noyer, fur Ja cicatrice, à l'inftant la difipera fans aucune dou- 

Jeur ny effufion de fang , il fembie que ce foit vn miracle , pluftoft que le medica- 

ment: on en vfe à l'extirpation des membres fphacelez. 

Le prudent Chirurgien ; s’il a vne playe au vifage à guerir, ou autre partie qu'on pyopnoffioi 
ne puiffe euiter vne cicatrice difforme, il fera fon pregroflic ; principalement fi elle 
tranfverfe les fibres, comme f elle eftoit au front venant du haut en bas, ou du bas 
en haut ; à la ioùe fi elle la trauerfe , ou le-nez, telles playes laiflent de difformes | 
cicatrices necefairement. Mais fi elles font felon la reétitude des fibres, lefdites ci- “a El 
catrices n'apparoiftront pas tant difformes, | ne 
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CHAPITRE VI 


De la playe tonte auec contufon , eg compliquée en 
d'autres accidents. | 


Vant qu'efcrire plus auant de [a playe ioinéte auec contufon , ie veux dontet Defcription 
entendre que c'eft que contufion, jaquelle eft vn fracaffement , rupture, & Jelacn 
feparation qui eft fousle dérme ou peau. Or ces playes contuies requierent d'autre syficn, 
methode que les autres, parce que cette-Cy requiert fuppuration, & les autres con- 
{olidation en deffechant modeftement. Il y a trois chofesrequifes àla cure. 
Premierement elle requiert vne maniere de viure tenue & froide. Secondement Trois chofes 
des reuulfons , pour empefcher des defluxions & infammations, qui ordinairement requifes à 
y furuiennent, par faignée , ou par ventoufes , friétions;ligatures aux parties oppofi- la curations 
tes, & mefme quelauefois par purgations. Tiércement par des topiqne:, delquels 
quelques-vns empefcheront l'aglutination, & appaiferont les douleurs, putreferont 
les chairs contules , d’autres repercuteront. C'eft pourquoy à la partie bleflée& 
contufeil feroit bon d'y mettre de l'huile de femente de lin ; de camomille ; o de lys, 08 Digeflif ; la 
de bafilicon , où du digeflif qui ef vulgaire entre les praticiens , qui fe fait de ts#ne compofitions 
d'œuf, d'huile rofat ou commun, meflez : Mais lors que la douleur fera grande, i} fau dra 
ver d'huile violat , où d'huile d'amandes douces, L'onguent refumptif ou de althea acce- 
Jerent la maturation ; & deflus ces maturatifs & digeftifs , on mettra vn carapla fs 
compofé de blancs d'œufs, ou de touseentiets, dans lefquels on meflera des ponares de 
rofes, mirtilles fandaulx , & autres pour repercuter; & les digeftifs feruent pour fal- 
re fuppurer. C'eft vne maxime , que toutes les chairs grandement contufes , 1l faut 
qu'elles fe tournent en pus ; & le contour de la playe fera oinét d'oxyrodin,ou'# huile de 
coins ,ou denenuphar , ou d'onguent refrigerant de Galien ; én de bol. Pout empefcher 1& 
defluxion , on continuera ces medicaments par trois appareils ; apres on appliquer 
Pratique Tome ! I, Q_ 2 le 
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le.cataplafme faiuant, pour tenir les douleurs qui font caufées, à caufe de la folution 
de continuité, & intemperieen plufeurs partiese 
-Radicis liliorsm, althag ana à .iÿ.branca vrfina, Gr malaarum ana M.j, le tout fera 
cujét à perfection , battu dansle moritier , & paflé par le tamis ; apres adiouftez-y 
de la graiffe de canard € axonge de pire, de chacun deux onces , d'huile de lys vaeonce {y 
demi, trois iaunes d'œuf, faffran un Jorupule, farine de fioment ty d'orge tant que fuffira, & 
fera fait vncataplafme felon l'art ; la fomentation d'huile & d’eau tiede, le retra- 
tharmacum de Celle, qui fe compofede rire, poixs refine,de fuif de taureau, & de VeaHs 
fait fuppurer. 
Lors que la fuppuration fera faite, il faut vfer de deterfif: come de miel rofat, 
mondifiratifex apio, & autres ; apres fe mettre à la régeneration de Ja chair, qui fe fe- 
ra par des medicamens farcories, Certains vfent de fasures larges lors que les bords de 


la playe font fort diftants, ilme femble que les bandes fufiront pour les approcher, 
fans vfer d'icelles. 


Mais s'il arriuoit que la partie blefféefit demonfration de vouloir tomberen g27- 


grene, alors 1] faudra appliquer dé l’onguent Egyptiac , & d'autres médicaments, qui 
{e liront au chapitre de Ja gängrene. 

Les Spagirics affeurenc que l'huile des Phlofophes;oude brique eft fingulierement 
Propre aux contufions , & ofe toute gañigrene & Corruption , qui y pourroit fur- 
uenir. Le liure 2. de Liebaut des remetes fecrets , chap.é. contient vne autreeas 
dorés, & de finguliere vertu ,bonne fpecialement contre les contufions , froiffures, 
Coups, orbes, & cheute de haut, fi on en boit quelque goutte durant quelques iours; 
& contre la gangrene qui menaceroit de s’y mettre , l'huile de foulphre ÿ et propre: 
l'eau, air, ou feu de fang humainsen termes de chimiftes,fi on en meflé auec de l'eau 
de vie deux gouttes , & qu’on en fomente a partie contufe, fans doute dans peu de 
temps elle guerira, & fera exempte de gangrene. 

Les contufons fouuent {iflenr apres leurs guerifoss de grandes douleurs à [a 
partie Contufe, fpecialenyent au changement dé temps; outre qu’elles font fubiet- 
tes à receuoir des fluxions. Les Chirurgiehs doiuent prognoftiquer que ces playes 
es sp) font fubiettes à la gangrene , afin que fi elle arriue ; qu'ils n'en foient 

afmez. 
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D: l'ecchymofe, C'efi à dire, [ang refpandu entre cuir 
chair. 


CHAPITRE 


EF Cchymofis des Grecs n’eft autre chofe que Ce que nous appellons en France meur< 
2 atrifeure, qui {e fait par vne fortiede fang de fes veines, refidant entre Ja chair & 
{a peair. La plusgrand part vient de he La cure de cét accident demani 
de :le mefme regime que la contufion ; la faisnéeaufli fe fera de la partie oppo- 
fite : fi.la meurtrifleure eftoit particuliere , tant pour euacuation > que reuul- 

eres , & par quelques medicaments 
benins ; comme auec du [prop rofat lasatif, caffe ; manne , il faudroit aufli vfer 
des fyrops qui empefchent la putrefaétion , tels que font l’aceteux . de citrons , ou 


de limons , apres il faudra venir aux medicaments qui efmeuuent les fueurs, 
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& qui difiluens le [ang , & roborent lès parties internes , ce qui fe fera ainfi que 
s enfuit. 

2L. Salfaparilla 5. isÿ. radicis bardana 3.ÿ. pulueris radicis tormentille | & confolide 
virinfque ana 3, iÿ. rhabarbarf 3.4. le tout fera meflé , & infufé dans vn vaifleau viré, 
auec trois liures de vin blanc, l'efpace de fept heures : puis fera bouilli iufques à la 
con{ommation de la moitié, & partrois diuers iours 1] faut donner à boire fix onces 
de ce breuuage au matin , & fuer deux heures dans le liét couuert mediocrement; 
plufieurs affeureut que eau de noix vertes y eft cres-finguliere ; l'eau de closx de girofle 
defcrice dans la Pharmacopée de Quercetan,pour l'auoir experimeutée, fi on en boit 
trois onces le matin,guerit l'ecchymble , tant interne qu'externe ; ou qui ne voudra 
vfer de fueurs , prendra crois matins durant de la poudre qui fuit : Prenez posare du 
deuant des efcreuices fechez au four dans vn pot neuf,deux drachmes, méme Une drach- 
me, le tout fera reduit er-poudre , & d'icelie on en donnera à boire au malade vre 
drachme au matin pendant trois iours auec du vin blanc quatretrauers dedoigts ;, ou 
auec de la decoétion de garence. Apres on fera baignerle malade deux outrois fois 
dans vne d:=oétion : 22. Confolids vtriufque,anagallidis, ofmurnde regalis, ebuli, abjin- 
thij, arckemsfia , chimemeli, rofarum, G* pulueris , qui Jub fœnoreperitur AM. i]. toutes ces 
chofes feront miles dans vn fachet , & bouillies dans l'eau du bain , y adiouftant du 
vin rouge tant qu'on verra elre a faire. ii 

Plufieurs enueloppent le malade dans des eaux de mouton : mais ie n'y Void pas 
grande raifon,ie ferois plütoft d'aduis qu'on oignoit tout le corps du malade d'haile de 
rofe, Cr de myrtilles, mêlée auec vn peu d'éfprit de vin,puis fera finapilé dela poudre fui- 
uante:2Z.Rofarum,myrtilorum, nucum cuprelfi, limatura ferri tenuifimè puluersta ana 3.f, 
& fera enueloppé dans vn linceul,mis dans le Jiét, & demeure en cét eftat fept heures: 
par ainii fe crouuera fortifié, & l'ecchymole fe refoudra, & reiterer ce remece fouuéc. 
Apres on pourra vier du caraplafinefuiuant:22 Radicis fymphy:à virialque analibram à, 
forum chamemeli ; melilori ans p.s3. croci 5..K, farine fabarum 3.17. farine fœnugrect 5.3, 
$ .baryrirecentis 3.5. & fera faite vhe decoction en oximel fimple, apres où adicuteræ 
du fc d'abfinthe , dy poudre de cumin dechacun vreonce, d'huile d'aneth , & myresile ; de 
chacun wvne once dx demie, de cette mixtion il fera fait vn caraplafme. Les vezrosfes aufli 
appliquées deflus auec [carifications,auffi fans ventoufes l'Expert Chirurgien peut fai- 
re des fcarifications, s’il voit qu'il foit befoin. 

Ces remedes font referrer les orifices des veines ouuertes, & digerent le fang 
qui eft forty: mais fi la contufion tend à fappurarion, illuy faut ayder pour donner 
iffuë au pus , & du refte s’y comporter comme au plegmon fuppuré : mais 11 hu 
meur tend à refolution, on mettra fur la partie de l'emplaftre oxécrocenms Où ceronenm; 
ou de l'emplaftrespoñtolicnm chirurgicum. Quefi la partie demeuroit liuide, & com- 
me morte du'fang caillé, on la fomèntera de vinaigre chaud, ou de decoction de ref- 
fort , ferpentaire | d'aram cuits auec du vin, s'ily auoit de la chaleur auec de l'eau, 
& apres il fera appliqué deffis de l'emplasfre diachiles ; ou de la cire meflée auec pondre 
de cumin.l'ay efcric ces choles pour les grandes meurtriffeures ou ecchymofes: mais 
pour celles du vifage , ou de quelqu'autre partie que les habits ne couurent pas ; (4 
qui fonten euidence; on y procedera à la façon que s'enfuit. ; 

Il faut deftremper cerafe , graine de cumin , @ farine de feussen ius de coriandre , ot 
äus de marjolaine, & l'appliquer fur le lieu , ou bien prendre vne tranche de la 
racine du feaw de noftre Dame , & l'appliquer {ur lelieu liuide. Et au cas que pour 
tous ces remedes le. lieu ne gueriflé point, epithimez-le par plufieurs fois auec 
de l'arfenic civrin ,pierre d'azur, encens, dr ammoniac reduits en liniment auec is 
de coriandre , on d'ache’, J'aluyne aufi y eft tres- bonne auec le miel , le 
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Contrala  diach}leon iréatum aufli y eft Jomé.Et pour s’en depefcher pluftoft, on y met de la cerufe 

miuririffeu- auec eau, Où de d'onguent blanc de Rafis. 

re du vifs- Les Spapirics difent, que l'eau de fleurs de tilliers ofe toute linidité du vifage en 

ges peu de temps, ce qui eft vray : carie l’ayexperimenté ; la fuiuante eftaufi afleurée: 

Remedes Prenez miel rosge deux liures, gomme arabie deux onces , meflés enfemble & diftilez par 

Spagiries.  alambicà petit feu. Liebaut deuxiefme liure des remedes fecrets, chapitre 8. a 
tiré de Fumanel la defcriprion d'vne eau , laquelle appliquée auec linges fur la face, 

… Offe toutes taches & macules du vifage , blanchit & fubtilife Ja peau. 

Prognofiic. Bien qu vne meurtrifleure,ou écchymofe foit fans playe & fans douleur,f elle eft 
au vifage d'homme ou de femme, elle le difforme grandement. Ce n’eft pas aflez de 
refoudre la noirceur:mais fouuent 1] demeure vne couleur rouffaftre, laquelle 
Sn in dare autant que la vie, c'eft pourquoy Le Chirurgien y prendra bien 
garde. 
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CHAPITRE VIII. 


De la playe ou morfure des animaux, 6 entre autres de 


. j / [1h 
celle du chien eñragé. Lo 
D paie 
Regime. ra maniere de viure aux-playés faites par des piqueures & morfures d'animaux, Ml pu 
— doit eftre au commencement froide & humide;refiftante à la patrefaction & ve- "8 "7 
Quandil.… nin, parquoy l'vfage des chofes aigrettes, comme vfer aux premiers mets de prunes, eled 
faut faigner de fuc d'ofeilledans les bouillons, potages, degrenades, d'oranges scitrons, verts & au= A l0 
G purger. tres femblables: la faignée & la purgation ne font propres de quatre ou cinq iours: pe 
apres, afin de n'attirer le venin ou virus au dedans: mais apres 1] faudra preparerle "Ml au 
corps à la purgation, ainfi que s'enfuit. | nt 
J. Fumaria , acetofe , endinie, [cariola, bugloff2, borraginis , violayrum , laffuca,porty= Au 
Apozeme, bac ana Mi. paffularum 3. ü, feminum quatuor frigidorum maiorum ana 3. iÿ forum cor= rent 
dialium p.j. Violarum p.ÿ.fintidecoéiio in [uffi ientt quantitate aque ad libram Vnam,celarn=  UÙ US 
ra adde [yrupi de limonibus, dœ de acetofitate citré ana 3.4. fiat apoXema pro tribus dofitus, UE duc ea 
Cafe. puis fera purgé par le bolus fuiuant : 2Z. Caffia recenser extraëla, cum waporefoliculirum  "WÙ S 
,  Jena, & foliorum meliffa 3 à. diapruni folutini 3.5. cum [accaro, fa: bolus. M th 
Purgatson. Apres on repetera ladite preparation fufdite , & fera repurgé ainfi que s'enfuit : lim 
L, Aquarum chicori; C fumarie ana 3.5.8, Catholici 3.i, confe&ionis bamec 3.ÿ.cum fyru- L fi:o 
Pi rofacei 3 .i. fiat potio » auant & cependant on s’eftudiera de faire assradion de wenim "8 nu 
par la playe ; auec medicaments fort attrayants , principalement s'ileftoit tres-per= MM pur 
picieuxf, comme eft celuy du chien enragé: mais s’il eflait dvn quine lefuft, iLfau- "44 mu 
! droit appliquer des remedes plus benins. Et auant toute application , fi Ja playe- ne do 
Ligature  eftoit à Vne partie qui fe püût lier , on y fera vne ligarure mediocrement ferrée plus "1 wi: 
& crpla- haut que la playe , afin de n'empefcher les efprits que la nature y enuoye,pourluy 
fire de gal- : Gonnérvie:ouceindre ladite partie d'vn emplafire de galbanum, afin quele veninne. Mk 
banum. montaft au cœur, & autres parties nobles. Or! 
Ventoufess Premierement les comners ou les ventoufes tiennenr le premier lieu,qu'on appliquera 4 
née Le auec grandes flammes, & fcarifications profondes, felon que le mal lerequerra: mais "M kän: 
Searifcä= fi ]a morfure n'eftoiten fi grande confequence, fufira de mettre des cogs ; on poulets, L at 
86005. palurbes ; cogs d'inde , leur ayant premicrement plumélesul, les mettre fur la leyes | EE 
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& fermerle bec de cefdits oifeaux. Et par cette partie attireront le venin, & en ce 
faifant il faut par interualles leur donner haleine,& s'ils meurent,on en prendra d'au- 
tres. [| y ena aucuns qui y appliquent de petits animaux quadrupedes, fendus par te 
milieu encor tous chauds, finapitez de poudre attrayante ,tels que de graine de m4. 
flarde ; foulphre , fel, comme ont de perits chiens , cochons, gros rars, lapereaux , & 
autres. 

Les chofes qui s’enfuiuent font grande attraction, comme le leuain, le galbanum,le 
fien de’ pigeon, l'eup horbe,les afphodeles ; la bryone , l'arifiolochie, le diciam , fcordiars , cha 
nadrys, polium, gentiana, calamentum,pulegitum , fcabiofa, flammula, la mouftarde , l'oi- 
gnom , Les ails. Aucuns ojgnent la playe du ang de cerf, & de lisvre; Autres y appli- 
quent le joy de l'animal qui a mordu;autres de ja cendre du farmens de vigne,OU du figurer 
auec du vinaigre , & autres de la therisque, auec de Ia gentiane, diélam , fcabieule, dy 
therebentine , où Vn oignon broyé auec du /el. L'on fait auflides emplaftres de noix, 
d'ails,cuirs & meflez auec du leusin G du fel ;ils’en trouue d’autres qui compofent 
vn emplaftre d'ails & d'oignons meflez auec de la theriaque, cuicts ou cruds; felon 
que le venin fera dangereux,& on en vfe l’efpace de cinq ou fix iours ; ces'iours pa£- 
{ez, on pourra preparer des crortesdechevres ; bayes de laurier, dr genevrier, gentiare, 
didiam,galbanum, euphorbe, reduits en poudre meflez auec vin , ou auec huile de lau- 
tin & cire. Ou : Le. fulphuris ; myrrhe ; piperis, affa fœrida , cpeponaeis , fagapeni , gal- 
bani ,ana 3... flercoris amatis, é columbini ana 3.4. calaminte , mentaffri ana 3. . les 
gommes feront diffoultes auec du vin, adiouftant miel & huile vieux ; foic fait em- 
plaître, Ou : ZL.affe, fœtide, galbani,myrrhe ana 5. K. afbhodelorum ; bryenia, ana 3. i. 
pulueris ariflolochie longe 3. ÿ. & auec huiles de fuin, & de lauiin, & de la cire foit 
faitemplaftre , duquel on continuera d’vfer iufques à ce qu'on aye connu le venin 
eftre du tout vuidé. Plufeurs eftendent leurs emplaftres fur de la peau de cerf,croyans 
y auoir quelque grande proprieté occulte contre le venin. Plufeurs au commence- 
ment n vient de tant de fasons de médicaments : mais apres auoir appliqué les ven- 
toufes & fcarifications,appliquent vn medicament casftic,ou vn fer chaud au lieu de 
tant d'attrahants, parce que par la chaleur il attire, & fi confomme le venin. 

Auec toutes ces chofes, ilne faut oublier de corroborer le cœur, & alterer la vi- 
rulence,afin de ne nuire aux parties, nobles ce qui fe fera par remedes internes dont 
tous les iours deux fois on donnera de la theriaque, à chacune prinfe demie drachine, 
auet eau de bwgloffe , ou de chardon benir | ou auéc vn peu de bon vin ; ou à la façon 
que s'enfuit: Ætheriaca 5 ijgalbari, affa fœridis ana 3.$.lapidis magnetu ; c'eft âdire, 
de la pierre d'aimant, que plufeurs approuuent en ce mal, d'achme dy demie, le tout 
loit meflé auec du vin de grenade, où eau de fcabieufe , foit faite porion pour trois 
fois : ou prenez poudre d'efcreuiffe,gentisne,armaflée [osss La canicule de chacun trois drich= 
mes, meilez auec eau de pimpirelle ne liure , fyrop de lirmons Quatre onces ;'en foit fait 
pour cinq prin{es , durant cinq iours le matin à ieun, l’affafarida , & la pierre d'ay- 
mant fe donnent enfemblement auecidu vin ; les epithemes aufli appliquez fur le cœur 
ne doiuent eftre mefprilez, tel comme eft le fuiuant : 22. Aquarum cardui benediäi, 
bugloffz, dr fcaiboja ana 3. tiÿ, croci à. à, pulueris eleifuar.tria, [antali , dx confeëlionis al- 
chermes ana 3.8. confeitionis de hyacinteD. inifce., 8 foit fait episheme pour appliquer 
fur le cœur fouuent auec du drap d'efcarlatte, 

Or fi la morfure eftoit de ferpenr, le ius de fueilles de frefne y eft fort fouuerain , & 
en boire trois ou quatre onces à jeun, fion connoit Je cœur n'eftre encor infecté, il 
le faut repeter par quatre ou cinq tours. Les fignes que le venin occupe. le cœur , & 
autres parties nobles, font manifeftes, par la lefion de la faculté animale, & de tous 
les fens du cerueau, + Î 
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Je cœur, Êc autres parties nobles, font manifeftes par la lefion de Ja facuité animale, 
&z de tous les jens du cerueau. 


Le Lecteur fera aduerty, queles morfures des chiens enragez ne font pas plus de … 


mal, ny de douleur que les autres playes , aufquelles n'yaaucun venin ; & qu'il les 
faut tenir ouuertes , iufques à ce qu’on connoïtra que le venin foit du tout cuacué, 
autrement on n'eft point affeuré qu’on ne tombe en la rage dans le quarantieime 
iour, ou dans l'an, ou dans deux , trois , voire iufques à fept ans, ce dit Diofcoride. 
l'ay veu vne fille qui vint enragée deux ans apres {a morfure ; vne autre dans le 
quatriefme an :i’en ay veu beaucoup dans fept, huict, ou neuf mois ; enfin il nya 
point de temps determiné. Et pour obuier à vn tel pernicieux accident ; il faut tenir 
toufiours Ja playe ouuerte, la traittant comme vne fontanelle , ou vlcere de cautere 
potentiel: & pour fçauoir file venin eft du tout euacué, on mettra deflus l'vlcere 
vn morceau’de pain,& puis fera bandé,y demeurera douze heures, apres fera donné 
à vn chien affamé, s'il le mange, on pourra lors laiffer fermer la playe: car le venin 
eft tout euacué, & le patient fera exempt de la rage : mais fi ledit chien ne le mange, 
& l'abhorre,c'eft indice que le virus rageux n'eft pas vuidé: parquoy on tiendra 
toufiours la playe ouuerte, & on fera de quinze en quinze iours l'effay , par ainf les 
perfonnes morduës fe trouueront exemptes de tomber en la rage. 

Quant au regime & maniere de viure des patients , l'en efcriray ce qu'en à dit 
Diofcoride, qui en a mieux efcrit qu'aucun qui ayt efté deuant juy. Il luy a femblé 
qu'ils doiuent vfer de toutes chofes contraires à venins & poifons, tant pour amof- 
ur Ja malignité & malice du venin , que pour engarder qu'il ne penetre iufques aux 


parties interieures : car ce qu'on prend par la bouche , empefche le venin de pene- 


trer. À cela eft bon dé boire le win pur, du vin cuit & du laïd:car toutes ces chofes y 
font bonnes, parce qu'elles refiftent au venin , & amortiffent fa malice & malignité, 
Ileft bon aufli de manger des a#lx, des pourreaux, & des oignons : carils font de fort 
difficile digeftion ; & ef leur force mal-aifée à dompter de forte que les qualitez de 
ces viandes durent par.Certains iours; & cependant elles refiftent au venin, fans pou- 
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uoir eftredomptées par iceluy.Or voila leregime de Diofcoride entierement d'efcrit. ‘| 


Voyons ce que d’autres Autheurs difent. | 

Aëce dit, qu'il ne faut manger ny trop ny trop peu, toutesfois il vaut mieux man- 
ger affez, que trop peu: car l'extenuation accroit la malignité des humeurs , qui eft 
chofe fort contraire à ne playe enuenimée. Il faut donc tellement regler fon boire 
& manger,que la digeftion foit bien faite, & que la viande fe conuertifle ennourri- 
ture : il] faut auf tafcher d’auoir bon ventre, & qu'on n'aitaucune difficulté d'vrine; 
à quoy feruiront la boëiilie, qui fait bon ventre , & fi fait vriner : la chicorée fauvage, 


La cime desch:ux, & toutes fortes d'afpergesscomme aufñi la parelle, ouo/eille [runage, I} 


faut vfer depoiffons qui ontla chair delicate , d’efcreuilles, de cancre | & d'eriffons marins 
fraissauec vin meflé. Il eft bon auffi de manger des defpoñilles de toutes beftes qua- 
drupedes , & vfer d'oifeaux de montaigne ; & qui font defacile digeftion , & qui 
engendrent bon fang. Quantau vin,il doit eftre blanc & petit, & qu’il foit de moyen 


Âve. Voila le regime que donne Aëtius à ceux qui fonrmordus de chiens enragez, en. 


quoy on peut Voir qu'en ces accidents toutes chofes qui prouoquent fortà vriner, 
font bonnes. C’eft pourquoy Auicenne ÿ ordonne certains medicaments oùyades 
cantharides.afin de faire vriner les patients iufques au fang:parquoy ne fe faut emer- 
ueiller fi quelquesfois nature fait rendre par l'vrine de petit morceaux de chair 
tendre , qui foit fait à mode de petits chiens ; chaffant le venin dehors auec 
fort grande peine. Et par ainfi il leur conuiendra vfer de chofes qu'on ordonne 
à ceux qui ne pêuuent vrinér qu'auec dificulté, On dit que faire manger du «un 

chien 


morue 


Cine g 


Lrtheurs Ç 
quele 
ls Med 
eva 

| Themi! 


und 


luants 


| Lech 


pat les 
ter 
Won 


al 0 
PRET 
(5 sk 


Pas Dhs 
quil à 
out CUaCie 

Gt: 
Larantielne 


| 
M, 


1 ut te 
e Cauter 
US Llcer 
Era don 
Gr le venin 
ne ange 
On tiendr, 


Par aol ler 


Quen à dit 
Lÿ alemble 
POUT amore 


{ont de or 


, ncpous 
nentdeleri. 


mieux are 
uns, quel 
+ Jon boire 
e eNoUtr Is 
outed vriné, 
ce fau, 
le fuvape | 
pl 


beles que 
fon, & qu 


oitde moyet À 
serge ME 


ot Vies 


ts où ad | 
fehutener 
ado à 


dehor alé 
(1 dmne 


ALQUES aut 0m 
on de peus M 
ces hole y] 
k malonté | 


S qualitez de 


F 
Jos mir 


died à 


çhien 


De la Playe eÿ morfure des Animaux. Cuar.VIIL 147 


chien enragé qui aura mordu, qu'il preférue de la rage ; mais l'experience quoti- 
dienne monftre tout le contraire, 

En Tofcane ceux qui font mordus des chiens enragez, fe contregardent vnanen- Æérmedes 
tier de toucher le‘bois de cormier, ny manier la verge fanguine : car felon que dient des Tofcans: 
ceux qui l'ont veu par experience , s'ils manioyent vne branche de ces bois, iufques 
à les laifler ‘chauffer en leurs mains, incontinent ils deviendront enragez. De ce x 
ne {e faut émerueiller, car Matthiole , Medecin de plufieurs Empereurs de notre CPftr#ationte 
temps,atteile auoir veu àMontalcin vn fien amy, qui autresfois auoit eflé mordu d'vn 
chien enragé , & neantmoins ne fe fouuenant de la deffence que luy auoient fait les 
Medecins ,1l battit long temps de la laine ( car il eftoit cardeur ) auec vn bafton de 
cormier,au moyen dequoy ildeuient enragé, & en mourut. 

Les Spagirics ; {uiuant l'opinion de Diofcoride ; approuuent fort lellebrre en 
cette maladie , c'eft pourquoy les fyrops elleborats ; tant grands que petits fui- 
uant la deicription de Quertetan en fa Pharmacopée, y font tres bons, com- 
me aufli les pilules dans lefquelles il entre dudit ellebore. Euonyme elcrit, 
l'eau diftillée de fente humaine eftre contrepoifon , & remede contre la morfure 
d'vn chienenragé, & toutes autres morfures veneneufes. Arnaud de Villeneufve, 
& apres luy le fufdit Euonyme , diient que l'eau de vie, laquelle de dix parties du 
vin eft reduite à vne , que fi on en boit & la playe , qu'infailliblement elle 
guerit. ; 

Si on a eflénegligent à lefaire traiter, Comme nous auons efcrit cy-deflus , & 
qu'on n'aye tenu la playe ouuerte iufques à ce que le venin foit du tout vuidé, 
le malade tombera en :ydrophobie, c'eft à dire , en la rage, qui eft le plus grand ac- 
cident , auquel la perfonne puiffe tomber , duquel nous parlerons au chapitre 
fuiuant. ; 
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Delhydrophobie, c'efl à dire, crainte d'eau. 


Ydrephobie vaut autant en langue Grecque , comme qui diroit fuyant l'eas ,ma- Definitior 
ladie couflumiere de venir à ceux qui font mordus ou infectez de la baue où %24ropho= 
morue d'vn chien enragé, ou comme Celfe veut , eft vn mal auquel on eft preffé bie. 
d’vne grand foif, & de crainte d'eau. Quelques-vns en changeants vne lettre, l'ap- 
pellent en Grec hygrophobie, qui eft à dire, hayffant toute liqueur. ‘Tous les Au- 
theurs Grecs, &les Latins modernes , Medecins & Chirurgiens, difent que lors 
que le maladeeft tombé en cette hydrophobie , qu'il eft incurable : neantmoins 
les Medecins Arabes alleguent Vne exception , à fçauoir fi le malade fereconnoift Opir'ons fup 
en vn miroir eftant tombé en la rage, qu'il pourroit guerir. Eudemus efcrit que la dificulrè 
Themifon efchappa de cette rage ; & afin qu'on ne tombe en des apprehenfions de la gueri- 
quand oneft mordu d'vn chien, on connoiftra quand il fera enragé par les fignes or. 
fuiuants. | 
Le chien enragé ne veut ny boire ny manger;il iette forceefcume par la bouche, & Indices dy à 
par les nazeaux : regarde de trauers,& a vn regard plus morne que de couftume:il fe chien enragé, 
ette [ur le premier qu'il trouue fans iapper;foit homme, foit befte,& foit qu'il lecô- 
noiffe ou non,du premier coupI] ne fait autre mal,finon que la morfure caufe douleur 
Pratique Tome I I, 5 à 
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à celuy qui eft mordu,;comme feroit vne playe:mais par lefpace de temps ceux quien {| jrs 

font mordus tombent en cette crainte d'eau , que les Grecs appellent hydrophobi, "M phil 

Les chiens viennent enragez aux deux faifons de lannée , à fçauoir en BR pour l'a- M ua 

duftion de la bile qui abonde en eux ; & en Hyuer pour Je {ang gelé & figé, ainfi "M dr 

Saifons de Quelcrit Galien: combien qu'en toutes failons il s’en void d'enragés. El y a bien M wi 
caufes des peud'animaux auadrupedes qui ne foient fubiecs à la rage , Car day vem des cheuaux, M ji 
rage. chameaux, mulets, bœufs, renards, foines, y auires enragez. Le chien, ny aucuns autres LAN nus, Ve 
animaux ne tombent en a rage feulement pour les caufes fufdites ; mais auf pour 4 hier 

manger des viandes puantes, boire des eaux troubles, & pour manger ordinaire= « Mhrde 

ment des viandes aigues, comme efpicées,poivrées, falées,comme ceux que les Da- "M 010 

Adusrtiffe-  moifelles & Dames tiennent ordinairement entre les bras pour pafle-temps , qui y MM 
ment aux font fubiets plus que les autres , & en ay veu deux filles d’illuftre maifon de boi- “Me 
Dames. étiers, qui font mortes enragées ,non pour auoirefté morduës ; mais pour auoir “| Le Pin 
Obferuation,  efté touchées en leur chair de la baue de leurs petits chiens , & cela eft couflumier, M dont 
Lors que les remedes precedents, recitez au chapitre huictiéfme de celiure,n’ont M great 

eftéappliquez à temps,& que l'homme eft deuenu enragé , & qu'on en doute, voi- M 1 15 


cy les fignes les plus couftumiers, par lefquels on connoiftra la perfonne eftre enra- Ml À pendp 
gée. Ceux qui s'en y vont tomber , & qui le font,deuiennent penfifs , & fe mettent MM un, 
plufieurs chofes en la tefte où ils n'auotent iamais penfé. Laquelle perturbation | | cine 
vient de la malice du venin, qui montant au cerueau , vient à s'emparer de la vertu MM Jr 


Fndices de imaginatiue. Que s'il continuent à n'en tenir compte, les patients ne dormiront que MM, per 
la perfenne par mnterualles, & s'éueilleront fouuenten furfaut tous effrayez. Itemils feretirent M 
enragée. de la compagnie de ceux qu'ils connoiffent , & mefme de leurs domeftiques , ayans “M — 
vn regard hideux ; ils parlent toufiours entre leurs dents , & ayment à eftre reti- 
rez à part, & eftre feuls, & en lieu obfcur :’car ils hayffent la clarté & le iour, Quel- 
quefois auffi ils ont le vifagerouge, & ontcomme vn fpafme & vn retirement à lex- M 
Haëff:nt les tremité des nerfs, & enfin vne crainte de voir l'eau, & alors il ny a plusde remede, "| b li 
remudes. car c'eft vn figne infaillible , que la malice du venin emmenera ceux qui font trou- 
blez, l'eaneft leur vrayremede , &ils la demandent & cherchent, & quand ils la 
voient, ils l'ont en horreur, & en fuent de crainte qw'ils en ont. 
Plufieurs croyent que cette horreur d'eau leur procede de ce qu'ils craignent d'y 
voir des chiens ; & y a apparence : car Aëtius raconte qu’vn Philofophe eftant mor- 
Ù du d'vn chien enragé, voulant, refifker par fa vertu aux affections que cauloit ce ve- 
Caufe de nin , vint iufques aupres de la riuiere , en laquelle il fe deuoit baigner, pour voir s’il 
d'hastesir craindroit l'eau, commeil vit en l'eau l'apparence d'vn chien, s'il luy fembloit (car 
dun. ceux qui font mordus de chiens enragez onttoufiours de femblables vifions) ayant 
Aiflaire. demeuré long temps penff,il commença enfin àdire, voire: mais qu'a a faire ce 
Chien dans ce bain ? Cela dit, 1] fe ietta dedans l'eau , & en but fans aucune crainte, 
& efchappa parcemoyen de ladite maladie. 
DE Va Preftre du territoire de l'Effeudonnois en Limofin, fut morduen vne jambe 
foire. d'vn chien rabide qui ne s'en reffentit de deux ans & demy , tomba en des refveries 
& crainte d'eauauec grande douleur en la iambe , au lieu où il auoit receu la playe, 
laquelle fut ouuerte promptement auec vn cautere aétuel,au lieu de la douleur, puis 
porté en la riuiere de Vezere, fut baigné, & fait plonger fa tefte dans l’eau, tellement 
qu'il en beut beaucoup, & ce fut le matin , le malade n'ayant rien mangé , par trois 
diuers ioursexecuté par vn Chirurgien dudit territoire, hommeilliteré,par mon or- 
donnance, le malade à prefent eft autant fain de fon entendement & corps, qu'il fut 
iamais. Ledit Chirurgien me rapporta l'eftat de fa maladie, & depuis ‘ay demandé 
aux domeftiques dudit patient, s’il auoit en horreur l'eau,qui tous FaNenrens eftre 
afleuré 
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( De hydrophorbie, ou crainte d'eau. CHAR. IX, 149 


SCEUX 
ra affeuré & vray , & qu'il auoit eu en grande haine l'afpeét des chiens. Ie tiens la cure 

ke pur, du Philofophe d'Aëce , & de ce Preitre, comme deux miracles , n'en ayant iamais 
fo, at | plus ouy ny nee gueris d'ydrophorbie que ces deux. F RTE WE 
fs, 1 ab | Ledit Aetius fait grand Cas du bitume du lac de So49mne contre les enragez , s Ils en ne (7 il À 
M duhggg |  PIENNENT VAE drachme auec de l'eau qu'ils guerirontinfailliblement.Mais iedirois au- #*/748e q! 
cs zur dit Aëce , qui feroit celuy qui pourroit faire boire ledit bitume aux hydrophorbi- l 
null | QUES > VEU qu ils ont en hayne toute liqueur ? Le RE Autheur dit , qu'il a guery DL li 
Bron. plufieurs enragez auec racines de lapatum , herbe fort vulgaire, ayant fait boire de Rp ul 
ieksph deurs decoctions & fomenté la partie bleffée : mais rie peux bonnement croireie ° | 
“ep ui Croirois pluftoft ce qu il a efcrit de plus, que fion fait oire vn caillé de petit de chien 
ln deg. * AUEC du vinaigre feulement,qu i] prendra incontinent appetit de boire ] eau, & fait Cail£ de Al 
pour grand cas dudit caillé:pour cette railon, s'il eftoit poflible,il luy en faudra faire pren- PR de 
conan. Be dre, Pline *efcrit , qu ilfe trouue fous la langue du chien enragé du limon de fafali- É CC Al) 
celeron ue, donnéeen breuuage, qu’elle guerit d'hydrophorbie : aucuns approuuent de forts . De dl 
ado vi |" weficcatoires fur le chinon du col , & derriere les Por Mt pis de At 
nee À Les Spagirics efcriuent que le fe compolé de la téfte vn chien rabide , fionen Spagiries IE 
Cr | prend par cinq fois le poids de demy efcu par dofe , qu'il guerit, comme auf fon ex- HAT 

eus | sraëium, ou fon effence , autres atteftent n'auoir rien plus affeuré que l'eflence de la | 
ù den viperine,herbe fottfrequente pour ce iourd’huy aux fardins en st DUR Haoie ne 
rit Il ne fe faut point beaucoup fier aux remedes alleguez quand l'hy rophorbie aiat- o Es 
ia ds. | fi la perfonne, dautant qu'il n’en efchappe nul qu'il n'en meure, ou chofe rare. nil 
Îiques, àyans | Done) 
nt detre rer. M 

kon. Qu Be CHAPITRE À. 41 
lement à l'exe M! 4 


um QU Po a piqueure desnerfs,de ceux qui font couppexdu tout, 


qui font roue 


\ quan il ow en Partie ; tranfverfalement, owen long, 
crapnent dy ou CONÉHS feuliment. 
e éfant more 


auoi ce ve- Ê, E nerf, ainfi que Galien efcrit liure 6. de fa methode » quelquefois eft bleffé par Effeces de 
pourvot 1] à penéliens, autresfois auf eft couppé & taillétranfverfalement,& ces playes ner- playes nera 


{enbhi (car 8 veufes font quelquefois auec contufon, autresfois fans icelle. Des punéfions,aucunes :., fes. 
tios)qt El Sntieurs playes ouuertes grandement , autres le font peu, dont à l'œil fe puiffe con- 
qifitaB}n noiftre. Les caufes detoutes ces playes nerueules , font routes chofes qui tran- Cuufes, x 


Lune CTAUNE, chent , piquent, penetrent & meurtriffent. Les nerfs fe connoiflent efire offénfez, g,qices.. 
_ Êl  bleffez & piquez par leur exquis fentiment, dont ils font pourueus par phlegmon, 
anibËl" où infammarion & douleur extreme , dont fieures & conuulfions s’enfuiuent , & à 


n desrelvers aucuns des delires & refveries,pour leconfentement & afhnité qu'il ya entre le cer- 


euh él yeau & lefdits nerfs. + Et 

douleur puis M Et pour commencer la curation, le Chirurgien fe donnera garde de mettre aucun Guratioms. 

euydenté | gZusisatif (ur la playes mais au contraire la dilatera. fi elle n’eftoit aiïez am ple,& aui< 

mé pitié) : feratres-bien s’il ya aucune chofeeftrange qui offenfe le nerf, & de l'ofter. La fub- 

émow@| … ftance de la partie bleffée fera bien conferuée, fi on ofte foudain le fens exquis  & 

on, Qté) | Finflammation qui y eft, Jefquels deux accidents caufent la conuulfion ; & pour les Regime. fl 
say der euiter,il faut en premier lieu que le bleffé tienne vne maniere de viure tres-tenue.Le #, 
Pure heu où il refidera, fera semperéen chaleur & en froideur : car Le froid eft contraire F 
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aux parties nerueules ; & la Chaleur excite l'inflammation. Le malade n’agitera fon 
Corps , ny s'eforcera de cheminer , mais fe tiendra en repos. Apres s’oppolera à di- 
uertir les matieres qui pourroient fluer fur la partie. Ce qui fe fera fuuant le con: 
feil de Galien ; par la aix’ ée ,en tirant grande quantité de fang, fi quelque chofe 
n'y mettoit empefchement , comme trop grande vieilleffe , ieuneffe , debilité, ou 
autres incidents , fuiuant la reétitude & oppoftion des parties , encor qu'il n'y aye 
apparence de plenitude. Que fi le corps fembloit cacochyme , il fera repurgé felon 
que l'on connoift la nature des humeurs quifatiguent le corps, par clyfteres & po 
tions, fans oublier les friétions, ligatures aux parties les plus lointaines de la plave: 
apres faudra venir à feder la douleur, & tirer l'humeur erugineux , qui couftumiere= 
ment flue de cefdites parties. 

Parquoy fila playé efloit tres-petite , comme celle qui feroit faite d'vne aiguille, 
efpinolé, ou autre corps pointu , faudra dilater la playe avec vn raloir ; aus 
tres auec vn peu de raifon approuuent Je cautere aétuel , afin que les medica= 
ments puiflent efre portez fur le rerf offenfé , & ce pour euiter les conuul- 
fions. Ce fait ,incontinent on tafchera d'affecher la plays de quelque liqueur 
de tenue fubftance , & mediocrement efchauffant , fans douleur ; tel eft l'hasle 
de fauinier, de phu , d'rin, où fcioniuim , où d'euphorbe , auec vn peu d'eau de 
v'e,ou vie drachme de foulphre cuit en deux onces d'huile commun , y efttres- 
bon & experimenté fouuent. Quelques vns fordent de la sefine, de la the cben- 
tine , € l'euphorte enfemble , & l'appliquent deffus chaudement , & ces reme- 
des font pour perfonnes de bon tempérament, & fortemature : mais aux de- 
Jicats & 1eunes perfonnes , Fhurile feule de terebenrine chaude eft futhfante , & par 
deffus mettre va cataplafme fait de vin cuit | @" farine d'orobe, Auicenne loue 
fort le cataplafme compofé de farine d'o ce, 7# de lentille ; auec oxymel : l'huile 
y eft fort propre, dans lequel on auroit fait bouillir du el auec de la rherebentine : le 
remede fuiuant eft fort experimenté. G. 

ZÆ. Furfuris M: 1. olibani Ÿ. à! mufti quercini M. ÿ. bullient in vino ad fpiffitudi- 
#em , laquelle chofe fera appliquée. Et fera aduerty le Chirurgien de ne mettre 
aucun remolliant ou putrefant , afin de ne les point debiliter: Era la douleur ve- 

hemente vfera d'huile d'œuf, on de therebentine meflée auee huile rofat , Où huile 
de vers | & iceux meflez auec farine d'orge Où de lentille & en faire cataplaf- 
me ,ou saccommoder du fümant: 22. Mise panis frumentarei à fuo farfure 
mundati , aqua abluti 3.ii. laïtis bubuli quantum [atis, vitellos OUOrHM numero 
tres), croci D. à. olei rofarei | do camomilla ana 3, ÿ. le tout meflé fera fait vn ca-. 
taplafme, Et fi la douleur perfifloit il faudra venir aux marcorics ér flupefacients, 
comme du pain reduit en cataplafme , anec decoétion de pauor blanc, ou ‘ur de 
iu/quiame , où S'il eftoit befoin auec de lopium , du fuiuant : 22. farina triricé 
3. ÿ. fucci folirum hyofciami 3. ÿ. fera faite vne pulte qu'on appliquera fur la 
playe. 

Mais fi pour la lefion du nerfil y auoit apparence de conuulfon , ou qu'elle y 
fut defia , foudain il faudra vindre la tefle, le coi , x toute l'efchine, l'efpaule ,& toute 
l'aiffelle, fi la playe efloit au bras on en la main. Et fi c'efloit à la cuifle ; jambe ou 
pied , faudra oind: ele penil, les lombes, dé les aifnes d'huilelaurin, de coflus , d'affic , del 
Polior ,en huile commun, dans lequel on auroit fait bouillir vn peu de casloreur , ou 
d'euphorbe fort chaud. Si l'inflammation y eftoit furuenue, tendante à fuppuration,on 
viera ducaraplafme de Guidon | ordonné à céteffer, fait de farine d'orge , de fees , d’oro- 
be, difféults en lexine , on vin cuit, auec huile de loribricés, ra ins de pourreaux en {ufñ- 
laänte quantité. Apres que le p#s eft engendré , la playe fera detergée de LERRnE 
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Des nerfs conppex ou piquez. CHAPITRE X. 151 


fuiuant : ZL.Farine bordei, rfabarum ana 5 {farine lupinorum dr orobi ana 5.ÿj, pulue- Deterfifs. 
nu lurebricorum 3 à, vini decodhionts cauda equinavel matricaris, vel praffij quanism [uff- 
ét, coquantur,deinde adde mellis rofati vncias duas , farcocolla, [agapini, in daëto vire dif- ] 
foiuri ana drachmiam vnam, le tout meflé fera fait onguent. Quelquefois il furuient en ka “écn 
ces playes de la putrefaétion, alors on viera d'egÿpt:ar, ou du cawfere atfnel, À: aie 
Lors que le nerf eft couppé du tout tranfverialement,on n'y doit craindre aucune nel: 
conuulfion,mais doit-on penler la playe comme les’autres:& l'onne fe doit hazarder M CGT 
de coudre le nerf ; car il pourroit caufer conuulfion , & autres pernicieux accidents: mA 
ce que ray veu/aduenir , contre l'opinion d'aucuns , ce qu'il ne faut fuiure , car le 
nerf du tout couppéne fe reprend 1amais : mais la partie demeure fans fentiment, & 
peu ou point de moyuement. Mais s'il eft bleffé en long , penfera la playe comme 


NutEre 


d : es 51 > : è FH 
nous auons dit de la pointure. Etsiin y a que poruon du nerf tran{ver{alement “a sé 
couppe, dilatera la playe pour mieux iuger , & vlera de nos premiers remedes. Et pus 4 

= TÉ1Ee 


sil connoift que nonobftant la conutilfion menaçaft la partie, ou l'auroit defa fait, 
lors on acheuera de trancher du tout le nerf par ainfi on éuitera de pernicieux acci- 
dents, & peut eftre la mort. Auf on fera adueity , combien que quelquefois le Quand faut 
perf foit offenfé à la façon que nous auons dit cy-detfus,tant de pernicieux accidents #r#ter bu- 
ne furuiennent pas toufiours , parquoy traitera lors fon malade plus gratieufe- ”74/7ement 
ment. la playe. 

Or attand lenerfn'eft que contus auec la peau, pour le commencement ilfaudra 2e la c0%- 
mettre deffes de l'huile rofat battu auec vn blanc d'œuf durant quelques jours, apres tafion char- 
continuer à mitiger la douleur par fomentation de vin uede: mais s'iln’y auoit point nebfe Cr 
d'apparence de contufion à la chair, ains feulement au nerf, ce qui fe connoit par le 7er#eufe. 
fens exquis douloureux , qui trauaille le malade , faudra fomenter la partie d'huiles 
chauds, qui ayent vertu de difcuter , tels font l'huile de camomille , d'aneth , fambucin, 
irin, rutacée, & par deffus appliquer deja taire furge, ou l'on appliquera apres, fi la 
douleur perfeueroit, l'emplaftre {umarit: 2L. Farine hordei fabarum ana Uncsars fem, 
radicis lily vnciam vnam femisçmellu vnrias quatuor;picis nanalis,@ lig“ide ana vniiam 
femis, aceti vncies duns, vini rubri quantum fufficit, fiat emplafirum 3 OU, 2Lccrticis radicis 
althea mundati vncias tres, radicum Lily vnctam vnam, foliorum maiorane ; ogni cali ana 
3. ÿ.coquantur ,terantur , deinde adde bdelli ,vino éraceto diffoluti vnciam femis, firacis 
liquide 3, sig. milce, fera fait vn onguent : l'emplañtre d'exycraceum ah y eft tres- 


A la ner- 
ueufe feule, 


propre. 


Les Spagirics atteftent l'huile fainte empelcher les conuuifions , & guerir les 
playes nerueufes, dont voicy la defcription: Prenez huile vieille deux liures, vin blanc 
vieil, @ fort bon quatre liures ; terebentine claire dx fort bonne une lire, [emence de mille= 
pertuis deux liures, dilsme blanc, tormentille, gentiane, de chacune une once , le tout fera 
uluerifé, meflé enfemble, & mis dans vn vaitfleau de verre, & fera diftillé aux iours 
caniculiers , felon l’art chimique. Le baume de Iefus- Christ aufli eft fort propre, dont 
Fen donneray la defcriptton felon Theophrafte Paracelfce: PreneX huile d'olifune liure, Remedes 
vin noir @ bien rudetrois liures, diftilez, puis adiouftez huile de mille pertuis fix onces, Spagirics, 
liqueur, de mumie quatre onces ; diftillez encores vne fois , & gardez: car il eft fingu- 
lier pourles playes nerueufes. Fumane] donne a defcription dvn onguent excel- 
lent}, pour la rupture des nerfs, qui eft telle: Prenez trois liures de cire neufue depurée, 
foient macerés en doute liuves devis blanc puiffant : la cire ainfi macerée , fera 
maniée & battuë longtemps auec la main, puis iettez en vn autre vaifieau al- 
fez capable , auec quantité efgale de win ; & difilée trois fois par alambic, 
ce qui diftilera foit gardé dans vn vaiffeau de verre. Vn autre tres - bon : 
Prenez refine de pin deux onces ; huile commune vne once demie , terebenrine 
Pratique Tome II. S' 3 vne 
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vne once, fondez-les tous enfemble, puis adiouftezencens,mañtic, de chacum vie drirhs 
se, gmme elemi deux drachimes, appliquez le chaud fur du cotton. I] fe trouue dans le 
3. liure de Liebaut, chap.t1. la defcription d'vne huile pretieue pour les nerfs piquez où 
coupez: au meime liure fe trouuent plufieurs defcriptions d'huile de mille pertuis, 
propreà ces playes, chap. 12. À 
Toutes playes nerueufes font dangereufes, & principalement fi elles fontaccom- 

pagnées de conuulfion: la plus dangereufe des playes nerueufes ef la poinéture,puis 
la longue ; la tierce apres, eft celle quin’eft qu’à demy coupée. Le nerf du touttran- 
ché eft le moins à craindre. Celuy qui eft contus , caufe quelquefois vne paralyfie 

perpetuelle. Galien a laïffé par efcrit , que le feptiefme iour pañlé, s'ilne furuient: 
ay inflammation,ny conuulfion aux playes nerueufes,le malade eft affeuré, foit hom- 
me ou femme, qui eft paralytique ou a perdu quelque aétion pour la bleffeure d’vn: 
nerf, ne peuuent eftre eftimez beaux, parquoy pour ne tomber en tel accident, vfe- 

ront des remedes contenus en ce chapitre. 


Rene 


XE 


Dela playe auec fraêture dos, 04 fénlement defonuert. 


CHAPITRE 


Où guerira la playeauec fracture d’os ou feulement defcouuert, par telle maniere M 


de viure que les autres playes, à fgauoir tenuë & refrigerante , iufques à ce que: 
le temps dela douleur & inflammation foit paiié : la faignée y eftaufi conuenable.£t 
la purgation ie ne l'approuue gueres, car elle ne fait qu'efmouuoirles douleurs fur la: 
pattie,ouy bien les clyfteres.Le Chirurgien en premier lieu fondera le bleffé s’il peut 
auec le doigt ouauec vne fonde; & s'il trouuequelques corps eftranges,on les iettes 


ra dehors, Comme auf des os qui feroient fracturez & reduitsen efquilles, s'ilsn'a- 


dheroient point , ou fort peu au periofte : mais s’il fe trouuoit vne grande piece d'os 
ébranlée,quitinft encor bien fort,on ne la tirera de force, parce que peut eftre elle: 
cauferoit vn delire , flux de fang ,vne conuulfon , plus grande fiévre, ou fiftule: 
c'eft pourquoy on feroit mieux dedifferer fon extraétion à vn autre temps, que na- 
ture mefme y auroit aydé, & cependant vfer de medicamens attirants, pour pluftoft | 
faciliter fon extraétion , on mettra au fonds de la playe de la poudre catagmatique, 
mefléeauec terebentine, ou (yrop de rofes feches,ou meflez tout enfemble , & par def- 
fus vn reffrainéhf, compolé de blancs d'œufs d'huile rofat, & poudres aglutinantes, & fuiure: 
la cure comme aux autres playes, & n'vfer nullement de coufture, fi dauanture la 
playe n'eftoit exorbitamment grande , encor il ne faut pas qu’elle foit fi ioinéte. Et: 
pour faire deplacer & a yder à la nature la grande piece d'os,on vfera de l'emplaftre 
füiuant. 
2L.Emplastri de betonica, dy de gratia Deï ana. vj. lapidis magnetu pnluerati 3. pul= 
nerisariflolochia longa;radicis cétauri minoris, © myrrha ana 3.13.le tout meflé auec huile 
de petits chiens,il fera fait vn magdaleon pour faire vn emplaftre,pour appliquer fur 
la partie, & renouuellé de cinq en cinqiours,& infailliblement il attirera les efquil- 
Jes d'os.Et s'ilarriue qu'il y aye fraéture d'os en vne iambe, ou cuifle auec playe, 
& à caufe qu'en debandant & rebandant la partie,on demettroit de leurs placesles os 
fracturez au commencement, ilfaut que le Chirurgien faffe dextrement fon bandage, 
& appliqueles ferules & aftelles de celle façon quil laiffe Ja piaye defconuerte + 
à | qu'elle: 
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qu'elle foit penfée comme ilappartiendra , fans fe mettre en deuoir de debander, & 
Par embrocations auec du vin auftere chaud, arroufer ledit bandage, 

S'il arriue que l'os ne fut nullement intereffé ; ains feulement defnué de la chair & 
penofte , foudain & foigneufement le faut recouurir de fa chair ,& y faire quelque 
coufture , s'il n’y auoit deperdition de fubftance, mettre de la poudre agglutinatine 
deffus , & aurefte y proceder comme aux autres playes.Lors qu’on trouueles os al- 
terez, il les faut raufler auec vne rugine, iufques a ce que le fang en forte,ou les per- 
forer en plufieurs lieux, &y mettre defdites poudres catagmatiques (c'eft à dire qui 


| font exfolier Les os)non pas toutes feches, mais mefléesauec vn peu d'eau de vie, ou 
(Maniel rofat,ou autre liqueur conuenable. Ces chofes font feparer les os alterez, & 


apres penferles playes auec medicaments farcotics. Il ne faut pas croire ce que cer- 
tains ontefcrit, que tous les os qui ont veu l'air, il faut de neceñfité qu'ils s’exfolient, 
d'autant que cela n'eft pas toufours : Auf aucuns Autheurs ont efcrit, que les os qui 
ont veu J'air,ou fenty de l'alteration ou ruption,fe fepareat dans quarante iours,cela 
arriue fouuent,non pas ordinairement : mais ne s’exfolient fouuent d'vn an, & quel- 
ques- vns de quatre ou feptans. te 

Et parce que chacun n’entend pas dequoy eft compofée la poudre catagmatique ,ie 
l'ay bien voulu icyinferer : 2£.Radicis ireos, ariflolechie ana 3.7. centaure: 3. à. corticis 
pini 3,K.meflez le tout,& fera puluerifé. l'en vay mettre la defcription d vne autre, 
2. l'ulueris aloës, crete combufle,pomj holigos ana 5, ÿ ireos Florentia , ariflolochée rorun- 
de, myrrba , cerufe ;ana 3.7. puluerw ofireorum combujlorwm 3, f. le tout fera reduit en 
poutre fubrile, & fera appliqué comme nous auons efcrit cy-deflus. 

Les Spagirics,entre autres Theophrafte Paracelfe,donne la defcription d'vnbaume, 
contre les os defcouuerts &froiflez, qui eft tres bon, la compoñition eft telle. Prenez 


LE de graiffe de mumie,[uc de mille-persuis,centaure,fophie de chacü fept onces liqueur de myrrhe, 


mallic, encens de chacun demie once, litharge preparée, des liqueurs detrebame, centaure, 
fpicaire, c'eft à dire, Lauande Romaïne, paronique,de chacun vne drachme,buile de bayes 
de laurier le poix du tout, faconnez-en vn baume. Semblable vertu a l'huile ou liqueur 
grande de Leonard Fiorauenti, d’efcrite au z.liure des remedes fecrets,chap.11. 
Toutes playes aufquelles il y a l'os bleflé ou defcouuert , fe tiennent louguement 
euuertes ; ou fi fe ferment , font fubiettes à fe r'ouurir ,'lors qu'elles fe veulent def- 
Charger d’vn os corrompu, par ainf font de difficile figillation , & laiffent dés laides 


| Cicatrices qui s'embeliffent par l'appliquation frequente de bonne eau de vie. 


CHA PETRE ALL 


Des playes des Arquebufes, € autres armes à feu: 


EN“ toutes les armes offenfues , & les autres chofes qui caufent des playes aux 
perfonnes, il nes’en void pas qui rendent plus des difformes cicatrices, en quel- 
ques parties du Corps qu'ellestombét,que celles qui font caufées par les armes à feu, 
Comme piflolets, arauebufes, canons , artillerie, petarts, moufquets , & autres femblables. 
Ainfi.qu'il s’eft veu à la face d'Henry Duc de Guife,quieftoit auparauant que d'auoir 
receu la playe de l’arquebufe, l'vn des plus beaux Princes de fon temps , & depuis 
nommé par le peuple le balafré : ay veu vne Damoifelle en Languedoc au bourg 
d'Encauffe,nommée Beuyes, qui auoit efté(à çe qu'on m'arecité)l vne des plus bles 
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de fon temps,& qui a efté priée de plufieurs excellents Peintres de fe laiffer pourtrai=# 


re pour feruir d’original pour les autres Dames qu'ils tireroient : mais il arriua qu'e= 
ftant enuiron de l'âge de quarante ans, fon mary ayant vne querelle auec quelques 
Gentils-hommes habitansaux montaignes de Foix , qui le voulurent affafiner en 
fa maifon , elle fe mit aut deuant de fon mary pour le preferuer, kes meurtriers: 
n'ayant aucun refpect;luy tirerent vne pioftolade au vifage, fur l'endroir de l'os xigo- 
ma,qui perça à iour , de laquelle playeelle guerit, mais 1] luy caufa vne telle diftors 
mité qu'elle fembloit la plus laide, & affreufe de rout le pays. Le fieur de lugeal 
Gentil-homme Lymofin, vaillant & lettré , l'vn des plus beaux de cette Prouince, 
ayant la plus belle voix qu'aucun de fon temps euft: mais au fiege de Miremont,cha= 
fteau d'Auuergne, vne arquebufade, luy perça les deux 1oués , & fraquaffa les deux 


leures, tellement que les cicatrices luy ont laiffé au lieu de la bouche , vn petit per=M\ 


tuis rond qu’on y pourroit à grand peine faire entrer le doigt , ce qui luy a gafté & 
depraué totalement fadite belle voix, tellement que ceux & celles qui l'ont veu, & 
voyent à prefent, ont grande compatlionde fon accident. l'ay allegué ces hiftoires; 
aux fins d’aduertir ceux qui fe mefleront de traitter les playes arriuées des baftons à 
feu, qu’ils prennent garde non feulement à la vie des bleffez : mais aufli de fare en 
façon que leurs cicatrices ne foient difformes , ce qu’ils peuuent faire s'ils mettent 
modeitement aux vifages des medicaments cauftiques, putrefaétifs, cauteres , inci= 
fions,fcarifications, & autres operations. Et apres à la figillation,comme ils vitront 
des remedes cofmetiques, c'eft à dire, qui embelliffent: car quia la face & le corps ci- 
catrifé, porte la trongne d'vne perfonne hideule,cruelle & mal voulue ; & poureuis 
ter cette chofe , on trouuera fur la fin dece chapitre & de ce Tome d'excellents 


remedes, tant des anciens que des Spagirics , lefqueis ont intienté de noftre temps: 


des admirables remedes, pour entretenir la beauté & fanté corporelle. 

Celuy qui voudra entreprendre detraitter les playes des armes à feu , que le vul- 
gaire appellearquebufades, piftolades , & canonades, il fe doit propofer, pour s’en 
bien acquiter, qu’elles differenc grandement des autres playes,qui font faites par les 
ferstranchants,piquants,ou autres coups orbes. La raifon eft que la forme de celle- 

cy eft toufiours ronde , emportant la piece, l'autre eftroitte , la fortie large , rare- 
ment au commencement fubiettes à l’hemorragie , fi font bien .fouuent quelques 


iours apres. Lesautres playes, comme auf celles-cy font aufli quelquefois accom- 


pagnées de contufions : mais elles different, dautant que celles des arquebufades,& 
autres armes à feu, leur contufion n'eff qu'une chair,corrompuë, gaffée, meuririe, ans lang, 
fans efpri:s,ayant vne corruptionés veines,nerfs,artéres,auec rwpture des os en plufieurs 
pieces ; mais les autres n’ont que contufion fimple,comme vn fracas de chair , fous 
la peau fans paffer plus outre. Dauantage la playe de l'arquebufade apporte emo 
tion par toutle corps, parce qu’elle n'offenfe feulement la partie qu'elle rouche, 
mais les prochaines & circonjacentes, voire iufques aux efprits & humeurs, jamais 
ne font fimples, ains compofées ordinairement de diuers accidents extraordinaires, 
auec perdition de fubftance , contufion, fracas de plufeurs fibres nerueux , mem= 
branes, de veines, nerfs & arteres , & leur caufe conioinéte, n'eft autre chofe qu'vn 
humeur hors des veines, fubieét à corruption, changeant fa qualité par l'agitation &e 
violence du coup. 

Celuy qui voudra proceder àla cure de ces playes, commencera par la fonde, & 


pour ce faire, ilmettra s’il peut le doigt index , ou fon prochain , pour connoifires 


l’eftat interieur de la playe: ou s’il ne pouuoit,ny lvn, ny l'autre, il vfera d'vne fon- 
de de fer ou d'argent , quiaura vn bouton gros à fon extremité, & en forme d'vm: 


Jupin, pour trouuér Ja part où fera la balle fielle n'auoit paffé d'outre en outre, o 
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a tirer. Etfielleeftoiten quelque lieu cachée, qu’il fuft impofible de la ietter de- De fonde 


hors;on commettracét œuure à la nature.Et pour paruenir à ofter non feulement la 
balle ; mais toutes chofes eftranges, il faudra faire mettre le blefié en celle fituation 
qu'il eftoit lors qu'il a receu le coup : par ainfi & la balle , drageons, papier , dez 
d'acier, quelques anneaux de cotre de maille, lardons attachez à la balle , pieces de 
harnois, d'habillements, & autres femblables , fe tirent facilement auecinftruments 
propres:quelquefois la balle fe manifefte à la partie oppoñite,& on la peut tirer facile- 
ment; en failant vne controuuerture. A toutes ces chofesle Chirurgien s’y compor= 
tera fagement. 

l'ay dit cy-deuant que lhemorragie , ou flux de fang , ne fe manifefte commune- 
ment les premiers iours en ces playes, neantmoins il arriue quelquefois, quand il y a 
quelque crand vaifleau offenfé , qu'il flue, & eff dificile de l'arrefter ; alors on lairra 
tous autres remedes pour fubuenir à cét accident : car le fang eft lame corporelle, 
qui eftant vuidé outre mefure , caufe ja mort, Pour l’arrefter , on viera du remede 
füiuant : Prenez fuc de plantain, depourpier, de merelle, de chacun quatre onces , Lol arme 
nien deux onces, fans de dragon x grains de meurte, de chacun ne once,[uc d'hyporifle, & 
de prunclles, de chacun demie once, huile rofat, x cire blanche ;tant qu'il en faudra pour 
reduire tout en forme d’onguent. Si on veut faire vn remede plusreftraintif, ille faut 
ordonner liquide, afin que fa vertu penetre mieux & plusauant , commeil eft bien 
necefaire quand il y a vn notable vaifleau rompu. Et lors que l'hemorragie eft à wn 
bras, il ne fuffit pas d'en appliquer fur la partie bleffée, mais auff fur v’emonéfoireplses 
baur,qui eft fous laiffelle.. Et fi c'eft à la iambe ou cuiffe, fur lesuires,ce qui eft vn ré 
mede experimenté; la faisnée y eftaufi propre, pour faire reuulfion, les ligatures, 
friétions,& tremper(fi c'eft vn homme )les parties viriles fouuent dans l'eau froide. Et 
fi cous les remedes fufdits ne profitoient point,il faut appliquer contre la veine blef- 
fée un peu d'arfenic , auec desx fois autant devirrirl, quineloit calciné. Et fila veine 
n'eft pas defcouuerte,on la pourra toucher defdits medicaments par le moyen d’vne 
teñte,qui en fera finapifée : mais fi le fang ne s arrefte pour tout cela , il faudra venir 
au cautere actuel. 

Les Spagirics vfent pour arrefter le fang de l'onguent fuiuant : Prenez du crosses 
Mar: bien reuerberé, du crocus weneris de Chacun deux onces, d'huile de guy de poyn- 
mier fimple, tant qu'ilen faudra, & fera formé en onguent ; ou, prenezdu colch:tar 
preparé deux onces ; de La chaux des coquilles de limiaçens demie once, beurre fist quatre cm. 
ces, & fera faitvn orguent;ou qui le voudra rendre plus eficacieux,vous meflerez les 
choles fufdites puluerifées auec blanc d'œnf.Les fufdits Spagiricsapprouuent fort auf 

la potion fuiuante : Prenez huile de crocws marsu, & de l'effence de corasx, de chacun 
yn fcrupule, de Peas de femence de grenobilles, Où : d’eau rofe autant qui en faudra pour 
vne potion. Au furplus r'attefte auec ces fufdits , qu’il n’y a medicament plus excel. 
lent, pour arrefter le flux de fangcoulant de tous coftez,& pourappailer toutes dou- 
leurs & reprimer les defluxions , quele landarum , fi on en prend vne pilule de Ja 
groffeur d’vn grain de poivre ; l'vfage duquel ne peut eftre affez eflimé pour ces 
playes, outre vne infinité d'autres commoditez,lefquelles ie tairay pour cét heure. 

Apres qu’on aura ofté toutes ces chofes eftranges, & qu'on aura arreftéle flux de 
säg,ou qu'il nefe foit prefenté,alors on péfera la playe au premier, fecôd & tiers iour, 
d'vn baume naturel qui s’apporte de l'Ifle Efpagnole;intitulée de ce nom,parce qu’el- 
le fat la premiere que conquirétles Efpagnols au nouueaumonde Les habitäs de cette 
Ifte,laquelle fe nommoitauparauant Qus/queya;le tirent d'vn arbre némé xilo,ou zilo, 
en y faifant des incifiôs,ou biéils font bouillir qutité de coupeaux& bois chaplez de 

£edit arbre,d3s fufifante quâtité d’eau,puis eftant refroidie,ils amaffent auec desco- 
Pratique Tome I I. 1 quilles 
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16. LIVRE II De la Beaute é& fanté corporelle. ) 
quilles de mer le baume qui nage deffus, & c’eft de celuy qu’on nousapporte par de ""Ù 1 
ça,car du premier les Efpagnols,& autres habitans de @uifqueya,le gardent foigneu- "4 gs 
fement pour eux,fçachans bien qu'il a plus grande vertu que le fecond. Quien vou= ht 
dra fçauoir plus amplement la nature,forme de l'arbre,& à quelle maladie il eft pro=" inc 
pre, letrouuera dans le premier Tome des diuerfes Lecons que ay compofé de", x 
© puis douze ans, liure $.chap.8. | 1 
Façon d'u- Pour reuenir à noftré premier propos, du premier,deux &troifiefme appareil on sx 
fer du ban infülera telle quantité que le Chirurgien iugéra fuffifante pour abbreuuer coute la "N js 
me. playe.Cela fait, on y appliquera vne tente chargée de quelque peu du mefmebaume "he 
mediocrement chauffé, & fi le coup eftoit beaucoup grand ,comme auf la contu- "MN 1 
fion, il feroit bon d'y mefler vn peu d’eau de vie, Ce baume deffeche & confomme "M px 
tellement toute humidité fuperfluë de l'vlcere, & .conforte la partie, qu'il n'y fur: "0,4 
uient aucun accident perilleux, & neantmoins il ne confolide ny fait reprendre aucu- "fi pull 
nement l'vlcere, comme il feroit les playes detaille, oftant la contufion, La contu "48,1; 
fion eftant preferuée par ce remede de putrefaction, & la partie de fluxion ,la boùe | ain 
s’y fait bien-toft;ou de foy-mefine , ou par l'ayde du moindre fuppuratif qu'on y in "M8 4er 
füleroit foir & matin,commençant le troifiefme & quatriefme iour. | FPT 
On fepeut Ie penfe que ce baume n'eft pas conneu d’vn-chacun , bien qw’il y a plus de cin- 48e 
recomtrer  Quante ans queen ay la connoiffance : il s'enrecouure facilement à la Rocheile, 8.41 ler 
du baume. à tous les lieux où 1l ya traffic maritime , comme en Bretagne , Normandie , bafes | ventre 
Allemagnes, & aux Efpagnes, la liure ne coufte communement que trois ou quatre A Puit 
ducats à Seuille, port de mer d'Efpagne, La premiere fois qu'il en futapporté , lon- ht 
ce fe vendoit vingt ducats,puis apres dix, & ce pour les grandes experiences qu'on dé 
conneut qu'il auoit de guerir: la premiere fois qu'il fut porté à Rome, l'once fe ven" 1" 
doit centducats, & depuis il eft venu âce petit prix , comme j'ay efcrit cy-deflus, "I La 
ainfi qu’il arriue de toutes chofes dont il y a abondance ; & cependant qu'il futcher, "4h, 
il fut en grande eflime, mais depuis qu'il eft deuenu à bon marché , il eft comme "4h; 
mefprifé, quoy que ce foit le mefine baume qui fe vendoit cent ducats l'once: qui li...) 
n'aura de baume naturel fufdit, qu'il vfe du fuiuant. l | on 
ACIER PAS Bon: 
Baume av Prenez de La terebentine, @ de l'éssile rofar , fix onces de chacun , le fomsmet de mille-per- A; ,; 
tificiel dm this, qui foit plèine de femence auec /ommité de perit centaure,d dela femence vnepeti- MN, hi 
Les vertus. te poignée de chacun, myrrhe trois drachmes, borras, faffran, Slirax liquide , vne drachme de "M me 
chacun, d'eau de plantain quatre once: : mettez-le tout dans vne folle,laquelle vous lut- "MN :. l 
terez bien ,l'enfeuelirez dans du fien de cheual-quinze ou vingt jours , finalement M os 
vous pafferez la liqueur dans vn linge, & la garderez en bouteille bien bouchée, ce 
pour s'en feruir à l'vfage fufdic. Sion le veut proprement preparer pour cas vrgents MN 
F i faut faire boëillir quatre heure la foile dans wn chauderon plein d'eau,ou en autre doublé | M ap 
vailleau , puis couler la liqueur ; on y peut adioufter quelque peu d’eau de vie, | A 
quand l'vlcere eft trop humide , fans inflammation, principalement en hyuer,ce me- "WW ci 
dicamentappaife la douleur , canforte la partie, excite & reueille la chaleur natue ri 
telle, & commeflupeñée ; amortie , & difipée,, ou repoufée loin par le coup. "M dr 
Pour cette caufe il remet en vie la chair contufe & meurtrie, ou bien fi elle eft du M pa 
tout morte , il la cuit pour le moins , & fuppure , diuertit Ja gangrene & "| [ten 
mortification qui furuient ordinairement à ceux qui ne font traittez methodiquez { bn 
ment. | [es 
Pour chaffer … Or durant l'vfage deces baumes, Voire iufques au cinquiefme iour pour empef- M 
d'inflamma-. Cherlinflammation & mitiger les douleurs qui ont accouftumé de furuenirés pre- “té 
Lion, miers jours , on vfera autour d'oxyrodin ; où d'onguent de natritum , ou d’yn reper- M, Li 
CU, Prenez bol armene, fang de drags" Vne once de chacun, de poudre de mynille , à de + 
| | USA 
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vofes rouces demie once de chacun, du vin vermeil d'eau de plantain, de morelle, de pit;pier 
dy rofe, de chacun demie o ne, 0 enuiron,du vinaigre Une once, quaire blancs d'œufbattez 
Je tout enfemble, y adiouftant de l'huile rofat ce que de befoin, pour le reduire en 
forme de liniment : on le peut diuerfifier comme il plaira à celuy quitraittera la 
playe Apres elle fera bandée {eton l'ait, les compreffes & bandes trempez en du vin 


auflere & noir : le vin appliqué exterieurement rafraifchit,& conforte merueilleufe- : 


ment la partie. | , ; 

Les Spagirics au lieu des baumes fufdits, au premier appareil appliquent chaude- 
ment quelques gouttes d'huile de guy de pommièr ; de celuy de bouillon blanc , ou 
de celuy des œufs tirez chimiquement: apres ils commandent d'oindre les charpies 
& tentes du medicament qui fuit:Prerez du fuifde bouc és colophone,de chacun trois onces, 
moielles de pied de bœuf, ér œfipe,de chacun deux ouces dr demie,du beurre frais deux, du [nc 
d'efclaire & de centaure de chacun une once,d huile de pommier € de cire autant qu'ilenfaudra, 
pour faire vn onguent, duquel on prendra trois onces du precipité, duliifié & preparé à leur 
maniere, du crocus veneris bien fait,de chacun trois drachmes, meflez le tout, & en oignez 
les tentes & fetons, fi leurapplication eft requife. Pour leurs medicaments deffenfifs, 
ils ne different en rien de celuiy que l'ay eferit cy-deflus , finon qu'ils adiouftent aux 
poudres aftringeantes deux arachmes de crocus martis, ces premiers appareils faits. 

Le regime & maniere de vie fera tenue & refrigeranté, file malade n'auoit bon 
ventre , on le luy efmouura auec Vn /uppofiroire ou clyflere remolliant. Et fi la playe 
r'auoit excefliuement faigné, ou point du tout,on faignera le malade, fi la phleboto- 
mie femble eftreneceffaire des veines communes de la partie oppoñite.La purgation 
eft fort fufpecte , veu la grande agitation des humeurs, & de tout le corps qui fe 
pourroit faire, neantmoins ie l'approuue pourueu qu'elle foit faite auec des medica- 
mens benins, comme de la manne, calle, fené, {yrob rofat, fyrop de chicorée compolfé , & 
autres, voire les reiterer , fi les forces du malade eftoient baftantes, & que la mala- 
die le requift. Quelques-vns outrent les tentes ; quand la balle a pañlé à trauers du 
membre vulneré,pañlent vn feton, ce qui eft bien fait pour trois raifons ; l'yne eft afin 
qu'on rameine plus aifément aux orifices les fuperfluitez & chofes eftranges quifont 
au paffage ; l'autre pour faire que le medicament abbreuue mieux tout le dedans; la 
troifiefme, qui a fouuentesfois lieu, quand les efquilles des os demeurant droites pi- 
quent Ja chair, & autres parties fenfibles :car le feton en paflant les abbaïffe & cou- 
Che, dont il faut toufiours depuis tirerle feton à reuers defdites efquilles pour les ef- 
branler & attirer ; & l’ofter l'ors qu'on connoiftra que lvlcere en quelque façon 
eft mondifié. pre 

Apres les trois ou quatre premiers appareils, ilfaudra vfer de fappuræif, qu'on 
nomme dige/if duquel on oindrales tentes & plumaceaux, qui ferontgroffes au com- 
mencement,& menués à la deterfion. Et pour tous digeflifs on doit vfer de bafilé.cn, 
auec lequel on meflera de l'huile decire , tant au feton, tentes, qu'emplaftres, & qui 
aymera mieux du #acedenicum , en pourra Vier ; & pour pluftoft faire fuppurer, il ne 
faudra vfer d'onguent,ny d'huilestepellanis, parce qu'ils font communement froids, &e 
& empefchent la digeftion: mais on fe contentera d'huile d’av/ynthe meflée auec huile 
de cire, Les deux diachilons, à fçauoir le fimple & compolé, font fort bien fuppurer, &z 
font plus propres que les caplafmes compofez de farine , qui ne font qu'attirer des 
humeurs fur la partie , & bouchet les pores du cuir ; dont la gangraine peut 
rriuer. ; 

La fuppuration de digeftion du pus faite;il faut vfer d’vn onguent dererfiftel qu'eft 
le fuiuant: Prerez de farine d'orge vne once; de farine d’ers, ou fi l'vlcere eftoit fort for- 
dide, de lupins demieonce, ariftolochie ronde, dr iris, nsaflir, aloës, farcocole ; & myrrhe, de 
Lyatique Tome 1 L, FT 2 chacun. 


Remedes 
Spagirics 
aux Îre= 
miers aplæ= 
reits, 


Regime dé 
vie, 


Raï/ox de 
Lapplicatio® 
ait Jé50ns 


Dela [ub= 
purations 


Deterfifs.oug 
eaon dicAmi (4, 


EE EE PS 


mn ur AR nés 


ES 7 


a cmt à 


nu —— Ré nn 


+ 
= AE à à + D 


ee 


1:38 LIVRE III. Dela Beauté es fanté corporelle. 


chacun deux drachmes,du [affran demie drachmesterebentinelauée demy quart, d'huile d'hy2 
! pericon deux onces , d'huile de cire rofat dr cire nenfue tant qu'il en faudra pour former 
va onguent. Il deterge & fait fortir les pieces des os froiflez,& toutes autres chofes 
eftranges qui empefchent la regeneration de la chair, & parfaite confolidation. Plu= 
fieurs vient aufli d'iniections pour mieux deterger lors que la playe eft cauerneufe, 


dont en voicy vne forme : Prenez flantain, petit centaure, mille-pertuis, agrimoine , ab= 


[yrthe vulgaire , vne poignée dechacun , du rupins groffement battus une once,de racine d'a. 
viffolochie ronde , de gentiane , deux drachmes de chacun , du borax une drachme : faites 
bouillir le tout en vne liure & demie d'eau, & dernie liure de vin blanc : puis coulez 
Enietions. "la decoétion , & y difloluez de laloës demie once, de La myrrhe deux drachmes, du [yrep 
d'abfynthe ; y miel ro!atde chacun vne once dr demie , faites-en iniection dans la playe 
deux fois leiour, y adiouftant la quatriefme partie d’eau de vie: mais qu'on ne faille 
de repouffer le tout dehors , en comprimant doucement le fond auec les Mains, aU- 
trement il fait diftention en la partie & debilite , s’il n’y a grande finuofité, le meil= 
leur eft de £ contenter des deterfifs liquides , tel que celuy que ray efrit cy-deffus, 
Et la partie blefée fera fituée en forte, que la fanie puiffe continuellement fuer par 
l'orifice de l'vlcere , autremencil faudroit faire vneifluë la bouë, plus. bas par fe- 
fneëfion du f- étion ; l’eau du fieur de Commelles, qu'on dit eau des arquebufades , eft approuuée 
EM au temps de la déterfion pouren fyringuer la playe, & non pasaux autres temps; 
comme au commencement & a Ja fin. 
Ilarriue quelquefois qu'on n'aura pà tirer la balle, ou autre chofe eftrange, pour 
eflre tombée dans des parties nerueules, membraneufes & mufculeutes qui empef- 
chent fouuent de cicatrifer la playe, & qui ameinent d’autres pernicieux accidents: 
alors pour les attirer dehors , on vfera des remèdes fuiuants : prenez desracines d’iris 
de Florence , depanais G de capres , de chacun deux drachmes ; de celles d'ariflolochie r0nde, 
manne d'encens vie drachine,de chacun faites vne poudre,de laquelle auec de versbem= 
tine dr du miel rofat On en fera Vn onguent. 

Attrañifs 
deschofes gomme extraiéie de la feconde de tiller | deux onces, de l'aimant preparé une once, d'ambre 
efrange:.  Ÿaune demyonce;opoponax lauéatec d'eau de ferpentaire trois drachmes de terebentine dy cêre 
à [ufffance, pour former vn em piaître. Ils atteftent auf que la langue d'un renard arra- 
chée , lauée auec eau de fleurs detillet , puis deflechée dans vn four, ou à la grande 
ardeur du Soleil , puis Ja laiffer tremper quelque peu de temps dans la decoéhion d'a- 
riffolochie, dy ferpentaire, faite auec du vin rouge, appliquée fur la playe, attire la bal- 
le, & toutes les chofes eftranges de la playé des plus profondes parties, fansaucune 
douleur: lvicere mondifié, & detergé, on vfera deremedesincarnatifs, tels que font 
l'onguent aureum,ou l'emplaftre de gratia Dei,ou l'onguent cerafeos de Mefué ; & pour 
Cicatrifer , il faut l'onguent de minéo, l'emplaftre de cerufe, le deficcatif rouge. Et 
Pour embellir les cicatrices que ces mefchantes machines font, qui font tres- diffor- 
Pourem- mes, elles feront oinétes long-temps s'huiles de [el de rartre ,o0 d'huile de tale fans 
bellir. doute elles les emtelhffent ; ou d'huile de myrrhe, mefléeauec de la nature de balaine. 
Aduis fur Lors que les playes font au trauers du corps & penetrent,on n’vfera d'inieétions;ny 

les inieëlions de fetons dansicelles , ains elles feront penfées par des tentes & onguents. 


c Jetons, Ilfuruient à ces playes plufieurs accidents, defquels nous n’auons parlé , comme 
douleur , fievre, conswl/ion,paralyfie, fyncopesbrufleure,gangrene, dr fPhacele, qu'il faut em- 
pefcher par les remedes qui fuiuent, & on commencerapar la douleur qui s’appaife- 

d Ja par Voefomentation de racines de mauues,guimaues, des fleurs de botillon blanc, camo- 

Fe la dons pile , melilot, femence de lin, & fenugrer, le tout cuit auec du lait: on oindra la par- 

LEfile 


tie en fuite d'onguent compolé ainfi : prenez mucillages de femence de pfilinm ; fenagrec 


Les Spagirics ordonnent lé fuiuant , qui à la veritéeft tres excellent : prenez de’ 
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& décoins, trois onces, huiles de cire  violat de chalcun une once, huile deguy de pommier, 
œfipe de chacun fix drachmes, & fera fait vn lininient, ou onguent. 

Lors que les fufdits remedes ne feruent que peu , que le malade tombe en fynco- 
pe, & inquietude extraordinaire, il faudra venir aux sarcerics | ou fupeñants : pre- 
nez, de racines de iufquiame , @ de lys deftang de chacun demie liure , mettez les infufer 
ë confire dans du viñaigre rofat ér d'huile de nenuphar, les expoler quelques iours au 
Soleil ; puis le tout fera exprimé, &-de ce qui fera coulé, on en fomentera la partie 
offencée eftant vn peu chaud. Et apreson appliqueta deflus le liniment qui fuit: 
preneX, du fuc de feuilles de infquiame , & de ioubarbe , de chafcun deux onces , de l'huile d'e 
24) de pommier , Ge nenuphar, dechafcun une once dr demie , dn baurre frais deux onces, 
de cire nesfve tant que befoin fera, & fera fait vnliniment. 

La fievre fera arreftée par la faignée, & maniere de viuretenue & refrigerante, 
Par taleps-, apozemes refrigerants , © purgations benignes , clyfieres dr epithemes, fu 


les parties”nobles , enflammées ,à quoy le Medecin mettra tout fon foin & dir 


Hgence. 

En la conuulfon qui procede d’vn nerf offenfé à la playe d’arquebufade par fym-" 
pathie , on oindra ja partie d'huile de terebentine ; d'euphorbe , de lys, x derenara, 
y adiouftant l'eau de v'e. Et fi pour ces remedes la douleur ne cefle , on viera 
du cataplafne fait de rictte du pain blanc boislli en du laiét, Gr decoétion de pauot 
s'il eft befoin : la douleur perfiftant il faudra coupper le nerf tout à trauers, 
ainfi là conuulfion ceffera. Les Spagirics vient des huiles fuiuantes : prenez 
buile de beurre , de refine , de chafeun deux drachmies , d'huile d’euphorbe , diflilé à la 
maniere chimique ,& d'huile de bayes de genevrier; de chafcun demie drachme, d'hui- 
le de tcrebentine une drachme dy demie ; l'huile de iaune d'œuf ; Une once , mellez 
le tout. Ù 

À la paralyfie Y'huile laurin, de coffss | de piperibus | meîlez auec d'eau de vie, y font 
tres bons.Et fi on boit aufli fouuent de l'en de vie reftifiée, oufi on prend par le de- 
dans trois on quatre gouites d'huile de sisriol dulcifié , asec vn peu d'eau de fauge.L es Spa- 
girics atteftent que l'huile de graille de veau diftillée auec d'eau de vie apliquéé, com 
me auf l'huile de poix nauale, tirée Chymiquement , eftre propre. 

Contre la brufleure qui fe met aux playes , quand le coup eft tiré de pres, le feu y 
eftant porté par la poudre,& pat l'habillement qu'elle auroitenflammé, l'huile de noix 
tiré fans feu, l'eau de neige, l'ongsent populenm y font tres-propresi où de la chaux lanée fept 
fois, mefléeauec d'huilerofar. Les modernes font grand Cas de l'onguent füiuant: prenez 
d'huile de fureau dy de noix, de chacun deux onces, d'htiile d'œuf demie once, du [uifde cerf, 

dr de mouëlle de pieds de tauvenu, de chacun vre once, quatre oignons cuits,g® Va pet de ci- 
re, dequoy fera fait vn ouguent pour mettre fur la brufleure. 

Le fyncope ou deffaillance de cœur furprend fouuent les bleffez , à raifon de la 
grande douleur ou effufion de fang , à laquelle on s'oppofera toft : car fouuent c’eft 
l'auant-coureur de la mort. Et pour y remedier, il faut remettre les efprits & forces 
abbatuës auec de bons aliments,donnez en petite quantité , & par interualle , com 
me auec des preffis , gelées, du pain trempéen du vin , & auec les chofes aromatiques, 
laiffez ce que certains pratiquent, qui donnent des conferues, opiate perlée, couvertes 
de fucilles d’or , & d'autres pierreries,quin'eft qu'abus: les Spagirics neantmoins afeu- 
rent que la teinture de l'or, @ celle decoraux, ou de toutes les effences de pierres pre- 
cieufes y eftre bonne, d’autres l'extraiéf de genevrier,ou deux ou trois gouttes 4 huile 
des Philofophes, auec de bon vin Quant à moy ie me tiens à ma premiere opinion,que 
les aliments deuement donnez font les plus affeurez. 

S'il furuient que la piftolade, arquebufade foit tirée depres , & que la pondrefe 
Pratique Tome IL, EE à foit 
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foit inferée dans la peau du vifage, ou que cela prouienne d’auoir efté furprins di 
eu de poudre d'arquebufe, fi les grains tiennent au cuir,;comme il arriue fo uuent , if 
faudra tafcher à les ofter promprement auec la pointe d'vne groffe aiguille, & puis 
mettre le liniment qui s'enfuit : preneX onguens citrin deux onces, ferme de baleine vne 
drachme, d'ouile rofat,@ de lys de chacun demie once , meflez le tout. Les Spagirics ap 
prouuent le fuiuant , comme de vray il eft excellent, l'huile de litarge , celsy de tartre, 
de chacun deux drachmes,baume de plonb vne drachme,camphre un fcrupule, [berme de bas 
leine Vne drachme, huile d'olif deux onces, meflez le toutpour en oindre la face, & 
pour affeuré elle sembellira, & ny paroiftra plus , l'huile de tale y eft fort excellente: 
mais c'eft pour les riches. : 

Et qui defirera d'auancer la guerifon, il ‘vfera de potion vulneraire, dont en voicy 
vne defcription fort vfitée, & approuuée : prene% des racines des deux confuldes > de 
tormentille , dechacunvreonce, fanicle des deux limons , pyrole , veruene, älchimille, perfi- 
caire, de chacun ue manipule , d'herbe Robert ; & peruenche , de chacun demie poignée ; des 

fleurs de boüillon bianc, de mille-pertuis,e> petit cenraure, de chacun deux poignées , cancrès 

de riaicres , cu faute d'icenx , groffes efcreuifles en nombre fix, mumie demie once, le tout 
trempera durant deux iours dans du vi» blanc , & eau de weronique, prés d'vn peu de 
feu, dans vn vaiffeau de verre, apres le tout fera paf par vne manche d'ipocras auec. 
un pes de canelle dy de fuccre, tant que befoin , & fera gardée la dofe, &'en pren- 
dre les matins à ieun deux on trois cuillerées autant le foir : elle eft bonne auffi pour en 
Jiringuer dans les playes ; foit dans le corps, ou dehors, fanf an thorax, auquel Le feul 
hydromel et propre. > à 4 i 

Et comme il n’y a playes- plus fubiettes à la gangrene,fhhasele, 82 [yderation, maux 
tres-miferables , que celles des armesà feu , les Medecins & Chirurgiens s’appli- 
queront à ce qu'elles ne faififfent leurs bleflés, & comme on connoiftra qu'elles 
Viennent, & au moyen deles empefchers le Lecteur trouuera vn difcours au liure 2e 
de ce 2.tome, chap.z. qui en traicte bien au long. ; 

Les Spagirics efcriuent qu'affeurément l'eau luuante empefche la gangrene qui 
procede des playes d'arquebufesiprenez de terebentine bien nette & blanche, fans eftre la= 
uée, de foix nawale, femblablement bien nette, de #iel de mouches de chacun vne lure,. 
refine de pin blanche, dy recente cinq liures, le tout fera diftilé par alambic de verre, l'eau 
fera gardée en vne folle pour en boire demi douzaine de gouttes le matin , meflcé 
auec d’eau de botillon blanc , & en fyringuer dans la playe l'efpace de quinze tours; 
l'eau ou feu,ou air du fang humain inuentée par Arnaud de Ville-neufve, qui l'exal- 
te fort, y eftauflitres bonne pour empelcher la gansrene , le moyen d'envfer, c'eft 
d'en mettre vne goutte dans du vin , & le boire, & d'en lauer la playe demefine, du 
rant dix ou douze tours : la defcription fe trouue dans Le 3. liure desremedes fecrets 

de Liebaut, chap.2. l'huile de foulphre de mefme. AT 

+ L'on prendra garde que plufieurs pernicieux accidents furuiennent aux playes d’ar 
quebufes fortuitement,inopinément,& occultément,long-temps apres la bleffeuré, 
Comme l'hemorragie ou flux de fang, la Srangrene auifi quand elle y füuruient , elle eft 
roufiours profonde & occulte , nefe manifeffant que fur le tard en la fuperfcie. Et 
lors que le bleffé eft casochime , ou qu'il a quelque-vifcere mal affeäé, la fin n'en peut 
eftre heureufe; encor qu'elle fut petite. Le temps humide, & l'air mal finaux 
bleffez fonttres: dangereux, 
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CHAPITRE XIII 


Des playes de la telle. 


1) Our guerir methodiquement les playes de la tefte, il faut ordonner vne maniere 

de viure, tant qu'il y aura d’inflammation , & que d’autres accidents ny furuien- 
nent, il faut fzigrer de la veine cephalique fi la playe le requiert, & les forces je 
permettent, ayant premierement ramolli le ventre auec vn clyftere , les medicaments 
purgeants felon l'humeur qui dominera, &tiendra-on toufiours le ventre libre,eui- 


tant toutes choles vaporeules , & quienteflent , comme féné , é La caffe. Entre au- 


tres chofes il faudra tenir vn air mediocretnert chaud en la chambre où fe tiendra le 
malade bleffé. [1 fe couchera fur la partie de la tefte qui luy fera moins du mal au 
commencement ; iufques à ce que le pus, ou apofteme foit faite ; lors au contraire 


Mal s'efforcera de coucher fur la partie la plus offenfée, afin que la fange coule & forte 


mieux, fi la grande douleur n'empelchoit. 

Lors qu'on voudra venir à Ja cure topique, il faudra diligemment prendre garde fi 
os feroit offenfé, le preffantauec les doigts , mefmement defcouurir l'os , qui eff le 
plus feur, que non pas de mettre vne cordette en la bouche du malade, & la frapper 
du doigt, ou luy faire cafler vne noïfette , pour fçauoir s’ily auroit playe en l'os. Et 
fi la playeeftoit petite, il faudra en premier lieu rafer le poil du cuir mufculeux, & 
l'incifer, bien feparer le pericrane d’auec le crane en formé de croix;apres auec de 
cherpis ou des efloupes fines couuertes de quelques aftringeants, vous remplirez la 
playe pour reprimer le Aux de fang, d'autres n'appliquent que de cherpis tout fec 
{ur l'os, fuf les bords de la playe & contour du medicament aftringeant compofé de 
bol,fang de dragon ; encens | maltic , aloës, rofes rouges , puluerifées & meflées auec vn 
blanc d'œnf. 

Le crane eftant defcouuert, les vices de l'os fe connoiftront s’il y a fciffure ou fente, 
contufion,embarrure, onfonçeure;incifion o# marques où quand l'oseft efclattéautre part 
qu'à l'endroit où a efté donné le coup. Et les caufes de toutes lefdites fraétures font 
externes COMME chewtes,coups de baflon , de malfe,de lance, d'haleharde , pierres d’ar- 
quebufe, d'efbée, & autres femblables. La playe de l'os par l'incifion reconnuë , fera 
bon pour fçauoir fi la fciflure ou autre penetreroit iufques aux membranes; on fera 
va plumaceau couners de blanc d'œuf,battu'auec du rs4flic puluerifé;& lors qu’on viendra 
à ofter le plumaceau il faudra prendre garde en qu’elle partie il fe verroit plus fec, 
& là fera le lieu où la playe enl'os eft penetrante , iufques aux membranes du cer- 
ueau. De mefme;il faut faire à la contufion de tout le crane, à fçauoir appliquer def- 
fus toute la tete vn mefme medicament, & au lieu où itapparoiftra plus fec, il fau- 
dra croire le crane eftre là deflous fracturé ; ou bien on vfera de l'emplaftre fuiuant, 
Jaiffant le blâc d'œufauec le maftic,qui eft tel: 2£.Terebentina farine fabarumaceri ana 
3.5.cera,thuris  ladani ana 3 .ÿ.8& fera fait vn cataplafme qu'on appliquera fur toutela 
tefte, eftant premierement rafée.Et s’il ya fracture au crane, le Cataplafme fe trou- 
nera plus fec, ou l'os fera offencé fans doute. Ce fait, il faudra faire vneincifion 
(ainfi que nous auons dit ) au cuir mufculeux , & defcouurir le lieu etierement du 
periofte. Et fi la fracture de l'os eftoit fi grande , que paricelle le pus ou apofteme 
puiffe fortir, alors il ne faudra vfer de rugines, rafpatoires, ny trepans, oufcies pour 
glilater : quelquefois il arriue que la fracture eft pileufe, c'eft à dire, que l'os n'e f n s 
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fendu que commés vn cheueux, & comme point apparente, ce qui trompe fouuent 
le ieune Chirurgien,alors on mettra deffus cout l'os defcouuert & raclé, de l'ancre 
meflée auec "un pen d'huilerofa’jauec vn cherpis,puis recouurirtoute ja playe.Oftant 
cét appareil le lendemain on trouuera la fiflure noire : d'autres n'vfent en ce cas que 
d'ancre meflée auec du maflie, ou de tartre calciné salorsil faudra auec rugines, &e autres 
in{truments dilater la fente , tant que l’on pourra, pour fçauoir fi la fracture pene- 
troit: & fi on trouue l'os tout blanc & net, fans noirceur, alors il faudra cefler de 
racler : mais fi on apperçoit que la fente penétraft les deux tables iufquèsaux meme 
branes,& pour en eftre mieux affeuré il faudra faire ferrer le nez au bleffé,& le faire 


expirer , & aduifer f par la fente fort quelque humidité fanguinolente. Et fi telle 


chofe apparoit, ce fera vn indice certain que les deux tables font rompuës entiere= 
ment, & lors faut vfer de féies, trepans, pour donner ifluë à la matiere, fe gardant de 
toucher aucunement la dure mere. Si la fciffure eftoit fort longue, ilne la faut pas 
faiure : mais on fe doit contenter qu'il y aye fufñfant paflage à la boüe ou fange. Il 
eft neceffaire de faire ces operations s'il eft poffible auant le troifiéme iour pañlé,auant 
que la fievre, & autres accidents foient venus, bien qu'il s'en eft trepané & ruginé 
aux qüatriefme , cinquiefme & fixiefime iours , qui font efchappez s & faut vfer des 
prognoftiques du danger qu'il y a,auant que defcouurir le cerueau, fuyant les futures, 
& le plein de la Lune , & trepaner en lieu vn peu penchant s'il fe peut faire, & s’ef- 
forcer d’ofter toutes efquillesd’os & pointures qui peuuent offencer les membranes, 
auec des pincetes ou coufteaux lenticulaires. Le Chirurgien fera aduerty , outre les 
chofes fufdites, de ne trepaner fur les fourcils, ny vers les parties inferieures du cra= 
ne,ny aux temples. 

L'opération faite & paracheuée, on mettra vn morcean de taffetas, teinten efcarlatte, 
ou blanc , entre la tefte & la duremere, trempe en ds miel > huile rofat meilez , me- 
diocrement chauds.D'autres y meflentde l'huilerofat feul,maisidautant qu’il humeéte, 
il n'eft pas treuué bon, & par deflus forceplumaceaux [ecs [ans comprimer,& fur le refte 
de la playe on y mettra du digeflifcompofé de iauxe d'œuf,d'huile rofat dy terebenrine, 
Et s'il fe voyoit quelque os qui fuft difficile à faire feparer,, il lefaut arroufer fonuent 
d'huile rofat,& 11 fe feparera dans peu de iours, auffi on fera aduerti,queles playes de 
tefte qui font à la cime, ne fe doiient coudre : mais feulement celles qui {ont aux 
parties plus baffes du crane : & ne faut couurir tant la tefte, mais mediocrement, & 
finon tant que le froid n'y puiffe nuire ; car tant d'habillements pefants de tefte ne 
font qu'efchauffer, & enflammer le cerueau, & fi empefchent la perfpiration. 

Trois ou quatre iours paffez, il faudra s’abftenir de ces digeftifs, & venir aux fui- 
uants. Et on mettra fur le taffetas l’onguent fütuant. PreneX rerebentine'"vne drachme, 
d'eau de vie dix gouttes, du miel rofat deux onces, le tout fera meflé pour fairevn on- 
guent. Et pour vfer fur le refle de la playe comme de mondificatif, on en compofe- 
ra vntel: ZL,vaguenti auvei 3.ij. meltsrofati 3.8. térebentina lote 3. iii pulueris myrrhas, 
eorticisthuris farcocolle,ireos,ana 5.K.olei hypericiparum,& fera fait onguent pour mettre 
fur léscherpis. Et lors que la menynge , ou dure mere fera couuerte ,ilne faudra 
plus vfer de taffetas, & continuer le mondificatif fufdit; & par deflus tous les cher- 
pis, en appliquera vn grand emplaftre de betenicas on de caprifolio,ou de diapalma dif= 
fout en huile delumbricis. 

Les Spagirics pour mondifer, vient de l’onguent fuiuant :2Z.poudre de myrrhe, lar= 
cocolle, sus d'iris de Florence de chacun deux drachmes, mumievne drachme 7 demie, de 
racine de cenfite & de farraline une drachmeide farine de velfes noires, deux Arachmes x de 
snie,du miel rofat € terebentine lauée anec l'eau de betoine, dechacuntant qu'ilen faut pour. 
vendre le touten forme d'onguent ; ou prenez l'onguent de peu de la defcription de la: 
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Violette trois onces,’huile de myrrhe, trois drachmes, de ce y d'ambreiqune difiilé,& puri- 
fé deux drachmes,de poudre defarafine ve drai bmefaires wn onquents & par deflus Fap- 
plication de ce mondificatif, on mettra vn emplaftre compofe Ho ob NE be Al 
nez du [ac de peruenche,de chelidoine dy de La grande confite de chacun vne once tt Mie)1nYt= 
the; farcocolle de chacun fix drachmes, de racise de [arafine demie once d’aynbre au e pulue= 
rie deux drachmes, G de terebentine ce miel de chatur trois onces ; crogus martis du fubril 
trois drachmes ; de cire tant qu'il en faudra pour reduire Je tout en forme d'em- 
plañre. 

Or s'il arriue que la dure mere deuinft tant enflée, qu'elle fortift par le trou 
trepanauroit fait, on appliquera deffus de l'huile d'œuf, & par deflus vne com 
ou morceau d'efponge tmbibée de deco&ion dérofes, de Camornille , eo mrlslor, Parei 
ment sil {e faifoit vne chair fuperfluë fur ladite membrane, on appliquera deflus de 
l'alum caliiné, ou de 1a poudre de mercure, & de celle d'hermodaétes, ou de l'onguent 
apoitolorum. 

Quelquefois tout le deflüs de la tefte eft contus, fans que l'os aye efté offencé, alors 
il fera bien fait en quelque endroit où lon connoiftra du fang meurtry , d'y faire vne 
ouuerture mediocre, & Iuy donner iffuë, ayant premierement rafé tous les cheueux, 
& n'y appliquer aucuns fuppuratifs:mais oindre d'huile rofar, € la firapifer depondre de 
myrtilles, dy derole:, dr trois tours apres mettre vn grand emplaftre deffus de gratia Dei. 
Souuent par telles contufions le crane s’enfonce, notamment aux ieunes enfans:plu- 
ftoft que de fe rompre, à caufe de la molleffe, alors on vera de lemplaftre fuiuant: 
ZLimellis,cere ana 3 ià. lapidis magnetis 3.$ lapidis puricis 3j abfinthij,cumini, fulthuris 
ana 5, ÿ, falis 5. vi, furfuris p. 7. vini optimi 3 ii. le tout meflé fera reduiten forme 
d'emplaftre , lequel fera applique, l'ayant premierement rafé fur le lieu deprime, & 
Je faut porter quinze iours, car il eft de grande vertu. 

Et fi pour tous ces remedes l'os ne fe pouuoit efleuer, on fera vne playe-deffus 
l'enfonceure , & y mettra-on vntérefon:,qui penetrant vne partie de l'os en le tirant 
en haut, pourra reduire l'os enfoncé en fon premier eftat ; ou auec vn elesatoire fait 
en trépied, tel qu'il fe trouue figuré au liure de Monfieur Paré,Chirurgien infigne. 

Sounent les grands coups orbes,comme de picrres, baffons, malles , en raant, frappant 
& par des cheutes, caufent vn froiffement d'os au crane, fentes, enfonceuves, plus ou moins, 
en ditier{es manieres : felon la vehemence du coup,& la diuerfité des Corps, qui ont 
endommagé la partie. Et lors que cela fe prefente, il ne faut vier de trepans,ou ru 
gines, mais d'éleuatoires qui éleueront toutes les pieces d'os, {eparées les vnes des 
autres, puis apres tirées auec pincettes ; & s’il ya befoin d’vferen quelque endroit 
de trepan, nele conuient appliquer fur les os fraéturez , mais fur les fains & entiers; 
& puis pourluiure la cure comme nous auons dit cy-deuant. Les mefmes remedes 
conuiennent à cette efpece de fraéture,qu'on appelle écifon d'Hyppocrate,merque on 
fiege;autrement figure delaiffée du bafton, duquel l'osa eftéfra@turé, qui a fiflure, fentes 
ou enfonceures : partant il nous conuient d'eftrire de cette fraéture, qui fe fait du 
cofté oppofite du coup. 

Il y a vne efpece de fracture en l'os capital, qui fe fait du cofté oppoñite du coup, 
comme fi le coupeft en la partie dextre;la fracture ou fiflure fe fait au cofté fenetre, 
qui eft vne chofe bien dangereufe,à caufe que rarement on ne peut cônoiftre le mal.Et 
il n'ya moyen nyartifice vray pour le connoiftre;donten tel cas les Medecins & Chi- 
rurgiens font excufables,& qui croyent que cela ne peut arriuer;finon à ceux qui ont 
les cômiflures fort ferrées;ou quin’en ont point du tout.Certains Autheurs ont efcrit 
que cela ne peutarriuer.Hippocrate neantmoins attefte,que fi,& pourtant n’a donné 
aucun indice de la connoiftre, & mefme nul remede,neâtmoins il feroit bôn de pré- 
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dre garde fi le bleffé porteroit point fa main fouuent en quelque partie de fa teftes. 
& faudroif iuger qu'en ce lieu il y auroit fracture d'os , ce que ie iugeay eftre verita= 
ble à vn ferrurier bleffé, & contre l'opinion de tous, ie luy fit rafer tout le poil de fa 
tefte, & luy fit appliquer vn emplaitre d'oxycroceum , & ayant reconneu la partie où 


il eftoit plus fec, ie luy fis faire vne incifion, où fut trouué l'os fendu fur l'os parietal | 


gauche, & le coup de marteau de fer auoit efté donné für l'os du cofté droit parie- 
tal; il-fut trepané le cinquiefine iour , ayant grande fievre, penfé comme telles pla- 
yes le requierent, & guerit. L'on peut aufli iuger parce que deflus, qu'il fe fait de la 
la commotion ou esbranlement du cerueau de mefme caufe,dont il fort du fang hors 
des veines dans le cerueau,& au dipleé qui fe putreñe,& peut caufer Mk mort:à tel ac- 
cident il eft bon de Jaigner , d'appliquer des medicaments difcutiants G refoluants [ur La 
tefte, d'vfer des clyfteres & medicaments lenitifs dr beninr. 

Il ne faut mefprifer les playes de tefle : encor qu'il n’y aye quele cuir bleffé ou 
meurtri: mais encores moins lors qu'il y a fraétüreau crane : il faut auffi confiderer 
la grandeur des accidents:la fievre qui vient du commencement n’eft pas fi dangereu- 
fe,que celle qui vient paffé le feptiefme iour,fi cen’eft qu'il fe prefentaft vne tumeur 
eryfipelateufe, qui vouluft fortir en la face. C'eft vn tres-mauuais figne , lors que le 
bleité vienccomme apoplectique,cela demônftrant le cerueau eftreoffenfésles playes 
faites par contufion, font plus longues & fafcheules à guerir,que faites par incifions 
jes fractures d'os en la telte font difficiles à guerir à ceux qui jortent de maladie, & 
mefme mortelles, comme auf aux cacochimes,& demauuaife habitude,côme font 
les verol:?,ladres,hydropiques purifiques,heëliques. Il y a quelquefois des certaines con- 
fitutions d'air humide, & de quelqu'autre qualité inconnué, en laquelle Ja plufpart 
des bleffez à la tefte meurent. Les os,membranes, & cerueau des enfans pourriflent 
plas facilèment que des autres & vieux. Vn bleffé vit plus long-temps en Hyuer, 
qu'en Efté.C'eft chofe mortelle quand la conuulfion faifit vn bleffé à Ja tefte : cen’ett 
pas chofe fi dangereufe de la paralyfie , neantmoins aucunementdouteufe. S'il faut 
vier du trepan, il faut que ce foit dans le troifiéme iour , bien qu'on en aye trepané 
plus tard,quelques vns en font gueris.Il ne faut faire election du iour,ny du quadraë 
de la Lune à ja cure des fraêtures du crane : les playes qui font faites fur les commif- 

üres {ent fort à craindre,& celles du deuant dela teite,8&7 mefmement des temples, 
ou des coftez de la tefte, plus que de celles des autres parties du derriere. Ceux qui 
Viuent quelques iours apres leurs bleffeures;auant que de mourir,la playe deuient li- 
uide, de laquelle il en fort bien peu de fanie puante,& lers fe noircit, & des puftules 


apparoiflent à la langue , & quelque rougeur fur les yeux , & autres tels fignes, qui . 


démogftrent la mort eftre prochaine,qui arriue fouuentauec conuulfion & refveries 


GET A PAL R EC NN 


Des playes de la face, comme du front, dunez , des iouër, 
€ autres parties. 


2 playes du vifkge, ou de la face requierent vne autre methode de cure que les 
autres pleyes, qui font aux autres parties du corps humain, entends des fimples 
qui n’ont point d'os fubjacents offenfez, & qui ne font profondes, & qui ne partici- 
pent de contufion: car dans icelles il ne conuient y mettre de sherpis, on plumacesux, 
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} 
ny detentes,añ ionsau contraire tâcher par routmoyen d'aglu- 
ter ces playes À idier aucune chair entre e 
playe, carc'eft vne chofe fort difforme. 

Atoutes ces playes les faignées, purgations,&e autres reuulfons y font propres,com- 
me aux playes fufdites auec vn regime de vie attenuant.& ref ' 
fera que le malade aye bon ventre, par clyfteres,ou autrement.Nous commencerons 
par les playes qui furuiennent au front. 

Le Chirurgien n'ayant pas trouué d'osfraéturé ,ny d 
front, fi elle eft cranfverfale il s’en doitrefiouy: ; car la cicatrice apparoiïftra moins: il 
Jauera la playe d'eau devie premierement,;ou: ‘fau icelle,de vin vr peu chaud, puis 
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ra la playe de deux iours. Au fe- 


nefaut craindre,dautant que l'aglutination fe faiten vingt-quatre heures, & ne faut 


plus'atténdre qu'elle fe face en autre temps: mais elle n’éft pas encore folide ny 
forte.Or ‘ordonne quepartie des points {oient coupez pour euiter infammatien, & 
ne faut qu'ils prennent beaucoup de chair , car la chair de Ja face eft compofée de 
telle nature,qu’elle fe reprend facilement. La playe fera repenfée de mefme façon, & 
du mefme bssme iufques au cinquiefme , le fixiefme 1] oftera tous les autres points 
d'éguille ; le huictiefme y mettra vn emflaftre de diachaleyteus mol,ou de ianua:d’autres 
approuuent{ur tous l'esplafire de cerufe : maïs il n'y aura aucun inconuenientduquel 


Jon fe voudra feruir. La defcription du baume eft telle. 


Pernez carpobalfame, myrrhe, noix d'inde de chacun demie once ; fleurs d'hypericon cina. 
drachmes. Toutes ces chofes battues grofierement, feront laiflées en deux linres de vieil= 
le huile, Yefpace de fix mois ; puis il fera diftilé. En voicy la defcription d'vn autre 
tres-excellent: £renez d'huile une liure & demie, de myrrbe, xylobalfame, opopenax, bae- 
liumaloës, carpobal/sme, ammoniac , ferapin , noix à'inde ,hyperic,macis , gomme arabir, 
encens, tragacanihe, de chacun une once, huile des Philofophes trois onces, Chacune de ces 
chofes bien battues à part, puis toutes enfembie broyées en mortier ; feront difti- 
lées comme l’eau de rofe,& cela fera gardé commechofe precieufe,pour faire aglu- 
tiner les playes fimpies ,recentes, chole experimentée, C'eft pourquoy les Apochi- 
caires & Chirurgiensendeuroient auoir toufiours de preft de l'vn ou de l'autre,pour 
preuenir à Ja difformité que laiffent lesplayes.en la face, car ils n'aglutinent pas feu 
Jement , mais ils laiflent les cicatrices belles,& qui peu fe connoifient. 

Quant aux playes du nez;fi elles font de trauers,elles ne peuuét eftre bié coufuës,f- 
nôauec vneéguille courbe,c’eft porquoy le Chirurgié en doit totijours auoir,& il faut 
que les points d'éguilles foient faits plus profonds qu'auxautres parties de la face;ë& 
apres mettre deflus vn linge imbibé de l’vn des fufdits baumes, fans aucuns cherpis,& 
par delus vn emplafire de dispalma,diffoult auec fort peu d’huélerc far, & n'y toucher de 


L deux iours, & apres renouueller lemefme appareil de vingt-quatre heures en vinet- 
> © ap pp : 


quatre heures:toutesfois on fera adüerty,que s'il y auoitfraéture d’os,il faudra auant 
que de coudre;reduire lesos.en leurs places,comme:il fe doit fairenous en parlerons 
au liure de la fracture des os,& comme on doit bander les playes dunez.Hippocrate 
en efcrit, comme aufli Albucañs, Celle, & plufieurs autres : maisils ne s'accordent 
point,& le meilleur eft de n'en y point mettre,f ce n'eft quele nez fuft coupé detra-. 
uers, & tombaft en bas, & l’ouuerture fuft fort grande ; alors pour ayder encor aux: 
points d’éguilles,& à la nature,ilferoit bien fait de pañler vne bande fous le nez; per- 
tuifée , qui fe vinft attacher.par les deux bouts au bonnet, à fEpdLoN des deux ge à 
4 2x 1e 
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les, Le cinquiefne iour paflé, on coupera les points d'éguilles , & fera traittée com: 
me nous auons dit de celles du front: | 

Des pluyes Pour celles des iouës, il y conuient proceder de mefme qu'à celles du nez,vray eft 

desiongs Qu'il ne faut auffi profonder tant les points d'éguille. Et quelqu'vn pourra trouuer 
eftrange, comme c'eft queie ne fuis d'aduis qu'on vie des couftures feches , qui fe 
font auec du linge colé des deuxcoftez dela playe. L'experience monftre qu'il paroïft 
moins aux fufdites qu'à celles-cy,toutesfois chacun practiquera comme il luy femble= 
ra pour le mieux, comme auffi les bandages, 

Il fera aifficile qu'il ne demeure quelque veflige dela playe,& cela eft plus remar- 
qué à la face qu'en nulle autre partie de noftre corps:mais on ÿremediera decetre f1- 
son:en premier lieu le Medecin ou Chirurgien quientreprendra d’ébéllifsvne cica- 
trice,aduifera s’il y aura quelque chair qui furmôtaft,alorsil l'amputeraauec va tran- 
chant , ou la liquefiera auec quelque medicament commun d'huile de vitriol, caléan= 

Des cicairi= OU autre,puis [a figiliera. Que fi la cicatrice eftoit profonde il la faudra excorier, 
pool & puis auec d'onguents farcotics,tel qu'eft celuyqu'on appeile aureum,on la fera rem= 
plir & figiller ; ou, felon les Spagirics, auec haile de farcocolle, où dé mumies d'ecens, 
04 gomme de cynogloffe. Et pour cicatriier , du crocus martis, d'huile de [el de tartre, 8e au= 
tres, Etapres pour décorer icelles cicatrices , qui ont des mauuaifes couleurs, elles 
feront embellies par les remedes fuiuants. 
PORN L'huile de myrrhrtirée chimiquement, tient le premier lieu fi lon en oingt fouuent, 
Spagiries l'eau de metaux d'Arnaudde Villeneufve, l'huile de n'yaux de pin, l'huile de terebentine, 
pour embel- l'huile de cire graff, eft tres-appronuée,! huile de litarge eft tenue pour vn grand fecret 
ir lescica= Entre les Spagirics. Ou prenez borzx, dont fe feruent les orphevres, de campbhre deux 
PR DE drachmes;puluerifez à part, & foient incorporez auec miel blanc, & en foit fouuent 
, frottée la cicatrice : la ger/a,autrement dite cérufe de ferpentaire,il n’y à remede fembla- 
ble, l'huile ou l'humeur vifqueux qui fe troune aux follicules ou veffes de l’orme, 
feule,ou mélée auec du laiét d'afneñfe eff finguliere.Autre,prenez Je sronc d'un bouleau, 
percez- le auec vn foret;il en decoulera grande quantité d’eau , laquelle eft admirable 
Aurres re POUr deftruire vne cicatrice. Vn autre,preneX de farine de chiche:,defetes & d'orge mon- 
medes ap= déde g'mmetragscant,de chacun vne once,de graine deran:s demie once,puluerifez le tout 
atout fubtilement, & deftrempez dans du lait? de chevre , & de cette mixtion en fera lauée 
louuent la cicatrice. 

Les playes qui trauerfent les fibres de quelque partie de la face , laiffent volon- 
tiers de laides cicatrices : les playes des yeux aufquelles font bleffées quelques-vnes 
des membranes profondement, font perdre la veué ; & les autres qui paffent l'orbite, 

Prognofiir. & que los foit fracturé le danger eft de mourir, & celles qui font-fur les cils , enco- 
res qu'elles foienttranfverfales ou droites, ellesne fereleuent iamais bien , &.cou- 
urent l'oeil fi ce n’eft qu'on vfait de l'operation qu'efcrit Paul d'Egine en fon fixiefme 
liure,chapitre huiétiefme. 


CHAPITRE XV. 
Des playes du col, sant anterieures que pofierieures. 
Parties du Vant que de parler des playes du colie veux efcrire fuccinétement que c'eft qu'il 


éol defcritgss faut entendre par le col ; qui n'eft autre chofe que cette partie conrenn pa A 
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Jaiffe pour caufe de briefveté, 


On void par cette defcription, que les playes de cette partie peuuent rapporter 
beaucoup de difformité à la perfonne, car aucunes playes offencent la voix, la parole, 
La refpiration:d'autres font pancher la tefte en arriere , en deuant ; ou de cofté, enfin 
des hemorragies. Parquoy le Chirurgien bien aduifé, s’eftudiera à bien reconnoiftre la 
nature de la playe, afin d'vfer de prognoftic pour éuiter calomnies orles difformitez 


fe gueriront ainfi que s'enfuit. 


Si le col n'eft bleffé que fimplement, il faut proceder comme aux autres que nous 
auons efcrit cy-deuant, vray elt que fi la nucque eft bleflée profondement , les acci- 
dents ne different gueres de ceux du cerueau , lefquels s'ils furuiennent on viera de 
mefime cure qu'à celles de latefte. Et fi quelques arteres carorides eftoient coupées, 
l'hemorrbagie pourroit cauler la mort 5 & fe faut éuertuer de l’arrefter par coufture; 
ligature de l'artere,ou autrement : car on n'y peut appliquer des bandages , parce 
qu'elles fuffoqueroient fi elles ferroient. 

* Quant aux veines iugulaires, fi elles font internes,& quele fang ne peutefre arre- 
fté par aucun artifice, il faut mettre l'vn des doigts de [a main dans la playe ; felon fa 
grandeur,& l'y tenir iufques à ce que la nature aye fait vnzhrombws qui aura bouché 
la veine blefléesce qui aefté pratiqué par mon ordonnance fouuent'Et auf fut fait 
de même en la perfonne du Prince d'Orange, Pere du Comte Maurice,chef des Eftats 


{4 


du pays bas,qui fur bleffé à Anvers à la gorgeau deflus de la mafchoire droite,de fi 
pres, que le feu du piftolet entra quant & quant la balle dedans la playe , bruflaut la 
fraize de fa chemife, & la balle luy rompant vne dent, & perçat la veine iugulaire 
& la langue,neantmoins demeurant fans eftre offenfée;la balle fortit par la ioue gau- 


che au cofté du nez. 


Les Chirurgiens appellez trouuerent que le feu, qui eftoit entré dans la playe, 
auoit cauterifécerte veine iugulaire, quiluy empefchoit l'hemorragie, & que partant 
le coup ne feroit mortel. Quelques iours apres l’efchare(que le feu du piftolet auoit 
porté dans la playe)venant à romber,la veine iugulaire s’ouurit,& faigna de telle fa- 
con, que tous remedes pour l'eftancher,que les Medecins & Chirurgiens y fceurent : 
appliquer,n’yferuirent de rien,tellement qu'on commença à douter de fa vie:Car com- 
bien qu'on luy euft appliqué des cauteres , tant aétuels que potentiels , fi eft-ce que 
l'efchare venant à tomber,le flux de fang recommençoit de nouueausce qui le reduit 
en extreme debilité. Finalementil fuc aduifé, qu'on mettroit l'vn des doigts de la 
main de quelqu'vn pour eftoupper la playe , qui eftoit en ladite veine , iufques à ce 
que natureeult formé vnthrombus,ou autre chofe qui arreftat le Aux de fangsce qui fut 
fait,& furent ordonnez,tantMedecins, Chirurgiens,que Gentils: hommes de fa cham- 
bre,lefquels tour à tour , neufiours durant , tinflent continuellement le pouce dans 

la playe, & par ce moyen l'hemorragie ceffa,par cét vnique & facheux remede,qui 
pefuc fans luyfaire de grandes douleurs , lefquelles neantmoins ce Prince enduræ 


Des Playes du Col, CHAP: X V, 


éccpital, iufques à la premiere (bondyle du metaphrene , lequel eft compofé de pannicule 
charneux , Veines, arieres, nerfs ; de muftles ; tant communs que propres, lefquels font 
vingt ou vingt-deux en nombre,dix où onze de chafque cofté,defquels fept meuuent 
Ja tefte feule,ou auec elle le premier fpondyle, & les autres trois ou quatre meuuent 
Jedit col : des fept mouuans latefte, & auec elle le premier [pondyle, les vnsl'e- 
ftèndent & releuent, les autres la flechiflent & abaiffent, les autres la meuuent obli- 
quement ; ainfi faut eflimer de ceux du col, outre les parties fufdites. Ce col eit aufli 
compolé de /ept vertebres, œfophague, tranchée artere, veines carotèdes iugulaires, tant in 
ternes qu’extérnes , nerfs recurrents de certains mufcles , & d’autres parties queie 
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8 enfinil guerit luy 1ppliquantapres d’autres remedes conuenables à fermer vhetellé 

playe. Voilacomnmig on pourra procederauxhemorragies des veines iugulaires in= 

ternes. 

Pour [és externés, flelles eftoient offenfées, encor qu'il y euftvn grand Aux de 
fang, il ne faut mettre aucun doigt dans la playe,ny vfer de cauteres ; 1] fuffira d'ap= 
pliquer deflus la playe du poil du ventre d'un lieure, couppé fort menu , imbibé d’va 
blanc d'œuf, & de poudres astringeantes, 8 apres tenir le doigt deflus,, tant & fi long= 
temps, qu'on appercoiuela veine eftre ferméesayant faitpractiquer cette façon fur vi 
jeune Geatil-homme bleffé d’vne piftolade,luyayant couppéla veine iugulaire exter 
ne gauche;ie me’fuis aduifé d’vn autre remede, qui eft de-ferrer la veine vers fa racine, 
faifant vn point d'efguille, par lequel il fera arrefté facilement. Ce que ‘ay pratiqué 
fur vn foldat nommé Fraumond , Perigordin, & ces cures ne fe peuuent faire que les: 
cicatrices n'apparoifient exterieurement, ou qu'elles ne foient fortdefcouuertes. 

Outre les parties fufdites, la trachée artere fe trouue fouuent bleflée , ce qui fe. 
reconnoift par le vent qui fort par la playe ;.& felle n'eftoit que mediocrement of- 
fencée, on pourroit guerir ; mais quand elle eft du tout couppée ; ou plus que dela: 
moitié offencée, la playeeft mortelle : il faut recoudre ja playe, & y:mettre de bas 
me,8 au defius d'autres medicamens agglutinants,par ce moyen la playe médiocre 
guerira, & pour la grande, eftant coufue & penfée comme dit a elté: fi le malade. 
auoit perdu la parole, il pourra parler par cétappareil, & donner ordre aux affaires 
du monde auant que mourrir,&-ainfi l'ay veu arriuer fouuent. Quant à. l'æfphague 
ou mers blefté, l'indice eft que le malade iette:le fang pur , crachant fans toux, & la 
viande qu'il aüra prins, fort par la playe,alorsil faut coudre la playe,& faire vier de 
viandes liquides au malade , comme d'orge mondé, preflis, coulits, gelée, & {ur tour-de. 
Poiffen, dans lefqueiles on meflera du diatragacanth,& de la farcocole;la playe en cette 
partie, tant foit-elle petite, eft tres dangereufe. | 

On trouuera au chapitre des playes des harquebufades, force bons remedes contre: 
les playes nerueufes, & des veines, inuentées des Spagirics, & autres, qui-feruiront 
à toutes autres playes du corps humain,qui ne font à mefprifer , tant pourappliquer 
exterieurement, que pour prendre interieurement. 

Les playes de la nucque du col;quand elles font profondes, & qu'il s'y trouue quel 
que mufcle offencé,des nerfs,tendons,ligaments,ou froiffement de quelque vertébre, 
& cela caufe perdition de quelque action, ou ils amenent des conuulfons, ou para- 
Brognofiin. 1yfe,ou tremblement, & s'ils penetrent iufques à la moüelte {pineule,neceffairement- 

elles font mortelles : & quand elles font en l'anterieure partie du col, G elles font- 
profondes, elles peuuent bleffer les veines carotides , ou iugulaires , tant internes, 
qu'externes, nerfs recurrens, l’'æfo;hague;ou meri, la trachée ouartere, ou autres pare- 
ties- mufculeufes & nerueufes,ces playes pour la plufpart font mortelles. 
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Des playes des oreilles. 


CC: chapitre deuoiteftfe mis apres les playes de la face,& auant que celles du col, 
\_/neantmonis cela n'empefchera point le ieune Chirurgien de s’inftruireaux playes- 
des oreilles, qui ne font pas fi aifées à guerir comme lon croir,l'efquelles font quels 
quefois du tout coupées ou vne partie d'icelles, & quelquefois refte quelque portion: 
qui 
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qui tient. Si le Chirurgien connoit qu'ilrefte deqauoy tirer fufifante noutriture,pour 

conferuer ce que l'on veut coudre, alors on vfera de la future commune,& il fe faut 

garder de toucher au cartilage; pour ne tomber en gangrene (ce que i'ay veu fouuent Ædais d’£- 
arriuer,ains 1] conuient de prendre la peau, & ce peu de chair qui eft autour ducar- siterla gane 
tilage ; puis vier du baume cy-deflus efcrit , il n’y faut ‘point de bandages , mais l'a- grene. 
geancer # dextrement , la couurant de laine , ou de cotton , ou de linges fins &ap- 

pliquer deflus toute la telle vne grande coiffe, qui luy couurirateute Poreille fansia Da bardage. 
comprimer ; autrement la douleur que lus feroient lesautres bandages, luy caufe- 
xoit de-grandes inflammations. x 

Quelquefois il artiue que les playes font tranfuerfales ,obliques , ou droictes, & 
penetrent dans le conduit de l'oreille,ou peu où beaueoup,alors il fautempelcher de 
tout fon peuuoir, qu'il ne s'éngendre de chair fuperfluë dans iceluy, afin qu'il ne “à AIRES 
faffe obftruétion,& caufe vne furdité. A‘raifon dequoy on y mettra vn petit morceau P#* Playes 
d'efponge dedans , attaché par le bout de dehors auec vn petit filer, afin detenir Je 7%%: /e tr0# 

rou de l'oreille ouuert,& vier de medicaments deffeichants,la partie le requeranc.Il andisif, 
arriue auf que nature faifant {a cicatrice, elle ferre tellement le conduit auditif fans 
fuperfluité de chair, qu’il engendre la furdité. , 

Celuy qui eñtreprendra de guerirces playes d'oreille, ne promettra la guerifon de 
celle du cartilage que le feptieime iour ne 1oit pañlé.Et touchant celle qui eftdansle 
conduit de l'oreille, quelque diligence qu'on y {çache faire, il eft fort difficile que la 
furdité n'y vienne, parquoy le Chirurgien y veillera pour éuiter calamnie, 
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Des playes des efpaules, desbras eÿ des mains. 


A playes des efpaules, bras & mains,il s’y faut comporter és chofes vniuerfel- Evrarïon des 
les, comme nous auons dit cy-deuant,fçauoir en la maniere de viure, reuul- Playes des 
fions , purgations, d’ofter les choies eftranges , & autres femblables. Et fi la playe efpaules. 
eftoit à la ioinéture de l'efpaule, grande & profonde, combien que penetrant dans 

l'article , il faudra vfer de futures fort profondes, à caufe de la pelanteur du bras, & 


-Gue [a future tienne mieux & plus fermement. On y appliquera du baume cy-deflus, 


apres des digeftifs,& par deffus desrepercufifs,enfin des modificatifs & farcotics.Ec 
faut noter qu'il faut mefler toufiours aux medicaments des playes des ioinétures 
quelque chofe de roboratif, & deficcatif,mettre vne tente à la partie la plus decline, 
pour y faire couler les excrements nerueux.Si la playe fe trouuoit petite,illa faudroit 
dilater , cela feroit que la guerifon en feroit plus briefve ,ilne faut mettre aucune 
comprefle fous l’aiflelle comme vne chofe tres-pernicieufe. 

Pour celles qui font au ply du bras ou coulde ;-ellés font encor plus dangereufes n. bla 
que les fufdites, comme font auffi toutes celles des articles , ou qui n'en font gueres 3, pi 
efloignées,fpecialement lors que les ligaments & les nerfs font coupez;ou dilacerez, à 
la cure en eftallez facheufe,pour certaine mucofité qui s'y engendreic'eft pourquoy 
le Chirurgien euitera autant qu'il pourra lesaccidents qui furuiennent ordinairement 
en telles parties nerueules , ligamenteufes , & tendineules. Etparce que volontiers 
l'on demeure eftropié apres la confolidation de Ja playe;pendant que les parties font 


molles & traiétables, voire dés le commencement de la cure, il faudra faire pliet de 
coude 
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coude du blefé, & le porter ordinairement ainfi,caril s'aydera mieux du bras encet= 
te forme à l’aduenir. | 
Et pour les playes de la main , on y vfera de beaucoup de fedatif de douleur ,car 
elles font douloureufes, & tres facheufes à penfer, & volontiers il s'y fait bauconp 
d’abfces à caufe des nerfs , tendons, ligamens , veine & arteres, qui font en grand 
nombre en cette partie, Et fi les playes eftoient grandes , il faudra vfer de futures, 
comme nous auons dit aux autres ; apres y appliquer deffus du beaume, ou de l’huile 
decire,degenevrier, d'euphorbe,d'œuf,de terebentine, on d'huile de foulphre fair aucc tereben= 
tie , & on finapifera apres la playe de la poudre fuiuante : 2£. boli armeni,terra fipil- 
late, fanguinn draconis,thuris ana 5.ü.mañlichis,aleës,ana 3 4.fiarpuluis :apres on appli- 
quera ÿn deffenfi fautour , & par deffus la playe , compofé ainfi qu'il fuit : 2£. Farine 
hordei3 i.thuris & myrrha ana 3,1. albumina ouorum duo, fiat cataplafma,adden do olci ro- 
fati, > myrtillorum ana 3.5, & fi on y met vne tente , elle fera courte & molle,& fera 
oincte du digeflif commun ; mais on y adiouftera vn peu de faffran. I] fera bon d'v- 
fer apres du cataplafme füjuant : 2L. Farine fabarum, dy orobi ana 3.5, (forum camomille, 
meliloti ana pÿ.terebentina 5.59. mellis antho/ats 3 .ÿ.oleirofarum 3 .1.cum oxymelite fimpli- 
ci fiat cataplafma, il fe faut abitenir d'vfer aux parties nerueufes de medicameus hu- 
mides , & oleagineux : mais toufiours deffechants ; & fur tout il faut tenir lefdites 
parties chaudes, car le froid eft vn mortelennemy des playes neruéufes, tant poten- 
tiellemenr,qu'aétuellement,il faut continuer de traiter ainfi les playes des ioinétures, 
& des parties neruales, ligamenteufes & membraneufes.Il ne faut oublier que fur le 
emps que les playes du carpe des doigts, ou de la main , fe veulent reioindre ,qul 
faur que la mam & fes doigts foient à demy pliez, dautant que la cureenfera mieux 
fon operation, à prendre & ferrer.; ce qu'ils ne pourroient faire s'ils demeuroient 
droiéts : c'eft pourquoy on mettra vne pelote d'eftouppes, ou de linges fins dans la 
palme de la main,qu'il ferrera mediocrement. 

Les playes des joinétures , comme des efpaules, du coude, mains, & doitgs, font 
dangereufes,& le plus fouuent mortelles,notamment en Hyuer, à caufe des a poneu- 
rofesou tendons membraneux qui les tiennent,aufquels s'inferent des nerfs,qui ont 
vn grand fentiment , ce qui leur caufe de pernicieux accidents, & encore dauantage 
à la partie interieure des Joinctures, comme fous les aiffelles, au ply du bras, au de- 
dans du carpe de Ja main, & fous le jarret, pour les grandes veines, arteres & nerfs 
qui font en ces parties. 


CHAPITRE XVIIE 
Des playes de lapoi@rine ou thorax. 


{ Presauoirefcrit des playes des parties fuperieures du corps,commie de celles des: 
É'hefpaules ; bras & mains , il ne fera que bon, fuiuant l’ordre , de parlerde celles 
qui luy peuuent furuenir aux parties interleures.Nous diuiferons doncques ce grand 
& gros tronc de corps,& ce qu'il contient en deux;à feauoir,en vitales & naturelles, 
& nous commencerons par les vitales : & le corps qui les contient s’appelle thorax 
& poictrine.Les playes donc qui ne font que fuperficielles,& ne penetrent dans Ja ca- 
pacité du thorax ; n'ont rien de plus particulier que les fimples playes : mais fi elles 
penetrent, ce qui fe connoiftra par les efprits ou vents qui en fortiront, & qui n'of- 
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fencent nullement les parties internes, n°ÿ ayant rompu aucune chofe, by grande di- 
Jaceration en la pleura, lors les accidents ne ferontfafcheux, comme font a fevre,in- 
quistude, [eif, inflammation ; & le pus Qui en fortira, fera en petite quantité,alors il ne 
faudra gueres continuer les tentes, mais tafcher à confolider la la ye lé pluftoft que 
l'on pourra , afin que par le Jong temps que l'on mettra à craitrer cette playe, l'air 
exterieur entrant dans la playe nullement elaboré, n’altere les poulmons , &autres 
parties iInternes,qui cauferoit vne playe fiftuleufe, tant que le malade viuroit & en- 
fin vne phtifie. | 

Or on connoiftra les parties nobles & internes ofenf£es , par les pernicieux fym- 
ptomes & accidents qui feprefenteront,;comme grande quantité de pus malelaboré, 
qui {ortira par la playe; fievre lente, éômme ont volontiers le hectiques,amaigrifle- 
ment de tout le corps, fueurs inutiles, alors 1] faudra tenir la playe long-temps ou- 
verte. Et tenir vn regime de viure deffechant , refrigerant , & attenuant, toutesfois 
félon fes forces: les viandes aftringeantes au commencement n'y conuiennent point, 
afin qu’elles ne caufent vne afthme ou courte haleine, & cailler le fang s'il en eftoit 
tombé dans le thorax : mais le malade viura de viandes qui dilateront la poiétrine, 
comme d'amandes,& hordeats, de paflul:s, pignons, & autres viandes peétorales.Apres il 
faudra venir à l'euacuation & reuulfon , rarement la purgation , ou s’il eftoit tant 
neceflaire,ce fera feulement auec.vne deco&ion peëtorale , & deux ou svoùs oices de man= 
ne du fyroprviolat. Les CHftéres remolliants y font propres ; & apres fi les forces 
font valides, on faiguera de la mediane du cofté que panchera plus la playe: les ven- 
toufes appliquées fur les fefles , & autres parties inferieures, ligatures, fritions, font 
reuulfion. 

Auffi au commencement on prendra garde, s’il feroit tombé dans le thorax quel- 
ques éfquilles de la cofte rompuë,ou qu'il fuft tombé quantité de fang dans lethorax 
qui feferoit grumelé , ce qui cauleroit des fyncopes, & l’on s’efforcera de le faire 
euacuer, en tenant la playe fort dilatée , tant pour tirer les efquilles , s’il y en auoit, 


que lefdits trambus de fang, faifant pancher le malade fur la playe,& mettre le doigt 
? dedans,& y faire des iniections. Et pour difloudre le fang cailleboté , on donnera à 


boire au malade de la potion fuiuante:2L. Aqua nucum viridium 2,14.1n cuibus diffolue 
munie 3, .fyrapi rofsrums folutinarum à mince, fiat Potio ; Où , fucci mali punici, decods 
rubia tinlorum ana 3.18. exymelicis 3.i, le tout meflé il fera fait vne potion. Certains 
ordonnent d'autre façon , à fçauoir : 22. Rhabarbari, mumia,ana Diterr a lemnie grana 
x.diffolaantur omnia in aquagraminis, & fera fait vn breuvage. 

Les Spagirics atteftent que l'eaw de Limbrics tirée chimiquement farmonte tous les 
autres remedes à céteffeét. Et pour les iniections feront faites auec du vin doux,ou 
auec ou meherat ou de la decottion fuiuante:2L Lertinum,lapinorum € hordeianap.i. 
Requifeti ,plantaginis dr agrimonia , ana Mi, rojar un dy florum hypericonis ana p KR. fat 
omniam decoilso in libris tribus aqua fontana,ad medictatis cor fumpriontm, in colaiura dif= 


= folue fyrupirofarums lolutisarum 3 üiÿ.& fera faite vire inietion Apres la deterfion de la 


playe, il faudra laiffer cefdites inieétions, &en faire d’afiringeantes auec balaufles,mir- 
the, acacia; hypociflis, coins, myrabolans, d'eau de plintair, derofes, fac degrenades douces, 
é autres femblables | defquelles on pourra faire vne decottion, pour faire vne inie- 
tion. | 

Les Spagirics ordonnent de continuer durant quinze jours, de prendre la potion 
fuiuante, deux onces par dofe foir & matin : Prenez de fuc de Verenne, beroi.e,veroni- 
que, de chafcun deux onces, d'eau de canelle une liure, laiffez tremper le tout vingt-quatre 
heures pres du feu, puis le couler pour en vfer ainfi qu'ila eftédit. 

Et s'il arriue querpar les fufdits remedes le pus ou fang caillé qui ferait refpandu 
Pratique Tome II, X {ur 
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fur le diaphragme, ne  vouluft purger , il faudra faire vne nouvelle ouuerture auec 
vn cautere actuel , entre la quatriefme & cinquiefme vertebre ,: du cofté de la playe 
faite par le dernier,quatre doigts pres de l'efchine mouelleute,& penetrer dans la ca- 

acité du thorax , & appliquer vne tente courbe , groffe du commencement , atta= 
chée auec vn filer, afin qu'elle ne fe perde dans le thorax , & lors qu'on penfera le 
malade , il faut que le bleffé s'efforce de rouffer , afin qu'il reiette le pus plus facile- 
ment, & en plus grande abondance. Par deflus la playe on y tiendra vn emplaftre de 
diapalma, où de ianua : & au cas qu'il y euft fracture de cofte, on viera de l'emplaftre 
oxycroceur. 

Si la playe vouloit degenerer en fiftule,ce qui fe fait facilement, fi exterieurement 
elle eftoit petite, & par le de dans grande auec difcuffion de la pleura,& la cofte def= 
couuerte, ce qui arriue fouuent; & ayant fait le Chirurgien tout le deuoir à luy pof- 
fible de confolider ladite playe, lors il vfera pour quelque temps de tente canulée de 

Quand faut plomb, d'argent ou d'or ,& par deffus vn gres mourceau de cotton , pour attirer le 
vfer de tente pus. Cela fait, par efpace de témps fi on connouffoit la quantité du pus diminuer, le 
sanuléee corps fe bien nourrir, il faudra ofter la canule, & laifler fermer la playe, ce que ray 
veu arriuer fouuent;& pour adoucir les douleurs pectorales durant la cure on vfera 
du liniment fuiuant fur tout le thorax: 2L.Pngnents de althes dx refumptiui ana 5.iÿ.olei 
amygdalarum dulcium 3 i,croci & vÿ.mifce ve arris eft,C fiar linimentum; pour faire cef- 
fer la toux, que les playes du thorax font & laiflent apres leur cure , elle fe pourra 
foulager & par la decoction fuiuante, 2L. Horde mundars pi. paÎfularum, iuinbarum 
© ficuum pinguium ana p.uiÿ, quatuor [eminum frigidorux, maio'um 474 3.1ÿ.peni diarum 
7j faceari oprimi 3.iÿ.fiat decotiio ad libram vnam,&e de cette decoétion il en boira foir 
& matin, & fera reiterée fi befoineft , ou bien la reduira en fyrop. 

Pour le Sternen, os, ou cartilage dela poictrine,s’il fe trouue bleflé, defcouuert, & 
alteré par l'air, il fe faut garder de le ratiffer,ou ruginer, pour le faire exfolier com- 
me les autres os, pour y faire régenerer la chair dellus : mais auec longueur de temps 
auoir patience , & empefcher qu'il ne foit alceré de l'air, le faifant couurir d'oxycro- 
ceum,ou de gratis Déi,fans doute par efpace de temps il fe cicatrifera,encor que plu- 
fieurs en ayent defefperé,ce que ray veu arriuer à plufeurs,& entre autres au Sieur 
du Prel,maiftre d’oftel de feu Duc de Nemours, lequel ayant porté deux ans durant 
vne playé, qui luy auoit offencé le cartilage du fternon, il guerit contre l'opinion de 
plufieurs experts Chirurgiens. 

Les Spagirics affeurent , que pour euiter les douleur , dificultez de refpirer , & 
autres accidents apres la cure desplayes thoraciques,que l'vfage de l'extraëlumthora- 
cicum maius @ mines y efttres-conuenable: l'eau de pauot rouge,& de Nicotiane de 
nrfme. Et à l'exterieur; fi on oint la poiétrine d'huile de brique ou de terebentine, 
voire mefme s'ils prenoient interieurement quelques gouttes d'icelles auec d'eau de 
fcabieufe. 

Les playes du thorax doiuent eftre bien confiderées , à fçauoir fi elles font fuper- 
ficielles, ou penetrent dedans : car fi elles ne font que fuperficielles, il ne faut crain- 
dre aucun mauuais accident, non plus que des autres de mefme nature : mais quand 
elles penetrent,quelquefois elles offencent les coftes,& la membrane pleura,ë& pour 
n’auoir bien purgé le fang refpandu, & que la playe exterieurement eft petite,& in- 
terieurement grande;telle playe degenere facilement en fiffule. Le cœur bleflé , ce 
qui fe connoift par les frequentes fyncopes, on meurt à l'inftant ou quelques heures 
apres. Sile poulmon eft bleffé, il fe connoiftra par le fang fpineux , qui fe iettera 
parlatoux. Le bleffé deuiendra phtifique; la playe qui entre dans le thorax, & 
que le coup n'aye paifé de part en part, mais aye efté arrefté à La partie pofterieure 
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Des Playes du ventre. CHAP. XIX. 173 


auec playe ;telles playes amenent auñfi leurs bleffez à phtyfe, puis à la mort. Enfin 
toutes les playes penetrantes Jaiffent toufours quelque debilité douloureufe à cette 
partie. 


——— re 


CHAPITRE XIX. 


Des playes du ventre. 


A" traitté des playes du thorax, il faut efcrire de celles du ventre, qui con- 


tient Jes parties naturelles, elles ne different en rien des autres playes eu gene- D# zirba 
ral , finon en ce qu'elles penetreront ou offenceront quelque partie noble. Aux ‘fenfé. 


playes doncques dudit ventre , ce qui fe prefentera prefque ordinairement , cefera 
lomentum ou zirbe, lequel s'il eftoit dehors , il ne les faut remettre dedans , pour 
peu qu'il aye demeuré dehors , & qu'il foit refroidi , autrement il fe pourriroit , & 
cauferoit de grands accidents. Au contraire le faudra lier le plus pres que l’on pour- 
ra de la playe & apres couppertoutce qui apparoiftra dehors,& remettre dedans ce 
qui a efté lié, laiffant fortir dehors les bouts des filets longuets,dont a efté faite la li- 
gature. Etauant que la playe fe ferme , la nature ayant fair fon callus, & aglutiné le 
zirbe, elle iettera dehors lefdits filets,puis il faudra fuiure la cure de la playe. 


Mais fi auec le zirbe, ou fansiceluy , l'inteflin {ortoit , le Chirurgien aduifera € urion 


diligemment s’il feroit blefé auec folution de continuité ou liuide , & s'il n’y auoit 
nulle playe , il s'effayera de la reduire en fon lieu. Et s'il ne pouuoit à caufe des 
flatuofitez , dont il feroit enflé à caufe de fon rafroidiffement , alors on vera 
d'vne fomentation efchauffante , & carminatiue. Et fi pour icelle on n'auoit rien 
auancé , on percera le boyau en plufieurs endroits , pour donner ifluë aux dites 
flatuofitez , auec vne éguille ronde en fon extremité, Et fi pour ces ponétions il ne 
pouuoit encor eftre reduit ,il faudra dilater la playe tant que befoin fera , & 
fe garder bien d'offencer l'inteftin fubiacent , ny,celuy qui eft forti, puis on lere- 
mettra. 


_ Or fouuent il eft arriué qu’en dilatant Ja playe, on a offencé les inteftins ,onad-p, de re= 
uife , que fi la playe eftoit au fond du ventre , il faut reduire le boyau par des cuif PR EE 
finets ou autrement ; ou faire mettre le bleffé fur vn aix,ou fur vneefchellegarniede ,,3;, fans 


pourlare= 
duite de 


l'inréfline 


couuertures,& y mettre & attacher le malade,& drefferl’aix contre vne muraille où ,;)yer, 


table,comme on fait celles aueclefquelles on veut chaftrer vn hargneux,ainfi la téfte 
fe trouuera baffe, & les pieds hauts ; les inteftins fe retireront à la partie decliue, & 
par mefme moyen celuyÿ qui feroit forti dehors , & par vne autre raifon fera plus ai- 
fE à remettre,pour la vacuité quife trouuera au deffous de la playe. Au contraire, fi 
la playe eftoit en la fuperieure region du ventre;il faudra faire tenir le malade fur les 
pieds comme preïque droit, pour faire defcendre l'inteftin en bas.Par mefme räifon, 
fi la playe eftoit au cofté droit du ventre,il faudroit faire tourner le bleffé fur le cofté 
gauche; fi au gauche;fur le cofté dextre. L'inteftin remis,il faut fecouér le malade;& 
tenir cependant la playe fermée mediocrement auec la main,puis la coudre felon l'art. 


Les Grecs appelloient cette forte de coufture Gaffruraphie,c'eftà dire couflureconue- Ke 
nable particulierement au ventre, delaiffant vn petit orifice en la partie plus decliue; fait La pa= 
pour donner iflué àla fanie ; telle future fe faiten cette maniere :l'efguille doit eftre abhie, 


paffée au trauers de la premierelevre, prenant feulement le peritoine,de l'autre levre 
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on ne prendra que la chair,& nonle peritoine: puis Pautre point fe fera au contraire, 
&e ainf continuer iufques à ce qu’il fuffra;car par tel moyen 1l fe fera vne confolida- 
tion dudit peritoine auec la partie charneule de petite confequence; c'et que le pe= 
ritoine eftant exangue,ne {e peut ioindre,fi ce n'eft par le benefice de la chair, & n'e- 
ftant 1oint demeure apres la confolidation de la playe vne‘enfleure , qui ne peut, ou 
bien difficilement eftre guerie. 
De l'inte- Ec s'il artiue que l'intéflin, quel qu’il foit , fuft lefé auec folution de continuké, 
Sin vulne-  P'omptement on le lauera de quelque vin chaud,ou qui aura la commodité & le loi- 
fr, auec du vin,dans lequel on auroit fait bouillir de l'abfinthe,rofes,camomilles , meli- 
lot, & puis 1l fera coufu en furget, ou dela coufture du pelerier , de façon que les 
deux extremitez du filet, dont l'inteftin fera coufu , foient dehors la playe: puis on 
mettra deflus, & aux enutrons du baume fufdit, ou de la rerebentine chaude,puis faui- 
porder ladite playe de poudres de maftie , ou autre aplutinante. Apres l'epigaftre [e- 
ra recoufu comme l'on dit de coufture gaftroraphique: l'on donnera par certains in 
terualles des clyfteres au bleflé,compoiez de decoctions d'herbes, fleurs wwlseraires, 
& d'hipericon,& encor qu'il y euft des aglutinantes dedans meflées ; cane feroitque 
le meilleur, 


, 
le 


Ertent .B0- le trouue fort eflrange ce que quelques Chirurgiens ont efcrit,que Pinteftin blef- 


Pèe. féi! falloit mettre vne caual: faire de bois de fureau,vuidé de fa moüelle , ou vn tuyau 
de quelque groffe plume, pour feruir de boyau, car nature ne baftiroit jamais reü- 
nion fur telles chofes eftranges : au contraire elle tacheroit par tous moyens de les 
expuller auec beaucoup de tourments, fay veu.praétiquer femblable chofe fur vn 
foldat au Bourg de faint Robert en Lymofn, quien mourut. 

Il fe treuue quelques Médecins ; & Chirurgiens , qui ont efcrit, que pour con- 
noiftre lefquels des inteftins eftoient vulnerez, c'eft que fila playe eftoit par deflus 
le nombril, c'eftoit vn indice que les inteftins grefles eftoient offencez ; fi deffous le 
nombril,c'eftoit les gros.Ce quieft vne erreur, car la diffeétion monftre bien lecons= 
traire,puis que Ja plus grande partie du colon ; quieft l'vn des plus gros, paffe par 
deffus le nombril fur le fond du ventricule. Et quant aux grefles, chafcun feait que 
L'ileuns eff deffous l'umbilis. C'eft pourquoy ie conclus , que ceux errent grandement 
qui tiennenc cette opinion. : 

Outre les inteftins & le zirbe oftencez, l'eftomach le peut eftre,ce que ray veu ar- 
riuer fouuent,& il fe connoiltra fi la playe eftoit fur J'hypocondre gauche, vn peu au 
Cuvation des d‘Îfous du cartilage xiphoide,autrement appellé du vulgaire La forcherte , fans doute fi [a 
playes de  playe penetre auant , elle aura offencé l'eftomach ; ce qui affeurera mieux lachofe, 
l'effomach, fera qu'il fortira par la playe du chile,ou de la viande,on pourra mettre quelqueten- 

te ou Cherpis à l'exterieur : mais dans l’eftomach il s'en faut donner garde: l’on don- 
sera parmy les aliments des medicaments glutinants, tels que font la farcocolle, iioù 
Indices du Cole on gelée de poifen, du bol Jeuantain, potions d'herbes vulneraires. 
foye bleffe. Sil'hypocondre droit eftbleffé , & que la playe penetraff, ce feroit vn indice que 
Dé La ES foye feroit offencé , &ilen fortira quantité de fang fort rouge.; fi le malade fent 
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AE ratte, lors que la playe eft entre les fauffes coftes gauches 5 & fi le fangquien fort 


it M Me ges: / 
Dela veffe. eft liuide & noir. La playe des reins’ eft connuë , felle eftvn peu plus baffle que 


D Fvmbilic, & au cofté lors que le fang eft aqueux. La veflie eft reconnué bleffée, lors 
1 - 
du tira du fang par la vulue. 


— À toutes ces playes internes , comme l'ay dit cy-deuant , on y mettra des tentes: 


mais qui y pourroit faire glifler ou couler du bawme,de l'haile d'yperican,de myrrhe,ow 
autre 


douleur à la mammelle,à laine du mefme cofté. On peut aufli connoiftre la playe de’ 


que,la playe eftau penil ou à l’aine, & qu’il en fort de l'vrine. Si la matrice, il en for- 
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Des Playes du ventre. CHA?. XIX, 17; 


autre liqueur vulneraire, il féroit tres-bon, la playe exterieure fera traittée com- 
me les autrtes. A routes icelles le malade tiendra maniere de viure tenue , deffe- 
chante, aftringeante, & aglutinante: c'eft pourquoy parmy les bouillons ils vieront 
d'herbes & medicaments aftringeants, comme d'eau acerée @ ferrée, de la terre feliée, 
oubol lenantair, de poudre de mafi:c ,balaufles, rofsfeches, & auvres. 

Les reuulfons y font conuenables , qui fe feront tant par phlebotomie,ventoufes, 
friétions que ligatures. Les clyReres au commencement compofez de boillons de 
chappons,de trippes,& extremitez de #æoutos, dans lefquels auront bouilli de l'orge, du 
fen,camomille,aneih,& y diffoudre du bænme,ou de l'huile d'hypericon:& s'il y auoit be- 
foin de deterfion,on y adiouftera dusiel m'olatsou rofat gr quelques iaunes à œufs.Apres 
on viendra aux aftringeants, glutinants , compolez de wir rude, auec une drachme de 
poudre afiringeante , pour roborer les inteftins , & autres parties internes debilitées. 
Auf il &e faut oublier qu'aux playes des inteftins grefles , il faut mefler parmy leurs 
aliments des medicaments anodins, dautant qu'elles font tres-douloureufes , & 1a 
douleur eft l’un des cruels fymptomes qu'on fcauroit fentir. 

Les purgations à toutes les playes du ventre font contraires,dautant qu’elles debi- 
literoient les parties internes ; enuoyans quantité d'humeurs fur-icelles. Bien {ou- 
went en Ces playes les aines fe tumefent , & viennenta fuppuration , C’eft pourquoy 
on y procedera comme aux autres tumeurs. Etquant aux playes de la verge & bour- 
fes, il n'y faut faire autrement qu'aux autres , finon que les medicaments feront de 
temperature plus feche, que d'vne partiecharnué. 

Les Spagirics affeurent, que lextradium, ou fanguis fimphyti, efttres-propre contre 
toutes les playes des parties internes du corpsiils en difent autant de l'eau baHamine, 
aux vlceres desreins,veñie,le /yrop de muciltage de Quercetan y eft particulierement 
propre. Brefindifferemment le fyrop compofé de fuc d’alchimilla, de plantain,& fa- 
niculzeft conuenable à toutes les playes qui offencent les partiés internes. Et pour 

l'exterieur, l'huile de girofle, tirée chimiquement , confolide les playes, comme auffi 
fait l'huile de maflic tirée chimiquement:ils difent aufli que l'huile de foulphre eftte thre- 
for des playes,& que l'huile cumin fans doute cicatrife les playes de la ratte particu- 
lierement, la quinteffence de miel diftilée chaudement dans la playe , de quelque 
partie noble, le pluftoft que l'onpeut, la guerira. 

Toutes les playes tant des inteftins grefles, que gros;,font mortelles :mais celles des 
grefles plus que des autres. Celles qui font aux enuirons du nombril, font aufli mor 
telles, bien qu'elles ne foient penetrantes , àraifon de la colligance des grands müf- 
cles qui font comoints à Fvmbilic. Pour celles du foye,de la’rarelle ; desreins ; de la 
matrice,de La vefie, fi elles font petites,nature les peut guerir : mais fielles penetrent, 
elles font mortelles infailliblement : Ja raifon pourquoy ces parties ne gueriffent, eft 
parce qu'elles font toufours en aétion. Toutes les playes des lombes qui penetrent 
jufques à la moüelle, font auffi neceffairement mortelles. Les playes du ventre faites 
felonla longitude du corps, font plus dangereufes que celles qui trauerfent , a rai- 
fon que les inteftins fortent plus facilement,& par confequent plus difficiles à remet 
tre. Le zirbe , qui commence à fe putrefer , remis dedans le ventre peut caufer la 
mort ; comme auf l'inteftin meurtry, & liuide de mefme, 
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CHAPITRE  XA 


Des playes des hanches , cuifles , genoüils, 
iambes , &* pieds. 


Qu'elles re- E* ces playes il faudra faire les reuulfons , toufours aux parties fuperieures , ow 

aslions. bien fur la partie oppoñite, fi elle eftoit faine , & qu’elle ne fuft bleffée , comme 

faire vne friétion à l’autre hanche, cuiffe, & iambes; les purgations y font contraires: 
mais le vomifféement y eft tres- bon, file bieflé vomifloit facilement. 

Commençant par celles des hanches, il yfaut proceder commeaux playes des ef- 
paules,& y appliquer vne future fi elle y eftoit neceffaire, vfer de baume, d'huiles glu- 
tinantes au commencement : puis du digeffif fait d'huile rofat , terebentine Gr iaune 
d'œuf apres du déterfif de apio, ou du fyrop, ou miel rofat,puis des farcotics. 
Des playes Touchantles playes des cuiffes, elles font le plus fouuent mortelles , carelles font 
de lacuife, des facs ou finuofitéz,lors qu'elles profondent,& fouuent il y furuient desgrandsac- 

, cidents, à caufe de la grande inflammation qui s’excite facilement à ce membre tout 
charnu, corpulent & maffif, garny de quatorze gros & grands mufcles, cheuauchans 
& fe croifans les vns fur les autres. Et parce que chacun mufcle a fa membrane qui 
le couure,& lors que cefdites mébranes fe viennent à putrefier,caufent multitude de 

us non louable, qui quelquefois ameine vne atrophie & fechereffe non feulement 

ur la partie, mais à tout le corps , & enfinla mort. A caufe dequoy le Chirurgien 
aduifera, fi la playe eftoit petite à fon orifice, de la dilater , & c’eft l'vn des meilleurs 
remedes pour empefcher ces accidents,puis vfer d’inieétions vulneraires,& point de 
cataplafme farineux,car ils empefchent lexhalation fuligineufe , que nature fait par 
les pores du cuir, ains il fe retient au dedans ce qui caufe de pernicieux ‘accidents: 
mais au lieu onviera de liniments compofez d'huiles de fucs a’herbe, G" d'eau de vie, &e 

re d'autres fortes, felon que l'on connoiftra eftre à propos. 

Raifen de Il ne faut trouuer eftrange quand raydit que les playes de la cuiffe font le plus 

Pa mart.. fouuent morteiles,ie n'entends pas feulement à la longue ,mais foudainement: ce que 
faffeure auoir veu plufieurs fois fans aucune effufon de fans ; lacaufe eftoit que la 
playe penetroit la groffe veine faphene;,ou groffe artere,& aux nerfs qui les accom- 

. paguent. 

Obferunasion, Les playes du jarret font auffi dangereufes, voire plus que celles de [a cuiffe, tef- 
moin le Sieur de la Chaftaigneraye,qui mourut d'vncoup d'efpée qu'il receut au jar- 
ret en vn duel qu'il eut contre le Sieur de Iarnac à caufe des aponeurofes , tendons 
membraneux, qui lient cette joinéture;aufquels s’inferent des nerfs qui leur donnent 

Playes di vn fentiment exquis, principalement ff la playe eft tombée en lapartieinterne;fi elle 

éarret. eft petite, elle fera dilatée pour donner 1ffue aux matieres qui decoulent de fes par. 


Cuvration des 
hanches. 


ties nerueufes , qui font acres , & ainfi le malade en fera foulagé ; fi la playe eftot | 


grande, il faut vfer de future , & à la partie la plus decliue y mettre vne perite tente, 
pour donner euacuation à la matiere, & du refte vfer comme nous auons dit aux au- 
tres plages. 
Efchauffe= Auf le Chirurgien doit eftre foigneux de tenir cette partiechaudement ,.car tou- 
tes les playes nerueufes fouuent font mortelles en faifon froide , & en chaude ne le: 
font pas tant:c’eft peurquoy on mettra des vefies de bœuf, ou porc à demy pleines de de- 
cations chaudes aux enuirons de[dites playes,on des briques efchauffées,ou a ue 
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de fourrures. Et ilne faut vfer de medicaments remolliants ny humeétans,au contrai- 
re il faut qu'ils foient aftringeants,& deffechants,dautant que ceux-cy confortent & 
roborent la partie, & les autres la debilitent. 

Certains Autheurs font d'aduis que pendant la cure Yon faffe plier vn peu le ge- 
nouil , afin que le bleffé eftant guery puiffe mieux cheminer. D’autres font d’aduis 
qu'on le tienne toufiouts eftendu & droit, je fuis de leur opinion, & le Chirur- 
gien s'eftudiera de le faire : car il ne faut point vier d'artifices à le faire , d'autant 
que de fa nature il n'y eft que trop enclin,c’eft pourquoy on voit pour vne contufion 
feulement,ou vne petite playe ou abfcez ; plufieurs boiteux;& fi:toft que les playes 
de ces parties font reunies , il faut peu à peu les contraindre à faire leurs aétions & 
mouuements : autrement l'article fe remplit d’vn humeur qui le deffeche,& coalefce 
autour des os,comme vne roüille, s'ils font long-temps en repos,& fait perdre enfin 
laétion du mouuement. Cette rouille s'appelle des Grecs anchylofis, & des Chirur- 
giens modernes,anchylofie. Et cecy doit eftre bien remarqué & noté,an toutes les flu- 
xions, & playes tant fur les parties nerueufes, qu’à tous articles ouioinétures. 

Les playes de ioinéture du pied, du talon & du pedium , ne different gueres des 
autres,& eft difhcile pour la pluralité des petits os,des ligamens, tendons, & autres 
parties nerueufes, joint que c'eft vn lieu bas, partie exangue, loin de la chaleur natu- 
relle,& {ubiecte à fluxion,& plus fafcheufe fi la playe eft accompagnée de contufon, 
ou qu'elle touche los, ou le gros tendon, la playe duquel eft ennuyeufe , difficile à 
guerir, & non fans danger. j ÿ 

Quant aux articles ou doigts du pied, pendant la cure onles contraindra à fe tenir 
droits, au contraire de ceux de la main : car eftans eftendus , le bleffé apres en che- 
minera mieux;comme aufli en toutes les blefleures des hanches,cuifles, jarrets, jam- 
bes,pieds, & faut faire contenir les volucres dans le liét , fur tout la partieoffencée, 
& qu'ilne pende nullement contre bas , & que les bandes & ligatures foient repel- 
Jantes,c'eft à dire commençant aux parties inferieures, & finiffant aux fuperieures. 

Theophrafte Paracelfe exalte fort fon baume, contreles playes nerueufes & ioin- 
éturales, dont la defcription eft telle : prenez de graile de manne, de fuc de mille-pertuis, 
c:ntaure, fophie de chacunfept onces, de liqueurs de myrrhe, mafiic, encens, de chacun demie 
ence,de litarge preparée, des liqueurs de centaure,trebane, fhicaires, c’eft à dire, lauande ro- 
maïne,patonique de chacun "vne drachme,d'huiles de bayes de laurier,le poix de tout,faites-en 
va baume.a la verité tous ceux aufquels j'en ay veu vfer,s’en trouuoient merueilleu= 
fement bien. Brafauole loue fort l'huile d’afbic. Fallope eftime fort aux playes ioinétu- 
rales l'huile de terebentine compofée. Plufieurs approuuent l'huile de briques : comme 
auffi les fuiuantes. Les huiles de gerevre, d'enphorbe, y l'huile de fouphre compofé auec 
de serebentine. 

Toutes les playes penetrantes aux hanches, & cuifles, principalement aux parties 
internes,ne font fans danger de mort;ou de perpetuelle fiftule,& de quelque action 
lefée : de mefme faut entendre du jarret, genoüil,& pied. 
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De l'olcere fimple , fans eflre accompagnée 
© d'aucun accident. 


MPa E queles Grecs appellent éleos , les Latins veus, & les François 

SR KT) vlcere, n'eft autre chofe que folution de continuité en la partie 

Se Li QE charneufe, fans playe. Galien liure troifiefme de la therapeutique, 
2 


ie CAS : L Le Dee 
Ke AU chapitre troifiefme appelle vicere fimple,diuifion en la chair,fans 
PASS aucune perte de fubftance. L'vicere fimplement confideré, eft 10- 
pe gs x 
RS ARE 


lution de continuité en partie molle & charneufe,fans aucun fym- 
% ptome ou accident. ; 
La caufe de tous les vlceres, n'eft qu'vne cacochymie, c’eft à dire,vn vice aux hu- 


meurs, qui ont puiffance & faculté de ronger, & corrompre quelques particules du 


corpsiilne faut point requerir d’autres fignes pour connoiftre les vlceres,que la veu. 

Pour la cure du fimple vicere , dont nous traittons icy,& fans aucun accident , il 
faut auoir vne feule indication, à fçauoir guerifon, qui fe fera par Vne mediocre ex- 
ficcation, en purgeant & euacuant les humeurs vicieux & peccants,delquels le corps 
fera chargé, & qui affluent à la partie vlcerée , & foient corrigez en diueruiffant la 
fluxion: ce qui fe feracommodement par purgation,faïgnée,diette, & maniere louable 
de viure. Les fuxions font arreftées & diuerties par ligatures, embrocattons, fomenta. 
tions, epithemes, onguentsrefrigerantss@r aftringeants. Lors doncques qu'il fera caufe par 
Yne defluxion mediocre,& fans beaucoup de malignité,il faudra appliquer des reme- 
des afringeants & refrigerants fur les parties de deflus l'vlcere ; par lefauelles paf- 
fent les humeurs qui caufent l'vlcere,& commencer le bandage fur la partielcerée, 
& la conduire iufques en haut où eff la partie faine ; telle façon de bandage empei- 
che la fluxion fur la partie. 

Et fi par ces remedes la defluxion ne vouloit s’arrefter;il faudra s'informer diligément 
apres de la caufé,fi ce feroit pour l'imbecilité de la partie, & alors il la faudroit robo= 
rer,ou fortifier,puis le corps bien purgé,auec peu de peine,on guerira l'vlcere, comme 
par eaux ou decoétions , poudres, anguents,& emplaftres. Par eaux,comme d'eaw de 
flantain , où ferrée : par eas alumineufes par decoction telle que la fuiuante : 2£.verbe- 
24, plantaginu, (anicule , confolide maioris, do betonice ana MR. forum camomilla, cen- 
taurÿ minoris , Gr hypericonis ana p. 7. balaufliorum , malicorÿ , nucum cupreffi , calicum 
glandium ,(anguini draconis , aloës, myrrha ana 3.ÿ. le tout fera bouillien d'eau ferrée, 


& de cette decoftion en faudra imbiber des linges vn peu chaudement, & les appli- 
quer 
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De l'vlcere fimple. CHA».I. 179 


quer fur l'vlcere,&z renouueller fouuent, de cette façon plufieurs ontefté gueris d'vl- 
ceresfimples. 

Qui ne voudra vfer ny d'eaux , ou decoétions, fe feruira d’onguents, comme de Ongwents: 
diapompholigos , du blanc de Rhafes | dis defficatif rouge , & d’autres que le Medecin ou 
Chirurgien pourront compofer. 

Il y a des emplaftres qui ont mefmes vertus, qui font le diapalma, de ianua, de mi- 
nio, de cerufe, de plumbo,lerigrum, & autres. 

Pour les poudres, l'alum calciné en petite quantité deffeche, la tmthie lauée, preparée Poudres. 

puluerifée ; laloës feul meflé par égales portions auec du drapeau bruflé, Ou cette- 
Cy : Lars vfiié loti,lithargyri,argentt,cineris cranij humani, aloës ana 3.7, le tout mef- 
lé fera reduit en poudre , pour mettre furl'vicere vne fois le iour, tous cefdits reme- 
des deffecheront l'vlcerefimple, & le gueriront. | 

Les Spagirics affeurent que la qunte effence de miel fait engendrer la peau Reémedes 
dans peu de iours : Autres affeurent que l’eas de fulgon pafle tous autres reme- Shagiricse 
des , dont la defcription eft telle: premez quinze blancs d'œuf , alum de roche | iws de 
Plantain  pourpier, morelle, eawrofe, ins de gratpes de verjus ; de chafcun deux li- 
ures , meflez le tout enfemble, & le diftilez par alambic , gardez la foigneufe- 
ment. 

Les viceres fimples quand ils font en vn corps de bonne habitude, qui tient regi- pr9en0 tic: 
me, gueriffent facilement : mais en vncacochyme, negligent de fa fanté , de fimple 
& curable ferend incurable. 
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CHAPITRE LL 


De l'ylcere anec intemperie. 


Oute intemperie quelle qu'elle foit , s’ofte par remedes vniuerfels , à fcauoir Curarion de 

par maniere de viure decente, purgations propres , fielle eft coniointe auec J'rremperie 
quelque humeur ; enfin partoutes fortes de reuulfions. L intemperie chaude, loit chaude. 
nué ou compliquée de fluxion de quelque:humeur, fe corrigera par onguenrt blanc, 
camphre, ou deficatif rouge, ou par onguent pompheliges recent ,ou de plomb, oude 
cerule, lauez auec eau rofe ; fucs de plansain , morslle , dy iouburbe. 

L'intemperie froide fe guerira par vne fomentation de + in chaud feule,ou dans le- 
quel on auroit fait boiillir de l’abfinthe, de la menthe, byffope, poulior, calament, origan, à 
rofmärin, flæchas, & autres femblables ; ou auec vne lefine alumineufe ; où d'onguent 
bafilicum, ou d'onguent cisrin, ou dialihaa. ; 

L'humide intemperie eft reduite à la naturelle par onguents deffechants, tels que De la na- 
font de pompholigos, de plumbo,degratia Dei,diaralcitheos;ayant efgarda1l humeur;dau- t#re de la 
tant que cette intemperie n’eft pas feule, ains accompagnée d'humeur : mais il faut partie. 
en la cure fe mettre deuant les yeux la nature de la partie affectée, qui requiert plus 
ou moins de deffechans. De La feche, 

L'intemperie feche eft corrigée par des fomentations & perfufions d'eau chaude, 
ou auec l'onguent baficum, où de l'onguent qu'on dit depoix, ou de diachylon, qu'on 
difloudra auec de l'huile, & par once de chafcun on ydiffoudra vre drachme de poudre 
de roles. 
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380 Livre IV. DelaBeamiées fanté corporelle. 11 
ndires des Les indices de ces intemperies chaudes fe counoiffent par la chaleur, rougeur &;: it 
ropirsésn à du malade , qui voient au tour & dans l'vlcere. La froide par la blancheur,  } 1j ñ 

mordacité de l'humeur, & le dire du malade.La feche parla furdité de l'vlcere: l'hu- | gs Fr 
mide par la grande quantité des matieres qui en fortent. : | De 
Les Spagirics difentique l’esn de pilofelle | autrement pelueire, eft fingulierement \ d lo 
bonne contre toutes vlceres tenantes, de quelque inremperie que ce foit, moyen M1" 
Rem'des nant qu'en vne liure de cette eau on ait mis prémierement du miel rofnt, de myrrhe sn | ne u 
Spagirics, litarge de chafcun deuxonces, y jets de campbre, & puis on la laiffera au Soleil pendant | us 
trois iours entiers, apres la faut couler,en fomenter les viceres , & appliquer deflus w\ \M "* 
des pieces de lingestrempezen cetteeau, & frire cela deuxfois du tour. Cette eau Aura L 
doiteftre diftilée au mois de Septembre , principalement en beau temps & ferain, foin 
non pluuieux, Ce remede eft tiré des additions des Pandeétes , & fouuent experi- jp 
P .. Menté: AM quel 0nà 
rognoffic, : AT MSA . p M pat 
Les Medecins & Chirurgiens bien aduifez, n'entreprendront de guerir l'vlceres \\ us 
que premierement ils n’ayent ofté l'intemperie, qui fe trouuera en iceluy ; ou s'il fe ei cr2ppliQ 
guerit , dans peu de temps ilretournera plus malin que jamais. pe 
T 
CORP EME OR PRES ES Bu fl Le tr 
Q nomment 
00 on en Do 
CHAPITRE JT, LD d'au de 
1 4 ,pile 
, 11 
De L'vlcere accompagné de douleur. || so 
Definition | del, 
de douleur. A douleur eft vne foudaine mutation, & changement de temperament & future | LOT 
folution de continuité, felon Aëce. D'autres efcriuent que la douleur eft vne | | mb 
_ Cane. fenfibilité de la chole contraire, caufée ou d'intemperie, ou de folution de continui= "8 Qu 
té, elle eft caufée le plus fouuent d'intemperie chaude, & d'acrimonie & corrofion. (M 00,qu] 
Donc apres auoir appliqué les remedes vniuér{els , on appliquera les füiuants: les #Ml 
î | facsde plantain, de folanurs, de femperuina, d'hyofciame, les eaux diflilées defdites mefz D — 
Gnrafi0n. mes herbes, ont les mefmes vertus, lefquelles fe pourront mefler auec d'hile refar à 
peu de vinaigre. Le blanc d'un œuf, on auec fon iaune, meflé auec d'huile rofat , pro= l 
fite grandement ; comme auf le cataplafme fait de manre ,planrain , & defen, cuits "M 
enfemble,auec d'hsile rofat dr litarge, battus dilizemment dans vn mortier de plomb | 
puis cuits lentement fur vn petit feu , dans vne liure de fu: de femperuina ; iufques à | 
la confomption duditius, ou mefler wn œuf entier auec d'huile rofat & de tere- 
bentine , autrement mefler vne once d'huile de iauves d'œufs, auec demie once populenm ; | 
os de l'onguent blanc camjhré à les onguents de litarge de minio , detutkie, de plomb : l'on- | (! {un 
guent rouge auec camphre : tous les fufdits remèdes font propres à la douleur proce- D Voter, 
Œuration de dante d'intemperie, & humeurs chaudes. 0 (TT 
saufe froide. Et fi(la douleur eftoit caufée d'intemperie , & d’humeurs froides ( car le des bon 
froid eft ennemy des vlceres pour fa mordacité ) il faut fomenter auec de vin, 1 nu di 
ÿ dans lequel on auroit fait cuire des fimples chauds , ainfi que nous auons ef- Line 
Cuatisn de crit au precedent chapitre. Le ba/ilicon ÿ eft auf tres-bon , comme aufñi celuy Al tre cor 
douleur, de qu'on dit fafcum , & vnautre citrin. Lors donc que la douleur fera caufée de {o- | Tone, 
folution, d8  Jution de continuité , tous les remedes anodins y feront propres ; & fur tous : Gintur 
eminuatior. ceux qui eñtretiennent & augmentent la chaleur naturelie , tels que font le iau- M Couce,c 


nes d'œnf, le fafran , latercbentine , l'huilg de fapie , rofat  lefquels tous meflez en- 
femble, 
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femble ; fe pourront appliquer à l'vlcere, & au fonds de l'vlcere les griffes degrlines, 
d'oyes , decanard , de truye , & de femblables, La graifle dela laine , les mucil- 
lages ; de femence de lin , de fenugrec, de guimann s,de mauues ; tOUS CES remedes 
y font: conuenables , comme aufli les busles de rofes, d'amandes doures , de camo- 
mille, d'ancth., violat , vulpin, & autres ; ou le cataplafme fuiuant : 22. Malue 
M. 1. f. farine femtnis lint » frnugreci , (> horde: ana SC: chamemelini ,  lilio= 


ram ana 3, vi, oles rofarum 3.itÿ. mucaginis feminis alihea 3,3, 8. virello: ÿ. & fera fait 


vn cataplafme. 

Mais lors que la douleur s'augmente, & par les precedents remedes ne ceffe, 
faudra vier de narcerics: parquoy on compolera des caraplafmes de farine d'orge, 
4'huile rofat, denym; han, ou dé mandragore, anec du laiël cu vin cuit, on auec Qu painin- 
falé premierement en eau, puis reduit en pafle auec huile rofar, iaunes d'œufs, faffran,aut- 
quels on adiouftera Vn demy fcrupule d'opidm , où vn cataplafme compolé de feäilles 
de pauor blanc , ou de mandragore , ou de iufquiagre , auec poudres de camemille, ou 
on appliquera du philonium ; ou de la theriaque recente, où des huiles de pauot, de man- 
dragore , d'hyofciatne auec opinm , Où du is d'éyefcia[me auec laïc} de femme , ou de bre- 
bis, € opium ; l'hnile de grenoïälle y eft aufli propre. 

Les cireurs de, quinte-effence ont trouué moyen de compofer vne eau, qu'ils 
nomment Royale, qui appaife les douleurs des vlceres , fi on les- fomente ,& fi 
on en boit quelques gouttes , en voicy la defcription: Prenez du fonlphre iaune, 
d'alum de roche . de fel gemme , de chacun deux liures , bsrax , maflie de chacun deux on- 
ces ,pilez dan: un mortier, & mettez en la boëte garnie de fon chapiteau, & vai£. 
feau receuant, diftilez felon l’art 4Vn feu bien ardant , & tirez toute humidité; 
l'eau quien eft diftilée eft blanche & trouble , qu’on doit couler dans vn linge fort 
delié , & garder en vne boutciile de verre, y adiouftant de mufc diffoult vs lerntule, 
d'eau vofe demie once : apres Qu'elle fera repolée quelque temps , elle deuiendra clai- 
re, & de bonne fenteur, experimentée fouuentesfois. 

Quand les douleurs accompagnent vn vicere, iln'en faut point attendre de gueri- 
fon, que premierement elles ne {oient oftées. 


Fa 


CHAPITRE IV. 


De l'ylcere qui eff auëc tumeur. 


"I furuient tumeur ou enfleure auec vlcere à caufe de la douleur, il la faut 

ofter, ayant égard àla caufe ; foit qu'elle procede de folution de continu- 
té , de mordication , ou d'intemperie : mais fi cette tumeur eft caufée de gran- 
des 1bondances d’humeurs , ou virulences , ilfaudra faire tenir regime de viurete- 
nu, & froid, vfer de la faignée : il faudra auf purger felon la nature de l'humeur; 
réprimer l'humeur fluant , & réfoudre celny duquel eft imbibé l'vicere : de la ma- 
niere comme il s’y faut comporter, nous en auons efcrit au liure deuxiefme de ce 
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Tome ; où il eft traitté des tumeurs contre nature. Et fi la tumeur eftoit caufée vninerfelss 


d'vn humeur chaud , au commencement il y faut appliquer vne porsme de grenade 
douce, cuitte auec du wir rude, & redigée en pulte, ou descoins, ou des prires 
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faunages, auec de poudres de myrtilles, ou lentilles cuittes, meflées auec poudres d'ef- 
corce degrenades, de rofes, de terebentine. 

À l'auement il faut aufficontinuer les fufdits medicaments, adiouftant des farines 
de feues, de froment, 5 de fleurs de camomille. A l'eflat on appliquera vn cataplafme de 
decoétionde maulues dy d'adfinthe, Fait auec du win doux, de farines de femence delin,fe= 
nugrec Gr for : mais fi la tumeur tendoit à fuppuration, on compoferavnautre cata- 
plafime de maulues cuittes.en eau,auec farine de fémence de lis , fenugrec , & graiffe 
de porc 5 ou auec de farine de froment » buile commun , d faffran ; le tout reduit en for- 
me de cataplafme. Silesemonétoires , à caufe de la douleur de l’vlcere fe trouuent 
enflées , & que la matiere foit chaude, il faudra faire vn catap'afine compofé de sois 
manipsles de maulues, auec du fon, cuites auec de l'eau, & fera appliqué fur la tumeur 
vicerée. Sila matiere eft froide , on vfera du fuiuant : 2£. ommeun vino ad craffitiom 
cote 3. i.œæfypi 8. ÿ. farinatrisici 3. R, bulliane ad creffisien, 8 fera fait vn cata- 
plafme. 

Les Chimiques difent, que l'huile benediéte de Fallope guerit toutes les viceres ac- 
compagnées de tumeurs sautanten difent-ils de l'huile de graiffe d'oye , & de l'huile 
d'antimoine, 

Tout ain quenous auons dit des viceres, auec intemperie & douleür , ne guerir 
jamais bien que tels accidents ne-foient abfents , autant en difons-nous de ceux qui 
font auec tumeur. 


CELA ND D'ÉRE ONE 


De l'ylcere contus. 


N°: auons efcrit au troifiefme liure de ce Tome, chapitre fixiefme , que c’e- 
floit de contufon , traitrant des playes accompagnées d'icelle contufon. Or 
à prefent , fuiuant mon ordre commencé, ie veux traiter le plus briefvement queie 
pourray de l'vlcere contus, lequel pourfa-curea beloin des remedes humeétans , & 
qui engendrent du pus, Comme eft la pultede farine de fromen:, d'huile Gr iaunesd'œufs, 
cuits auec de l’eau , ou appliquer du froment maceré longuement ; pt#s Cuit & ap- 
pliqué : ou vn cataplafme compolé de racines de guimaulues,C de figues,Cuits enfem- 
ble , & auec de la farine de froment, letout reduit en forme de pulte. Si on defire de 
fçauoird’autres remedes, on en trouuera au lieu fufdit. 

Les Spagirics affeurent que l'huile fuitante gueriten peu de temps la contufon, 
quelque grande qu'elle foit, Prénez busleide rerebentine une lire, gommede lierre recente 
fix drachmes ; encens, vermix lucide ds fort.clair de chacun deux onces ; diflilleX le tout par 
alembic , & gardez cette huile dans vnefiole de verre. 

La contufion guerie, l'vicerefecherapluftoft, & fecicatrifera. 
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De l'vlcere auquel il y a fuperfluité de chair. 


Ï Es Grecs appellent l’excroiffance de chair, tant des playes , que des vlceres,by- 
sperfarcofe, laquelle on peut ofter auec vn cautere, su rafoir, ou cifeaux ardexts , Où 
par des medicaments corrodans,lefquels le moins qu’on pourra feront mordicâts : def- 
quels les plus imbecilles font l’alun bruflé, meflé auec d4 bol , ou fansiceluy , hermoda- 
êus auec du tartre caleiné, la poudre de fawinier, noys1x de dattes bruflez, l'onguent dit 
Apoñtolorum, emence d'ortie, ferpentaire, efcaille d'airin,airin bruflésracines d'afbhodeles, 
cendres d'eriffon,cherpis ou eSfoupres decouphées fort menu. 

Mais les fuiuants font beaucoup plus forts , tels que Îa poudre de mercure [eule, 
on meflée Auec depoudre d'alum calciné ; par efgales portions : les onguents ÆEgyptiac, 
Apollolorum, auec de ralure de verd degris: ou prenez deux onces d'ean de vie;de verd 
de gris deux drachmes, foient mellez ; ou du cherpis trempétrois ou quatre fois dans 
de l’eas de [ublimé , puis feché à chacunefois. Et ceux quis’enfuiuent font tres- 
forts , & douloureux , à fçauoir la chaux vine le calcitis ; le calcantum bruflél, le [ub< 
limé , & les receptes fuiuantes ont de miraculeux effets : 2£. hydrarayri 3. ÿ. alumi- 
ais fablimati crudi 3. v. aquerofarnm vel plantaginis 3. vi. le tout foit boüilly iuf- 
ques à la confommation dela quatriefme partie , cette eau fait vne operation ad- 
mirable. 

Autre : 2Z. falis nitri,vitrioli Roman, alurmsinis ana 3 .$.hydrargyri fublimati 3.K .aque 
plantaginis $.vi. aceti à .ÿ. qui bouillent comme nous auons dit. Et lors qu'on appli- 
que ces forts remedes , on doit couurir les parties voifines d'onguent de bol, pour 
conferuer l'excellence de la partie, & bien confiderer ja quantité de la chair qui fur- 
monte. 

Faloppe affeure que huile de witriel de fa defcription,eftant touchée vn peu fuper- 
ficiellement, deftruira promptement vne chair fuperflue. QUE 

Jamais vlcere tant qu'il y aura chair qui furmonte , ne fe cicatrifera , ou met- 
tra peau. 


> 


nn 


CHAPITRE. : Vi 


De l'olcere qui amauuaife couleur, auec durté de [es bords. 


por demauuaife couleur , &-que fes labies foient.calleufes , & fi la durté eft 
petite, elle pourra eftre guerie par remolliants , & refoluants , telles que feront 
les graiffesd'oye, de geline, de canard, de Ueas, de bœuf, d'ours , lyon , auec Jeurs moucel- 
les ,& entretoutes Jesplusrecentes font plus eftimées : les huiles y font tres-pro- 
pres ,;comme#font ceux de Lys, d'amandes douces ; de lombru, vulpin de la graifle 
de laine , de mucillages d'guimaulves, & fenugrec comme auf toutes fortes de gomr- 
mes \lebafilicon , de diachylon, 'emplafire de mucillage , la mouëlle des 05 de la cuif. 
fe; jambes de bœuf, auec mucillages de althas, tragacanth , dr serchentine , l'huile 
dé: embphacin 
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ompharin auec vn peu de cire, La graiffe pareillement qui fe trouue nageante defus Ja 
decoétion de teftes de moutons;pieds & tripes, faite auec du vin doux:;la monélle de la 
cu:Îf? decheual, cuitte de mefme. 

Et fi par ces remedes benins la durté ne fe ramollit , il faut fcarifier lefdits bords 
de l'vlcere- puis appliquer deffus de la poudre demercure, & apres quelqu vn def= 
dits medicanents , ou bien y mettre va cautere, ou ofter route la durté auec vn ra 

: foir, ou bien vfer de remedes forts & corrodants, comme nous auons efcrit au cha 
pitre precedent, auparauant il fe faut informer du courage & volonté du malade, 
comme aufl il faudra auoir efgard à [a fenfibilité de la partie,donten voicy vne forme: 

2L,Litargirÿ , Lapidis bamaritis, vitrioli Romani ana 3,ÿ.hydrargrrÿ fublimari 5.4.8. le 
tout meflé en fera faite vne poudre, 

Le vay donner la defcription d’vn onguent,duquel ray veu de grandes experiences 
en la guérifon de ces viceres decolorez. 


A à Rage À û e . . "ln Te 4 
Z£. Climia, ch yfocolla, alaminis ana à. à, floris aris , [quansma arisana 3. à. À. summi : 


cupreffs sui. olei mirtini, cera ana quantum fufficir, fiat Vnguentum. 
Les Spagirics atteftenc que l'huile de cuivre guerit tous viceres decolorez, & qui 
ont les bords calleux , fi on mefle auec icelle quelque goutte d'huile de foulphre. 
Aucun vlcere ayant les Jabies calleufes , & ayant mauuaife couleur ne guerira,s’il 
neftbien mondifé, & les cailofitez ramoilies, ou extirpées. | 


PERRET EST SR ENE D PET SORTE NET 


CHAPITRE VIII 


De l'ylcere compliqué anec varices. 


L n'ya point d’occafon de beaucoup efcrire touchant la cure des vlceres compli- 

quez aucc des varices , parce que nous auons defia traitté de cette matiere au hure: 
deuxiefme de ce Tome , chapitre 22. Refte feulement qu'il conuient fçauoir que lvl- 
cére ne pourra jamais suerirque la varice ne foit oftée, par laquelle l'vicere eft en< 
trerenu,& nourry ; laquelle eftant oftée & couppée,fans autre ayde l'vlcere guerira. 

Elle s’ofte, & fe perd en deux façons ; l’vne en ouurant la varice au deffus de Pv}- 
cere auec la lancette au lieu plus apparent & aifé, & en tirer du fang par plufieurs & 
diuerfes fois ; qui euaeuera les humeurs qui entretenoient lvicere. L'autre maniere 
d’empefcher que l'humeur ne foit par la varice porté à l'vicere, c’eft de la coupper 
& arracher totalement : le moyen eft ; de la prendre au deffus de Fvlcere , au lieu le 
plus commode , la defcouurir auec le rafoir , la feparer &difioindre du nerfde l’ar- 
tere eftant bien & deuément feparée, il faut pafler deux filets par deflous , & Ja lier 
ferme : premierement par en hauc, puis l'ouurir vn peu, afin d'euacuer le fang qui 
eften la partie inferieure , & apres lier cette partie inferieure comme l’autre , & 
coupper la veine de traues ,entre le deux fils , & l'vlcere fe guerira ayant perdu la 
caufe qui l'entretenoit. 

Vne autre maniere de guerir la varice , c’eft de Ja prendre fans la defcouurirauec 
vne aiguille courbée , fe gardant de toucher le nerf ou l’artere, puis lalier , &laifs 
fer le fl iufques à ce qu'il tombe de foy-mefme, mais de quelque forte.que ce foitil: 
ne Ja faut guerir que le corps ne foit net , & bien purgé par diuerfes fois, autrement. 
Ja fupprefhon en {ereit douteufe,qui pourroit produire tels & femblables accidents, 
que font les hemorrhoides fupprimées, 
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Les Spagirics fe vantent d'eftre les premiers inuenteurs des cauteres potentiels, 
dont non feulement on vie prefque àtoutes les maladies, mais on en abuie grande- 
ent auiourd huy , difant que fion-en applique vn qui foit moyennement gros {ur 
Ja veine variqueufe, au-deffus de l’vlcere,qu il la cauterifera entierément,& qu'il faut 
Jaifler tomber l’efcare d'elle. meime,& puis la laiffer recouurir fansartifice,que lvlce- 
rene fera plus fomenté par cette veine variqueufe,& qu'elle le ouerira. Hs affeurent 
aufh, que fi vn variqueux boit tous les iours durant quinze iours vne goutte d'huile de 
Uétriol doux awec d'eau de frefne, que la varice fe perdra:autant en difenc ils de l'or s0= 
table ben auec d'eau detamarifc. ; 

Rarement ou famais gueriflent les vlceres abbreuuez de veines variqueufes , c’eft 
pourquoy ceux qui entreprendront telles cures, y prendront garde. 
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De l'vlcere qui eff compligaé d'os cari£, ou corrompu. 


Vant que d'effayer d'ofter la carie ou corruption d’os d’un vlcere, il faut ordon- 

ner les remedes vniuerfels, tels que font la maniere de viure , la faionée f elle 
femble y eftre bonne,comme auili la purgation.Ce fait il faut denuêr l'os de la chair, 
la faifant confommer par des medicaments, ou la coupper. Et fi la carie eft feulement 
fuperficielle,il faut tant ruginer on jacler l'os,iufques à ce qu'il iette vn peu de fang, 
puis on appliquera les poudres fuiuantes. 

.Cortsci panacis, corticts pini,thuris ana 5 iÿ.radicis ariflolochia ritunda,ireos, @ peu- 
cedini ana 3,y.aloës 5. 7. 8. detoutes ces cholfes fera faire vne poudre fubtile , de la- 
quelle 6n meflera auec du miel defpumé , ou onguent regis, ou egyptiae , qu'on appli- 
quera fur l'os,& par deffus on mettra vn'emplaftrecompoié de diacalcitheos,où dure: 
que fi la carie eft fi profonde , qu’elle ne puiffe eftre ruginée , l'on fera l'iniection 
fuiuante, 

22. Lridis ilirice, radicum ariflolochia vtrin[que, centaurÿ minoris ana %. 1, agarici 3. 
5ÿ {Ymphiti hyperici , pedis columbins ; herba roberti ana M. à. cortiris pini 3, 57, rofarum ru- 
brarum çy anthos ana p.f.mellis rofati colari quartarinm vnum, le tout fera trempé dans 
du vin blanc , & diftilé auec vn alembic de plomb , & de cette eau on en fera inie- 
étion deux fois le iour. 

Maislors que la carie eftgrande,il n'ya rien de plus propre que le cautere aduel; 
d'autant qu'a la fuperficie & au profond il deffeche affeurément,neantmoins il fe faut 
bien prendre garde d’vfer modeftement du fer chaud, felon la qualité & profondeur 
de la carie : car l'on a veu fouuent à caufe de la grande vehemence du feu, la retarda 
tion de l'exfoliation de los ; que fi on appercçoit la carie eftre plus profonde, apres 
l'vfage du premier cautere, afin que l'os carié & corrompu fe fepare plus facilement, 
il y faudra faire plufieurs pertuis auec des inftruments à ce propres,& qu'ils penetrent 
jufques à la partie fäine,& iufques àce qu'on en voye fortir quelque humeur faneui- 
heufe , & dans ce pertuis y mettre de petits cauteres actuels, afin de deffecher tres- 
bien l'os, ou les faudra remplir d'eau forte, & par ce moyen l'os eftant deffeché , la 
carie fortira peu à peu ,& fous icelle nature baftira vn fondement de chair bon & 
louable, afin que l'os fain ne foit derechef corrompu par l'air, apres ne fortha plus, 
au moins fort peu d'humeur de l'vlcere qui fe defléchera. à 
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Apres l'application du cautere aux premiers iours , afin que l’efcaretombeil fau2 
dra mettre {ur l'os de l'hsile rofat battu anec un blanc d'œuf, vn peu chaud, & auxautres 
trois fuiuantsvn digestif fais de tanne d'œuf, &r d'huile rofat , apres du beurre meflé 
auec dumiel : & tout le refte de la cure on touchera la carie de l'os de l'eau fui= 
uante, 

Prenez d'eau de vie trois fois difiilée, &r de role dechacun trois onces, fublimé vne drach- 
me, le tout bouillira enfemble iufaues a la confommation du fublime dans vne fiole; 
cette eau fera conferuée pour l'vfage cy- deuant dit : apres l'vfage de cette eau , la 
poudre fuiuante fera appliquée. 

Corticis pont, ariStelochia rotumda ana 3. ii. radicis peucedani € arundinis ana 3, ÿ, 
agarici albi ,& tarrari ana 5.i.K. euphorbj 3.5. le tout fera reduit en poudre tres-fubri- 
le, de laquelle on couurira los carié : mais ( fauf meilleure opinion ) ie penfe que lef= 
dites poudres n’ont pas beaucoup de vertus toutes feches, fi elles n'eftoient meflées 
auec du miel, ou quelques onguents, tels que le regis, dr miel deffamé , ou onguent egy- 
ptiac, & appliquez apres l'vfage de l'eau precedente , & par deffus vn emplaftre de 
d'acalciteos, ou dinin 3 ou le fuuant , qui ofte la carie , deterge & engendre la 
Chair, l'vfage duquel Calmetée grand Chirurgien approuue fort, pour l'auoir experi- 
menté. 

2£.Corticis onorum, offium humanorum, @ pannicombufforum, dr in puluerem redaGorum 
au a 5 ÿ.radicis peucedani,lumbricorum fimiliter pulueri[atorum ana 3 .$ .emplastri de g'aité 
Dei, diachili communis, & picisnanalis ana 3.ÿ.le tout fera meflé,& fera faire vne maf- 
{e d'emplaftre, & appliquer apres l'inieétion vn peu de poudre ou liniment cy-def- 
fus efcrit. < 

Mais fi Ja carie ou corruptionde l'os arriue iufques à la moëlle ;le feul propre & 
vnique remede eft de retrancher & feparer tout l'os, pourueu qu'il ne fuft à la tefte 
de los de la hanche,ou à l’efpine du dos , aufquels lieux conuient vfer de cure pal- 

atiue. 

Les Chimiftes font grand eftime du meflange des huiles fuiuantes:?renex d'huile de 
myrrhe diftilée per defcenfum , & putrefiée par l'eau de vie demie once, d'huile de girefies 
deux drachmes, d'huile de foulphre diftilée auec le colcothar vne drachme dy dimie, meflez 
le tout ; & quand vous en voudrez vier, touchez feulement deux outrois fois voftre 
OS carié auec du cotton trempé dedans ce medicament, qui fera attaché au bout de 
l'efpatule, & l'os s'exfoliera, & ce qui eft gafté tombera en brief. 

: ne qui eft fur l'os carié , ne guerira iamais abfolument , que la carie n'en 
oitoftée. 


D UT SSSR 


CHAÏDITRENLX 


Des vlceres malins, qu'on appelle cacoëthes. 


tue qu'on entreprend de guerir les vlceres malins, & cacoëthes , il faut auane 
toute chofe rechercher la caufe, à feauoir fi c'eft la plethore, on cacochimiés où 
cachexie, on intemperie de tout le corps , ou de quelque partie interne , comme du 
foye de la rate, du ventricule, ou de la partie vicerée,ou vne varice, ou les bords de 
Fvicere durs ; ou Fimbecillité de la partie de long-temps furuenué, ou defluxion de 
mauuaifes humeurs,ou d'aucune des caules predites.Les caufes feront oftées que € 

ur 


1 | ELU 
| A pions 
pri 
pont 
110 pus) 
| see | 
pui co 
LA per n 
UM Touch 
| fins aucu 
paner ce 
fpourp 
deracine 
A pprfond 
| | dise 
1 ge, li 
LA plarailh 
IN ouvre! 
11 aire da 
AM auxrobul 
21 ques La 
fentes 
M comes 
| Lu 
UN Muripigme 
huera dé 
M psc 
NUL 
nn 
teradul 
Lo 
UT 
| | agua 


= 


| 
| 
| 
| 


| | Miginis ll 


| ont 
1 13 de ch 
| RAT 
2 Cansvnr 
| [mroie 
|| L&C 


be En 
“au auy 
(177 miel: 
eu li 


une du, 
ASVne fo 
ete ea 


is any 3j 
tres 
nl que et, 
lent elles 
LOU 
Mplalre de 
pendre l 
Lot EXPers 


nd drum 
fn dgraty 
Ie Vne mal 
ent cy-del 


1! propre 
ha late 
decurepak 


nur di 
ip ru 
amie me er 
sois volre 
au bout de 


Wcarienen 


| fut au 
ochimié ol 
cons di 
Jesh d 
jeun de 
je juan 

Kly 


Desvvlceres malinsappellex cacoëthes. CHAr.X. 87 


Fur nature, comme auf par vne maniere de viure decente , par des faignées , pur- Caufes. 
gations, & par medicaments qui oftent l'inremperie des parties,telle qu'elle fera en Remedes 
quelque partie. Or de l'intemperie des parties vlcerées;nous en auons defia efcrit Cy- generaux. 
deflus, & approuuons l'vfage de gusyac,ou de falfeparelle, on dechine à la cure defquels 


plufieurs y ont trouuévn heureux fucces , apres les purgations & euacuations vni- Deco&ions nil ul 
verfelles. Et le regime de vie doit eftre qui engendre bonfuc , & loüables humeurs, fudorifiquess LES 
& qui Contrarient à l'humeur qui entretient l’vlcere :de toutes ces caufes pour les Æigime de RU 


difiper nous en auons traicté cy deflus, vie. 
Touchant les topiques, la principale intention doit eftre l'exficcation vehemente, 

fans aucuve mordication, laquelle fe fera de repellants & difcutiants : car il faut re Simples def 

primer ce qui y ue, & difcuter ce qui eftadherant , & defia arreflé en la paitie. fechan. 

Et pour paruenir à ce but , les chofes fuiuantes y font propres. L'ariflolochie , l'efcorce 

de racine de cappes,le malicorium, la racine de panaiz,, farcocolle,le verre b'uflé, dy les teses ki 

de poiffons braflées,comme auf font tous les metalliques braflez, & lauez,tels que font la | 

oadmis, calchitis bruflée & lauée fous la canicule, & battue ou triturée auec du vinai= 

gre; l'antimoine;le diphryges,le plomb bruflé, laué, l'ifesille d'airain de fer, la fcoria plum à 

bla raclure du verder bruflée & lauée, toute d’alum,@r La terre [ellée, jh 
Outre les chofes fufdites , il faut auoirefgard à quelles natures de perfonnes ona Des mine= | 

affaire, dautant qu'aux fenfibles & delicats, il faut que les metalliques foientlauez.Et rawx non 

aux robuftes, qui ne font fenfibles, on pourra mettre affeurément lefdites metal- Janez. 

liques fans eftre lauez, qui deffecheront beaucoup mieux.Etauant que d'en vier, on 

fomentera & lauera lefdits viceres d’vne decoction aftringeante,au d'eau aluminenke, Fiat 

€omme s'enfuit, ï li: 
ZL.succi agrimonie, folanisplantaginisana 1. $. vini albi 3. iv, aluminis crudi 3 .iÿ: $. Eat defic= 

Aauripigmenti D. K.albuminé fex ouorum,agitentur fimul & diffillentur , & de cette eau on caïine. 

Jauera deux fois du jour l'vlcere, de mefme cette eau profité à glutinerles playes: 

apres cette ablution, on applique l'onguent fuiuant : 2£.0lei rofarum  myrhnt ana 

%. 19, cerufa 3.4: K. tuthiaprabarata,boli armeni ana 3.5. camphore diffoluta in aqua ro{a- APE PU 

ru 5,ÿ, oléi de apaucre 3. ij. sera auantum{ufficit , & fera fait vn énguent : aprés on: Ongwents, AELARRE 

fera du fuiuant. 44 api 113) 
2L-.lei rofarums de myrtini ana 3.1. $.fucci folani,plantaginis, dy femperuisa ans-3 1. 8. Linsmente 

febi bircini & vituliniana 3.spinguedinis fuillaliquefaita 3 iÿ.aluminis crudi,calcu tertid 

in aqua extintia; tr lora ana3.$ .malicori;,balanstioram,myrobolanort citrinorur an4 5 ui. 

sruginis rafHis 3.v.fcoria ferri 3.x.farcocolle 3.i. toutes ces chofes contufes &e meflées, 

ferontinfufées vn iour entier, puis boüilliront Vn peu;puis adioufterez des deux livar= 

es, de chacun dix drachmes, cernfe fix drachmes,plomb bruflé cinq drachmes,antimoïne vre 

ce, du camphrs Un ferupule, de cire sant que befoir fera, Le tout fera melle diligemment 

ans vn Mortier de matbre,& fait vn liniment: & qui y. voudra mefler une cnce à ar= eV 

Senr vif,ce ne fera que mieux fait. à Nue g LA e te 
nn. fu d’yne eau tres-excellente, qui n'’eft pas fafcheufe à compofer, ent 4 ] 

Qui deffeche affeurément, comme l'ayantexperimenté, qui eft,prenez d'eau de vitres COIMIAREE 

bonne, &> trois fois pallée par l'alambic demie liure, 0w tant QUE VO voudrez en laquelle 

mettrez bethoine,ver#ene,rofmarin, mille-pertuis, faites les boüillir,ou les diftilez encor 

Vne autre-fois enfemble, & de cetteeau'fera laué l’vlcere beaucoup de iours. D Proenefliés. 
Ileft tres-difficile de guerir ces vlceres cacoëthes & malins , que la caufe ne foit 

Bien connue & oftée : apres qu'on vie dés remedes tant interieurement ; que ur il 

Évicere tres. deficcatifs, autrement en vain oncroira de guerir l'vlcere. 4 
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CHAPITRE XL 


De l'vlcere virulent , corrodant, eÿ confommant. 


Outes ces trois fortes d’vlceres,vir#lent, corrodant,Ô confommant,ne differenten- 
À t'eux, finon de grandeur & petitefle , & ne different que bien peu en leur gue- 
tifon , qui confifte en trois poinés. Le premier en la maniere de viure froide & fe- 
che. Le fecond en l'euacuation de la matiere antecedente,, tant par la faignée , fi elle 
y eft requife, que par des medicaments purgatifs , commeil a efté dit aux chapitres 
d’herpes, & d'eryfipele. Les particulieres reuulfions y fonttres- propres ,qui fe fe- 
ront auec des fritions,ventoufes, ligature des parties oppofites ; comme aufli auec 
Ponguent de bol , pour repercuter l'humeur afflluant: latroifiefme fe refere aux topi- 
gs  Quidoiuent eftre compofez de chofes froides , feches >aftringentes &-difcu- 
lentes. 

Les fimples qui feront pour ce mal propres, fontles lentilles, arnogl Îfe, La morelle, 
les cimes de ronces, feuilles d'ormes , de panot , les coins , balauÿtes , efcorce de 
grenañe ; la galle quin'eft pas meure, bol armene, l'efcorce d'encens, les myrobolans,lema- 
flic, légrande confoulde, le plomb bruflé, lané, 8 tous metalliques , defquels nous auons 
efcrit au chapitre precedent , de tous lefquels on pourra faire des fomentations , lt- 
niments, onguents, cerats, & emplaftres. 

Plufieurs au commencement appliquent de la poudre de mercure , pour ofter la 
malice de l'vlcere & corrofion , laquelle ils laiffent vn iour entier dans l'vlcere , & 
par deffüs ils mettent vn emplaftre d'onguent de minio, iufques à ce que la malice de 
l'vicere foit efteinte. Apres ils lauent,& fomentent l'vlcere de less alumsinenfs efcrite 
au precedent chapitre, ou des fuiuantes. 

« Succi rubi fumacb, verge à palleur, plantain, morelle, ofeille de chacuntrois onces, fix 
blancs d'œufs , quatre onces d'alum puluerifé ,le tout fera diftilé dans vn alembic de 
plomb. Autre eau diftilée , qui ef propre aux viceres corrodants & fordides. 

.Cerufa,litargiriana 3.i.plumbi sf, lapidis calaminaris ana 3 .f.boli armeni 3,5. 8, 
fanguinis draconis terre fisillata ana 3.5 alumini: combufti 3.R.calicum glandiumgallarum 
Viridinm, baccarum myrthi, pfidiarum, balaufiarum, fumach ana M. i. coriandri ; feminis 


Plantaginis ana à .$.ro[arnm rubrarum pi. le tout fera bouilli en d'eau ferréeenfufi= : 


fante quantité, & lors qu'elle fera pofée, l'vlcere en fera lauée & fomentée. Cette 

eau deffeche puiffamment , & qui voudra, y adiouftera des feäilles de hyofciame , de 

mandragore, de pauor : fi on connoifloit qu'il y euft grande intemperie chaude,meflée 

pie oi à on y pourra auf adioufter du miel, pour deterger, fi ledic vlcere eftoit 
ordide. 

Ou ZL.aque rofarum,C quinqueneruie ana quartarinum i.aluminis 3. ij. faccari 3.1. le 
tout fera boüilli iufques à ce que l’alum dr Le fuccre foiens fond:s,& apres on en lauera 
l'vlcere; & fi on y adioufte du miel,il feruira aux viceres fordides. Autre. 2£. fubli- 
mati 3.5. falis ammoniaci 3.i.$. falis communis 3. ÿ. aluminis 5.i. aqua plantaginis 5. Vi, 
le tout fera boüilli dans vnefiole de verre, iufques à la confommation de la quatrief- 
me partie. Apres auoir laué l’vlcere de l'vne de ces eaux, on mettra deflus des em- 
plaftres de minio, de plumbo, où d'enguens rouge deficcatif eamphré , ou de l'onguens 
blanc auf} camphré, où de tuthie, 
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De l'vlcere virulent,corrodant,eéc, CHAr.XI. 189 


vnins,le tout fera agité diligemment dans va mortier de plomb.Autre.Æ£.tuthiapra- Onguents 
parata 3. R. plumbi vffi dr loti, cerufe lota ana 3.i. le tout fera nourri dans vn mortier nourris. 
de plomb auec d'eau de plantain ;apres vous adioufterez boli armeni, & terre fellée , de 
chafcun deux drachmes; d'huile rofat , € cire blanche, tant qu'il fuffira , & fera fait vn 
onguent. Ou, litarge quatre onces; d'huile ro/at ; & du vinaigre ,tant que befoin fera 

pour faire vn onguent nourri: mais fi on y adiouftoit vn peu de cerufe, il feroit plus 

propre aux chancreufes difpofitions. Et encor il ferendra plus excellent qui y mefle- 

roit de la noix de cyprex,tuthie,borax,airain bruflé & Pantimoine profiteront grandement 

à toutes fortes d'vlceres, tant indomptables fuffent-ils. 

Ou, ZL. Ole myrtillorum © rofarum ana 3.ÿ. (ucci periclimeni 3. ÿ.K. fucciplantaginis onguent, 
Zi febi bircini 3.8. aluminis vfii 3.i. litargiri auri Gr argenti ana 3 .i.efcaille de fer 5.ÿ. 
toutes chofes feront battuës fubtilement,& boüillies durant trois heures; apres vous 
adioufterez de cire blanche vne once, de térebentine fix drachmes, d'argens vifefteint felon 
l'art crois drachmes, de camphre un [érnpule,de rafure de verdit vne once, le tout meflé fera 
fait vn onguent. 

D'autre, terre fellée, bol armene, pierre calamine , cerufe, litarge, de chafcun vne once, de 
fantal blanc dr rouge, bayes de myrthe de rofes rouges de chafcun deux drachmes,de femences 
depauot | mandragore , byofciame de chacun vne drachme , d'huile rofat , violat de chafcun 
troisonces, de cire blanche autant, de camphre une drachme, le tout meflé, il fera Compo- 
sé vn cerat- 

Apres le fuiuant 2L.Oleirofarum, & myrtillirum ana Z.ÿ. fuceipiriclimen. 3.iiÿ. fucci Anfre cer#r 
plantaginis 3.ÿ.piuguedinis vitali 3 ,ÿ.$. foliorum caprifolÿ Gr perèclimen. ana Mi. coquan- 
sur herbis prius tritis, ad [uecorum confumptionem:fubinde addantur litargirÿ 3 .ÿmini] 3.6, 
camphora 3.i.mafliches 3.Scerufe,antimeni,plumbi vf; ana 3, v.cera alba quantum fufficir, 
fera fait cerat. 

La Lame de plomb aufiï eft propre à ces vlceres virulents & corroffs, macerée du- Lame de 
rant quelques jours en d'ean aluminenle, frottée d'argent vif , & pertuifée en beaucoup plomb. 
d'endroits. Et fi ces éfpeces d'vlcere ne peuuent eftre furmontez & vincus, il faudra Cantere 
y appliquer vn actuel,ou vfer du medicament fuiuant,quia vertu cauftique: ZL.fubli- aëuel. 
mati 3.1.8 vnguenti popul-onis, Gr de althaa ana 3. i. le tout fera meflé & appliqué, ou 
du fublimé meflé auec d'ongnent blanc, Apres la cheute de l'efcare, on vfera de l'onguens Onguents 
de la chaux,& de pompheligos,meflez par efpales portioas;ou des precedents onguents, caustics. 

Il n'y a medicament fimple , qui tant arrefte la virulence & corrofion des vice- 
res, que l'aérin bruflé fans aucun danger : pareïllement toutes les efpeces de sirimal. LOL 

Tous Spagiries difent que l'eau de vietrois fois redifiée, arrefte les vicerescorrodants, Medica- 
fi on les en fomente. L'huile d'antimoine yeft aufli conuenable, & l'eau alumineufe. menis fPeci= 

Les vlceres virulents & corrodants font de fi difficile & de ficheufe confolidation, f:z- 

& qui caufent de fi grandes douleurs,qu'on a efté contraint plufieurs fois de venir à Re#e4es 
Fextirpation du membre, par la requefte mefme des malades. Spagirics. 


Prognofse, 
CHAPITRE XIL. 
De l'ylcere fordide , 5 pourry. 
Difference: 


N'appelle va vicere fordide;qui ne rend qu'vnexcrement cras &vifqueux;qu'on des vlceres 
dir fale,putride,ou pourry,duquél il fort vne vapeur fetide, & de tres:mauuaile purrides dr 
Æ + odeur, (ordides. 
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odeur, voire cadauereufe, femblable à celles qui font des chairs pourries & corrome 
pues. Les ieunes Medecins & Chirurgiens les appellent fraudulentes. Et fi fa 


rie saugmente , il fe tourne facilement en fphacele, que le vulgaire appelle 
eftiomene. 4 


La caufe de ces vlceres font les mauuaifes & craffes humeurs,reprefentans le na= | 


ture] du fang ; c'eft à dire fanguines , lefquelles boüillantes d’vne grande ferueur, 
S'acquierentvne malice & ventofité, & ces vlcetes pour {a plufpart imitent les car- 
bonCles , & abfces malins, & les playes mal gueries. Les indices fe Connoiffent par 
leurs defnitions. é 

L'vlcerefale & putride requiert mefme maniere de viure;faignée,& purgation que 
nous auons efcric au chapitre du phlegmon carboucle , & gangrene. l'approuue fort 
les decoctions fudorifiques , compofées de bois de guayac, falféparelle, & autres, afin 
de deffecher les excremens du corps , & qu’elles foient vuidées par les fueurs , afin 
qu'elles ne fluent à Ja partie malade fi facilement, 

Les topiques fimples, qui font propres contre cette maladie, fonties farines d'orge, 
de feues, ciches , orobes, lupins, aréflolochie, iris, hypericon , perit centsure , le fuc duquel {e 
Prepare auec du miel, contre les vlceres de la verge virile & fiege,de marrube,gentia- 
ne, ablinthe;ache, miels, & toutes chofes ameres, falées,& nitreufes,defquels on com- 
Pofera des Jauatoires, liniments,& onguents, Les fordities fe detergent anec de ?’hy= 
dromel, 4 d'ean marine, ou d'vne :liure dé lefine , compofée de cendres derronc de 
choux, dr paille de fènes, anec vneonse de miel, G deux drachmes de precipité. Autre laue- 
ment qui fe formera dedecoction de rhoïs ; balaulles, d'efcorces degrenades | de myrabo- 
lans cétrins, ro/es de miel, auquel fi vous voulez, adioufterez de l'alurz, 

Neantmoins il fe faut prendre garde qu’en c’eft vicere putride,on n’vfe mal à pro- 
pos d'aftringeants,car ils rendent la furdité pius tenace, & font que par apres l'vlcere 
ne fe pourra que dificilememt mondifier. Ou on lauer2 l'vlcere de la fufdite leffiue, 
dans laquélle on auroit diffou de l'egypriac , où appliquer du feu! eeyptiac ,ou meflé 
auec de l'onguent regis, felon la grandeur de la faleté , ou on vfera du fuinant mon- 
dificatif,& deterfif, Eu 

« Succé apÿ dr mellis communts, ana Fiv terebentine 3.3. Puluetis ireosexficcate 3.vi. 
farine hordei 3.5ÿ, fera fair vn onguent. Aûtrement, fwcci plantagisidia, à Gr abfinthi ana 
5. farine hordeï , dr orobi ana 3.5. R, terebentine 3. i. mellis quartarihm vnum , fiat Vn- 
gaerturn , &dde myrrha 3.iÿ. À mefme fin l'onguent de refine ou f#fcum de Nicolas, ou 
l'onguent apofoloram,ou degomme, ou de diapompholigos auec de poudie de mercures 
car il detérge merueilleufement, les emplaftres de graria Dei, dinin;& le doublement 
rouge,car tous les fufdits detergent & attirent du profond à la fuperficie la forditie, 
comme auffi les os cariez , ou le fuiuant. | x 

2, Galbaniopopanacis, bdelli, ammoniaci, ana 3 .i,cera nona Ïb. ê. ole; communis 15 .ÿ. 
refine 5 iÿ. lithargiri auri 155$. olibani, myrrha, aloës, thuris, mafliches, ariftolochia ro- 
tunda ana 3.5. $. fliracis calamita 3.8, facci betonica, ver benz, caprifoli, plantaginis,pinie 
pinelle, cynogloffa ana 3.i. lapidis bamatitis 3. iy. aruginis rafilis 3, i, le tout meflé felon 
l’art ; fera fait vn emplaftre. 

Si la forditie degenere en putrefaétion,il conuientde faner l’ylcere d'oxycrat ou [al- 
metre, Apres former des emplafires de chars de poions faleX, de farine d'orobe,ariftolochie 
longue, [quille, & miel cuits auec du vin ; où bien vfer d'onguent egyptiac , lequel on 
peut faire pemetrer iufques au profond de vlcere,diffoult en la lefiue cy-deuant di- 
te, ou auéc de la malfe, qui eft du vis & du miel meflez enfemble, L’onguent d’Aui- 
cénne eft fort recômandé, qui fe compofe de cette façon. 2L. auripiementi, calcisvime, 
alumiaiscoricismalipunici ana S.vhthurisgallaruns ana 3 $ cer a dr olei guantuto ufr 
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‘On fera aduerti , que lors qu'en vfera de medicaments acres , douloureux & cui- 
fans,qu'on doit mettreautour de l'vlcere de nuritum refrigerant,ou du cerat de Ga- 
lien,ou de l'onguent de bol, & par deffus des comprefles trempées en oxycrar,& ce pour 
œuiter l'inflammation que les douleurs appellent. 

D'abondant fi les xiceres corrodants de plus en plus rongent & confomment, il 
‘faudra auoir recours aux medicaments propres à cefdits vlceres; & enfin coupper & 
trancher ce qui eft de ‘pourry & corrompu. Cela fe fera auec le cautere a@tuel , ou 
auec quelque medicament acre,comme font les #rochifques d ajphodele, 4 d'arfenic,ou 
bien le fuiuaut cauftic, qui dans vne heure penetrera vaillamment , & ne fait point 
tant de douleur que l’arfenic fublimé. 

22. Chaux vine deux liures , de cendre de chefne, de troncs de choux , de paille de feues, 
€ lie de Vin de chacun une liure , de La fonde dequoy [e fait le verre demie liure , de graifle 
de Verre un quart, auec du capitel, dequoy on-compofe le fauon , toutes ces chofes foient 
infufées dans cedir capirell'efpace de feptiours,puis coulées,apres il faudra Aire cuire 
‘certe colature iufques à ce que foit tournée en pierres. Ce medicament eft propre 
non féulement pour compofer & manger la chair , mais auf les duretez fifluleufes. 
On peut aufiviér d’eau fublimée defcrite au chapitre precedent , qui corrode fans 
grande douleur, & guerit les viceres de la bouche, comme auffi des autres parties; 
ou le fuiuant , qui fe fera auffi en forme folide , duquel on fera des tentes ou pluma- 
<ceaux : 2. Thereten'ina lote vncima femis , cers aibe drachm.duns;liquefiant fimulspojtea 
add fublimati vnciars vnam , le tout foit meflé , iufques à ce qu'ils foient froids , ou 
fublimati vnciam vnam, (anguinis draconis drachm. duns , & fera fait vne poudre,de Ia- 
quelle on faupoudrera l'vlcere,ou la veine de laquelle flueroitle ang : car ileft cau- 
fic & aftringeant.Si la gangrene ou fphacele fe mettoient ences vlceres,onaura re- 
‘Cours aux chapitres quientraittent, 

Les Spagirics difent,que le fuiuant medicamentempefche & ofte foudainement tou- 
te la putrefaétion.Prenez du miel deux onces,du crocus marris & veneris de chacun densie 
once,depoudre de myrrhe dy d'arificloohie ronde de chacun deux drachmes, de camphre drach= 
me Cr demie, dephlegme de vitriol aigret quatre onces : cuifez le touten confifience 
d'enguent, & y adiouftez du precipité demieonce, pour engraiffer les tentes & cherpis, 
OU dubeurre d'arfenic fixé deux onces , mercure Percipité demie once , d'huile de myrrhe trois 
Arachmes , incorporez le tout auec du miel laué auparauant auec du fuc d'ef- 
slaire. | 

L'vlcere fordide tombe facilement en putrefaétion, ce qui caufe fouuent [a gan- 
grene.& fphacele: c'eft pourquoy le Chirurgien ayant vié de detergeants, & mondi- 
“ants, & d'advançant rien,ny aufi par cauftics, predira le danger qu'il y a de la per 
dition totale de la partie, voire de tont le corps. 


XIII. 


De l'vlcere profond, finueux, e$ cuniculeüx:) 


CHAPITRE. 


Vicere cuniculeux, qu’aucuns appellent cauerneux, eft , duquel l'entrée eft 
eftroite , & fa profondité fe dilate grandement, &:eft prefque inconnue, ayant 
Plufeurs voyes , comme connillieres & deftours ; quelquefois droites, autrefois 
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obliques , fans durté ou callofité : les Latins appellent ces vlceres fins, parce qu'ils 
ont quelque femblance à vn golfe eu fein de mer, ou d'autre eau. 

Comme [e ‘El s'engendre lors que la peau, qui eft fituée aupres des viceres, par vn long efpace 
foie. detemps ne fe reprend & aglutine aux corps fubiacents:il y en a de plufieurs fortes, 
Diffuents,  çar les vns font profonds,d'autres gueres,les autres tendent en haut,d’autres en bas, 
finiffant en parties charneufes , ou Cartilagineufes , droitement ou tourtueufement,. 
ou tranfuerfalement. Aufli les vnes font fimples,autres doubles, voire triples. Autres. 


Indices. indices ne faut chercher que la fonde,foit de plomb,d'argent,ou chandelle de cire,ow 
de tige, ou de racine de quelque herbe. | j NEA 
Curatioi, La curation de ce profond & finueux vlcere requiert certaine maniere de regime 


de vie,& autres vniuerfalitez felon la difpoñirion du corps,& des humeurs.Il faudra 
auffi prendre garde fi la douleur , ou l’intemperie, ou autre chofe femblable , entre- 
tient c'et vlcere cuniculeux, car il faut toufiours s’oppofer à la caufe. 


Touchant les topiques, il faut fituer la partie affeétée en telle façon,que fon orifice. 


ou bouche regarde toufiouts en bas : par ainfi la matiere purulente fluera ordinaire- 

Encifion. ment, & l'vlcere fe rendra £ec. Et s'il ne le peut faire ainfi, il faudra incifer coute 
cette finuofité du haut en bas, principalement quand la cauité eft proche du cuir , ow 
S'il y auoit quelque autre caufe , dont l'incifion ne fe deu faire fans danger , on fe- 
ra l'ouuerture au fond de l'vlcere , puis pañfer vn feton du trou fuperieur , par l'ou- 

Topiquese uerture inferieure,qui fera oinét d'vn onguent derergeant.Et fi quelques-vnes de ces. 
chofes ne fe peuuent faire commodement,on fera des inieétions de medicaments de- 
tergeants & deffechants : pourquoy l'oximel;la mulfe compolée de miel dy vin affrin- 
geant l'eau alumineufe auec du miel, La leffiue, l'ean marine, l'egyptiac, meflé auec de lefe 
fine dr du miel, comme aufi la poudre de mercure. 

AInielies à 20. Aqua folani G peculi rofarum ana 3. ij. vnguenti egyp. 3. 5j. K. fat inieëlio; ow 
aqua burjapaforis, caprifoli, dr plantaginis ana 3 üiÿ.vini albi3 ÿ. alurminés vfhi 5.f.bac- 
cârum myrthi, aloës ana 5.i. fiat inieclio, OÙ IL. hordei integri p.i. KR. ceterac, agrimonie. 
Ana M.i.centanriÿ minoris,ablinthÿj ana M.f, le tout eftant cuit en melicrat,il fera faite- 
vneiniection. Et lors que l'vlcere fera aflez detergé, on vfera dela fuiuante , pour 
fire venir la chair. 

2L. Hordeïp.i. femis radicis ireos,foliorum olius, plantaginis,agrimonie ana manip. femis, 
faut faire cuire le tout auec de l’eau,& à la colature.iufques à vne liure & demie, on: 
diffoudra du miel rofat 3. ÿ. myrrhe deux drachmes €» demie ,encens , maïñtic , de chalcun. 
vne drachme, & fera faite vne inieétion,ou decoëtionis bordei 15.i.mellis rol'ati colati 3.iÿ.. 
farcocolla 3.ij, myrrhe;thuris ana 3.5. vini 3. vi.bulliant adtertias,adde firuelis aloës 3.1, 
Irtm. 
= 2L.Farina hordei G* lupinorum ana 7 à, mellis 3. 5j. thuvis , mafiches ana 3. ij. myrrbe,. 
Onguentss … yherebentina 10ffa 3.5.8 .olei.hyperici quantum fatis, fera fait vn onguent. Apres on appli- 
Æmplafres  quera l'emplaftre fuiuant + Æ. Nitritenuiffim> puluerati 3.ii, aquarofarum. 5 .iii.bullians 
d'un care final lento igni ad crafitiem, femper agitan do;poffen add e therebentine ;. Gr olei veteris an: 
Parieré den ‘Gyart.i.cera quantum fufficit,fiascerarum. 4 

plañires Pro On pourraaufficommodément vfer de l'emplaftre deminio,ou de Papoñtolicum Chi 

pres. rurgicum, où du diachalcitee.; & pour luy augmenter la vertu deficcatiue & aftriétiue., 

on y pourra mefler vn peu de calcieis., d'efcarce degrenades,. dr des.galles immatures.Et if 
ne faut oublier de munir les parties voifines de quelque medicament, partie repellant.. 
partiedifcutiant ou on vféra de la fuiuante decoétion.. na 

Remedes . Calamenti , origani, faluia, matricaria , abfinthij, & voris marifmarini ans M.5. 

Chimiquese. Chanameli, Hœchados ;  vofarum rubrarums ana p. i. nuces cupre[fi numero x. falis 3. 5j, 

alurainis 3.x.mellis Ïb.vnamle tout fera boüillien lefiue & vin auftere Mg à _. ( 
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De la Fiflule: Car. XIV. 193 


fommation dela troifiefme partie, & fera fait vne fomentation, Ou bien vfez d'au- 
tres aftringeants,comme de fumach, plantain, balaujle , berberss, rofes, myrtilles, & vous 
ferez cuire le tout dans du vin. On y appliquera des tentes canulées de plomb, afin 
que lepus fluétoufiours;& vne ligature exprimante auec compreffes , & vne elpon- 
geà l'orifice , pour attirer le pus commele fucçant & attirant,par ainfi l’vlcere fera 


“rendus plus fec. 


Fumanel excellent Chimifte, ordonne contre les vlceres fiftuleux;vne eau devireres, Prognoëtics 
leurs queuës & teftes iettées dehors,diftilées par alembic,laquelle guerit s’ilsen font 
Jauez & fomentez , mefme le marc de la difilation, appliqué en forme d'emplaftre 
fur le mal. 
Il faut le pluftoft que l'on peut,faire guerir les viceres finueux & cuniculeux,auant 
que la callofité y furuienne:car ils fe rendroient plus rebelles & douloureux à la cure. 


nn. 


CHAPITRE XIV. 
De la fiflule. 


A fiftule ne differe en rien en fa definition, differences, fignes , regime & purga- 4ffniré de 
tions, de l’vicere profond , finueux, & cuniculeux , duquel nous auons efcrit au Prlcere ca- 
chapitre precedent , ny mefme en fa cure ; finon en ce que la fiftule eft calleufe , & serneux, 
Jautre non. Et ne faut douter nullement , que la fiftule ne guerira iamais, fi les cal- 4e fifiule, 
lofitez qui y font ne font oftées ; & comme elles s'engendrent, & feront curées, ie 
le vay enfeigner. 

La callofité eft vne chair blanche, folide,feche,& fans douleur;,laquelle eft engen- Callofiré 
drée par congeftion d’vn excrement pituiteux , deffeché,ou malancholique ,adufte, que d'efe, 
qui a imbibé la circonference de l'vlcere,& occupé le lieu fur lequel la bonne chair 
fe deuroit engendrer. Pour ofter les callofitez , il faut vfer de medicaments acres , & 
commencer par la dilatation de l'orifice ; atiec de l'efponge preparée, de laquelle on 
fera vne tente, ainfi qu’il fuit. ; 

ZL. vera, refine ana 3.i. fublimati 3. 5, $. que la cire foit fondue comme la refine, Æffonge pre- 
apres y adioufterez le fublimé, & dedans cette miftion chaude & fonduë,vous trem- Paré. 
perez vn morceau d’efponge dedans, apres vous l’ofterez foudain , & la mettrez en 
preffe, incontinent : lors que l'orifice fera affez dilaté.il faudra extirper la fiftule par 
medicaments acres, & appliquer le cautere. 

Les medicaments pour confommer les callofitez, font les srochif[ques des afphodeles, (Confommans 
d'auripigment rouge, le fublimé , l'eau [ublimée , par cy-deuant efcrite, l'arfenic , on les cabofitez 
srochifques dudit arfenic,qui fecompofent d’arfenie;trois ou qwatrefois arreu[eX,de fucs de | 
morelle,ou de mandragore deux once:, & autant de fois deffeché. Et lors qu'on applique 
ces chofes,il faut munir tout le contour d'onguent de bol;afin que la douleur furuenan- 
te, l'inflammation ne furuienne. 

Et lors feurement on ne peut vfer d’incifion, ny appliquer le cautere, il faudra fai- 
se des inieétions acres, & corrodantes , & entre toutes fapprouue la fuiuante: Æ. 

Vnguenti agyptiaci 3.8 fublimati 5.$.arfenici D.ilixini 3.5. aque rofarure 3. ij, aquaplan- 
taginis 3.üiÿ.vous ferez boüillir le tout iufques äconfommation de la quatriefme par- 
tie, & ferez vne inieétion durant trois iours , vne fois par chafcuniour , on fermera 
Forifice de Jafifluke auec de corses , ou de la cire, afin que demeurant dedans de 
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efpace de temps, il faffe mieux fon operation, confommmant les callofitez, ou faire: 
l'inieétion d'eau forte, ou de canffic fus-efcrit,Et apres l'fage de ces medicaments 
il faudra faire tomber l'efcare par chofes onétueules : l'efcare-feparée, il conuiendræ 
deterger l'vlcere auec du vin miellé, ou auec de decoétion & de miel: puis-ou vfera: 
du médicament fuiuant, qui féruira à faire reuenir la chair. 

2L.Terebentina in aqua vita.lote 3.5ÿ.S{uccorum apij & wycoglofa ana 3, vi, mellisrofaté. 
colati 3.5.R.&c fera faite vne decoétion iufques à la confommation de ia moitié des 
fucs, on adiouftera apres deux drachmes d’ariftolochie ronde,de farine de lupins de 
mie once, de racines depeucedanum;ireos myrrhe,& farcocollede chafcun vnedrach= 
me,Celles qui fernt pres des grands vaiffeaux,comme veines, arteres, nerfs , ou dé: 
quelque partie noble, ne fe doiuent toucher,fice n’eft auec grande prudence,ou vier 
de cure palliatiue. Nicolas fait grande eftime de Femplaftre de diam. contre Jes, 
fiftules. 

Les Spagirics ontinuenté vne eau pour deftruire toutes fiflules en peu de temps, 
laquelle fe compole ainfi : PreneX des vers de terre, faites les diftiler paralembicifaites. 
auf diftiler à part de racines de raues, apres vous meflérez ces eaux par efgales por- 
tions, & en faites vne iniection : l'experience monftre qu'elles gueriffentiles fftules.. 
Je ne pretend en celieu d'efcrire aucunes-chofes de la fiftule lachrymale, car ‘en ay: 
défia traitté bien au long au premier luredu1.Tome,chap.46.ny de fffula ani, ou du: 
fiege : car il fe trouuera ce que f'en ay dit au Tome, chap.27. 

Les vieilles fiftules,qui ont coulé pendant plufieurs années; lors-qu'elles-fe ferment,, 
elles caufent fouuent la mort,principalement aux: vieilles.& anciennes perfonnes.. 


pot 


CHAPITRE XV. 


De la fiflule du boras: 


LE fifluies dé Ja poictrinele font-de caufes externes,ouinternes. Les externes fonts 
les playes ou contufons. Les internes font caufées de phlegmons;inflammations,. 
defluxions fur les parties internes,pectorales.Et de celles qui font decanfes externes, . 
aucunes prouiennent quard la playeeft petiteexterieurement, & au dedans eft targe- 
& grande, la plewra eftant dilacerée, &: fouuent auec la cofte défcouuerte;lors nature: 
ne pouuant raccommoder cette partie interne,nyles remedes n’y pourants eftre po- 
fez,ainfi l'vlcere fe fiftule:, encor que les parties internes ne: foient offencées. La fs 
ftule fe peut auf faire,quandlles parties internes foncoffencées par lesexternes,com- 
me par playes,difruptions & contufions;; qui Aueront quelquefois ant que l'homme: 
viura, dautant que les: peulmons font toufours en aétion,&.ne-peuuent iamais par= 
faitement guerir,ny te reunirs 
Les internes prouenantes d' 
fifamment euacuées, ny mondifiées, le pus s’eftant fait voye par defrors , ou bien de: 
quelque intemperie.debilité,ouinfirmité,de quelqu'vne deldites parties internestho= 
raciques,qui caufentides fuppurations , puis des fiflules; lefquelles font de facheufé- 
guerifon, & fouuent impoflible: c'eft pourquoy les Médecins &Chirurgiens yproce- 
deront moderément: | 


Autre eaufe  Quelquesfois ces fitules peuuent prouenir d’auoir tenu trop long-temps 1ä: 
de fiflule,  Playe ouuerte, encor quil n'y euft.ny.05 offencé, ny:grande dilaceration de pleurs. 


: nys 


# 


émpyemes,de defluxions,plèurefies;qui n’ont eftéfuf: : 
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De l'ylcere vermineux. CHAPITRE XVI. 06 


ny aucune partie interne bleffée , dont icelle playe par vn long efpace de temps au- 
roit acquis vne caofné. Voilà les caufes des fiflules du thorax, pour la guerifon 
defquelles on aura recours au chap: 3. du 2. liure du r. Tome,qui traite de l'empyeme 
ou apofteme du thorax ; & au chap.17. du 4. liure de ce Tome , qui traite des plaÿes du 
thorax. Eta toutes il faut offer La callofité par medicamens exedens , ou auec canreres 
aüluels ou porentiels, defquels nous auons parlé cy deuanr, 

Les Chimiftes vfent du liniment fuiuant aux fiflules peétorales , qui n'eft doulou- 
reux : ?reneX huile de miel difiillé par expreffion de feux deux onces,d'huile de plomb, &x de 
mercure fublime,de chacunrvne dragme,buile de petreol, > de girofies,de chacun une dragme 
&r demie, meflez tout auec de la terebsntine en forme de liniment duquel vous oindrez les 
tentes qui toucheront la callofité, 

Lesfiftules thoraciques,;aufquelles n'y à qu'vnecallofité au contourde l’vlcere fans 
autre accident,pourrontguerir facilement:mais fi ia pleura eft grandement dilacerée, 


- & l'os décounert ou carie interieurement,ou que les parries internes fuient lefées, & ne 


paflens fe mondifur,les fiftules procedentes de ces caufes font incurables Le chapitre 
fuiuant devroit traiter du rancer ou chancre vireré : mais pour en auoir defa traité 
bien au long, & de celuy qui n'eft vlceré, qu'on appelle occulte, & de celuy de 
la matrice, je renuoye le Lecteur au chap. 3. duliure 3. de ce Tome. Etpour les fiftu- 
les qui font aux emonéloires, & du ventreinferieur ; fielles font caufées de quelque 
vlcere interne qui fe décharge furcette partie, il ne faut entreprendre de les guerir , 
mais Vfer de cure palsatine, principalement fi elles auoient flué long-temps ; toutes- 
fois par laps de temps, changement d'age,plufieurs font gueris: mais quand elle pro- 
cede d'vne caufe externe, comme d’vne playe,en offane la callofité, on la peut guerir par 
mefme methode que les autres. | 


pt) SOEUR RER SES ER QT, 


XVI 


De l'ylcere Vermineux. 


CHAPITRE 


p°- guerir bien toft les v/ceres vermineux , il fautofter l'humidité & pourriture 
qui caufent les vers. Les vers mosrront incontinent fi on les fomente de füc, ou 
decoétion d’abfynte, d'euparorium,de centaure;marrube,&z autres femblablesameres,le 
fuc de feuilles & fleur depefchier, triturez & appliquez ont mefme vertu.L'emplaftre 
fuiuant y eft tres-propre. 

2L.Succi marrnbÿ,.centaurÿ, & ablynthij ana 3.ÿ.olei amigdalarum amararum 3.5. olei 
de abfynthio,& rutacei ana 3. Ê. pulueris diclamni , aloësana 3. ÿ, sera quantum fuffcir, 
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Curation. 


Emplafires 


le tout fera cuit en confiftence d'emplaftre,duquel on pourra vier enapliquant {ur là D4 leunins 


partie vermineufe du lenain acre, battu auec du vinaigre, 8e apliqué fur la partie, foit 
{ur le ventre,ou fur l'oreille ou autre partie, fait mourir promptement les vers, & empé- 
cheleur generation : l'herbe de mille fesille eftfort eftimée pour faire mourir les vers, 
tant aux animaux qu'aux hommes,de laquelle on donne aux petits enfans par dofe, 
vne dragme auec du vin : maisaux plus âgez plus grande quanrié : on peut faire des 
iniections ou lauatoires defdits medicamens. 


Mille - fenil, 


de, 


Remede 


Les Spagirics affeurent entre autre remede , que l'huile de maflic tirée chimique. Spagiric. 


ment, fait mosrir les vers fi l'on en applique fur le lieu d’oùils fortent. 
Les viceres du ventre, quandilen fort des vers, iamais ou rarement fe forment , des 
Pratique, Tome Ile Aa autres 
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autres patties facilem nt. Pour ceux qui font dans les inteftins , nous en auons écrit au 
livre 3.4n 1.Tome, chap.13. ; 


CE ER | 


CHAPITRE XVII 


De la combuflion ou bruleure. 


Le brüleures auiourd’huy font traitées pour la plufpart des Empiriques , tant 
d'hommes que de femmes, le peuple méprifant l'aduis des Medecins & Chirur- 
giens : auf ne voit-on le plus fouuent que de lutdes cicarrives apres leurs guerifons: 
d'autant que l’on defleche l’vlcere quelquefois plus-ou moins, quil n'éjl de befoin : car 
par la trop grande deficcation , il ferend aride & fec , & la peau fe retire, qui fait 


. Vne cicatrice groffe, épaifle , & dure, laquelle on ne peut iämais bien remettre. Que 
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fi on humeéte trop, on fait les vlceres lordides,auec des chairs furcroiffantes, & de : 
tres-dificile guerifon. De facon que pour fe tres-bien comporter à la cure , il faut. 


vier de fuppurarifs &c ramener la partie peu à peu à fon temperament. Et apres que 
lvlcere fera rendu fimple par laps de temps ; le faire cicatrifer , comme on fait les 
autres : mais fi la combuftion eftoit grande , & qu'elle euft procedé iufques aux os, 
alors le Chirurgien yprocedera,comme à vn grand & malin vicere,auquél il y auroit 
alteration d'os. - 

On prendra garde à trois fymptomes , qui fuiuentles brufleures , à fcauoir, à La 
douleur , aux empoulles ou velfies , & à l'ulceration. Donc les combuftions ont befoin de 
medicamens, quimoderément faflent fupparer, fans manifeftement échæuffer, comme 
font certains mucillages,& autres medicamens defquels r'écriray cy-bas.  « 

Etpour le premier appareil , pour appaifer la douleur , & ofter l'inflammation , on 


prendra le faune & blanc d'un œuf, on de plufieurs, d'huile Violar, du lait de brebis, ou de * 


femme, battre ou meflér toutes ces chofes enfemble, & auec des linges fins trempez 
en ce medicament, fera fomenté tout froidemens {ur la brufleure, & de trois en trois ben- 


res reiterer.Apres on appliquera le fuiuant liniment:2£, Mucilaginis feminis pfili,liné, Ge» : 


cyroniorum ana 3. 8. infundantur in vnciis Jex aqua niuss vel violarum, expreffioni diffoine 
albumen o vicellum oui vnius, fat, vt diclum efl , linimentum. 2. Vigueñti Poptleonie 
recenter comfofifi 3. ii. vnguenté bafiliconis 3.5. camphora D. i, olei nenupharis 3,5. f. & 
feront tous ces onguens fondus en double vaifleau , & fait liniment, qu'on appli- 
quera fut le mal auec vne plume. dé 
Il ne faut pas croire ce que le peuple dit,par la perfuafion de certains Empiriques, 
ui ne pouuans,ny ayans moyen & induftrie d'apaifer inflammation & douleurs,di- 
ent que le feu ou inflammation va coufiours croiffant iufques au neufiéme iour ; & 
pallé ce terme qu'il va toufiours en diminuant , & ce par le moyen de certains 
exorcifmes qu'ils font fur la partie bruflée : mais tous leurs remedes ne fontque vani- 
tés, aufquelles il n’y a railon, & moins encore à leurs paroles. 


I ne fautauMi fainre les Anciens, qui foudainement appliquoient de la terre cimolie, 


auec des blancs d'œuf, qui eftoit vne terre qui s’apportoit de Crete,lfle de Grece, & 
vfoient d’icelle iufque à parfaite guerifon,commeencoreils font auiourd’huy és pais 
Leuantins , qui eft Vn remede certes qui caufe beaucoup de douleurs. Pour le iour- 
d'huy plufieurs, voire la plus part des Chirurgiens y appliquent de la chaux viue, 
efleinie fept ou neuf fois en l'eau,à chaque fois Changée meflée auec d'huile rofat,ou com- 
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De la combufion ou bréleure. CHar. XVII. 197 


mune, ou huile de noix, que 1e »'aptrouue principalement aux combuftions de la face, 
parce que l'vfage de telonguent fait des cicatrices dures, contraétes & horribles à voir’ 
mais comme l'ay dit, il faut garder vne mediorrité. 

AQuelqn va me por ra obicéter qu'on me montrerades perfores qui ont efté bri- 
jees aépirure à narquevnje ae ve, #geauiquels n eft deeuré aucun veftige,pour auoir 
vfé de cetonguent de chaux. Ie réponds,que fes 4 veu traiter quelques-vns par Em= 
piriques : mais c’eftoit vne légere brufleure , prouenant de poudre d'harquebeufe allu- 
mée qui n’auoit fait que pañler legerement , fans auoir bruffé que la premiere peau. 
Mais vne brufleure faite de vray feu ,de groffe où folidematiere , ou d'huile & d'ens 
borillante, qui aye le moins du monde profondé » l'onguentde chaux nempefcheroit 
qu’il ne s’y faffe vne laide cicatrice: au Contraire nes medicamens font de belles cica- 
trices, & le plus fouuent ils n’en laiffent aucune. 

Or pour pourfuivre la cure autour & defflus l'vlcere tant qu’il y aura de cha- 
leur & d’inflammation, on mettra des compreffes deffus imbibées dans des fucs', ou 
d'eaux diftillées de folanum, femperuina, de laiciné, deplantin, &e autres herbes refrige- 
rantes, & iamais d'oxycrat ; ny aucun autre medicament où il entre du vinaigre: car il 
feroit de grandes douleurs, outre ce qu'ileft ennemy des vlceres: continuer ces reme- 
des iufqu'au huitieme iour, & n'vfer de cette cimolie, argile , terre feelée, ny de la 
fange qui fe trouue dans les auges des mules aiguifoires ; car ils renferment lacha- 
Jeurau dedans. 

Apres on appliquera des ongnens fuiuans,qui auront vertu dé faire fuppurer & ra- 
fraichir, comme eft le fuiuant : 22 ungients albi Rafis,é detuthis ana $.7. vnguenti ba- 
filiconis 3. is, le tout fera meflé.. La fuppuration faite , puis la mondification, pour 
cicatriter on vfera de d'achylon ireatnm feulement : car aux brufleures 1] fais belle cica- 
trice. Ou comme d’autres veulent , del'emplaftre de cerufe : enfin d'huile d'œuf re- 
centement tirée. : 

Et quant aux veffies & empoules, il les faut ouurirauec la pointe d'vn cifeau, pour 
donner ifluë à l’eau qui y eft contenue : mais il ne faut iamsais enleuer La pean ,ains la 
laiffer feparer d’elle-mefme. Plufieurs mettent au premier appareil des cigrons bat- 
tus auec du fel : maisie ne confeille d’en vfer, finon aux brafleures faires de pondre à cæ-\ 
non,& non pas aux autresiles foldats Alemands difent qu'ils ont trouué l'experience de 
Peffer des oignons & du fel, & qu'ils empefchent les puftules aqueufes,& la diftor- 
mité."'Ariftote au premier Probleme dit, que de montrer la partie à un feu medicre,suec 
vne chaleur timperés,appzifela douleur, parce qu'une chaleur amort t l'autre. ; k 

La mapiere de viure doit eftre refrigeranté,& humectante, lés purgations y [ont 
fufpectes : mais la faignée aux grandes inflammations yeft conuenable, 

Du Chefne Spagiric, affeure qu'il n'ya rien qui tant appaife les douleurs des adu- 
ftions,ny qui les faffe pluftoit cicatrifer, que fait l'eas defongiere, comme auffi l'eau de 
canrresqu'il d'écrit en fon antidotaire;il fait auffi grand cas d'vre autre eau compo- 
fée exprefémens pour les brufleurès au melme Lure, 8e de l'huile à œu' diftillée, pour 
rendré les cicatrices belles tellement qu'il paroift Bien peu, apres qu'on a vié : mais 
il n'en faut vfer finon quand l'vlcére eft du cout fermé. il approuue auffi fort l'huilede 

fon fel. 
à rnthakes ou poils ne fe r'engendrent iamais fur les lieux bruflezLes brufleures 
Jaiffent communement de laidés cicatrices , fi elles penetrent iufques aux panicule 
charneux. Lors que la brufleure eft en partie nerueufe , & que pafant ifques aux 
membranes, & nerfs de quelque article, le membre deméuréra murilé , s’il penetre 
iufques à l'os,le malfera grand & difficile à cicatrifer.La Date profonde & lar- 
ge, principalement f elle eR en Ja poitrine ou ventre, eft mortelle. 
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X VIII, 


Des vlceres de la bouche. 


CHAPITRE 


N I ceux qui ont des viceres dans la bouche font d'âge competant, ils feront purgez, 
felon que l'humeur abondante & nuifante dominera,& auñi faignez tant des veines 
tephaliques, que fublingues. Cela eftant f l'vlcere: eft canfé d'vn humeur chaud & 
acre,le gargarifme fuiuant y fera propre: 22+ Mellis vofati colati 3 à, fucei mali punici vel 
ombhaci 3 15 aquarum plantaginis, rofarum[eu acerofe ana ?. ii7e mifce, fiat garga’ifma-Si 
l'vlcere efloit engendré d'vn humeur pituiteux, on fera vn lauatoire auec du vin blanc, 
dans lequel on meflera vn peu d'alux calciné. Auffi eft fort bon de toucher l'vlcere 
d'eau fablimé; la fuiuante decoétion ou gargarifme eft propreàtoutes fortes d'vlceres, 
de quelque humeur qu'elles foient engendrées. Là 

Prenez cupules de glands, de noix de cypres,des feüilles d'oliues, fumach , plantain, fauge, 
romarin, l'entilles, dy rofes; feront toutes ces chofes cuittes auec de l’eau ; à la colatu- 
re vous adioufterez d'alun brélé, & du miel ou du fuccre, & de cette decoétion il s’en 


faut lauer la bouche à toutes heures tiedement , ou de feuilles d’oliuiers cuitres auec 


du fac de grenade Gr miel.Et s'il y auoit grandepourriture & puanteur,on adiouftera de 
l'egypriac. Si la luerre eftoit rongée, on la touchera auec vn linge fin,ou cotton trempé 
en de l'eau forte: apres lauer la bouche des eaux fufdites : Si l'vlcere eftoit fimple , & 
fans aucun fafcheux accident, il fuffifa d’vfer de l'un des füuiuans. 

« Herode: p.i.lentium p.femis,corticis granatorum wncihm femis, foliorumoliue [umatb, 
myrtillorure;lenti[ci, balauflioruns ana manip. s. fiat décoéti colature lib. i. diffolue fyrupi 
acetofi [imblicis,(yrupi rofarum, or diamori ana 3.5.8 .fucci mali punici 3 iÿ mellis rofaticola- 
ti uncias duas, clarificeiur, x fat gargarifina , ou ius de pilofelle auec du vin & miel, 
pour en vfer comme de gargarifme. | 

Il faut toufiours obferuer qu'au commencement il conuient pluftoft deerger, puis 
retraindre ; commençant par le doux, puis au plusfort, & pour amener lefdits vice- 
res cicatrice, pulueris balaufliorum rofarum, gallirum;mirobolanornm citrinorum,ana 3.j, 
cyperi d'agm. femis, le tout meflé fera faite vne poudre, que l'on mettra fur les vlceres 
auec du coton mis au bout dela fpatule. Et pourarrefter la defluxion, leschofes fui- 
uantes y feront propres. 


-. Ammoiact galbani ana 3, i. & feront eftenduës auec le pilon chaud en forme 


ferla deflu- d'emplaftre, & fera appliqué furle derriere de la tefte,qu'on appelle occiput. Apres 


xion. 


De la cheu- 
te de l'osdu 
Palais, 


on fera vfer du parfum füinant aux habillemens de refte feulement : Z 
farum purpurearum p.58. autibigments 3.1,mvrrha, thuris,malliches ana 3. iÿ, fantalorum 
Omnium ana 5.icubebarum 3.i mifce, & [era faite vne poudre groffiere , de laquelle 
auec de la rerebentine on fera des trochifques.Le malade auffi tiendra fouuent des fui- 
nantes formales dans la bouche : Z£, Gwrmi arabici, tragacanti affatorum , ana 3. i. boli 
armeni.3.ÿ. corticis thuris D. KR. cum frupo, de rofs ficcis , & feront faites des formules, 
côme lwpins, défquelles il tiendra dans la bouche la nuit & le iour , ou du fucre candi. 

Si les vlceres font au palais, il y faudra diligemment pouruoir,cars'os dudit palais fe 
carie facilement, tant à caufe de l'humidité, chaleur,que fpongiofité qui y eft, lequel 
par laps de temps t6be,& par apres on ne peut parler articulément, f le tros que l'os 
carié a laiflé apres fa cheute »'2 bouché. Ce qui fe fera auec de la cire auec vne lame 

&'argens qui Couvrira le pertuis.Certains rempliflent cette cauité de coton deuëment 
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incorporé auec dé la cire blanche,le faifant felon la forme de 24 caniré,qui conuiennent 
auffi bien aux vlceres veroliques, qu'aux autres, 

Les tireurs d’effences affeurent que l'eau balfamique ÿ écrite en la Pharmacie de du 
Chefne, fion entouche les vlceres de la bouche auec vn peu de coton, qu'elle les 
guerit, & empelchela câtie delos du palais. Comme aufli fi on mefle auec de l'ears 
d'orge du fyrop de mucillage,ou de celuy d'alchmilla, ou de plantain ou de faniele,pour fai- 
re Vn gargarifme, ils gueriffent dans peu de tempsitous lefquels fyrops font comme 
a efté dit,dans la Pharmacie de du Chefne. Fumanel écrit,que l'huile d’or guerit tou- 
tes fortes d’vlceres de la bouche affeuréinent , & dans peu de temps, fi on en mefle 


quelque peu parmy les gargarifmes. 


Il ya deux efpeces d'vlceres qui affigent la bouche; la r.eft celle qui n'eft que [u- 
perficielle , comme celle que communement on void en la bouche des petits enfans, 
qu'on appelle aphres,qui ne prouiennent le plus fouuent que de la maunaife qualité du 
lai& de la nourrire,laquelle feguerit facilement,auec quelques petits deterfifs,& puis 
d'aftringeans. L'autre efpece qui eft engendrée d'humeur chaud fi virulent n'eft pas 
fans danger de corruption de La lueite, de la chair qui eft au palais, autour des gencines, 


à & de la langue mefme, mais aufli des os fubiacens & des dens,qui apres 1eur fepara- 


tion depranens lé parole, & la majlication ; &aucunesfois la #ors s'en enfuit. 


| CREpeees open 


ES 


éà CHAPITRE XIX. 
Des vlceres des cuifles , iambes, & pieds. 


TE vlceres de ces parties , de quelque qualité & efpece qu'elles foient, fe guerif- 
fent par methodes generales : car toutes requierent Certain regime de vie outre 
ce;aucunes Ja faignée & purgations ; ainfi que les habitudes du corps, la qualité des 
humeurs, l'efpece & difpofition del'vlcere requerront ; pour lefquelles chofes vous 
pourrez auoir recours au liure que nous auons écrit de la cure des tumeurs contre 
nature. 

Aux ropiques principalement la nature des parties doit eftre obferuée , für lef- 
quelles, à caufe de leur fituation , tous les excremens y tombent facilement, & faut 
empefcher cela tant par des remedes vniuerfels,que particuliers, & fituation conue- 
nable.En Efté il les faudra lauer & fomenter d'eas de plansain,dans laquelle aura efté 
fondu vn peu d'alun,il les contiendra oindre d’onguent de mininm,& que s’ils eftoient 
defigure ronde, il leur conuiendra donner vne autre figure , par cauteres où {rañ- 
chans, & qu'on tienne vn perpetuel repos: ; 

Plufeurs écruains , Medecins & Chirurgiens , en leurs traitez des vlceres » Y Ont 
comMprins beaucoup de forscs d'ulseres, qui femble que nous ayons obmis en FRRSIDE 
liure, ce que nous n’auons fait : car ilen eft rraité aux autres liures de ce volume, ainfi 
qu’il me fembloit deuoir eftre fait, f#inanc l’ordre des parties affeilées dont l'écriuois, 
comme quand ie traitois des maladies de la reffe, tant internes ; qu externes 51 ; ï 
compris aufli {es vlceres,ainfi faut-ilentendre de celles desoreilles,du nez,& ainfi de 
toutes Jes autres parties. ; ‘ 4 

Qu'il ne foitainfi, ay écrit du chancre viceré , auliu.2. de ce tom. c pis 3, des 
vlieres de latefie , au 1.liu. du r.tom.ch, 5. des vlceres des yeux;au liu, 1. du 1. tome 
Ch.41.42. 43.44. 47, & 48. de la fiffnle lachrymale, audit liu.r. dur. tome,ch.47. des 
vlseres du nez, au lin. 1. tome 1.ch. 60. des vlceres des oreilles Le : tom T4 Chap. LE 
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à de ceux dela poitrine, jiure2.tôm, 1. chap. 3. & au 4liure,tome 2. chap. 15. l'entends 
aé Ceux qui Penetrent dans la capacité : Car pour les autres; ils n'ont befoin d’aucu- 
ne autré Cure, quede celle que nous auonsdit er general: Pour les wlceresde la verge, 
tantintertes qu'externes, nous en auons &crit au liure 4.tome 1. chap. 25. des ven 
res de la matrice, @ défin col , au liure $.tome 1.chap.r7. Des hemorrhcsdes au 3.liure, 
tom.1.chap.24. de la fiffulede l'anns, ou du fiege;liure3.tom.r. chap.27. des fentes & 
condylomes liure 3.tom.1, chap.16, C’eft pourquoy qui defirera de voir les matieres, 
qu'il femble que r'aye obmifes, Jes recherchera aux lieux fufdits. Et parce que les 
vlceres qui durent long-temps , laillént de léides cicarrices ; ie vêux mettre en ce lieu 
quelques remedes, pour feruir à ceux qui defireront de conferuer ou acquerir vne 
beauté corporelle apres les maladies ; le fuiuant eft expsrimenréiournellement: 

{reos , lit hærgirÿ loëi ; corns cerui off, [alis ammoniaci, baurach gumimi ammoniati, 
lupinorum ana 3.$idilolue ammoniacum cum aqua hordei, © incoyporentur reliqua fimul,é» 
fans trochi/ci,que l'on fera fecher à Pombre: on en diffoudra vn dans de l’eau d'orge, 
ou de féves. Les Spagitics approuuent fort l'eau deiaune d'œuf, qui fort auant l'huile, 
lors qu’on la fait chimiquement : Fhwile de sale eft fort excellent, preparé felon la de- 
{cription de du Chefhe ,en fon traïéfé des harquebufades, Le fuiuant eft aisé à faire. 

Pour embel-  PreneXde lapomadedèux onves, mucilagede femrnce de plyllinms tirée auec d'eau rofé vrie 
lir Les cura- once, camphre vn ftrupule,baile d'amandes donces demie once , meflez & en viez rrois ou 
tions des quatre fois le tour. L'eau dorée furpafle tous autres remedes quiembelliffent la cicatris 
vlceres. ce, la defcription de laquelle fe trouuera dans le 2.liure,chap.8.de Liebaut, des re- 
Remedes medes fecrets. L'huile de-baume a mefme faculté ; la defcription fe trouue dans lédit 
Spagiricse liure des remedes fecrets, chap.9.liurez. 
Les vlceres qui empefchent [érepos , qui caufent des nausées , & degouftements 
Prognofiie, des viandes, qui aîterent & font febricitans leurs rralades;& fi la matiere qui en fort 
eft bourbeufe, ou fubtile & virulente , ou fordide , de couleur autrefois rougeaftre, 
cendrée, inégale,comime lie de vin, erodante ,& l'odeur fœtide, telles chofes font 
de mantsais pref age : Mais fi ce qui fort defüits vlceres eft blanc, égal , & en petite 
quantité auec vne vifcofité fans nulle mauuaife odeur, c’eft vn bon fpne,& que na- 
ture fait generation de chair. 


CHAPITRE XX. 
De la galle , rongne on fcabie, 
he galle, rongne , ou feabie’, & pfora des Grecs, eftvne afpreré de fommité & #- 


perficie du cusr auec prurit, c'elt à dire demangeaifon;par laquelle le corps sétic à 


Origine. petit fe confomme. Elle prend fon origine aïinfi qu'attéite Gaïien, liure 2.chap. 10. 
des caufes fymptomatiques, dé larrabile ou pirate falée,crafle,& lente.Le comraun 
dés Medecins difent qu’il y en a de qwarre efbeces,]a premiere effece , qui démange ex- 
tremement ; en laquelle fe font plufeurs puftutes , dont la matieré eft acre & faiée. 
La feconde-efpecé, en laquelle les puftüles font grandes,blanches, & viennent à fup- 
puration ; & cette-cy eft fereufe, pituiteufe , & ne caufe pas tant de demangeaifon: 

Quatre epes LE la premiere. La sroifiéne elpece ef , en laquelle les puftules font larges & rou- 
giffent autour , 8 font comme de petites inflammations au cuir ; à la différence du 

furoncle qui fe fait en la chair, La 4#4rrisfme efpecé,eft celle qu'on appellé lemors mal, 
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De da galle; ronons au fcibie, CHAr.XX, 20: 
qui eft vne rongne compofée d'humeur mélancolique ; auec beauconp degcrontte, 
qui s'engendre principalemét aux ismbes, & fi elle fe guerir, elle retourne facilemét. 
A toutes ces fortes de fcabies ou rongnes , La faignée abondante yeft conuenable, 
pourueu que l'âge & l'habitude du corps le permettent , comme aufñ les purgations, 
Chacune felon la caufe del’efpece du mal,&auec ce il faut tenir regime, fuyant toutes 
les viandes #cres,[alées,épisées,& autres: ils feront apres Exignez dans tel bain: ZL.Ra- 
dicis elenÿ, @ lapatÿ scuti ana M.ÿ.Sicle, % fponarie ana M.iy-florums an'hos,camomilla ana 
P-5.fia: decoitio pro balneo, cui adde falis 5, sv.auquel bainil fe lauera trois fois . Que fl 
pour ce dit bain il ne fe trouuoit guery, le faut oindre ue l’onguent fuiuant: &. 
Faguents enulati 3 vi]. lichargirÿ, 3. i. cerufe lota 3, W. calchitidis 3. ii, argenti vini ex- 
tindfs in faccolémonnm 3, ii, le cout meflé : & de cét onguent en feront ointeses pal- 
mes des mains Ou de cetteautre façon d'onguent:Æ.Refine 3 iv.rerebentina lora in aqua 
rolarum 3.i5. cerafe lote in agua fumiserra 3.5. lithargirÿ loti in aceto 3. K.argenti viui 
3. àj. facci limonnum vel arasciorum 3. iv. lerout fera meflé en forme de nurrirum , & 
fait vn onguent. Que fi la péruire falée caufe la maladie aux vieux , il la faut purger 
en cettefaçon, 
2£. Liquiritie rafa,&radicis emule camspane ana 3. ii. betonica, bugloff, borraginis,mer- 
curialis, herbarum capillaruen ans M. ï, fumaris, ficle ,foliorumbrafficamarine ana M. K. 
féminis carthami 3. ii]. florum anthos, &r buglofi ara p. à. bordeitr cicerum rubrorum ana 
p. 5, & fera faite vne desoéion en deux parties d'eau de fontaine, & vne d'abfynthe, 
iufques à deux linres, dans lefquelles on diffoudra du miel rofar trois onces , du {yrop ro- 
far laxatifcinq onces,du fucre fin tant que befoin fera, & Loit fait vn fyrop aromatifé d'vne 
dragme de poudre de diarrhodon abatis, qu'il prendra pendant cinq matin. Les 
{yrops finis, on diffoudra en vne dela decoétion fufdite , rois dragmes de dia- 
crribame,ou de l'electuaire du citro laxatif ; où demie once diffout en decoétion de mer- 
curiale ; aucc deux onces de [yrop rofar Laxatif. I faut vfer de fortsremedes aux mala- 
dies qui font en l'habitude du corps , ou debenins : mais les réiterer plus fouuent. 
Apres on oindra les parties rongneufes de l'onguent fuiuant : 2£, Terebentine 3. ÿ. 
argenti v'ui 5.1, flpracis 3, ÿ. unguenti enulati 3.$v. duquel on oindra les mains quand 
n s'ira Concher. Que file mal eft de matiere mélancolique , ou d’humeurs adufes, 
Je malade fera purgé comme s'enfuit. : 
22. Diaphœnici 3.4. carholici 3. à diffiolue in decoëtione mercurialis,@ 3 .5.fyrapi rofarum 
laxatini, Apres on vfera de la decoction fuiuante: 2L. Bugloffe do liquir tia ana 3 i.ra- 


dicis enule 5.K, pafalaruwm mundatarum ,prunorum € febeften ana num. XX. anifi 3. tij.. 


polytodÿ querni 3.19. feminis cart hami,[ene orientalis fummi:atumthymi ana 3 ÿj camomil- 


l:,buglofa , & borraginis ana pi. tamarindorum 3. ÿ. fiat deco&io ad 15. if. colatu… 


ra, diffolue [yrupi violarsm Gr rofarum laxatiuiana 3 .üÿ. fyrupi dc fumoterre 3 .iv.le tout 
meflé,fera aromatifé auec deux dragmes de diarrhodon abatis , qu'on prendra cinq 
matins durant , apres il fera purgé ainfi que s'enfuit: 2£. Confeitionis hamech 13. ii]. 
diaphænici 3.ÿj diffilue in una parte decoftionis;vel in decoëlione mercurialis cum 5 +i fyrapi 
rofarum laxarini, & fera faire vne potion, & le lendemain prendra une dragme de the 
raque. Enapres. 4 
Paguenti nutris 3 1ÿlirhargirÿ 3.i, cerufe lota in aqua fcabiofe,3.i, 8. argenti viui 
By tercbintina 3,1, Rs o'ei rofacei 3.3ÿ. fucci lapatij acuti, Gr fucci Limonum 414 3, ÿ. le 
tout fera meflé pour oindre les parties. Vn autre plus effcacieux : 42. Cerufa 
lote, lithsrgiri. ana 3:ÿ. plumbivffi, € loi janrimonÿ ana 3. 5j. calchir. 5, iÿ, wn- 
guenti pompholigos 3. iÿ. argentivini 3. ÿ. olei rofarum , G' irini ana 34 ij. fucci [ca- 
biofs,plantaginis ; @ limonnm ans 5.i.axnngie porci 3. tv. le tout eftant incorporé fera 
fait vn onguent. 
Le 
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Le fuitant ef triuial fmple ; duquel on vfe le matin : ÆL.Olei rofacei 3. iv-fulphuris M ja 
Onguent viui 3.i, fucci limonum à.ÿ. refina pini 3.iÿ. meflez le tout pour oïndre la palme dela … ! ASE 
fans argef= nain. Vn autre plus efficaciux: ZL. olei de iunip.% .ÿ.olei nucum 3j. tartari vini albi'3 5, | Les de 
vif aux gale oinioli falis communis fulphuris, ana 3.iij. cerebintina lora in fucco limonum 3.i. Lithargis À |: 
des benignes. 57 ik cere parum, fat vnçguentum: mais fi la maladie eftoit rebelle,& que ce fut vn | ph " 
perfonnage robufte,on y adiouftera de l'argent vif deux onces,é deux dragmes de fubli= | mn de 
mé,par ainfi il aura plus de vigueur, & fera appliqué apres l'vfage du bain;les croûtes + M sn 
eftant mollifiées,afin qu'il penetre mieux.Lefuiuant eft vn sutritum tres bon: ZL.oleÿ « M GT 
de iunip.3 iÿ.olei lacernarum € nucum ana 3.ÿ, tartari vini albi puluerati 3.i.$ . vitrioli, MK .- 
Salis communis ana 3.iÿ. lithargyrij, auri 3.iv. le tout fera incorporé, vous adioufterez | ge 
, de plus, des fucs de plantain Gr de limons, de chacun trois ences, du vinaigre fcilitique 3,3. “M Hi 
le tout incorporé, fera fait vn rutricum. NES l me) 
Remedes Les Spagirics affeurent que l'huile de tartre tirée chimiquement embellit la peau des | pus 
Spagiries.  tongneux en les gueriffant ; Euonime l'attefte. Or il n'y rien fi affeuré,que la 3. eau | (A) 
des Philofophes, quieft appelée petralis , guerit la galle, tant maligne foit elle daus garof 
trois iours;sfi elle en eft lauée, & beuë au matin rectifie le fang. Liebauten les remed, "4 profs 
| fec. liu.2. ch.8.Vne autre de Theophrafte diftillée par vn alembic : Prenez des racines table mal 
d'enula campana quatre onces,de La grail[e de porc demie liure, d'argent vif vne once, du foul- "#1 hariil 
; phre deux dragmes, diflillez le tout : gardez.cetre eau, qui eft excellente contre toutes galles,  K pant to 
; gratelles, teignes, puflules, dartres, rongnes ; dy ladrerie blanche. C'eft pourquoy ceux qui "# our 
| defirent d’eftre veus beaux & qui font atteints de ce mal,ne doiuent eftre fans icelle, uk? 
Î car elle ef sres-experimentée, & facile à recouurer & faire. e D bnepre 
| Prognoflic, Les perfonnes de mauuaife habitude, qui font galleux;ils gucriffent difficelement,comme "1 ls 
auf les vieux @ decrepites, qui l'ont porté long-temps, lamais ou rarèment ils gueriffent, Ml prgim 
& à iceux ilfaut vfer de cure palliatine. Celle qui eft vlcereufe, occupant bonne partie du War ilsen 
corps, eflircurable: mais fielle n occupe qu'vne pe‘itepartie, elle eft curable.Il füruient de puit 
au corps de petites grarelles qui viennent auec prurit & demangeaifon,qui procedent né, ilfu 
d’vne décharge d'humeurs.que nature enuoye au cui: , lefquels pout leur craffitude Autri 
netranfpirent ny s’exhalent facilement , ainfi font de petites gratelles auec deman- “Mona 
E geaifon en fortant, qui gueriffent facilement par les bains & remedes benins. A teauvi 
| D << te que rail 
| | Rirue 
CuA P L'EREEMEOODE R il oins 
: (D de fout 
De la Lepre ou Ladrerie. | es 
JS "IN press 
Definition. Jere ladrerie, ou elephantiafis,n'eft autre chofe qu'vne sumeur de tout le corps, pro À iafr 
uenante d'une aduflion on torrefaition de l'humeur melancolique,participant de qualité "A Eure lh 
. veneneufe.On connoift cette définition eftre valable, par ces mots de qualité veneneule, MA fm | 
méchante & cruelle, veu que tous ceux qui font melaneoliques, ne font pas de neceflité UN h, 
faifis de la Jepre. Celle des Arabes eft bién autre quecelle des Grecs & Latinssearla M mr 
' ladrerie Arabefque et qu'en rwmenrs varifquenfes des iambes: mais celle des Grecs &r Pg 
Latins, qu'on appelle vulgairemeut ladrerie, ft execrable, cruelle, abominable, qui big 
ronge laperfonne iufques aux 05, D mond 
Trois mala- OnvVoitencette lepre trois maladies l'une eft l'intemperiechaude Gr fechelaquelleneät= te 
dies font en moins deuient froide ; la chaleur& aduftion s’alentiffant. La 2. le maladie erganiques Fa fe 
la lepre, qui change dy enlaidit toute la figure &r forme du corps. La 3.eftla folution de conrinuiré,qui M, : 
ne [e manifeste que trop par [es indices. Cet humeur morbifique,impure;maligne, Com- | Lu 
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refidence à la rate & an fe ; laquelle eft difiribuée par apres par tout le corps ; & 
neceffairement auant qu'elle foit manifeftée au cuir exterieuremét,a Jon g-temps croupi 
en ces parties nobles & internes. Elle vient quelquefois de race & gencration , pour 
auoir efté engendré des perfonnes fübiettes à cette maladie lepreufe ou de consagion, 
pour auoir frequenté,attiré l'haleine,attouché;couché au liét, mangé, conuersé auec 
telles gens infectées, ou du propre vice de tout le corps qui abonde grandement en atra- 
bile, qui peu à peu acquiert par aduftion la qualité veneneufe fufdite, 

Cette maladie en fon commencement rend la coxlesr de la perfonne changée,aucu- 
nesfois noiraître , iaunaftre , blanchaftre , felon le naturel de l’humeur adufte, qui 
affige mefmement le vi/age , la pean duauel fe void plus efoife, dure, afbre;les mains, 
& les pieds tous enflez , a le fentiment tout heberé ; & les extremitez fro des, principale- 
ment les peds,à caufe de la craffitude des humeurs qui eftouffent les efprits.C’eft d'où 
procedé la pareffe dont ils font touchez , la refpération tardine dy puante, le mounement 
difficile, dureté de venire, rottements a[ffdus , dy toufiours preparez au coit, Et comme le 
mal croit , leurs yewx fe font ronds, & les narrines larges : il fe fait des rvlceres canes & 
profonds,prouenants de la malignité vilaine & acrimonie des humeurs. C'’eft vn fi mile- 
rable mal,que dés le temps qu'il a prins racine,iamais 1] nereçoit guerifon:car fi feu- 
lement vne petite particule affeétée d'vn cancer eft incurable,comme fe fera qu’occu- 
pant tout le corps on pourroit guerirzainf que dit Hippocratescar lepre eft vn chancre 
vniner[el: neantmoins fi le Medecin au commencement d'vn tel mal fçait bien ordon- 
ner & appliquer des remedes, fans doute :l empefchera que le mal n'augmentera pas, 
& ne prendra fi grandes racines, 

Les remedes doncques feront la phlebosemie frequente , comme auffi les medecines 
Purgatiues des humeurs peccantes repetées fouuent.Les bains, efluses,corness,cauteres po- 
ten selsen nombre,abflisence de vin,du coit,boire de leau,l'ufage du laict d'afnelfe, boäiilons 
de poulets, alterez d'herbes refrigerantes & aigrettes, orge mondé:mais à la lepre confir- 
me, il faudra vfer detheriaqne , & de chair de viperes, 

Aux regions Meridional:s qui font fubi-tres à cetee Lepre pour l'air bruflant qui y domine 
ordinairement,pour pallier leurs viceres,tumeurs,rougeurs, boutons, faphirs qui for. 
tent au vifage.S ils font hommes,on ler ampute les geniroires,& y a apparence de quel- 
que raifon,parce qu'ils changent leur temperature chaude en froide,& ainfin'en font 
tant afigez.Et certains en ont eftégueris fi du cômencement que la lepre fe fait fentir 
le moins du monde,on fait ce remede:maïis quant à ceux qui ne veulent,ou craignent 
de fouffrir vne telle mutilation de leurs partiesgenitiuesscommeauñl les femmes illu- 
ftres des villes vfent defards fur leurs vifages pour palléarion,& couurir leurs maladies 
dont en voicy vne forme; laquelle j'ay :xperimentée fur la face de plufeurs lepreux,& le- 
preufes,& autres qui auoient grande defeétuofité de cuir;principalement au vifage,ce 
qui a fait que ces perfonnes n'ont efté fequeftrez , ny leur mal reconnu, chofe qui a 

ardé l'honneur de leurs familles, dont en voicy la defcription. Premierement il faut 
Fomenrer le mal du vifagé auec vne léffiue, dans laquelle on auroit cuit de fe/eme, G de 
fenugrec , & les fomenter durant trois iours tiedement : apres on appliquera l'onguent fui- 
uant, notamment à celle qui eft farineulfe. De 

Vnguenti de litargirio 3.iÿ.mucilaginis fænugreci, [eminis lini,radicis althea ana 3.5ÿ.fars- 
ha orobi quantum fufficier, 8e fera fait vn onguent dans vn mortier de plomb, & d'iceluy 
on oindra les puftules,les viceres; tuberofitez,boutonsde la face, & feront mollifiées, 
aprés elles feront touchées auec l'eau de capirel,de la troifiéme colleétion,ou auec de 
l'eau forte des orfevres, n’en touchant que fur lefdites parties, & non ailleurs,ie m'af- 


feure qu’ou s'en trouuera bien. 


L'eau de frailes a grandes vertus contre ces morphées leprenfes du vifage,foit bete où 
Praëique Tom, 11, BD appli 
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Remedes 
chimiques 


Hifloire. 


Hifloire 
d'un autre, 


Efirange le- 
pre des 
Jfraëlires. 


Prognofisc. 


appliquée, qui fe fait én cette facon: mettez des fraifes affez bonne quantité dans vn 
panier, composé de vergettes de laule, & fo: luy on mettra quelque vaiffiats de verre, 
ou de terre plombée, & qu'on laiffe pourrir lefdites fraifes dans le panier, & l'eauqué 
en diflillers fera gardée au fufdit vfage.Le fuc de choux rouges, dans lequel on aura fait 
fondre de l'alum, n'a pas fon remede femblable à tel mal. £ 
Les Chimiques affeurent,que lé long vfagede l’eau de larix,guerit la ladreriescom- 
me auf l'eau de ferpens & l'eau du farg humain d'vnieune homme de bonne tempera= 
ture, l'eau de grenoäilles l'eau de vipere, ur tout L'huile de vitrisi doux, en prendre trois” 
gouttes les matins auec d’eau de fumeterre beue,guerit la ladrérie,ou qu'elle Ja pal= 
lie grandement:on tient que l'eau de vierectifiée par trois fois.fi onen vie long-temps, 
qu'elle empefche l'accroiffement de ce mal;& l'or potablela guerit indubitablement, 
Cette maladie fe prend facilement entre l'homme & la femme qui habitent enfemble 
charnellement. Gordon Medecin de Montpelier,qui viuoit l'an 1305.efcrit qu'il vint 
ve Comrefle en ladite ville, pour fe faire guerir de la lepre,auec laquelle vn ieune 
fringanc , & mal-aduisé Efcolier habita , dont il tomba en peu de iours en ce qal 
& ny elle, ny-luy ne peurent iamais guerir : l'an 1566. il vint à Paris par Îe moyen 
d'vne liétiere , wn Gentil - homme des enuirons de Dieppe en Normandie , qui 
eftoit lepreux , pour fefaire guerir , qui s’eftoit logé en la ruë de l'hoftel d'ar- 
gent, lequél eut affaire auec la file de fon hofte, à Jaquelle il donna cette maladie, 


& cetre-cy en fit autant À vne fienne fœwr , âgée de treize ans ,auec laquelle elle M 


beuuoit , mangeoit, conuerfoit & couchoit ordinairement, & furent confinées à la 
maladerie , & le Gentil-homme ne pounant iamais recouvrer La fanté , 1] s'en retourna 
mourir en fon pays. Lay veu deux ieunes foldats Champenois, lefquels-fuiuans les 
armées aux guerres ciuiles de la France fe iétterent dans vne maladeyrie , & eurent. 
affaire auec es femmes infeitées durant trois jours , lefquels deuinrent lepreux ; & quel- 
que chofe qu'ils y fiffent n’y peurent iamais trouuer remede. 

L'ay traicté vn hemme des montaignes de Limofin, qui habisa trois ou quatre nuicts 
auec une ladreffe qui demandoit l'aumofne;auquel fortirent quelques bouross au Vi- 
fage, auec vne foif tres grande, & voixrauque;auquel ie fs bonne partie des reme- 
desfufdits; il fe facha-enfin d’vfer des wiperes, car elles luy couftoient cher,& me de- 
mandh files férpents luy {eroient bonnessmais ie les luy accorda , de celles des rigieres, 
& durant sinq ans il en vfà, offant les tefles dr queiées, en paités, roties, bouillies , auec 
ailx, pourreaux, faffran, & s'eft rrouué gueris Vray elt qu'il V/e encor du ifel theriacal. 
De fe vouloir laifler amputer les geniroires ,iamais il n'a voala , il a Vné tres belle voix 
à prefent, eft net par tout le corps fans alseration, 

D'auantage ontreles ladreries fafdites, il yen a d’autres,dont les fainéles Eftritures 
fontmention:mais la caufe en doit eftre referée àla permiffion & volonté de Dieu pour 
les pechez des hommes. Et cela eftoit anciennement entre les Ifraelites ; à fçauoir fi le 
peché que l'homme auoit commis ejfoit des mediocres,la ladrerie n’apparoifloit qu'aux 
murailles de la maifon,en des petites foffettes verdoyantes, ou taches rougeaftres vn 
peurenfonsées dansla paroy. Si auffi le peché efboit plus grand que le premier,ces ta- 
ches & macules fe mettoient aux veflements:mais fi le crimeeftoit tres-grand & horri- 
ble,ce perfonnage tomboit en vne lepfe & ladrerieincurablepuis eftant iugé tel du Sa- 
crificateur, eftoit fequeliré de La focieté des hommes : ces Chofes fe trouuent efcrites aux 
Leuiticchap.13.14. S 4: 

Quand la ladrerie commence,elle peut eftré moderée & empefchée qu'elle ne vienne 
en fa perfection,par les bons regimes & medicaments deuëment prins & appliquez:, 
mais quand elle eft confirmée, il n'y à nul remede. e 


Fin du quatrie[me liure du fecond Tome, \ LIVRE 
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PTPL ICATION. DE S'LEMTRES 
qui [ont marquées à 1 la Table des Os, pour l'inrelligen- 
ce de ce qui ef? reprefenté dans la Taille-douce , [er- 
sant an V. Liure du fécond Tome de ce Miroir de 
Beauté€9 Santé corporelle. | 


ROSE 200 


gg  Lepetit Trochanter ou Rofateur petit, 
hh  _Appendix ou tefles interieures de l'os de 


F1 G PRE dt la cuiffe. 


Ma L'vne & l’autre Ilambe dite Tibia. 
Reprefente le Squelette, © ’eft à di- AN Le Peroné ou petit focile de la lambe, en 
Jjatin Fibula. 
re tous les os du corps d'vn Ro te 
homme demoyen âge. kk  Malleole Externe, 


oo Les fept os du Tarfe compofant le Piéd, 
#3 E cofté interieur de l'vne & PP  Osdu Matatar(e, ou de l'anant pied, 
l'autre efpaule,on Omoplate. @Q Les os des doigts ou Arreils, defque! sil y 


* L'yne & l’autre des Cé/fs, ou en a deux qui fontle poule , & crois 
| Clauicules. pour chaque autre doigt ou Arteil, 
L'os de l'épaule, autrement l'os du bras, #%* | Les sppendix du Bras , du Coude, de la 
La tefte du bras qui eft fait de fon abbou- Cuifle , de la Zambe feparé ées du refte de 
tiffement. leurs os, par vne ligne. 
L'eminence Tuperenfe externe de l'un & 
l'autre bras. CU Lau ee oem 
L'eminence interne aufli Tubereu/e del'vn FIGPFRE IL 
& l'autre bras. | ’ 
Os du coude dit Radius où petit focile. / ” ; 
Os du coude dit aulne, en latin v/s4 ou Comprend l'Ef] paule dont la partie 
grand focille. fuperieure , tendant vers le col 
Les huiét os du Poignet dit Carpe. ef ditte Epomis chap. 8 sauec la 
Le Poulce composé de trois os. (le l d 
L'auant poignet compofé de quatre os, Clanicule, à laquelle les os des 
FPT Bras, Couldes C Mains font arti- 
Les quatre doigts compofés de quatre os. Lé 
L'os de la Cuifle dit Femur où Crw, par cules. 
quelques vns. 
La patelle ou rotule du Genouüil. A  Clauicule gauche, laquelle on obferue. 
Latefte de los dela cuifle ou fonappen- 4% Va petit chef tant foit peu finueux du 
dix fuperieure. cofté quelle touche au Srernsm , où 
‘Le:col de l'os de la Cuiffe. s'eftait fait la. luxation de Galien , re- 
Le grand Trochenter où Roratenr grand. marquée audit chap. 8, 
Praétique Tom. I Ie Bb* b L'autre 
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b L'autre extremité de la clauicule, quis'ar- 
ticule à la production où Apophyfe 
efpineufe dite Efpine, lat. Spira, de 
l'omoplate ou Palleron dont le bout 
s'appelle eromium , à qui elle fe doit 
ioindre. 

Omoplate ou Palleron, Voyez chap.10. 

La plus courte produétion de l'Omopla- 
te, qui reçoit l'extremité du bras où 
Humnerus. 

La productiô ditte Apophyfe coracinde de 
l'Omoplare, pource quelle reflemble 
au bec d’vn Corbeau, en partie def- 
counerte & vifible en cette figure, 

La production Efpineufe de l'Omoplate 
dite Efpine ; lat. Spius cy- deuant 
nommée. 

: L'Angle fuperieur ou de def de Omo- 
plate. 

L’Angle inferieur ou de deffous. 

La bafe de l'Omoplate. 

L'os du bras commeil eft à remarquer 
en fa partie pofterieure. 

Le Sin#s qui eft le plus grand au derriere 
e los du bras , ou. canité plus nota- 

le. 

La production. ou Apophyfe, recourbée 
ditte l'os Olesranon, chap ar. en l'os de 
deflous depuis le coulde, iufques à la 
main, dit Cubirus & Vlna. 

Le dit os expliqué wine, en francois 
pource qu'il fait moitié de cette me- 
fure. 

L’os du Coulde ourayon,lat, Radias, 
il eft au deflus. 

Le Poignet ,où Carpe, commeil paroift. 

La region du Metacsrpe, Conteñant quatre 
os comme il paroit articulé, 

Le Poulae ayant trois os. 

Les Phalanges c.les ordres des os rongés 
en doigts, comme desrangs de foldats 
dans vne Compagnie. 

» Voyez pourlvfage & intelligence de ce 
,, quieft marqué dépuis g. le Ghap.s 8e 11. 


Éureesepune ererrmeesess 


FIGVRE IIL 


Contenant les os du Carpe repre- 
fentez vn peu à l'avantage, afin 
qu is puidient eftre mieux di- 


S 


Explication des F jgures 


ftinguez. Voyex encor le fufdie 
Chapitre #1. 


FIGVRE IF. 
Seruant aux chapitre 12: 13 


Demonftre l'os des %/es dit Hum 
conjoinc à l'Ifchium & au Pubisi 
fous lequel eft compris la Cuifles 
la zambe & le Pied. 


La face extefne de l'os flium ,. ou.0s desi 
Îles. 

L'emboiture qui reçoit la Teffede l'os dela 
cuifle, dit Femwr. 

L'os de la cuiffe comme en le voit par ders 
riere,dans Jefquels remarques 

La produétion fuperieure, ou Appendix de 
deffus. 

Le grand Trochanter où Rotateur. 

La Ligne afpre & raboteufe emlos dela 
cuiffe.. 

Le petit Trochanter ou Raotatewr. 

Le sinus pofterieur de FAppendix infes 
rieur. 

Les Tefles du mefmé Appendixinferieurs 

L'eminente grofleurde l'os de la Iambe 
diftinguanc les Sinws d'iceluy. 

La Jambe en veue par le derriere Tibim. 

La Malleole interne. 

Le petit focille de la Tambe dit en Gree 
Péroné, en latin Fibwla. 

La Malleolieexterne. 

Les appendices de la lambe.. 

La region ou lieu du Tar/eau pied. 

La region, lieu ou partie du pied.dite Mess 
tatar(e. | 

Le gros doigt ou 
den OS. 


FER 


S. ® 


à 0 ET m® 5 8 


poulce du pied ayanë 


FIGVRE W. 


Monftre plus difinement les os 
du.tarfe. 


A Los 


A L'os Affragal reffemblant a vn Noyau 
d'arbalefte,ou le tale, 


5 L'os Cailcaneurs , ou Pcerna, fur lequel 
s'appuye letalon, 

C L'os dit Nauiculaire gr. Scaphoides, 
creux comme vn petit bafteau ou 
gondole. 

D L'os ioint à l'aftragale reffemblant à 


vn Dez, dit cubiforme. 
E£E Trois os Cuneiformes , ou en forme 
de coing , coïgnans ou ferrans les au- 
tres pourtenir leur articulation en 
raifon. 


FIGVRE VI. 


Demontre Îles quatre grands os 
auec les quatre petitstrous dits 
Sefamoidiens, pource qu'ils ref- 
{emblent à la graine de fefame 
en forme & en grofleur , Voyez 
la 182. Plante dans jes Figu- 
res. 


FICGRRE SLT 


Sert au Tome 2. au Chapitre r2. 
du Livre V. 


Demontre la portion fuperieure 
de l'os de la cuiffe auec fon 
emboiture. 

as  Celt le Ligament large, couppé embraf- 


fant l'article de la cuiffe. 
b Le Ligament mince ,né de femboiture. 
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at 


Greene 


FIGFRE FF EM, 


Au mefme & au 13. Chapitte. 


Montre Îa portion du bas dé l'os 
de la cuifle auec la fuperieure 
de celuy de la jambe. 


4 C'eft le Ligament large,entourit l'article. 

b Le ligament produit de celuy qui l'enui- 
ronne. 

ce Les finus ou cauitez de la iambe rece- 
uant los de la cuiffe. 

â L'os feruant de Couuercle au deuant 


du genouil dit en latin Parela, 
deiectée de fon lieu , & pendant à 
vhe portion du tendon,afin de le fai- 
re voir diftinctemenr. 


FIGVRE IX. 


Sert en plufieurs éndroits du Li- 
ure , mais particulierement au 
Chapitre 13. du 3. Liure du 
Tome fecond, & au liure V. 
Chap.r.4.& 7. 


A L'os Frontal ou du front. 
aan  Suture Coronale, 


4 Le trou de l'os du front pour Île pafïa- 
ge dunerf de Jaz. paire ou Coniu- 
gaifon, 

B L'os droit du Sincipur, ou Parietal droit. 

bb La future fagitale. RE 

C L'os gauche du finsiput , où Parietal. 

D  L'os gauche des rempes, en latin os fera 
porum. 


cc La future fauff, du cofté droit vers Ia 
tente au deflus de l'oreille. 


À La production ou Apophyfe mammillaie 
re) reffemblant au poupeau d'vne 
mammelle. 

e La production double de l'os des tem 


pes & de celuy de la machoire (F} 
Bb 2% faifant 


ef 


m4 


bb 
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#p 


faifant comme vn loup, dit sgalis, 
& Zygoma, ù 

Le premier os dela machoiïre fuperi- 
eure. : 

La produétion ou apophyfe, l'os del 
machoire fe ioignant à celle de celuy 
des tempes faifant le zyg0m4. 

Le fecond os, de la machoire caché icy 
dans ledeffus par les ombrages de la 
portraiture. à 

Le rroifiefine os de Ta machoire: 

Legsarriéme cs de la machoire fuperi- 
eure fus mentionnée. 

Sontreu pour le paffage du nerf, ou 
troifiefme paire ou coniugaifon. 

Son cinquié/me os. 

La machoire Inferieuve , ou de deffous." 

Son trou de deuant duquel fort [a qua. 
triefme paire. 


La production ou apophyfe aigue de - 


la machoire inferieure. 

La produétion ou apophyfe obtufe, ou 
moufle de la machoire, de deffous, 
dite in ferieure. 


D errant mscg 


FIGE" 


Sert aux mefmes Liures 


& Chapitres. 


L'os gauche du Siscipat , ou parietal 
gauche. 

La future Sagitale. 

L'os droit du Sincipur,ou parietal droit: 

La future Lambäoide, 

L'os del'Occiput ,ou du derriere de la 
tefte. 

Le petit ostriangulaire,dont les Rabins 
difent des merueilles, & ne fe trouue 
en tous les Cranes. J 

Partie de l'os destempes , auec la pro- 

- duétion ou apophyfe dite Mimmil- 
Llaire, ou mammiforme, refflemblant 
au pouppeau d'yne mammelle ou 
FE 
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ia EE 


EF LGFORE FAN 


Sert à l'intelligence du I. Liure 
du Tome I. auffi bien qu'au s. 
du Second. 


A A Les Sinws, où cauitez de l'os du derriere 
dela tefte,dit Occipur , dans le Crane 
dans lefquels repofe ce qu'on appelle 
petit cerueau, en lat. Cerebellum. 

B La face de l'os fphenoide comme elle 
paroit au dedans du Crane. 

CC L'os Ethmoide,céta dire Cribleux. 

D La Cauité de l'os du front fur le nez. 

a4 Le premier tros de los Sphenoidé, où 
cuneiforme,cét à dire feruanttcomme 
de Coing à ferrer & tenir en raifon 
les os du Crane ainfique la Clef fait les 
pierres d'vne voute eftant comme la 
bafe ou fondement d'Iceluy & au 
meillieu diceux : d'où vient qu'il eft 
auffi appellé B«filaire , par quelques 
vns,par ce trou paflenties nerfs opti- 
ques de chaque cofté pour aller aux 
yeux. 

48 Le fecond trou quieft comme vne fen- 
te en rond dans cet os fphenoide fert 
pour le paffage des nerfs qui meu- 
uent les yeux auec des petitesarteres, 
& veines qui vont aboutir vers le 
Zigonia,. 

bb  Letroifiefme trou dudit os fphenoide 
fert pour faire pafler vne branche du 
nerf dela troifiefme coniugaifon au 
Mafcle temporel. 

cé Le fixiefme troudel’'os fphenoide don- 
ne iflue au nerf de la troifieme con- 
iugaifon allant à la langue,où fe dif- 
cernent les Sasserrs, 

À Le Sepriefme trou qui fert encore à cela. 

da. Le Cinquielme trou dit Caroiique , dans 
le mefme os creufé comine vn canäl 
par lequel L’artere corotide entre dans 
le cerueau. 

cs Le premier trou de l'os des tempes où 
les nerfs de la cinquiefme coniugai- 
fon paffent à l'oreille pour y receuoir 
ks fens. 
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Des Os du 


ff La production Petreufe de l'os des 
tempes. 

gg Le troifiefmetrou de l'os des tempes 
par où paffe la veine iugulaire inter- 
pe,& les nerfs de la 6. coniugaifon. 

hh  Lequatriefme & cinquiefme trou de 
l'Occipur, qui laifle paffer le refte des 
veines &arteres qui fe communi- 
quent au cerueau. 


pe] 


FEGFRE: XL 


Sert au Chapitre 7. du 5.Liure 
du Tom. 2. 


AA. L'os occiput à defcouuert par embas: 

#a Les produétions de L’occiput , par lef- 
quelles la fremiere Verrebre du Coi eff 
lointe à la reffe. 

BB  Lapartie de l'os Temporal. 

CC La production où Æpophyfe mammi- 

orme. 

DD La production’ ou Appendix Stiliforme, 
c'eft à dire fait en forme d’aiguille 
pointue. 

EE La production double ou iugale. 


E La face exterieure de l'os cuniforme ou | 


$phenside au deflous de la Tefte. 
GA,GH.Les productions ou Apophyfes Preri- 
goides,ou relemblantes à des ailes de 


Chauuefourts. 

7 L'os quidiftingue & fepareles Narines. 

KK Le fixiémeos dela Machoire fuperieure, 

Kk  Lesrrous qui enuoyent au Palais, la 
production des Nerfs du quatriefme 
Paire. 

ZL Vnepartie dugwuatriefme os de [2 Ma 
choire fuperieure. 

M Denote les quatre dents tranchantes, 

an Denote les deux dents camines. 

99  Denotelesautrés reftes des Demrsdites 
Molaires 
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FIGVRE XI1f. 


Voyez Tom. 2. Liur. 1. & 3. Et 
le Liur.s, Chap, s.& 12. 


Reprefenre la face externe de 
l'os de la Hanche; dite Cox , 
comme elle eft iointe en ceux 
qui font de bon âge, dans le- 
quel one comprend felon les 
Autheurs Modernes. 


A L'os des Iles, Lium. 

BB  L'osde l'ifchiom diten latin Coxendix, 
qui fe ioint à celuy dela Cuiffe, fai 
Ja hanche. 

€ L'os Psbis en françois du Peril, joint de 
part & d'autre, fait aux femmes l'os 
Bertrand. 


FIGFRE: XIF. 


Voyez Tome Il. Liure V, Cha- 
pimell. & IX. 


Demontre les cinq vertebres ante- 
rieures des lombes dans 
Jefauels {ont. 


aaña Les procefus productionis où apophufss * 


tranfvuerfes d'iceile. 


FIGVRE XF. 


Voyés les lieux marquez en [a 


Figure XIIL. 


Monftre 
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Monftre la face externe de l'os 
coxæ, en laquelle eft derechef 


# L’os Zlium. 

a4 Lefhire de los Ilium. 

B'° L'os du Coxendix ou Ilinim. 
CC  L'os Pubis, 


Drome seen tennis) 


FIGVRE XVI. 


Voyez Tome fecond , Eiure V. 
Chapitre 1.6.9. 


Reprefente la face interne de /'os 
facrum diftinguce en fix par- 
ties où font à remarquer 


asan Les trous par où pafñlent les nerfs qui 
defcendent aux cuiffes & iambes. 

b Trois petites parties du Coxÿx dit os de 
qu'uc, OÙ Crompron. 


FIGVRE XVIL 


- Montre vne vertebre des pofte- 
rieures des /ombes,dans laquel- 
leil faut obferuer 


4 Lesrou pour la Moëlle de l'Efpine. 


bb Les productions ou Apophyfes Tranf- | 


uer{es. 
Les productions ou Apophyfes obliques. 
#4... : La produétion on Apophyle aigue ou 
PEfpine | ; 
(ester PRE menton PÉRREERRR RE 


FIGVRE XVIII. 
Demontre l'os facrum en fa face 


exterieure, dans laquelle re- 
marquez 


Explication des Figures 


#. Vn tron pour la defcente de la Ale du 
dos. | 

byb Les petitstross pour les nerfs 

c L'os du Coxyx ou Croupion. 


FIGVRE XI1A 


Demontre lesdifferentes di ftin- 
étions de l'os Coxa ou de la 
hanche des petits enfants. 


A  L'osilium vn peu feparé des autres. 
BB  L'os du Coxyx. 


c L'os Pabis. 
aa Les-Fentes qui diftinguent l'os de la 
hanche & l'os Pubis. 
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FIGVRE XX. 


Voyez Tom. 1. Liure 5. Chapi- 


tre 2, à 9. 


L'affemblage des fept vertebres 
du Col. 


er - ce. 
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FIGVRE XXI. 


Voyezles mefmes lieux qu'en la * 


fisurecy-deflus. 


Demontre La premiere vertebre 
du Col. 


aa Deux Sinus ou Cauitez qui reçoiuent 
l'os de l'Occipur. 

bb Les srous à cofté par lefquels les 4r- 
teres montent au CETUE AL 
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FIGVRE 
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M 
En | 
| 
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ent 


a, RSR 2 CP 


ETGFR ELNARGUE 


Voyez les mefmes lieux. 
Demonftre la ronde Vertebre du 


C 


Col,en laquelle il fautrnoter 


4 La production appellée Dérr. 
b L'Elpine fourcheufe. 
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FIGVRE XXIIT. 


Voyezles m efmes Liures. 
Demonftre la /eptiéme vertebre du 
Col. 


4 La fimple Efhine au reftefemblable aux 
autres vertebres du Dos. 


EE 


FIGVRE XXIPF. 


Voyez Tome r. Liure 1. Chapi- 
tre 1. & fuiuant. 
Demonftre exactement le laby- 
rinthe entier, auec toutes les 
parties d'iceluy, & la Coquille 
ou conche de l'oreille ditte 

Cochlea. 


A Le 1rou en Ouale dans le tambour , ou 
tympan quiappartient au labyrinthe, 

B Le trou Rond dans le tambour tenant le 
Milieu entre le labyrinthe , & la co- 
quille ou Conchede l'oreille. 

CCC Trois Cercles offeux du labyrinthe, 

DD La Coauille ou Conche des Oreilles dite 
Cochlea en latin, 


Des Os du corps humain. 
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FIGVRE  KXXF. 
Voyez les mefmes. 
Demontre la face Zuterne de la Co- 
quille auec le labyrinthe. 


A Letrou en Ouale, 
B Le trou Kond. 
CCC Trois Cercles du labyrinthe vn peu ou- 
uerts. 
DD La Coquille rompuëe en forte qu’on 
peut voir le petit contour interieur; 
remply de Pores, 


se 


FIGVRE XXFL. 
Voyez les mefmes. 
Demontre les petits os des oreilles, 
vn peu hors de leur fituation. 


Le Marteau lat. Malleus, 

L'enclunelat, Incus. 

Lefirien lat, Stapes. 

Vntres Perit os attaché au ligament de 
l'Eftrieu, delcouuert premierement 
par M. Siluius. 
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FIGVRE XXFVIL. 


ns | 


Sert au Tome 2. Liure V. Cha- 
pitre 2.3,8.& 9. 
Demontre le derriere des Coffes, 
auec les Pertebres & leursPro- 
duüfions où Apophyfes Efpineufes. 
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QVI TRAICTE DES FRACTVRES, 


& diflocations des os. 


La 


CREER 


CHADITRE PREMEHER:. 


Des fralures en general. 


éf: an qu'il y aye plufieurs maladies & certaines playes , qui diforment 
2 & enlaidiffent la perfonne, fi eft-ce qw'il n’y en a point qui le faffe tant 
&. que les fradiures & diflocations : car les os par leur folidité font le 
fondement de tout le corps , qui fe tient en [a decente figure , & tant qu'ils 

à «< font entiers, & en leur deuë fituation, ilsrendent le corps bean @ agrea- 
ble,outre [a fanté qu'elle yrapporte:c'eft pourquoy ceux & celles qui defireront telles 
chofes, quand il leur furuiendra des fraétures & diflocations, ils prendront garde de 


- bien faire retablir les os ; & d’obeir au Chirurgien qui les traittera en ce qui concer- 


nera leur fanté ; fans y rien obmettre, autrement ils tomberont en telles difformitez, 
qu’ilne fetreuuera aucunremede apres. 

Ayant traitté auliure precedent affez amplement de la folusion de continuité qui fur- 
uient aux parties du Cops molles & charneufes. La raifon & orûre nous contraint d'é- 
crire de celle qui furuient aux parties folédes,& dures, qui font les os. Et cette {clution 


* s'appelle ffaëure, qui n'eft qu'vne folution de continuité qui [e fat en l'os , que les Grecs 


appellent Catagma. Il conuient en cecy pluftoft de faisre l'opinion de Galie;:,que d'au- 
cuns Chirurgiens modernes,'qui n'appellent ffaéfure, finon lors que l'os eft brisé & 
romps. Et plie, lors que l'os à efté comppé auec quelque inftrument trenchant,comme 
d'ache, & autre : mais toutes deux fe dojuént comprendre fous lenem de fraülure. 
Le fufdit Galien reprend lesautres Medecins qui ont efcrit depuis Hippocrate, de 
ce qu'ambitieufemint ils ont fait & mis en auant plufieurs differences de fraëtures , fe- 
Jon la warieré que l'os pouuoit eftre fraéturé:mais en fuiuant fon opinion,ie n'en met- 
tray que deux, a feauoir la fraëfuretranfuer[ale,& l'autre ez long. Les composés fe con- 
noiffent facilement des fimples.Et il me femble que les nouueaux Medecins ont erré, 


Fradure 


CatAgIA 


que c'eff. 


Deux diffés 


rences de 


d'auoir efcrit y auoir plufieurs differences de fraétures pour les fymptomes ou acci- fraŒures, 


dents , qui accompagnent quelquefoisles fractures. Pour parler proprement, ce ne 
font differences , d'autant que ce qui peut confifterà part {oy,fans autre que parluy 
mefme , iamais ne peut feruir de difference, ce qu'Ariftote attefte, & mefme Galien. 
Orlapl:ye furuenant eæla chair , / inflammation > lagangrens, & SD 54 ba: 
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telle farine, peuuent furuenir d’eux mefme,& feparément au corps fans fraéture d'os; 
car ce font des maladies du corpscontre nature: mais la douleur & le prurit font 


comprins fous le genre des fymptomes, dontie concluds qu'ils ne peuuent eftre vne 


vraye difference. 
Les caufes des fraêtures font tnresexrernes, à fçauoir tout ce qui par violence peut 
brifer, ou rompre les os,\comme font corps maffifs, durs,gros G» pefansscomme auñfi la 
Cau/es. cheute de bien haut , principalement files os font tres fecs & gros. La fracture auf 
peut furuenir par extorfion, comme il fe void ordinairement auxluidenrssce qui fe re- 
Connoit à vn bois, comme à vn bafton,pourveu qu'il ne foit point trop gros;lequel 
s'ileft mis fur la cuifle,& que par les deux bouts il foit prefsé,& tiré en bas,on verra 
que dat peu detemps il fera rompu par le milieu. Et l'opinion n'eft receuable de 
Golurion de Ceux qui difent, que l'erofion dr carie des.os qui fe font par le dedans,ou à raifon d'vn 
l'ebiection. - Vicere virulent,ou autre Caule , foit occafion de fraëlure interuenué, & que par ainfi il 
peut y auoir deux occafions de fracture. - 
Les indices des os fra@turez, principalement par letrauersfont,fi au tact par la dif 
Indices. ionétion des païties, il {e reconnoit inégalité de mauuaife figure du membre, Et fi 
- on manie lefdits os , alors on entend vn growlement & crepitasion pour la colliffon des 
OS: la deuleur perfenerante , & file malade ne fe peut tenir nullement , ny appuyer furle 
membre fraäuréaufli le rapport du malade y fert beaucoup. Et quant à la fraëwre qui 
s'eft faite en Long, elle fe difcerne par la groffeur de la partie plus quele naturel ne le 
requiert.Ilne faut attendre d’autres indicesfinon la douleur ; @linegalité, qui par les 
fens dela veue fe decouvrent. 
Regime. Pour la cure aux premiers iours,faudra ordonner au malade vne smaniere de viure 
tenue, tirer du fang fi or craint l'inflammation,il ne faut donner atcunepurgation,prin- 
Remedes ge cipalement fi la fracture eftoit aux membres inferieurs.Le Chirurgien mettant la main 4 
neraux. l'œuure,aura deux aydes forts, lefquels auec du linge fin contonrnans la partie inferieure 
& fuperieure du membre fraéturé,ils téreront auec modeftie chafcun à eux le membre: le 
reflanrateur eftant au milieu d'eux, reduira La fraéfure, & confrontera le membre reffauré 
auec {e fain oppofite, & y trauaillera fi bien, qu'il le rende égal, tant en longueur qu'en 
figure. Ët qui ne fe voudra feruir de linges, pour tirer & eftendre le membre,il le fera 
auec les mains : mais auec les linges il fe fait moindres douleurs, Et s'il arrmoit que 
les osfracturez fe continffent en leurs lieux,comme il fe fait à la iambe,a laquelle 1] y 
a deux os,& au bras,& qu'il n’y en euft qu’vn de rompu, l'autre fain pourroit conte- 
nir l'autre en fa place ; par ainf il ne faudroit en ce cas vfer d'aucune extenfion : mais 
é L appliquer fes remedes pour le commencement, € 
AduertiÎe- "T] je faudra prendre garde que lextenfion foit mediocre,principalement aux corps fees 
& bilieux.à fin de ne pas faire des fi grandes’ douleurs, ou des conuulfions”ou refo- 
lutions qui s'en enfuiuent ; comme auñli on s’abfftendra de rompre aucun .0s en reftau- 
raht : car la cureapres en feroit beaucoup plus diffcile.L'on connoiftra les os bien re- 
duits,fi la donleureft appaisée,8z la ponétion perduë, alors il faudra oindre tout le mem- 
bre fra@uré d'huilerofar,ou d'huile de coins chauds, y adiouftant vne quatriefme partie 
Premier Ap- d'huile de terebentine pour l'aglution.Apres cette coction,tous les practiciens anciens y 
pareil. mettoient Vn cataplafme composé de farine folle, qu'on trouue aux moulins & aux 
boulangeries, de bolarmene, & autres aftringentsincorporez awec des blancs a œufs, 
eftendus fur des efloupes bien vnies, & des cherpies imbibézs d'oxycrat. 
Des barda- Apres il faudra auec vne bande molle,longne dr large, mais forte, felon que requiert le 
ges. membre,trépéeenoxyerst,roulée à deux chefs, Gr cômencera à faire deux ou trois renolutions 
fur Le lieu fraciuréspuison bandera de cetteportion la partie fuperieuré, C de l'antre partie re- 
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la rotournera en haut, dr frnira enuiron lafraëture:il faut tenir mediocrité an ferrement de 
dites bandes, d'autant que celle qui férre #rop, ameine de l'inflammasion, empefchele 
membre de fe nourrir , &z que l'efbrit nes y communique, & S'il empeche l'esaporation des 
excrements, & pareillement quand elle eft le/che, ne peut conren:r les os fracturez en 
leurs places, neantmoins les bandes doiuenteftre vnperis plus ferrées [ur la fraiture 
qu'ailleurs. 

Ces chofes eftant faites il faut appliquer les astelles & férules tout autour, diffantes 
enuiron d'vn poulçe, #07 point pour ferrerle membre , car elles feroient de la douleur 
& inflammation , mais feulement à fs qu'elles contiennent les os en leur lieu , & que 
l'appareil premier foit retenu plus ferme:il ne lesfaut du commencenent beaucoup ferrer,mais 
attendre que le malade foit du tout affeuré de n'auoir douleur ny inflammation , & 
àlors on le pourra ferrer pli fort : lefquelles atrelles doiuent eftre legeres, licées, & égales, 
composées de quelque bas doux, leger, & ployable;ou de cuir fort, dont on fait /e- 
mell:s des fouliers, ou de carton.Et fi à caufe de l'imegaliré du membre les attelles ne fe 
peuuent accommoder.il faudra remplir les parties caues de linges , comme auffi lefdites 
attelles doiuent eftre entourées de petites bandeleites de linges »non d’eftouppes ny de 
laine, comme certains ont efcrit,car elles font rendués inégales & boffues, puis elles 
feront fi bien liées qu'ellés ne puiffent bouger ; & feront de selle longueur,qu'elles # of 
fencent aucunement les articles qui feront au deffous la fracture. Fete 

L'on fera aduerty,que fi la douleur ou inflammation vexent la partie fraéturée,qu'ilne 
faudra appliquer ny le bandage fufdic ; ny auf les fersles, ains fe contenter d'oicdre Ja 
partie d'huile rofar,ou appliquer des-effou'es CrempÉes En desblæcs d'œnf,& buile rofat, 
& fuffira d'vfer d'vne feule bande pour contenir les medicaments qu'on y appliquera: 
Les accidents pallez & finis, on retournera aux ligatures que l'art commande + on con- 
noiftra fi les os font bien reduits , & tous les appareils bien appliquez, s'iln'y a tr 
douleur , & que le membre fraéturé eft bien fisné quand il eft droit x & fe peu ; eué, 
à fin qu'il ne reçoiue fi facilement la fluxion,mais fur tout qu'il foitpos é à en da a 
lade,afin qu'il ne luy faffe aucune douleur, & fi le malade sy riens long-temps fans e a 
changer. Pour mieux conferuer la bonne rcftauration des osplufieurs mettent des 
torches de paille de chafcun cofté du membre, liées proprement, qui feruent comme 


de cuillasrs ; autres vient d'vn petit coffret ou qwaiffe. 
Et Re il y # aucun prurit, douleur, phlegmon , ny vlcere , ou aucun autre 


| fymptome, & les os eflans en leurs deuës fituatiens , on n’innouera rien au premier ap- 
2 


L intime iour,&e durant ce temps il faut osndre & fomenrer la par- 
Pr eine de la fracture d'hyile de a dr mafic. Les ur eus 
expirez, il faudra’ defchargér la partie des FOR es , ligatures is ape va 
& la fomenter de decoction faite d'abfinthe, derefes, Gr de vin couuert, Y à Fe “el 

1 de fel. Ce fait;faudra rapliquer de mefmes medicaments qu'on auoit fait par Cy 
Fe Be mefines ligatures C ferules ; lefquelles on laiffera fans rien innouer durant 
OA Apres il faudra refomenter Ja partie de mefme FARRRR 7e y a ppl ur 
vn emplaftre d'oxycrocenmQuI tiendra tout le contour du membre. ns p PRE 
s’il arriuoitentre ces temps quelqueaccident, ou que les . fe ee os share à 
rois en trois iours il faudra vifiter la fracture du malade, & la reduire & rebander comme 


>xduis d'Hippocrate. j 
aol etre & efgard àla generation du ealls, qui le fera 


: : ample qu'au commencement. Il vfera donc- 
e regimede vie, qui fera Vn peu p/ws #7PL Ne 
tes Viandes qui rendéeft bon fuc,& Qui nowrriffent beaucoup(s ilny set pie 
4 la chair)& qui Bffent vn fuccraffe &rtenacescar les viandes de telles qualitez lo 


i bañti imé Suenables:lesriX;la fromentée, 
propresd baftir le callus, dont les alimêts fuluans feront côuena « . fe 
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les extremitez @ inieflins des animaux , principalement des cheureaux dr moutons. AU 
commencement Ja maniere de viure doit.eftre tenué , car il fe faut abffenir de vin 
de chair iufques au dixiefme, que le calws commence à fe former ; & aydera à [a na- 
ture à lefaire, par la perfufion ou embrocation d'ean mediocrement chaude ; comme 
auf l'emplafire de poix;\esfriéliens, d'autant que toutes ces chofes attirent beaucoup 
d’aliment à la partie : mais les medicamens qui digerent & refoluent,empeichent le 
callas, de fe bien former, &les fonttoufiours petits, & minces, fubiets à fe rompre, 
comme la lame de plomb appliquée , & fort ferrée , comme auffi la fomensatios qui fe 


. compofe d'huile de fel,&r de nirre, ou d'eau chaude plus que tiede , & longuément; 


“ . , « À 

Le vomiflement, & la-maniere de viure tenué, & confecutiuement on prendra garde à 
Ja correction des accidens, outre lefquels le callus mal formé doit eftre mis, 

Iarriue fouuent qu’il y a folution de continuité en la chair,c'eft a dire, vne playe 


auec la fracture de l'os, à laquelle il faut atrentiuement prendre garde s'il y auoit\. | 


aucun; fragments d'os qui piquaffent la Chair , car auant que de reduire les os, il les fau- 
droit cffer du premier commencement , traiéter ce mal comme vne plays contufes 
dontnous auons efcrit par cy-deuant.S’il y furuient du phlegmon,il y faut proceder par 
les mefmes reniedes que nous auons dit, traiétant du phlegmon ou inflammation,4# 
Liure des tumeurs contre nature, S'il fe reconnoit vne enorme & grande confsfion ; c: 
meurtrifleure à la partie affectée, il faudra vfer des féarifications : mais fi la gangrene 
auoit defia occupé la partie , le Lecteur aura recours au ch:pitre de la gangrene.. 

- Et quand la fraëure eft anec playe en la chair,contufion,ou autre accident qui me- 
rite qu'on y regarde tous lesiours , il ne faut bander la iambe ; comme quand ln y 


auroit vicere,ou contufion; mais le bandage doit eftre de deux chefs, commençant en 


la partie poflerieure de la playe,en preffant vn peu pour empefcher la fluxion,ou quel- 
que cauité qui fe pourroit faire , par la matiere eftrange de la playe qui feroit rete- 
nuë; apres 1] faut conduire lun deschefs de la bande en haut, paffant vn peu au def- 
fus de la playe;pour ramener l'autre chef au deflous d’icelle, faifant une croix au press 

 & conduire iulques à da fn ; l'on pourra coupper vn peu de la bande à l'endroit de la 
playe, fi l'ouuerture n’eft fufffante. 

Je veux bien aduertir le Lecteur,que ien’ay pas en pratiquant toufiours donné ad- 
uis de fuiure ces deux fortes de bandages predites aux fractures, fuffent-ils auec vlce- 
re ounon, aufquels il Conuient de faire tant de circonuolutions ; d'autant que cou- 
ftumierement l'os reduit & bien bandé, peut fortir hors de fon lieu,lemaladele+our- 
nant de cofté & d’autreen fon liét, ou par certains treffaillements qui viennent lors 
qu'il dort ; que s'il y auoit contufion , vlcere ,prurit,efquilles d'os, qu'il faut tirer, 
le fuinans bandage me femble auffi propre & plus cômode:il faut pafler feulement vne 
fois au tour du membre fracturé,& au lieu du mal, vne bande large d’vn grand pan de 
main en trois doubles,comme vne compreffe de linge mediocrement gros, où fera de 
telle largeur qu'elle comprime entierement toute La playe dr fraëlure laquelle fera dextre- 
ment comfuë,En cette façon ilne faudra éleuer ny remuer la partie pour la bander & de 
bander, lors qu'on y voudra mettre de nouueaux medicaments,& ne la bougera-on 
pour-ce de fa quaiffe ou coffret. l'ay dit ces chofes, car f'ay veu fouuent les os fe de- 
mettre & fortir hors deleur fituation er leséleuant , bandant dy rebondant. 1] y a ence 
pays plus de trente illuftres perfonnes viuants , qui n'ont efté peufez autrement que 
pat cette derniere methode, qui ont eftez tres-bien gueris ; entre autres Monfieur de 
Courfon, Baron du Védier,quiauoit les deux os de laiambe droite rôpus,qui dâs qua- 
râteioursalla,& rer er à Ja fuitte du Roy iournellemét, fans aucune difformi- 
té de fa iambe, & il tronue que c'eft vne grande cémodité,tant pour le malade que 
pourle Chirurgié:car ilne faut que décondre ladite bâde, & La recoare lors qu6 voudra 
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Des Frallures en general. CHAPITRE I. 


Preuenir quelque accident ,& s’il fert àdonner air & refpiration à la partie, quand 
On la traittera plus fouuent, & auec moins de crainte. : 

S'il füruient du prarit ou des puflules à la partie, ou qu'elle deuienne linide, pour la 
bande qu'il auroir trop ferré,ou pour le faug meurtry, on y appliquera le fuiuant onguent, 
qui robore, empefche l'inflammation & appaile les douleurs : Æ. Lithargyrÿ,ceru(e, 
lapids calaminaris ana 3.i. $. boli armeni, terra figillate ana 3 vi. fantali albi & rubriana 
3. 5, f. olei violacei 3.vi. cera 3. $. camphora 3 à. fiat vaguentum , à Ce mefme effet 
On peut appliquer le cerat fantalin.Que fi la demsangeaifon pour cét onguent ne ceffoir, 
il faudra fomenter la partie d'oxycrat, dans lequel on auroitlaiffé fondre vn peu de fe; 
apres on reappliquera du fufdit onguent,ou du erar fantalin,ou de l'onguens blanr,ou 
Dompholigos, où du nutritum. Et s’il furuenoit vne s#meur pour la cachexie ou cacochi- 
mie, on appliquera deflus la paire fuiuante : Farine éictrum 3. i, balanfliorum , acacia, 
lycÿsaloës ana 3,ÿ.bdeli in aveto diffolati 3.iÿ.olei chamemelini,myrtini, ana quantum fufficit, 
albumen oui unum ; le tout meflé on fera vnepulte. 

ll arriue plus que fouuent , que les os n’ont efté bien accommodez , ou qu'ils fe 

font demis , comme nous auons efcrit cy-deuant, & que le callus s'eft fair , les os che- 
#anchans les vns fur les autres,/dont le membre demeure difforme œ recourcy.Si lema- 
lade infifte, qu'on luy rabille fon membre, à quelque peril que ce foit; & s’il ef ieune 
& que le callus ne foit point plus engendré de gmatre mois,le Chirurgien le pourra en- 
treprendre , &auant que de le rompre , 1] vfera d'ongnent remolliants deflus, tel qu'eit 
le fuiuant: Radicis althea Ÿ5. ireos , dy [cylle ana 3. ÿ. ina arthritice , herbe paralyfis , cx- 
nogloffe, ana Mi. coguantur, terantur,exprimantur, x colatura adde pinguedin:sgalline, 
 anferis ana 3. ÿ. butyri recent 3, $R. axungis fille %,5., amurca olei irini, Gr de lilio 
an 3: ÿ.cera ,terebeniine ; gunami hederà , galbant ana 3. R. colophonia, refina, ana 3j. 
fat wngsentum ; ou le fuiuant : Vrguenti de althaa dr agripa ana 3. i. olei camemelini , de 
lilio , Gr amigdalarum dulcium ana 3. $, olei laurini 3.5. pinguedinis galline , medulle cru= 
ris vituli,vaces dy œfypà ana 3.8. mucaginisfeminislini, G fœnugresi ana 3.5. cire tant 
qu'il faudra, fera fait va onguent. 

I] m'eft venu en memboire efcriuant de cette matiere, comme say ve# pratiquer 
à Paris, l'an 1 565. fur vhe ieune fille, âgée de dix-huiét ans, nommée Madamoifelle 


. de Sanguin , quiauoit la jambe gauche fraéturée,& reftaurée, laquelle apres fa gue- 


rifon {e trouua courte d'vn bon poulce, chofe qui fafcha fort fes parens, & elle auf. 
Il fat refolu qu’elle feroit ve autresfoisrempuë, & mieux reftaurée, ce qu'elle fut srois 
mois apres le premier callus formé : il y aflifta plufieurs Chirurgiens à cette /econ- 
de rupture , entre autres deux freres ; l’aifné s’appelloit Defveux , & l'autre Nicole 
Rafe : l’on fomenta la iambe de la fille au lieu fracturé , d'vne decoétion de feiilles de 
ciguë , l'efpace de douze iours , deux fois du teur, & apres Chacune fomentation ; on 
appliquoir de melme feuille de cigué , cuittes , battuës , & meflées auec de la graiffe 
de porc dy de geline. Leterme des douze tours efcheu ; on trouua le callus fort ramolli, 
fut rompuë par vnreftaurateur,& mieux reduitte qu’ellen'eftoit, elle fut pensée,mais 


‘auec la feule bande en trois doubles c coufaë,on y appliqua les artelles ® medicamens aC- 


couftumez, dans quarante iours elle alla auec des porences , puis auec vn bajte , en fin 
fans aucun aÿde , & depuis je l’ay ven dancer, fauter & voltiger à des feftins, mais ie 
ferois bien d'aduis qu'on #'hazardafi cette forte de cure aux câllus ioinéturez, d'autant 
qu'il y auroit danger de mort. 
Pour la fraëure quieft faite en long , il ne faut vfer de tiremeut : Mais apres auoir 
appliqué deflus Vn affringeant , il faut bander la partie auec vne bande à deux chefs, & 
da ferrer aflez, & fi elle fe lafche, il Ja faut referrer, & y appliquer nouueaux PASS 
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& continuer les embrocations iufques auqusrantiémeionr,&e il n’y faut appliquer des 
attelles,& arroufer la partie fouuent de win affringeans & chaud, 

Nicolas écrit, que l'onguent appellé heraclire,contient les os en leurs lieux ; apres 
qu’ils font reduits, fans que jamais ils en fortent. Euonyme Spagirique, affeure que 
lea de vie appliquée aux os rompus,& mife deflus toute chaude, auec des étouppes 
&c emplaftres, qu'elle fair de mefme que l'onguent heraclite. L'eau de mewrre ; tirée 
chimiquement fait de mefme. L'effence du boillen blanc prife en breuuage a mefme 
vertu. L'huile tirée par alembic de la racine & écorce d'orme,n'a pas fon pareil remede à 
contenir Les os renuits. 

Les os font plus aifeX à fe fracinrer en temps degelée & fer,qu’en temps humide,plus 
difficiles à fe reunir, la reunion & callus fe fait pluftoff aux reunes qu'aux vieux. Il ne 
fe peut dire certains iours que le callss fe doit former.A vn extenué & maigre;& qui 
fort d’vne maladie , le callws fe fait plus tardiuement. La fraéture awprés des ioinüiures 
fait perdre le mounement. Sractures faites aux deux os du bras,& des iambes,font plus 
difficiles de guerir, que celles qui {ont feulement à lus des fociles des bras, ou des iam- 
bes. Il faut plus de temps à faire vn call à vn gros os, qu'avn petit. Les os quifont 
rares, & fpongieux, font plufteft glutinez par le calss , que ceux qui ne font detelle 
nature. Les os fraéturez es corps de temperature fanguine; font pluftoft vnis qu'aux co- 
lerics. En quelque corps quece foit les os rompus ne peuuent iamais fi bien eftre 
vnis , qu'il ny demeure quelque inégaliré & eminence , à raifon de l'vnion des os 
faite par le callus. La fracture la soins facheufe eff la fimple, & celle quieften écl:es ef 
ba pires & la plus difficile de toutes ft celle où il y a des fragmens quipiquent. Siles 

extremitez des os ne font iointes bon à bour, le membre eft plus cours que le fain, Les 
fractures font perilleufes, quand les éclars fonsgrands & fortent dehofs , & encore 
principalement aux os qui font pleins demouelle. Lors que les os rompus ne peu- 
gent efire reduitsen leur fitnation naturelle ; la partie tombe en atsrophie. Si à vn mefmé 
membre ily a (uxation y fraëlure;apres auoir traicté la luxation,il faut differer à redui- 


re la fraéture,pour le grand peril quien pourroit arriuer, 


Prognofiie, 


CHAPITRE IL 


De lafraëture des vertebres , ou rouelles de l'efiéne , €$ de 
quelques-vnes de fes parties, comme de fes apophyfés. 


Opinio®s Pres auoir écrit en general des fradtüres,il m'a femblé bon detraiéter partsculie- 
effranges 
fecourir les malades, & ie commenceray par celle des vertebres,os facram,& os de la 
quenë, qu'on appelle eronpion : bien que plufeurs Praticiens difent, qu'o# ne vit iamais 
wertebre rombuë , fi font bien leurs apophyfes ou faillies. Toutesfois Alburafis Medecin 
Arabe dit, qu'il en a we: mais il n'écrit point par quel moyen cela arriue. Les Hi- 
Parquel floires portent que les Mahometans ou Sarrafins de fon temps,ï'entends les hommes 
moyen fe de cheual, portoient à la guerre vne safe de fer à l'arçon de la felle , de laquelle ils 
peut rompre pourioient rompre les veriebres, comme auiourd'huy les balles de mew/quets &t harque- 
vne verte bufes peuuent faire de mefme. Et encore pour le prefent les hommes de guerre d 


bre, Syrie, Paleftine,& Arabes,ont continué de porter de ces mafles. a 


sement d'icelles;ainfi qu'elles peuuent furuenir à chacune ferte d'os, pour mieux | 
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Or quand il arriuera que la fbondyle fera fradurée par harquebufade , il faudra Curarion, 
mettre le doigt indice ause le por lce;qui pourra, dans La tlaÿe,ou la dilater @ reduire en fon 
heu au mieux qu'on pourra;chofe difficile: apres mettre dans la playe du d'geffifcommun, 
auec vn peu de poudre catagmaiique ; & tirer les ejqui' les dos, s’il y en auoit de feparés 
où fort peu adherantes,& au refte penfer La playecomme vne contufion grande.Et fi ce ne 
font que les apephyfes ou faillies quifoient fraéturées , ce qui fe connoiftra par l'at- ; 
trition & inégalisé de la partie, qu’il n’y aura pois de baralyfie aux bras ny aux iambes: ro he 
Jors fi on ne les peut reduire, on fera vne incifion , & auec les doigts qu'on mettra P pfes fra- 
dedans, on reconnoiftra certainement ce qui en eff, puison sirera ous les os ‘feparez fe 
deleurs perioftes , où qui ne tiendront que peu , & on ferareñsir les autres par des 
remedes aglutinatifs,ainfi que nous auons dit cy deuant:; autant en faut-il faire à cel- 
les des lombes & 05 farrum, & à toutes celles de l'efpine du dos fraéturée. 
Mais quant à l'os caude qu'on appelle l'os dela queue , s’il eft fracturé, ce que Du croupian, 
Say veu arriuer tant par des cheutes ou coups violentsice qui fe connoiftra par laveue 
& au tact, & pour la crepitation qu'on entend, & l'inégalité que l'on void : alors il 
faudra mettre le doigt medius dans le fiege , l'ayant oinét d'huile rofat à & de la main 
droitie, 1lreflaurera cette queuë où croupion, quieft composée de quatre petits os, qui faci- 
lement fe demer de fa reftauration , fi le malade ne fe contient dans le liét , ayant vn 
bourrele: fous le croupion. On s'il fe veut tenir hors du lié , il fe tiendra affis dans 
vne chere percée, & on appliquera deflus la fraéture.des remedes referrans & aglutinants, 
comme nous auons fait par cy-deuant. Pour les remedes SpagiriCs œeux contenus au 
precedent chapitre de la cure generale des fratures feruiront,& à routes les autres 
efpeces de fraétures fuiuantes. 
Lors que les vertebres du co! font fraéturées, & que les membres qui couurent la 
mouelle fpinale, ou elle mefine eftant prefsée , les bras d mains deuiennent paraly- 
tiques, & le plus fouuent auecque delire , non fans danger de mourir;comme auffi pa- 
reillement fi quelques vertebres des lombes ou l'es farrum {ont fraéturez,la paralyfie fe met 
aux cuiffes  iambes;pour mefmes raifons que defus. Et aucunefois il y {uruient diff- 
culté d'urine, & enuie d'aller founent à lafelle , fans aucun effet, ou vn flux d'urineper- 
Petnel,ou Vn flux de ventre inuolontairestous ces deux!fymptomes contrairesaux pre= 
cedents, & lors que l’vn ou aucuns d’iceux interieurement denotent la mort prochaine. 
Et pour l'os dela queuë , s’il ne fe peut contenir, apres auoir eflé reftauré , le malade 
à la defcharge de fon ventre à chacune fois y aura toufiours de ladifficulré. Cet os nefe 
r'aglutine de quarante ours. 


III. 


De la fraëture de l'os furculaire, de lomoplate,os paleron 
de l'effaule, des os du fternon os breches, e$ des coftes. 


3 Ntre toutes les fraétures , il n'y.en a point de plus aisée à remettre que la furcu= 
laire, notamment quand la fraêture eft faite de trauers,& que les os Îe iettent'en is 
dehors,auffi il fe demet fort facilement: femblablement fi les os font iettezen dedans, Chratiog. 
ils font beaucoup plus mal aifez à remettre ou reduire. La façon de les reduire lors 
que l'eminence paroit.il faut q#'vn hommetire les bras on arricre > vn autre an contraire 
PraGique Tom, 11. Cc tirorA 
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tirera l'épaule vers foy à l'oppolire,hinfi fe fera la contr'extenfion : cependant le r'habilleur 
r'habillera auec les doigts Lafraitule, pouf[ant co ire bas te qui eff eminent € releué, & rets- 
rant contremont en dehors ce qui f enfoncé en bas. D'autres pour mieux racommoder 
cette fracture , mettent vne grolle \on-prelfe ronde fous l'atffelle du malade ; puis ils preffent 
Le coulde contre les vo$tes, € le Chirurgien reduit lafraëure. 

Et fi l'os fe trouuoit detelle façon rompu &éclaté, qu'il n'euft pü eftre reduit en 
fa place, & qu'aucun de fes éclats piquait & entraft dans la chair qu’il caufaft difi- 
culté de refpirer,alors on feroit contraint de faire vne incifion,& coupper tour ce qui 
pourroit Caufer de fi grandes douleurs, puis remettre l'os en fa deué fituation;appli- 
quer deffus des aftringeans,& remedes glutinatifs,& mettre des compreffes aux deux 
coftez,& vne plus groffe {ur la fracture: puis bander Ja partie trauerfant en croix la 
bande fur la frature , & y appliquer vne attelle de cuir fort deffus , comme aufñ 
mettre fous l’aiffelle de la fraéture vne pelote groffe, & faire tenir en arrierele bras, 
pofant fa main fur la hanche. 

Si d’auanture les bouts de l'os efloient tant enfoncez contre bas , & que par les 
moyens fufdits ils n'euffent pû eftre retenus ; alors il faut faire coucher le mala- 
de à la renuerfe, & vn homme luy mettra fon gençuil , Payant garny d'vn oreiller, 
entre les deux efpaules. Apres vn homme preflera contre bas les efpaules du ma- 
Jade afin que les bouts de l'os cachez, delcendus contre bas retournent contre 
mont. Et de cette façon onreduira facilement la fraéture, puis il fera penfé comme 
nous auons dit de la fracture auec eminence. ù 

Et parce que l'omoplate ef fort voifine de la clauicule, nous traiterons de fa fra- 
éture. L'omoplate, ou palleron ; eftant fraéturé , fera reduit auec la main, puis il lera 
conferé auec le fair , apres on appliquera les remedes communs , aftringeans , & 
glutinarifs; & auec des comprefles & bandes larges fera traitée. Elle fe reconnoift 
par la crepitation defdits os & inégalité quand elle eften fa crefte. L'enfonceure fe 
remarque de fa partie large au toucher , parce qu'on y trouue vne cauité, & vne flu- 
peur ou endormiffement au bras du cofté bleffé , & le malade fent vne douleur poi- 
gnante quand on y touche. 

Siles pieces de l'os ne font du tout feparées, & ne piquent poimt, &l les faut redreffer 
en leur fituarion naturelle, & les y fairé tenir auec des remedes aglutinatifs : & files 
pieces bougent, ou remuent , & piquent la chair ,il fera faite vne incifion pour les 
ofter. D'abondantil faut noter, files éclats ou quelques portions des os fraéturez 
ne font du tout feparez, qu'ils tiennent encore au periofte & ligament , s'ils ne pi- 
quent la chair, il ne les faut ofter , parce que fouuent ils fe reüniffent & reioignent 
enfemble: mais lors qu’ils font du tout feparez,& n'haderans plus au periofte,recef- 
fairement il les faut tirer dehors, ou autrement sature les chafera dihors auec le temps. Si 
Ja fraëture eft faite au col du palleron ou à laivinélure de l'épaule, il y faut proceder 
comme aux autres fractures, mais rarement on en guerit. 

Ayant écrit des partiestofferieures, ie vay traiter des anterieures, & commencer 
par la fraéture des os du fternon , ou brechet. Le figne quant 1l eft fradturé , c'eft 
qu'au lieu de la fraéture on ÿ trouue vne inégalité;ëc quand on touche deflus,il obeit 
au doigt, & on entend vne crepiration & bruit. 

Or pour reduire cet os, [ il faut coucher le malade à la renuerfe , & on luy met- 
tra vn couffinet dur fous fon dos, & puis fera foulé fur épaules contre-bas, & auec 
les mains on reduira l'os preffant les coftes d’vn cofté & d'autre;& l'on s'y portera f 
dextrement, que la reduction fe trouuera bien faite. 

Les reftaurateurs feront aduertis, qu'il fe fait fouuent vne depreffion , &enfon- 
ceure au dedans fans fra@ture, & l'indice eft vne inégalité & cauité, & alors 
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Je malade fent de grandes douleurs ; & refPire difficilement ,il eft vexé d’une toux , & a 
crachement de fang fouuent.Acerte depreifion on y procedera comme àruption:mais 
de plus on pourra appliquer des venroufes def ,que certains n'approuuent pas,& fou- 
uent faire retenir l'haleine au malade. Apres la reduction de l'vne ou de l'autre forte 
on appliquera le mefme remede que deflus, pour<ontenir les os en leur place, & pour 
prohiber la douleur &inflammation, Et feront apliquées les comprefles proprement 
aux coflez, puis les bandes qui feront croilées par deffus les efpaules, lefquelles ne ferreront 
que mediocremenr, à fin qu'elles ne fafchent la reipiration, La fatgnée y eft conuenable, 
& d’autres rémedes preique comme # rune pleurefie. 

Touchant les fraëlures des cofles ; les fept vraÿes fuperieures fe peuuent rompre du 

tout, ou en partie:mais les cinq inférieures, qu'on appelle faulfes, pour eftre cartilagi- 
neufes, jamais ne fe rompent , fi ce n'eft en cette partie qui efi pres de l'efpine : mais c'eft 
encor rarement, la fracture totale du la cofteeft aisée à connoiftre comme des autres 
par l'ingalité, crepiration, toux, crachemnt de fang;principalement quand les extremi- 
tez piquent la membrane pleurasalors le malade fera couché fur lecoflé fain ,& on s'effor- 
cera d: reduire la cofie fraëturée, ce qui eft affez difficile à faire, à caufe dela refpirarion 
qui la demer fonuent. Et S'il arriuoit qu'elle ne püt eftre reduite par l'œuure de la 
main, on mettra fur la fraéture v# :mplafire couuert fur de la toile neufue ç> fere:,fait 
de farcocolle, de maflic, d'iloës, 4: farine de fromine, de poix noire, refine, @ terebentine, & 
l'ayant laïffé rois ou quatr: heures,on tirera & on fohliuera àforce en haut ledit emplafire, 
& reiterera on cetteéleuation plufieurs fois;tant & iufques à ce que le malade fe trou- 
ue mieux, & le malade y peut beaucoup ayder en rouffant &e r:16nan7 fon halaine, quand 
on fouflsacra l'emplafire : il ne fe faut beancinp focier du bandag: , finon pour contenir 
les médicaments & comprefles. 

Quelquefois il arriue, & Le puis attefisr ; que la cofie s'eft trouuée rompuë sn poinit s, 

ui à chacune diaftole bleffoient la plwræ , qui caufoient des diwleurs ipfuppertables: 
alors il faut faire vne incifion deffus La cofte en long, dr tirer la cof: autc tn crochet , & 
couper lejdites efquilles,& apres reduire bien La cofte,coudre La play: commè vne fracture 
accompagnée de playe. Le malade dans le liét fe tiendra comme 4ffis , pour auoir la 
refpiration libre, & par le dedans il v/éra de [yrops vulneraires , en partie & de pecto- 
raux meflez ; les orges mendeX font tres bons à cette maladie, & ne boira rien de froid, 
ny auf du vin , mais de la tilane. 

Iamais , ou c'eft fort rarement, qu'il ne demeure quelque difformité apres l'asluti- 
nation de l'os fureulaire,à caufe qu'on ne peut par bandages contqurner tout l'os com- 
me on fait au bras & à la iambé.l'en dis autant du flernon dit fraëlureeit moreelle, 
Pour Pos de l'omoplate ou palleron , s’il eft fraéturé er fon col, auquel l'os du bras s’in- 
feré dans fa cauité , il eftmortel, & pour fes autres parties, ilrecoit communement 
guerifon, comme les autres os.Touchant celles des cofles , outre beaucoup de perns- 
cieux accidents qui les fuiuent ; entre autre l'os , que la membrane qui Couure ka cofte 
enuelope,eft dilaceré beaucoup par dedans, la chair qui s'engendre fur la fracture au- 
cunéfois, fe fait œdemateufe C bourfoufflée, & deffous fe fait du pus qui fe reiette par la 
bouche, dont s'enfuit vne phrifie, qui conduit Ja perfonne à la mort :cela arriuant pour 
Ja chair qui eft feparée de l'os. Et quant au fferaor ou brechet fouuent il laifle vne gibo- 
fité ou enfonçeure apres fa cure qui n'eft jamais fans quelque douleur , principalement 
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CHAPITRE IV. 


De lafrabture de l'os du nez, es de la mafchoire inférieure. | | D 


Os du neX par cheute ou coup, ef fouuent rempa dr caffe : il le faut retablir, foît 
qu'il fuftenfoncé dedans , ou qu'il foitenleué au dehors, mettant un perit baton 

sond Cp poli , couuert d'un l'inge fin dansles nafeaux , où dans l'vn feulement , fi la fra- | 
éture n'eftoit que d'rn cofté ; il le faut faire auec la main gauche, Cr de la droictereflaur NN 
rer Les os , & appliquer deflus de l'onguenr de bol | ou de l'onguent rofat Mefué,& nv- ML 
fer d'aucun medicament où entre du blanc d'œuficomme l'on fait auxfraétures prece- IN au 
dentes : car il adhére fi fermemen:, que lors qu'on le veut tirer , sk fait dérechef fortir “(M iauoi 
hors de lours places ces petsis 05 du nez, qui font minces & peu efpais : l'on feraaufi ad M vol 
uerty de ne mettre ny laine, nÿ cotton, ny cherpie danslenex, car Ces chofes adberens fi | qui 
Tentesea- fort contre le nazeaux , que les voulansæirer, on fait vn mal pi que deuant:mais au quele 
nulees, lieu on vfera de tentes canulées d'argent , on de plomb , bien polies ; qui feront ointes du. Minc 
dit onguene ; & feront que le malade aura (a refpiration libre , & à laife. Etàlexte- (M; 
rieur apres auoir appliqué de l'vn defdits onguents, on mertrades compreffes des deux M 14 
coftez dunez & par deflus vn nez de fer blanc contrefait , pour contenir tout l'appa-. M sf 
reil, auquel y aura des liens qui fe viendront arracher 3 la caloter, fans oublier d'autres M ji} 
ligatures pour les tentes canulées ; & de cinq en cinq iours il faut-renouseller.les apbareils. À jus 
Le bout dune ne reçoit point de fractures ; car il eft cartilagineux ; mais bien folustors 1 joe 
de continuité : & quand Cela arriue, il faudra vfer de cosjiure fi beloineft , & penfer :  Kpn 
comme les autres playes : les os de cette partie communement font reprins dans quela 
le quinzie/me ou vingriefme iour. ment 

L'os de la mandibule ou mafchoire inférieure eft fra&uré,par mefmes caufesquele (Mk 
nez ; l'ay diténferieure , parce que la fuperieureeft mortelle. Cette fracture eft aiséeà M 
Curation de connoiltre, par l'inégalité des dents, & par la tumeur interne & externe d'icelle. Le  [N ifm 
la mardi- rhabilleur pour remettrecét os, fera affcoir fon malade furun fiege affésbas; &merrant | 
bule  infe- jes doigts oule poulce dans la bouche ds malsde;lareduiraen faplace, & fipour l'applicatié |A on 
Téenres des doigts il ne fe pouuoit reduire, il faudra fer d'extenfisn: 8 pour la centenir apres, | uoirf 
bien qu'il loit chofe difficile, il faut appliquer deffies de l'anguent de bol , on de cerat Jan- À fur 
talin, puis mettre de compreffes,!> atrelles deffus ; 'entendss’ily a eminenceexterieu= (M y}, 
re , de cuir ou de carton, & des bandes fendués à l'endroit du menton, qui s'atracheront à Lan 
la caletre;& par le dedans l'on mettra vn l'ixgeplié mrondentrelamandibule Gr lalangue, M (old, 
gros comme le petit doigt, trempé en eau ou deccütion de confoulde, à l'endroit de la fratture: | murs, 
& à toutes heures retremper ledit linge, & empefcher qu'ilne parle nullement, & qu'il 
pe s'efforce de mangtr viandes folides , ains aua/ler de liquide: iufques à la parfaite gueri- M tof, 
fon. Les Medecins Arabes tiennent que cettefraéture fe trouuera guerie dans vingt Mi 
éonrs. r M fo 

L'es du neX plus que fouuent n'eft iamais fi bienremis,qu'il nelaiflevne “iffcrmité, My 
& qu'il ne rende camufe la perfonne. Pour la mandibule, elle eft de éiffcile reftaura- Nr 
tion & cure, & leplus founent eff mortelle. Etfi on en guerit,elke laiffe aufli fouuent vne LTor 
diformité à la bouche. IL ETT 
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CHAPITRE V. 


De la frablure du bras, eg des deux rayons du coulde, de 
l'os de la cuille,es des deux fociles de la iambe,e5 enfin 
de la fraëture de la mmain €5 ds pied. 


tt feroit vne chofe odieufe au Lecteur, de Iuy donnér occafion de lire deux fois 
vnechefe ; d'autant que fiie traitois de Ja ffafure des os du bras , des dèux râÿons 
du coulde ; del'os de Ls cuiffe , > des deux fociles de la iambe , ce feroit riterer ce que 
l'aurois efcrit au premier chapitre de ce liare, traitcarit des fradures ën general, auquel on 
void la maniere qu'il faut tenir à reffablir leldits os fræéturez;quelsrmedicamens propres, 
quels bandages, areelles , quels infiruments poutles contenir , fubuenir aux accidents, 
quelle fiunr:on, 8 du temps de les reuifiter , 8€ penfer, fans auoir rien obmis qui ferué 
à la cure. A prefent, fuiuant l'ordre anatomique, nous traittérons des fraëtures de lé 
main (y du pied. | 
Les. os du carpe & metacarpe, ou poignet , rarement fe fracturent ,à Caule de leut 
Petireffe & durté:le moyen delesreflablir, C'eft que le malade pofe fa main Jar un lieu qui 
ne foit pas rabouteux, mais bien applani,puis il faue que quelqu'un eflende les os fratnrex; 6 
ë reflaurateur les remette en leur decente fituation, ér appefera diffus auec La main efleraué. 
pres on y appliquerales remedes ordinaires ,artelles,compref[:s,bandages, & les doigts 
feront licX enfemblement, d'autant que de cette façon ils demeurént mieux : & il faut 
que la ligarure foit vn peu plss que mediocrement ferrée:car le callus s'y fait couftumiere- 
ment gros.Etle malade den: La palime de la main portera vnerablette plate large Com- 
me la main de bois ou d'autre eftoffe, & tiendra ainfi quelques vingt tours la main en 
de eftat des doigts , autrement il feroit en danger apres le callus fait, d'auoir la ain 
1110rme. 
Pourcé quieft du pied , les os de l'anant pied, @ arteils, peuuent eftre fracturez 
comme uous auons efcrit de la main,il faudra proceder à [a curé comsmc à la main,à (ça- 


- uoir faire mettre le pied contre terre fur un lieu bien plain & uni, & appelée’ diffs, eftant 


reflauré y appliquer les mefmes remedes, atteiles , lier enfemble les arieils, Be es faire co#- 
tenir le plus droit qu'on peurra : cars'ils fe trouuoient courbeX, apres la Cure , le malade 
D'iroit iamais bien droit , il doit garder le repos iufques à ce que le c#/lus foit parfait & 
folide. Les callus de ces deux parties couftumierement fe trouuent faits dans vingt 
so4rs. 

Les Spagirics aflurent que la faye dont vfent les Peintres, appliquée auec du cerat 
rofat ,contient les os fraéturez des pieds & des mains en leurs lieux : auffi que l'es 
de boüillen blanc tirée fpagiriquement, beuë & appliquée deffus a mefime faculté. 

Fort diffhicillemenr & rarement lesos fraéturez du corps,metacarpe,de l'autant pied 
&e du pied eftants reduits, fe conriennent en leurs places,yquelque bonne diligence qu'on 
y faffe, qu'il n'apparoifle apres la cure des gibofiréz, eminences ou enfenge res, 8e que 
l'on n'y fente des douleurs ordinairement , auec quelque /efsn de l'aëlion dela partie. 
Bien fouuent la gangrene & la mortification y furuiennent, fpécialement fi ces fraëtu- 
res font accompagnées de grandes contufons. Par ainf pour euiter Calomnie of 
vfera de proguoflic douteux, 
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De la luxation 04 diflocation en general. (is 
e er sl l M di fl 
A auoir efcrit des fractures qui viennent particulierement aux os ,à prefent il MM, 
eft à propos de traiter de leurs luxations ou diflocatiôs en general:car er toutes les MMfrene 
deux maladies il conuient d'ufer de mefme methode curatine, tant en medicaments,qu'àla US}, 
Definitions façon de reduire, & des bandages,dont j'en vay mettre la definition. La luxation nef urlero 
de luxation, Attre chofe qu'une fortie on cheute de l'os, qui fort d'un article on ioinéture de [a narurelle fi= NN ji 
tuation, en autre lieu d place indecenre, par laquelle le monnement volontaire efl embelché. Nm 
Il y a de deux fortes de laxations ; l'vne complerte , lors que l'oseft du tout hors de fa 44, 
conuexion,& cette-cy eft appellée des Grecs exarthrema, l'autre eft incomplette,quand VN Lip 
Efpecesde l'os n'eft qu'en partie hors de fon article, & des Grecs parathrema. Les Medecins & M, 
Buxation,  Chirurgiens modernes en ontefcrit,comme ils ont fait des fraétures de plufieurs diffé Min 
rences: mais pluftoft font maladies contrenature, ou leurs f;mptomes. | PT 
Les caufes de luxations , fontexrernes ou intèrnes : externes , comme Cheute violen- \ api 
te, extenfion ; diftenfion, &autres chofes femblables. faternes , c'eft a dire qui pro- "hr 
uiennent des caufes intetieures, comme quand quelques humeurs aqueux où pitui= M jéx 
teux s’affemblent aux ioinétures , qui premierement humeétent les ligaments, puis Mix 
les rendent laches à caufe de leur trop grande quantité,pouffent les os horsde leurs f;,,. 
lieux. Elles font comnuës par les peruerfes compofirions des parties,d'autant qu'ilyavne 4,,js 
enfleure manifefte contre nature aux lieux où les os laxez fe font mis,& vnefinuoñ- W!°,: 
Fndices té & cauité aux lieux où ilseftoient. Les douleurs & les mouvements deprauez où du 
tout perdus le demonftrent ,comme auf fi elle eft conferée auec la faine. 1] y a vne 
autre maladie qu’on appelle élongation, c'eft à dire, allongement , qui fe fait fans au- 
cune diflocation dos , & femble que le membre foit fufpendu par fes liga- 
Een ARE ÿ . Mui 
Quatre in- … Pour la cure il fe faut propofer qwarre intentions. La premiere fera , que la partie | le 
tentions pour foit reduite en fon propre lieu naturel. La feconde , que l’article reduit fe contienne || Fe 
Ba curation, en fon lieu. La troifiéme, qu'on exemptel'article de douleur & d'inflammation. La | Ur y 
Premiere quatriefme , qué lon empeche d'y venir les autres accidents ; ou s'ils fe prefentent, | ru 
#miention. les corriger. La premiere intention Je parfera, fion eftend le membre luxé , dx qu'en pouffans | PE 


à Donchéiah so ha 19 


216 Livre VI. De la Beauté € fanté corporel. 


—— 


:| 


a 


CHAPITRE VI | 


Caulfes. 


| PO 
| PUR 
volée, 

Bt af 
Arr | 


as contraire du lies d’où il eft forvy, £l foit remis en [a finuofité. On nvfe pas d'vne mefme pe 
extenfion entoutes reftaurations , mais d'vne & d'autre façon, felon La nature de la | MN 
partie luxée ; & difpofition des nerfs, tendons, fituation , & articulation des os : car | a 
quelquefois auec Les feules mains,autrefois auec des cordages, fouuentefois auec La mou= M"! 
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fle ; autres auec La maniuelle , ou d’autres inftruments , tels qu'eft le gloffocome , on eft 
contraint de reduire lefdites diflocations. 

Seconde in= La feconde intention fe parfera en roberant dx confortant la partie deloñée auec des om. 

semtion étions faites d'huile de maflic ; de myrrhe ; & par deflus mettre vn reffrainéif composé 
de poudres afiringeantes, liées auec de blanc d'œuf, &r huile rofat , eftendués deflus des 
linges ou eftouppes, des chsrpies trempées premierement en du vin rouge : puis bander 
Ja partie de compreffes & bandes conuenables , imbibées comme deflus. Apres on WW" 
appliquera des attelles de cuir on de carton ; pour contenir les os luxez, & féerrer la partie \ LT 
auec modeftie , pour euiter les phlegmons : puis il faudra mettre en deée fus le 2 
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membre & qu'il prenne patience jufques au fepriefme ou dixiefine iour fans rien in- 
nouer. 

La troifiefme intention requiert, que l'on empefche partous moyens que l'on pourra, 
qu'ilne fe faîle defluxion fur la partie, parce qu'elle caule des douleurs & inflammations, 
qu'il faut éuiter , fur tout aux fraétures & diflocations. Onles euitera , fion appliqué 
des robor äts éx repellants [ur La partie; & fi au cômencement on ordonne vne maniere de 
vitre tenué dr froide, & fi la necefité y ef,rirer du fans, & tenir Le ventre libre. Or il faut 
prendre garde auant qu'y mettre la ain , fi la partie luxée feroit defia faifie de douleurs 
dr d'inflammaions: Car alorsil faudroit d'fferer La luxe iufques à la ceflation defdits 
accidents: puis icelle arrinée ordonner vne maniere de viure quelque peu plus liberale, 
mefmement boire un peu de vin, fur la fin dela cure, les accidents ceflez on vfera 
d'vne parfafion fur le membre luxé , de decoütion de roles, d'abfinthe, de mouffe de chefne 
pour le roborer.La fomentation ceflée, on mettra fur la partie luxée vn grand em- 
plañre d'oxycreceum, & peu à peu fe remetire à reduire article en fa premiere action & 
mouuement, afin qu'il ne tombe en Anchilofie, c'eft à dire, fans oussmeut, pour cer- 
taine ro:lle,qui fe mettroit dans l'article defloué faute de l'exerciter. 

La quatrifme intention doitenfeigner comme on appaifera les douleurs | & moderera- 
on les inflammations où phlezmons.Et pour la douleur, elleis’appaifera fi on met deffus 


de [a laine furge, trempée dans de l'huile, vinaigre &' eau , chaudsou tiedes. Et quant à 
L'inflämation, on vera des cerats refrigerants,& autres remedes,dont nous auons efcrit 


au chapitre du phlegmon,On fera aduerty, que fi auec la luxation il y auoit playe, qu'il 
yagrand danger de la reduire, mefmement dela mors : car par la diftention, les nerfs 
adiacens, & pres , & les mufcles de mefme s'enflammens aisément, d'où procedent 
des extremes douleurs, grandes eonuulfions & févres aiguës, fpecialement files luxarions 
font aux grands ç gros articles | & tant plus elles font prochaines des nobles, tant 
plus il faut apprehender les accidents horribles & dangereux. Ce que fçachant Hyp- 
pocrate, dit, qu'il n'y anoit aucune luxation affeurée d'extreme danger , que celle des doigts, 
planres des pieds, 6 des mains, encor s’y faut il porter fagement , & non à la 
volée. 

Et afin de recolligertout ce que deffus en vn , il faut le plurofi que l'on pourra 
remettre les articles \uxez en leurs lieux naturels ; & lors quil ny a encor au- 
cune inflammation, Et fi la luxation eftoit accompagnée d'une playe , il faudra vfer 
d'extenfion donce,& non violente, car de cette forte il ne fe pourroit faire fans graud 
danger du malade. Et s’il arriue que la reduction foit faite , il faudra s’eftudier 
d'empefcher qu'il ne furuienne apres d'inflammation : mais fi la conuulfion , ou 
phlegmon ,ou autres accidents pernicieux furuenoient , il faudra démetrre les os reduits, 
qui eftoient auparauant luxez de leurs places ; c'eft pourquoy fi la reftauration 
ne fe pouuoit faire auec vn bon iugement , on differera ( principalement fi la 
defloüeure eftoit au gros os ) iufques à ce que l'on fut afeuré que le danger des fufdits 
accidens feroitpafsés: ce qu'airiue couftumierement dans le f'eptième on neufuiéme iour, 
& lors on trauaillera à la luxation, & pour la playe ou vlcere,s i] y en a, elles feront 
traitez comme les autres. 

D'abondant s’il furuient luxarion auec fraëture fansplaye;il faudra vfer d'extenfion,om- 
me aux autres frallures,& commencer premisremèêt par La luxation, puis proceder à la fra- 
dure : mais él arrinoir que l’on ne peuft guerir la luxation auant [afraéture , il faudra 
cémencer La cure par La fraëlure,& le callus d’icelle eftant bië formé, alors il faudra curer la 
luxation.Et fi à caufe de la longueur du téps,entreles.es luxezil fe foitengédré quelque 
fabläce callesf,ditte anchylofie;il faudra pour la ramollir arfonfer la partie de se 
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demanues, 8 autres remolliants, & vfer toufiours prefque par tout de mefmes reme- 
. des, quenous auons efcrit au chapitre des fraétures. | 
Alongemëte L'éongarion ou alongement desarticles,qui fe fait des ligamentsrelaxez de la partie 
fans aucun déplacement d'os,ny du tout , ny en partie , {e guerira par medicaments 
aftringeants &e fipties, y meflant quelques vas de chauds,comme des balaufles, acacia, 

Rrmedes coftus, vfnes, 8 quelque peu de camphre. 
particuliers Diofcoride dir,que les feuilles & graines d'agnis caf appliquées en forme de ca- 
de Diofiori- taplafme;retiennens en leurs places-les os defloués,& empeichent qu'il ny vienne de 
de, & des  mauuais accidents.De mefme vertu font toutes fortes d'orties appliquées comme def- 
fus ; &e auffi la branca vurfina. Les Spagirics affeurent que l'huile ou l'eau de racine de 


Spagirscs, 
rofeaux appliqués fur lesluxations , empefchent les conuulfions , mitigent les dou- 
leurs, chaffent la gangrene , autant font-ils d'eftime de la ra-ine de bardase ; Comme 
auf de d'huile tirée, des racines de wuguer , que les Medecins appellent #ar- 
ciffus. | à 
Prrgnoflie. La Juxationqui n'eft pas complette,eft pha facile à reduire que celle qui left du 


tout Les articles qui fe luxent facilement;fe rhabillent auf aifémenr;au contraire de 
ceux qui fe deflouent awec dficuhé , difficilement auffi ils fe reltabliffent : au gras & 
charneux les os ne fe deboettent pas f facilement qu'aux maigresaufi quand ils font 
luxés,malaifément. font ils reduits. Les os des cofps maigres &z fecs de nature,fe lu- 
xens facilement, auf ils fe remettent fans grande peine. 


CHAPITRE VIL 


Des diflocationsempatticulier , es premierement de cell: de 
la tefte, & dela mafchoireinferieure. 


Pres auoir efcrit des diflocatiôsen general,pour mieux inftruire les reftaurateurs 
ou rhabilleurs;ie veux traitter à prefent des particulieres, &ie commenceray par 
celle de lareffe, bienque point d’Autheurs anciens: n'en-aye efcrit que Cel/e. Latefte 


Sétnation de d. 2 : 
eft añife fur le col parle moyé de deux appohyfesou-auancemés inferez aux cœuitez de 


faeeft, 


dr fa luxa- la premiere & plus haute verrebre ou roüelle; Ces-apophyfes font quelques fois defloñées. 


en la poiferieure partie, à raifon dequoy là moëelle fpinale,qui procede fous la derniere 
partie de la tefte eftfoulée d.e{lenduë Le menton attaché à la poitrine ; à caufe de la 
conuslfon., nomimée des Grecs erprofirtonos, lemalade nepeut nymanger, nyboire, ny 
parler; aucunes fois il ieste snmolont airerent fafemence,qui font de tres-dangereux acci- 
dents, voire affeurément mortels, principalement quand cette diflocation eft parfaire, 
Qu'elle mor- ce.quieft:vn figne certain de la mort:mais fi elle eftoit imparfaite,8e qu'elle nefut que 
elle , gw'elle. bien peu luxée,on en peut guersr;Car en ay fait traicter deux en ma prefence ; qui font 
#on. sous encor vinants , | vn eftoit vn cordonnier riche;qui-eftant à cheual tomba en terre 
Hifiires,  latefte deuant : l'autre eftoit vn Gentil-homme âgé de dix-huit ans,qui eftoit fous la 
charge du Sieur de Fourrilles, Capitaine d'vne compagnie des gardes da Roy; qui 
somba enarriere: fautant le faut de l’Alemand , lequel perds La parole 12. heures, & luy 
ayant remif, qui n'eftoit qu'vne partie demifesgwerit foudain. 

Le reflabliflement de la tefte luxéeimparfaitement fe fera,faïfant affeoir le malade contre 


genre, & venu par Vn homme fort, Puis luy faut prendre lasefle par les deux cofjex des oreilles, 
An69 
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auecles mains, & La tirer [ur le derriere: € celuy qui le tiendra, il faudra qu'il mette Jon Curations 


|. genoëil prés lapremiere vertebre du meisphrene , & le renir ferme par les deux épaules ; wn 


autrehomme tiendra le.col ferme auec [es deux main: puis le rabilleur tournera La telle à dexr 
tre,autrefou à fenefire, apres il messra vne main fur le front l'autre fur l'occiput sirant en ar- 

riere,&y reiterer tant de fois ton fiours en fohleuanr, infques à ce qu'elle Loit remife , cetie cure 

eft rare. La reduction faite on appliquera des reftraintifs, comme aux autres ,onfera Indèc:s de 
tenir au malade le dit : & fi elle eft bien reftablie, foudain on guérit, & recouure-on gwerifen. 
la parole qu'on auoit perdué entierement, ou en partie ; & le iugement auf, il faut 

oïndre le contour de la partie d'huile rofat, x de terebensine mélez auec d'eau demie. 

Quant aux luxations & déloëeures de la mandibule inferienve à fi d'yn cofié feulement Mandibule 
la partie délouce, 8 le menton font tournez Gp inclinez vers la partie contraire dx faine.s inferieure 
les dents ne correfbondens point droit à leurs pareilles, ains les aillieres fe rencontrent Jyxée, 
fous les coufteaux ou dents de lait. 

Sila diflocation ef des deux cofiez, tout lementon s’'auance en l'an‘erienve partie, Les 
dents de La mâchoire inferieure [e forietient plus en dehors, que La fuperieure , dr par deffusen 
void [es mufles temporels & mächeurs exterieurstendies. La [aline coule par La bou-he,ne La 
bounant retenir, l'en ne peus fermer la bouche, nyremuér commodement La langue pour parler, 

Pour faire la reduction bien à propos, il ne faut differer,mais la reduire le pluftoft fs 
qu’on pourra, & pour cefaire , il faut quele malade foit affis dans vne chaire allez y dé 
baffle, Gr: par derriere qu'il y aye quelque hon.me fort Gr nerueux qui luy tiendra l'a reste im 
mobile; alors le rabilleur mettra dans fa bouche fées deux poulces,nuelo-pez de bandes 
de linge fin, afin qu'ils n'échappent & gliffent, & appliquera fes autres doigts par de- 
hors. Ayant ainfi empoigné fermement la mâchoire, fi elle eft délouée d’vn cofté feu- 

Jerment, il fecouërs vn pes le menton, chalferaié Pouflera la mafchoire en [a place,il fermera : . 

la bouche âu malade,de maniere que toutes chofes /e faflent envun inftanr. Sila délouéureeft ! ndices de 
des deux coftez;il y faut proceder de mefine,finon qu'il fautégalemét pouffer en der- ?°7* re- 
riere la mâchoire.L'on Connoiftra la reftauration bien faite, alors que la bouche eft flauration. 
bien droite ; car de regarder d’abord en la bouche, apres la_reduétion , fi les dents 

font bien correfpondantes les vnes aux autres, il n’eft pas bon:car la luxation retour= 

neroit, mais il faudra attendre vingt quatre heures , & apres appliquer deflus les 

lieus des onguens & emplaftres accottumez,côme auffi des compretles imbibées de 

quelque vin afpre, & pañler vne bande fous le menton qui fe viendra attacher à Ja 

Calotte. Le malade feranourry des viandes liquides ; & ne parlera point du tout detrois Reoim 
iours, & apres fort peu, Et dans la bouche tiendra ordinairement vn peu de conferne de "87% 
rofes feches, ou de fimphytum,& qu'il garde le lit, eftant toufiours couché à la renuer< 

fe, l'on gueritcommunement dans douze iours, & pour le plus tard dans quinze, 

Quelques Autheurs Grecs croyent;que rarement,ou jamais la mandibule inferieue ; 
re fe puiffe luxer entierement & parfaitement, parceque de ces deux extremitez fu- 22/10n 
perieures.elle eft fermement ferrée, & enclouée en la mâchoire d'enhaut , mais que 4 AUCHUS 18 
{ouuent luy furuient vne luxation imparfaite.Quant à moy 1e ne fuis de leur opinion, 7” 
pouren ausir ves plufieurs de parfaites, &e la plupart de ceux qui eftoient déloüez de la- 
dite forte, font morts, & auffi d’autres font échappez. 

Le Chirurgien ou Rabilleur fera aduerty, lors qu'il fera appellé à cette cure , de 
prendre garde qu'il ne PURES en ces luxations: car aucunesfois les ligamens & 
mufcles;,defquels la mâchôiré elf retenue & fufpendué, fontrelaxez & affoiblis d'vne 
pituiteufe fluxion,ou par Vnecontinuelle exercitation de maftiquer des nodules, où autres 
chofes,& de trop parler, fe relaxent facilement, voire pour legere occañon, & lors Adueiffe- 
faudra tenir regirae attenuant & deffechant;impofer repes au malade, tantaumâcher ment, 

qu'à parler Et s'il procede d'vne defluxié pituiteufe;il fera purgé,& fera vnedietre de 
Pratique, Tome Ll Dd quel- 
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quelque decoétion fudorifique, n'vfant que des viandes liquides , portera des cau- 
teres potentiels à l'endroit de la premire verrebre, Meffire Gillibert de Leuy , Che- 
ualier de l'Ordre du Roy, Duc de Ventadour , & Lieutenant du Roy en. Lymofn, en 
auoit vne de laquelle il n’en peut iamais guerit, & l'ayant portée 35.ans,ou enuiron, 


il deceda: mais tant qu'il porta ce mal, il ne pouuoit vfer de viandes folides,& bal= 


butoir en parlant. 

La luxation parfaite de la tefteeft mortelle neceffairement , mais fi elle n'eftoit 
qu'vn peu difloquée, on en pourroit guerir,pourueu que le malade fufttraité foudai- 
nement. Et pour la mandibule inferieure, fi dans cinq iours elle n'eft reftaurée , 1a- 


_ mais, ou difficilement ne fe peut remettre. La mandibule difloquée parfaitement, & 


qui ne peut eftreremife , caufe la mort infailliblement, & auant que de mourir 
tombe en vn dormir profond auec vn flux de ventre bilieux,& des vomiffemens auff 
de pure bile & fincere,& dans l'onziéme iour couftumierement fe meurt, 


CuarvTrRe : VHE 


De la diflocation de la clauicule , des coftes , € du flernon 
ou brechet. 


EF toutes Juxations, les rabilleurs & Chirurgiens fe peuuent tromper , &en celle 
de Ja canicule plus qu'en nulle antre : car fi elle cftieparée d'auec l'acromion, 1l 
femble que Fauât bras foit luxé,& non la-clauicule, car alors fa fommité de l'épaule, 
que les Grecs appellent £pomis , fe void & apparoit plus tumide, & le lies dons elle 
efi forrie & feparée ladite clauicule,eft caue Gr enfoncé Cette furcule fe peut aufi luxer 
en l'endroit qu'elle eft jointe conrre le flernon, & combien que quelques Autheurs tièn- 
nent ces luxations rares , fi eft-ce qu'ellesarriuent fouuent , & à Galien elle luy eft 
furuenue en l’âge detrente-fix ans. 

Ces deux fortes de luxations,foiten dehors ou en dedans, feront reduites, [faifant 
coucher le malade à la renuerfe,ayant l'échine pofée contre quelque ploton de bois; 
ou couffin dur , & auec l'vne des mains;tirant , deprimant , hauffant le bras , lere- 
muant deuant , derriere auec l’autre main,il reduira a luxation : ] puis l'on mettra 
fur icelle l'appareil accouftumé, apres la bander & ferrer felon l'art, & n'y faut tou - 
cher de dix ou douze iours, fans oublier de mettre des pelotes ou groffes compref- 
fes deflous Y'aiffelle,& le faire p »rter en écharpe. ile 

Quant aux coftes luxées.fe connoiffent par la cauité du cofté quieftvers la verse- 
bre où elle eft iointe,& la tumeur oueminence de l’autre cofté. Outrece il y a dif- 
culté de relpirer, & lem:lads: nefe peut plier ny drefèr,, fi la luxarion eft faite au 
cofté fuperieur des vertebres , il faudra commanderaux malades qu'ils fe tiennent 
debout & bien droits, ayant /4fpen dus les bras à quelquebarre de bois, attachée de trauers, 
64 à-vne porte affeX hante,puis l'on preffera La coste deflouée, fi elles'eft ietséeen dehors, & fe- 
ra-on fi bien,qu'elle foit reduire-en fon lieu naturel; Au contraire fi la Juxation eft fai- 
te du cofté inferieur,le malade fe ployera,é métra les mais [ur [es genoux; puis l'on com- 
primera l'emience infques, à ce qu'elle [oir reflaurés. Eflant reduite lon mettra 
des onguens aftringeans, & comprefles imbibées comme deflus,& bandée d’vn linge 


large, qui tiendra par vne reuolution toute la poiétrine; & gardera-on le malade La 
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touffer le plus que l’on pourra,n'vfant de viandes aiguës, & habitant en vnair medio- 
crement chaud, dans vingt jours couftumierement elles font reprifes. Paul d’Egine, 
ny aucuns Autheurs Grecs, n'ont point écrit de cette luxation, croyans que cela ne 
pourroit arriuer:mais il n’y arien fiaffeuré quetous les os du corps humain peuuent 
fouffrir luxation. 

Quant au fferuon, il peut eftre enfoncé dedans par quelque grand coup ; lors il faut. Reduëtion 
faire coucher l'homme malade à la renuerle , ayant coullin on autre chofe dure entre les deux du fiernon. 
efpaules,& on homme [era derriere,qui par les deux efbanles letireraen arriere, fai[ant toufer tel 
le malade , éretenir fouuent [on baleine , ainfs il fe reduira. Mais quand il s'éleue en qu) 
haut en fa partie externe , cela vient d'vne pituite ; qui fe met entre les iointures du 
fernon y alors ilfaut vfer de purgations,de diuerfions,fomentations, onguens remol- ; 
lians : puis le repouffer en dedans, & le faire contenir comme les autres os luxez.Le ZecrocheP 
vulgaire croit, que lors que quelqu'vn à vn impetueux vomiffement, qu'il a le carti- 4bbatn. 
lage, qu'on appelle forchette, fitué au bout du fternon luxé : & certains hommes ou ;, forchet. 

emmes fe vantent de le remettre & reftaurer auec vne petite tablette d'yuoire;qu'ils ,, 7e 40e 
mettent deffus, ce qui ne peut arriuer.Et parce qu'en toute la France cette faufle opi- 4 con 
nion a lieu, les Medecins le tolerent , comme il appert enla pratique d'Houliertmais ,,,/4 
les Medecins & Chirurgiens qui voudronteftre tenus en bonne reputation enuers once com= 
les perfonnes de leur profeffion,ne l'accorderont iamais, d'autant que ce cartilage ne mue, 
peut nullement fe luxer, aufi n’écriray-ie rien de fa guerifon. 

S'il arriue que la clauicule luxéene puiffe eftre nullement reduite , car c'eft chofe Prognoflic. 
rare de la pouuoir bien reftabir, Je malade nes’aidera que bien peu du bras , & ne 
pourra iamais porter la main fur la tefte, ny à la bouche, & touchant la luxation des | 
coftes, fi elle eft faite en la partie exterieure , elle peut eftre reduite: mais fi la chair nl 
de deffus la luxation fe fait bourfoufflée eftant aux parties pettorales , il caufera 

beaucoup de mauuais accidens, & ne fera iamais qu’il n’y aye de la douleur fur le 
lieu, & que la refpiration ne foit lefée. Quant au flernon, s'il eftoit grandement en- RH 
foncé, il eft mortel : mais s’ilne l'eftoit gueres ; il eftcurable , & lors qu'il fe jetteen fË 
dehors, il eft incurable, on a difficulté de refpirer, & l'en n'eftiamais fain. 


el 


CHAPITRE IX. 


De la luxationdes vertebres du col, du metaphrene , des pl 
lombes, es os de la queuë, ox croupion. | pa 


Outes les luxations des vertebres viennent des caufes internes,ou externes. Les Dyybie 
_ externes, par des coups, des cheutes & concufons : Les internes, par tumeurs ç4,,fe, 

froides , engendrées aux ligamens des roüelles ou vertebres , ou vne ventofité qui 
eftend les ligamens, ou vne humidité fuperflué qui les relaxe & mollifie, ou-vne vio- 
lente toux qui les efforce, ou vne immoderée ficcité qui les retire, comme il fe void 
aux heétiques. ; 

. Toutes lefquelles caufes Galien traite aux Commentaires, qu'il a fait fur les luxations 
liu.3.& rapporte qu'Hippocrates en fon liu.; .aph 26. y adioufte encore vne autre, à 1 
fçauoir, Len Auffi les vertebres fe luxent ordinairement à ceux qui fe pan= un 


chenten deuant , ainf que l'on apperçoit aux pauures vieilles gens , & autres fem- 
Dd 2 blables 
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Continuaiion blables;les enfans & filles qui spprènent à iouér du luth,qui fe panchent d'on cofié, dr fur 

des capfes, Le 4eWAnt femblablement les ieunes filles & enfans en leur tendre ieuneffe, par leurs 
pourposnes efiroirs & contrepointe?,; qui [errene. fort leurs tendres corps , afin de les rendre 
grefles & menus,& les hanches releuées, font caufe defaire /uxer les versebres 8: dez= 
uiennent voutez. Or ayant aflez écrit des caufes des luxations vertebrales,;venons à 
la cure, & premierement de celles du col. 

Double lu- Si vne, ou deux, ou toutes les fepe vertebres du col eftoient luxées; foit parfaitement 

A’ ion. ou imparfaitement, c'eft dire en bonterme , que la luxation eft complette.ow in- 
complette. Sielle eft complette, le malademewrs tout aufli-toft. Et fi elle eft ispar= 
faite, & non pas beaucoup , on en a veu gwerir quelques-vns: Mais auant qué d'y 


mettre la main, on doit predire l'éuenement dangereux, puis on viendra à faire la 


reduétion. Et pour ce faireon fera affeoir le maladefort bas , € ily awra rvn hommefors, 
qui le tiendrapar derriere, en foulant es épaules dr un autre homme tiendra La tefle du ma 
Curat'on lade auec les mains, bien ferrément aux deux coflez, aux deffous les oreilles , ou bien merrra 
de caufe ex- l'une de [es mains fous le menton, @ l'autre derriere La refle, dla hauflra droi- 
terne ÿquê  terment ,@ le Chirurgien repoulfera les ‘vertebres en lurs lieux, c'eft à dire , fi.elles 
luxe les eftoient luxées ex dehors ; & fi en dedans ou luy fera pancher la tefie fur le deuant: 
vertebres Von ‘efforcera au pofñlible par exrenfions & comorfions methodiques , de reduire ladite 
du col. luxatior, il fe connoiftra fi elle eft bien reduite ; quand le malade dira auoir perdu 
= ladouleur, & tournerafacilement la tefte de cofté & d'autre. 1] faut oindre apres 

tout le col d'huile aftringeantes & neruales, comme font les fuiuantes: 
2£. Olei snyriillorurs , & de abfinthie ana 3.j. olei lumbricorum de terebin , dr hype- 
riconis ana 3.5. $, aqua vita 5. vi. Apres l'onction , il faudra bander le col d'vne 
bande large de fix doigts ou enuiron , qui fera deux ou trois reuolutions , puis auec 


vne ligature faire pancher la tefte en deuant, qui feraattachéeau pourpoint fi la lu- . 


xation eftoit interne ; fiexterne, en derriere; fi à l’vn des coftez, {era attachée fur la 
ioinéture de l'épaule, du cofté oppofite qu'elle fera luxée : dans quinze iours cette 
incomplette luxation eft guerie. | FR 
Curat'on de Maiss'il arriuoit que la caufe de luxation defdites vertebres fuft interne , par vne 
saufe inter- humidité qui relaxafl les ligaments ; les Arabes approuuent, comme ie fais auffi par 
ns experience , les onéfions des huiles fuiuantes qui font bonnes pour appaifer la malice 
de cet humeur,comme d'afhic, de fauiner, d'abfinthe, de lanrin | @ d'euphorbe, de cafio= 
reur,de piperibus,8c autres, l'emplafirum cum fulphure, dr l'exicroceum y fonttres-bons. 
La diette faite de bois de guayac, & les bass fulphureX dy aiumineux y {ont tres-pro- 
pres.Hippocrates aphor.16. liure 3. écrit que lesenfans , auant que les dents leur fortent, 
font fuiers à la déloyeure des rvertebres intérieurement © auffifaise par grande inflammation 
Des enfans A tels eft bon d'appliquer fur les épaules des venroufes auec fcarifications , & des on= 
luxeX, guens refrigerans, tant fur le deuant que fur le derriere ducol. :  - 
. Pour les douce fpondyles du me: aphrene,quant elles font difloquées fraifchement & ex- 
terieurement fi l'vne l’eftoit, ou plufieurs, l'entends de luxation imparfaire,car de par- 
faite, comme ay defia dit cy-deuant, 5/77 à ul rémede ; il faut faire merrrele malade 
fer vne table leventre elfous x faire une extenfion du corps auec des cordages ou de feruie- 
tes longues dy fines, qu'on attacher fous les aifelless «> d'autres [ur les hanches; &p deux forts 
+ & robufles hommes feront l'extenfionstirans de leur cofté chacun à leur poffible, l'un à dextre, 
Euration G l'autre à [enestre. Et le rabilleur qui fera au milieu,avec fes mains reduira la vertebre, 
des fpondiles où deux,04 trois, fi tant y en auois de luxées,les poulfans au dédan:,[e donnant garde de rom 
Pre les apophifesen preflant deffus,apres l’on mettra deflus des afringens acciuflumez, puis 
des compreffes dy bandes larges , & au of é des vertebres des astelles | & renouueller de 
cisq en cinq soursl'appareïl,& faut faire coucher le malade 1oufiours [ur L'échine. Cette fa- 
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gon de reduire eft auffi conuenable aux vertebres deslombes. Quelques vnslors que 
par Ja diftenfion ne peuuent reduire lefdites vertebres,font affeoir quelque perfonne 
graffette deffus la diflocation, tant detemps qu'ils penfent fufñire pour la reduire, 

Pour la luxation interne ou enfonceure des vertebres,certains difent qu’elle fe 
peut reduire par extenfion :maïis amas ie n'ay veu ny fceu que cela foit arriné, &ie fais 
d'auis qu on ne s’en effaye nullement,& qu'on n'y pratique l'vfage de la ventoufe,car 
elle ne fait qu'attirer les humeurs fur la partie , mais il feroit meilleur de faire coucher 
les malades fur le ventre, € fufbendus à traners d'une groffe barre ronde ; La tefle penchante 
d'un cofié ; @ les pieds de l'autre, pour faire l'extenfion ; ainfi les roüelles fe pourroient 
jetter du dedans au dehors. 

Les indices de la diflocation de l'os de l4 quenë,vulgairement appellé le crowpion, font 
qu'auec peine on s'affelle, &.on ne fepeur tenir affis fi ce w'eft fur un fiege percé , onne peur 
plier les genoux, ny porter aucusement le talon vers les feffes. Pour le remettre, il faut faire 
coucher leimalage fur fon venrre, puis le rabilleur mettra le doigt medius, oint de quelque 
graifle ou huile , durs Le fiege fi auant , qu'iltrouue la diflocation , lequel auec force éleuera 
l'os infquesà ce qu'il foisredisit : apres il mettra du reffraindif accouftumé, des comprefes 
dr bandages. Le malade fe contiendra dans le lié durant vingt cinq iours,ayant vn bour- 
reler [ous fon croupion : & S'il fe veut Jeuer, 1] Je riendra affis dans vne chere percée ; quieft 
le temps qu'il fe trouue affermy. 

Lesfpondyles parfairement luxées, qu'elles qu'elles foient,rapportent la mors foudai- 
ne.Et celles qui né font qgw'incompleites, bien difficilemenr elles fe reftabliffent; neant= 
moins on ne laifle point de viure auec quelque incommodité. L'os de la queué ou 
croupion ef} fort difficile de faire contenir en [on lieu ; c'eft pourquoy il ÿ faudra prendre 
garde founens, & à chacune fois qu'il fe iettera hors de fon liewi/ Le faut reduire, car 
auec le temps il fe contient. 


CHAPITRE. À, 


De là luxation de l'épaule. 


Ln'y a point de ioinéture entont le corps humain ; qui fouffre plus facilement fa 
Fra que Pefpaule, parce que l'os où S'infere celuy de l’auant-bras eff }es caué, 
&e n'yjapoint de ligament qu: ivigne intérieurement l'articulation, comme à celle de Ja han- 
che & genoüil.En qwatre façons il fe peut luxer,à fçauoir en faperieure partie, inerieuré, 
anteridre @r poflerieure: mais la Plus commune dr frequenteest l'inferieure 

Toutes ces luxations fe connoiffent au to#cher & à la venë, d'autant que fi l'eminence 
pale deffus l'acromium, 8e qu'on trouue une cauité deffous,alors il féra facile de tuger telle 
luxationeftre fuperieure. Et fi elle eftivferieure, leminence de la tefte de l'os fe connoi- 
ftra fous l'aiffolle,r à la fuperieure partie Vne cauité. Ainfi faut-il juger we l'anrericare 
postérieure, Cax les eminences [erdnt toufiurs à l'obpofire de ln luxation les foffes fur le lies 
luxé.Plañieurs Ecriuains fe font amufez à declarer les fignes, pour connoïtre feparé- 
ment ces quatre fees de Juxation,fur limpuiflance & action lefée du brasimais mon 
Opinion éf,qu'a toutes il y à impuiffsnce de ne fe pouuoir aider du bras, & que le tatt du 
Chirurgien qui rouchera l'endroit où l'os aura fait fon eméirence, G l’enfonceure, en- 
femble la douleur, quece font les plus certain; figne:. 

Or nous commencerons par la luxatoin inferieure,qui eft la plus frequente,laquelle 
fe reduit par beancoup dé manicres : l'une defquelleseft ; qu'on couche le maladi fur 
Dd 3 l'échine 
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l'échine fur un paué , ayant fous luy matelas ; ayant dépoïillé l'épaule G le bras nud. Le 
Rabilleur fera tenir par Les épaules le malade par ùn homme fort, Go luy eflant alfis vis à vis 
contre terre,auec fon talon,du cofié que La luxation fera, qu'il mettra fous l'ailfelle tirant vers 
foÿ contre bas,@r pouffant le bras'il le reduit facilement. Certains entre le talon & l'aiffelle 
font mettre vn pelortos de laine, ou d'eftouppes en faifant la reduétion. 

Quelques autres en vfent autrement, car le malade eftant aflis en bas ils font tirer 
le bras,& le reduéteur auec la main & le poingreduit l'es ; cette maniere fe fait faci- 
lement aux maigres, ieunes & delicats,aux gras & charnus il y faut proceder d'autre 
facon plus violente;scomme eft la fuiuante, qui eft, qu'il conuient de mettre le mala- 
de fur vne échelle dreffée convre vne muraille;ayant le bras fain attaché par derriere, Cr il faus 
que Le degré où onpojera l'épaule d’iceluy foit de haureurtelle qu'ilnepuiffe toucher verre quand 
il. y (era mu , Gr lors qu'on luy mettra quelque peloton de bois ; ou petise [elle fous les pieds 
fr pour le fouflenir , iufques à ce que le rabilleur y merte la main, qui luy tirera le bras en bas, 

alors on tirera ce qu’on luy aura mis fous les pieds, ainfi l'épaule {e reduira. D'autres 
Ja remettent auec vn bafton plat, fort & gros à proportion de l'aiffelle,;au miliea du- 


Autre 
ane de rabil- 


Ha quel ily aura vn linge bien remply de bourre,ou d'étouppe, attaché auec des cloux, 


que deux hommes forts,& vn peu plus haut que le malade foufliendront chacun par 
vn bout fur leurs épaules , & pelloton rembouré fufdie fous l'aiffelle , & les deux 
hommes s’éleuans, alors Je Chirurgien tirera le bras en bas,& il reduira. 

Autres pratiquent autrement, mesrans l'aiffelle du Inxé fur 'épanle d'une perfonne plus 
grande & haute que luy , puis Le rabilleur tirant en bas le bras ; lereduira , & c’eft de celle 
que ie fais ver le plus fouuent, & n’en ay iamais failly vn feul , pourueu que la luxa- 
tion fuft recente. Apres il faut mettre des aftringeans accouftumez & vn gros pe- 
Autre fa-  Jotron fous l'aiffelle , puisie le faifois bander de plufieurs reuolutions felon l'art, & 
gon de eu porter le bras en écharpe, le coudefaifant vn angle droit,& decing en cinq iours ie 
aidé faifois renouueller l'appareil, & par ce moyen l'os fe rend ftable ; dans quinze ou 

vingtiours pour le plustard, Lesindices quand l'os fera bien reduit font ;'s'il s’y fait 
vn bruit en le remettant, & s’il porte bien la main à Ja bouche , & quand la dou- 
leur fera cefée. à 
Quant à la luxation fuperieure bien que rare , elle fe connoift à l'eminence & 
cauité-de la partie , alors il faut eftendre le bras de biais , & le Chirurgien pouffera 
la tefte de l'os dans fa boite ; & mettra fous l'aiffelle vne groffe compreffe , puis 


Desautres  vn reftraintif,& bandera la partie comme nous auons dit és fractures. Pour 

trois luxa=  l'anterieure & pofterieure luxation , il en faut faire de mefme ; l'inegalité demon- 

Sionse tre toufiours commeil y conuiendra proceder : car qui en fçait bien redui- 
re vne par vn bon iugement, eftant bon anatomifte , reduira bien toutes les 
autres. 


Des luxa- Et touchant les vieilles luxations, f on eft importuné de les reduire ,.il faut 
tionsimue  premierement fomenter la partie de chofes remolliantes pendant vn aflez long- 
terées. temps,& d'onguens auffi de mefmes ; puis les reduire & les tenir apres bandées va 
Jong temps, vfantde medicamens aftringeans & confortatifs, parce que facile- 
ment elles fe retournent luxer.Et pour celles qui fe font par defluxions , & au- 
tres caufes internes,il n'y touchera point, car l'épaule y eft aflez fujette , pour la 


Des luxa- 
tions faites 


par defluxiô. Jafcheté & molleffe des mufcles & ligamens : mais on ordonnera vn regime defle= 


Aduertife- chant, & quelques remedes de mefme faculté, & roborans. Cette luxation d'épau- 

a É le trompe fouuent Je Chirurgien inexpert, car apres vne cheute ; ou vn coup, 

fouuent il s’y fait de la tumeur, inflammation, abfcés, & penfant y auoir defloueure, 

& RE Yva pour l'autre, peut Caufer au malade la mort , ou de pernicieux 
acci ens, ft 

Les ançiennes & vielles luxations des épaules ne fe reduifent jamais. Ets'ikarri- 
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Dela diflocation du coulde,du poignet, eÿc. CHAp.XI. 226 


uevn délire & inflammation à cette luxation , cela n’eft pas fans danger. Couftu- 
mierement auffi , encore que la reduétion foit bien faite , à tous changemens de 
temps on y fent de ladouleur. 


CHAPITRE XI, 


De la diflocation du coulde, dy poignet, du carpe, meta- 
carpe, es des doigts. 


poor l'épaule en quatre manieres fe peut luxer;,de mefine peutarriueraucoul- re coude [G 
de, à fçauoir, exterieurement , intérieurement , & de deux coftez lateralement. l 
Cette defloueure furuient rarement, & auñfi elle fe remet difficilement, Ie fuis de l'o- 
pinion d'Auicenne , qui écrit que cela peut prouenir dela force des ligamens ; qui 
font courts, & pour leur contraire pofition à la cauité. 

Le figne de la luxation exterieure eft,que le bras demeureeftédu,& ne fe peut plier, mdices, 
& la reduétion en eft tres difficile : la déloüeure de l'interieure, eft que le bras ne fe 
peut eftendre,& demeure plié : l'indice qu’elle eft faite aux parties laterales eft, que 
la forme naturelle de la ioinéture du coulde fe voit effacéeentre la flexion & l'exten- 
fion.Et en toutes ces luxations, l’aëion du coulde ne fe peut faire,iuiques à ce que la re- 
duétion foit faite, D'abondant on trouue vne eminence du cofté où la luxation eft 
faite, & vne cauité à la partie contraire, & qui eft commune à toutes ]uxa- 
tions. | 

Or pour venir à la cure, il faut faire faire l’extenfion par deux‘puiffans hommes, 
f'vn tirant l'auant bras, & l’autre le bras: & le Chirurgien eftant au milieu , re- 
mettra les os en leurs lieux en quelque maniere qu'ils foient luxez , & connoi- 
ftra facilement s’il eft de bon iugement, & fçauant en la cure des diflocations, 
prenant éndice deslieux ; où les cauitez & eminences font, ce qu'ilfamars faire. 

Apres la reduction , il fera plier le coulde ; & porter la main 4 a bouche & à 
l'échine, Ne faut dilayer à reftaurer cette luxation , d'autant que s’il y arriue vne Curarion du 
tumeur , douleur ou inflammation, ne pouuant alors le reftablir , il fera vres= coulde luxe. 
difficile de iamais bien le rabiller. 

Et pour bien reftablir cette partie, il ne faut iamaiïs flechir le bras : mais le re- 
ftaurer en figure droite. Et où il ne pourroit eftre reduit en la façon fufdite auec 
les mains , on fera embralfer ; fuiuant l'inuention d'Hippocrate , une colomne de bois Que c'eff, 
mediocrement groffe, comme font communement les pilliers des lits de par deçà, olecrane. 
eflant à demy plié, puis on empoignera le bout du coulde d'une triffe de fil , on d’une 
forte lifiere, dy la tirera-on vers fa cauité ; auec ‘un baston torrillé dans ladire treffe 
ou liziere. Ou fi cette façon ne peut: bien reufir on remettra le bras autour du 
pilier ; apres on pofera vne ligature de la largeur d’vn pouce fur lebour dudir coude, 
qu'on appelle olecrane, puis 1l fera tiré par quelque homme robuste , tant que l'os tombe Le coude [u- 
en fa place. L'indice que l'os fera reduiteft , que le malade eslend @x flechie bien le bras, et à l'ancy- 
La douleur ceffée, & la forme du mébreretournéé,on appliquera deflus des restraintifs lofe, 
accouftumez, & bandez huit ou .dix iours, apres 11 faut commander au malade, peu à 
peu d'employerle coude à fon action accouftumée, car il n’y a article qui foit plus fu- 
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et à l'ancylofe ou rouilleure que celuy-là, & quelque diligence qu'on y fçache 
faire , il y demeure vne tumeur fcirrheufe;quiempefche entiere à ion du coulde 
naturel. 4 


Apres la luxation du coulde, il me femble eftre conuenable, de traiter de la dé- 
loieure qui eftau bas du bras, que nous appellons poigner , qui n'eft que la conne- 
xion du rayon auec les huiét os du carpe. Cette partie comme les fufdites ioin- 
tures fouffre luxation en gwarre manieres: Pour Gonnoiftre quand elle eft faite 
inrerieurement eft, que la main demeure renuerfée » & lors qu'elle eft exterieure , la 
main demeure toufours féchie ; & fi à L'un des deux ecflex , elle eft tournée late. 
ralement! di cofté fain: Le moyen de la reduire eft qu'il faur faire une extenfion 
par deux homnies forss, @" poler Le poignet fur une table, & reduire les os luxex auec la 
main. en pouffant l'eminence en [a cauité, os en comprimant def. Puis on vfera de 
mefmes remedes commeaux autres ; cette reduétion eft affeurée en doue ou quinze 
iours, le malade tiendra le bras en écharpe. 

Pour le regard du carpe , qui eft compolé de huit pesits os, il peut eftre déloué 
par vne grande violence, 8 non pas facilement. Il fe connoift eftre luxé par les. emi- 
nences, & enfoncenres, comme les autres os éleuez : la façon de les remettre eft ds po- 
fer La main luxée fur vne table, & s'ils font hors de leurs places par le dedans , on 
mettra la main renherfée fir laditesrable, & lorsle Chirurgien preflera de [a main fur ces0s 
eflenez, © les remetiva en leurs places. Et S'ils font difoqueXen dehors, le dedans de la 
main fera mie fur La, table, dr era foulée dr pref[é, comme nous auons dit. Etfi c'eft 
vers l'vn des coftez , on les repouffera dela partie contraire. La remife eftant faite, 
on appliquera les rersedes dr bandages acconflameX, & le bras fera mis en écharpe du- 
rant quelques iours. 

Si le metacarpe, qui eft compofé de quatre os, fe.trouue luxé de quelque forme 

que ce foit, comme lateralement , exterieurement ; Où interieurement , il n'y faut 


_-proceder autrement ; que commenous auons dit du carpe. 


Et touchant les os des doigts de La main, de quelque façon qu'ils foient hors de leurs 


des doigts de Lieux il faut vfer d'extenfion , non pas forte, mais douce , d'autant qu'à chaque ioin- 


ture il y a vne cauité , &c aufli que les autres ligamens font petits & gueres forts: 
c'eft pourquoy ils font aifeX à reduire 3 & apres leurs reduétions , l’on appliquera 
deffus les remedes accouftumez, & bander tous les doigis ioïnss enfemble , & on met- 
tra dans la main vrepelotte d'étenppe on de laire, & tiendra les doigts un pen pliez, dans 
quinze ionrs conffumierement ces luxations feront gueries. 

La luxation du coude complette , difficilement ou iamais ne fe peut bien reduire, 
& l'incomplette fouuentefois fe reftablit bien , mefmement fi elle eft réduite auant 
l'infammation, & y demeure apres couflumierement vne t#meur fcirrhen[e. La diflor 
cation exterienre du coulde, eft beaucoup plie fafcheufe à reduire que l'interieure, 
Quant acelle du poigner, fi elle n'eft feudainement & promptement reftaurée ; samais 
#e fe reduira bien, & pourtant on ne laiffe de faire fes actions accouftumées, mais vn 
peu plus debilement : le cape fe luxe difficilement. Le meracarpe fe reduit facilement, 
comme auffi font les diges de la main, & fe contiennent s'ils font bandez. 
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” laiambe , laquelle porte auf affez bien fon corps : bien que rarement la luxation De luxation 
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CHAPITRE. XIL AUTRE 


De la diflocation de l4 hanche. | {ii 

D: mefme comme lesautres os fufdits, la hanche fe difloqueen dans, dehors, en 

denant @ en derriere : mais rarement cet article fouffre Juxationimparfaite, fice 
n'eft de caufe interne. L'indice qu’elle eft difloquée dedans,eft que la iambe malade fe /#dices de 
montre plus longue que la faine, & le genoüil plus abbaiffé, & tourné en dehors, & l#xation 44 
ne peut plier la iambe ; à l'endroit de l’ainé on trouue appertement l'os dé 14 cuiffe, dedans, 
Signes que la déloueure eft faite en dehors, la iambé eft plus courte que l'autre, 2e la luxa- 
le genoëil & le pied fe touruent en dedans, & quand le malade marche, le talon ne ‘°° en de- 
peut toucher contre terre , mais fur le mol de la plante du pied , & peut bien plier 7’: 


fe fafle en deuas,nous ne laiferons pout ce d'en écrire les fignes & cure : Qui font, ‘7 #44, 
Qu'on trouue la tefte de l'os de la cuiffe fur l'os du penil, l'aiîne eft enflée;la Feffe ri- Z#%4108 € ni 
dée & décharnée,le malade peut eftendrela iambe fans douleut,mais ne la peut plier *7Tiere. L'an 
vérs l'aine : fléchiffant le iarret, il fent grande douleur. La jambe malade eft égale ji 
en longueur à la faine; & cheminantil s'appuye feufement {urle talon. Le’ bout du (a 
pied ñe fe peut tourner vers la partieanterièure, & fouuent l'vrine s'y trouue fuppri- Marnlhl 
mée! Ea luxation faite en derriere,eft auffi raré que Celle qui fe fait par deuant. Les | 
fignes font, que le malade ne peut eftendre la iambe ; ny plier , & lors qu'il plie je À 
genobil, il y a douleur ; la iambe malade eft plus courte que la faine, & quand on \] 
preffe fur la feffe on trouuera la tefte dé l'os’, quifait vneeleuation entre les muf- DEAR 
cles’ de la fefe, & on trouue vne cauité en laine, & le talon ne peut toucher en terre, al 
Le maladene fe peut tenir fur le pied de là cuiflé luxée, fans quelque appuy , com- FU 
mie d'vnè potence ou croffe, autrément il tomberoit. î st 
Le moyen de reftablir Ja hanche luxée.en dedans eft, qu'il faut mettre le malade Reduëion : je 
für ne table où banc affez large , & au milieu d'iceluy on plantera vne grofte che *°l2#25hs Frs 
uille & forte, garnie de laine ou d'érouppes tout autour , & le malade couché à Ja /véinte- 
renuerfe, aura la chenille entre les feffes, touchant l'entrefeffon ; puis on fera l'exten-.""##767767ê, 
fion des déux coftez , mettant deux liens ou tiffus, l'vn as defus de gentil , & l'autre 
autour de latointure de la hanche,au cas qu'il n'y eut dé cheuillé;lefdits deux liens tenus 
pardes hômes forts, feront la contr’extenfion fi forte que befoin fera,On prédra gar- 
dé que lé lien qui tient 14 partie luxée,foit par deffus La teste de l'os, qu'on voudra re- 
duire, parce qu'il empefcheroit qu'il ne pourroit rentrer en fa place.Et aprés auoir }| 
fuffiflamment riré l'os d’entre les mufcles,& auoir eftendu les ligamens,afin qu’ils cedent MU US 
faut lafcher la corde,& ceffer l'extenfon. Alors le rabilleur merrra quelque chofe CRUEL 
ronde deffim l'aine , & incontinent par deffus icelle on tire le genouil du malade , en Wa 
pliant fort, & preffant fur la jambe à l'endroit de l’aine , & la mouuant au dedans FEES 
vers la iambe le plus qu'il fera poñible , par ce moyen on reduit l'os en fon (En 
lieu. Tous les Chirurgieus ou Rabilleurs n'vfent pas de liens en leurs contre- no 
extenfions , ny de chexille en cette interne luxation : mais de la mouffle ;, autres , | | \ 
de la maninelle  quoy qu'il en foit , il faut de larforce & dexterité. Les fi- #ameriiffe= ju 
gnes que la luxation eftreduite , font que les iambes font de pareille grandeur; auffi 77e ï 
que le malade eftend & plie fa iambe fans douleur ny peine, Lors qu'on eft afleuré 
Pratique, Tome Il, Ee de 
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,. », de la reduction, on appliquera les remedes accouftumez deflus,& on mettra dedans 
Indices de « . : + Û "| »* » 
VF: 0e l'aine une groffe cempreffe delinge, qui tiendra l'os dans fà cauité , afin qu'il n’en forte: 
Aion EH puis fera bandé d’une bande large de fix doiges, & il faut lier les deux iambes enfemble, 8e 
; qu'il fe tienne à la renuerfe dans le lité, fe remuant le moins qu'il pourra durant cizq 
jours Apres on fera vn nouueau appareil, changeant de medicamens felon que le ra- 


rs à billeur iugera eftreà faire, & lors on ne luy liera plus lefdites iambes enfemble,mais 
il la tiendra vn peu pliée 3 ainfi le malade füpportera plus aifément fon mal , & gar- 
dêra le lié trente iours, apres lefquels il s’effayera de cheminer , s'appuyant deffus des 
Rides croffes ou potences.. ÿ 
CR Lors que la diflocation eft externe, ou en dehors,on mettra le malade côme deflus 
dela luxa- fi, vnerableou banc;ayant vne cheuille,ou n’en ayant,à la difcretion du rabilleur,& il 
7107 eXtep*  fautqu'il foit couché fur fon venrre:puis qu’on fafle extenfion des deux coflez ; poufera du 
Le À dehorsan dedass l'os eu [a place , auec la main qui pourra, fi non on vfera des machin}s 
fufdites. Cette luxation eft pluftoft reduite, que nulle des autres de la cuifle,car fou- 
uent apres l'extenfion,il{e void qu’en lâchant les mufcles, los s’en retourne enfa boi- 
te, fans l’aide d’aucun.Apres on appliquéra les remedes accouftumez, & mette vne 
comprefe épailfe fur l'os difloqué : puis bander dr attacher les deux iambes en[emble , enfin 
faire comme nous auons écrit, traitant de la-luxation de la hanche en dedans. 
Reduilion La maniere de reduire la diflocation en deuant;faite en la hanche , il faut mettre 
faite en de-  ]e malade fur le cofié fain, eftendu fur vn banc outable, & lié comme deuant, Apres 
mans. lerabilleur mettra vne grofe compreffe deffus La tefle de l'os , qui fait tumeur, laquelle 


fera tenue fermement par quelque perlonne forte : & apres auoir faite l’extenfien fufñ- 
fante, le rabilleur awec La main pouffera la tele de l'osen fa cauiré : & fila main n'eft 
affez forte, la poufléra auec le gencisl,tant qu'elle foitremife, puis feratraitée & ban- 
dée ainfi que nous auons ditcy-deffus. | 

Reduëion de A cette déloüeure de la cuiffe faite en derriere,le malade fera femblablement rou- 

La luxation thé fur le ventre deflus vn banc,ou sable, & faire les extenfions comme aux autres luxa- 

faite en tions de cette partie, & le rabilleurpouffera de fes mains La tumeur de l'os en [aivin&ure, 

derriere. en prenant legenoüil du malade,t® letirant en dehors, le retirant ou feparant de la iambe fai- 
ne ; eftant reduit en fon lieu, iln’y peut demeurer s’il n'eft bien bandé,& que le ma- 
lade couche deflus, & necheminera de trente iours. +] 

Prognofiis, … Laluxation dela hanche , de quelque forte que ce foit , fe reduit difficilement 
& eft fuiette à [e deboiter apres fa reduétion , notamment quand le ligament interne ef 
rompu,iamais ne fe contient, mais retombe hors de fa boitte, Les parties qui font 
proches desluxations malreduites,tombent en ##rophie,ou amaigriflemér Les osluxez 
ne croiflent pl.ientens fi la perfonne neftoit paruenue aux trois dimenfions : mais 
aux autres fe diminuent feulement en leur rondeur, non en leur longueur.Celle qui 
eft caufée de caufe interne, comme d'vn humeur vifqueux, fe peut guérir par medica- 
enans deflechans tant intérieurement, qu'exterieurement. : 
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CHAPITRE XIIL 


De la luxation du genoüil, faroüelle, du petit eg grand fo 
cile du talon, de l'offelet ou aftragale, du tarfe,pedium, 
ou auañt-pied des arteils ox doigts du pied, 


Pres la hanche, il faut écrire de la luxation qui vient au genouil,& à toutes fes Quatre efpez 
parties qui fouffrent diflocation, plus facilement que la hanche, & aufli plus fa- ces de luxa- 
Cilement fe reduit. Le genoüil doncques en quatre façons fe peut luxer ; à fçauoir, tion du ge- 
en dedans, en dehors, en derriere,& en deuant : mais rarement Les caufes font de noëil. 
courir trep haftiuement, ou fauts, ou de cheutes d'en haut. Les indices font, que le Cawfes. 
DS ne peut plier la jambe contre la cuiffe, c'eft à dire, mettre le talon contre la Indices. 
effe. 


Pour reftablir les luxations du genoüilen dedans & en dehors;il faut faireeftendre à, fanvation: 


du cofté d’où il fera forty, iufques ce qu'il foit bien reduit. Pour celle qui eft faite en ser ie 


derriere, ily faut beaucoup plus de myfteres, & eft beaucoup plus difficile à reduire 
que les deux precedentes.Et pour la reftablir il faut faire 2 fecir le malade [ur vne efca- 
belle, moyennement haute , le dos tourné contre le vifage du rabilleur ; lequel luy Redu&ion. 


hors. 


- mettra la iambe luxée entre les deux finnes , & de fes deux mains La pl'era conire la en derriere, 


feffe. Et fi de cette façon il ne fe pouuoit remettre, faut mettre vn bafton de moyenne 
groffeur, gärny de linges entortillez autour,qui fèra mis 44 ply du jaret [ur l'os paroiffant, 
& celuy qui aura charge de mettre le bafton, le pouffera contre le bas, Et Vn autre met- 
tra fur le genoüil vne bande , ou quelque tiflu large de #rois doigrs, puis de fes deux 
mains la tirera Contre-mont.Et tous d'un commun accord foudain pliercnt la iambe, 6x le 
talon contre La cuiffe ou la feffe , & pour la luxation faite en deuant, il faut faire exten- 
fion,ayant mis le malade fur vnetable,foit auec des cordages , ou auec les mains ou 
machines , & reduire l'os luxé pouffant & pelant deflus ; iufques à ce qu'il foit re- 
duit. 

La rouelle du genoüil, fe déloue en dedans, en dehors, en deflus, & en deflous, & Redu&ion 
non en dertiere.Pour la racouftrer,le malade mettra fon pied en terre,fur vn lieu fort de la roëel- 
vay,& s’appuyera fur fondit pied de la partie luxée: puis lerabilleur la teuffera de [es le. 
mains , du cofié où elle encline ; & l'ayant reduite, il faut remplir la cauité du jarret de 

roffes compreffes ; de maniere que le malade ne puifle plier la iambe: car la pliant 
en la fait derechef fortir de fon lien,& on mettra vne compreffe du cofté vers lequel 
elle eftoit deplacée : apres on appliquera deflus les remedes accoftumez,& les ban- 
ages) attelles de cuir, & faut garder Le lit 20. ou 25. ours,ou ving! pour le moins. 

L'os peroné, autrement dit perie fi côle de La iambes fe peut difioindre,luxer & entre- Reflaura- 
ouurir en trois manieres, fçauoir en la partie anterieure,g aux deux cofiez Cela arriue tion du petis 
dans vn faux pas, & quand le pied deffaut,fe tournant en dehors & en dedans, & le focile, 
corps s’apuyantau deflus, fait qu'il s'entrouure,deprime & difloquetauili en tébant 
de haut,ou pour quelque grand coup orbe:quelquefois fes epiphyfes fe déioignent & 
dérompent.Et pour les reunit & reioindre, la main du rabilleur les reduira en leurs 


keux naturels , en les pouffant, & apres il faut bander aflez ferré, & mettre des 
Ec 2 compreffes 
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compreffes au cofté, auquel le petit focile eftoit forty. Le malade gardera le lit fix 
femaines-owenutron;-encore-ne-fera affeuré de la reprife du fufdit perit focite— 
Pour la luxation du grand focile auec l'aflragale , ou offelet , tant 44 dedans du pied, 
qu’au dehors , elle eft reconnue par la tumeur trouuée au cofté où la defloüeure eft 
faite. Sila luxation eft imparfaite la reftauration fera facile , en pouffant l'os en fon 
lieu. ; puis onappliquera les remedesarcouflumez , compreffes, bandages , & faut garder 
le repos autant de-temps:qu'à la rouëlle dugeneñil usée Si ceux.qui tombent de bié. 
haut, ou qui fentent qu'ils tombent fur l’vn, ou pluitoftfur tous Les deux, lors l'os du 
talon fe deplace , & telle déloüeure fe fait couftumierement-plus vers.la partie-inte- 
rieure qu'autrement. Cette reftauration eft facile , pourueu qu'il n'y aye beaucoup 
de fluxion & inflammation, & en tirant & pouffant lesos en leurs lieux naturels: apres 
on y procedera comme nous auons dit des autres luxations,fe donnant garde detrop 
preffer les nerfs & le gros tendon.Cette reftauratiorrdemande repos dans ié liét peh - 
dant quarante iours, G Z 
L'offelet,que les doétes Anatomiftes appellent afragale,fe luxe en toutes fortes, 8e 
voicy les fignes pour connoiftre chacune luxation particuliere ; qui eft quand il eft 
deplacé en dedans, le deflous du pied fetourne en dehors, & quand au dehors. l'indice 
eft auffi contraire ,fien deuans ; le gros tendon, qui s'implante: au talon , eft tendu 
& dur, & en derriere l'os du talon eft fi bien caché, qu'il ne fe peut apperceuoir. Cet 
OS fe reffauve auer les mains,en tirant Gr ponffant de grande force le pied aux parties op- 
polites d'où il fera forty. Apres fon rabillement, en mettra lesmedicamens & banda 
ges propres, & pour euiter qu'il ne fe démette, il faut que le malade gardele lit ennui 
rom trois mois ; d'autant Que pour peu de mouuement il {e deplace, & fi les ligamens 
ne fontcommunement affermis qu'enuiron:fix femaines. 


Le haut du pied,que les Anatomiftes appellent tarfe,& l'aant-piedyqi'ilsappellent | 


pedium, n'ÿ comprenant lesarteils, fe démettent quelquesfois fovs lespied, autrefois 
delfus , & quelques-vns d'iceux.aëx cofiez: fi on les: void eflenez fur lepied ;lemalade 
pour eftre reftauré, mettrafon pied à terre fur quelque chofe bien vnie;-puis le rabil- 
leur pefera de fes mains fort. & ferme deffus l'eminence tant que l'os:foit reduit en fa 
place : au contraire fi la fortiedel’os& fon eminence paroïflent fous le pied ,il.côn: 
Uient faire le femblable,c'eft à dire, preffer l'ospar deflus;iant qu'illfoitremis; Gr aux deux 
coflez de mefmes. ; Là RE AN - \ 
. Les arteils ou doigts du pied, fe déplacent comme ceux de lamain, & en quatre fa: 

çons, ils font aifez à reduire , parce quela fortie deleurs places eft petite. On Les tire 
droîtement , & on les pouffe en leurs iointures , puis on les traite comme Les autres luxaz 
tions, &e faut garder le li ourepos trois femaines,ouenuiron, & les faut faire toufiours 
tenir droit. bé 
Le genouil eff facile 4 reduire, autant comme il eft aifé à fe-démettres mal-aifément 

il fe raffermir, fi ce n'eft par vn long repos, & bien bandé , comme de:trois femaines, 
& que peu à peu le malade s’effaye decheminersautrementrant qu'il viura,il feref- 
{entira de cette luxation, & la iambe s'atrophiera. La rouëlle du genouil luxée ; de- 
mande comme.deffus ynbandageferme it r'pos detrente iours ; & ne faut qu'il le plie 
durantce temps , autremencf Ja .reduétion nefe contient; la iambeen .Cheminant 
ira en derriere, Le petit forile luxé,eft difficile àtenir,parce qu'il n’a nulles cauitez, foit 
“en hautou en bas, aufquellesil fe-puifféinferer , mais-eft coniointpar de fort liga- 
mens au grand focile. Et difficilement ou jamais eftant déplacé fe remet dr contient: 

C'eft pourquoy il faut le bien bander ,garder vn long-temps, outre ce le plus fou- 

uentoneft contraint de le feparer du tout de fes ligamens,& letirer dehors ,oubien 

feier cette partie d'iceluy s'il auoit percé le chair ; &eft forty. Cette déloïeure rap- 
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porté de fi pernicieux accidens, qu'élle Caufe fouuent /#wore onvnegrandelangueur. 
Hégramdfocile luxé jcombien|qu'il foit plus facileà reduire & fairecontenir,neañmoins 
lemalade 2 befoin d'eftre bien bandé, 8e.de tenir la iambe en-repos:çar fi cet osne fe 
contiént aprés aucunes reduêtions bien-faites , le plus expedient fera de couper la 
éambe, car auflig’en pourra-iliemais cheminer. Le selon lyxé eft fouuent morrel , no- 
tamment quand il y a deda contufions car Ja gangrene; puis la mOrtification s’y met- 
tant, l’offelet affragale facilement fe demet, encore qu'il foit remis, file pied n’eft 
bien bandé, & que lemmalade ne tiennewn. long repos: il s'envoid rarement de fi bien 
redair qu'il yaye de d'éminence &cauité accompagnée de doulèur ; auranr en fat 
entendre du tar/e, pedium, ou auant-pied. Pour les arceils ou doigts du pied luxez, & 
ma] radouber, ils empefchent l'action de bien cheminer, 


Fin du cinquiéme Liure dufecond. Tome. 
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LIVRE SIXIESME. 
QUITRAITE DE CERTAINES BEAVTEZ, 


& difformitez de quelques parties o BMISESs: 
auec plufieurs beaux remedes VNIVERSELS, 
pour fe rendre beau de toute fa perfonne, 
SENTRETENTR en fabeauté, bonne difpofi. 
tion, &commefe RAÏjEVNIR. DE à 


CHAPITRE IL 
De la beauté €ÿ difformité de la main. 


RISTOTE appelle Ja mais , Finffrument de tous les inftruments. 
Anaxagoras enquis, pourquoy | homme auoit des mains, & les autres 
beftes non, il répondit, parce qu’il eft fage & prudent. Il ne fe faue 
V{N donc emerueiller fi cet inftrument eft doué de plufieurs perfections 
{7 de beauté: & fi fa beauté eft non moins agreable & defirable que 
? des plus principales parties du corps. Les mains donc font iugées 
belles, qui font blanches , aucunement longuettes , & de largeur eftroite ; fubtiles, 
tendres, douillettes, & delicates à toucher & manier, polies,& où n'apparoiffent au- 
cuns nœuds , & n'excedent veines quelconques. Cette beauté eft endommagée par 
plufieurs accidens, comme fiffures, rides,‘pourreaux, verruës , veines groffes, laides 
Couleurs, afpreté, rudeffe, gratelles, rongnes, enfleure de froid, & autres tellesinfe- 
étions & ordures. | 

Nous commmencerons par les fiffures, lefquelles fe gueriront ainfi que s’enfuit.Il 
faut mettre en poudre fubtile vne once de maftic,qui fera fondu en quelque vin aftrin- 
geant & auftere, & en eftuuer fouuent les lieux fflurez , & auant tous remedes, il 
les faut foucher de fa faliue à ieun:il feroit bon aufli de les frotter de graifle de cha- 
pon,de canard de poulle, & de coq d'Inde bien nettoyées & lauées en d’eau rofe,& 
malaxées enfemble en forme d'onguent. L'huile de froment, qui eft faite des grains 
de froment, mis entre deux lames de fer échauffées;la poudre de vernix,incorporée 
auec huile rofat ou de mirtilles.Toutes ces chofes gueriffent les creuaffes & fiffures 
des mains. 

Les Spagirics & entre autres,Euonyme en fon threfor,louë fort à ce mal l'huile de 
foin, & l'huile de froment tirée par difillation , & de vray par l'experience que en 
syues,-ellé y eft fingulierement bonne, 
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Toute perfonne qui fera fuierte aux filures des mains , maniant d'ordinaire de la 
lexiue,d'empois, du fauon, de la mouftarde, du fel, & chofes falées,comme chairs & 
certains poiffons,& qui ne tiendra compte de porter des gans lauez contre le vent de 
bife, iamais ne guerira bien defdites fiffures. 


+ 


CHAPITRE Il 


Despourreaux , verruës, e$ cals des mains, veines groffes, 
mains enflées du froid, rongnes ; afhretex, dartres, 
paralleles veroliques. 


: fs pourreaux ; ou verruëés & cals fe guerirent à la façon que i'ay écrit au Chap. 
23. liure 2 .de ce Tome, neantmoins ren mettray icy deux remedes; defquels ie 
n'ay fait nullermention,lefquels ÿ’ay experimentez depuis. Le premier eft,il faut prendre 
le couuercle d’vn pot,ou vaiffeau de terre à huile ; qui de long-temps fert en huile, 


M]. expofez-le à vn feu ardent, La graiffe qui en degoutera eff fingulier pour faire tomber les 


verruës. Autre prenex du fauon blanc vne once,de cendres de fayol demie once,çx autant de 
litarge, & de chaux viue deux dragmes, de [el ammonïac, autant devitriol , faites le tout 
bouillir,iufques à la confomption des trois parties de l'eau, couleX-1à , & en touchez 
les verruës,& ainfi mourront, & ne retourneront plus. 

Et pour fairedifparoirles groffes veines,& apparentes,on prendra une once & de- 
mie decire , trois de terebentire , d'encens, fenugrec, maflic , de chacun deux onces ç démie, 
mulc trois grains, difloluez la cire & la terebentine en vne caflolette, puis adiouftez 
demis liure d'hui'e commune, & quand elle commencera à bouillir;iettez le maftic,l'en- 
cens,fenugrec,& le mufc en poudres,incorporez le tout enfemble , & faites vn on- 
guent. Ou, lauez les mains auec d'eau en laquelle vous aurez fait fondre d’alum de 
glace, puis lauez les mains-d’eau chaude , & foudain apres oignez-les d'onguent de 
Cerufe ou rofat,defcription de Mefué. | 
, Quant aux mains enflées de froid, cela venantau commencement des froidures,à 
à ceux qui ont les mains fort humides, & les voit-on enfler à veue d’œil , auec vne 
grande douleur & demangeaifon, quand ilsprefentent leurs mains au feu ; & pour 
y remedier, on vfera des onguens fuiuans : Prenez mucillage degrainede lin, de £uimau= 
nes, de fenugrec, extraite en eau delysblancs, de chacun vneonce , de la graiffe de truye, 
& d'une poulle blanche, fuffifante quantité pour faire onguent. 

Contreles grarelles,rongnes , afpretez, darires Paralelles veroliques ; bref toutes defe- 
dations de chair des mains, on fera cuire des racines d'enula campana, ds de patience em 
du vinaigre, puislors qu'elles feront remollies & parfaitement cuites,elles feront bat- 
tués [ auec de la graiffe de conil , & de chat, de :erebentine de Venife non lauée, 
deux onces de chacun, d'huile d'amandes ameres & de noix,de chacun vneonce , de 
benjoin & ftorax, de chacuntrois dragmes, decerufe fix dragmes, d'iris & aloës 
puluerifez de chacun vne dragme, du camphre le poids de demy écu;de mufc 
trois grains; le tout battu enfemble, & fera faitvn liniment , ]& le faut appliquer 
quand en fe va coucher,& enuelopperles mains de quelque linge,& dans peu de temps 
fe trouueront guerles. EU re 

Pour Les pourreaux, cals & verrues, les Chimiftés vient d'huile d’antimoine & de 
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foulphre,car eftant touchées trois ou quatre fois à diuers iours, elles feféparent & 
ne retournent-plus. Quant aux groffes veines, ils difent;, mais bien qu'ilne faut por- 
ter le bras-& mains pendantes, ny-vier de frottemens : mais fur les poignets ; tant 
interieurement qu'exteriéurement, faut porter Vne comprefle trempée en eau de 
l'herbe de mille feuilles tirée chimiquement , ou d'eau alumineufe. Etcontre les 


mains.enflées. de froid. , il les fat.renir.chaudement auec gands fourrez de peau de US, 
| PA 
hinde 


chat fauuage, ou de renardeau, & tous les {oirs les lauer de l’eau fuiuante , que i'ay 
experimentée fouuent auechonneug. [;Prenez des racines d'iris,fenouil,perfil, ache, 
brufc, houblon, de chacun deux poignées, decapillaires, fcolopendre, tamarifc , de 
chacun vne poignée: , de femence d'anis , fenouil , cumin , perfil , afperges, de 
chacun demié once; de*gingembre canelle ;macis, de chacun trois dragmes 5 !] 
Je tout fefa concafié, bien meflé enfemble, puis diftillé. 

S'il ya infämmarion & douleur ordinaire aux verrués; pourreaux & cals; il y fau- 
dra vfer decure palliatiue, car elles femblent tenir du chancre.Pour les veines appa- 
rentes des mains, fi on tient le regime que l'ay dit cy-déflus, & qu'on fe faffetirer vn 
peu de fang des deux bafiliques , elles difparoiftront :fi pour les remedes qui font 


” écrits en cé chapitreselles ne défenflent ; l’on’ les poftera tout le temps de la vié eft- 


fées; files malades ne vont aux eaux fulphurées ; baigner; boire , les couurir de Ja 
fange defdits bains : 8: quant aux rongnes, âpretés, dartres, paralelles gueriffent fa 
cilement. CIC PÉTELE bn à 
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: Blanchir les mains quand elles font-ordes €5 fales, les pers 


dretendres , polies, es delicates. 


Renez d'hnile d'amandes ameres,lauerz là foigneufement en d'eau vofeçou autre eau 
% odoranté, & principalement auéc d’eau de wioliers, 0 dé lyssmeflez-la auec de ci- 
# blanche, & les faites fondre toutes deux fur vn feu lents à confiftence d'onguent; 


°° frowez:en vos mains, & prenez Vos gands apres: 


Sands de 


Autre, faites fecherl'efpace dehuitiours rélle quantité de f'anor: commun; mis par 
pieces'à l'ébre du Soléilreduiféz-le en poudre; meflez vneliure de cette poudre auec 
quatreances de iress pulterifé, trois onicés de fandal, deux onces de farine d'amsdon, 
pilez letoutenfemble dansvh mortier, y adiouftant lors que lespilerez du foraxliz 
quide, dr d'huile ds benjoin à voftre diftretion, fur le fin adiouftez-y quelques grains de 
mue) G dééinerte, frottéz-en vos mains,cela’les blanchira,detergera; & rendta odo- 

* rantes à merueillé. * 4 a 28 : 

Vn'autré,faites vn lauement'auéc des r#eines d'orties ; boüillies en vinaigre & vin 

blanc,qu'on en faue les mains allant au lit,& le lendemain matin on lauera les mains 


grande VE Pay fraifehe Gr fanon. Ou'qu'on lâue les mains auéc decoétion de rasines dr feüilles de 


54. 


ierre ; enfnlles gands préparez à la fâçon: que s'enfuit ; font merueïlle à tenir Jes mains 
belles & faines &'de bonne odeur. * "OL ÿ Hg 

seBaignes lésgands dansquantitéfuffifänte d'enu d'orange) où autre ent odevante, puisio5= 
gnerc les auee du fois dochevrennapres oignéz-les dérechef8e dedans & dehoïs envie 


« mélange qui fera faite d'huile de afin, de fleurs d'oranges, y. adiouftanc aufli gros 
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belle ongle 3 Va beauté de l'ongle, qt'elle foit blanche comme vne perle Orientale, & 


tomber d'elleme/me, on'la fera cheoir auec du glu orpinsappliqué deflus, ou auec 


Blanchir les mains e$ les rendre poles. CHar.lII. 2 3$ 


Les Spagirics approuuent fort less fuiuante , pour blanchir les mains: PreneX,  Remedes 
des blancs. à œuf: demie linre, du borrax Pierreux, lel alum deroche, de chacun rvne drachme, Spagirics, 
triturez Vn chacun àpart , & les meflez auec les blancs dœuf , puis elles feront di- 


ftillées pour en vfer. Il n’y a rien qui £lariñie tant Ja peau des mains, que l'eau diftil- Eau de 
Jée de fleurs de tillier, & s’il nettoyè les macules & veltigés imprimées ds Soleil fi fleurs de 

5 : » ; 1 N VE 

l'on yrrempe un linge, & qu on le mette fur les mains trou suicts confecutiues. Tilier. 


Jamais les mains ne feront blanches que de ceux qui porteront ordinairement Prognofie 
des gands , & qui tremperont fouuent les mains dans l'eas chaude, & qui n'auront 
foin de ne manier que chofes honestes, 


parent nenee ee ne SEE À 
CHAPITRE IV. 


De la beauté € difformité des ongles. 


Es doigts ne fnnt pas tenus pour beaux, fi leurs extremitez ne font clofes & fer- Beauté des 


mées de leurs ongles : Puis qu’ainf eft, que le doigt pour eftre beau, doit auoir ongles, 


large à [a proportion du doigt, serre , bien polie, & bien enracinée à l'extremité du 


doigt, fans enflenre, ny aucune tache. 
Y 


Celleidonque qui ne tient 4ilaracine , & qui eftgaïtée d'une apofleme ; qu'on appelle Difformiré 
bamaris , ou d'autre accident , qui eft léuide ou de couleur morte , taches blanches > & des ongles. 
qui fe defracine auec de. la chair fuperfluë , rongée, fiflurée, lepreufe, [cxbreufe, bofuë, 
tortuè , tachée de noir; & trop longue. L'ontrouuera Cy-apres les remedes à toutes ces 
difformitez & ie commenceray par le panaris. 

Lépanars ou apofteme, elt ce qui fai: tomber longle, duquel ie ne 


s eme {criray rien à Panaris. 
prefent,carien ay traiété bien amplement au cap, 18. diure 2 .dece T 


‘me: mais con- Ongles liui= 


. tre les ongles liuides & de couleur morte, pourleur donner belle couleur& beau lu- des &x de 


fire, ilfaut prendre du cinabre dx d'emeril puluerifez(mais il faut Premierement Jauer couleur 
les doigts & ongles d'eas de fauor odorante ) apres faut frotter lefdites oûgles d'huile morte. 
d'amandes ameres, auec vn morceau de taffetas: & les faut refrottér auec ladire poridre 

de cinabre d'emeril, ainfi elles deuiendront lucides comme vne perle Orientale, & les 

faudra enfin frotter de podre de cypre , & reirerer founent , ce reniede principalement 

quand l'ongle fembiera fale, laide & morte. f 

Lors que l'ongle eft tachée de quelque: rache blanche, ou d'autre couleur ;telles Tache blan= 
marques ne font aucun tort à la fanté , ny du corps, ny de l'ongle: mais feblement ;be de l'on 
à la béauté, d'autant que l'ongle en eft enlaidie. Elle fe perdra auec de Jouipurevif gle, 
meuln', incorporé auec-de poix & de terebeñtine, y adiouftant vn peu de vinaigre, où 
auec myrrhe, incorporée u'ec de foix. 

Pour l'ongle qui fe defracine auec de la chair furmentante,on confommerà: cefte ex- L'ongle def= 
crefcence de chair , y appliquant deffus des feuilles de parienre, ou parelle pilée , ou racines, 
mettre deflus de la poudre d'aium calciné. Ni 

Pour faire revaiftre l'ongle qui s'en va dechoir , poureftre gaftée , rongée , ou 


; L'ongle : qui 
fiffurce, elle ne demande rien plus que d’eftre feparée & de tomber; fielle ne peut 


vA chébit 
du foulphre y terebentine ; où auec erpiment x poix, OU AUeC grauclée , Cr gomme de pin, 


Eftant cheute, ellerenaiffra fi on la fomente fouuent de vin où quelques ga:tes ayent 
Pratique, Tome Li FF trempé 


A, me 


Li coamnlerer tite" MERE" * 
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trempé; ou fi on appliquevnongu nt fait auec du glu, chaux mwiue, Ge vin cui&i cers 
tains n'y mettent que des erplastres de cirenenfue. : 
Ongles [ea- Touchanties ongles fcabreufes # leprenfes, le meilleur eft de les laiffer tomber;auant 
breufes; 04 que d'y rien appliquer : toutesfois qui voudra y appliquera du férapin , on du faga- 
leprenfess penumr la poudre d'erpin auec l'huile, l'avrache fans faire aucun mal à l'vlcere , & fait @N 
tomber j'ongle fcabreufe & lepreufe : autant en font les cantarides appliquées auec Ml 
quelque onguent. 4 , | 
L'engle fèi- Quand il tembe vn humeur falé, acre, ou{nitreux fur l'extremité du doigt , 1] leu” 
# defleche tellement , quel’ongle s’en reffent: car il femd,ronge, & fiffure l'ongle. Poury | 
remedier, fsmenrez l'ongle de l’eau difilée de l'herbe ditte langue de éhien. Rien n'eftu" A 
plus fingulier quecefle eau à toutes fiffares d'ongles, tant des hommes que des animanx; AM 
ou oignez-la founent auec vne coise de lard , où du lard mefme , owfaites vn empla- 
… ftre de /emence de creffon d du miel baïtus enfemble. x 
L'ongle bof- L'ongle boffuë & tortut difforme plus la main que quoy qui puiffeeftre, d'autant que#, | jar 
cefte laideur procede le plus foufient de quelque humeur, ouexcrement melancho-#"} j\l 
lique,qui s’eft rangé & amaffé en cefte extremiré de doigt,d'où elle s'eftrenduegrof. id 
fe , & d’eftrange figure. Pour bien remedier à ce mal, premierement i] faut purger (roi 
l'humeur melancholique ; & apres fomenter le doigt auec vne decoétion remollien-"Ms pl 
te, composée de graine de lin, fenugrec,maulues ; guimaulues ; ou de diachilon cum gum | nis8 


che. 


uë, tortue. 


A 


= mis, Bt quand l'ongle fera fort remollie , il la faudra redreffer, bander & lier, ou coupper A Qu 
De ce qui femblera deuoir l'eftre. see À : LA re d 
8  Souuent l’ongle pour auoir receu quelque coup, ou pourauoir hurté le doigt con- | nil 
PNEUS tre quelque pierre,ou chofe dure, eft en danger d'effre perduë, ou d'eftre marquée de M ane 
quelque sache noire,où autre telle , à raifon du fang caillé , qui s'eft amafé deflous, || qi 
tout ainfi que nous Voyôsarriuer aux Coups orbes,qui fe fontaux parties charneufes. M 
Ileft bon foudain de mettre deffus du plantain long, battu auec vn peu de fel. Au fe- 1 M 

cond appareilon y mettra vn emplaftre de déachilon ireatum., mollifiéauec vn peu M). 

d'huile de camomille,& pour refeudre le [ang mort.il y faut appliquer de crottes de cheure, MA, ; 

incorporées auec du fou/phre,&evn peu de serebëtine;la graiffe de canard ou d'ours mélée MI : î ; 
| 3 auec enphorbe,eft le meilleur de sous les remedes fufdits, pour refoudre leditfang mort. M Ge 
Ongles lon- Aux ongles longues il n'y faut appliquer aucun medicament mais les fous D | 
gues, declin de La lune, & non à’autre quadrat, parce qu'elles en recroiffent EAUCOUP M 
plus tard,& fi cela empefche que plufieurs petits chicots ne furcroiffen: à la racine des M re 
ae coupper le vendredy,accourcit la veué ce dit le peuple: mais celan'efique us 

refverie. à k EE bo 

Remede Les Spagirics aux panaris & apofteme du bout des doigts.atteftent que l’eau de | Un 
Spagirice mouffe de noyer y eft propre, & empefche de corrompre l'os &e de tomber l’ongle, 4} f 1 
L'ongle linide noire & decouleur morte;fe rendra luifante fi on la frotte fouuent d'ess 2h ! 

de marube trance. Les taches blanches qui Le voyent aux ongles,fe perdent auec de l'eau MY os 

ou fuc de limôs.L'ôgle qui fe déracméeauec fuperfluité de chair fe guerira par appli- | en 

cation d'huile de witriol. L'onglé gaflée;rongée, fillurée, pour w faire renaiftre belle, 11 la alu 

: faut fomenter fouuent d’eau de cheneuy extraite auec du ins d'ails. Les ongles lepres=\\N idun 
fes.fcabrenfes, Feau derermenrille ou de ferpent y efttres proprè. Pour la tortuë dr boffuë, UN pu 

l'eau de fang humain.Et en fin à l'ongle meursrsauquel déflous l'on apperçoit de fangeuihr “1 

noir, il le faut eftuuer fouuent auec d'ean de fcabicue. a “ee n 

Pronoftic. Quand l'ongle efttombée apres vn panaris, lequel n'a efté traiété methodique- V4. Site 
PART ment, elle ne renaifl iamai, ains il demeure vné difformité au doigt.L ongle liuide & rl 
noire,guerit affez aisément par Chirurgie. L'ongle rongeé, fiflurée \defracinée,& qu'il A (14 

fait faire tomber, il la faut fomenter d'eau de cheneuy,car illa fait tomber, & enr | he 

“ elle ‘"h: com 
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Des beautez des flancs banches e$ du ventre,egc. CH,V.137 


belle. Pour l'ongle fcabreufe & lepreufe ; l'eau de tormenrille ou de fertent y fontconne= 
Rionre l'ongle meurtrie & noire de fang coagulé deffous, l'eaw de Jeabieufe y ef 
tres-bonne. 


2e asc eee msn 


CHAPITRE V. 


Des beautex des flancs , hanches es du ventre de l'homme, 
eg de la femme, de leurs difformitex eÿ remedes. 


Yantefcrit de la beauté , difformité , & maladies, ou vices des mains,doigts & 
ongles, nous deftendrons aux parties, inferieures,pour acheuer noftre promeffe, 
qui eft d’efcrire de toutes les beautez, & difformitez, maladies & vices qui peuuent 
füruenir au corps humain, depuis lacime de la tefte, iufque à la plante des pieds , à 
prelent ie vay parler du ventre, flancs & hanches, & aux chapitres fuiuants, des feffes, 
cuifes & autres. à 
Quelqu'vn me pourra dire qu’il n’eft befoin d'efcrire des remedes pour les diffor-  Obieélions 
mitez deces parties cachées, & qui ne font point en euidence , d'autant que la che- &r la folu- ? 
mife(comme l’on dit ) couure tout: Au contraire ie refponds , que l'homme & Ja so. 
femme fe doiuent eftudier à entretenir ces parties en beauté & conualefcence,autant à 
qu'aucune des autres.Parceque de toute ancienneté, l'homme & la femme couchans Aütions plais 
en mefine liét, par la licence du mariage, os autrement par amitié & faueur , fe def- Jantes des 
couurent à nud,& fe monftrent priuémeut,& laiffent manier, palper, baifer Cha #7e4r0ux 
cunes parties de leurs corps; l'vn à l'autre, loïants &admirans les beautez,& prennent *##Pr04485 
-grnd plaifir à telle chofe: Dieu donna à Adam, premier homme du monde ; viuant 
tout nud , {à femme auf toute nue, 3 
Ce qu'eftant, & quand quelques vnes defdites parties font reconnenésdifformes cela 
fouuent oblige l’autre de tranfporter fon amitiéailleurs. Et puis auoir connoiflance 
d’aucunes aui ont en horteur & defdain ta frequentation de leurs marys , par eur “Ms 
difformitez,bien que vertueux & riches; autant en eft arriué àcertains hommes,tef- Hiffoire. 
moin vn Gétil-homme Bourdelois pauure,qui efpoufa vne femme tres riche,voutée, 
boflué,iayant demeuré auec.elle quelques mois, l'eut en defdain & mefpris & tant 
qu'ils vefcurent ils furent en mauuais mefnages bien qu'elle luy euft enfanté de belles 
files. Et vn fort riche Aduocat, boiteux des deux hanches, fameux & opulent, qui 
efpoufa en fecondes nopces vne fille bourgeoife pauure , mais belle , qu'il ornat de 
beaucoup de veftemens , pierreries , & ioyaux de grande valeur, qu'il honnoroit 
auffi beaucoup, & luy faifoit des grandes careffes , & luy donna en outre de grands 
aduantages fur fes biens, non obftant cela cefte femme ne le pût aymer, ny garder” 
aucune foy ny loyauté à ce miferable Aduocat opulent ; mais louche & defanché , & 
fe rendit commune & publique, dentil mourut dans peu d'années de defplaifir. 
Heury huictiéme, Roy l'Angleterre, viuant l'an 1530- Prince magnanime ; &fa- Æmours 
gace,pour auoir recôneu fa premiere Femme fille de Ferdinand Roy d'Efpagne, plus d'Henry Roÿ 
religieufe que mondaine, laquelle méprifant dejfe tenir propre ,& de fe couferuer dAngleters 
en fa premiere beauté, ou l'acquerir par artifice , il la defdaigna , & s'amouracha re pour La 
d'Anne de Boulen ; laquelle ne voulant confentir à la recherche iniufte qu'il luy. fit, besuré, 
comine il perdit temps à luy räuir fon honneur,repudia fadite premiere Femme,bien 
qu'il y euft des filles de leur mariage ;difant qu'elle-quoit He mariée à {on fe 
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aifné Artus,& qu'il n’eftoit licite aux deux freres d’efpoufer vhe mefine femme:mais ! 


il ne diloit pas tour ; car fon frere conftant le marige,eftoit incapable d'âge de pou- 
uoir exercer acte de mariage, Sa Sainéteté n’y ayant voulu confentir, il paffa outre, 
& elpoula cette Boulen,belle au pofible;ayant toutes les beautés corporelles requi- 
fes à vne Royne, Catherine mourutpeu de temps apres de regret, & ladite Boulen 
régna , quia laiké vne fille nommée Elizabeth,qui a reoné beaucoup d'années auec- 
ques beaucoup d'honneur, &: qui aymoit fort les François. 

Marie Stuard Dotairiere de France, Royne &’Efcolfe, qui eftoit lvne des plus belles 
Princelfes de fon temps,pourueué d'vn grand entendement, 4ymant les gens doétes, 
& vertueux, s'eftant retirée en fon Royaume elle efponfa enr fecondes nopces le Mi- 
lord Arlay ieune & beau , fils du Comte de Lenox Anglois , le preferant au Prince 
d'Efpagne, Roy de Suede, & à d'autres grands & illuftres Princes & Monarques qui 
l'auoient recherchée en mariage. De ce mariage eft forty laques Roy de la grande 
Bretagne & d'Irlande, beau Prince , commefes pere & mere,magnanime, & versé 
en toutes bonnes fciences. | 

VneD2moifelle d'afsés mediocre maifon en biens, âgée de dix hui@ ans ouenui- 
ton, feruante d'vne grande Dame de Lymofin, eftant en Îa compagnie de fa maiftref- 
le , voyageant en autre pays, voulant franchir vn fofté, tomba de deflus fon cheual 
parterre ; fes cottillons, robbe, chemife fe trouuerent renuerfez fur fon corps , qui 
fut caufe que les afiltans ea bonne. partie dela compagnie virent toutes les parties 
fecrettes de cette Demoifelle, ventre, cuifles, & feffes. Et s'y eftant treuué vn ieune 
homme, Noble, & riche, il defcendit de fon cheual , & la Contempla quelque peu 
de temps, apres:il la recouurit, réleua,baifa, & remonté à cheual, & à caufe des bel- 
les & blanches -parties qu’il auoit recogneu en elle , il en deuint amoureux, & pour 
recompence de fon feruice, & amitié qu’il luy portoit , la pria de les luy prefter tant 
& 11 peu qu'il luy plairoit: mais\la fille fit la fourde. Ce que voyant, fes defirs & 
concupifcences s'accreurent ; & il luy dit qu'il l'efpouferoit : mais ellefage ne luy 
accorda que folemnellement il ne l'euft efpousée ; te qu'il fit, ce que tout lemonde 
trouua eftrange , d'autant que les maifons & qualitez n'eftoient reciproques. Et 
combien qu'elle aye defia plus de quarante ans,elle fe {çait venir f propre en toutes 
les parties de fon corps, & principalement les parties qui prémierement inciterent 
fon mary à ja rechercher , qu’il l’ayme autant qué jamais, 

L'hiftoire facrée recite, que Dauid Roy d'Ifraët , fe promenant vn iour fur là ter- 
raffe de fa maifon qu’il faifoit chaud , enuiron fur le vefpre , vit, recogneut & con- 
templa vne belle femme toute nue , qui fe baignoit , & lauoit dans vn iardin , dont 
il fut foudain touché de fon amour ; & eftant enquis qui élleeftoit,& femme de qui, 
trouua moyen de fe deffaire de luy , l'enuoyant à la guerre, , oùil fut tué, l'efpoufa, 
& fortit dece mariage le tres beau fur nommé fage, le Roy Salomon. 


Par ces hiftoires, les femmes, & les hommes apprendront, que s'ils ne font beaux 


de nature qu'il faut s'acquerir la beauté, & corriger les difformitez qui font en eux, 
non feulement des parties qui fe voyent , mais ; 
blanches , nettes & tenuës proprement ; scirers les perfonnes à S'entretenir, & plus 
ceux qu'on eftime les plus auifez &fages queles autres ; ce qui fe recognoir par les 
hiftoires fufdites : & l'amour procedant de ces beautez,affemble le pauure avec le ri- 
che ; fans auoir exception des perfonnes. Et pource que le venrre, flancs, hanches, 
font des parties qui attirent les perfonnes aux allechemens fufdits,nous commence- 
rons d'en traitter. : 
Les flancs donc relenez , nets, polis, vnis , fans rides fan: filures , fans taches aucunes: 
le ventre fera rondymolles,Ë mediocrement gros, € relené : les hanches hautes , pleines ; fe 
ides 
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at À 


lides, dr charneufes Toutes ces trois parties font renduës difformes en plufeurs façons, 
quand les flancs, ventre, & hanches font abbatus , menus & chetifs, quand ils font 
ridez:quand la hanche eft hors de fa place, & autres tels.Ie ne veux pas mettre en ce 
chapitre le moyen d'engreffer & amaigrir toutes cefdites parties, quand ils en auront 
beloin:car il fe trouuera au chapitrefuiuant,traittant des cuifles & files, comme l’on 
pouruoira à fes difformitez. Tous les hommes & femmes qui n'auront leshanches re- 
leuées, le feront artificiellement; l'homme mettant vn bourrelet à l'endroit dela 
ceinture de fon hautde chaufles, & la femme mettra fur les hanches vn vertugalon 
ou hauffe- cul rembourré mediocrement , paï ce moyen leurs corps fe monftreront 


. grefles, bien formez, & beaux, ce que fçauent bien faire les Flamans. 


Il artiue fouuent que les hommes, pour eftre fubiets aux coliques’, pour auoir vié 
de fomentations chaudes, applications de ventoufes,enfleures, pour auoir receu des 
coups,chenttes,& que les femmes qui ont efté negiisétés d’obuier aux inconueniens, 
& difformitez, que le pefant fardeau de leur enfant à accouftumé de porter , leurs 
ventres font enlaidis, auec des rides ,fiffures, vlceres , efcorcheures ; varices , ru- 


Æ-ptures de veines , cicatrices, & autres quafi infinies defedations du cuir , ou de tout 
4e ventre, ou d'vne partie, & caufe de la pefanteur grande de l'enfant , qui eftend 
* Partrop l4 peau du ventre. L'homme doncque & la féinme vieront contre les diffor- 


“rmitéz {ufdices des remedes fuiuants. 

* Prénez des os de fechés, d'efcume blanche de nitre , de marbre blanc, d’amidon, 
d’efcume d'argent lauée, maftic,encens & cerufe lauée , de chacune vne once , vne 
liure de fauon commun ; dix blancs d'œuf : iettez-en vne partie dedans vne lexite 
faitedexcendres de bois de farment , & vous en lauez le ventre; cela oftera les ri- 
des,& fiflures, & le rendra blanc comme neige. 

Autre, huile de myrtil deux onces , huile d'amandes douces, de mille pertuis, de chu 
cune vne once, fpèrme on nature de balaine deux onces, cire neufue [uffifante quantité , fera 
fait vn ongue:r, pour en oindre tout le ventre chaudement & fouuent. 

Autre, prenex oignons de narcif[e ; C7 leueX leur ejcorce, taillez -les en pieces, dr les faites 
fecher à Pombre, eftant fechez,prenez en vneonce de racines de flruthium, de farine d'orge, 
Cr de féves, dechacun dixdrachmes, de facines de couleurée;de iarrus, du concombre [auua- 
ge,de cofte toutefeche, de chacune quatre onces, toutes Ces matieres eftant deffechées, 
reduifez-lés en poudre fubtile, & les paflezpar vn tamis , incorporés tout cela auec 
huile de myrtil, maflic, @ de coing, & fufifante quantité de adanum.. 

* Pourauoir pluftoft expedié, & fi on n'auoit de grands moyens, faites cuire en vi- 
naigre des féves , ou en voftre propre vrine, pilez-les , & les emplaftrés für voftre 
ventre, 

L'huile de cire graffe tirée chimiquement, meflée auec d'huile de terebentine par 
égales portions, y meflant dé la naturede balaine & du fuif de cerf,l'on dit que c'eft 
vn onguent affeuré contre les rides, taches , & autres difformitez du ventre ; l'huile 
de noix de pin tirée chimiquement a mefine vertu. 

Ine faut penfer, quand on eft deuenu vieux , de trouuer des remedes aux difor- 
mitez du ventre cy-deflus declarées ; mais il s’y faut appliquer quand on_eft en la 
fleur deieuneffe, & lors que le mal eft recent. 
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ï CHAPITRE VI. 


Dela beauté des felles , cuifles, es autres parties, enfémble 
de leurs laideurs & difformitez, € comme on y 
doit proceder à les rendre belles. 


Beauté des (Fe felfes poureftre belles, ne doiuent eftre que mediocrement groffes & amples. Les 


fee s ÿ° cuiffes femblablemeni blanches, comme albaffre , polies, fermes, & fi toutesfois elles 
euiffes. fembient trop graffes , on les amaigrira ; fi trop maigres , on les engraiffera par les 
moyens que nous dirons cy apres. + 
Contre les Si les cuiffes font marquées de quelque marque , ou tannées , où rouges , où liuides , à 
taches Cr raifon de la ligature & iarreriere de chauffes trop eftroittes , on effacera & offera 608 
marques. marques par lauement , fait auec d'efcume de mer ; ou s'il n'y a de cette efcume, il faut 


prendre de l'ellebore blanc, de farine de fées de chacune vne once, myrabolans Kebules, 


e/cumes de nitre ; dechacun densie once ; battez , & meflez tout enfemble , & qu'on en 
= frotte les marques des cuiffes. 


euiffes mol- lon blanc, vne lire d'eau de foucy 5 eau rofe &y de plansain,de chacun demie liure, dans lef- 
des, quelles aurez diflout de gomme Arabique un: once , dix-buitf blancs d'œuf, le tout foit : 
meflé enfemble bien fort, l'on y adiouftera vn peu de mufc & d’ambre: trempez y ur à 
linge, pour efluuer les cuilfes & les feff:s & apres re feront effuyées, mais laiflés fecher fur 
la chair. Ceremede affermira les cuifles, & feffes, fans delaiffer aucunes rides. 
DifformiteX,  Ilny a point de doubte , felon l'opinion de tous les Autheurs Grecs, quiont 
grande de traité de cette matiere, qu'ils mettententre les trente fix Feaurez trois chofes greffertes 
La cuife & fermes, à fcauoir la cuiffe ; la feffe , & La partie honteufe de La femme &tiennent pouf 
maigre. vne grande difformité la cwiffe heronniere ou maigre. Et en tel cas pour la reduire a vne 
| mediocre groffeur, l'on tiendra e» reposces parties, fans les trauailler autrément,d’au- 
tant que le mouvement, trauail, exercice deffeshe, & le repos bumeëe beaucoup , & 
donne loifir à la pattie de prendre fuffifante norriture,fa vertu retentrice n'eftant di- 
uertie de fon œuure , ny fon expultrice follicitée de faire grande exhalation de la 
nourriturereceuë. Apres on attirera à la partie le plus denourriture que l'onpourra, 
& que l’on retienne la nourriture attirée : en fin qu'on ayde la partie àfaire fon pro- 
fit de l'aliment, retenu par vneappoñtion & aflimilation familiere. 
Attraëlion L'on attirera la nourriture à [a partie par des frifien: legeres, &filongtemps con- : 


=" 


a ie riflolochie , de gentians, feuilles deshim, mariolaine, origan, calamentes, par emplafires faits 
de therebentine , &t de martihtum ; ÿ meflant quelque peu de graine de fenené, & de 

k roquette. ut 
Cerat. Ou bien , prene% huile de pin, & delis,de La grailfe de poules, d'oyfons , & de canard , de 


€ de therebentine demie once, d'huile d’euphorbe demie once, d'huile de fufean,faies bouillir 
le tout en vn pot de terre vitré:apres que l'aurez retiré quelque peu du feu, adiouftez 
telle quantité de cire nenfue que fera fuffifante à compoler Vn cerat. ‘Apres 2 sur 

o ; ;eno VE 


Feffes dr  Siles feffes Greniffes font +rop molles & flaques, prenez une liure dy demie d'eau deboïil- 


de nourri- tinuées , que la rougeury furuienne , par fomentations tiedes, faites d'Vne decoëtion M 
de fleurs camomilles, de melilot ; fummitez d’aneih, racines de fouchets de campane, d'a- 
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refroidy , eflendez le fur vne toille forte , fi large & fi longue, qu'elletienne tout le 
membre,sppliquez le La nu$ët,8e le lendemain, l'y laiffez,ou bien Foffez au cas que l'on y 

fentift quelquepefanteur, ou prarit. Apres qu'on aura leué lecerat, on baignera La cuiffe 

de la decoëtion fuiuante: Refes,abfÿnihe, flæchas,berbe à chatmarrubiem @y fquinanthe,ae Lanement. 
chacun demie poignée, tous ces fimples feront bouillis en du vin rouge, & de cette de- 

Coétion on en effunera on baignera les cuiffes heronnieres. Ce bain attirera lanourriture 

au membre, augmentera la vertu retentrice pour la retenir, & fortifiera la partie, 

Ou empliffeX, vn vaiffeau plein d’eau , & là dedans iettez du foulphre, depiretre , de 
gomme dy de rhuë, le tout bouilli enfemble;, de ce fomentez & frottez en Ja partie,puis 
ayez depoix fonde , & liqueñée au feu, &:en froftez toute la partie : laifez refroidir 
deffus la poix, & eftant refroidie, leuez la de l'ongle de deflus la peau, ou prenez du Pication. 
Joulphre citrin, Cr toivre,de chasun vue quantité égale; puluerifez fubtilement,& Je pal- 
fez par vn linge fin fort fubtil ,meflex leauec du miel, & en frortez les mains ,bras , 04 
cuifles qui font trop menuettes. $ 

Les couriifanes d'Italie, entre autres remedes, quand elles ont les cuiffes heronnie- Clferes qui 
res,elles prennent vn elyfferetoûtes les femaines,composé de boäillon de tefle de mouron, ?£raiffenr. 
 vne demie longe d'un petit veau fort gaffe © tres suite, agec un peu de riz,y adiouflans 
d'huilesro[a: ç denoix, de chacun vne once, depenides réduites en poudre, ou manger tous 
les matins vn laié d'amandes : la noix Indique nourrit &e graifle mérueilleufement,  Æ/#ments 
principalement les femmes qui font defia ridées, & qui ont les ioües pendantes: au- 44 ergraif- 
tant en faiét fon huile, comme auffiles pignons, & les piflaches. fens. 

Ayant parlé des fefles & cuiffesdifformes » pour eur maigreur à prefent il faut 
traiter comme. l'on reduira celles qui font srop graffes à Vne mediocrité,car outre ce Des cuiffes 
que deflus elles engendrent, des fueurs puantesanx aines,à l'entrefeffon, & autres parties ‘op. grofles 
circonuoifinés, chofe qui fafche ceux qui les frequentent familierement, & quicou- & g'affes, 
chent dans vn mefme liét. Pour y remedier;il faut repouffer la nourriture ascourante à Le 
partie, ce qui fe pourra procurer par liniments, emplafires, Gr cataplafmes, à quoy fer- 
uira l'onguent de terre cimelie, ou de la boue qui fe trouue au fond de l'auge de efmou- 
leurs de coufteaux ; celuy de cerule, de plomb, y meflans is de iuf[quinme blanc,» huile 
de myrtil : autre, Vn bain 04 femenration faiüte à lapartie , auec eau de bluye on ferréz , vi 
naigre , [el, foulphre ,fel nitre, alum deroche.-l.e cataplafme fuyuant y eft tres-bon, Pre Crätion, 
nez du vinaigrerofat, de fange des efmouleurs de conffraux, & de feuilles on ius de infquiame 
blanc,faites vn cataplafme fur la partie. L'application du i4s de cigée,ou eaux de myrthe, 
de prunelles, de goubelets de gland , de pignons recentement diftillez , auec vn peu de vi- 
vaïgre dy alum. 

Il fe trouue la defcription d'vneeas merueilleufe , de lutte dans le liure du threfor Remedes 
d'Euonime, chap.65.laquelle fans doute efface toutes les taches & difformitez du Chimiques, 
cuir, renouuelle & reftaure la fubftance des chairs, des fefles, & cuifes , perdues de 
vieilléffe, ou de maladie, ou de trop grand trauail, ou de trop ieufuer, ou de triffef- 

{es. Autant en fait vne autre san, qui fe treuue dans Fiorauent, en {on liure des reme- 
des fecrets,liure 2.Chap.9. au fecond de fes caprices , qui eft merueilleufement ex- 
cellente, pour mefme effeét que deffus : mais il n’en faut lauerles parries naturelles, 
d'autant qu’elles fout plus agreables noïres que blanches. À 
: : s . Ÿ jee Prognef 
Les Guies maigres & heronnieres;foit d'hommes ou de femmes, qui font exsenuex, * "56/16 
de nature, ne fe retabliffentiamais:mais à vne perfonne de bonne habitade, encor que foit 


* fur le commencement de fa vieilleffeelles fe peuuent reduire à bonne difpofñition:La 


cuifle maigre à caufe d'vne fciatique, ou diflocation de la hanche, iæmais ne reuient en . 
bon point. Les feffes,cuiffes, ventre & hanches , fepeuuent blanchir fi elles n’eftoyenc 
blanches, & peut-on faire perdre toutes les taches en icelles;en quelque âge que ce foit 
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par remedes à ce propres. Pourles feffes, & cuiffes qui font trop groffes , elles fe 
reduifent affez facilement à vne mediocrité , pourtieu qu'au commencement que Cette 
difformité fe monftre, l'on vfe de nos remedes. Ÿ 


: 


VIT 


CHAPITRE 


Desiambes #rop graffes, vlcerées, cicatrisées ; variqueufes, 
ronguen,es , é5-enflées. | | 


Jambes No auons defia dit vné autrefois quéles iambes font belles , quand elles font 
N Jongues, dr rondes, auec vne pulpe gralle, charnie Gr mafline,blanche comme neige, & 


& le reme- corpulence ont quelques vices; il fera fort difficile de les ofter , & corriger par art; 

de. flelles eftoient rrop graffes ou trop maigres, on les engreffera ou amaïgrira de Îa facon 
que nous auons efcrit au precedent chapitre, des fefles & cuifles. 

Autres * Plufeurs accidents les peuuent difformer , comme font des cicatrices &e taches qui 

difformiteX . demeurent apres les viceres,& les vlceres mefmes, s’il y en auoit: les varices, ron= 


des cuiffès.  gnes, & gratelles- 4 
Fleéres. Etpour guérir les v/ceres des iambes,& tous Ceux qui peuuent veniraux autres par- 
ties ,nous en auons efcrit aux chap.t 2.3. dr 4.du 4.linre de ce Tome. Pour les cicatrices 
Gicarices. qu'elles y laiffent, & autres deffauts du cuir d’icelles, huile de ciré graffe y eff propres 
comme auffi l'exu de viereétifiée , fi on les en fomente feuuent, l'huile de myrre auf, &e 
plufieursremedes feruants à cette fin, qu'on trouuera au chap.19. du 4.liure de ce Tome. 
Varices. Touchantleswsrires, commeil les faut faire perdre, il fe trouuera au 8. chapitre du 
fufdir liure. Quant eft de la grarelle x rongne defdires fambes,l'on trouuera comme on 
auerira, #4 20.chapirre du lure fufdir. Etaux mefmes lieux alleguez fe trouueront les 

remedes Spagirics & prognoftics. à 
Enflenres. Les Courtifans, & autres , qui ont les sambesenflées les foirs , pour auoir beaucoup 


fauté, & couru, pour les contenir en boneftat , & qu'elles ne continuent à s'enfier, 
. les bandent les fois aec desbandes de [eye ayamtlifiere des deux cofieX,, ou de roille fine, fines 
ment ovlée aux bords, commençans à la cheuille despieds infques au tarret ; la bande 1rem 
| pée en quelque vin rude : ou qui ne voudroit vfer du vin,crainte derenüre la peau noi- 
Chaufés  raiftre,saulieu d'iceluy fe feruira d'esu devieremede rres-afleuré. Quelques vns por- 
de peau de  tentleiourdes chaufes de peaux de chiens ferrées anes un lafer, preparées auec de dro- 
chien @ de gues deffechantes, & de bonrie odeur, En Orient, 8& en quelques. lieux d'Italie , les 
portentcomposées de peau de lyon, preparées comme deffus ; qui eft vn tres-bon re=/ 


l01e 
qe mede contre les tumeurs, € enfleures d'icelles,'& font la gremebelle. 
Remedes L'eau defrüilles detilier, tirée Chimiquemerit, l'eau alwmineufe , 8e lea de vie, de 
Spagirics. CES trois eaux mefléesenfemble,& en lauer tous les foirs les iambes auec vn petit linge 
fans les effuyer, empefchent la tumeur des iambes , & font difparoir toutes les cica- 
._ erices Grtaches du cuir. | - | 
Prognofle, Toutès les difforrnitéz de la iambe naturelle font ineurables, mais les accidentelles 


font curables, filemaladetient regime qui luy fera ordonné du doéte ,methodique & 
expert Chirurgien. 
Cx AP 
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CHAPITRE 


Delabeaute 8 difformite du talon € du pied. 


ta eft beau quand iln'eft pas beaucoup releué , ny fi petit , qu'on ne le puiffe voir. 
Lepied doit eftre grand ou pets, felon lai proportion du corps, bien. ais, rond dr 
blanc, Aufquelles parties s’il y.a quelques difformitez & maladies , comme fiffures é 
tassles, efcercheure procedante de quelque grofferie ou #odofiré de la chauffe où foulier, 
pnanteur des pieds, froideur perpetuelle, laffitudes, la goutte, cals, cors ;durté de la plante 
des pieds, & commencerons par le talon, 
Letalor eftfubjet aux ffures qu'on appelle mules,;qui procedent pour y auoirenduré 
longuement va grand froid; & pour y remedier;prenez demie once de lithange,faictes La 
cuire en huile, La failant remuer à toutes heures: puis adiouflez trois drachmes de galbanum, 


faites un ongment felon l'art. Ou , faites boüillir de La poix ; Gr. graine de lis [ubtilement 


puluerisée ; partie égale en forme d'onguent 5 Lefcorce de grenade cuite en du vin, fort bat- 
tue, & appliquée. Et pour l'efcorcheure dus foulier.ou de la chauffe, l'huile d'un linge bruflé, 
& mis fur {e cul d'vn plat deftain, ou de l'emplaftre calchitis, diflolut en d'huile rofat; 
ou la quinte-effence de cire, qui.eft le plus fingulier de tous. 

L'on pourvoira aux difformitez des pieds auec les remedés fuiuants , & ie com- 
Meénceray par leur puanteur, qui arriue à caufe des humeurs vitieux qui decoulent en 
ces parties ,ouà raifon d'vne maniere de viure defreiglée , &.mal ordonnée , tant 
des viandes ou breuages, ou de la negligence de tenir nettement les pieds; qui en allant 
& cheminant cueillenctoufiours quelque pourriture , de ja bouë , ou fange , auec ce 
que la fuenr qui eft excitée par le Cheminer;demeure toufiours croupiffante à la plan- 


. te des pieds, &entre les arteils. Pour y remédier, il faut difloudre d'xlum de roche 


en d'eau chaude , & en laner les pieds fouuent , ou qu'on fafle boëillir en d'eau & vin 
bayes on graines dy feuilles de myrte, derofes rouges ; feuilles de cipres, de amaric , de DIR 
de menthe;de marjolaine,en lauer les pieds.Et apres qu'on les aura laué, il les faut oindre 
de poudre de lirarge, fubtilement puluerisée, & inCorpôrée anec miel, Tous ces reme- 

des empefchent la puanteur, & fueurdes pieds. 

Quant la froidure ordinaire des pieds | chacun fçait qu'il n'ya plaifir ny ioye de 
couchernyd'habiter auec telles perfonnes, car elle faiteuanoir 1a puiffance de l'acte 
du mariage : foit en Hyuer ou.en Efté, ils veulenteftre couuerts extraordinairement, 
ce-qui eft fouuent fâcheux aux autres. L'on dit que le cerueaureft Ja plus froide partie 
du corps : mais ie penfe que ce font les pieds 5 & ceux qui les onttels, c’eft pour 
auoirles veines & arteres de ces parties petites ; & quand il gele bien fort, les pieds 
font plufiofi gelez | & mortifiez qu'aucune partie du Corps. Pour rémedier à ce vice;il 


: faut tenir les pieds dans vrederoëion de menthe, marjolaine,poliot, laurier, fauge, lansnde, 
vefmarin, floëshas , racines d'enula cambans, angelique,fouchetifleurs de camomille,melilot, 


cuits auec de vin blanc, on clairet fort, auec quelque peu.dedie de vin. Et au cas 
que [a froidure euft excité quelques efcorchenres, il les faudra faire deffecher atiec 
Vn onguent doux, composé d’huile , de cire, on d'huile de lin, beurre frais, @iaunes 
d'œufs. 
Touchät la laffirude ordinaire qu'ona aux iambes,pour peu qu’6 ayetrauaillé fauté, 
R G£g dancé, 
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dancé , couru ; & cheminé, ou faict quelque honnefte exercice , ou chofe ennuyeux” 
fe & trouuée de mauuaife grace des autres qui font difpofts. Pour couurir ce de- 
“faut, lawez lesp'eds auec d'eau @ duvin, dans lefquels auront bouilli des hiebles, où 
feuilles de ciprez , & de la feuille du pas d'afne : où mettre fous la plante des pieds dé 
l'armoife. En Italie du cofté de Venife , ils y mettent des feuilles d'vn arbre qu'on ap: 
pelle aure, ie n'en ay point veu en France. Ne 
Pour lageurre qui difforme les pieds , & autres parties par des tumeurs dr callofirex 
& quelquefois-par atrophies, Gr amaigriffement, l'en ay efcrit amplement au chapitre 2. 


du 1. linrz dece tome, où ie renuoye le Lecteur “toutesfois jen donneraÿ vn remede 


£res bon , duquel ie n'ay pas fait mention. Et ie commencera par vn lauaroire ou bain: 
faut prendre douxéliures de bois degenevre conquaféé , faites le bouillir dans vn chau- 
deron, iufques à ce que la tierce partie demeure : puis verfez Le bois & la decoction 
dans vne cume,où le malade fera mis éufques au nombril , & fe fera frorrer les cuifles, 


hanches, genoux, & pieds l'efpace d'une heure,puis il le fautmwertre dans un hä,reiterer " 


par trois fois ce bain, & il aura les iambes &pieds reduirs a leur premiere beauté & 
fanté. 


Les calé cors aux arteilsfont des difformités & douleurs quand on chemine,quim 


commünément procedent de contufion engendrée par le foulier eftfoit .& court: 
'en ay efcrit an 2.linre de ce tome, chapitre 3. Comme l'on y doit proceder à les exter= 
miner du tout ; Le ne laifferav d'efcrire icy quelques autres remedes faruliers ; dontle 
peuple vfe ; il faut laver le pied & appliquer, du laid de figues ou :ns We fes feuilles: 


mais apresil faudra #rancher ce qui fe trounera mort ; & s'il sy faiétinflammation, il" 
faudra oindrelecontour d'huile refar. Autre, prenez des racines de lys, faiétes les cuire” 
iufques à pourriture , battez-les auec de la graiffe, appliquez les furla cal, laiffez les 


deflus trois iours entiers, Ce qui l'emportera- 


La dureré de la plante des pieds ou vne partie d'iceux qui donne mauuaife grace à | 
cheminet , & difforme la perfonne, fe guerira auèc des racines de conombre fauuage,, 


cuites à pourriture; incorporées auec de therebentine de Venife ; le lenain de farine de 
fromens auec de fel appliqué deffus : la racine dy fexille de mandragore; cuitte à pourritu= 
re en vinaigre , appliquéeen forme de caraplame : Mais auant qu'appliquer tous ces 
remedes , il faut ramollé la dureté , auec vne decoëlion remolliante, & trancher auec vn 


rafoir tout: la cailofiré & dureré;&t apres appliquer les fufdits remedes,qui empefche- 


ront cette defeétuofité de retourner plus. 


Les mules ouefcorcheures du talon f gueriront auec dé la cendre de l'ongle du bœuf, 


meflée auec d'huile de terebentine ; de ladanum, & vn peu de cire pour en former vn 
onguent. Pour faire perdre la puanreur des pieds,il faut prendre de l'eau, intitulée ou 
dite cau dorée & de finguliere vertu, defcrite au ..Jiure des fecrets remedes,chap.9. 
& en boire les matins vn plein cullier d'argent. Et mefler vn autre plein cullier dans 


quatre onces d'eau de vie, auec vn petit linge trempé en frotter les pieds & arteils, 


au coucher & leuer: fi l'on continué dece faire,la puanteur fe perdra. Pour la frei- 
deur des pieds , il faut auoir de l’eau de grenouillette diftilée par alembic, & mettre 


vn caillou ou deux rougis au feu,& mettre les pieds à la vapeur;fion continue ce re 


mede quelque temps, les pieds S'efchaufferont, & perdront leur ordinaire froideur. 
uant à la lafitude des pieds, l’ean d'athanafie tirée par alembic y eft propre; fi l'on en 
jaue les hanches ; genoux & cheuillesdes pieds. Les pieds difformes par les gouttes 
-s'embelliront & reftabliront ; fon les frote d'huile de fang de cerf, d'huile de limaces, 
tirée par des vaiffeaux l'vn fur l'autre qu'on dit per defcenfum. Pour faire mourir les 
cars dr cals, l'huile d'antimoine y eft propre ,contre la dureté de la plante des pieds, 
Fhuële de cire tirée auec sus mujqué les amollit foudain, 
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et 
ie Les efcorcheures, fflures du talon, qu'on appelle males, fi elles font regligées, l'os SET ni 
ile, soignant fe defcouure fouuent & carie, & faiét vn vicere apres incurable & doulou- TOgNOIHtE « |A 
spi reux. Les pieds puants par bonne maniere de viure & netteté gueriffent facilement , fi R 
ol à cela neprocedoit d'e generation. La froidure des pieds fe peut guerir 2 la longue , fi on les # 
ui tient bien couuerts, & qu'on fafe de l'exercice tel qu'il y puifle attirer du fans & sf | 
Gall” des efprits. Pour les laffitudes, les eaux viriolées & alumineufes natureliement chaudes NA 
hit, lés gueriront. Pour les goaftes qui difforment les pieds,les eaux falphurées les rendront 1) 
nm beaux:& les sors & calsfacilement gueriffent par Chirurgie, comme auf fontles dure- FI 
in Ml Sez des plantes des pieds, È 
| déco pes anni city 
Les cul 
beauté 

pl » 
… Façon de contregarder la beauté du cuir de tout le corps. 
cor 


sereli ] E ne‘eux pas repetet ce que j’ay traicté defia au premier liure du tome 1.chap. 73. . 
74. 75. & 76.pour embellir la faffe ; mais du refte du corps, & c'eft par des bains 


Ant 
“ts CON ; E + p L 
" mn 7 lauemenis;lefqué]s non feuiement blanchiront,& detacheront toutes les faletés du one du 
SN cuir:mais qui rendront la perfonne de’ bonne odeur & agreable, qui auparauant cuir Jals Gr 
és eftoit Jaid,puant & mal plaifant, qui prouenoit par les Excrémens fuligineux refroi- P##7#: 


hf dis & ejpeffrs fur la peau, quila rénidoit noire & fale. 4 
Ce qui fe void oculairement és chemifes & linges , qui touchent noftre corps, g4ë 
deuiennent fales & immondes: pour euiter toutes fes difformittez,ie va d'efcrirepour 


“ue des perfonnes de bonne habitude; n0n catarrheufes, ny pulmoniques, Ou attaintes d'au- LL 4. 
hu tres maladies incurables, le bain fuiuant qui eft fort propre pour embellir le cuir , & ii 
pois rendre le corps de bonne fenteur. | | RARE \n RON 
ne - PTENEZ des amandes douces pelées quatre liuves, de pignons vne liure \femence de lin Defeription ER 
9 (OR LLC poignées; des racines deguimaulues ; dr oignons de lys,de chacun Une Linre ; TACHIES d'un bain. si % LU a 
Con de campane, une litre & demy, toutes ces chofes feront couppées, hachées, & pilées FU ER Po 
cn bien menu , ces matieres feront diftribuées en trois ow quatre fachers ,& dans chacun Bi il 
Hp: QUtre les chofes fufdites, on mettra vre poignée de fon : tous ces fachets bouilliront ; QE EE 
MU dans /eau preparée pour le bain , qui fera prinfe de quelque moulin;pres La rouë qui fait : 1 \ 
Durs | townerla meule : la perfonne quife baignera,fera affife dans la cuue fur l'vn defdits A LL 
LL Édhets , & des autres on en froftera le corps , ce qui rendra la perfonne blanche & AREA 
| sc polie. Et quile voudra faire auec des bonnes odeurs, il mettra une liure d'eats rofe dans.  Senteurs APN, 
OU Je bain les riches y mettent quantité d'a de fenreur ou de l'huile d'afic quelques dans le bain. RUMUS TES 
MA Jeux onces, d'autres du mufe , d’ambre, de ciuette, benjoin, florax ; fleurs d'orange, & on QE 
our" autres ; & faut demeurer dans le bain tiede trois heures, HE 
jÉT … * On pourra preparer vn'autre bain de cette façon, qui fera encor plus excellent que  A4use de. 2 : 
MGM Je precedent sil faut prendre d'eau de riuiere courante ; tant que befoin fera,& quand ii, 4e 4 
EE) onlaferachauffer, on y mettra ve bonne poignée defel , lequel fondu on oftera eau },,;,, 
reflet de deflus le feu , laquelle n'aura boüilli, puis on y meflera de riel blanc fix liures, 
SL  d'alum deroche puluerisé une liure, de lait d’aneffe fix pintes., ou le plus que l'on pourra, 
phil - Le cout meflé & eftant vn peu plus que tiede,on s'y baignera,& qui voudra, Comme {4 
WW au precedent, y adiouftera des eaux , huiles , & autres drogues de bonnes fenteurs, 114 
UN  & s'y lauera deux ou trois heures fe frottant lecorps. * Raïfon des ru 

Il y en a plufeurs auec beaucoup de raifon , quile jour precedent du bain, pren- efuues, lé 
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nent pat des canaux des .eftuues fechies de decotions d'herbes,fleurs,femences odo- 
rantes , & detefgeantes; &:le lendemain ils entrent dans l'un des deux bains > que nous 
auonscy-deffus efcrits:, & difent pour leurs raifons que les pores du corpseftans 
ouuerts par Ces efluues, que l'eau du bain.y penetre mieux, & porte fés bonnes fen- 
teurs bien auant dedans, & tres [ong-temps on le connoït. Et fi on les vient 
toucher , foit aux mains ou enquelque autre partie, la main ou labouche en rapor- 
teront vne plailante fenteur,& faut reiterer ces remedes de deux en deux mois > OU 
de trois. 

Euonyme én fon threfor , chapirre 48. efcrit vne eau oderante: tirée d'Epiphanius 
Hs » laquelle fi on en fauonne le corps, le rendra blanc & net, & de bonne 
odeur. 

Il fera aisé de tenir tout le cuir du corps, net fi l'on { tient proprement veftu, 
changeant d'habits & de linges fouuent, & fi onfe laue, ou qu'onfe faffe fauonner 
ainfi qu'aefté dir, & f fera quele corps n'aura de mauuaife odeur. 
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CHAPITRE  X. 


De la demangear|on, rOngNE 65 dartres. 


pie que c’eft vne laide chofe de fe gratter , & vne contenance inciuile, ie met- 
» tray.icy quelques remedes. pour la faire perdre. Le pruris ou demangeailon, etvn 
vice ou maladié de la peau oùcuir,; qui eft l'anant- coureur de La rongne ; darire., 01 les 


pre: il Ya dèux forres de demangeaifon,; l'une legere & facile à guerñr par le feul grat- 


ter, delaquelleie ne parle plus: lasrre forte qui efticausée d'vn excfement pittuteuxs 
nitreux, falé &amer, tenu & füubtil, contenu fous la peau denfe & efpelle, qui em- 
pefche qu'il ne forte hors du cuir , & pour yremedier , le hais fuluant y fera bon, 
apres anoir eflé purge, faigué,Ô" vsé de petit lai&t , dans lequel auroittrempé de la fume 
terresou vfertous les matins durant vn mois de derofion de feabienfe. 


Prenez de rarine de patience dr de enuls campanaide:chacunerune linre, blette, fcabien- 


fé; prietaire, fepenaire, fumetirre,de chacun deux manipules fleurs d'anihos, camomille, 
de mille pertuis de chacun dèux pugils , [el commun deux liuses., le tout foit bouilli dans: 
l'eau de bain ; dans laquelle on le lauera srois heures tiedement: puiseftant bieme£- 
füvé, on fe fera frotter de l'onguent fuiuant: PreneX d'huile rofes quatre onces,. foslphre 
Vifune once, refine de pin trois ontes ; désbeurre de May. deux onces de je de limons , de 
citrons, on d'oranges deux onces ; dy decire tant que befoin fera, deduoyil fera faiét:vn 0 
gens felon l'art:Pau] d'Egine ditauoirguery vne infinité de malades perfecutez dece 
fafcheux prurit ; auec de l'écorce de noix communes, &» dufoulthre,de chacur troisvonces, 
meflez par enfemble qui s'en frottoyent. Les racines d’oxylapathe cuites en dusvinai- 
gre, & battnés en font autant:plufieurs vont boire des eaux/ulphurées & s'y baigner 
d’autres aux eawx ritreufes, dr {al[agineufes. | 
Touchant la rengne nous en auonsefcrit au 4.liure de ce tome, Chap.10. & des dar- 
tres au 2.traitant des herpes miliaires,chap.s.Et delalepre liure 4. decetome,chap.zr. 
Euonimé dit, qu'iln'y a rien de plüs fingulier pour faire perdre le prurit ou de- 
mangeaifon,que de fe frotter d’eau de vie: Braffauole Medecin Ferrarois dit,que l'huile 
de feulphre fans distillation fi Y'on;s'en frotte; fait perdrefoudainle prurit;en voicy la de- 
fcription:Prene? du foulphre citrin dr térebentine dechacun vneliure distant de quelquebon. 
Vin,d'huile rofat quatre livres faites boiiillir à perit feu iu{ques à la céfompiion du ne ce qQu£ 
- demeure 
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Des matieres fecales , vrines ed f'ueurs. CH, XL. 247 


demeure ef huile de foulphre, duquel on pourra vier en frottant la partiequi demange, 
ou tout le corps. 

Ceux qui de nature font prurigineux, comme des maladies hereditaires , ils font 
incurables , comme aufli {ont les vieilles perfonnes qui l'ont portée trois ans. Pour 
les autres qui l'ont acquife d’vne mauuaile maniere de viure où de contagion,ils gue= 
riront en changeant d'aliments, & vfarnt des remedes fus efcrits. 4 


CHAPITRE : XE 


Des maticres fecales , vrines € fueurs extraordinairement 
puantes. 


pie perfonnes encores qu'elles foyent faines, belles, & bien ornées , & qui 
- parleut bien à propos, on ne laifle de füir leurs compagnies, alliances, conuerfa- 
tions, fi leurs matières fecales, urines Gr fueurs font puantes extraord:nairement : car ve- 
nants à {e defcharger dans vne latrine’, ils empuantiront tonte vne grande dr fhatienfe 
maifon ; autant en pent faire l'urine, quand elle eft rendue dans vne rhambre, voire 
mefme en pleine campagne. La premiere fut reconnue en vn chafteau d'vn Gentil- 
homme, & de l'vrine d’ie Damoifelle agée de vint cinq ans, qui fafcha d'autres Da- 
moifelles, filles & femmes qui couchoient dans la mefme chambre. Les perfonnes 
femblablement qui ont les fueurs puanres, font autant en‘horreur que les fufdits, 

Or la puanteur ordinaire des matieres fecales prouient non feulement del'imper- 
fection & defaut de La concoëtion des viandes,mais aufli de la corruption qu'elle acquiert 
& conçoit par fa demeure dans les boyaux, qui font deftituez de chaleur, car ils font 
exangues & froids, &aufli là enfermée & clofe, elle ne-tranfpire librement; toutes- 
fois la matiere fecale qui eft naturelle,& qui eft renduë en bonne fanté,encore qu'elle 
aye toutes les conditions loïables, à fçauoir qu’elle foit molle , bien figurée , égale & 
bien vnie par tout;rendue en tempsopportun,& en quantité proportionnée au boire 
& manger, fi eft:ce quetant bonne foit-elle, qu'elle participe toufiours de quelque 
puanteur pour la raifon fufdite: mais la puanteur infigne & extraordinaire prouient 
de putrefaction causée de la contrenature , predominante fur la chaïeur naturelle. 

Aphrodisée au probleme 29. de la premiere fetion efcrit, que les deieétions des 
Horsmes font de tres-mauuaife fenteur, parce qu'ils mangent de diuerles viandes, 
&'en grande quantité, lefquellesils cuifenc & digerent malComme au contraire és 
beftes fauuages, les fecales deieétions font moins puantes, tant parce qu'elles vient 
d'vne fimpl: viande;qu'auffi elles ‘exercent affidueilemerrauec ce qu'à d'aucunes beftes 
les matieres fecales jorit odorantes comme à la ciuette;aux dains,& à l’'oyféau cuma- 
nus. Vray eft que les matieres fecales des hommes font odorantes à d’ancunes be- 
ftes,comme au pourceau,à la panthere, ainfi que les matieres fecales de ces beftes 
noùs font odorantes. 

Ayant récognen les caufes de la puanteur , il fe faut purger fouuent auec de la 
hiere, fans coloquinte, viure fobrement , & faire exercice mediocre auant le repas, 
s’abitenir de manger des ciboules , pourreaux, ailx, oignons: les œufs auffi s'iisne 
font bien appreftez, qu'ils fe puiflént bien digerer , font puanteur. L'on diuertira 
cefte mauuaife fenteur par les vrines & par les fueurs.A cela feruira beaucoup le vin 
blanc,ou clairet fubtil,& genereux,duquel la force eft de faire vriner & pifler;pareil- 
lement l'hippocras y eft tres-propre,felon Auicenne, a Le 
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Le fenugrec mangé faite femblable, les efharges, Pache, la canelle , le chardin eftoi- 


lésle fenugrce , quitous euacuent par les vrines , lefquelles pour cefte occañon Les 
rendent puantes , nettoyer le Corps tant interieurement qu'exterieurement, afin qu'il 
{oit defchargé des humeurs vitieufes, qui donnent occafon de pourriture aux ma- 
ieres fecales, & donner ordre que l'eftomach faffe bonne digeftion. - 

Il eft neceffaired'vfer de poudres ou eleétuaires aromatiques,efquelles fon meflera 
de l'ambre gris, du mufe, telles que font le diamofchum, le diambra, letific.Galeni, & au- 
tres fémblables, non pas que telles chofes aromatiques & de bonne fenteur puiffent 
rendre la matiere fecale moins puante: mais pour ayder à la digeftion de l'eftomach. 
Sur tout on n'vfera de viandes grofferes, ny par trop excrementeufes , & s’eftudier 
d'auoir pluftoftle ventre dur que lafche ; boira le moins que on .pourra , de crainte de 
trop huniecter le ventre, gardera ordre en toute aétion & façon de viure, afin qu’on 
n'empeche la digeftion, & amafle humeurs pesrries au corps, caufe principale de telle 
puanteur. JAN 

Apres la puanteur des matiéres fecales, nous parlerons de celle de l’urine,qui tou- 
tesfois n'eft fi abominable que celle des matieres fecales,parce que fon fujet eft plus 
tenu, ains retient-moins la pourriture , & routes autres occafions de püanteur, que 
la matiere fecale, qui eft fuiet denfe & compacte. La puanteur qui pourroit eftre en 


Drogues qui l'vrine naturelle , & durant la bonne fanté , ne luy vient de l'imperféction & defaut 
rendent odo- de la digeftion, ny de la froidure du lieu ; ny de la tranfpiration empelchée comme 
rate l'uri- la matiere fecale : mais du meflange de la bile qu'elle reçoit ; & ce neantmoins n'eft 


jamais de bonne odeur ; fice n'eft par l'vfage de rerebemrine , de mufe, de l'ambre , du 
fibhium, &antres chofes odorantes. 
Sa puanteur peut aufli pronenirde l'vfage des chofespuantes comme de fromage pour- 
ri, d'ailx, oignons , pourreaux , fenugrec ; quelquesfois du meflange de quelques 
humeurs , qui viennent des veines , ainfi que nous Voyons aux fievres & defcentes 
du cerueau,ou d'vne matiere purulente, qui defcend des reins;ainfi que nous voyans 
és vlceres des reins, ou de la vefie , ainfi que nous obferuons au calcul de Ja veñfe; 
ou de quelque partie corrompué, ou apoltumée, comme il e fait és poulmons vlce- 
rez, ou apoftumez ; au foye,ou mefentere purulent, ou apoftume. 

Laiffans la feteur de l’vrine qui vient és maladies, efcriuons de celle qui eft accou- 
ftumée & ineuitable en fanré:il la faudra diuertir par les fueurs & par les felles,s’abite- 
nir des chofesdiuretiques, & autres telles qui rendent l'vrine fetide,principalement 
du ferugrec, des afberges © du vin aromatie, qu'on appelle en vulgaire hipocras lefquels 
deux;comme dit Auicenne;rendent l'urine puante, en oftant toute puanteur de la ma- 
tiere fecale. | 

I] faudra vfer de confeétions aromatiques,tel qu'eft le damofeum dulce,le dixmbra 
latitia Galeni, l'aromaticum ro/atum; ver des poudres & electuaires nouuellemét com 
pofez , où il entre du mufc, de lambre, ligoum aloë , fantal ,fchenanth, foucher, 
JPica macis, efcorce de cedre, noix mufcade , calamus aromaticus,canelle , cloux'de gi- 
rofie, & autre telles, boire du vin generéux, nôn tant blanc ou clairet , & fubtil , un 
beu cousert', V{er de quelque compoñtion queique peu affringeante, qui arrefte aucu - 
nement la quantité d'vrine : en telle compolition le camphre y {era fingulier : les lini- 


ments & cerats aftringeants , appliquez au perineum,aifnes & petit ventre. 


Apres la puanteur des vrines, 1l faut traiter des fueurs puantes , Jefquelles portent, 
indices de cacachimie, & mauuaife difpofition , qui eft aux grandes veines, quand 
elle eft efpandué partout le corps,moins mauuaife eft celle qui fort fous les aifelles, 
encof moins celle qui vient des pieds. Il faut donc ofter la caufe de la puanteur par 
purgation & autres remedes vniuerfels, principalemeut file corps'eft deia malade,ou 
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en danger de l’eftre, & vfer de bon regime de vie. Er fi pour auoir eftépurgé, faigné, &e 


VIÉ de von regime de vie ,1a fueur Puante ve laiffe à fortir hors , pour le moindre exer= 


cice que fafliez, foit par tout Je corps, ou fous les aiffelles, ou és pieds, l’on fe ferui- 
ra des remedes fuiuants. 

Prenez deux ou trois grandes poignées de feuilles tendres & bayes de meurte,qui 
feront bouillies à peut feu , en vingt-cinq liure de fort bon vin blanc >iufques à 1a 
confomption de la troifiefme partie;le vin fera coulé, & foit ietté le marc L’on pren- 
dra de matin deux heures auant defieuné,& autant le foir,trois doigts de ce vin blanc, 
les fueurs foudain s’arrefteront, & fi du Corps fortira vne nerueilleufe bonne odeur. 
Il ne fera mal fait d'abbreuer vne efponge de ce vin, & en fomentertoutela perfon- 
DE: Ce vin Jert auf: à arrefter le flux de fanñg ,la toux, la cheute des chanrux » conforte les 
dents @ gencines, [upprime les Yeux larmoyants, conforte le cœur, refiouyt Les efprits. 

Outre le vin fufdit , il faut vfer du remede füiuant , qui eff, qu'il conuient pren- 
dre Vne drachme de poudre d'eacens,fix drachmes de fp cenard, fept drachmes de mirrbe Yon 
InCorporera ces poudres auec d'huile de myrtil, 04 de coing, éu ro[at,ou de nenuph r, & 
feront faiétes de ballotes qu’on fera fecher 4 l'ombre. Et quand l'on fe voudra baigner 
dans l’vn des bains que ‘ay defcrit au 9. chapitre de ce 6. liure, l'on prendra vne ou 
plufieurs de ces ballores ; qu'on fera incorporer auec vn peu de fauon ,& de ce mé- 
lange on fe fera frotter par tout Le corps, où les aiffelles, ou pieds, d'où ceite fueur puan- 
tetort. 

I! faudra auffi diuertir les fueurs puantes par les wries en vfant d'afferges graines 
de [enené,de fenugrec, & aûtrés racines dinresiqnes ; & par le were, qui purge les mau. 
uailes humeurs , l'on vfera de l4 poudre apres le répas ; de graine d'anis ; de fenotil, de 
de coriandre , de chacun demie drachme, des coraux » tAfure d'ynvire , > de corne de 
cerf bruflée, de chacun un [crupule , de rofes feiches', dx de cannelle de chacun une drachme, 
da pain rofts deux drachmes : puluérifez chacun à part , puis les meflez , & adiouftez 
AuAtre on cinq onces de [uccre rofas en potdre , qu'on en prenne vne désnié cuillerée apres 
{es repas, & quelquesfois auant fes repas, & au matin. 

Les doëtes Chimiftes affeurent , que fi l'on boit durant vn an tous les jours vne 
drachme d'elixir vita maïs ,auec vne onCe d'eau de Enula campana,que les fecales ma- 
tieres, Vrines puantes & fueurs fetides s’amanderont, & fe feront de bonne odeur. 
Vne Damoifelle de Guyenne, & belle, a recouuert par l'vfage de cét elixir, l'amitié 
de fon mary , qui s’eftoit abfenté d'elle pour fespsanresfueurs , @ welles. Vn Gentil- 
homme de ce pays de Lymofin, eftant rejetté des honneftes compagnies , pour la 
grande puanteur de ces trois excrements , Vfa durant fept mois de l'en Imperiale demie 
once,auec d'eau de fleur de [auge ; Ce qui la guery & rendu de bonne odeur. 

Les perfonnes fubiettes à ces puanteurs d’excréments extraordinaires feront fub- 
iectes à prendre la pefe, fevres pefiilentielles, &autres maladies populaires, plûtoft 
que tous autres : C'eftpourquoy ils y donneront ordre de bonne heure; neanttoins 
l'on fera aduerty,que fi lesfueurs tres puantes viennent des veines extimes, & quifont 
en l'habitude du Corps ;älne les faut fupprimer ny diuertir telles que nous obferuons 
aux lepreux, &és fievres, defquelles la pourriture eft és veines extimes. Si des vei- 
nes intimes , Qui font proches du cœur , du foye ou de la ratte, il les faut neceflaire- 
ment diuertir , d'autant que telles fueurs ne font fuffifantes pour euacuer la grande 
pourriture qui eft és grandes veines,à caufe que par les fueurs, il ne fort que le plus 
{ubti],& le marc,& plus groflier demeure ; qui fe doit purger par vn flux de ventre, 
La fueur qui eft de bonne odeur , demonftte vne fort bonne temperature des hu- 
meurs, ainfi que nous lifons de certains corps , comme d'Alexandre ou de Mithri= 
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Et) 


CHAPITRE XIL 


Dé la multitude € grande quantité de crachats , aline : 


G* puanteur d'iceluy. 


@ vne chofe cettaine , que l'abondance & quantité de crachats qui fortent de 
la bouche dela perfonne, eftant en compagnie , ne peut eftre regardée qu'auec 
vn defdain & mal de cœur,& encore d’auantage lors qu'ils font puants & purulents, 
celt vneincommodité la plus importune que l'homme fçauoit auoir,où ceux qui en 
feront incommodés pourront remedier par les remedes qui fuiuent, 

La multitude & trop grande quantité de faliue, & crachats, vient de plufieurs 
cau*es, comme d'vne grande defcente de cerueau , de rheume fur les deux glandes, 
qu'on appelle ronjilles ; qui font aux deux coftez de la langue , ou del'ibeillité de 
Feftomach;pour la trop grande humidité qu’il contient, ou d’vne chaleur d'eftomach, 
principalement à ceux qui font 2 teur,& qui demeurent trop à manger,aufli de beau- 
coup parler & d'vne mausaile couflumequ'on à de crachoter,qui peut aufli eftre irritée 
pour tenir ordinairement des curedents dans Ja bouche,ou de quelque inflammation ou 
abces, ou vlrere, ou doulenren quelque partie de la bouche. Ft 

Ceux qui cracheront pour la trop grande defcente de rheume für lefdites amigda- 
les, & qui ont imbecillité & grande humidité d’eftomach , confulteront les Mede- 
Cins,qui leur ordôneront certaine maniere de viure Pour deffecher;roborer le cerueau, 
Puis des purgations,parfams, uentoufes fur les omoplates, facher à froiterla tefle en arrie- 
re, quelque cautere potentiel , des emplaftres cucufes , & autres chofes propres à cét 
effet, tant pour le cerueau , que pour l'eftomach : celuy qui par trop ieufner crache 

abondamment auec vne chaleur interne, doit manger quelque chofe de.bon matin, a= 
fin de ne tomber en cét accident. Et ceux qui pout parler beaucowp crachent abon- 
damment , s'abfliendrons de trop parler & haftivement : & aux autres quiirritent Île 
crachement par Curedents ffequents,n’en vferon: plus , car il {e fait plus par mauuaife 
couftume que par neceñflité. à 
Bien que ce loitvne chofe fort ennuieufe de voir cracherenfi grande abondance, 
il eft bien plus facheux quand les crachats font puants . ce qui procede de quelque 
cogruption ou pourriture de la pituite,ou pour quelque vlcere qui eftés parties de 
la bouche,des genciues, ou Juettes,ou des tonfilles ; ou pour quelque viande pour 
rie & corrompuë qui eft dans l'eftomach, ou arreftée entre les dents,quieft corrom- 
puë, ou pour auoir long-temps ieufné, l'eftomach attirant les humeurs corrompuës 
pour s'alimenter. KR 
L'aduis du Médecin eft neceflaire lors que la pituite qui defcend du cerueau , ou 
vient de l'eftomach , eft de mauuaife odeur pour fa pourriture , qui ordonnera de 
l'oxymel, des purgations qui difliperontces humeurs fetides , & des dinerfions aux vl- 
ceres, commeauihi donnera ordre à la digeffion qui tourne la viande.enputréfadion. 
Pour la cure des v/seres d'aucunes deldites parties , on y viera du gargarifme fuiuant: 
Prenez eau ferrée Une liure dy demie, de rofes , balaufes, blantain , cheuvefueil, herbe Ro= 


bert ; de chacun ‘un pugil, d'alum trois drachmes, du verjs trou onces, de [ÿrop de grenade, 


\ 


€ miel rofat, de chacun deux onces , le tout meflé & cuit iufques à Ja confomption de 
Ja troifiefme partie, il fera fait vn gargarifme; & fila caufe procedoit d’yne virulence, 
3e faudroit.toucher d’vn peu d'huile de vitriol, ou d’eau de feparation. 
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+ SHes crachats eftoient purulents , fetides & fanguinolents, ilne les faut arrefter, per El 
au contraire les faire fortir le plus que l'on pourroit , d'autant qu'ils procedent d'vn Fos ji 

| vicere des poulmons , ou de quelque partie voifine , autrement ils cauferoient Ja * ‘’#hats 
| mort, bien que telles perfonnes en meurent à la fin , neantmoins on leur peut faire P#7#enês. kil 
r, @| prolonger la vie, leur faifant prendre des lohocs & eledluaires modifiants. Et pour la 1 j 
due | fereur des crachats & faliues, quelque forte que foient,on y procedera pareillement 41 
| par de peritstrochifques, faits deracine d'Iris,de fonchet , à angelique ; qu'on tiendra dans ARS 
| a bouche ou par des vins de meurte,abfinthe,on de maluvifie,d'ean imperiale , où elai- HUE 

| serte,ou theriacale qu'on tiendra dans la bouche, ou autre chofe odorante. 

| Lesbiensverfezaux extraétions des effences, affeurent que l'eau dorée, ou elixir 


ent nn Lu à: - Kemedes 
Bo de vie prins d’vnliure Alemand , ofte toute mauuaife fenteur que lescrachats ame- Shagirics 
Ait nent; fi tous les matins on en prend wse drachme meflée auec d'eas de cheurefueil, Et ; 
ler, M pour ceux quiles font purulents & fanguinolents , Phuile d'anis y eft propre fil’on en 
Lu) auale q#atre gourtesauec d'au de pas d'afne, La défcription de la fufdite ‘eau dorée fe 
.. M] trouuera dans les remedes'fecrets, Liure 2.Chap.9. 
Du Ceuxqui crachent beaucoup à toutes heures & en tous temps,demonftrent 9rañ- Prognoftic 
gant } - de humidité de cerueau & d'eftomach, fubiets à diarrheés où flux de ventre , & qui 
UM) Je plus fouuent deuiennent afibmatics , & lors que la puanteur sy mefle & qu'elle 
th) dure, ceft vn indice de Phaifie. 
de berge M 
ere M 
CIO OU * 
a le CHAPITRE XIII 
aude: 
s Medes = 
cu M De la morve du nex, oreilles fales , & ordes. 
enari a. 
res ace M p:A morve n'eft autrechofe qu'vne pituite , ou tel autre humeur ( excepté le fang) morye que NA 
crache qui venant du cerueau,flue par les narines,& ce non feulement de la defcharge c'efi. rtf 
pui, ax du cerueau : mais auffi des yeux, & par ce profitable à la fanté. Sieft-ce que quand RAI 
M, elleeftimmoderée & trop copieufe, puante, troptenuë , & fubtile , elle ne peut que NAUEUT 
item donner vn mauuais indice de fanté, & enlaidir beaucoup la beauté du vifage: Car morue co A 
mi celle quieftimmoderée,fignifie premierement vne humidité excrementenfe du cerueau, pieufs que ni 
M excitée par vn mauuais regime de vie, ce qui eftdes-honnefte & ignominieux : elle fignife. 
onde li témoigne aufli vne ftupidité d'elprit, & debilité de memoire , laquelle vient d’vne 
qui tropgrande molleffe & humidité du cerueau: .c'eft pourquoy Plaute appelle mor- 
res de veux, les hommes ftupides & niais. | ns HULL) 
depour M Telle abondance de morve eft excitée de froid qui condenfe, oude chaleur qui li- Caufes. cd 
cm quefe, tellement quelle coule malgré nous fans eftre irritée aucunement, ainfi que à 
rompré | nous voyons à ceux qui ont toufiours la rompie au nez, quieft vne chofe laide & des- | 
|. honnefte. 
jo, L'ors que cefte morue eft puante, eft toufiours abominable & deflable, tant pour la Abominatien 
w4t beauté que fanté du corps,parce qu’elle monftre qu'ily a quelque putrefaction dans dr difformi 
ui les narines,ou des viceres quiy font, ou feront bien-toft , tellement qu'il arriue lé té, À 
di M plus fouuent, que ceux qui rendent les morves fetides, ont des czein#s,ou polypes aux LA 
fiat Darines. Quand auffi la morve eft trop tenué & fubtile ; ellecontraint auoir toufiours 1 
Wbr. Ja main, où le mouchoir au nez, qui eft fort mal feantiau ieune homme, & à la belle Da- de 
ru, D moifelle, principalement quand cefte morve eft chaude & acre. Eh À |! 
ne A toutesces difformitez de morvesil y faut proceder felon la caufed'icelles;& pour Curation. ! 
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detfecher celle qui:eft.en trop grande abondance , il faut. defcharger le cerneau de [im 
hurnidisé,pavlefrequent vfage despilules capitales, par fridions de latefte en derriere, 
par de ventoufes,8 pain chaud appliqué fur lanuque ; par des frictions faiétes de fa- 
chets remplis d'herbescephaliques, par parfums faits de poudre de vernix , nigelle ro- 
maine, oliban, maflic, carabé, par application d'emplaftre de beshonica ; defcription de 
Vigo, lequel eft 4feurépourarrefter le catarre. 

: La feteur 8: puanteur de la morve fera oftée en corrigeant [a putrefaction de l'ul- 
cere quielt és narines;dont nous auons parlé au premier liure,tom.1.chap.62.traitans 


des ozeines &.polypes;qui fera attentée par des purgations de tout le corps, mafti- 


catoires,errines , detergeants premierement ,puis par deflicatifs, comme par des 
onguents de plomb, d: mrnio, de tuthie,de cerufe, eau alumineufe, & autres. 

La morve trop fubtile fera incraffée & arreflée par des {yrops de rofes feches, de panot, 
& par le diacodium fine fbeciebus, Gr pilules de cinogloffa, & par petites pilules rondes, que 
l'on tiendra fous la langue, compoñées auec le bol de Jeuant, terre fcelée, carabé, jang de 
de dragon, & autres femblables. 

Quant aux oreilles pleines decraffes & de faletés;il n'eft beloin de repeter ce que nous 
en auons efcrit bien au long au liure 1 tom. 1,chap 5 3-où 1e renuoye le Lecteur. 

. Les experimentez Chimiques affurent que l'or potable beu tous les matins, la quan- 
tité de deux drachmes auec d’can e meliffeguerit la morve.Et sil y a viceres qui cau- 
fent la puanteur, les toucher d'huile de Saturne,on y mettra de l'eau de pilofelle anec du 
miel rofat, dans lefquels auront infufez au foleil par plufieurs iours, myrrhe , litarge, 
camphre. ; 

Les narines feches demonftrent la bonne fanté ; au contraire la morve mauuaife ha- 
bitude du cerueau. Les vlceres du nez qui caufent de la fetewr, font d'ffisiles à guérir, 
&cquelques fois sncurables. 


ES 


CHAPITRE) XVe 


Pour amaigrir le corps bumaïn trop gras. 


Lnya celuy quine iuge entre toutes les beaytez corporelles ,que celle qui efé 


efgalement maigre.ou grafle,nefoit la plus accomplie,& par ce moyen que les ex= 
cefliuement groffes & grafles ne rendent la perfonne difforme & incommodée pour 
lequel ie donne quelques Remedes. ; 
Certains d’iceux-ont la digeftion fi valide & vehemente,qu'ils fouhaittent ordinai- 
rement demanger,pour la quantité de graiffe qui couurel’eftomach,& le refte du vêtre, 
qui leur caufe vne chalenr en ces parties,qu’ils digerent en peu de temps,tout cequ'ils 
boiuent & mangent,& foudain ils defirent d'autres viandes:1ay cogneu vn Baron en: 
Bourgongné ; qu'on appelloit de Monfort , Cheualier & Confeiller au Parlement de 
Dole, lequeleftoit fi couuert de graiffe ; qu'il eftoitcontraint, outre les cinq ou:fix 
repas qu'il faifoit de iour, en faire autre. deux bons la nuict, auec de chappon,;mem» 
bres de mouten,de veau,levrauds & autres viandes folides,il eftoit outre-ce homme 
doéte, de bon iugement ;lopinant tres bien ;.il ne put atreindre que l'âge de so- ans, 
& mourut de mort foudaine;çcomme font prefquetoutes perfonnes grajfes.l'ay cogne 
vne Dame, vefve qu'é appelloit deProllençac,du mefme naturel que le fufdit Baron; 
qui finit (esiours à quarante ans ee mangeant UN gros bon potage de chappon fur laminuir. 
Pour donques remedier à celte exceffiue groffeur,prouenâte d'abôdance de gaie, 
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il faut tenir regime de vie deffechäte, toutefois plufieurs ne voulant prendre cetté peine 
laborieufe & penible , ont continué à fe nourrir & beaucoup manger , & ont mieux 
aymé cftre fuffoquez que d'y remedier, comme cetinfame Roy d'Angleterre Aude: 
bont, lequel mourut fuffoqué à table ; l'Empereur louian & Sepumius Seuérus 
(comme Baptifte Ignace tefmoigne ) moururent de mefme. L'Empereur Maximin 
auoit l’haleine fi groffe & frequente à caufe de la graiffe , qu'ileuft bien fait tournet 
vn moulin à vent à force de foufler , & il auoit coufiours deux hommes deuant luy 
pour luy porter le ventre,& deuiendrent fes membres par fucceffion de temps fi 
Chargez de graifle, que les braffelets luy feruoyent d'anneaux à fes doigts,comme les 
hiftoires efcriuents comme femblablement ce grand Tyran Denys Heracleot fe laiffa 
fi bien tranfporter à fes delices,qu'il s’habitua enfin à ne faire autre chofe que boire, 
manger & dormir tout le iour, & fit en forte ; que la graiffe gaigna tant fur luy & fes 
membres , qu'ils deuiendrent fi gros & monftruesx, qu'il n'efoit {e manifefter au peu- 
ple , de peur d'eftre mocqué , & demeurantainfi reclus , ils’enfla fi bien de graifle, 
qu'il eftoit contraintiour & nuit de fe faire appliquer grande quantité de fangfues fur 
les membres , pour luy tirer l'humeur qui le rendoit fi gras , antrement il euft 
eftouffé. î , 

Hipo crate * donne confeil aux Scythes de fe brufler les parties plus graffes, afin de 
faire fondre l'humidité fuperficielle , à fin que leurs corps fuffent rendus plus agiles 
& beaux.Le fils d'Apronius Romain pour {e degraifler leuoir plufieurs pieces de grail[e 
des parties graffes de fon corps ÿ Vn autre pour s’alleger de fon ventre gros & plein de 
graifle fe fit sncifer ,  ofier la grande quantité de graiffe, qui y eftoit amafsée. 

Laiffant toutes les hiftoires , qui font infinies & triuiales fur ce fujer, ie fuis d'opi- 
pion qu'on n’vfe du remede d’Hipocrate, ny de celuy du tyran Heracleor, & moins de 
celuy d'4pronins Romain , & autres , comme Chofes inutiles & de nul effet: mais 
(comme ay dit cy deuant, ) il faurtenir un regime de vie deffechant; comme de man- 
ger peu, d'autant que la graiffe fe confomme par vne longue abftinence par faute de 
manger,fe deffeche & endurcit par les exercices vehements, & chaleur immoderée. 

Il faut habiter en vn air chaud ou froid,plufloft que temperé;l'exercice du matin eft 
afsés violent ; eft bon auoir leffomach vuide le plus fouuent,& durant que l’eftomach 
commence à poindre, mefme fipofhble eft, dormir apres l'exercice.Et apres le dor- 
mir entrer aux effunes,auant que manger, non pas iournellement, mais vne fois ou 
deux la femaine felon les forces ;, manger peu , & long-temps apres l'exercice & 
eftuues ; feleuer famelique de table, en Hyuerne faites qu'un repas le iour, & en Efté 
deux petits. ; 

Les premieres viandes des repas feront graffes ,onétueufes, huileufes, comme »0- 
ties au beurre, boüillons gras, rofiies à huile, pieds de moutons gras, à fin d'affouuir l'appe- 
tit ,pour empefcher le trop manger ; & rendre le ventre lafche. Les fecondes viandes la 
plufpart feront falées, & efpicées Gr» ameres aucunement , OU aîgres, aufquelles n’y aye 
beaucoup de nourriture : le pain fera cuir de deux ow trois i0rs ; NON de pur froment, 
mais aufli auec de l'orgeou feigle, ou millet ; falé ; anisé, rofti , bifcuit , & qui aye plus 
de croufle que de raie. 

Les chairs feront de bœuf, mouton vieil | chappon , comme auffi la poulle, perdrix, 
pigeons, le tout auec efpices & fort roffies, lefquelles on mangera auec de mouftarde, 
faulces poiurées , v'naïgre, ius de citron, d'orange, de vinette versie ; fans oubler diuer- 
fité de falades, on s’'absliendra d'œufs mollets,laiét, formage mobbouillons ou pota- 

es, s'ils ne font compofez d'herbes ou racines qui fronoquent l vrine, Comme degira- 
Les perfil,ofeille,cerfeuil, pourreaux, poix chiches, Entre tous les poiffons les plus propres [ont 
laperche, lebrochet ; vins, faule, tows alex, roflis C fiicalfez CARE if les œwfs de 
Its 
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cuits de mefme ; l'on éwirera les raues, haueaux , pafténadés ; toutes fortes de raifins» 
figues, pignons, piffaches. À la fin des repas on vfera d'anis, coriandre,fenoüil. En general 
ar lés viandes que l'on mangera doiuent eftre froides actuellement, non chaudes ny 
tiedes. 

Pour Le boire fera de vin blanc verdelenvieux,fort trempé,beu non auant ny durant 

Je manger , ny l'entrée, mais à la fin du repas; vray eft que fi l'eftomach eftoit bon, 
confeillent de boire du vinaigre jeun; d'autres de boire Vn grand verre de vin pur, 
long-temps auant que manger, difans que le vin remplit tellement l’eftomach,& les 
Veines, que l'apperit de manger [e perd du tout, ou bien l'on mange fort peu. 

L'on dorimira fur vn marelars dur, & le fommeil fera court, l’on veillera beaucoup, 
&e fitoft que l'on fera eueillé , on fe leuera. La colere, tristeffe, le chagrin, la charge de 
grandes affaires» l'effude affidu, ont grande puiffance d'amaigrir. 

Pour les rémedes;le fandarac dy polypode ont grandeveïtuattenuante contre la graif- 
fe, & carnofité contre nature du corps humain, la racine d'aros perbouillie, l'ayant fe- 
parée de fon boüillon, mangée, amaigrit. De plus fi l'on donne deux fcrupules & cinq 
grains dé fandarar auec d'oxymel, amaigrit, comme aufli fait le tartre du vin blanc, fi l'on 
en prend tous lesiours lepoix d’unefe:, La mafle des pilules fuiuantes amaigrit gran- 
dement : Prénéz du polypode,farcocole,r d’alurs de roche crud; de chacun vne drachme, du 

fandaräc, vne drachme € deriÿe, auec du fuc de petit confolde, & fera faiéte vne mañfe de 
pilale:, de laquelle la perfonne graffe prendra wne piluletous les matins. La femence de 
rhuë [auuage,d'ariffolochie ronde, ‘de centaurée, polior,gentiane; perfil, [el de viperes, l'vfage 
du poivre & celuy du vis auquel aura trempé & infusé d'ambre iaune,& la lacca prin- 
fe, toutes ces chofes amaigriffent les gens gras. 

Voicy la façon d'vn bain qui rend les perfonnes maigres : Prenez de noix de cypres, 
gonbèless de gland;de chatut quatre linres;efcailles de fer preparées auec du vinaigre, d'alum 
déroche, dé chacun une litre ,gallés dont. les convoyeurs vvfént ; trois liures ; le tout ferez 
Boüillir en fuffifanté quantité d'eau pour faire lebain , & fera reiteré fouuent : il eft 
experiménté. Queïqu'vns efcriuent qu’il éft bon de fe faire faigner aux deux faifons de 
l'année, à la Primetere & en lAuromne, à fçauoir dubras drois, à a Prime, & de l'autre 
en l'Automne, Quant à moy,& l'experience me l’aenfeigné, qu'il n'y a rien qui rende 
lés corps tant froids & difpolez à La graïffe, que:la faignée frequente. 

Lestireurs d’éffences tiennent affeurément,que l'eau de fauinier tiréechimiquement, 
& én vfer tous les matins & les foirs, fait confommer la graiffe. L'eau de polypode,foit 
de pierre ou de chefñé;tirée par alembic auéc le fandarac;en:vfer comme de l'autre, 
amaigrir grandemeut. 

Les trop gras s'ils ne tiennént le fegime que nous auons dit,ils ne pesuent viure 
lorguement,car la graifle leur croiftra iournellement,& la moindre maladie qui les fai- 
fira, eft fuffifänte deles effouffer. 


CHAPITRE KV 


De maigre fe rendre gras mediocrement, e5 en bon poinés. 


L maigreur Yénd autant difforme la perfonne,que l’obefité & graifle defmefurées 
8e pour mettré'en vné beauté & fanté la perfône crop maigre , ce chapitre l'enfei- 
gnera.Or r'entends d'éferire de cérte maigreur;qui n'eft excitée par violence de ma- 
hdiés,& qui n'empélche;& n'a empefché la perfonneïde viure paflablemét enbonne 
fanté, non pas parfaiête & entiere. Laquelle neantmoins la rend difforme 5 diminuë 
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beaucoup de fa naifve beauté.Donc entre les caufes de la maigreur,nous remarquerons 
l'intemperarure du corps, extremement chaude & feche,les exercices violents, l'habira- 
tion en lieu chaud & ec ; l'habitude du corps de mefme qualité, les weilles, foucis, tri- 
feffessmelancholies,cogitations,colere, deffaur d'alimenr, les vertss nutritiues debiles, la r4= 
reté du corps , & tenuité des humeurs, & fur tout l'intemperie de toutle Corps , froide 
dr feche, telle qu'eft la vieilleffe. 

Pour paruenir à ce but d’engraiffer le corps maigre il le faut humeëer,tant par des 
medicaments internes, & externes, qu'aliments,& c’eft vne chofe plus difficile d’en- 
graifler que d'amaigrir,tant à raifon que la qualité humide eft plus pafiue qu'aétiue, 
qu’aufli l'humidité radicale eft cellé qui a befoin de reftauration , & ne peut éftre fi 
facilement humeétée, 

Mais auanttoutes chofes, il faut purger le corps auec grande difcretion;felon l'hu- 
meur & la caufe, auec quelque benin medicament,comme de cafe, manne, (yrop rofat, 
violat , & autres, & s’oppo/er du tout à la caufe; comme fi la caufe eftoit froide, on y 
procedera par medicaments & aliments efchauffants ; & par rafraichifflement & hu- 
mectation, à la chaude & feiche. Pour engraiffer , il faut vier de La4 de brebis tous les 
matins,auec vn peu de fucere rofar,& dormir apres,ou manger de la boillie faiéte du- 
dit laiéi,& de mierte de pain de froment,iaunes d'œufs,g> fuccre: autres fois prendre quel- 
ques iannes d'œufs, & vn peu de bon vin apres , ou quelque bon beäillon , fait de bonnes 
chairs , ou vn ‘orge mondé, ou amsndé, auquel y entre des pignors. l'ay dit cy-de- 
uant , qu'apres auoir prins le matin l'vn defditsaliments, qu'on dormit apres : cette 
façon de dormir fe praétique par les Courtifannes : mais les mieux inftruiéts des 
Medecins n’approuuent le dormir nullement, ains apres qu'ils s’'exercitent à s’ha- 
biller , ou autre petit exercice. En leur repas, qu'ils vient de bonnes viandes, rofties 
mediotrement, & boüillies :aux defferts de table , où collations , les raifins de damas 
y font tres-bons, les piftaches,noyaux de ceriles, auelanes, le repos tres-bon, ou pour 
le moins mediocre exercice À le vi qu'on boira fera clairet dr doux. 

Se faire frotter doucement sout le corps auec les mains de quelque perfonne,qui les aye 
douces, & ce l’efpace de demie heure; tous les iours 44 coucher ; toutesfois une fois La 
femaine s'abfliendra de frictions,& entrera dans le bais,composé d'eau douce, dy de deco- 
Eion de tefles Gr pieds de moutons, & demeurera iufquesi ce qu’il foit aucunement re- 
froidi: puis fera couché dx ointt d'huile rofat, ou huile de myrtilles, & cinq 0 fix heuresapres 
faut ofter lefdits huiles. Aucuns Medecins;çcomme Auicenne, confeillent qu'apres les 
bains , on couure tous leurs Corps d'emplaftres de poix ; autres d'onguenrs, comme de 
Martiatum, Aregon, igrippa, altha meflez auec de poix,& garder ces chofes fur leurs 

Corps cinq ou fix iours: mais d'autant que cela eft ennuyeux , On trouueroit peu de 
perfonnes qui en vouluffent vfér, 1e me deporteray d'en parler plus. 

Ils coucheront fur des coittres de plumes,&z dormiront beawcoup plus que les gras, & 
ne fe leneront tant matin, & ne mangeront que des viandes qui leur feront agreables, & 
de gouft, comme auffi leur vin de mefme. 

Plufieurs font amaigris,parce que leur eftomach ne retenant les viandes,les reiette 
par des vomiffemens,ou flux de ventre;ou pour eftre vieux;qui ont usé de cly fleres nu- 
tricifs, defquels ils fe font tres-bien trounez: car les inteftias ont faculté de digérer 
& cuire , d'autant qu'ils font compofez de mefme fubftance, & ont prelque mefme 
fituation que l'eftomach:c'eft pourquoy ils pourront alterer & preparer les aliments 
que l'on y clyfterifera ; & eftre attirez du foye par les veines meferaiques , dont fe 
pourra par apres engendrer du fang.Puis donc que ces parties ont Ja vertu Ho c 
ce plus imbecile que le ventricule;il eft neceffaire que les chofes qu'on y iettera fo- 
yentde facile concoétion, & de parties tenués, à fin qu'elles foyenttirées fi voft def- 
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Doncque fi la perfonne maigre n'a douleur detefte, on luy donnera vn ciyflere 
compofé de cinq onces de bon vin, Gr autant de decoëion d'orge , ou un boëillon de chappon 
bien'cuiét , ou du laïéf fraifchement tiré de la befle , les jaunes d'œufrecents, diflout en du 
boiiillon d'orge cuit à perfeit:on. L'on ne mertra dans lefdits clyfteres aucun fuccre >nÿ 
miel, ny fel,ny huile,ny aucune graiffe , à fr que par la deterfion ou lubrification on 
ne fift fortir l'inieétion auant qu'elle fuft tranfinuée en nourriture.L’on fera auf ad- 
uerti de ne les clyfterifer , qu'ils n'ayent rendu lesexcremens & matiere fecale premiere- 
ment; Car lefdits excrements feroient attirez par les clyfteres alimenteux,qui caufe- 
roient de grands maux,& sil eft poilible ils doiuent dormir apres l'aucir prins, & encor 
qu'il fuft contraint d'en rendre vne partie, il ne lefaut empecher pour cela. 

Ces chofes faictes,l'on cherchera tous les moyens de ferefiouyr par eux honeftes, 
colloques plaifans, chanfons , & mufique : car la ioye conforte la vertu nutritiue;& l’vn 
des meilleurs aduis à l'homme eft de s'abflenir duroit : mais la femme mariée en peut 
Vfer auec modeftie , comme la chofe la plus ennemie de la maigreur. Il faut tenir 
toufiours Le venrre lafche, àfin que lecorps eftant deliuré de fes excrements, puiffe 
prendre plus foudaine & meilleure nourriture. Gefner & VeKer grands Philofcphes 
& Spagirics affeurent qu'il n'ya rien de meilleur , pour rendre vn hommeen bon 
point , que deluy donnertous les matins deux onces d'eau de chapon , compofée & 
tirée chimiquement:la defcription de cefte eau fe trouue dans la Pharmacie du Sieur 
de la Violette Que’ la maigreur procedoit mefme de quelque defaut de Feftomach, 
ou detrop grande vieilleffe,qu'elle y feroit encor plus propre. Euonyme en fon thre- 
for, chap.4z. efcrit vneeau de grande vertu, & merueilleufe, que fi quelqu'vn trop 
gros, ou trop gras fe veut amaigrir, boiue d'icelle eau ; & file maigre fe veut en- 
graifler, en boiue auec du fuccre. 

Tous perfonnages maigres de nature , qui mangent , boiuent, dorment, & font 
toutes leurs actions comme les fains, ne laiffent de viure longuement, mais d'autant 
que la maigreur enlaidit,ceux qui defirent acquerir vne Beauté,outre leur maniere de 
Viure accouftumée fe pourront ayder de nos regimes & remedes,& ils s’embelliront, 
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Pour faire engraifler vnmembretrop maigre; eg 44 con- 
raire fatre amaigrir Vn qui feroit trop gras. 


és qui feront bien compofez de corps & de taille, mais qui auront quelque 
membre maigre, cela endommage beaucoup la beauté,comme qui auroit le vi- 
fage maigre, & le refte du corps gras & en bon point,vne femme quiauroit les mam- 
melles flaques , maigres comme vne veffie de porc fans vent , le refte de fa perfon- 
ne gras, vn.des bras menu, & l'autre gros, ainfides autres parties, telles chofes en- 
laidiffent grandement : pour remedier à femblable difformité, il faut nou rir le 
corps mediocrement de bonnes viandes , & de facile digeftion , tenir le membre 
ou ‘la partie amaigrie en repos , & la frotter auec linges ou auec les mains, 
iufques à ce qu'elle deuienne rouge , pour y attirer du fang, duquel le membre fe 
noutfrite 
D'abondant on laiffera quelques iours les friétions,& on vfura de la fomentation 
fuiuante : prenez de racines de fouchet , de Ennla campana ; d'ariflolochie de gentiane , de 
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chacun trois onces,de fleurs de camomille, melilot | fummité d'aneth > him , marjolaine , eri- 
gan, calament de chacun deux ou trois poignées, faut faire cuire le tout en eau ex win blanc 


par égales portions, pour en fomenter dy lauer la partie, apres on appliquera l'empla= onde ut ah 
#re fuiuant: preneX, de poix nouale & poix Grecque,de chacun quaire vnces, de terebentine pi 
Gr onguent martiatun:, de chacun deux onces | d'huile. d’euphorbe demie once , d'huile de #1} 
fufeau une once, de graine de feneué, dx de roquette , de chacun vne drachme, puluerifé ,le RAA 


tout fera fondu.entemblement, & auec peu de cire, il fera fait vn ceras , qu'on eften- 
dra deflus vn linge, tant long & large que contiendra tour le membre amaigri ; & ap 
pliquer, il y faut laiffer tant que le malade s’en fafchera, &c apres refomenter la par- 
tie, continuer ces remedes, vfant tantoft de l'vn, tantoft de l'autre » & le membre fe 
trouuera engroffi. 

Exemple,fi quelqu vn ou quelqu'vne auoit le vi/age maigre, & le refle de fon corps 
en bon point, ne feroit-il point laid > & pour couurir ce deffaut,il faudra vfer des ; 
remedes fufdits, vfant de fridlions au vifage, à la tefte,mettre fouuent de féruietres au 2P8"4iÎer 
tour du col, & le ferrer affes, pour faire monter le fang du vifage, & âtoute la tefte, ‘* ‘femai- 
retenir fouuent fon haleine apres auoir beu vn demy verré de bon vin : fe lauer Ja 87% 
tefte des decoctions fufdites , appliquer fur le front & autres parties de la tefte des 
cerats,enfin il faut y proceder tout au longainfi que nous auons ecrit, 

Semblablement fi les mammelles d'vne Damoifellle , ou autre,eftoient maigres & 
flaccides, on les fera enfler & venir grofles, fi on applique fouuent deffous icelles des 
ventoufes fans fcarifications. Si elles font fomentees & frottées des fufdites deco- Vammelles 
étions, puis y appliquer les cerass deflus. Ainfi faut-ilentendre des autres parties qui #'gres, 
font contre nature maigres, pour les rendre grofles. 

Et au contraire Vn membre trop gras, au refpeét des autres,rend auffi fort grande 
difformité,& donne mauuaife grace à la perfonne qui eft atteinte de tel accident: & 
Pour y paruenir, il faut tenir la partie qu'on veut amaigrir , toufionrs-en repos , & 
frefchement , la tenant découuerte , & fera arroufée fouuent d’oxycrat: puis il faut 
ferrer le paffage par où vient l'aliment à la partie; comme fi vn bras ou vne mam- 
melle eftoienttrop gros de graiffe ou dechair , faudra mettre les repercutiens fous 
l'aiffelle, du cofté de la partie engroffi,qui eft le paffage de la nourriture de Ja mam- 
melle & du bras, qui fe feront de fuc de ciguë, de plantain, bourfe à pafteur , & | 
capreoles de vignes, vinaigre, blancs d'œuf, meflez auec bol, terre lemnie, rofes JAN 
puluerifées, fantaux, efcorce de grenade, noix de cyprez,& antres aftringeans , rous à! 
meflez & incorporez , & appliquez comme nous auons dit fous l’aiffelle, auec des sg A 
eftouppes imbibées en quelque vin rouge & auftere,& quand elles feront feches,en AE 
rappliquer de fraiches. set 

De plus ilfaut strirer c’est aliment repercuté [ur La partie oppofite, omme fi la groffeur DA 
eftoit au bras droit, il conuiendroicattirer fur le gauche , par fridtions , ventoufes, LME 
ligatures,& par la decoction fus efcrite & cerat. Et fur la partiequ'on voudra amaigrir, Bras gros & ST 
d’ordinaife on y abpliquera le cataplafme [uitant: prenez fange des efmuuleurs de confleaux 8725 COWIms8 AE: 
qui fe trouue dans leurs auges , du us de infquian.e blanc,tant que befoin fera ; & fera 4m41gr8, ju 

fait vn cataplfme, & appliqué fouuent vn bain ou fimentation faiéte en la partie auec ë 
d'eau ferrée, vinaigre, joulphre, {el, nitre, @ alun de roche,aïnfi faut-il entendre des au- 
tres parties, Comme fi la sefe eftoit graffe, & le refte du corps maigre , on luy oftera 
Paliment qui luy monte des parties nutritiues , par les veines iugulaires qui font a At 
col,appliquant deffus de repercutiéts fufdits,prendretoutes les femaines des pilules de . VAN 
biera cum agarico;feigner des deux cephaliques Qui {e trouuent à chacun bras, faigner de læ fi 
veine du fron,des temporelles, & qui font derrierechacune oreille, appliquer de VEn= [ie 
tonfes auec fcarification derriere le col, & au deflus des mammelles ; ne point Ps | 
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Amaïgrir du vin, Veiller plus que dormir, fe lauer le vifage, & toute la tefte fouuent , d’eau de 
la resleirop  betoine ou de plantain, ou deparietaire, ou de polypode, & y appliquer du caraplafme 
grafle. fufditcompolé de la fange des efmouleurs, auec is de infquiame. 
k Autant en faut penfér fi l’une des cuiff:s ou iambe eftoit rouchée de graiffe,plus que les 
autres, faudra diuertir leur nourriture , appliquant /#r laine les] affringeanrs, faigner 
Des cuiffes des veines malleoles, ou poplitiques ,& appliquer des venrowfes à la partie oppolite, fri- 
€ sambes.  Üion,ligatures, & du fufdit caraplafme des efmouleurs. 
Gefner, eftimé entre les Spagirics, dit que pour engraiffer vn membre amaigri , il 
n'ya rien de plus fingulier que l'huile de pignons & de noix d'Inde.Il y met aufli l'huile de 
Remedes cire gralfe tirée chimiquement, fi on en oin& la partie long-temps. Et pour amaigrir 
Chimiques.  Vne partie trop graffe , l'huile de guayac tirée chimiquement , auec laquelle on auroit 
meflé quelque peu de celuy de girofle, frottée, amaigrira. 
La maigreur de quelque membre, qui vient d'imbecillité dela partie, ou parquel- 
que defaut de la vertu attractrice, eft curable, par les remedes que nousauons efcrit 


en ce chapitre:mais celle qui prouient d'vne grande playe,ou contufion enorme,ou d'vn, 


Mauvais abfces,qui auroit pourry & peruerty le temperament des nerfs,mufcles,l1ga- 
ments, os, veines, & artéres, eft incurable. Touchant le membre engrofli de trop de 
graiffe, plus que les autres,pour eftre pourueu de grädeattracti6 d’aliment;eft curable. 


CHAPUTRE  XVIL 
Des fix chofes conférnatrices de la fanté,e5 comme rajeunir. 


pa bonteixé du wifage,& de tout le cuir du corps,eft vn indice de la bonne ou mau- 

uaife fanté de la perfonne,comme auf les humeurs qui font au deffous d’iceluy, 
mefmement au profond du corps, & demontftrent éuidemment quel eft l'eftat du cer- 
#eaw , du cœur , Gr du foye. Il ne faut pas douter que Ja Bonne & louable difpo- 
fition du teint & de la fanté ne prouienne de la bonté des humeurs , & bonne habi- 
tude des parties nobles, & le moyen de les Contregarder à ceux qui les ont defia 
dela beneficence de nature;eft d’euiter toutes oCcafions,principalement les exterieu- 
res,qui peuuent alterer,corrompre,ou rapporter quelque changementaux humeurs 

Les fix cho= & bonnes habitudes des parties nobles,quifont fix en nombre, l'air, boire & manger; 

fes conferua- trauail,ou exercice, & repos,dormir & veiller,excretion & retention, autrement re- 

Zrices dela  PIetion & inanition,& les perturbations de l'ame toutes font appellées conferuatri- 

fanté. ces, à raifon qu'en bien vfant,elles conferuent & gardent le corps en fanté , & l'on 
commencera par l'air. 


Dubon L'airle plus naturel & falutaire eft celuy qui eftexactement pur, fubtil,clair, & me- 
Miqer diocrement agité,eftant hors de toute corruption;tant des beftes,que d’autres chofes 


Putrefiées, efloigné des eftangs,marefcages,& cauernes, n'y eftant fait nebuleux par 
vne prochaine riuiere : tel air eft conuenable, s'il eft temperé comme au Printemps, à 
toutes maladies il eft fort vtile. L'air qui eft contraire au precedent, eft du tout mal 
fain,& celuy qui eft pourri, fans aucune perflation, humide, enclos entre mont: gnes, 
Corrompu de quelque mauuaile vapeur, ou exhalation de quelques marets , eftangs 
Ou riujeres prochaines. 

Apres auoir parlé de 'air,il faut que nous traittions confequemment du boire & du 
mManger,attendu qu'ils ne font pas moins neceffaires pour la conferuatié dela vie hu- 
maine,que l'air mefme,fnon que leur nourriture eft plusitardiue que celle de lairscar 
ce qui s’efpuife de noftre chaleur naturelle , de noftre humeur vital , & quinteffen- 
ce de noftie neétar de vie , par la chaleur, Le trauail , & faute de viande , fe 
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prenions autres viandes & boiffon qui nourriflent tellement qu 
offencez. Et à fin que nous paruenions à ce but, il faut confidere 
uoir, la bonté des alimen's ; la mefure, qualité, quanrité 


d'eltrire de l'exercice & du repos. 


ù] - 
L'exerciceeft vne des chofes falutaires; vtiles & neceffaires Pourentretenir en bon- DAME 
de > : À à : cice, 
ne habitude & difpofition le corps humain, & le garentir de beaucoup d'infirmitez & 
maladies, à quôy l'oifineté & lerepos le rendroit fubiet: car l'exercice fortifie la chaleur 
naturelle,confume les fuperfluitez excrementeufes dont tous les corpsabondent; em- 
pefche la plenitude ; rend difposés & agiles les COrPS ; forrifie les nerfs & les ioinctures, 
maintient les pores & conduits du-corps owners, & fait que les vapeurs , fumées & fu- 
perfluitez, produites du lang & des efprits, qui font les conferuations de noîfître vie, 
Jortent dehors, S'euaporent. De là vient que toutes ies facultez en font fortifiées & re- 
faurées,tous nos fens interieuts & exterieurs en font mieux Jeurs fonétiôs,nos poul- 
mons en foufflent mieux & la refpiration en eftant meilleure, le cœur en ef reflauré, 
& plus fortifié. Et quant aux parties de la nutrition, elles préparent , cuifenc & di- 
gerent mieux [a viande, diftribuent & font meilleure afimilation > & donnent yfluë 
plus aisée à toutes fuperfuitez qui en viennent. Voila les grands biens de wrilirez, gs'ap- 
porte l'exercice , quand il eft moderé,& Prins en temps & lie. Et lors quela refpirasion 
change,& deuient plus frequente & efpaifle, & quelque fuenr au vifage ,alors faut 


V{er du repos. 


Le repos moderé elt contraire au mouuement & exercice continu,repaif,reffaure, cer 
fortifie nos efpriss , quidonne & difiribué , comme vne nouuelle force & vertu à nos 
membres laffez & debilitez par letrauail , membres qui ne pourroient long-temps 
fubfifter, ny durer fans ledit repos. Bref, tout ainfi que le fommeil mediocre et requis, 
comme vne chofe tres-vtile & neceffaire apres Ja veille: ainfi le repos eft requis, vti- 


le, & neceflaire apres l'exercice, & le trauail. 


Le dormir G le veiller font aufli tres-neceflaires à conferuer la fanté, prins comme 
il faut : car le dormir ne fait feulement conco&ion des viandes ; mais des humeurs , fait 
oublier les fafcheries de l'efprit, & remet le ingement troublé , & rend les perfonnes au | 
refueil plus forts, & robuftes, plus afpres au trauail apres: tellement qu'il eft neceffaire D4 not 
à tous les animaux ; pour leur fanté , falut , & repos , fans lequel les forces du COIPS PTE 


ne pourroient durer ny fufñre. 


Or tout ainfi quele dormir mediocre rapporte toutes les commoditez que ray di- Del immo- 
tes, au contraire celuy qui eft émmoderé , entre autres maux & incommoditez qu'il deré. 


apporte;eft qu'il empefche que les excremens du corps ne foient expullez à leurs temps 
& retenu: c'eft pourquoy ceux qui dorment fur iour.ordinairemen: ne paruienen: guere: à 
la vicilleffe,;amaffans beaucoup d’excrements,non feulement au cerueau : mais auffi 


en toutes les parties du corps. Le temps du dormir,eft deux ow trois heures apres le [ou= EE 
per, d* densiéi,& doit eftre communement de fcps 0 bui& heures pour le plus. Ettou- Æeplesion, 


chant le veiller, quand il eft immoderé , il engendre de grandes cruditez dans lecorps, 

parce que La chaleur naturelle agit exterieurement >au contraire durant le fommeil 

agit interieurement : c'eft pourquoy toutes les perfonnes bien aisées vferont du veil- 
Jer & du dormir moderément,s’il veulent viure fainement. À | 

LaRepletien n'eftautre chofe , qu'vne grande quantité, plenitude où multitude 

| Pratique, Tome IL, Ii d'humeurss 


De fix moyens de conferuer la fanélé,egc.CnAr.XVIL » 49 


que de ce que nous beunons dr mAngeons, 
& par le boire de Ja 
garde que nous ne 
€ nous n'en foyons 
r neuf Chofes , à fça- 
> Couflume ; deleilation, ordre , le 
temps, l'heure, & l'âge.Il nous conuient , apres auoir traité du boire & du manger, 


a ou 


Casfes. 


D'inanition 
où Vuidan= 


gée 


Raifon des 
noms d'an- 
ridotes ele- 
uaires © 
cnnfeétions, 
Electssaire 
Re remise 


260 LIVRE VL De la Beautéeÿ fanté corporelle. 


d'humeurs , contenues dans certaines cauitez & efpaccs du corps ; laquelle pleni- 
tude ou replecion fe fait plus communément par l'aliment;lequel commeil nourrit le 
corps, il l'emplit aufi fouuent fuperfluement, & trop abondammentic’eft pourquoy 
il faut mettre differenceentre aliment & repletion. | 

Cette repletionarriue le plus fouuent, & volontiers dans le ventre, & dans les in: 
teflins,dans les vaifleaux ou les weires, qui fe bouchent , rempliffent & s'enflent, ou 
eftendent par fois fi fort qu’elles s'en rompent , d'où vient fouuent vne eruption de 
fang;fi on n'y pouruoit:ln' ya repletion plus dangereufe aux maladies, que celle du 
ventre, qui s'euacue le plus fouuént ou par le hautou par le bas, à fcauoir par le vo- 
mifflement,ou par les felles, dontil appert;comme du manger & du boire,mefimement 
quand il eftexceffif, qu'il s'engendre beaucoup d'excrements fuperflus,qui caufent la 
repfetion, & qui s’oftent & gueriflent par l'euacuation, laquelle fe parfait , ou par la 
feule nature, oueitant afiftée & aydée de l'art. 

Comme nous voyons a refie fe purger par les oreilles, par les yeux, par le nez,& par 
la bouche : le corps auffi par vomiflement,toux ; par la bouche, par le fiege ; par La veffie, par 
La matrice, @ par lapeau du cuir, Comme par les /eurs & perfhirarions infenfibles,& lors 
que les repletions ne font euacuées par aucuns defdits conduits, par le benefice de 
nature, il faut auoir recours à l'art de la Medecine , qui le fera , & ces euacuations 
tant naturelles qu'artificielles s'appellent inanition. 

Ce n'eftrien fait de bien obferuer toutes les chofes fufdites, fi l’on ne fe comporte 
bien auffi aux perturbations de l'ame : Car la moindre d'icelles peruertit le beau reinét, 
difforme & rend maladif le corps,accelere la vieilleffe , & le plus founient meine à la 
mort;& font telles: l’ambirion, l'anarice, l'enuie, l'arsour voluptneux, la colere, la ioye 
immoderée, La crainte,tristeffe, & pluñeurs autres,queie pañle fous filence pour brief- 
ueté. C’eft pourquoy le Leéteuriugera par ces elcrits les grandes wrilirez & profirs, 
quand l'on vfe bien de ces fix chofes conferuatrices, & les grands maux, laideurs,diffor- 
mitez, & autres fafcheries qui viennent d'en auoir mal vsé. 


passes 


: CPR XVIIL 


Aucuns autres remedes pour entretenir le corps en [ante, &6 
faire qu'ilue foit maladif,e$ ne férende laid, difforme, 
eg retarde La vieillefle;yma [oit veu beau e5 
Pluftofl ieune que vicux. 


Ousations promis au chapitre precedent, de mettre en ce fuiuant certains anti- 
dots, eleétuaires , compoñitions tirées des Grecs ; Arabes & Spagirics , pour 
maintenir le corps en bonne fanté, & l'empefcher, de tomber aux infirmitez de Ja 
vieilleffe à ceux qui s’en voudront ayder; s'appellent antidots, eleétuaires , confe- 
étions,parce que ce font remedes compoiez de drogues choifies &exquifes.Et com- 
mencerons par l'eleétuaire de gemmis, c'eft à dire , de pierre precieufes , la defcri- 
ption duquel fe rrouue dans Mefué, iffu de la race des Roys de Damas, grand Philofo- 
phe, & Medecin, aui fe prend en tablettes,ou en forme molle,ainfi qu'il plaira aice- 
l1y qui en viera,la quantité eft le poids d'vn elcu les matins , & boire apres vnæra- 
uers 
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uers de doigt de vin meflé auec eau de chardonbenit , & ce tous es iours, outrois 
fois la femane. C'et eleétuaire elt conuenable contre les pañions de l'efprit , du 
cœur, de fa palpitation , fyncopes,, debilitez d’eftomac > Propres aux perfonnes 
folitaires , rend les perfonnes de bonnes mœurs, le cœur noble > Excite bonne fen- 
teur au corps , engendre vn beau teinét, & retarde la vieilleffe. Les grands Mo- 
narques , Roys & grands Pontifes en vfent tous, Les Apoticaires en ont la defcri- 
ption dans leurs difpenfaires, & ordinairement en tiennent de preparé, ou s'ils n'en 
ont, ou qu'elle fut trop vieille, ont moyen d'encompoler promptement. 

Il fe trouue la defcription d'vnautre electuaire, dans le mefme Autheur , qu'on 
appelle lerificant , c'eft à dire reiouiffant, qu'onattribue fauflement à Galien : car de 
fon temps les perlesne fe mettoient en vfage de la Medecine, ny d'autres drogues 
Cy conténués : pourquoy fera mieux fait le nommer , letificant de Zacharie fameux 
Médecin Arabe. Sa vertu eft de tenir la perfonne gaillarde & ioyeufe , comme fon 
nom le demonttre,rapporte vne viue couleur & beau teint par tout le corps,corrige 
la puanteur qui fort du corps de ja perfonne , de quelque part qu'elle vienne, entre- 
tient le corps enbon poinf, prouoque l'appetir à ceux qui l'ont ‘perdu, retarde Ja 
vieilleffe, & rend les femmes & hommes falaces. C’et eleétuaire fe prend comme 
celuy de gemmes en tablettes, ou en forme d'opiate, & de mefmefaçon,& quantité. 

L'antidote è #ofcho de Myreplus , ne cede en rien en vertus excellentes aux deux 
fufdits,car fon vfage tourne toute cachexie ou mauuaife habitude en bonne & loua- 
ble, fait vn teint vermeil , empefchela canité, c'eft à dire, deuenir les cheueux 
blancs ; fi lecorps eftoit maigre, le mettra en bon point, entretient les facultez & 
forces animales, vitales, & naturelles, auec toute ioye , ennemi de toute fafcherie, 
& olitudes, incite à l'amour , & fait viure les perfonnes quien vfent Jonguement & 
fouuent:fa deicription {e trouue dans la Pharma copée dudit Myrepfus. L'on en prend 
tous les iours [a groffeur d’vne auellane le matin en forme d'optate, il s’en trouue 
beaucoup d’autres propres à mefmefin, lefquels pour briefveté ie delaiffe : mais 
ceux que l'ay mis eneuidence, me femblent fuffans pour entretenir Ja bonne fanté, 
felon que experience quotidienne Le fait paroitre. 

Les Spagirics & tireurs d’effences ont mis en euidence plufieurs beaux fecrets à 
mefme intention , entreautres Fiorauenti , au fecond de fes caprices, met la delcri- 
ption d'vne eau pour contregarder la ieunefle, la defcription de laquelle fe trouue 
aux remedes fecrets de Liebaut, liure 4.chap.s. 

Le Melicratvineux composé de plufeurs aromats,& fingulieres drogues,qui aefté 
cômuniqué par le feu Prince Eleéteur Palatin Federic au fieur de la Violette Medecin 
du Roy, repare les forces affoiblies, & fait les fens affoupis aigus,corrobore la veué, 
proprecontre la fourdeffe,fortifie toutes les parties nobles , telles que font le cœur, 
Je cerueau, le foye, l'eftomac, la ratelle, & autres ; & à fin que ie le die en vn mor, 
c'eft la confolation & allecement dela vieilleffe,reftauration de la chaleur naturelle, & 
contre lesconuulfons,paralyfies,& autres femblables maladies froides,efquelles la 
vieulleffe eft fubiecte, eft vnaffeuré & falutaire remede, ce font les propres paroles 
dont a vséledit de la Violette, * qu'il à inferées dans fa Pharmacopée,qui defcendit en 
ces pays de Guyenne il y a quelques fepc ans,& en ordonna à plufieurs decrepits,& 
eftropiats, qui s'en louent fort,& à fon imitation ren ay ordonné à plufieurs Illuftres 
Seigneurs, Dames, Damoifelles grandemét imbecilles & debiles,d’âge,& de maladies, 
qui à prefent font viuantes en bonne fanté , qui en remercient Dieu iournellement, 

Ledit fieur de la Violette à inuenté vne eau extraite par l'art chimique, 
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pelle adnvrable pour Îles beaux effets qu'elle produit , qui entretient les forces de Véoler.e. 


Phomme tant qu'il vit,& tient par beaucoup d'années la perfonne faine retar dant la 
vieilleffe,la defcription fetrouuera dans le liure de fa Pharmacie. 
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Euonime a efCrit dans le liure du threfor,chap.18.que l'eau de vipere tirée chimi- 
quement, a encor plus de vertus que tout les remedes que i'ay efcrit cy:defüsic'eft 
vne eau facile à recouurer ; d'autant qu'il s'en trouue à Poictiers , & ailleurs à deux 
elcus la liure. Il en faut boire vne once tous les matins , deux heures auant que rien 
manger, & prouoque la fueur : fay veu plufeurs, tant hommes que femmes, qui 
eftoient couperoufez , auec beaucoup d'inquietude, qui fe font trouuez gueris dans 
Hifloire l'an. Entre autres vn Gentil-homme Gafcon & deux de fes filles , l'année 1610. me 
refcrit que luy & fes deux filles eftoient gueries,& qu'il eftoit fur le point de les ma- 
rier, qu'il me conuioit aux nopces. Quiconque fçaura bien vfer des chofes confer- 
uatrices , & des remedes contenus en ce chapitre , fe rendra prelque immortel, & 
toûjours en bonne difpofition. 

Recapitula- Je m'arrefterayicy,ayantaccompli ce que 'auois promis au front & premieres pa- 
tin des cho- fes de ce volume, qui eftoit d’efcrire de toutes les difformitez, vices & maladie, du 
es eftrites Corps humain ,enfembleles definitions , caufes, indices »remedes , & prognoftics, 
Par L'Aw= fans y auoir oubliéles remedes desexcellents chimiques & fpagirics de noftre tem ps; 
theur. & les prognoftics, n'ayant feulement efcrit des maladies internes,mais de toutes les 

externes, Comme phlegmons ,inflammations, & de toutes tumeurs, excroiffances, 

vlceres, playes, contufions, fraétures, diflocations ; tant en parties charneufes, ner- 

ueufes,& offeufes,defedations de cuir & defeétuofitez,lefquellesiournellement peu- 

uent vexer [e corps humain,auec les moyens & remedes de s’en deffaire.Oeunre que 
Dieu trex  Prendrez en gré;amy Lecteur,dontie loue grandement l'ineffable bonté de Dieu, qui 
l'homme a donné connoiffance à homme, image de fa diuinité;appellé Microcofme , ou pe- 
beau & tit monde ; de l'art de la Medecine, & de toutes autres fciences, lequel Microcofme 
fain. eft l'vne des plus belles œuures qu'ilaye creé, remplide toute beauté,& fanté à fa 
Densens creation:mais eft defcheu de ces finguliers dons par fa preuarication & defobeiffance. 
laid & ma- Auquel neantmoins par fa douceur & bonté, luyà remis la reffouuenance de l’art de 
ladif par le Medecine, pour r'entrer en la fanté & beauté corporelle, qu'il auoit oublie , & laif- 
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ParM. LAZARE MEYSSONNIER. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la maladie des cheueux , appelée Plica 


Sigifmond de Hornftein Commandeur en Alface ; Depuis le mal 1564. 

\ s'épancha dans toutes les contrées voifines , & fuiuit le long du 

Rhin iufques dans les Eftats du pays bas. Et fans douteen mefme 
 temps,ou peu apres Ja mefme incommodité commença defema- 

nifeftér en ce pays de montagne lequel eft entre la Pologne & la Hongrie, ences en- Æ£iew de cet 


droits d’où naïffent tant de fleuues , qui fe vont rendre au Danube; ainfi que groffif- re maladie. 


fant continuellement de l'abbord de plufieurs riuieres, il fe va ietter dans la Mer Ma- 
jeur par plufieurs bouches ; ainfi que le Nil dans la Mediteranée. Ie tiens cecy pour 
tout afleuré, d'autant qu'enuiron la fin du fiecle pañfé cette maladie fe communiquant 
aux Prouinces prochaines, auoit tellemene occupé tout le Royaume de Pologne,que 
cela obligea vn excellent homme , Recteur , & Profeffeur dans lvne des Academies 
de ces pays Septentrionnaux, d'en efcrire aux Medecins de Padouë , pour en appren- Nu T: 
dre les caufes veritables, & les remedes qui peuffent en faciliter la guerifon. FA x 
Ceux d'Alfacelefquels en donnerent les premieres entr CAEN jeur. 5e. 
173 angue 


Qui ea font 
affigé prin- 
cipalement. 


Caufes. 


264 Des maladies extraordinaires. 


Jangue Marenflecht , comme qui diroit cheneux tortillez en la noftre, Marenviräung, 
Marenbë,pour la reffemblance qu'ont ces tortillons entremeflez auec ceux lefquels 
fe trouuent fous le col des truyes , Schroerlinzoepffe ; [udleKoepffe ; d'autant qu'ils ont 
opinion que les efprits malins qui ont accouftumé de molefter la nuit, & hanter la 
folitude des bois & des deferts , prennent plaifir à metre ainfiles cheueux en confu- 
fion , & les nouer en flocquets ; tout de mefme que ne os on appelle vulgai- 
rement fomlons , Ou efbrit folers, ont couftume de le faire auxtrins des cheuaux , lef- 
quels on eftime qu'ils penfent de nuiét. Et veritablement ce que le Prophete Efaie 
appelle Saaër en Hébreu, & qui eft traduit par Santes Pagninus Befe fausage burlinte, 
& Demen,ou par Arias Montanus Sa:yre, ft fort bien interpreté dans la verfion vul- 
gaire;attribuée a faint Hierofme lepelu ; car Saair qui a mefme racine fc. Saaar figni- 
fie poil, ou cheueux, Buxtorfe rendant raifon de cela dit, que c’eftpource queles de- 
mons apparoiflent volontiers en forme de boucsvelus ;& horribles : ce qui peut 
eftre confirmé par vne infinité de veritables hiftoires. Le plus ancien nom de cette 
maladie en Allemand fe trouue eftre Vwichtel xrpffe,pource qu'ils attribuent aux armes 
des enfans morts Jans bapre[me;appellez en leur langue Vvichrel, par vne incroyable fu- 
perfltion ce que les autres accordent aux efprits malins , & incubes ; les fçauans 
mefmes , comme Schenckius le fils, qui en à donné au public la premiere oblerua- 
tion, fe font laiffé emporter à cette croyance, ils ont nommé cette confufion de maux 
Tricas Incuborumn. Hercules Saxonia, & le Sieur Tardin Medecin de Tournon ont efté 
de mefme fentiment : & auec eux Chriftophle Rumbaum de Breflau,perfuadez,à ce 
qu'ils efcriuent,par experience. Les Po/onrow l'ont appellée Guvezdtice,c'eft à dire le 
Clou : 8 Minadous fuiuant le vulgaire, s'eft voulu feruir d’vn terme Grec,& lappel- 


ler Helotis. Ceux de Xuffie comme voifins ne fe font pas efloignez de cette fignihca- 


tion, la nommans Koltu :, qui fignifie en François vn pal on pas qu'on fiche en terre: 
pource, ce me-femble, que cela s'attache en diuerles parties de Ja tefte , comme des 
gros cloux, où paux fichez en diuers lieux, ou par l'ambiguité du mot Polonnois, qui 
figaifie Holte , pour eftre venuë de Rujfie en Pologne, Saxonia luy à composé vn mot 
de Grec, & de Latin , quand il l'a voulu nommer Ciragra , la fin eflant Grecque, & 
le commencement Latin;pour lequél quelques-vns ont nommé ce malau rapport de 


Sennertus Morbum cirrorum, C'eit à dire la maladie des cheueux noüez, frifez, & tor- . 


tillez , ou comme on parle auiourd'huy, bozclez. Le mot le plus commun entre jes 
Efcriuains, elt Plica Polaca, ou fimplement Plica ; à caufe des cheueux pliez,& pour- 


roit-on en François la nommer la Plie,par vne diction aufli nouuelle en cette fignifñ=. 


cation , que la maladie. 

Ce mal, comme nous auons dit , attaque les rruyes, mais auf quelquesfois les 
chenaux,comme celuy lequel vn Capitaine conneu par Daniel Sennert,amena d'Hon- 
grie iufques a Diefde, auoit vn de es floquets entortillez , qui luy venoit iufques 
àla corne du pid. Cette incommodité arriue principalement aux perfonnes , lef- 
quelles ont quelque difbofition à la groffe verole ; ou qui ont efté attaquez de Ja rache, 
laquelle s'eft ésanoiye , & rentrée dans le corps,comme on parle vulgairement ; les 
femmesaufquelles les pertes reglées qui fe font à chaque mois par la matrice, font rete- 
auës:Ceux qui ont Ja couftume de faigner par le nez, & apres l'ont perduësceux lefquels 
ont de mauuaifes difpofitions aux parties nobles , comme le Srorbur,s'en allans aux 
pays où regnoit cette maladie, font tombez en icelle,çcomme le Comte Sapieha Porte- 
éfifeigne du Duché de Lituanie , ainfi qu'il eft aisé de voir dans l’hiftoire de fon in- 
commodité ; eftrite par François Miftruitio de Friul fon Medecin. Plufeurs Fappor- 
tent les origines d’iceluy du ventre de leur mere, & de la femence de leur pere,comme. 
le fils dece Compte, lequel n'auoit pas encor fix ans, & en auoit defia plufieurs flo- 
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quets noüez & embrouillez efpais cà & là parmy fes cheueux. Auffi ce vieux foldat 
Allemand de Duringen, allegué par Sennert,tenoit celuy qu'il auoit au derriere de 
latefte , de fa mere , laquelle en auoit fept , qu’elle auoit gardé iufques à la mort, 
chacune de la longueur de deux aulnes, 

De tout ce qui a eftédit cy-deuant,, ileft euident que le principal accident de ce 
mal, nelt qu'vnen orsillement de cheuex, lequel arriue non feulement en vn endroit, 
mais en plufieurs de la partie cheuelué de {a refte,& aufi à la barbe , comme à ce Sei- 
| de Hornftein, cy-deflus nommé , lequel l'auoit longue iufques au nombril, & 

ihorriblement enrremeflée, que {on frere le Commandeur nele pouuoit fouffrir à 
table, & le menaça de le chaffer s’il ne la coupoit, ce qu'il offrit d'accepter pluftoff, 
que d'en ofter la moindre partie,eftant comme vne opiziafire paflien en ceux qui font 
atreints de cemal, de Le fouffrir fans croire que cela ‘eur foit à honte & des-honneur, 
néantmoins c'eft chofe fort abominable , tant à caule de quantité de poux qui s’y en- 
tremeflent infeparablement, que pour la gr:if} laquelle s’amañle autour dé ces floc- 
quets, léfquels font pour le moins de la g'offeur d'un daigr ; outre qu'eftant coupez ,ou 
Je moins du monde piquez , 1lsrendent de ang, léquel ne peuteftre que tres impur 
& tres corrompu, lors qu'il eft accreu & fomenté par quelque mauuais regime,efmeu 
ou excité par quelque mauuaife difpofition des aftres , ou de l'air, il fait vn deluge 
s’efcoulant par les anaflomefes ou emboucheures que les veines ont auec les arteres, 
entre les articles qui lient les os enfemble , particulierement les vertebres, lef- 
quelles conduifent le cerueau allongé le long du tronc de nos corps ; d'où vient que 
plufieurs à caufe d’icelles relachées, deuiennent bof 5 & que les autres parties ar- 
ticulées s’'amoncelent,ou relaxées deujennent #mporentes, comme on parle, 

Cela arriue lors que cette matiere elt repos fée par l'air froid, lequel la fait regorger 
par ce moyen ; ce qui furuient lors qu'on luy permet la communicatioh,ne coupant 


Jefdits floquets compofez decheueux creux,& femblables à des tuyaux, dans lef- 


quels la matiere contenue eftefmeué par vn melme efpris que celuy qué accompagne 
les humeurs lefquels formét les bubons & les charbonsen la pefte,& duquel nous auons 
parlé bien au long dans noftre traité de abditis Epidemion caufis :meime gaignant le 
cerueau, comme plus proche il attaque les organes du mouuement , & des fens in- 
ternes & extérnes ; par ce moyenles vns font frappez d'apoplexte,& paralyfie,de ma- 
nie , de douleur deteste tres - violente & tres difficile à vaincre , d’aneuglement , ainfi 
que ce foldat de Duringen , duquelil a efté parlé cy-deflus , lequel par les Turcs, 
combattant eu Hongrie , perdit la veue , fon maiftre luy ayant fait couper le floquer 
entortillé qu’il auoit derriere latefte , & la recouura lors qu’on luy permit de le laiffer 
renenir , en ayant declaré la caufe. Quelques-vns mefmes font morts, Comme cette 
vieille, laquelle expira trois iours apres qu'on luy eut couppé les focquets ; au rap- 

port de Moccius. 
“Que fi on permet à la nature de ponffer cette matiere tout doucement & par maniere 
de crües ,ilarriue finalement que les flocquets rombens d'eux mefmes , & les malades 
gueriffent parfaitement , & mefme pendant qu'ils entretiennent ces cheueux fales &c 
entortillez , ils font à counert de toutes fortes de maladies falcheufes, C’eft pourquoy 
comme aufli par lefperance deguerir, & l'apprehenfion des accieens cy-déflus fpecifiés, 
ils font fi opisiafires à conferuer cette vilaine cheuelure,& ceux qui veulent monftrer 
plus depropreté,cachent ceux de Ja tefte dans des rocques, & ceux de la barbe fous 
vne efpece de veftement femblable aux banertes, lefquelles on met aux petits enfans 

én ces quartiers. 

Ce ne font pas fimplement les hmeursgluänts.eenaces, corrompus & difpofez contre 
nature 
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nature par le feul excez des qualitez manifeftes ,lefquels fôt cette efpece de maladié 
puifque dans des autres Prouinces qui font en mefme éleuation , & fous vn mefme 
climat , ces chofes s’y rencontrants afez frequemment , comme en diuers lieux en 
France, qui font auffi bien fous le féprieme climat , que ceux d’Alface & d'Hongrie, & 
toutefois on n’y a point ouy parler de femblables maux nouueaux , & du toutextras, 
ordinaires. Ce n'eft pas qu'ils n’y puiffent arriuer en fin:çar nous voyons la Pefte, & 
la Difenterie rouler ainfi de Prouince en Prouince,& la grofle Verolle s’eft ainfi pour- 
menée par toute l'Europe.La Sueur d'Angleterre a auñli fuccefliuement cours de lieu en 
autre, & s'eft finalement efteinte ; ce qui arriue par les mouuelles & extraordinaires 
confellations, lefquelles agiflent premierement fur les lieux auec lefquels elles ont plus 
d'affinité, puis fur les autres auec qui elles en ont moins, felon que nous auons en- 
feigné bien amplement & exaétement en noftre traité De abditis, dre.fus-allegué;,au- 
quel nous renuoyons les plus curieux qui auront affez de bonne Philofophie & de 
Mathematique pour entédre ce qui yet écrit fur ce fuiet. Icy noustraitons feulemét, 
& aflez en gros ce qui appartient purement à la Praétique.Les Demons parfaitement" 
fçauans en la nature des difpofitions qui fe forméten l'air par les influences des corps 
celeftes , peuuent les imiter,& y accommoder les humeurs des corps , quand Dieu 
le permet ainf, pour les caufes que les Theologiens fçauent,& defquelles nous leur 
laiffons l'examen & la connoiffance.Et bien que le paët du forcier ou de la forciere 
intéruiennent comme en cette femme peripneumonique de Breflau,qui menacée par 
vne enchantereffe, de laquelle elle ne vouloit pas fe feruir pour fa guerifon, s’eftant 
lauée auec de l’eau tiede toute fimple , & à l’accouftumé, fe trouua fubitement at- 
teinte de ce mal.Il faut auouer qu'il y a des humeurs defia panchantes à la corruption, 
qui font bien plus fusers à produire cette maladie que les,autres,comme ceux qui font . 
entachez du venin verolique , & de la virulence de la seigne,ou rache , ou du /corbse. 
Et que le fanç qui crouvit & regorge,eftant à charge à la nature , qu’il foulagéoit les 
autres fois , {e vuidant par la matrice,ou par le nez , de temps en temps,eft bien fa- 
cile à eftre gafté par la malice de cette qualité particuliere, laquelle en veut principa. 
lement aux cheueux & aux ongles:car ils font auffi attaquez,ainfi qu'il confte par l'hi- 
ftoire du Comte Sapieha fus-nommé. Ils deuiennent longs;rabotreux, dr noir, comme 
la corne du pied de bouc; cela arrive principalement aux poulces des pieds, La mauuai- 
fe nourriture, & tout ce qui aide à rendre le fang moins pur & temperé’, foit en fa 
fubftance, fait enexcez de froideur, & fechereffe , ou humidité bi aider beaucoup 
à produire les caufes de ces maux , comme la boiffon de ceruoife & de biere, fort fami- 
liere aux Polonnois, & aux peuples de l'Allemagne, le fquels ont l'vfage du vin.fort 
rare, & ceux qui en ont, c'eft du vin gros& efpau , plein de tartre, fourniffant abon: 
damment matiere pour faire vn fang terieftre& melancholique, ainf que les autres 
fufdits, vn pituiteux,gluant, & fort tuiet à fe corrompre. 

La guerifon de cette maladieconfifte principalement au point tant recommandépar 
Hippocrate de fuivre la nature, & n’entreprendre rien contre les mouuemens qu'elle 
donne aux humeurs; Payder où elle fe trouue empefchée,& luy dôner des forces, foit en 
Ja defchargeant [ans l'irriter auec violencelpour l'émouuoirau contraire de ce qu’elle a 
entrepris,& la fertifiant auec les remedes qui peuuent faciliter leuacuation;apres las 
quelle elle s'occupe. Voila porquoy il nefe faut pas eftonner,fi ceux, qui ont entre- 
pris de vouloir guerir cette maladie auec. purgations fortes & puiffantes , & auec des 
faignées,y ont mal reuff ; car les premiers.rapelloient la nature qui s'émouuoit er 
pouffant ce qui luy nuifoit à la circonference du corps;ils rappelloïent,dis je, violem- 
ment au centre ; ils faifoient rentrer par les extremitez des vaiffeaux dans: les plus 
grands.cuyaux, les humeurs qui fortoient pour fe vuider ; en s'allongiffant dans les 
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Canaux des cheueux ; & fortans hors du corps parce moyen ; & les faignées tirans 
fur les parties les humeurs corrompus non encor fequeftrez des meilleures portions 
du fang,la nature s’excitant poufloit auec force en cet endroit,qui trop foible pour 
fupporter vne fi puiffante multitude de matiere, qu'elle ne Pouuoit euacuer par là, 


des tres-cruelles douleurs s’engendroient en la partie faignée ; ainfi qu’il aduint à Suite d'une 
cette Dame Polonnoife,au bras de laquelle fe forma vne tumeur œdemateufe,auec maunaife, 
des douleurs tres-cruelles fuite d’vne faignée , au rapport d'Hercules Saxonia, La cure. 


meîme chofe s'eit veue apres vne faignée du pied. 


Auf eft-ce vne chofe tres-hazardeufe de vouloir prouoquer les fueurs , ou autre pe; [ueurs: 


mouuement à la circonference du corps,le céntre eftant impur comme nous en auons 
aduerty il y a defia quelques années, par la vingt-cinquiefme de nos Maximes de fanté, 
C'eft ce quifut caufe que le comte Sapieha fus allegué ne receut point de foulage- 
ment de la decoétion d’Efquine, de laquelle il vfa durant 40.iours,mais empira,d'au- 
tant que les premieres voyes eftoient farcies de mauuaïfes humeurs retenués par les 
obftruétions formées premierement en la fiévre quarte ; puis aufli continuées en la 
fuite du fcorbut, lefquelles il falloit vuider doucement, & par remedes laxatifs fans 
violence. 

Voila pourquoy le fcauant & iudicieux Praéticien Daniel Sennertus, Profefleuren 
Medecine à Vvirtemberg , auquel il fuc renuoyé par les Medecins de Padouëé qui y 
auoient perdu leur Latin, commengafort prudemment & heureufement par iceux, 
Nous donnerons icy la forme d'va clyitere tiré de la matiere qu’il ordonna pouf cet 
effet. 

Z.Rad. Althez 3. ÿ. $. Rad.politodÿ 3. iÿ. fol parieraria , malus , mereurialis ; branca 
vrfina , fummitatum althea ana. M j.{em ini, fx nugraci na 3.5. $. flor.chamamels,fambuci 
ana pv.ff.decoët oin ÏD.vÿ.aqua communs ad tertia partis confumptienem Vbi cemponnedus 
ris clyfter, in colatura 15. 7, difelue eledluar.catholir. 3,vÿ. vitelum vniss oui, fyrups rofari 
folutius 3 .ÿ.$.olei chamamelini, & lilioruum alborum ana 3.1.8 .mifce, ff clySter. 

On pourra fort fouuent reiterer Ce lauement long temps apres Je repas, &entemps 
que la diftribution du chyle pourra eftre faite en fuicte de la digeftion, ou premiere 
concoétion, 

Voicy auff la façon d'vn fyrop magifiral purgatif felon fa penfée;mais particulier 
à la maladie que nous traittons, Jquelle n’eft pas toufours accompagnée du fcorbut, 
duquel eftoit attaint le Comte, lequel iltraitroir auffi bien que de la Péica, 

2L,Rad.polypodÿ querni 3 ,v.agaries ele&li 3, j.rad. mechoncamuera 3j. À. fonavriental. 
mund.3 jepichynsicucefla ana 3,v.fem.violar.hyperici,ebuli ana 3.ÿ K.flor mali Perfica fic. 
L-xv.h omnibus ex arte difpofiris affunde ‘ecoflirad.enula cäpana,rad.vivlar pimpineliato= 
tivs feagaria,capillorum Ÿ +olytrici,cufcura;betonice,agrimont),paflularum, Cr [eb:flen in fa. 
aqua adtertia partis confumptionem faéti,colati 5 ÿ.fucci rofarum pallidarum depurars 5.3, 
$ aqua Mercurialis ÏD.;.digerantur per dies rvÿ.in loco tepido vale bere claufo: desnde tinéisss 
liquorfortiffima expreffisneper colatorium tran{mittatur,cuitädem adiciatur Ï5.5.mana eleite 
cum aq.part faccari albi G igne leni percoquantur omniain [yrupü lenitiunm 5 laxatinums. 

On pourra donner trois & quatre, voire cinq onces de ce fyrop diffout dans du 
bouillon de chicorée ; ou de bugloffé;quand il fera queftion de purger, y adiouftant 
le poids d’vn efcu de criftal detartre, fur toutapres vne premiere prife. 

Apres cela il faut auifer;fi lemal vient de larache retenue,d'vfer des remedes pur- 
gatifs ordônez pour cette maladie, & les reiterer plufieurs fois.Si cela vient de la grof 
fe‘verole,traiter les maladeslauec les dietes & fudorifiquesaccouftumez, fans fe feruir 
du mercure en façon quelconque.Si des purgations retenuës aux femmes ,il faudra 
fe feruir des moyens enfeignez au lieuoù il en eft traité Si de çe que les laignées du 
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nez ne viennent plus à l'accouftumée , il faudra fuppléer à leur defaut en faignant 


copieufement aux veines les plus amples & apparentes des bras,;aux endroitsaccou- 


ftumez. Si du fcorbut, continuer dans les remedeslaxatifs,& aperituifs,lefquels feront 
ordonnez pour iceluy.En finil faudra fe refoudre à l'vfage des chofes ; qui peuuent 
donner iflue à cesmatieres par les cheueux ; les vnes font remedes externes,les au- 
tres internes. | 

Des externes, les vns font plus generaux, les autres plus particuliers.Entre les ge- 
neraux eftle Bain, & certainement l'experience en a confirmé l'vfage parle moyen 
de ce Payfan, lequel en Polongne au rapport du Comte $apieha,guerifloit tous ceux 
qui eftotent frappez de ce mal, & qui {e mettoiententre fes mains, en 14. iours en 


les baignant. Les fept premiers ils deuenoient tous velus , le poil leur fortant plantu- 


reufement par tout le corps, & tes autres fept par la continuation du mefme bain , il 
tomboit de foy mefme,& ainfi 1ls guerifloient. 

.… Sans doute ilfalloit que ce bain fuft compofé de fimples , defquels la vertu eftoit 
de relacher,& ramollir le cuir, facilitant par ce moyen la fortie des cheueux & de la 
matiere qui les fuiuoit , & auec cela Fimpulfon interieure de la nature , laquelle 
fe faifoit auec bien plus d’aife. Voicy la defcription d'vn,lequel a cette faculté. 

rad. althee. 15.i. KR. capas num. vi. corium Erinacei terreftru num. j. tomenti vr- 
find. j. nicoriane,‘abrotoni, fol. lauri ana M. iii, 8. brance vrfine M. v. fem fœnngraci 
contufii5.1. $. lana fuccide Ï5.ÿ.:magmatis ex amygdali dalcibu: contuis &: expreffis, oleo 
extrado 1b. ÿ. Rcineris Echiniterrefiris vfls À .aputn in fais alneolis fuffocararumexficcata- 
rum ÏP. ÿ, ladani 3.v.Slercoris caprini Îb.iÿ. decoquantur in capac [fimo cacabo aneo cum J. 
q-aque flusialis, poli quarte pariis confumpticnem , per colaturam jeparande , C'in folitum 
baluearinmiraiiciende,noua affufa aqua, ty decotlione eorun dem pharmacorum repetita, do- 
nec tandem quod fvfficiet pro sorius corporis commods ablus'one habeatur, bali:eum labro ex= 
ceptwm fit, ac ab omni face depuratiffimo, interpoliso rarioris texture li:teo. 
La matiere de ce bain eft excellente, fondée fur la verité de plufieurs experien- 


Medicamens CCS faites par les Anciens & modernes, comme Pline, Dioicoride, Soranus, Galien, 


qui font 
{ertir le 
poil, 


Auicenne, Rhafis, Bayrus, Variganna , Viftadius, Amatus Luft.Rondelet. Zacutus, 
& N. Fonranus Medecin d'Amfterdam, defquels les paffages & obferuations pour- 
roient eftre alleguées , s'il eftoit beloin ; pour voir combien ces. mediçamens em- 
ployez exterieurement font puiffans pour faire fortir le poil. De plus ayans force de 
ramollir & attirer au dehors , aidant le mouuement de nature, à laquelle en cet en- 
droit font contraires les remedes aftringens & repercuflifs. Mefme on y pourroit 
adioufter à la fin par mauiere de diflolution , dela graiffe d'ours fondue ,auec de 
l'huile de lezard, & du miel , remedes approuuez par les fufdits Autheurs , & con- 
firmez par la pratique, aufli bien que lefcume de la chair, laquelle fait merueille, 
employée pour meimefin, ainfi que la laiffé par efcrit feu Monfieur Ranchio, d'heu- 
reufe memoire,jadis Medecin du Roy, Chancelier & Profeffeur à Mont-pelier , fous 
lequel i'ay receu les premiers enfeignemens & les degrez de licence , & Doéto- 
rat en Medecine. On pourra continuer ce bain durant le temps fufnommé de qua- 
torzeiours , cinq heures du moins apres les repas, euitant le froid autant qu'on 
pourra, & laiffant agir nature, fi elle auance l'euacuation de cette matiere cheuelué 
_par les parties du corps, où elle prendra plus de plaifir. Les remedes particuliers 
peuuent future les generaux. Voila pourquoy on pourra lauer aufli la tefte de deco- 
étionfaite auec l'herbe appellée Branca wrfna, des Allemands Barkich , & des Polon- 
nois Barfzez, laquelle on a reconnu par expéreince profiter beaucoup à cette mala- 

die, au rapport de Sennert, fuf allegué. 
Pour les remedes internes, il fera fort pr@fitable d'vfer de temps en temps de me 
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bolans confits, lefquels lachétauec certaine adftriétion qui rend leur operation grande- 
ment confortatiue. Gordon celebre entre le Praticiensen Medecineles appelle nobles 
medecines, pour purger ceux lefquels font attaquez des maladies qui viennent aux 
cheueux,il faut en prendre vne couple le matin. On peut auffi boire à l'ordinaire vne 
#ecoëtion faite auec cheueux de Venus,& figues, lefquelles ont cette proprieté de pouffer 
lesimpuretez àla circonference du corps,& les faire euacuer par là.En manger mef- 
me fort fouuent, & pour le principal regime euiter les lieux froids & humides, auec 
tout ce qui peut fe corrompre facilement, & engendrer vn{uc vifqueux outerreftre. 


CHAPITRE IL 


De la maladie nommée en Latin morbus deliorum. 


Mel hommetres fçauant , non feulement en Medeciue ,mais auffi en Ja 
connoiffance de l'hiftoire , & des autres parties de l'Encyclopedie lef- 
quelles peuuent faire nommer quelqu'vn veritablement doëte, eftime dans fes di- 
uerles Jéçons , que cette maladie, que l'Orateur Efchines dans vne de fes lettres 
remarque en l’Ifle de Delos,lvne de celles qui font encor en l'Archypel, fort peu 
efloignée du Negrepont , enuiron l'an du monde 4856. & 343. auant la venue de 
Noftre Seigneur, eftoit vne maladie nouuelle , laquelle ayant paru quelque temps 
S eftant enfin éuanoüye, on n'ena plus ouy parler. Mais ie ne puis pas eftre dans ce 
fentiment , d'autant qu'Ariftote lequel viuoit de cetemps là , remarque que ces #- 
ches blanches , dont il parle, font particulieres à l’homme, & ont cela de fingulier 
qu'elles teignent les cheueux de mefmes couleurs qu'elles. Tout cela fe lit en deux 
de fes problemes ; fi bien qu'il eft euident que la maladie eftoit defia de long-temps 
en ces quartiers là, & en plufieurs autres lieux de la Grece, puis que ce Philofophe 
en parloit comme d'vne chofe toute conneuëé ; ce qui la rendoit merueilleufe 
à Eichine, c'eft que y en ayant plus en cet endroit qu'aux autres , ils’en apperçeut 
pluftoft là qu’à Athenes , où il ne s’enqueroit point de ce qui eftoit de la Mede- 
cine, eftant continuellement dans les occupations du Barreau; aulieu qu'Ariftote 
recherchoit continuellement tout ce qu'il pouuoit d'obferuations , & dans la Me- 
decine , & ailleurs , pour auancer la perfection de la Philofophie naturelle. Ie croy 
que c'eftoit veritablement la Jepre blanche laquelle fe fait auec tumeur, douleur, 
& laquelle eft contagieufe au rapport des Medecins ; car ce bon Orateur en eftrit 
ainfi à Philocrates: La maladie des Deliens est peflifere,la face de ceux qui en font frappez 
ef toute infeñleé de tathes blanchafires ; ils ont auffi le col &x La face enflée, [ans féure & 
fans grande douleur, Pour faire voir que le bon homme n’eftoit pas beaucoup curieux 
de fçauoir ce que s’eftoit , il fe contente pourtoute caufe d'apprendre du commun 
que c’eftoit La cholere d’ Apollon. Vn Philofophe Naturalifte, & vn Medecin cagable,ne 
reçoiuent point ces caufes,& auiourd’huy c’eft auec iufte fuier que les Chreftiés s’en 
mocquent.Voila pourquoy nous renuoyonsceux qui voudrontapprendre plus par- 
culierement le refte de la theorie & de la pratique à ce qu'a efcritcy-deuant Guyon 
liure 4. au z.tome,chapitre 2 1.& au doéte & curieux Traité que Monfieur Ranchin, 
jadis mon Anteceffeur en la Faculté de Mont- pelier, & lequel ie nomme par hon- 
neur, a laiffé en François de la lepre ; où il confirme l'accident de blancheur, lequel 
arriue au poil , & qui a fait fufpendre le jugement que Mercurial voulut donner 
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cenformement à ce que nous affeurons icy. Ie finirois ce chapitre , n'eftoit queie 
veux que le Lecteur curieux remarque que la blaschenr du poil arrine apres celle À 
enir, par Le moyen de {a vapeur qui fe couue fous la condenfation de cette comuer- 
ture du corps humain, à laquelle les cheueux font fi fort contigus qu'ils appro- 
chent tres-prés de la continuité, ce qui fera aifément confirmé à ceux qui ferent 
tant foit peu Philofopes , par l'obferuation de ceux qui portent la reffe fort cosmerre, 
lefquels blanchiffent pluftoft que les autres; de mefme en confiderant les herbes 
qui s’'amoncelent, comme les Iaiduës & chosx cabw ; celles qui font éormerres de 
terre , Comme [a chicorée 8e les cofles d’artichaux, lefquelles deuiennent blanches par 
l'empefchement que rencontre cette vapeur laquelle eft de nature mercuriale | & aë- 
rienne , felon noffre Philofohie enfeignée aux plus doétes dans le quatrième Rayon de 
notre Pentagone vniuerfel efcrit en Latin , aufli bien que Docrina nou dr arcana fe- 
brium , où cette matiére eft examinée encor plus particulierement en faueur des 
melmes , Exercitatione 1, L'occafionaufi des cheueux blanchis contre nature , m'o- 
blige à faire part au Lecteur qui veut icy apprendre à pratiquer le fecret d’vn 
fauon merueilleux , certain 8 experimenté pour les noircir en perfection. En voicy 
la recepte. Prenez des gouffes de feves on des tiges defquellss elles ont eflé feparées en 
les battant noix de ciprés , bleites | [nuge, bois de laurier, le teur [ec foit conterty 
eh cendre , eStant mis au feu en telle quantité que vous voudrez , à laquelle vous adiourerez 
Unetroif éme partie de chaux viue, G verferez deffus fuffifante quantité d'eau, dans laquelle 
Vous aurez lailfé pourrir les efcorces qu'on reirtte des noix ver:es en les étalant ; ainfiqu'on 
Parle en certe Prouince, infques à ce qu'elle ait acquis une efpaiffe noïreeur. Ainfs vous 
ferez vre lexine dy fort capitel en les faifant boiillirjauquel coulé & l'quide, efpaiff en 
eonislence conuenable , vous icindre la troifiefrie partie d'huile de cades © d’olines de ce- 
luy qui est appellé Omphacin. Et finalement de la poudre tres fubrile de noyaux de pefthes 
bruflés ; deux oncespourliure ; dy la moirié de bon noir à noircir, qu'il faut y mettre 
en dernier lieu ; @ en temps conuenabls ,n'efiant pas neceffaire qu'il fente la violence du 
feu felon que vous y adioufiereX plus de poudre vous le pourreX rendre plus dur. Ce qu Je 
fait encor mieux ÿ joignant de lachaux viue, du vitriol caléiné ; dy de la noix de galle. 


TRRRRELESERT 


CHAPITRE III, 


D'vn mal d'armée nommé Encephalonofos , sg de fes 
accidens. 


AS commencement de ce fiecle aux enuirons de Nuremberg, & dans le hawe 
Palatinat commença de regner Vne violente, dangereufe , & coragienf: maladie, 
non feulement dans larmée laquelle eftoit en ces quartiers là , mais encor par com- 
munication . peftilente aux villes , & villages , eftouffant continuellement piafieurs 
perfonnes de tous âges , fexes ; cemperamens, & conditions, lefquelles eftoient mal 
iecourues , ou qui ne l'eftoient point du‘tout. 

… Les principaux accidens de ce mal éftoient 1a févre violente, 8 vne douleur de tefle 
fnfupportable , de laquelle il à tiré le nom lequel nous luy auons conferué, & qui 
luy a efté donné par Iean Conrad Rhumel, le premier Medecin de ces quartiers 
là, l'ayant emprunté de deux mots Grecs , ou de trois , fon veut que la prépofition 
en, faffe Je premier ,àfin de fignifier vn ral lequel eft dans latefle. Les autres qui 
fuiuoient 
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fuiuoient ces premiers eftoiént en fi grand nombre, & fidifferens que le fufdit Rhu- 
mel en a fait tout vn rooletiré de cer hifloires de diters malades, lefquels il en a 
traité auec vn fuccez affez heureux. 

La principale caufeeft attribuée par luy à la mauuaife odeur qui naifloit de [a Caufes d'i- 
corrup'ion de plufieurs charognes, particulierement des corps bumaies , ce qui eft afez celle’ 

amilier aux #rmées. Mais outre cela certainement il y auoit de la aligné difpofition 
enlair, & aux autres élemens , Causée par des moussemens frberienrs ; d'où naifloit 
Vne agitation violente des humeurs meflées auec le fang qui les emportoit violem- 
ment çà & là, principalement contre le cérueau où elle excitoit des apoplexies, 
éonuullions ; épilepjies , refueries, veilles ; & mefme quelquesfois fe iettant fur les 
Organes des fens externes desrinteins , > difficuireX; d'ouyr, © wn auenglement [ubit, 
fans parler de la laffitude des membres 5 des horreurs € frfonnemens , lefquels eftoient 
Lieparables de cette incommodité. Quand la caufe eftoit plus puiffante, les parties 
léruantes principalement à la vie, & à la refpiration , en eftoient diuerfement 
afligées, par des maux & palpitations de cœur, auec des difficulteX de refbirer. Enfin les 
Parties naturelles participoient aufli à cette afflition,, eflanttrauaillées quelquefois 
d'vnererenrion d'excremens infupportable , & d’autre de rramchées, d’vn flux de ventre 
meérucilleux , lequel fe tournoit en flux de fang aflez fouuent , les väpeurs chau- 
des & malignes produifoient vne foif eftrange , & noirciffoient la langue & la 
chärgeoïent d'un lion blanc , neantmoins gluant, rude & importun , ces deux 
‘accidens font nommez par cet Autheur pruñelle noire & brunelle blanche. Et de 
plus cette expiration maligne enflois la ratte par fois , & prenoit comme vne \fauffe 
pleurefie , 8: pour l'ordinaire faifant desborder le fang par force, hors de fes propres 
conduits,elle infeétoit tout le cuir de marques Gr saches rouges pourprées, & quelquef- 
fois noires. entra 

Ces dernieres eftoient volontiers mortelles; & fi la nature ne fe difpofoit à VNE Pyognofic. 
fueur vninerfelle ; il ne fe treuue point qu'aucun guerit de ce mal, icelle arriuant, 
& lesparties nobles eftant fortifiées , la plus part efchappoit ; le flux de venire ne 
reuffifioit point à produire la guerifon , mais on eftoit contraint de le moderer & 
de l’arrefer le plus fouuent en prouoquant les fuenrs, en quelques vns neantmoius 
on eftoit obligé de fe feruir de ciyfteres & de fuppoñitoires , ainfi qu'il fut fait en vn 
ieune homme lequel auoit efté huict iours fans aller du ventre. 

En ce cas donc on faifoit vn lasement en cette forme. 2L, wiolarum, la&face ,mal- Remedes & 
uarum ana M$ .prunorum bar.xv.fem.anili, fœniculi ana 3.ÿ.R.coquantur in [.4.44.fontis, la conflipa= 
in colat.3.xi,diffolue facchari,mellisrofati ana 3 #ÿ.olei aneth.violar.ana à À fenema. tion. 

Apres pour chafer la Joif, la fiévre, les ardeurs internes, on fe feruoit de cette de- Al foif, & 
coëlion Alexitere, propre à dompter la malignité de ce mal. 7. Herb. é radic.fiagaris ardeur in- 
M5. florum nymphra;rofarum ana M. $, vradic. fcortonere 3. f.corticés citri 5, 7, Ê. fantali terne. 
vubri 3.9. coquantur in menfuris duabus Gr dimidia aqua font.ad J. con fifentiam,2L.cola- 
ture menfur. ÿ. quibus Es robribium 3.3. R. «route iÿacetocitri 3. ].aceti rofacei 
3 ,ÿ.bulliant parum,clarificentur pro potu quotidiano . sd 
| Voicy rip fudorifijue, qui Ed le principal inftrument de la guerifon , laquelle ré Fa à 

ife il falloit fuer par contrainte, ER 
Pau f. Hire érratici, acetofa , buglofT. ana 3. £, cardui benedici 3.4. con feéti Jueur. 
diafcordÿ Fracaflorÿ 5.5. terre figillata, mithridat, elcëi ana D.i. fyrupi de acerofitate citri 
3,ÿ. mifce,ff. hauftus hydnoticus. Ress Rae ee A la dou 

Pour vaincre la douleur de tefte, chaffer la réverie , & .extrauagance d'efprit , & leur de tefle 
prouoquerle fomimeil,voicy vne forme d'application, laquelle il employe ordinaire- Ar la ref- 
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2L. Aqua fénecionis 3. 'ÿ. verbena , (ambuci, papaueris erratici ana 3.5. . aceti rofati, 
forum tunic. ana 3. Rtheriacalis 5.i. $. fem, papaueris albi 3, iÿ, anethi 4 nucl, perfi- 
cor.num.xxi. ff. emullio capiralis à linteis applicanda inflar oxyrhodini,aur frontalis. 

Ala prus Pour la prunelle noire & blanche, Vn gargarifme ÿ eftoit employé,composé d'une once 
elle. de trochifques de nitre, pour lefquels nous pouuons mettre le cryffal mineral autrement 

dit fal prunelle qui fans douteeft entendu pour lefdits trochifques, diffouts dans fuf- 

fifante quantité d’eau. Rhumel Aucheur de ces remedes, en diffout vxe once à la fois 

pour auoir du gargarifme à fufffance. ji 

Voicy la defcription de celuy lequel eft employé par luy , pour la prunelle blan- 

che. £. Aquar. Mari edi minor. papauern Rœad.an. 3. ÿ. Aqua prunslla À. iÿ. laluce 

3.j.$.trochifcorum de Nitro 3.5.mifc. ; y 
Aux MAUX Pour refifter aux maux x palpitations de cœur , aux accidens d'epilet fie » de tremble- 
de cœur & ment &autres, 1l employe cette cas confortatiue.4£.4que ceraforum nigrorum, aqua 
Acrid, Efi- pofarum an. 3.j.$. citri, acerofe , borraginis an. 3. $. lapidis bexear Orientals &. 14. corn. 
lophis, cerui vfti, @ praparati 3. R. fpecierum diamargarit. fiigid. 3. 3, diambra 5. K, margarit. 
praparat, D.3. conf.&. Alkermes D. $ manus Chrifii perlata cum oleo citri 5. aqua cina- 
momi D. ÿ. mifce pro aqua confortatiua , c'eft pour en prendre quelques gorgées de 
temps en temps. 

Pour fortifier, & accomplir la guerifon , il employoit vne poudre precieufe , de Ja- 
uelle voicy la recepte. Z£. Sfecierum liberantis 5.1. diamargarit. frigid. 3,K.de gemmis 
.j. diauthos D. $. corn cerui praparat. D. 1. corticis citri D.7. S. vi. boli armen. 8. vÿ. 

soralli vtrinfque ana D.j.lapidis BeXoart. S vi. Trochifcorum de camphora D.f.manusChri- 
fiperlata 3.9.8. olei macis S.iÿ. fol. aurin. ÿ. mifce pro puluere. 

De faignée, ny de purgations , ce n'eft pas l'ordinaire, ny la praétique obferuée par 
eét Autheur, lequel s’eft contenté de montrer qu'il a reufhi feulement par ces reme- 
des , la plus part ayans vertu de corroborer, diffoudre les [els malins, aufquels s attache 
cétefprit volar:l & malefique, autheur principal des maladies epidemiques , pefti- 
lentielles, & aiguës, ainfi que plus à plain nous l'auons fait voir en noître Traicté 
latin , de Abdiris Epidem. caufis , où le Lecteur eft renuoyé, s il a plus de defir de fca- 
uoir la veritable nature des chofes. Au refte ray voulu 1cy fidellement tranfcrire les 
remedes experimentez par Rhumelius , tellement que ceux qui n'en trouueront pas 
les noms & les formes à leur gouft, pour eftre quelque peu efloignées de l'ordinaire, 
& non point tant accordantes auec les maximes Pharmaceutiques d'auiourd'huy ; 
qu'ils s’en prennent à luy fibon leur femble. 11 me fufñt de dire que la matiere en 
efttres bonne, & fuit les preceptes de pratique fi heureufement , que le fuccez en 
a efté cent fois legarand. C'eft pourquoy en femblable rencontre , & aux accidens 
lefquels fe voyent tous les iours aux armées , ils peuuent plutoft eftre employez que 


A fortifier, 


des nouneautez plus artificielles, pourueu que Île bon iugement, & la connoiffance : 


foient conjoints, en fe feruant de leur experience. 


Geset 


CHAPITRE IV. 


D'vne maladie des enfans , nommée Siriafis. 


N Medecin Grec , lequel viuoit du temps de l'Empereur Conflantin, qui prit 
fon nom de celuy par lequelfes patriotes nommoïent F'Aigle ; le roy &Lvn Fe 
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appellee Siriafis: 73 
plus clair-voyans entre les oyfeaux, à caufe du iugement aigu, & de la fubtilité qu'il 
apportoit aux recherches de la Medecine , fait mention de cette maladie , & dit 
qu'elle eft particuliere aux enfans,Diofcoride,qui eft le plus ancien de ceux Jefquels 
€n ont laifsé quelque chofe par efcrit aflez clairement, entre les monumens des 
hommes doétes, lefquels font paruenus iufques à nous , eft de mefme fentiment, 
apres luy Pline, quil'appelle Ardeur detefle , & comme bruflure ; ce qui fe rencon- 
tre auec Alexandre , lequel en fes Problemes le nomme Ca«ma,en mefme fignifica- 
tion:mais encor il a creu que pource qu'elle arriuoit volontiers au temps de la Cani- 
cule, eftoille autrement appellée Siriss, on Ta nommoit Siriafe. Ce qui refute aflez 
l'opinion de ceux qui font alleguez par Mercurial , lefquels eftiment que c'eft le 
Mcrbus Solfitialis de Plaute , lequel attaquoit particulierement les Efclaues venus de 
Syrie ; car outre la difference de Syrie & Siriafe en la premiere voyelle, ce ne feroic 


. Plus va mal particulier aux enfans,contre l'authorité de Diofcoride an chapitre du 


grand Heliorrope. Ie fuis pluftoft l'aduis de mon Autheur premier allegué, duquel 
l'etymologie me femble plus accordante auec les paffions de la langue Grecque , & 
les accidens plus confiderables de cette maladie : car Siros à fon dire fignifiant vne 
de cesfoffes ; où on refferroit les bleds anciennement ; qui ne confeffera que la con- 
formité eft tres-approchante, puis que les fignes qui nous font difcerner particulie- 
rement cette maladie aux enfans, font ur creux fur le deffus de le tefle, iles yeux gran- 
âement enfoncez ; Ce qui arriue pource que les membrames du cerneau deffechées extra- 
ordinairement {e refferrent & attirent les os de la tefe, qui font à Peine ioives par la 
future fagitale & coronale , comme il eft aisé de voir par l'ofteologie des enfans 
nouuellement nez, & ayant auffi confentement auec les tuniques des yeux , les atti- 
rent par mefme raifon au dedans. Cette #rdewr elt causée par vné fevre vehemente 
eimeuë par la conffiparion des pores des extremitez des veines & arteres ; par la fe- 
chereffe qu'y produit l'air, rencontrant au dedans vne dipofition d'humeursfalées & 
propres à eftre enflammées, qu’on nommera fi on veut auec le vulgaire vne pituire 
degenerant en bile par Ja vehemente aduftion de la chaleur interne, fomentée par vne 
aourriture propre à efchauffer, comme le lait d'une nourrice bilieufe ,où qui boit 
beaucoup de vin, mangé du falé, des anlx, & des oignons. Le parle d'autant plus 
afleurément de cecy, qu’il m'eft arriué en pratiquant & icy, & en Dauphiné d’auoir 
veu cette maladie en des enfan: de fix mois, d'vn an, d'vnan & demy tout au plus, 
lefquels auoient le deffus de la teffe fi chaude que la chaleur fe communiquoit à vn 
trauers de doigt proche de la main , & l'appuyant deflus doucement ,on fentoit 
euidemment le mouuement qu'on attribue au cerueau. Cela arriuoit l'Efté , & ray 
fait ces obferuations en deux dore années , m'eftonnant bien fort que les praéti- 
ciens ayent efté fi peu foucieux de traicter de la veritable cure de cette maladie, la- 
quelle eft au reftetres-dangereufe , &c dans le quatriefme jour pour le plus tard em- 
porte l'enfant fi elle n’eft connue & traittée par les remedes enfeignés par Aëce, 


Cauje. 


Obferua- 
tion. 


Bo; : ; : De la fai- 
allegué cy deuant, & par paul d'Egine ; fionne faigne 1 enfant promptement ; car 7e! 
FE P feulement deux jours, la faignée y eft inutile, & nuit plutoft que d'y #76. 


aÿder: ie l'ay appris par la remarque de quelques Chirurgiens & Apothicaires de 
la campagne, lefquels m'affeuroient auoir oblferué cela, mais ne corne point 
quece fut autre maladie que la fiévre. Il faut donc pour y reuflir heureufement 
Proceder comme s'enfuit; Premierement donner ce lanemenri fupposé que l'en- 
fant ait vn an : 2£. laërs optimi 5 . vÿ. in quibus diffolne mallis rofaces $e j. Êe mifce 
ff chyfler , deux heures apres l'auoir rendu Je faigner du bras droit & ie me 
dufang autant copieufement que {a portée le permettra. Et incontinent luy faire 
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maladie: ZL. wrtice virentis contafa M. R. vnguenti populenis 3. j. $. contufe vr- 
sice admifeatur Gr in quatuor partes dinidatur. On en applique deux aux deux 
sempes , où les arteres fe manifeflent par leur battement , deux aux poignets , où 
lés Medicins recherchent le poulx ‘il faudra faire quantité de cette application, 
pour pouuoir changer de quatre en quatre heures. Dans deux jours l'ardeur s'efteint. 
Pour l'y aider, ay fait mettre tout proche de la tefte de l'enfant des tranches vn 
peu groffes de sitroÿille , entelle forte qu’elles ne le pouuoient bleffer ; car pour 
peu que ces fruiéts approchent quelque lieu , s'il y a de l'humidité ils l'attirent 
en y ioignant la leur, Ce que fçauent ceux qui font curieux de l'agriculture , & 
des fecrets de nature qui fe tirent de fa connoiffance ; les concombres font le 
mefme. Ce quim'a perfuadé que ce que Antoine Mizauld grand & celebre Me- 
decin & Philofophe dit auoir leu dans les Georgiques des Quintiliens efcrits en 
Grec, & qu'ila efcrit auoir efté expérimenté de plufieurs , eft tres- veritable; c'eft 
que fiauxenfaus de lsiéeftans encore dans ie berceau, on applique des concombres 
de pareille longueur , les ioignant à eux pendant qu'ils dorment, ils feront incon- 
tinent deliurez de la fiévre ,iceux attirants à foy tout ce qui caufe cette chaleur 
contrénature. Mais retournant à noftre matiere , auant que finir ce chapitre, 1e 
ne veux pas obmettre les remedes qui ont efté recommandez tant par Aëce ; que 


par Mercufial, à fin que ceux qui ne s'en voudront tenir à noftre experience, | 


ayent dequoy pouuoir changer. Le premier prend feulement du fuc de coriandre, 
auec de l'huile rofat , ayant pour intention d'adoucirle fentiment douloureux ; & 
de rafraifchir mediocrement tout enfemble. Ie prefererois le fuc 4’Heliotroptum 
auec Diofcoride , lequel fans doute n’a pas allegué la proprieté de cette herbe, 
fans l'auoirobferuée , ou fait obferuer par experience. Pour Mercurial il d'efcrit 
yn remede vfité par le vulgaire, en prenant vr iaune d'œuf, dr deux omces d'huile 
rofat qu'il applique fur le cerueau. Apres vn clyfiere fait de cette forte. 2L. Succi 
prifana 3.1ÿ. Seri caprini , vel qualifcumque 3. v. Saccari rubri 3. f. Mifte; ff. clyffer, 
Et verirablement il faut obieruer ce qu'il dit, oùil h'yaura pas moyen de fai- 
oner ; c'eft à dire de ne fe feruir pas incontinent des remedes rafraifchiffans, 
crainte d'vn fubit changement , d'vne contrarieté de temperament à l'autre ; com- 
me auffi de renouueller fouuent les applications externes, & faire que la nour- 


riffe tienne vn regime tendant à rafraifchir fon fang. Et finalement la purger auec : 


les remedes qui euacuent la bile, afin qu'aufli l'enfant foit purgé sil cette 
encor. 
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De ceux qui font picqnex de la Tarente. 


Es anciens n'ont pas laifsé par efcrit affez exaétement tous les acridens de 

cette maladie , laquelle eft eftrange veritablement : & bien qu'elle foit, par- 
ticuliereà Vncertain pays ,ilarriue fouuent que ceux quien font atteints ( celle 
reprenant d'an en an)pourroient romber entre les mains des eftrangers qui les laiffe- 
roient mourit,sils ne connoiffoient la caufe des accidens qui les trauaillent , & 
p’auoierit appris les moyens deles guerir. Car moy qui efcris cecy , me fouuiens 
d'en auoir veu vn à Monit-pelier, où l'éftudiois en Medecine ; attaqué de {on re 
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AT | &.guerienla.maniere que.ie diray Cy-apres, Mais auparauant il eft necéffaire queie 
Xe die quelque chofe de cet animal verimenx;lequelexcite une fi extraordinare maladie, 
dé) à fin auñfi que ceux qui pourroient aller aux paÿs où ileft., le puiflent connoiftre , fe 
Platiy | preféruer de fa moriure, & de l'effet du venin qu'elle porte, | 


Mar fa mo re es moyens que l’expe- 

| da rience en a fait obleruer,& lefquels moyennant 1 aide de de Dieu, nous appuyerons 

Be de raifons autant veritables que nouuelles, plufieurs iufques icy s’eflantinutilement | 
TG trauaillez à les rechercher , & ayans finalement.confefsé que c'efloit :vne chofe.oc- " 
ati culte,& qui n'auoit point encor fait paroiftre l’artifice du reffort que la nature auoit il 
ilut,(M)  cachéen elle. à 

re font 4 Doncques pour reuflir heureufement en cette entreprife, il eft neceffaire de fça- | 

clbre 1 uoitqu'entoutela Calabre, Puglis Pians, Terra di Barra &d'Otranto » quis’eftend j 

lents dans la mer Méditerranée, à l'endroit où elle fe contourne pour former le Golphe de | 
Ubk;cA)  Fenife, brefen toute cetre partie Meridionale d'Italie, qu'on comprend ordinaire- Me. 

‘immné) ment fousle Royaumede Naples, le trouue vninfecte reflemblant à vne araigné des Def cription 

Ont intox plus grofles, & noire, & quine fait point des.toiles comme Les autres aragnés; dont 4 el Ta- 

tech * ellefembleeitre vne.e{pece, mais fecachedans.des petits trous cauerneux fouster- r#ñte. 

upiue Ml: re, d'oùelle fe produitaufli-toft quela chaleur-de l'efté-s’accroit, leSoleil venant:en 

te, x  fon{olfticeauecitel venin que tous les mois de Juin, failles, Aouft , on ne voir au- 

all … trechoie par tous les bourgs & villages, mefmes dans les villes, finondes perfonnes 

€ (and lefquelles.en font frappées. Ceux qui feront curieux d’en voir le pouriraia, pourront 

teut , À le recouurer dans l'accompliffement des {eptliures qu'Vlyfles 4/dousn dus Profefleur 

“tiaym@h  de-Bolagne a faicdes animaux infectes, tout tel qu'il luy fut enuoyé par Ferrand 4m- 

de hé  perare Neapolitain auec vn abregé.de {on hiftoire, & le veritablenom qu'il a-dans le : Hi 

À i del pays où 1left appellé SolofizXi,c'eit à dire fuyantle Soleil à caufe delaretraittefou- Ses rome tri 
mudhill)  terraine qu'il prend ordinairement, &e parles eftrangers Tarenre;à caufe de Ja ville ! Nan 
Lili de Taren:o, fort ancienne. Si toft qu'ila mordu la partie senfle, quelquesfois-feule- Accidens de (ALL 
“fn … mentrowgir , ainfi que l’efcrit Epiphanius Ferdinandus,, Medecin 4 Orranto qui l'aveu, ‘4x ut a Le 
endi@  & qui a-traitté durantvne vingtaine d'années plufieurs lefquels.en efloient picquez, font mord. Ki 
althufins Jensen auoirveumonrir va feul,& obieruant curieufement es accidens quiarriuoient ki 
…#,cn-N  a-chacun diuerfement, & en particulier. I] efcrit que.cela furuient incontinent,;& en ri 
hoou-M moins que d'vn demy quart-d'heure ; le malade tombe enterre auec Vn frfonmement par ll 
mr tout le corps, qui deuient enfin froid ;ainfi qu'il le preuue par l'exemple de Pierte Hu 
lue  Simeon,malade &entre fes mains; il eftoit mordu de coflégauche,au deflousdes fauf- 


fes:coftes , & la douleur fe communiqua .ineontinent au bas du ventre auecvne 
tefion de la-vrrge , des foufbirs, des fentimenside fufficarion , voulanticrier & ne le 
{M ‘pouuartpas, ayant efté apporté des champsen la ville en céteftat.Mais il y a bien 
d'autres fymptomes rapportez parle mefme Medecin, ficurieufement que fans re- 
chercher vne autremethode;ie mecontenteray.d'en donner icy la fimple traduction, 
Pour venirpuis apresàenexaminer |Jacaufe De ceux qui font mordus les vns(dit-i}) 
fentent vne grande douleur, lesautres vne moindre;autres entre: deux ; les autres vr<r5- 
blent-incontinent,autres demeurent fspides , deuiennent paralytiques, Jeseuiffesman- 
.quentaux autres, les conmmlfions les furprennent, ils perdent laparole ; aucuns {ouffrent 


(use, 


y EN Mn EXtrême douleur de tefle ; quelque-vns.ont Vne douleur dans. les membres qui pe- 

ils | .netre iuÎques aux 0s, autres refvenr , fentent quelque chofe qui leur picque Pé- ss 
e lot 4 fomath,& ont des sournoyemens.de tefle ; les vns fontaffoupis, les autres ne pensent dor- 
ns ce | mir, lesautres »y voient dutout gousse. | 
is | Quelques-vns-de ceux qui-onvefté picquez par cet infeéte , ne peusent allrduven- | 
lent he , Drasique Tome:l L, L1 ÉLUS fre 
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tre, d'autres ont Vn flex continwel, fuent vne faeur froide , vomiffent diuerfes matieres, 
& diuerfement colorées de blanc , de pafle ; de noir, de rouge, de couleur de iaune 
d'œuf, toutes fort gluantes & efpaiffes. Il y en a aufquels l'urine eft arreftée incon- 
tinent , ceux qui en font la rendent volontiers femblable à de l'eau affeX «la re, à d'autres 
furuient vn flux de femence , ils flenrens | & ont des continuelles enwses de vomir. Plu- 
fieurs s’agitent & fe rosrmenreñr mérueilleufement ; aux vns le ventre enfle, le corps 
deffeche ; la face leur deuient £aune , aux autres il eft faifi d'enfleure, particulierement la 
langue, le vifage, & les levres. Els eftiment que tous ces fymptomes ont eflé recon- 
neus parles anciens, & veritablement ren ay remarqué vne bonne partie en lifant les 
Autheurs Grecs & Latins,entreautres Nicander, Ariflote, Paul, Aëce, Pline. Celfe, co 1fr- 
dore lequel femble mieux auoir reconnu & difcerné cet animal qu'aucun autre, mef- 
me parmy les Arabes qui l'appellent Rurelam, au dire de Cardan,& de Cælius Rho- 


diginus; Rhafis particulierement l'appelle Sipra.Mais voicy ce qu'ont obferué d'auanta- 


ge les modernes , & que le fufdit Ferdinand a veu. Vn vieillard dé quatre - vingt & 
quatorze ans,reduit à ne fe pouuoir bouger fans bafton par la foibleffe, picqué par 
cet animal, entendant la mufique fawre aufli allegrement qu'vn chevreul tout feul & 
fans ayde Quelques autres attaints de ces picqueures venimeufes hantent Les fepulcres; 
d’autres efpreuuent toutes fortes de douleursiles pucelles fesesrent dans les puits;mon- 
trent Leurs parties bonteufes,s arrachent les cheueux,hurlent autres fe couchent dans la biere 
deftinée pour lesmorts, fe iertent dans la mer, foufbirent, chantent des complaintes, 
fe font bercer, & enterrer auec plaifir iufquesau col. Il y ena qui ayment paflionné- 
ment le fon des cloches, d’autres gs'on les remuë auec violence , & qu'on les couche en- 
veloppez par terre ,qu'on les foéserte ; ils fe bastene eux mefmes , & prennent plaifir 
d'ouyr nommer la Mer;faulrent & coarens aux fons des inflrumens de Mufique,la plus part 
de our, quelques vns de nuiéticela continue durant plufieurs années , aux VnS à 10. 15. 
17.20.aux autres iufques à zo.ans. Il yena qui danfent d'eux fois l'an , & bien qu'ils 
foient fourds, ils ne laiffest pas que de danfer iufques à ce que le venin foit entierement 
efteint. La playe paroift toufours soire, plombée , ou fort p:fle;ils ont toufiours vn ex- 
treme degouf?, fur tout eftans mordus ; & lors qu'ils danfent en quelque liew, com- 
me à Brindizi,les femmes font plus fuiettes à eftre picquéesdela Taran'e; en d'autres 
les homme: en font frappez plus frequemment , Comme à Orran:o 5 aux autres il femble 
qu'on ieur rompe les os, pour cela font-ils appellez SpeXKarri, Scantati, minaTzats, 
rottié tramizzati, particulierement ceux lefquels font mordus par deux Tarentes, lef- 
quelles viennent du cofté de Septentrion , & ont leur trou de ce cofté. Ils aywens 
Ainerfes couleurs, & plutoft les vnes que les autres , comme le rouge; le verd; le bleu 
turquin, rarement Lenoir ; & s’il y a quelque couleur qui neleur aggrée pas , faut que 
celuy qui la porte s’osfe de là & s'enfuye, tant 1ls le prennent en haine. Ils n'ont pas 
une mefme affeétien pour toute forte de harmonie; Simeon, fus-allegué , prenoit plaifir 
à ouyr l'air Italien, dit vulgairement Carena ; la haute mufique leur aggeée toufiours, 
neantmoins, plus fouuent que la bafe:les vns danfent au Soleil, &e veus les ans le al 
recommence, & a fon acceznouuellement enusron Le remps auquel ils ont eflé mordus, TIs 
danfent au lieu o ilsfe rencontrent ; les vns vaiour , les autres deux ; trois,quarre, cinq; 
autres durant touré une femaine. Quelques vns ontcontinué iulques à quintero. «, & 
mefme il y en a qui n’ont ceffé de danfer & faulter, iufques à ce qu'ils -foiént reu e- 
nus au lieu auquel ils auoient efté picquez; la où 1ls faifoient meruerlles en contour- 
nant leurs corps en Vneinfnité de foftures defordonnées. Ils boinent tous du vin, 8 de 
meutent fort long-temps fers manger;il leur femble quils ont vne maffe de plomb dans 
l'effomach:quelques-vns tombent en fie vre,& lors que la fweur commence âles pee 
re 
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de ceux qui font picquex de la Tarante, CHA». V. 377 


dre, ils commencent aufli de fe treutier mieux : ils auroient vn extreme plaifir de por= 
ter we efbée fi on le leur vouloit permettre : le vin pur ne les enyre point , ils abhor= 
rent l'eau ; & plus ceux qui font mordus s'abffiennent des œures de la chair & viuent 
chaflement , plus font ils trauaillez de tous ces accidens. 

Apres auoir allegué ce que dit cet Autheur,c'eft en vain d'aller apprendre quelque 
chofe des autres qui en ont écrit,comme chez le grand Albert, Gaudensius, Merula, 
Xan'es Ardoines, Alexander ab Alexandro,Cardan, Scaliger, Mathiole, Aldrouandus, Mer- 
curial, Sennert, Ambroile Paré, € le R, P. Campanella qui eftoit du pays, a écrit apres 
Ferdinand,& auec lequel ‘ay parlé {ur fe fuet. Mais tout cela ne m’a rien appris de 
nouueau,outre ce qui a efté cy-deflus tran{crit d'Epiphane.Examinons generalement 
la caufe de tous ces accidents, laquelle fans doute fi elle eft entenduë comme nous 
le defirons, il n'y aura point de peine à refoudre tous les Problemes qi pourroient 
naiftre de chacun d’iceux. 

le foubaitterois icy que les fçauans d'entre les curieux vouluffent presdre Ja pei- 
ne de coniiderer attentivement ce que nousauons dit de la natuie de: eris: animaux, 
& du Wercureides ; hilofiphes aerien,elementaire ; tant en la premiere, qu’en la fecon- 
de exercitation de noïtre Nouuelle gx fecrette Doëtrine des Fievres, publie en Latin de- 
puis deux années ; ils auouéront qu’il y a mefme difference entre l'éfrit animal, & la 
chaleur naturelle qui eft l’efprit vital, feruant en nos corps à produire la vie , la di- 
geftion, le fouftien & laccroiffement d'iceile dans nos corps , qu'entre l'air & le feu, 
leiquels bien qu'ilsne foient pas entierement contraires , neantmoins font oppofez 
d'vnetelle forte qu'ils fe combattent perpetuellement,& dans leur debat neantmoins 
s’il n'eft extremement inégal , furuient force a l'vn & à l'autre. Aufli defirerois - ie 
qu'on prefuppofaft auec moy , que vous les efprits animaux ; en quelle efpece que ce 
loit, ont des formes différentes , en telle forte que celuy du mouton eft different de ce- 
luy du bœuf: celuy du chien d’auec celuy du coq, & ainf des autres: car auec ces 
deux hyposheles il eft facile d'expliquer toutes les dificultez lefquelles peuuentfe ren- 
contrer en Ce fujet. Si on ditque l'efprit de la Tarente ,\exalé par les humeurs de fon 
corps extraordinairement émeus,au fentiment de l'iafluence de certaines eftoiles fixes 

& vertigales aux pays où cet animal nuit,mifes en aête comme parlent les Philo{o- 
phes par l'approche du $oleil ( venant au tropique le plus proche )fe lance impetueu- 
fementau corps d'vn animal voifin, oùiltche d’orcuper les organes dont fe fert ordi- 
nairement l'efprit animal dudit corps ; à quoy s'eppofant iceluy efprit premier prffeffeur 
pour ne pouuoir compatir auec cette différence d'efpece;& la chaleur vitale qui ne 
peut fouffrir cet accroiffement d'vne fubftance qui plus forte qu'elle fe rendroit mai- 
ftreffe indubitablement & lefteindroir, comme la violence d'vn air ramaffé, la flam- 
me d'vne chandelle ; s'enfuiuens tous les accidents fufnommez , & ze c:ffenr que lors 
que Ja chaleur excitée plus violemment, fait contenir fon efprit animal en fes limites, 
en chaffant l’autre par le cuir où il a fait fon entrée, n’ayant pû occuper encore les 
organesinterieurs. Or pource que la mufiqueirrite lefdies efprits animaux , ils fe ren- 
dent plus vigoureux, & font par ce moyen que la chaleur naturelle demeure plus 
forte,en mefme analogie & proportion que celle de l'asr venant d'vn foufflet auec le 
brafier d'vn Mareichal, ou de quelque autre fourneau, fi bien qfelle deuient facile- 
ment victorieufe de cet ennemy aérien & different d'efpece , combatu par l'autre 
d'vncofté, & par elle de l’autre. Tout cela ne foufire nulle dificulté,fi on a obfèrué 
auec moy dans mon Pentagone vninerfel,8 au traiété de Abdicis Epidem.caufi:, la fym- 
pathie & dyfpathiedes Humeurs; desElemens, & des Aftres , fi on aaffez d’Aftro- 
nomie , & d’Aftrologie pour feauoir la fituation des eftoiles ; & les habitude — 
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Je foleil,f on aremarqué que disersanim aux [ons émeus en diners temps de l'année &en 
diuers pays, adiuerfes.affeébions, à l'amour & à la rage, ce qui n'eft ignoré par aucun 
Philofophe-qui aura medité auec Ariftote, Pline, Galien, Opian, & autres tant foit 
peu les poinéts fuiuans. Que les ferpens font innocenssà Malte, queles A4raig éesmel- 
me dont lesPhalanges font vne efpece, ont efté une for tres-dangereufes en Frane,pic- 
quans & faifans mourir parleur venin quantité de perfonnes en ce Royaume; lan de 
noftre falut 878 au raport d’Aldrouandus, par le-moyen des reuolutions aftrales. 
Que l'efpris animal efb capable deferarerune partie de fey fans [e dimnuersou perir,aitifi 
comme fait auffi le fex , ce qui fe manifefte au C5; entre les animaux, parle moyen 
dequoyilsont mouuement & fentimentsiceluy fe form ans dans la [:mence des femblables 
organes & ceux qu'il anoit dans Le corps, où la partie plus grande qui l'a produit eft reflée, 
ainfi que lescurieux pourront appérceuoir dans noftre premiere Exercitation de De- 
rina noua. Si auffi on confidere ce quiarriue à ceux qui ont bes du fang de char out 
chaud, d’où l'efprit n'eft encor exhalé , comme il aduint à certe fille de Breflaus., la- 
quelle en auoit beu par le temeraire confeil de quelqu'vn;pour fe guerir du haut mal 
dont aduint qu'elle prit entierement La nature du chat, m'elant, fautan',chafant aux rats 
proche les trous des murailles , ainff que Font laiffé par écrit Martin Vveinrich & 
Scholzius , Doéteurs Allemands. Et ceux qui font wmordss deschiers enragez , tappent 
C mordent comme eux. La faeur quiarriue en la guerilon:, & la fubtilité de Cardan 
fur ce fujet verifient affez le refte: & pour le confentement de la mufique, & des con 
deurs ,auec les efprits animaux , il ne faut que voir que les mefmes chofes agiffent 
aufh enuers les beftes, de mefme qu'vn coq mordu a eflé veu dancer & fauter par Epi- 
phanio fus-allegué,& que Sarius Lupus Chirurgien & Mufcien,demeurant à Ortran- 
te ; fçauoic à poinét nommé les airs qui aggresient à chaque Tarante Voifine d'une pe- 
tite maifon qu'il auoit à la campagne, & les faifoit danfer au fon de fes inftrumens, 

Jaifant voir cette experience tous les iours. Et pour les couleurs de ‘Tarentes , il 
eft tres-certain qu'il y en à de diuerfes ,comme remarque le Pere Campanella, 
des iaunes, vertes, rouges ,bleïafires, variées: mais il ny a proprement que les moi- 
res de plus nuifibles. Les autres le font , mais fort peu , & font de la toile & de 
la fye, & d'icelle auoit bien recueilly deux liures vn Meézcin d'une petire ville 
en Ce pays-là , nommé Hierome Marciano. L'efprir donc portant l'ideé de la cou- 
leur de la befle auec foy , balle l'horreur à l'efhrir animald'auire efbece, fi bien qu'ils 

baïent cette couleur, ainfi que les mordus des chiens enragez ; celle du chien : 

& aymen: l'autre qui eft comme differente d’auec icelle. Ainfi Pierre Simeon dOt- 

tranto aimoit Je rowge , & haifloit merueilleufementt le bleu turquin, lequel fans doute 
eftoit celuy de la Tarente qui l’auoit mordu: Aurefte comme vn chien enragé pour- 

Toit infeéler de fon venin vn autre animal, bien que venu d’vn autre pais : ai nfi fait 
la Tarente, comme l'efpreuua à fon dommage Iean Baptifte Quinzati Euefque de 
Polignano , lequel fe fit picquer ; Croyant que pour eftre Milanois elle n'oferoit luy 
faire mal: Mais, dit vn excellent Medecin du Pais, ie prend Dieu à tefmoin, fi 
auec la mufique , & de bonsantidotes on ne l'eut puiffamment fecouru ; il y a long- 

temps qu'il feroit en terre. Detoutce que deflus reconnu & aueré il fera faci- 

le à connoiftre pourquoy , La mufique efh inutile à ceux qui om beu du vin où cet animal 4 

efé fufoque inopinément , lefquels en font morts, 8 aufli pourquoy ceux quier font pic 

queX ; n'eflahs feconrus par la mufique meurens, la chaleur naturelle eftant vincue par 

par l'accroiffement de l'efprit animal de nature mercuriale , tout de mefme que la 


flamme d'vne chandelle par la vehemence de trop d'air; ainfi que Francifcus Fran- 


cus attefte eftre arriué à vn de fa famille daws 24. heures , iceluy ne pouuant auoirla 
mufique. ° Il 


d 


del 
gpofel É 
jt 

Pour 
AUX 
g ml 
éfer la 
& fem 
duquel 
des Phil 
tr 
pl po 

Pour 
auoir À 
Cepend 
des ant 
par ke 
auec le 
ont de 
Porta 
à laut 
naurok 
eus tar 
erperi 
em de 
cette tt 
deux, 
fond 
los ef 
fes, L 
la delc 
mr 
Min 0 
LU PE 
drag 
Dantgi 
fat 
ie 44] 
lequel 
mede f 
Oruieta 
Hrgle, 
deffas 
thidrar 
ass à 
fr {ol 
&ela j] 


UTP 
Par auclh 
À tant (bi 
tome, 
Briy bic. 
(AE & 
il alt, 
| berra 
le moy à 
im, 
tr, 
OR de 
cha fu 
els, 
à haut y 
EAU ta 
elnrich® 
LL 7 
e Cardar 
K des ve 
sapin 
par Ep 
A Ottrane 
depe 
fumer, 
rente, | 
mpanelk, 
ue Jes mu 
le & de 
re ville 
p la cou 
en qui 
à chien: 
a LOL 
hnsdoute 
go DOUI* 
À ï fit 


elque de 4 | 


(esoi Jay 
non, É 
yalong- 
fera fc 
animals 
x ont Me 
incue pu 
mequeh 
cus Fate 
tail 


Il 
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Il eft donc à propos, veu les grands accidens qui arriuent de ce mal; de donner Cure. 


moyen à ceux lefquels iront en ces pays-la,de fe pre/zruer; & à ceux qui s'en.trouue- 
ront frappez de fe guerin, 


Pour à preferuation je meilleur eft de n’allen print en ces quartiers. [à aux mois Preferua- 
de tun , luier, € «4owfl ; ou fi on y eft contraint, d'euiren les lieux champelfres ‘fs 


& mal nettoyez ; où ces inietes font particulierement leur habitation, & par 
effet la plus part de ceux qui en font ordinairement moleftez, font des paifans 
& femmes champeftres qui negligent ces aduis ; &c fur tout boire du bon vin, 
duquel jetiré l<au de vie, qui dompre tous les wvenins cftimer froids par le vulgaire 
des Philofophes. Cettui- cy eft du nombre , au dire d'Albert Je Grand , & de Xan- 
tes Ardoines , & prendre les prefermarifs ey-apres defcrits , moitié de prife ; on les 
peut porter aûec {oy. 


Pour ceux qui en font frappez , le meilleur & le plus courteft de leur faire De ceux qui 
auoir la mwfique , qui eft le fouueram remede, &les faire dancer tout leur faoul. font frappez, 


Cependant} 8 pource que ce n'eft pas par tout vn rémede preft, 1l faut auoir 
des autres moyens de fecourir le malade. Le premier de faire fuccer La playe 
par le derriere d’vne poule; la faire fcerifier , luy appliquer des veficatoires faits 
auec les cantharides, lefquelles outre qu'elles ont vne vertu d'attirer hors , elles 
ont de plus vne proprieté fperifique contre ce venin , comme remarque Baptifle 
Porta Neapolitain en fa Phytogno, afleurant que la nature à opposé cet infeéte 
à l'autre comme lañihora au Napellus. l'efimerois que les bourdons. & frelons 
n'auroierit pas moindre proprieté en cette occafon, veu qu'ils cherchent par tout 


ces tarentes pour les tuer. Apres cela ie trouue cinq remedes fort celebres & fort Re4des 
experimentez ; tant pour la preferuation que pour la guerifon. Le premier eft °*PErmen- 
l'eau de vie, qu'Epiphanius Ferdinandus dit auoir heureufement experimenté en "££° 


cette maladie , l'appellant chofe admirable , de laquelle on peut donner vne, 
deux , & trois onces , felon l'âge , complexion & grandeur des malades. Le 
fecond remede eft la quinteffence de Rofmarin ; laquelle ledit Ferdinand a plufieurs 
fois efpreunée en ce cas là , & dit qu'elle a de forces & vertus merueilleu- 
fes. Le troififme remede eft fa compofition nommée Awtiphalangium ; en Voicy 
la defcription certaine , veritable , experimentée vne infinité de fois. Æ£. fruë. 
myrthi & tamaricu ana 3. j. fem. pafinaca , nigelle , agni cali, dauci, anifi, «y- 
enini ; origani aua 3, j. terre figilate Co boli armen, prapar. ana 3. ÿj. centaurij ms- 
#oris | ariflolochia rotunde ana 3. À. fol. meliffe ; trifolÿ bituminofi , chamapithyo, 
abrorani ana p. [. theriaca opt. Gr mithridat.:ana 3. ÿ. K. fucci caparum, allÿ, 
plantaginis ; attripl'cis , hadere depuratorum awa q- f. cum mele , f. fyrupus ; cum quo 
fiat leleGluarium addendo aq. vita 4, [. dofis à 3.]j. adi. #4 3. y, in vino bn € 
ter ad preferuationem D. ÿ. ad D. iv. Le quatriefme elt l'Oruietan , electuaire ; par 
lequel le mefme Medecin deliura fon allié Leonard Rina , qui fans autre re- 
mede fut guery, & n'euft point befoin des meneftriers. La defcription de cet 
Oruieran eit dans vn liure François aflez nouueau intitulé la Qginreffence de Chi- 
vargie. Le cinquiefme remede eft du fçauant lules lEfçale , lequel il eftime par 
deflus tout autre en fes Exercitations contre Cardan » %. Ariflalochie rotunda ; mi- 
thidratÿ ana Ÿ. ÿ. terre figilata 3. $. muftas que de natelli frondibus viawnt n. xx1. 
fucci ciri a. f. I adjoufte que contre toute autre efpece de picqueure venimeule , & 
fur tout contre celle-cy ,il n’y a reméde qui foit comparable à celuy-cy. Apres 
£ela il ny a rien à faire, finon de prendre garde tous lesans au temps ge feu picqueu 's 
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de Les tenir en lien où ôls puilfens auoïr La mulique , de violons, haut-bois , & femblables 
inftrumens pour les fecourir iufquesà ce que le refte du venin foit entierement 


_efteint: le rembs nepeut efire definieftant faux que ce foit par la mort de la befte,puif- 


Origine de - 
cemal, 


Hifloire du 
cemetiere de 
S.Vitus. 


Et de [es 
Relique:, 


que Mita Lupa qui auoit tué la Tarante parlaquelle elle auoit efté picquée, ne laiffa 
pas que de danfer dix-fepe ans. 


CESR) 


CHAPITRE VI 


De la maladie appellée Chorea S. Viti. 


LAÈSE , Vfuard & Ado , anciens & renommez écriuains Ecclefaftiques, nous ap- 
srennent qu'il y a eu vn Fitus Martyr, lequel eftant né d’vn Payen en Sicile, {e- 
crettement baptisé , fur accusé par fon pere Hila , deuant le Iuge Vaierien,où ayant 
perfifté dans la confeffion dela Foy Chreftienne , il fut fouetté par fa fentence.Mais 
s’en eftant fuy auec Modefte & Crefcence ; qui l'auoient efleué a la connoiffance du 
vray Dieu, il vint à Xome fous Diocketian , duquelayantdeiiuré la fille trauailée des 
Demons , il fut exhorté a quitter'fa creance auec efperance de tres- grande recom- 
penfe , & aduantages en la Cour de l'Empereur. Ce que n'ayant voulu accepter, il 
fut exposé aux beftes,& mis dans du plomb fondu, d'où eftant échappé on le fouet 
ta cruellement fur vne efpece de machine de bourreau, appellée Catme, feruant en 
place des efpaules de ceux lefquels fupportent les enfans qu'on chaftie à l’efchole, 
ainfi que fignifie le mot tiré du Grec par le fentiment des plus doétes. Enfin;ileft dit 

w'il mourut ayant victorieufement furmonté tout cela,auec les compagnons de fon 
exil volontaire. Surius adioute que les reliques de fon corps furent conferuées à 
Koma ,iufques fous le regne de Pepin ; auqueltemps on les tranfporta à Paris ; d'où 
elles furent prifes enuiron l'an de noftre falut 836. & portées en vn monaftere au 
Pays de Saxe , nommé nouuelle Corbie, à limitation de la ville qui eft encor auiour- 
d'huy en ce Royaume : & ce par le commandement de Louys l'Empereur, perfuadé 
par Adelhard fon proche parent. Ceux du pays en firent vn tres grand eftat, 8 
Ÿ visichindus Moyne de cette Abbaye, affeure en fes Annales, que l'Ambaffadeur de 
Charles le Simple, attribuoit la caufe des guerres ciuiles & autres furuenues du 
depuis en France , au tranfport de ces reliques. Hermoldus adioufte qu'ils opererent 
la conuerfion des Rugiens , lefquels s'emporterent iufques'à la fuperftition , dit le 
Cardinal Baronius, & en faifoient leur Dieu. Mais finalement Venceflaus Duc de 
Boheme cent ans apres leur tranfport en Saxe, les demanda & les fit apporter à Pra- 

1e ; où, dit le P:Ribadeneïra Iefüite , au recueil des Vies desSS. il fit vne belle Egli- 
fe. M. René Gaultier lequel à traduit ces Vies d'Efpanol en François rend pour le 
nomde Virus celuy de Gay , tellement que nous pourrions appeller le mal duquel 
nous traitons Le Dance de S.Guy. Mais ie croy que le Sieur Gaultier auroit peine d'ap- 


| porter autre raifon de fa traduétion , que celle de la conformité qu'a ce mot Latin 


auec vn autre qui en noftre langue figmiiant quelque chofe d'impur , doit eftre efloi-- 
né des faintes penséès, pour ne les polluer point par quelque idée du vice contraire 

à l'honnefteté. 
Lay rapporté fommairement tout ce qui fe lit de ce Saint , tant pour fatis- 
faire les Curieux qui n'en auront point ouy parler , qu’auffi pour donner raifors 
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du nom de cette maladie, en laquelle il femble qu'il y a quelque chofe de furnaturel. 
Elle arriue plutoft en Allemagne qu'ailleurs , enuiron l'arriuée Soleil an folfiice 
d'ejté , comme Fa obferué Schenckius le fils, ainfi que le venin des Tarentes , & 
prelque par vne mefmeraifon : car dit cec Autheur , tout le mois qui precede la 
fefie Saint Lean Baptifte, ceux qui ont efté füjets à ce mal , ou y ont de la dfipofi- 
tion , font trifles , crainesfs & abbatw. Cela arriuant le 15. de iuir, comme il con- 
te tant par le Martyrologe que par le Breuiaire Romain , plufeurs rendans alors 
leurs deuotions aux lieux où en eft celebrée la memoire ; la plus part croyans 
d'eftre deliurez par ces fuffrages , ont nommé la maladie du nom de ce Saint 


. Srandement conneu & renommé en toute l'Allemagne , pour les canfes remar- 


quées dans l’hiftoire cy-deuant. On l'appella en Allemand Beiss-dantz | comme 
l'elcritPlaterus en l'indice du premier Tome de [a Eratique , & de Brifxoun, particulie- 
remet allans en pelerinage en va certain lieu nommé Bieffen , où il y a vne Eglife 
dédiée au nom de ce Saint. Et penfe que ce qui s’eft trouué dans les brouil- 
lards de Schenkius le Pere eft fautif , où ce mal eft appellé Chorea S: Valentini 
en l'ouurier d'Aaelhaufen , qui 4# premier coup de cloche quil entendoit au 
matin de temps en temps fe prenoit à danfer, & continuoir depuis le matin iufques 
au foir que le mal le quittoit , foupoit & difcouroit auec les, autres comme fi de 
rien n'euft efté. Ceux qui font tourmentez de la danfe de faint Vitus | danfent 
continuellement , non feulement vn iour ou deux , mais plufieurs femaines ; car la 
femme que Felix Plarerus fus - allegué a veueà Bafle, danfa vn mox tout entier, 
& luy furent donnez des hommes forts & robuftes, lefquels tour à tour luyte- 
noient compagnie , vn feul ne pouuant fuffre , car ces fortes de malades prennent 
Je premier qu'ils rencontrent courans çà & là , pour danfer auec eux, comme tef- 
-Mmoigne ledit ?laterus,& auec luy Copnariss en fon Traité de la pefle Ils prennent aul- 
fi grand plaifir à la mafique que ceux lefquels font picquez de la Tarante; voilà pour- 
quoy Bodin en {a Rep. affeure qu'en Allemagne on paye les violons, & meneftriers 
lefquels feruent à les guerir. Platerus fufdit eftime que quelques Arabes ont connu 
cette maladie & l'ont appellée Salisofam membrorum difpofitionem, felon la traduétion 
latine. Quelques autres que ces malades font les Enrerafliques , defcrits par Hero- 
dote eftime l’Autheur du liure des Definitions de Medecine , & que Gariopontus à qui 
on attribue le Paffionnaire,a mis en lumiere fous le nom de Galien, a traité de certe 
incommodité fous le nom 4’ Anteneafme au lieu #'Entoufiafme , ainfi que la fait le 
liure publié fous l'authorité 4'Efeulape, plus conuenablement, & auec plus de 
rapport à fon origine & veritable Etymologie. Tant y a que C'eft we effere de 
folie G tran fort d efprit excitépar des caufes extraordinaires, € auec des accidens qui font 


fe peu communs qu'ils eflonnens Gr ceux qui les voyent ; x ceux le[quels en entendent feule- 


ment parler. : : À ; 

le ne veux pas nier queles iuftes iugemens de Dieu n'ayent quelquesfois 
permis que ce mal ayt faih quelques prophanes , comme ceux lefquels le Asroir des 
Aifloires dit , au rapport de Guillerin enuiron l'an de noftre falut 1012. du temps 
de l'Empereur Henry I I. auoir efté maudits par vn Prefire ainfi qu'ils dangoient 
dans vn cimetiere ,ennombre de 19. fçauoir 15. hommes ; 3- femmes, & vn cer- 
tain , qu'on nommoit Orthopersh qui les conduifoit, chantans des chanfous deshonne- 
fles dx profanes ils dancerens un an tout entier fans fentir ny chaud ny froid , ny 
pluye , ny faim, nyfoif, ny laffitude , mais ils enfoncerent en terre iufques 


au genoüil fans que leurs fouliers pourtant , non plus que leurs habits fuflent 
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vfez:mais l'an reuolu les trois femelles mowruremr,& les autres dormirent troisiours 
& troisnuicts , fans s'efueiller, puis ouvwrent en partie,en partierremblerens tout le 
refte de leur vie-En tout cécy il y a pluffeurs circonftances qui font voireuidemment 
que c’eftoit vn Fait furnaturel,& peut-eftre que comme c'étoit en Saxe où la memoire : 
de s. Pisus eftoiten grande recommandation , cela arriua dans le cemetiere de quel- 
que Eglife portant fon nom, qui fut caufe qu'on donna par apres le nom à d'autres 
attaques d’accidéns approchans,Orho/erth luy mefine ayant lasfié par eferis ce qui luy 
eftoit arriué & à fa compagnie. Mais on peut dire auff que naturellement ce malfe 
peut faire, ‘puis que la raïlon y eft, & qu'il feguerit par des voyes purement n4:4- 
relles. Gariopontus au ‘lieu fus allegué a Creu que les caules qui obligeoient ces per- 
fonuës à danféreftoienc certains jns lefquels s'excitoient dans leursorerlles: Mais finous 
confiderons qu'ils prennent plaifir extraordinaire à la mufique externe des violons & 
des haut-bois, nous iugerons qu'ilarrine la mefme chofe & parles me/mes moyens que 
ceux lefquels nous‘auons allegués en parlant de la Tarenre. Par effet qu’il te puiflé 
éngesirer de, principes @r de la compofi ion des humeurs dusorps vn venin lequel ait mefme 
force que celuy dela Tarenrepourquoy le nier,ou'en faire difficulté » ‘puiique deux ex- 
cellens Medécins Salius, & M.Doratusont preuué par l'exéple de quantité d'obfer- 
uations que de‘cotteme/me mixtion des principes internes s'eft trouué Vn venin dans 
diuérs corps, lequel a fait paroiftre lesmefmes [ymp:émes que celuy d'vn chien enragé, 
fans qu'il y aye eu foup£on de contagieux attouchement quel qu'il ait pû eftre. Età 
dire le vray les diuerfes configurations d'eftoiles, lefquelles varient le méflange des 
principes eleméntaires en vie infinité de façons enchaque fujet,penuent faire le mef- 
ine éAet fur ‘vn homme que fur‘vn chien enragé,& fur vne Tarente rencontrant des. 
temperatures approchaïtés de celles de ces animaux. Qu'il n'y en ait;perfonne ne le : 
peut reuoquér en doute, de‘ceux lefquels auront pris'garde auec quantité de Phy- 
fiohomes, particulierement Baptifte Ports;que des hommes les Vns ont quelque 4ff- 
wité auec La refémiblänte du bœnf, les autres du chien , du porcean , du firge , &c.& en 
mefnie temps ‘corformitez d'inclinalièn animale auec eux en-plufeurs chofes. Tel- 


lement que’cela tenu pour conftant que ce ‘venin ‘eft grandernent approchant de = | 


celuy de la Taretite , il n’y a pas dequoy s’eftonner #i en fans continuelle- 
ei les maladés , on’en diffipe la plus grande partie, tant par la füeur que 
par la tranfpiratiôn mais potrce que le vénin à acquis fes ‘forces dans l'inte- 
rieur, il faut bien plus d'effort pour le vaincre 5 Voila pouiquoy dit-Cornarius, 
ceux aui’én'ont foin voyais l'impétuofité de'teur fureur , leur mettent ‘au ‘de- 
tiañt des bancs & des efcabelies pour les ‘obliperà fauter par défis & fe laffèr 
plutot , car de les émipefcher ‘autrement , onne feauroit mefime il le faut fouf- 
frir'aux femmes enceintes ,lefquelles trauaillées.de ce «mal ;'#e Jaiffént point de danfir, 
en fouftenant leur. ventre auec vne bande large, .& fort ample. Mais la Muf- 
que & les añsidores chauds ne fufffent pas pour ‘faire ces guerifons , il'faut ve- 
nir aux remedes qui vuident l'hameur melancholigne , ‘où ‘le venin tient fes ‘princi- 
palés forces ; Voila pourquoy Iean Oethæus "Medecin d'vn grand Prelat én ‘Al- 
lemagrie, engueric vn Relgieux,, en lüuy faifant boire de ‘la ceruoife , laquelle 
auoit receu la vertu ‘de l’llebore noir , & apres éftant reuenu à {oy luy failañc 
ouurir la balilique gauche. le conieille de faire de mefme à ceux qu'on verra 'at- 
aints d'vn fémblible mal , & füuiure ce Confeil , voire mefine ‘meflér leur boire 
decét excellent fyrop magifträl efbreuué contre la melancholie par Donatus ab Alto- 
mari, leur faire prendre de la ‘confection =Aliermes "8 ‘y augmenter pour eux Ta 
quantité ordonnée de lapis laxuli bien préparée ; remarquant au refte çe qu'or- 
onne 
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donnele Pafionnaire de ne leur donner que des viandes extremement legeres auéc 


de l'eau tiede._ Et puifque luy-mefme eflime par l’aduis de plufieurs que ce font des 
legions de demon , qui font cette maladie , il ne faut pas obmettre la priere , & 
de recourir à Dieu fur routes chofes, & employer tous les remedes Ecclefiafliques pour {e 
mettre en fa grace, appeller fon fecours & fa fainte benediction. À cela fera plus 


vtile le confeil de quelque bon Theologien auec fon inftrution, que toute la Mede- 
cine & la Philofophie humaine. 


CHAPITRE VIl 


De diuérfes efbeces dé Folie , 5 particulierement de celle qui 
accompagne la Pafhon Erotique, ow le 
mal d'amour. 


E fuis bien aife qu'il fe prefente icy occañon de dire quantité de chofes rounelles 
]  ineonnuës aux Philofophes & Medecins iufques à prefent,en traitant d’vne ma- 
Jadie laquelle appelle affezextraordinairement le fecours de la Medecine;bien qu'el- 
le foitfrequente, & qu'elle attaque le plus fouuënt ceux qui furmontent les autres 
maux fort facilement , fe rendant inuincible & obftinée à coutes leurs intentions 
& remedes. 

C'eftla pañlion Erotique , laquelle nous pouuons appeller en parlant François le 
al d'amour , lequel eft vne efpece de folie, par le confentement de la plus part des 
Philofophes ; Medecins, & Poëtes tant anciens que modernes, d'autant que le 
Veritable amour eftant vn defir de poffeder continuellement quelque chofe qui eft bonne de fa 
naiure,le defreglé qui fait ce mal prend pour bonne vie qui ef mausaife, où du moins qui 
D'a Qu'vne apparente bonté, l'efpric eftant trompé de la mefme façon qu'en ce garçon 
dont parle Galien , lequel eftant en refverie à Rome , ne faifoit point de diflinälion en 
iettant par la feneftrevn enfant , aufi bien que des vaiffeaux de verre , pour faire ri- 
re les badins ; qui s’arreftoient à deffein de fe donner duplaifir de fon Extrauagance. 
Les fols amoureux ne difinguent pas aufli le plus fouuent l'henneffe d'auec ce quine 
left pas,il'urile d'auec le dommageable , mais attribuent faulfement en leur creance la 
beauté, l'honnefteté, l'utilité & ronte la perfeétion qui peut former la bonté, ax fujes 
lequel a placé fon image en leur efprir,bien qu'il n'y ait rien de tout celaau jugement des 
autres hommes, lefquels ne fént point paflionnez dans des déreglémens femblables, 
qui puiffent les empefcher de reconnoiftre la proportion des qualitez;lefquelles peu. 
vent faire eftimer au vray vne chofe bonne où mauuaife.Et ce mal eft fi opiniaftre 
qu'ilfe rend en la plus partde ja nature des fauffes imaginations lefquelles affigent les 
melancholiques bypochondriaques,cet objet fe reprefentant en fa faufle nature fans 
Intermiflion à la phantaifie des miferables Amans;,qui reçoiuent en la contemplation 
d'iceluy les mefmes plaifirs que les coquins atrabiliaires, lefquels s’eftiment grands 
&i puiffans Princes dans vne ilufon de threfors , de delices , de 'puiflances , & de 
diademes ; & les mefmes deplaifirs que lors qu'on leur reprefente leur erreur, 

quand par viue raifon , & difcours on s'effaye de leur faire comprendre qu'ils 
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font dans fa mifere des plus pauures gueux : & qu'ils ne font rien plus en effet que 
des malheureux beliftres. 

Ils fe fafchent & s'érritens continuellement auec toute la vehemence qui leur eft 
poffible contre ceux qui s'efforcent de les guerir par des raifonnemens , deiquels tous 
les elprits qui ne font pointtroublés font capables, & tournant leur choiere & leur 
haine à l'encontre de telles perfonnes ; les eftimans quelque chofe de mal, pource 
qu'ils oppolent les conditions d’icelles à ce qu'ils imaginent fauffement eftre bien; 
ainfi ayans l'entendement peruerty , ils croyent lebien eftre le mal , & le mal eftre 
le bien. 

De fçauoir comme cela arriue , ny les Philofophes, particulierement ceux qui 
ont fuiuy Pluton , comme Plotin, Pline , Ficin, Æpulews ; Pomponace , non plus 
qu'Ariftore & toute fa feéte ,auec les Medecins tant Grecs qu'Arabes, & les 
Poëtes Grecs & Latins , ne l'ont pas efclairci en telle foite qu'on aye encor veu 
quelque elcrit lequel foit paruenu iufques à nous, où les caufes decette maladie 
{oient fi intelligiblement couchées , qu'on n'en puiffe plus douter ; bien que quel- 
ques vns fe foient mellés d'en efcrire de propos deliberé, comme llutarque, Cœlins 
Calcagnimw, Leon Hebrien , Langius , Horflixs x Plarerus Medecins Allemands, Væ- 
leriola & Delrio en fes Recherches de Magie. Et à dire le vray il faut fçauoir comme fe 
fons toutes les autres efbaces de Folie & d'alienation d'efprit, pour bien expliquer 
celle là; re qui n'a efté infques à prefent, {elon mon fentiment , derlaré-bien di- 
Jlinétemens par les Philofophes & Médecins, tant anciens que modernes, pour 
n'auoir pas trouué vne connoiffance aflez eftendié qui leur peut expliquer 
toutes particularitéz qui fe rencontrent dans les aétions des fens internes 
des animaux , & particulierement de l'homme quiles poflède le plus parfaite- 
ment. le dirayicy ce que ay :penfé fur ce fujet , & qui ma paru vray-fembla- 
ble , en ayant defia donné quelquestraits dans mon Pentagone, & dans ma Do- 
Gtrine nouuelle des fiévres , & aufli en ayant communiqué par lettres auec Mon- 
fieur-des Caries ; l'vn des plus capables & plus digne d’auancér par fon efprit, 
& fes continuelles obleruations la perfeétion que la Philofophie naturelle attend 
dece fiecie. Et peut eftre que cet efchantillon fera que quelque perfonne plus heu- 
reufe & plus intelligente que moy, s’efforcera de donner quelque autre chofe 
au public fur cette matiere, laquelle n'a pas efté traitée comme elle deuoit iuf- 
ques icy. 

l'ay donc creu voyant dans lecerueau que cette glande appellée vulgairement par 
les Anatomiftes conarion n'ayant point dautre partie entre tant d’autres, dont eft com- 
pofé diuerfement tout le corps, foit pour fa fubjtance, laquelle ainfi que l'experience 
le fait voir dans les diffeétions s'ésanouy comme le camphre exposé à l'air en partie, 
& en partie € refous comme le fel au fentiment de l'humidité ; foit par la liaifon qui 
attache jufques aux moindres particules , les vnes auec les autres par le moyen des 
veines, des arteres, & des nerfs ; d'autant que cette glandereffemblante à vne pom- 
mede pin , bien quelle foit affile tout proche , & au commencement d’vn tiffu de 
véines & d’autres qui s’affemblent tant du vafe veneux, lequel paffe par deffus elle 
que des quatres branches d’arteres lefquelles viennent premierement de cofté & 
d'autre pour s'emboucher auecles rameaux d'iceluy , elle ne reçois pas le moindre 
rejetton dans fa fubftance, fe feparant aifément de tout cét embroüillément de- 
vaiffeaux, eftant feulement contigue au canal du vale veneux, où ellé'tient tant foit 
peu ; en eftant facilement detachée par l'Anatomifte , lequel prend garde à ce qu'il 
fait ; ainfi que le remarque Vefal. l'ay creu dif-ie, confiderant ces pos fi 
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notables, outre la couleur differente du cerueau, & des glandes voifines fur lefquelles 
elle eft afifecomme fur vn thrône a milieu & comme au centre du cerueau,a l'en- 
trée du dernier ventricule , & eftant fesle en cet endroit, d’oà il femble que l'efprie 
animal s'eflend & {e rapelle en foy dans ce noble donjon’ de noftre corps. Quelle 
auoit vn p/us noble vfage que ceux qu'on luy attribue ordinairement dans jes anato- 
mies ; & que c'eftoit le recepracle de toutes les idées, lefquelles fe rendent par les cinq 
fenfexternes au dedans ; & qui raifonnablement doiuent «bourir à 1n mefme lin, 
comme à vn poinét & centre, lequel ne peut eftre autre que cette patie,tant à raifon 
du lieu de fa fituarion, que pour la nobleffe de fa fxbstance, & lesautres prinileges dont 
nous venons de parler. Ainfi tenant pour tout affeuré que lefdites idées, oueffeces re- 
cenës par les organes des {ens externes venans à {e rendre en ce lieu, par vne com- 
munication toute telle que M. des Cartes {us-allegué a enieigné en fa Dioprrique, & 
dont ray fait mention en Mon Pentagone; l'ay Creu que ie pourrois dire,que /es efeces 
detontesles fubfiances, auec leurs ditiers accid:ns, Y pouuoient eftre mifes en mefme fa- 
çon qu’on peut Voir en Vnmirotr Spherigue, quoyque perir,la reprefentation detoutes 
les cho!es qui font dans vne vafte campagne ; & en mefme ordre que les individus 
{ont fous les efpeces, & es Efpeces fous les Genres. Que pour cela la figure de cette glan- 
dule eftoit plus eflndue en {a partie baffle, & plus aigue en fon haut 5 eftant vray-iem- 
blablequ'il faut bien plus de lie pour eftendre les indiutdus que les , efbeces, 8e les gen- 
res qui rangent tout cela fous eux;a quoy la figure du Core fe trouuoittres propre;& 
que toutes ces idées fe monnoient diuerlement par le mouuement de l’efprit animal. 
occupant ce lieu agités par l'efprit vital de nature contraire, felon ce qui a cfté dit 
en Diérina noua Febr.Mais que dansces mouuemens d'idées,elles fe treuuoient tou- 
fiours pointes par le verbe EST ; lequel eft comme 44 fommiet ( rayonnant pax tout de 
ce poinét ) & felon leur efgaliré,ou iefgaliré ; formaient par ce moyen le vray & le 
faux, comparés les Vnes aux autres , comme deux lignes entr'eiles & à vnetroifiefme 
par la premiere propolition des Elemens de Geometrie d'Euclide. Et de vray la 
fimple enonciatior fe forme de deux termes fimples , conjoints par le verbe 
EST, & tout raifonnement ou Sylogifrie parfait en peut eftre formé qui de 
trois termes ; ON idées comparées les Vnes aux autres , jointes ainfi que deffus 
en forme de trois propifitions ; comme l'a fi clairement & diuinement fait re- 
marquer aux hommes le grand ariflote en cet Organe admirable qu'il nous a 
laiffé. 

Tellement que les chofes eftant. de la forte comme ie le pourrois preuuer 
plus au long , s'il efloit de beloin. On peut rendié raïifon pourquoy les 
enfans ne peunent parler f 1oft qu'ils forr nés, du moins qu'ils ont vn peu de for- 
ce : d'autant que par le moyen du cette doétrine on remarque aifément que 
#'ayans encor douné entreé & afliette aux idées des Chofes particulieres , non plus 
qu'à celles de leurs noms ; nen peuuent parler, bien loin d’auoir receu 
les idées generales leiquelles feruent à faire la commparaifon necellaire à cet 
affemblage qui forme le raifonnement , pource qu'elles ne nant dans cette 
partie que de la multitude affemblée des particulieres ; ces vniuerfalirez ne ve- 
nant porne dehers par les fens externes , mais fe formant ainfi an dedans. Et 
c'eftpourquoy les enfans ne penuent raifonner qu: à mefure que l'age leur donne moyen 
de faire ces produétions ; & que aans La winliré fur Je milieu de la vie, jes 
raifonnemens & les confsls font meilleurs, Ainfi q and le mounement de ces ejpe- 
ces it trop baflé , & comme troublé & confondu ; il arriue qu'on refve, & dit 
on choies impertinentes , afemblais ial à pripes vneelfece anec l'autre » Œ tirant ces 
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confequences ridicules, comme font’les yurongnes , aufquels la partie fülphurée dit 
vin a efmeu la chaleur de l'éfprit de vie ; excitant par ce moyen , & troublant 
lefprit animal agité par la prefence de fon aduerfaire ; le meïme arriue aux 
phrenetiques dans la fievre, aufquels la chaleur naturelle eft concentrée violem- 
ment & contre nature, comme nous l'auons enfeigné ailleurs ; & auffi en dor- 
mant dans les fonges, qui fait qu'on mefle des fuiets fi differents enfemble. Auf 
les bilieux pour la meime raifon Je tronblens : & ceux qui: ont le /arg vn peu vif, 
font des gaillardifes & extrauagances ridicules le plusfouwent. Mais des melan- 
éholiques il en Va tout autrement ; car ils font ættachez prefque toufiours à wr 
mefme fuiet, Ce qui ne dure qu'vn moment aux autres, perfifle plus long-temps 
eneux & fouuent n'arriue qw'es une chole, parce qu'il n'y à que cette idée mal 
difposée , & comme hors de fon rang ; en telle forte qu’ils n'errent gu'en ce fuicr, 
comme font volontiers ceux qu'on nomme vulgairement Hypechondriaques ,1ef- 
quels au refle ont leiugement bon , & raifonnent fort à propos, fi ce n'eft quand 
on tombe fur le fuiet de leur erreur , lors ils font des pieces eftranges , & ‘s'em- 
portentau delà de toureraifon , parce que cette idée fe treuue comparée mal à 
propos à plufieurs qui n'ont nulle connenance auec elle; non plus qu'vn homme auec du flile, 
ou vne péerre aueC vn animal. 

C'eft en ce genre d’extrauagans où nous auons rangés les malades amoureux, 
lefquels aufi font #rifles, fi ce n'eft lors qu'on leur parle du fujet de leur amour: 
car l'efprit animal venant à s'exalter en cette idée , appliquée à d’autres qui 
luy font agreables ( carilfautremarquer que l'efpris animal fe plait à tout ce qui 
ef bon , ex fe defblait en tout ce quiefl mal , ‘en diray les raifons ailleurs , * cela 
eftant autant de la Philologie , que de la Philofophie ) il attaque l'éfrir igné 
contenu dans les arteres voifines qui y montent du cœur , d'où vient que s'ex- 
citant parce moyen comme Je feu par le vent du foufflet, le poulx fe hauffe, 
& deuient fort & vifle s variant en vn moment , comme le remarquait Eraf- 
firate au fils de Seleucws , amoureux de fa belle mere Srraronice, qui fallit à en 
mourir , & Galien en la femme de Boice anguiffante d'amour pour le baladin 
Pylades. Auf les Philtres principaux en troublant l'efprit ssduifent l'amour, & au- 
gmentant la chaleur & la fchereffe dans les corps produifent vne incineration 
melancholique propre à rendre amoureux. D'où vient que le pauure Lucrece mou- 
rut énfensé ayant pris de fes breuuages , & que cette pucelle à qui Bafle en 
auoit fait donner , crioit & fe tourmentoit pour le voir comme enragée , de mef- 
me celle de laquelle S. Hierofme efcrit en la vie de S. Hilarion. Et veritable- 
ment ce font la plus part des venins qui s’emploient pour cet effet , felon le 
recit des Poëtes , & de quelques Philofophes ; mefme de quelques vieux liures 
Penitentiaux, ou de cas de confcience , alleguez par Delrio en fes Recherches Ma- 
giques. Ces fimples troublant l'efpris animal, en deprauant l'efprit vital qui l'émeur, 
font cout ce defordre felon mefme ce qui s’eft pû voir cy deflus de ces filles 
pucelles picquées par la Tarente, Car pour ce qhi arriue par l'abus des chofes [a- 
crées en plufieurs façons tres impies & tres execrables , alleguées par le Iurif- 
confüulte Grilland ;, traittant des fortileges , parle Theologien Boflius parlant du 
miracle quiarriua en la Marche d’Ancone , dans la Chronique du Preftre Siffri- 
dus ,& par Springerus Cufpinian , Lelohyerus , & autres , i’eftime que les efprirs 
snalins qui ont la connoiffance defdites drogues les peuuent f#ppofer où imme- 
diatement , oumediatement par le moyen des forciers, le refte ( rentends les fu- 


perftitions alleguées,& impietez) ne feruant que de pact & de figæe encre le ne 
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& fon valet l'Enchanteur ; mefme les demon: qui font des efprits, fe pouuant introduire 
(Dieu le permettant ainfi)dans le corps des perfonnes, peunent eux-mefmes efmounoir dr 
fixer ces idées Gr efperes par la fcience qu'ils ot beaucoup plus acc plie que les hom- 
mes des chofes naturelles, & de leur'aétion & vertu. Le ne penfe pas qu'il foit trop 
<ifñcile de rendre raifon des autres accidens,defquels tousles Praéticiens font men- 
tion,apres ce que j'ay dit jufqués icy.C’eft pourquoy il eft temps de traiter du mo- 
yen de auerir Ces pauures afigez. 

Et puifque nous auons dit qu’ils font attaquez de mefme efpece de folie , queles 
re il faut auf les traitter comme eux. Or d'autant qu'ils ne fe guerif- 
ient pas des paroles , d'autant que ce font trop foibles idées , & qui rentrent que 
par le fens de l'oreille pour les guerir , il faut auoir des effess qui fe communiquent 


. Par lattouchement du fens bien plus propre à communiquer quelque chofe à l'intereft 


de la phantaifie;qu'aucun autre, d’autant qu'à bien parler tout fens externe eff attouche- 
ment,Mais plus foible,declinant de force apres le vray & proprement ainfi nommé. 
Ainficeluy qui croyoit n'auoir point de tefte,ne pouuant eftre amené par raifonare- 
Connoitre ce qui le trompoit , fentant vn heaume fort pefant fur la fienne , & s’en 
Plaignant, la raifon le gaigna pour le faire reconnoiftre : mais quand on ne peut pas 
fe féruir de ce cinguiéme fens, il, faut tacher de faire connoiftre la verité du moins par 
deux ou trois des autres, comme on fità celuy qui ne vouloit pas pifler,croyant faufle - 
ment ne le pouuoir faire fans inonder tout l'vniuers,lequel fut amené au fens de l’at- 
touchement en piffant par la perfuafion, par les cris, & les allarmes des citoyens ,fai- 
gnans que le feu auoit embrasé la ville, & qu'il ne pouuoit eftre efteint que par fon 
fecours , en complaifant à fon erreur, & par la veué, & l'odeur de la fumée, montant 
iufques au logis où ileftoit, s'accomplit le refte. Il faut exercer le mefme enuers les 
amoureux malades, quand la feule raifon ne peut pas penetrer en leurs efprits,apres y 
auoir employé les remedes purgatifs,vuidans les humeurs melancholiques & falées, 
propres à fomenter cette mauuaife difpofition , felon la defcription de Valeriola 
traittant Je fils d'vn Marchand affligé de ce mal , en fes Obferuations. Il faut leur 
faire comprendre leur erreur par des effers qui fe communiquent par leurs cinq fens, 
cequi fe peut faire commodement en fe reglant à Ce qui consrarie les trois fortes 

de biens, fçauoir de lefprir, du corps , & de la fortune. Pour les premiers, il n'ya rien 
qui rompe le col à l'amour, comme la contrarieré qui arriue de la part de la perfonne 
aymée qui peut eftre follicitée en cachette par des perfonnes accortes pour cét 
effet à contrarier les intentions & les occupations fpirituelles , aufquelles celle qui 
ayme prend plaifir auec plus de fatisfaétion ; comme font la Philofophie , la Mufi- 
que, l'Aftrologie, la Marchandife ; & voila pourquoy prudemment les Cafuiftes 
ont creu que la dinerfité de culte , ou Religion, eftoit vn dés fignalez empefchemens 
entre deux perfonnes qui fe voudroient marier,ainfi que l'efcrit Bonacina en fa Theo- 
logie Morale, apres Angelus de Clauefo, & les autres , d'autant que les perpeszelles 
altercations qui naiftroient de cette difference , pourroient diffoudre l'amitié, & par 

confequent l'vnion, conionétion, confentemeut , & acceptation des mariez ; qui eft 

Ja forme du Mariage, comme dit Je mefme Bonacina, : 

Pour ce qui regarde les biens du corps ; ils fourniffent vne matiere bien plus puiffan- 
te pour rompre le col à cettedefordonnée paflion, parce qu'ils peuuent fe communi- 
quer parles fens plus aifément ,& faire entrer plus facilement les effets des maux 
leurs contraires. Ainfi vne maladieconnuëé en la partie aymée ; la rend haïffable, fi 

outre lerecit de quelqu'vnon s'en apperçoit,;comme du haur mal,de quelque afeéios 


Lale & contagieufe], comme des accidens externes de la grofe verole, Larache , La ladre- 
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vie, les dartes ,ou autres feulement fales, commela couperofe ; d’eftre punaïs , rendre 
des excremeus, foit vrine ou autres exCremens puans, ainft quila efté notté cy 
deuant paï Guyon en deux Hiftoires notables, & qui feruent grandement à ce pro- 
pos. Pareillement la puanteur des aiffelles & des pieds ; quelques vlceres vilains &e 
horribles à voir, tel que celuy qui fit perdre à Remond Lulle l'amour incensé 
qui le tenoit pour certaine Damoifelle qui l'en retira en le luy monftrant par 
ce moyen. Cet artifice feruit grandement aux filles de Gifulfe Duc de Friui] , lef- 
quelles tombées en la puiffance des Barbares ne peurent mieux leur ofter l'amour 
& deffendre leur chafteté qu’en cachant des morceaux de chair pourrie fous leur fein, 
qui puoient fi horriblement que ces amoureux les quitterent bien-toft, croyans que 
cette mauuaife odeur eftoit ordinaire aux Lombardes. Ainfi Hypatia d'Alexandrie 
{e defit d’vn amant fol & importun , en luy Jaiffant voir l'horreur & la faleré dr 
vilain flux qui luy furuenoit à chaque mois. Etcet homme de bien qui ne fe püt 
guerir de Ja folie d'emour , où l'auoit precipité vne maiftreffe ; meme apres fa 
mort , qu’il ne l'euft embraffé toute pourrie & pleine de vers dans le tombeau, 
iufques à ce que Ja puanteur Iny fit mal au cœur , & le chafla. La confideration de la 
forsune peut aufli beau-coup , fi à l'improuifte on peut faire voir parefet la ne- 
ceffiré de Ja perfonne aymée en habits , en meubles & viures dans fon logis , la mwl- 
titude de fes sreanciers ; fur tout à l'endroit des femmes ; comme il fe voit par._cette 
amie de Seficrate, de laquelle l'amour dura autant, qu'il y eut de l'argenten fa bour- 
fe , ainfi que ledit l’epigramme Grec fait {ur ce fujet.Contre les ares du diable,il faut 
recourir & DIEHe : 


pr SL LUN AE À 
CHA POTERIE IVLIL 


De la maladie qui arriue aux enfans appelée Les Soyes par 
le vulgarre de ce pays. 


Cr maladie eft celle qui eff nommée par les Languedoquois , au rapport 
de Toignet Chirurgien à Paris dans le liure de Guillemeau , le Ma/quelon , Am- 
broife Paré , Chirurgien François , écriuanten fa langue maternelle , l'appelle 
des Cridons, mais ce nom auf eft tiré de la mefme Dialeëte , qui dit Criddar 
pour Crier, à caufe des cris que Jes enfans font eftants atteints de ce mal. Ils 
Je sourmentènr, ditcet Autheur , comme s'ils auoient des efpines au dos , en fe tour- 
nans cà @ Là. Cela vient de certains petits poils, gros G affeK efpais ,de la Ion- 
gueur d'vne petite efpingle. C'eft pourquoy nos Lyonnoïs , & leur voifns les 
Dauphinois ( chez lelquels Yay exercé la. Medecine) appellent ce mal le Save, 
d'autant que ces poils ont la durté , & femblance en leur bous qui vient à pa- 
roifire noircffant au deflus du furcuir aux foyes des pourceaux. Et pour ce 
que c'eft efpece de poil , il. a efté nommé par Montanus , Saxonia , Crato, 
Dudithius, Horftius , & Tardinus Morbms Pilarw, bien que-le vray Aorbwe Pilaris 
duquel parle Ariftoté, foit bien autre chofe , comme nous le ferons voir ail- 
leurs, Dieu aydant. Sennertus, Schenkius, Kufnerus , Reufnerus , & Vierus ont 
creu que c'eftoient des perirs vers qui naifoient fous la chair dans les pariies mufinlenfes 
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à 4 corps. Cette"opinion n'eft pas efloignée de ceux lefquels ont creu que letraiéte 
de cette maladie appartenoit a celuy de Dracunculis » defquels Galiena parlé fans 
les auoir veu; comme aufli quelques autres Medecins Grecs apres luy , fcauoir 
Aece & Paul d'Egine : mais particulièrement les Arabes , comme Auicennedans Jes 
œuures duquel elle eft appellée Vers Meden, à caufe du Pays de Mede , où elle eft 
fort frequente. Rhazis a conferué ce nom , quoy qu'auffi élle foit appellée en fes 
bures Vena cuil ; & dans ceux d'Abinzor elle eft nommée ra Mediana , & 
€n Arabe Halalalnachalardini. Mais de tous ceux qui luy ont donné des diuer- 
fes appellations , il ny a perfonne qui m'aggrée plus que le fçauant Alzara- 
us , par lequel elle eft ditte Fens exiens; car-Veritablement ce n'eft autre chofe 


Qu'vn excrement moulé au dedans , felon la longueur & la circonftre ce du tuyau 


de la veine, en meme façon que ce qui Le-voit (bien qu'aflez rarement ) arriuer aux 
gros boyaux ,ainfi quil arriua à ce grand perfonnage luflus Lipfiuslequel croyoit 
auoir rendu les inteflins, Voyant dans fes excremens vne peau tonte femblable à 
iceux ; lors qu'il fut affeuré parle doéte -Iean Heurnius, fon Medecin en ce temps 
la ;, que ce n'eftoit que des excremens lefquels affembleX intérieurement anoient pris 
la figure des parties dans lefquelles ils auoient efté rangeX, Par effect ces dracunculi ne 
font autre chofe que des excremens ramaf[ez dans les veines deflituées de La compagnie 
des Arteres, par lefquelles [e defcharge le [ang dans les parties mufcaleufes pour y accroiitre 
les chairs qui y font formées dés le commencement, ainfi que nous l'auons enfei- 
gné clairement en la premiere Exercitation de noftre nouselle dodirine des Figures; 
car dans le fejour qu'il y fait, il depofe wn fedimenr ou tartre qui fe range tout à l'entour 
du tuyau de la veine, comme celuy du vin à l'enuiron d'vn tonneau , & enfin étant 
diffout & detaché , eft pouffé dehors par la force de l'efprit de la nature, lequel 
ne fouffre rien qui empefche la liberté de fes aétions , de la mefme facon que 
quelquesfois on voit des longues peaux & fort efpailfes fe feparer dans du vin, 
ainfi que en ay veu plufeurs, mefme qui s’eftoient efcoulées dans les pots & les 
bouteilles. Etie ne penfe pas que quelqu'vn puifle douter de cela, lifant la 
cure de ces dragunculi chez les Praéticiens Arabes, confirmée par l'experience du 
Medecin Parahyas, auquel 4matus Lufiranus tenuoyal'Ethiopien , lequel luy eftoit 
tombé entre les mains frappé de ce malen la ville de Theffälonique. Tellement 
que cela eflant, & me rangeant facilement à l'opinion de ceux lefquels eftiment 
que les foyes font efpeces de dracunculi, ie puis croire fans difficulté que cette 
incommodité enfantine n’eft qu'vn exérement ramaf[é dins les vrines defituées de 
l'alliance des arteres , defquelles nous auons parlé en noftre liure fus allegué , & en 


la Theorie cy-iointe, d'autant que cela arriue principalement , & feulemenc 


aux parties grandement mufculeufes , leur multitude & leut periteffe ayant tout le 
rapportimaginable qu’on pourroit fouhaitter auec le nombre & la groffeur de ces 
Vaiflesux capillaires, femblables a des cheueux lefquels fe portent à la furface du 
corps , & pour faire voir euidemment que c’eft vn excrement particulier qui fait 
ce mal ,c'eft qu'on a remarqué que les enfans aufquels 5 s'eft dechargé en cheueux 
dans leventre de la mere , & qui font nex auec Le poil en la teste &r par le corps, ne font 
point Juieis à cemal, aïnfi que Gregoire Hoftius Medéecin d’'VIme Ja lemarqué aux 
fiens propres ; car Le{dits cheueux tombent apres. Etd'abondant ce qui en eft vn figne 
manifefte , c'eft que tandis que la nature eft occupée à chafer ces fuperfluitez , les 
enfans tombent en vne extreme maïgreur les voyes de la nourriture n’eflant pas 
libre; d'où vient que ce mal eftappellé par les AlRmands Mirreffer,car les deux prin- 
Cipaux indices par lefquels nous Je decouvrons, font les eris continuels des Re 
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8 la perte de leur enbonpoint, aufquels on peut adioufter ce qu'ils fe tournent dx inquie= 
sent continuellement, comme s'ils eftoient fur des efpines, & la connoiffance qu'on 
peut auoir s’ils font nez pes iou non. Ce!a eftant il faut promptement pañer à la 
cure ;car autrement cette maisreur à la fin les confume & la violence des «ris fouuent 
leur excite des conaulfions , & autres pernicieux accidens. Cette cwrs confifte à leur 
euurir Les pores & donner ifluë excitant mefme la chaleur naturelle par quelques at- 
tradifs des plus legers, Les femmes de Languedoc au rapport de Guillemeau fe {er- 
uent des frigions faites auec le plat de la main par le bas du dos & les reins infques 
au cropion; celles de cepays y adiouftent leur faline, & s'il apparoit des bours de poil 
picquans » & fort durs , femblables aux foyes de porceaux, incontinent elles les offent 
auec les ongles , ou bien auec des petites pincettes femblables àcelles defquelles on fe 
fert pour arracher les poils desfourcils. Paré pour les faire {ortir {e fert de leas un 
peu plus que tiede,les lauanr,&e puis les frotrant de misl incorporé auec farine de froment,, 
ayant ces deux fimples medicamens beaucoup de force pour les attirer dehors.Sen- 
nertus attefte qu'en fon pays on pratique la mefme chofe;ce que j'eftime plus quela 
façon de traiter fuperflitieufe obferuéeen Pologne au rapport d'André Dudith par cer- 
taines perfonnes qui mettent les enfants dans vn bain d’eas chaude où on jette vne poi- 
gnée de mies de pain auec vn peu descendre, & ayant coulé l’eau de la cuue & ramaffé 
tout ce qui eft efpars au fonds en vne maffe , ils la tirent coute remplie de cheueux 
qu'ils lient meflangez par dedans,& continuent plufieurs tours. Voyant continuellement 
diminuer de temps à autre cette multitude de poil, jufques à ce qu'ils ne s'en trouue 
plus. Pour moy ayant fouuent traité des enfans affligez de ce mal, outre les reme- 
des alleguez cy deflus , ie me fuis heureufement feruy d’vne coÿene de lard , faifant 
frotter les parties charnues des enfans auec la partie interieure d'icelle en telle forte 
qu'ils en ont efté merueilleufement foulagez & plus prôptement gueris. Ceremede 
agit outre les vertus manifeftes par lefquelles ilattire par vne fignature merueilleufe- 
ment conforme à plufieurs des chofes lefquelles fe rencontrent en ce mal. Et me 
fouuiens qu'eftant en Dauphiné iefis pratiquer ce remede en l'enfant du Sieur Perrin 
auec vnfuccez nompareil , tous les autres ayans efté defia inutilement employez. 


Auf fert beaucoup de donner auxenfans.de medicamens lefquels ont vertu de cor- 


roborer & dé pouffer les humeurs du centre à la circonference ; COMME fait particuliere- 
ment [2 Confection d'Hiacynte , laquelle ïay fait employer quelquefois auec quelques 
cueillerées d’eau de Chardon benit, & d'eau de Noix vertes, & quelquefois tant foit 
peu de Theriague de moyen âge. Et voilà fommairement ce que rauois à dire fur 
cette incommodité, | 


CHAPITRE IX. 


D'vne maladie appellée Pleuripneumenia, qui reigné en 
ces dernieres années en kalie, eÿ fe voit à 
prefent en ce Royaume. 


Incent Baronius Medecin de Forli petite ville proche de Rauenne, ficuée 
/ au bord du Golphe de Venife ; voyant cette maladie regner populai- 
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ena fait vn long & doële Trairédigne d'eftre leu par tous les Medecins, lefquels vou- 
drontreüflir heureufement & auec honneur dans leur employ.Ce n'eft pas qu'aupa- 
rauant, ainfi que luy mefme l'a remarqué , quelques Medecins ne s’en foient apper- 
çeu, comme Fernel, Dodoneus, Oetheus , Colle & quelques autres; mais ce n’a 
efté que par quelques partieulieres Obferuations,& comme en paffant.L'entiere décou- 
verte appartient à cet Autheur nouueau,duquel femprunteray icy ladefeription auec 
lenom pourexpliquer cetre incommodité, laquelle s 47 veé en ce Royaume auec 
toutes {es circonftances en plufeurs & diuers malades;rant y qu'a Paris, depuis que 
ie pratique la Medecine,& protefte auec veritéd’auoir remarqué que la plus part 
des Médecins lefquels ont rencontré des malades atteins d'icelle ont mal fuccedé,fau- 
te d'auoir appris plufieurs beaux preceptes tirez de la doétrine & de l'experience de 
cet excellent Doéteur.Voicy d6 c comme il depeintce nouueau monftre,en la prefa- 
ce de fon œuure;tel qu'il apparut par toutela Romagne en la fufdite année 1633.[En- 
uiron lemois de Fevrier, apres Certains vlreres,& certaines farffes eJquinances fe mani- 
feita vne deslour poignante aux enuirons de Ja poiéfrine,accompagnée de feurestoux, diffi- 
culté de respirer,ne fe tenant pas toufiours en wn melme endroit,nais tantofl occupant le 
coflé drois, tantoft le gauche, maintenant au deffos de l'aiffelle;puis au deffous de la gorge, 
vers le bras, au dos fous les efpaules fe faifant reffentir: mais en la plufpart {ous les 
cofles Les plus balfes, & en quelques vns as milieu dé la poiëlrine, & enuiron le creux de 
l'eflomach aux autres; aux vas elle dura gwatre iours, aux autres /fept, puis s'éuauouif- 
foit & chägeoit quelquefois de place auec Vne merueilleufe & notable irffabilisé. Cet- 
te douleur ne fe manifeftoit.le plus fouuent qu'apres le deuxiefme,troifiefme & qua- 
triefme iour, reflemblant à la pleurefie faufe,& plufieurs ne fe pouuoient coucher fur 
le cofté malade. Il y en auoïit lefquels ne fentoient cette douleur que lors que l'enuie de 
touffir les prenoir,& d’autres touffoient & re/piroient difhcillement lans grâde douleur.Le 
plus commun accident duquel ils eftoient tous faifis,eftoit la roux er la difficulté de re 
fbirer auec vn boäillement,& carcaflement (comme on parle én ce pays vulgairement) 
£rachans crud &r fanglant,& quelquesfois auecvn meflange de couleur faffranée & verda- 
$tre ; vne iouë & quelquefois toutes les deux eftoient extraordinairement rowges ; la 
fievre continuoir, & s'augmentoit en quelques vns par interualles ; puis fe diminuant 
auec vne if intolerable , vn degouft eftrange, veille, douleur de trefle, € réuerie, Par fois 
dans la rigueur du mal ils fouffroient des maux de ventre,apres lefquels les malades 
rendoient des vers, Aux femmes particulierement & aux enfans fortoient des #aches fur 
Ja peau en forme de pourpre; àquelques vns le malfe terminoit par la guerifon,ou pat 

amor: au fepriefme iour, & plufieurs à l'onxie/me; mais à la plus part au quatorzieime, 

Ceux-là eftoient plus facilement déliurez,lefquels crachoient auec quelquefaciliré anant 

le feptiefme, principalement fi on leur auoitirébeanconp de fang au commencement, où 
s'ils auoient beu force eau tiedescar ils repofoienr longuement & fe trouuoient deliurez 

par des grandes fueurs ]Voilàl'hiftoire de cette maladie fidellemét traduire des Elcrits 

de cet Auteur Ialien lequel a obferué auec grand foin tout ce qui pouuoit eftre fou- 

haitté pour la bien cônoiftre,& ramafée auec grand labeur & diligéce tout ce qui fe 

pouuoit tirer des liures anciens & modernes pour faire fortir en public cette con 

noiffance auec efclat & vtilité: Toutefois felon mon aduis, ny luy , ny ceux qui l'ont 

precedé, n'en ont pas reconnu affez particulierement & parfaitement les veritables 

caufés, fans lefquelles on ne peut connoiftre lesmoyens ny la methode pour en pre- 

curer toufiours vne heureufe guerifon. Bien que j'eftime que cet excellent eiprit, 
(que le Ciel nous a enuoyé s’il eft affeuré ce que le Sieur Hieronymus Bardiss tres- 

fçauant &c tres curieux Philofophe & Medecin de Cennes m'a efcrit depuis quelques 

Pratique Tome I, Na mois) 
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292  Dela maladie 
mois ) a approché de fi prés la voye certaine & indubitable d'entrer clairement em 
cette connoiffance , que s'il euft tant foit peuapperceu les principes dont nous auons 


écrit fans ambiguité dans noftre Pentagone , & apres dans noftre Doffrine des fevresÿ 
& decette merueilleufe æœconomie que nous auons nouuellement obferuée par la 


” voyed’Anatomie dans le corps humain, apres en auoir apris les principes de l'ad- 


mirable Docteur Harueus ; Inous auoit preuenu pour dire : Que ce qui empefche 
principalement la refpiration eft vne occupation des lieux: Les plus voifins des anaiemo= 
fes ou embouchemens de la veine arterienfe, dr de l'artere veneule dans le centre dr 
poulmon ,entelle forte que l'air frcid n'y poussant paruenir , pour doucement temperer 
l'ardeur du fang éieué du ventricule droit du cœur par la veire arterieufe ; afin de le: 
faire reromber dans le gauche auec plus de facilité eftant tant foit peu condenfé par 
l'artere veneufe , ilarriue comme vne /uffocätien , & la chalenr s augmente en tout le 
poulmon, icelle s'irrsant contre Ja matiere qui l'empefche d’exhaler & chaffer fon 
ennemy, qui eft l'air froid, lequel la tient de fi prés lié à vne matiere falée qui lare- 
çoit aifément, en forte qu'il fouftient tout l'effort que peut faire lefeu de la nature 
par fon opiniaftreté. AAUMES 

Cet air froid a efté appellé par nous auxlieux fus-alleguez Mercure principe. Je 
quel à fon fiege dans l'air , demontré par experiences & obferuations naturelles. 
inconnu iufques à prefent finon à quelques Philofophes Alkimiftes lefquels ontte- 


nu cette connoiffance fecrette & referuée pour leur grand Oeuuré car é’eft veri- | 


tablement luy qui peut operertoute efpece de tranfinutation, rencontrant vire con- 
venable dÉpORHA elementaire. Cette verité eft euidemment confirmée par ce 
quiaefté dit cy deffus de leffer de l'eau tiede beuë en-cette maladie ;icelle feule 
ayant pouuoir de refoudre Îes [els mercuriaux & volatils, comme parlent les Chimi- 
ques, il ne fe faut pas eftonner, fi elle detache puiffamment cet ennemy de noître: 
Chaleur, du gifte qu'i a occupé pour arrefler la liberté du mounement du [ang & du fes 
dela nature, lequel prend la racine de fon mouuement dans les concauitez du cœur. 
Car pour la faigr ée elle n'y profite que pource que decroiffant la quantité du fans, il 
vient auec plus de lenseur & moins abondamment daës le ventricule droit ducœur:; 
& par confequent l'efprit qui l'accompagne dans la veine arterieule eft plus libre 
pour fe mouuoir auec luy 67 la conionéiure des emboncheures qui fuiuent de Fartere ve- 
neue, d'où vient qu'iceluy eft bien plus facilement victorieux. Mais fi on:continue, 
& le centre du corps eftant smp4r,on attire les excremens danses veines, le mal s’ac- 
croit, & frce-n'eft que le malade foit extremement robufte, la caufe falée fe forti. 
fiant pour receuoir la partie froide dr mercuriale de l'air, la fuffocation en arriue bier 
pluftoft, commeil fe void par le carcallement où tombent les malades auant que 
mourir, C’eft pourquoy l'experience a fait voir à ce prudent & auifé Baronius defiz 


tant loué par nous en ce Chapitre , que la cure auec vn conuenable regime de vinre 


eftant commencée par la Jaignée felon les forces abondantes, apres un lauement à 


Féxemple de Heraclides ; ainfi que l'a laiflé par écrit Aurelianus;il faut [a conti 


nuer incontinent dés les premiers iours demant le quatriéme, felon l'aduis de l'ancien 
Autheur auquel on attribue le 4. léure des Maladies aiguës d'Hippocrate, & de ce 
diuin Vieillard ,ar 29. Aphor. de la Seét. 3. 8e au 1e: de la 4 en donnant vne pur= 
gation legere x leniffante. Sans alleguer leSremedes qu'il propofe, ny ceux lefquels. 
Martin Rulana employe en femblable cas appellant ce mal Faufe peripreumonie. l'er 
mettray vn lequelm’a fouuent & fort heureufement reuffi premierement en la femme 
d'vn Maiftre Apoticaire de Dauphiné. 
2L, Decoëhi pedtoralis iex fol, fiuélibus; feminibus & f. peitoralibus temperasioribue 
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de la Pleuripneimonia: 293 
fo. aqua faëili 3.ix.in quibus diffilue pulpa eaffia fini. à tubulis vecens extrafta 3. uÿ.fyrue 
piviolati, violacei 3. ÿ. mifte, ff. porio. 1 1 
Ce breuuage eft extremementtrouble , mais ie protefe icy en verité de ne l'auoir 
jamais ordonné à aucun attaqué de cette maladie , au commencement felon l'orgre 


<y-deuant, écrit, que ien’aye veu venir le malade à vne crife tres-hereufe par un 


crachement facile , & finalement par vne fueur. Au lieu que quelques-vns fuiuans la 
methode de ceux qui faignent en tout temps &en toute rencontre par vn abus 
du fiecle tres - damnable, ont veu mourir les malades qu’ils auoient entre jeurs 
mains parla negligence d’vn fi falutaire remede. Ce que 'ay obferué l'hyuer paflé 
en vnegrande Dame , lors qu'en mefmé-remps ie fis entendre à fon mary eftant ap- 
pellé aprestous les autres Medecins , ainfi qu’elle eftoit aux extremitez, qu'vn de 
fes fuiets tombé de mefmesaccidens que ladite Dame fa femme,fe trouuoiteh voye 
de guerifon , n'ayant efté traité que par moy ;, mais par vn ordre tout oppofite qui 
ft le fus-ailegué. 

Que ceux donc qui fe trouueront en femblable rencontre y auifent. Pour lerefe 
de la cure'il eft fi clair dans les autres Praticiens qui traitent de la Zeripreumonie & 
Pleurefie que ie ne fais point de difficulté d’y renuoyer le Leéteur , s'il ne peut auoir 
tout le Traité de Baroniss digne d’eftre-leu ; examiné, chery & retenu par tous ceux 
qui veulent acquerir heur,capacité & reputation au fait de la Medecine humaine. 
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DES MALADIES 
SPIRITVELLES. 


L'Effrit ef IEN que par les Remarques adiouftées à ce Miroir de Beauté dy Sane 
blufloft die té corpcreile, & en fuite de noftre Theorie nonuellede Medecine, nous 
malade que ayons affez fait connoiftré, que ce n'eft pas ny la partie du corps, 
Le corps, & ny tout le corps mefme qui fouffre dans les maladies , quoy qu'il 


puiffe eftre difforme & contre nature , ny auf confequemment 
malade , puis qu'on ne peut dire qu'improprement & auec ab{ur- 
dité que Ja feule difformitéfoitmaladie , pource qu'elle peut ar- 
riuer en la vieilleffe naturellement, & qu'ils s'enfuivroit par vne conclufion ridicule 
qu’vn corps mort deftitué d'efprits pourrait eftre dit malade, ce qui répugne al v- 
fage & à la façon commune & receue de parler de tous les hommes, & des Mede- 
cins qui ne font point appellez pour guerir les morts, nyrefufciter ceux qui le font 
__ veritablement. à 
Bréuinire Cette doctrine eft plus amplement traitéeen noftre Idée de la veritable Medecine 
Medecinal  & dans le Beuisire Medecinal imprimé depuis peu de iours en langue Latine , dedié 
Latin de  &prefenté à cet incomparable Primat dé France,plus que tres-illuitre, Monfeigneur 
L Autheur, l'Archeuefque, Comte dece€ tte Ville 2 &c. que Dieu conferue & exalte 5 Ce qu'on en 
Maladie.  Écriticy n'eft que pour faire Voirà ceux quin'entendent pasce langage eftranger 
quec'ef  Quequoy toutes les maladies des Animaux foient proprement des #manquemens 
contre nature qui interef[ent les Effrits par lefquels fe regit toute l'œconomie du corps Animal, 
(ame raifon- il y en a de particuliers en l'homme , poutce qu'outre la perfeétion de la ftruêture du 
nableen corps,& l'excellence de fes elprits au deffus des brutes,il avne Ame raifinnable, qui 
L'homme , é» le fait differer d’auec les Beftes,& quifeioint à l'Efprit Animal moins parfait incom- 
fa differeñce parablement pourle rendre vn ogane.acheué des aëtions J'enfirines plus parfaites , & par 
d'anec  l'ef- Cette adion&iien eftendre le raifonnement imparfait qu’on obferue aux beftes à vne 
prit animal, perfection de conceuoir des efpeces inferieures d’autres plus generales,de celles-la d’au- 
VeyeX la 2. tres encore plus,& de comparer ]es Vnes auec les autres pour faire cônoiftre ce qui eft 
r13.Prop. gai ou igegal, vray OU faux, bon Où mauuais, wrile ou inutile, &c. ainfi que les doctes 
du 2-de nos ônt defia remarqué, que ie l'ay expliqué briévement & nerueufement és Propofitions 
Elem. de 2.12. 15: 18.29.& 20. du fecond liure de mes Elemens de Medecine écrits en Latin. 
Medecine. Ces manquemens donc arriuent Par ce qui peut mouuoir & exciter l'efprit Animal 
Caufe des : de l'homme, & l'ame immediatement apres,pendant qu’elle luy eft alliée fconioin- 
maladies tement dans le corps viuant animé. 
Pirituelles, à à Pour 
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Des maladies Spirituelles. 29$ 

Pour faciliter l'intelligence d'vne ff belle matiere,ie fouhaiterois que le Leteur du 

moins pendant vne femaine euft voulu fe faire inftruire de l'explication des deux 

déures de mesElemens fus-alleeuez, particulierement du fecond,dediez à Monfeigneur le 

Chancelier , le premier & le plus accomply des hommes les plus illuftres de ce fie- 

cle, qui ayent iointtoutes les belles Lettres & la Magiftrature , & releu auec atten- 

tion [a Theorie jointe à cet oœuure , auec les Remarques qui traitent de l'Efprit ani- 
mal, &le Chapitre des Maladiesextraordinaires qui traite du mal d'Amour. 

En mefme-temps qu’il euft fait vaeferieufe reflexion fur vne Mufere, un Miroir, & 


- Vu de ces Tourne-brôches qui femeuuent par vn molinet de fer- blanc en feüilles ran- 


gées au dedans de la cheminée, que la famée en montant vers fon tuyau faittourner, 
duquel j'ay parlé en fuite dela 3. Propofirion du 1. Linre des fufdits Elemensi obferuant 
comme l'air d'vne chambre attiré & pouflé par vn fouflet chante & articule diuers 
modes de mufique paflantdu fac de la mufete parles diuers trous de flutes & orga- 
ailations qui y {ont appliquées , combien qu’il fut mwer aupatauant, & continue de 
leftreiufques à ce qu'il y reuiénne ou par quelqu'autre réncontre il foit pouflé dans 
vne autre mufete , orgue , flufte , chalumeau, trompete , ou autre inftrument qui le 
puifle faire ouir. De mefme comme toutes les chofes corporellesenuoyans de routes 
parts desefpeces #'elles-mefmes, le font connoiftre par la reflexion,au moyen delaquelle 
elles s'expriment {ur la glace d'un miroir. Enfin comme cette fumée qui Viuoit en filence 
dans vne buche de bois verd, effant excitée par le feur quelquefois chante en fortant 
ainfi que l'air au partir de la mufete, en s'éleuant contre-mont fi elle rencontre ce 
moulinet de feuilles de fer blanc, dont l'agitation contraint vne roùe dentelée qui fuit 
 mouuement de la lanterne qui tourneauec fon pied ; pource qu'elle y eft attachée 
par fes dents & vne fuite d'organes ,non feulementpeut faire tourner vne broche, mais 
faire marcher un horologe,fenner des cloches par heures &z en mulique ; & enfin reprefenter 
La plufbart des monnemens qui fe peuuent faire par les corps animez,comme les fcauans 
en la mechanique,& les moindres Horologeurs mefmes le reconnoïftront fans difhculté, 
& le pourront faire voir par experience. s “ 

Carapres cela ayant philofophé vn moment fur la nature &difpofition des efpeces 
Ideales, dont les premieres riaiffent exreriesrement des indinidus, portées par les nerfs, 
& arrangées dans la glande cosarion ; les autres font conceües de ces premieres par 
lefprit auec l'ame #nrérieurement , pour par Vnetroifiéme conception en les [ublimans,s’il 
faut ainfi dire, de celles qui n’eftoient qu'efheces generiques ,en engendrer les Genres 
qui font les troë fortes de rermes qui liez par le Verbe, Esr, forment toutes fortes de 
Propofitions, & comparées les vnes auec les autres , par l'ame humaine, toutes fortes 
de faifonnemens , comme le mettent au net clairement Les 18. 19. & 20. du. lis 
#re des Elemens qui contiennent en tres-peu de lignes tout l'Art de Logique, & 
le fecret de la Theorie des Geomettres , de laquelle Ariftote a finement extrait fon 
Organe. 

Qui eft-ce qui ne conélura pasque s’ily a quelques maladies Spirituelles, ce ne 
peuuent éftre que d# dereglement de Les efpaces, où en leur nature ou en leur aplication 
& comparalfon, car puifque c'eft l’efprit Animal auéc l'ame qui les émeut & en doit 
éftre émeu pour fentir & connoïftre, fi elles font agitées d’ailleurs,elles l'excisens auf 
& le font agir de diuerfes manieres, s’émeuuenr mefmes quelquesfois les vnes les au- 
tres COMME la Prop. 13. dudis 2. Liure des Elem. le demontre, d'où vient qu'on dit que 
Les objets émeuvent les fens. Et fontemeués d'autresfois pat les Efpriss bons & mauuais, 
Jes Anges & les Demons ; par fois aufli excitées par les vapeurs des alimens ou des 


humeurs, dans les yvrongnes & les phrenétiques, par les Propof. 14 16, 23:31.dudit 
Läure2, 
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296 Des maladies Spirituelless 7 
Routes ces prefuppofitions retenuës,on void que l'efhoir & le plaifir à qui font op- 
polés la crainte 8 le déplaifir ; d’où naïffent toutes les paflions dont les excés & les 
défauts font les maladies fpirituelles, naiffent le l'inclimarion de l'Efprit au efpeces re= 
ceuës felon qu'elle eft renduë ou plus forte où moins fenfible à aucunes d'icellesicar 
tous les maux qui affligent eltant prefens , ceux qui fentpaffiXou adueuir ne font affi- 
geans que pour ce qu'ils fe rendent prefens par Les efpeces qui par la memoire fe rap- 
gite prefentement,oufe reprefentent en defignant l'aduenir comme s'il eftoit defia 
prelent. 4 
Ainfi Ænée Craint de rappeller la memoire des calamitez de la prife de Troye, 
& Didon s'affige iufques au mourir de ce qu'elle fe figuroit defia de deuenir;apres la 
fuite de cet Amant inconftant,auquel elle s’eftoit abandonnée auec trop de preci- 
itation. 
d Et en verité La plss grande partie de ce qui afflige les hommes n'ei qu'imagination, ainfi 
des grâdes armées ont efté fouuent mifes en déroute par des rerreurs paniques,& plu= 
fieurs font fouuentmalheureux pour craindre de le deuenir;il y en a au refte de bien 
fains , qui apprehendent toureschofes, qui craignent qu’on ne les tuë , qu'on ne les 
vole , qu'on ne leur caufe quelque dommage en leurs corps, honneur & reputarion, 
en Jeurs biens , ce qui les afflige auant qu'il foit arriué, autant bien fonuent que lors 
que la prefence réelle caufe cette veritable douleur qui s'appelle sriftefle 8 chagrin, 
comme l'autre crainte & apprehenfion;toufiours pour Le fentimens d'un mal;car ces obiets 
venans ge dehors agitent l’efprit pat l'auerfien qu'il à à leurs efp:ces pour ce qu'elles 
font comme les {emences dont fe forment les autres plus generakes ; aufquelles na- 
tureflementilrepugne de s'incliner , comme ne luy eftans,ny conuenables ny amies , ce 
qui s'enfuit de la 30.Propofition dudit 2.liure de nos Elemen; , où cela eft fort nettement 
expliqué , s'enclinant naturellement feulement à ce quiluy conuienr & qu'il aime;com- 
me le bon, l’utile,l'aimable,& pource que dans le conarien fous ces efpeces font fubordi 
nées à d'autres en plus grandnombre dont elles font concenës,& fous celles-cy les in- 
diuiduelles qui font au plus bas de fa bafe, par la Prop. 21. du mefme liure , ainfi fous 
leur oppofées Generiques, lemaunau,l'inutile, l'haiffable, font logées & rangées lesifpe- 
cifiques, & au plus bas les ivdisiduelles dont elles ont efté conceués,& fi par le mou 
uement de ces plus baffes agitées par les efprits, les vapeurs , ou d'autres efpeces, il 
arriue du defordre, en forte que ce qui doit eftre fous le bien fe trouue fous le mal. 
De cette comparaifonqui fait le raifonnement à l’aide de l’Ame füuiuant la 12.Propof, 
du mefme liure contre nature fe font les mauvais yllogifmes, par où il arriue qu'onap- 
prehende des chofes qui autrement font bonnes , pource qu'en les penfe mauuaifess 
qu'au contraire on en croit mauuaifes plufieurs qui font bonnes: mais parce que ie 
fuis contraint d'abreger ce Chapitre, cét Oeuure eftant defa trop gros pour eftre 
ortatif , ie prie le Lecteur qui voudra vne fatisfaétion plus grande de lire ma Mede- 
cine Spirituelle, laquelle medite en particulier fur ces matieres ; & à efté fi bién receuë 
de fs Sainteté mefme, qu’Ellea eu la bonté de me faire efcrire la fatisfaétion qu’Elle 
auoit euë de fa leéture, ayât enioint à fon Neueu Monfeigneur l'Eminentiffime Cardi- 
241 Chifi à prefent fon Legat à Latereen ce Royaume,de m'écrire fur ce fuier comme 
il a fait conferuant vne Lettre fi auantageufe du s.Aouft.1658.entre quelques autres 
dont m'a depuisencore honoré cetre Eminence, | 


La caule donc de toutes les maladies fpirituelles eftant les Efheces receuës on conceuës: 


placées dans la glande Conarion, quand elles. émeugezt mal à propos l'<frit animal 
joint à l'ame raifonnable en l'homme;eftans elles mefmes émeugs, impulfées & agi= 

tées ou par les Efpries, ou par lés vapeurs ou pOur d'autres efbeces, 
J1 s'enfuit que la gwerifon des maladies fpirituelles fe doit faire en oftant ou chaffast 
ces 
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ce qui fait cette impulfion. Quand on reconnoift que cette agitation fe fait par les 
manuais efprits, il faut recourir aux Sacremens, aux Exurcifmes, & autres moyens Reli- 
gieux & approuuez dont ray traité en mon Pentagone particulier, Rud. 11, & en ma 
Lhilofephie des Anges. Les Theologiens font plus propres pour confulter en cette con 
ionéture,que les Difciples d'Hippocrate & de Galien. 

Mais fi cela vient des vapeurs canfées par les alimens,medicamens, on humeurs ma- 
lignes ou veneneufes , ou excremens, l’Efcolé de la Medecine corporelle doiteftre 
écoutée dans les Chapitres où il eft traité en cef Ouurage des Delires, de Ja Phromefe, 
& de la Melancolie. 

Que fi cela vient par quelque efpece interne ou externe qui fe reprefente importuné- 
ment dans la folinde ; ou par la prefence des obiets fafcheux , le grand remede eftde ntre les 
s'éloigner pour ne le pas fentir,& d'incliner l'efprit à vn autre different ou contraire,s'il Le #JPeces faf= 
peut ; ce qui fe fait par la leéture ,‘Îe difcours, les exercices diuertiffans, la chafle, le hefese 
ieu, la mufique ; & enfin ce qui peut faire oublier dr obliterer cette elpece , comme il 
arriue en la perte de memoire & aux lethargiques, felon la Propof. 22, C’eft pout- 
quoy le fommeil eft fingulier ; témoin l'hiftoire du Soldat colere qui apres auoir dor- . à 
my ne fe voulut plus battre,rapporté par le facetieux M. François Rabcetis Doét.en “our # 
Medecine, ou fi ôn peut par l’adreffe de la Rbetorigne,de la Logique pluftoft, tâcheray /2’ us 
de faire voir-que Les efpeces qui trauaillent l’efprit, pource qu'elles paroiffent fubor- 214 R?e- 
dinées au sen veritablement fubrdinées au bien , & que l'affigé fe rrompe. C'eft ane 
le vray reffort de Ÿ Art de La comolation,qui n'eft pas ignoré des Philofophes Anciens, "777€ 
& fort vfité partles Chreftiens dans la doétrine Euangelique,f remplie de Paradoxes, Pe#7 287" 
qui pourroit icy fournir vne infinité d'exemples.Et quiconque entendra bien tout ce en sh 
qui eft écrit en ce Chapitre, verra que fur ces fondemens il n’y a point de pafficns ny die Fa 
de pechez, à la guerifon de qui il ne puiffé proceder auec art & induftrie par ce moyen. L Pa a 
Si on penfe outre ce qui a efté écrit de la conception desefpeces, qui produifent des “* pes 
indiuiduelles,les fpecifiques & generiques ; qu'elle eft comme celle des lettres,d’où 
fe font les fyllabes, Les mots, & les fenrences. 
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OSTRE vie eftentretenue felon l'opinion de tous les hommes vulgai- Cibo, po= 

Fj rement,& Ciceron mefme le reconnoift, par le manger, par le boire & par tione , fpiri- 
NE] l'air que nous ræfpirons. Cela eftant, il n’y a point de doute que ces chofes tu. 

REVERS peuuent eftans corrompuës Le rendreauffi les aduer/aîres de noftre vie, par des 
qualitez contre leur nature;,qui eft felon icelle de la conferuer;/maintenir & entrete- 
nir, ainfi qu’il vient d’eftre écrit au commencement de ce Chapitre. 

Or ces qualitez contre leur nature procedantes de leur corruption , & cette cor- 
ruption venant fouuent par les d-faffres, c’eft à dire par les malignes conftellations 
dont les influences corrompent l'air, les fruits & les femences certes les maladies lef- 
quelles font engendrées de ce genre de corruption peuuenteftre nommées férales 
auec beaucoup de iuftice : Afres qui 

N'eft-il pas vray que l'air eft fufceptible du freid & dans l'éloignement du foleil, & font le foi d 
par les énfluences de Saturne & de [a Lun, de fupiter & de Mercure, quand par les li- ar leurs ip= 
gnes de leurs afpeéts ils ont certainecômunication enfemble qui altere diuerfement FA - 
les vapeurs , lefquelles s’éleuent des eaux, & de la terre & lefquelles font Dar à 
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des metéores ; & qu'au contraire par l'approche du Soleil, 8e par Les effuences de Mars 
Efluenses & de Venus auec qui lupitér & Mercure peuuent cooperer par la feréniré qui accom: 
RTE chauf * pagne la chaleur d’Efté, & les vens chauds qui font alors émeus par le fatellite her: 
fens l'air. maphrodite du Soleil. Et qu'ainfi que Jupiter purifie l'air auec le Soleil, Mercure 
Caufes de 8 Venus,& quelquefois Mars & la Lune per le mélange de ce qui effuede luy , Pre 
la ferré, auec ces eftoiles les plusgrandes quitiennent de fa nature & de celle de sarurne, 
comme il fe iuge parles couleurs dicelles & de celles de la ceinture d’Andromede, du 
4 cœur de l'Hydre & dela queué du Lyon,qui auec peu d'aide font les p/wyes du com- 
Carfes des mencement d’Avrilde la fin d’Aouft & de l’Efté, & encore auec d’autreseftoiles qui 
Pluyes. tiennent de la nature du mefme Saturne auec celle de Tupirer;comme celles de la con- 
fteliation d'Orion qui eft appellé aqwo/s par le Poëte, c'eft à dire, donnant de l'eau 

pour cette raifon ; Et celles qui tiennent de Mars y cooperent beaucoup Com- 

me les Hyades, c’eft à dire, plenreufes ou pluyeufes en noftre langage, dontà caufe 

de ce Hippocrate à recommandé d’obferuer les diuerfes pofitions au regard du So 

lei! dans fon Liure de l'air, dés eaux, dx des lieux, & en Hyuer celles qui tiennent de Ia 

mefme Venus& de Mersur:à caufe de l'operation duquel en Hyuerences climats au 

lieu des pluyes qu'elles caufent entre les Tropiques , comme il fe void par l’effee 

de celle que les Arabes nomment Fomaband , & qui dans l'imagination des anciens 

î Aftronomes termine ce torrent lequel fort de la cruche du verieau, font tomber icy 
Caules dés des neiges en abondance quand le Soleil lesaborde éloigné de nous. Ie fuis tellément 
neiges, certain de l'effet de ces Alterifmesagiffans, pour lesauoir obferué pendant plufieurs 
années,& pour auoir appris de toutes parts dans ce climat apres auoir donné depuis 

plus de dix ans de ces Efcrits que les Arabes nomment Almanach ; qui fur ces hy- 

pothefes ont fi bien reüfi qu'il s'en eft debité en vne feule année iufques à 

vingt mille exemplaires de chacun, & qu'ayant efté recherchez parles Imprimeurs 
Difeonrs ur & Libraires qui leur en diftribuoient de moy auec recompenfe confderable pour 
les Alma- nf petit labeur, ily en a eu que le gain a obligé de les contrefaire auec la mar- 
nachs de que quiles diftinguoit d’auec lesautres ; iufques-là que Ja chofe eft venuë parde- 
Fanteur.  uant la Cour, laquelle a donné Arreft en faueur de ceux qui auoient droit de moy. 
Ce que ie dis pour montrer que ceux qui ont voulu paroïftremes Aduerfaires & 
m'ont voulu blafmer de m'occuper à ce genre d’écritnon moins vtile que vulgaire, 
& fineceffaire au public, que perfonne ne s'en peut commodement pañler, font à re- 
prendre eux- mefmes d’improuuer ce que fay compofé auec l’approbation de l'Egli- 
fe & de l'Eftat,puis que cela s'eftant fait du confentement de ceux qui ont authorité 
en l'vne & en l’autre ; Le Souuerain Magiftrat mefme l'auoue & le confirme par fes 
lugemens.Et en verité fi mes Enuiesx fe dépouillent de leur vice,& qué les Heretiques 
qui font irritez contre moy de longue main,pour auoirabiuré l'erreur dans Lequet 
r'eftois né, de leur paflion iniufte ; car ie ne croy point d’auoir d'autres ennemis fice 
n'eft ceux qui les écoutent & les aiment, l'eftime qu'ils ne diront plus mot, Pour les 
autres qui ne font pas inftruits des bons motifs que j'ay eu pour cette forte d’occupa- 
tion,ie leur auouéray qu’elleeft véritablement baffle : mais en crauaillant comme if 


faut, 
In tenui la= TE 3 : us 
bai 6 Des emplois les plus bas on fire bouneur & gloire. 
A Homere & Virgile n'ont pas cri que leur nom deuffe eftre moins immortel dans 
gloria, la memoire des hommes, pour auoir occupé leurs efpritsapres dés Grenoxilles & des 


Moncheros, qu'à leur faire publier les actions illuftres de leurs Heros. 
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furpris par les premiers & peu inftruits de da nb AY Huit ones ue 
Qu'outre ce qu'Hippecrate a recommandé par exprés & ortement » ; t Fa Dr 
- l au liure de l’air,&ec. fuf-allegué , puis qu il veut au 3. de {es Aphorifme ; que c p 
be sn de temps faflent les maladies , &cen fes Predi tions que le PA ds Me REA 
soye l'aduenir. Comme quoy tout de bon pourront-ils arriner à SA SE ; Ê saone 
iendront-ils ces caufes de maladies que par cette doéfrine des A manschs? puis : ecins 
Alta a,& fera-il plus honnefte à eux del redes vn nie pen Mai y 
nique qui ne fut iamais receu en l'Efcole où on deuient ne us : sa qu ef le AE . 
premier degré pour monter au Doütorat de la Medecine, où d'vn 1 A RUE au ne pin / 
bablement eft en auf grande difference que l'Empirique auecJe Dogmatique, frs 
ublime fcience. | d 
ras dt à ce Re uen ere Dune 
te,ilfautconclurre queles maladies po irent leur à 
MR res ax fi paricuiaremet fume «pi > ny les preuoir,nyies gue- ve a 
| € connoiffance auffi aftrale que leurcaufe. à + rer 
qua meflanges d'influences corrompans l'air Ac LE ue Et a elid 
temps fi vous voulez, ne n#eflent-il pas les grains 2 \ Fée à " lé sie A 
plus humides ca plus fuiets à fe corrompre > ne caufent-iis Car Au Fo #, je per MES 
difpofirion à {e pouffer dr s'aigrir ? ne corrompent-ils pas la Le . da ca ne dues des 
dont s'enfuiuent leurs maladies,& enfuite celles des hommes qui v dishe é Hé ne os 
& deces Animaux; Fees ils ri ces rt poser ces re s “pt ba PS 
nuages groflis des exhalailons des cadavres qu gts, ce 
sp ant dans des ne is a oi e : Haynes Aa < A DUR 
pays infeilez de la fefle violente, &la pefanteur & Ta À er étant RAR HAN 
it- as tomber en pluyè furles vergers dx deiardins don FH MEN 
qe innocent le ae sd 4 potageres, fuccent la femence Er son 
x du venin mortel , auec Je bouillon de leur potage. su Pt 
s fre connoiffance donc pour eftre parfaite a befoin.de celle de Î 2: dam ie À oi 
voir par auarce la face du Ciel , & s'inftruire par vn TS CEE ps F s xp US maire 
paffé pour joindre l'hiftoire des calamitez parla Chronologie bien eo ui £ AL Chree 
Obferuations des Medecins & des Aflronomes felon les pen La 4 TR oi 
parallele de ce Miroir par ce qui eft arriné dans le paflé au Ciel & en Hs uns 
aers icy bas,& qui doit eftre veu félon le calcul Affrinomique dans la vefte eflendue qui RE. 
les. a » torftre l'ad= 
ge ER icy en peu de mots vne bellemaniere pour Parque l'eftude que 6 # % 4 
ay fait ne pourroit eftre autrement joint à cecy qu’auec 5 gros vo Ja UC rulai 
C'eftque fay obferué anec les plus Anciens & les plus Mo senf 4 Ne LE coke 
quelaresclution des deux planettes fuperiesres qui Coniointement auec FA oleil fon Le Ven 
plus fignalées & les plus reglées alterations de l'air pendant l'année e: ÿ te prés de eg 
20.ans,& par vne difference de 110. degrez dans le Zodiaque nt an Au se Pro 
gle de chacun de ces grands triangles qui diuifent ce grand chemin des De Ass Trplicitel 
ciers, futuant l'erdre que les plus anciens Aftrologues lefquels ont precedé % sa paribe Là 
bes Albumazar & Alchabitius ont misen la #AtHre des fignes en La Hd “ es = La regle 
mens faifans vne triplicitéde feu , vne dé terre,vne d'air , & vne d'ean, à la fin de SH tion des coma 
enuiron ou plus exactement felon quelques-vas 794.ans,& 332.iours apres su v} Fe feméions des 
couru toutes Ces triplicitez ces deux Planetes fuperieures resienrent proche le Ke He dub TM 
degré. Atnfi la grande coniontion de Saturne & de Inpiter gai pas ans ut A0 rieurs dane 
de grace par lequel nous comptons vulgairement ceux dés la Nai Le DE ces riplé= 
Dicu, 2 efté veué vne autre fois proche le mefme degré, fçauoir vers Le com 
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ment du Bellier l'an 789.8 en ces derniers fiecles lan 1583.& feverraencore fi Dieut 
ne preuient ce temps par celuy du dernier iugement l'an 2378.de la raefme Epoque; 
Methode de fi bien qu'ayant vne racine il eft aifé en “sp va à rebours de fçauoir les années ou 
sutte doéfri« Chaque grande conionétion eft arriuée pour le paffé par la fouftraétion ; & pour l'ad- 


ne. nenir par l'addition; En forte, parexemple, que fçachant que l'année precedente 
Exemple 1663 auquel s’eft faite icy la grande conionciion de Saturne &r de lupirer, a eu la meime 
surieshtée pofition de Ciel , pour ce qui eft de ces deux Planettes à l'égard du Soleil pendans 


tout. l'an auec l'an 869. & 75. de l'Epacte Chreftienne , efquelles on a pi obferuer 
les Planetes ioints enuiron le commencement de la premiere decurie des degrez 
du Sagitaire, comme on les pôt voir fur la nuit tombante le Dimanche 12. Octo- 
bre de l'année derniere, on fçaura que l'an que nous courons 1664. à la mefme con- 
formité de conftellation pour lefdits Saturme ; Iupiter & le Soleil , queles années 
qui ont precedé 870. & 76.depuis la Natiuité de N. S. l’année prochaine 1665.auec 
les années 87 r.& 77.en telle forte qu’eftantaffeuré qu'és années 871. & 77.1lya eu 
mefmes afpects és mefmes lieux que celles qui fe porront obferuer l'année 1665. 
prochaine, ie pourrois fiiauois quelqu'vn qui euft obferué le temps de ces changemens 
four par iour , comme a fait au commencement de ce fiecle feu M. Marquis l'vn des 
premiers Docteurs du College de Medecine eftably par lauthorité du Roy en cette 
Æffeñis des Villes le pourtois conclure par l'experience du temps: qu'il feroit autant que par la. 
Afpeés dé raifon,dautant que les fextih, quadratsstrines G opolition de Saturne auec le Sokeil,ope- 
Saturne rans tuufioursmefme chofe au mefme mois & mefmeclimat, à moins de quelque 
chaque 47= Jegere difference que la fituation de Mars y.peut apporter, qui n'opere pas pour- 
néeaueçle … tant les grandes & folemnelles variations, non:plus que Mercure ny Venus, qui ne 
Soleil ‘ font que les Satellites du Soleil, ainfi que Ja Lun l'eft dela terre ; on peut conclure 
Pourffs- de la aufi generalement que L'Affrologielicite le mL permettre , Car elle ne peut pas 
aoïr. quel aller fans charlarerie aux Chofes particulieres, comme l'auoue Ptolomée au commen- 
sempsil a cement de fon Centiloque, des temps qui feront & des grandes mutations qui font les 
faitiufques plus confiderables de l'air, & fçauoir par cette conieëlure les temps qui ont fair iufques 
aucommen au commencement du monde de grosemgros Comme on parle , auffi que ceux de 
cement du l'aduenir ,auec des fondemens aufñi folides pour le moins que ceux de la Medecine, 
monde ,& dont les commencemens font l'experience ainfi que des autres Arts. 
pour l'adue- 


nir CONS TS , 4 à $ ne k f n 

Snies Où l'exemple aferuy pour faire les Sentences. 

vius Artem 

experientia Et c'eft fur cela queray afférmy. l'Affrologie veritable contre Îes fupersitions des: 
fecit Chaldéens , des Euyptiens & des Arabes,dansle Traité que ren ay dédié à.S O N: 


Exemplo  ALTESSE ROYALE MADEMOISELEE, non moins digne des Sceptres & des Cou 
monftrante ronnes pour fon Efpris diuinement incomparable que par fa tres-augufte Naiffance,. 
yiam: «  parlaquelle il ny a point de Princeffe qui foitfortie d'vn plus beau fang dans lequel: 
fe receüille celuy des plus grands Monarques qui ont regy le monde iufques àce 
fiecle, iln'ya qu'à fçauoir les particslariret de P'Hifloire, dr les appliquer bien à leu 
temps pat les mouuemens du Soleil dela.Lune,d des Obferuarions desautres Planettes. 
erbodren. & mefme des:Efloiles fixes faites par les Anciens Aftronomes, recueuillies par Pto— 
gen.de mots. Jomée, & én.ces derniers temps par plufieurs doétes Modernes ;comme ont fait le’ 
R.P.Perau de la Compagnie de Ixsys , & entreles Proteftans Serhiss Caluëlius, apres 
Je Docte Lofeph Scaliger , & qu'on doit attendre du Laborieux, Sçauant & Curieux: 


le R. P. Jean Baprifle Riccioli de la mefime Compagnie en fa Chronologie reformée,. la 


quelle il nous fait efperer bien-tof,ainfi qu'il m'a fair l'honneur de me l'écrire,çcom- 
me ie trauaillois 4çetOunrage: Ha: À 
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C'eft par cet Art 8 non point par Magie que Maiftre Michel Noftradamus ; Grand 


Medecin,fameux Aftrologue & Hiftoriographe fignalé,a predit tant dechofes qu'on Secret de M. 
2dmire auiourd'huy , & que ie pourrois moy-mefme faire la mefme chofea 
tant fes Centuries iufques à plufieurs centaines d'années , auec autant de fuccés que flradamus, 
ceux-que l'ay eu predifant la venuë du Roy en cette Ville lors qu'on n'y penfoit pas, En #2. 

la Paix és fon Mariage lors qu'il yauoit moins d'apparence , & rant d'autres chofes partis du 

qu’on ne peut point reuoquer en doute, puis qu'elles font publiques par les fuccé 
confrontez en la feconde partie de mon Almanach pour l'an 165 8.dediée au Seigneur 
Giouo , Gentilhomme Genois , qui par fes louables qualitez , merita l'eftime de 
l'vne & l'autre Cour qui s’affembla en cette Ville fuiuant mon Prognofic , fous! ; 
nom de Renolstions persodiques , & Gazete des Nouuelles celefles, & que l'Autheur des primée fur 
Leteres en vers addreffées alors à Madame la Ducheffe de Nemours ; en celle du 24. De- 
combre 1658. l'a dit par fes Rithmes à tout le monde où court cette forte d'Efcrit 


ugmen- Michel No= 


s Véritable 
Almanacl 
pour l'an 
e 1658.6m- 


La fin de la 
precedente 


\ 


toutes les femaines lors qu’il y parle 1657 .&r d: 
= grand Al= 
D'un certain Doéleur de Lyon Entrefauires chofes memorables Foie 
Adrmirable entre vn million, Il predifoit diuinement PonR AO sos 
D'efprit tout extraordinaire, Qu'un éclatant éuenement, fine 
Medecin dr ludiciaire: Vn negoce de confequence et PE 
Confimation, 


Qui luy ennoys l'an paffé Et heureux à route La France 


Vn Almanash fi bien dreffé , Dndit Lyon asant l'Hyuer, DediGions 
Que loin de debiter des fables © L'an prefent denoit arrimer. HU 
En forte dit cePoëte , que re SET 
que sde M. 
Cet Almanach dont ce fage Homme : Mais d'une fi deëte mañicre,. Nifrada- 
Me fi: preftnt n'eStoir pas comme Sirare & fs pariiculiere, m4 


Que depuis qu'ileff va Soleil, 


Les autres Almanachs communs, 
On na famais veu fon pareil 


Dont certesie n'eslime ancURs 


Et pource que quelqu’vn pourroit foup£onner que par intelligence , & par flatte- 
rie il auroit fi auantageufement parlé;ie fuis bien-aife d'aioufter le refte de {à Poëfie, 
par laquelle oningera ce qui en eft. 


Maesprieres, mes rembntrances, 
Nem'apointl'Almanach rendu, 
Es i’enrage d'auoir perdu 

Le nom dansma foiblememoire 
De cet Antheur digne de gloire. 


Ie preftay lapiece [u[dite, 
Piece defingulier merite, 
A certain Raminagrobis 
. Au teintparlemé de rubis, 
Qui malgré toutes mes inflances, 


& Memoires 
manufcrites 

le L'Aus 
tete 


Tay entre mes papiers manufcrits les memoires d'vne Conference Chronologique 
Affronomique de la conformité des effets fous chaque conionciion & chaque triplicité, par 
lefquelles 'ay reconnu que comme Je froid & lechaud en chaque climat altere pertodi- 
guement les plantes & les temperatures des Animaux, & que comme on obferue auec 
Galien que les mœurs des efbrits fuinent volontiers les temperameris ; on Void certaines 
nations en certains temps plus portées à la guérre excitées par la chaleur de la colere, 


ou d’autres moins en certaines années plus fuiets aux peftes & maladies populaires: è 
Effets de lai 


Et fi ie voulois particularifer icy les chofes, ie pourrois faire voir que par exemple 
cette grande peffe qui a regné fous la grande conienftion de ce fiecle, quis'eft eftendue 
O0 z Aspuis 
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fondion de … depuis 1623.qu elle arriua au figne du Lyon,iufquesen 1643.qu'oû la vift au commetz 
1623: côferée cement du Belier,a efté precifémét fous vne autre grande conionétion qui l'aimmez 
auec ceux des diatement precedé,characterifé des mefmes termes, fçauoir depuis l'an. 829.iuiques à 
années pre l'an 849. Car Aimoinus au linre 5.c.16. de Geffis Francorum, raConte que pendant cet 
cedentes, on interualle,notimment l'an833.pendant que les Enfans de Loüis le Debonnaire pour 
la mefrme au fuiuoient leur Pereen l'efpace d’onzeiours,vnegrande Pefle courut par toutela Fran 
mefme figne, ce, en forte qu'elle y efteignit mefme iufques à toute la Nobleffe de ce fotiffant 
& proche le Royaume, & Veritablement alors Empire, comme il y reuiendra , s’il plaif à Dieu, 
mefme degré L'interuallé qui eft le premier en reculant dant les fiecles paflez eft celuy de l'an de 
eff arrinée.. grace 35.iufques au'5$.pendant ce temps là fous l'Empereur Claudius,feauoir l'an sr 
Conienilion  ]a Famine fut grande & la difette des bleds fi exceffiue qu'on s’en prit mefme à j'Em= 
grande l'an pereur à Rome, cette difette preceda la pefte.Et me fouuiens que le bled en ce pays 
829.4n fi- valut pendant l’'interualle fus-mentionné en vne année iufques à 8. & 9. liures le Bi= 
gne. du Lyon chet,qui dans l'abondance mediocre ne vaut communement que deux liures dix fols 
prochele 5. 8 quelquefois moins ; enfuite de ce manquement de grains nous auons veu la Pefles 
degré, corne comme efté dit. Onla vit de mefme qui s'eftendic iufques fous Neron ; lequel 
celle de1623+ monta fur le trofne apres Claudius fur la fin de cet interualle ; Car Suetone remar- 
& Jes elfers que en vn feul Automne à Rome fous cet Empeteur iufques à trente mille hommes de 
conformes, peris par cette maladie Epidimique. 
Autres lan. Sinousremontons aux années deuant 1. C.nous trouuerons que les années 761. 
35.24 mel jufques à 74r.font le mefme interualle , pendant lequel eftant plein degarres, & er 
mecndroit | Judeé fous les Rois Joathan & Achas, les Syriens & lés Iraëlites y exciterent des 
du Ciel defolations eftranges dans le commencement du regne de ce dernier, qui fontrappor. 
Jes effets tées 2. Paral. c, 28. Ierufalem preflée d'vn fiege & tout le pais mis au pillage ; en 
conformes. … Grece les Lacedemonien s & les Meffeniens fe pillans l'vn l'autre; En Italie les Romains 
Lesmefnes {ons Romulus leur premier Roy defolans leurs voifins qui ne fe deffendoient pas mal, 
ferionthiens qui doute que ces guerres ne fuffent fuiuies de maladies peftilentes & populaires, 
S72n4es 0m dont Ja féerélite des Hifloires écrites de Ce temps-là , nous empefchent de fçauoirles 
Jerées 5 a4%- barticularitez , pource que plus on remonte haut dans les fiecles , moins ontrouue 
mées auant la de memoires de ce qui s’eft pañfé cy-deuant : Mais cela fuffit pour ouurir la porte à 
MA pe la connoiffance des canfes des maladies Affrales;par vne voye;laquelle comme l'ay dit 
247 08 Le peut auoir efté fceu€ par Hippocrate qui par cette connoiffance predit & pouruent 
Safques à à] peñfe dont eftoit menacé le pais des Atheniens, par Nufradamus & quelques au 
741.lages de tres, mais non iamais diuulguée,ny fi clairement & demonftratiuement expliquée. 
cette dobiri= Mais cette connoiffance feroit infru@ueule fi on ne donnoit autre vfage d'icelle 


mepour ls Que la prediéiion ; Ellé a encor celuy de la prefersation & de la guerifon , car comme on 
preféruation {eair quels Aftres fontle mal,& confequemment quelles intemperies des Elemens.& 
€ la gueri- quelle corruption des alimens ont produit cesimauuais effets ou les doiuent produire; 
fon des ma= qui eft celuy qui inftruit des Maximes de la veritable dogmatique n’y pouruoira par 
dadies, vn bon raifonnement,en oppofant le contraire au contraire. , 

à DU “+ En verité les effets de Sarwrne font froids, ils peuuent eftre amandez par le Soleil,par 
zfs WE 4 * 1mpiter 8e Venss,quelquefois mefmes par Mars, puis qu'il eft vray en Medecine mefme 
influences À l'Empirique, qu'vn venin emtermine l'autre; Ainfi fi Jupiter excedant par la chaleur 


du Soleil & de Mars excite la pefte , comme nous l'auons remarqué par l'authorité 
d'Heflode au$:8.de noftre Traité de’ 4bditis Epidimien caufis , on peut luy refifter par 
Mereure 8 par là Lures quelque fois par Saturne par la mefme raifon des venins quia 
efté dite. C'eft pourqnoy les plantes cuéillies lors que les influences de ceseffoilles fe lancens 
auec vigueur fur nofire Horifon, chacuïe [elon læ conformiré dx Lx fympatie que chacune # 
auec fon ASre,dequoy ontécritau long Carridéer, Turhweiffer, Etzler,& quelques des 

ONE 
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font ples efficaces queles autres remedes qu'on oppofe à ces maladies Aftrales,ayant 

feulement égard à leurs qualitez Elemétaires;la plante Saturnine de l'opium par exem- Exemples, 

ple, eft plus forte eftant tirée & recueillie lors que ce Planete eft joint àla Lune 

qu'en autre temps,le Guy deChelne Solaire eft plus vtile par l'adueu de Galien mefme 

cueilli le Soleil eftant en fa maifon 'oint auec la Lune, & ainfi des autres ; Car eftant. Excufe de 

contraint d'abreger comme ray defia dit pour negrofär par trop ce Volume portatif, l'Amfheure 

ie ne veux pas m'eftendre fur toutes les autres, Cela fuffit à ceux qui voudront eftre 

curieux d’auoir des beaux fuccés par des remedes confeillez,comme ray fait quand 

ik s’eft agy de quelque chofe particulierement importante toutes les fois que ray 

trouué des fuiets propres à cela par les 15.Remedes de ma Medecine Frangrife, pour la 

compoftion particuliere defquels m’eftant referué long temps le fêcre: des noms,de 

leurs ingredièns, & depuis en ayant donné la Clef, ie m'eftois encore retenu de dire, 

que pour lesrendre accemplts ; il Faut attirer l’aide dé Dieu dr des Anges fur celuy quiy 0e de 

veut trauailler, en la maniere qu'on peut apprendre de ma Philofophie des Angrs ,2.les Compoler | des 

vertus des Affres par les moyens enfeignés cy-deflus, puis celles des Elemens, & en Porsreme- 

prenant chaque chofe en fa faifon , & fon lieu propre ; finalement y apportant les 4: ae l'AH= 

autrés foins auec fideliré que la Phermaïte, & Chimique, & Dogmatique requierent 7647 

de L Arriflebien intentionné. Doërine des 
Quelques-vns peut-eftre fe plaindront que ie n’ay rien dit des Talifmansfur ce fu- Talifmans 

iet;ï ay l'excufe fus-alleguée qui m oblige d'abreger pour y répondre,ourre que leur “ge 

viage & employ eft chofefort delicarr,& fi elle n'eft bien menagée, fort fuiettea eftre 7 lelica= 

peruertie par la fuperftition que f'abhorre & tout ce qui repugne à la Religion Ca- 


tholique Apoftolique Romaine, en laquelle ie défire viure & mourir. à AR 
| uthe 


Crihohsaque, 


Fin des maladies Nouuelles Extraordinaires 
Spirituelles ©  Affrales, 
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DES MATIERES 


Contenuës dans le fecond Tome du Miroir de la 
beauté €5 fanté corporelle. 


A. 


playes. p.175 

, Aiflelles leurs Tumeurs, 
PV. Tumeurs. 

Aneurifme fa definition 

= caufes & fignes,& Dia- 

pedefe ne doit pas eftre mis entre les cau- 
fes d’aneurifme. 105 
Euration de l’Aneurifme snfterienre.106 

Amour ou Paflion Erotique eft vn mal 
extraordinaire. 283 

Anthrax, . Furoncle. 

Armes à feu leurs playes, P: ?laye. 

Arteils difloquez, v. Diflocation. 

Artere offencée par la Saignée. 108 

Atherorne, V. Srearome. 


B. 


Eauté de la main, V. Maine 
Des o ngles, V. Ongles. 

Des flancs’ hanches & du’ ventre tant de 
l'homme , que de la femme, & de 
leurs difformitez. 237 

Des elles, cuillés , & autres parkes en- 
femble , contre les marques & ta- 
ches molles , & difformité des mai- 
gres.240.Et des trop groffes & graf- 
fes,leur curation. 241 

Des lambes, P. 1ambes. 

Du Talon, V. Talons 

Du Cuir; Ve Chôrs, 


INEs leurs Tumeurs & 


Du Pied, v. Pied. 
Bofle ou Bubon ditte pefte, v. ?effe. 
Bouche,fes viceres gargarifmes & lauatoi- 
res, vlceres benins, ordre de la curation, 
pour arrefter la defluxion & cheute de 
d'os du palais. 198 
Bourfes & verge leurs playes. 175 
Bras fes Tumeurs, v. Tumeurs, {es Playes, 
v. Playes, & fes Fraétures, V.Fraëlures. 
Bruleure ou Cembaflior comme il faut pro. 
ceder à la Curation, onguent dechaux. 


196. Et curation des Empoules. 197 . 


Bubons, v. Poulins. 
Ou Boffe ditte Pefte, v. Peffe. 
Aux Emonétoires, v. Tumenr, qui vient 
aux Emoncloires 


C. 


rAcoëthes, v. Vlceres malins. 
Callofité, v. Fifiules. . 
Callus fa generation & remedesi 208 
Cariocoftinum mis en Eleétuaire, fa de- 


{cription. 1E 
Cendre ou poudre de Crapaut arrefte le 
fang des playes. 12$ 


Chancre ou Cancer , origine de fon nom, 
s'engendre en toutes les parties du 
corps , tant externes qu'internes , mais 
plus fouuent aux #4mmelles des Fem- 
mes. 102 
Indices du Cancer de la matrice. 104 

. Amputation du Canser & eftvne ladre- 
tée particuliere. 
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Chandelle de refine, fes vertus. 35 
Charbonpeftilentiel, v. Peffe. 
Chaude Piffe, v. Verole & Poulinse 
Chiens enragés,leurs morfures, v.?laye 8e 
Hydrophobie. 
Hydrophobie prouient de la morlure,v, 
Fydrophobie, 
Indices du Chien enragé. 147 
Chorea S. Viti maladie extraordinaire. 
280 
Cicatrices,onguents liqueurs & Hniments 
pour les blanchir & embellir. 230. 
Clauicule,fa diflocation,v.Diflscation. 
Cloux fa curation. 120 
Col fes playes tant anterieures , que Po- 
fterieures & les parties du cel defcri- 
tes, 166: 
Phyes de Ja Nuque 5 Cavorides G lugu- 
laires internes,nouueau moyen Con- 


tre vne hemorragie. 167 
Playes de la trachée artere & de l’Oefo- 
phague,. 1638 
Corps humain,moyen de l'amaïgrir quand il 
eft trop gras. 2 52 

De maigre le rendre gras & en bon 
point. 254 


Pour faire engraiffler vn membre ou 
quelques parties du corps trop mai- 
gres, ou faire amaigrir vn qui feroit 
trop grasse 256 
Chofes conferuatrices de la fanté. 258 
Aucuns autre s remèdes pour entretenir 
le corps en fanré;& faire qu'il ne foit 
maladif , nefe rende laid & diffor- 
me, retarde la mieillffe, mais foit veu 
beau & pl'toft ieure quevieux. 260 
Corps & Cals des pieds, leur curation. 121. 

& 244 

Coftes leurs fraétures, v.Fradure: difloca= 
tion, V. Diffocarion, 

Coude fes fractures; v. Fraëlures, difloca- 
tion ; v. Diflocation: & Playes, v. Playes. 

Crachat & faliue la trop grande quantité, 
puanteur, Chofe defagreable de cracher 
continuellement , caufe de puanteur 8e 

Curation des viceres. 250 

Croupion fracturé;v.Fraétures, Difloqué, 

V.Diflocation. 

Cuir, façon de conferuer fa beanré partout 


Table des Matieïes ; 


le Corps, caufe du cuir fale & puant, 


245 
Cuille, leur beauté difformité & mala- 
dies, v. Beauté. 
Leurs playes, v. Playes. 
Leurs vlceres, v.Viceres. 
Leurs fractures, v. Fraétures. 


D. 
D Artres Serpigineufes. 36 
Par le corps. 246 
Deliorum morbus maladie extraordinai- 
re. 269 
Demangeaifon par le corps. 246 
Diaire fievre, v. Fievre. 


Diapedefe, 

Diflosation ou laxation en general & qua- 
treintentions pour la cr: 216. Com- 
m'il faut éuiter les accidents Anchiloie, 
que c'eft {nation auec playe & fractu- 
re auec Juxation. 127 

De la refle & de la machoire inferieure, 
fituation de la Tefte & fa luxation, 
qu'elle mortelle & qu'elle non. 218, 

Mandibule inferieure luxée. 219 

De la Clauicule,des Coëtes, & du ffernon où 
Briches , reduction de [a Clauicule. 
220. Reduétion dufternon & Forcheite 
ne Reut eftre luxée. 221 

Ces Vewebres du Col, du Moraphrene, des 
lombés, 8e os de la queuë ou Cropion 221: 
Enfais font fujets à la defloueure des 
verteËres & curation de fpen4illes du: 
Metaphrene luxé. 222: 
Indicésdu Croupion IUKé 223 

De l'Efpaule, v. Efbaule. 

Du Coulde Wu Poignet, du Carpe Metacarhe 
& des Doigts > curation du Coulde 


luxé, ce quec'eft Olecrane, & coulde: 


fujet à l'anchilofe 225. Luxation du Poi- 
gnét du Carpe & diflocation des doigts 
de la main. 226 

De Ja Hinche, v. Hanche. 
Du Genoëil, fa rouelle, du petit & gfand 
Forile du talon, de loffeles ou'aftragale, 
du Tarfe jedinm ou auañt - picds, des 
arteils ou Doïgts du Pied, gitre 
elpeces de luxation du Genoäil re 
diktion: 
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duchon de la rouelle, reftauration.du 
petit forille 229. Du grand focille , & 
de l'offelet :reftauration du Pied & 
luxation des aréeils, 230 

Doigts, leur diflocation , ve Difloca- 
891$: 


Es 


pou eft vn fang répandu entre 
cuir & chair,& fa curation. 108. & 
132 


Contre. la meuttriffeure du vifage & 


fon remede. 133 
Ecruelles , ftrumes Glandules ferophules 
ou mal du Roy,leurs caufes. 94 


Difference de grandeur entre elles , de 
nature , du lieu, de saiflance & de 
membres. 95 

Remedes difcutients pourfaire fappu- 


rer,& comme l'on doit regir les fup=" 


purées , des Mobiles & Don de les 
guerir donné de Des aux Roys de 
France. 96 
Ecuflon ftomachal & topique. 90 
Elephätie,v. Tumeur des pieds & Tambes. 
Empoules & velñes prouenantes de érules- 
re, leur.curation. 197 
Encephalonofos,eft vn mal d'armée. 270 
Ephemere fievre, v. Fieure. 
Epiderme , v. Herbes. : 
Eryfpele,fa definition , vray exquifire & 
non exquifite & fa curation. 4 82 
A la face & à la refle, dela litidité & 
veffies. Au 44 17 
S'il occupe la marrice,ileft mortel. 84 
Efpaules, leurs playes , v.Plaÿes ; leurs 
fraétures, ve Fraëfuress  » 
Leur luxarion où Diflocation fe fait de 
quatre façons,les indices & curation 
223. Autre forme de rabiller des lu- 
xations frmeterées,& de celles qui sôt 


. faites par defluxion. 224 
Eftiomene, v.Gangrene. 
Eflomar,fes playes. 174 


ÆExeremens ou matieres Fecales, leur puan- 
teur, caufe de la puanteur, & pour- 
quoy ceux des beftes ne font tant puans 
que ceux des hommes, 247 


Table des Matieres , 


Le. 
Le 


ES & Cuïfles molles, tachées, leur 


beauté 8 difformité, v.B’auié, 

Fievre & fes Genres;difformitez que rap- 
portent les fievres aflidues, {es defini- 
tions, & il y en a de #roës genres. s4 

Ephemere ow diaire , defcription de la 

_diaire, & matiere de cette fievre. 55. 
diaire de plufieurs iours, firoque non 
putride & indices tirés par la main. 
s6, 

Sinoque 8e putride, fa definition 56. Trois 
fortes de finoque, faigier iufques à,li- 
bothbimie, & boire quantité d'eau fraif- 
che 57. comme il faut vier de l'es 
& à quels elle eftcontraire. 58 

Avdente on tierce coninme, diference de 
caufen & de tierce intermittante :ri- 
gueur quand bonne, quels medica- 
mens pour purger. $9. À la débilité, 
reftaurant au flux de ventre, à la 
douleur de tefte & delire. bo 

Tierce intermittante vraye , qu'elle eft la 
vraye railon de laccez bref & Cura+ 
tion 61. Medicamens qui excCitent 
fueuvs 8e urines & autresremedes. 62 

Tierce nothe 04 baflarde, régime du boire 
& du manger & purgations. 62. Fo- 
mentations pour les hypocondres. 64 


Quarte intermittante ; pourquoy dit- 


te quarte , fievre cruelle & fievre 
traittable 64. Indices, Curation des 
humeurs ,roboration des kypochendres, 
opiate cordiaque & autres rémedes 
65.66.67. & fontde longue durée. 68 
Quotidienne intermittante Combien dure, 
fon acces , fievre nommée Epsalon 
68. Indices quelles perfonnes fuiet- 
tes à Ja quotidienne, & huile pour le 
ventre. 69 
Heäique pourquoy ainfi nommée, in- 
dices de heétifñie 70. Caufe, indices 
de Marifme & viandes propres aux 
heëiques , 71. Curation faignée & 
purgation,Epithemes & bain. 72 
Quarte continue & gsotidienne COnti- 
puë,leur matiere & çaufe 73. Qua- 
tre forte de continues, & pourquoy 
: ain fi 
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ainfi appellées , mouuement des hu 
meurs ,curation de la quarte con- 
tinue & de la quotidienne conti- 
nuë. 74 
Hémitritée ou demy tierce, Epiale & 
Lypirie , raifon du nom d’hemitritée 
& curation de l'exquifite. 75. De la 
non exquifite , epiale origine de 
fon nom & lypirie , fes indices & 
curation. 76 
Fiflures du Talon, v. Talons 
Fiffule fon afhnité auec l'ulserecauerneux, 
ce que c'eft que callofiré & remedes 
pour les confommer. 193 
Du Thorax ou Poidrine, caule des fiftu- 
k» les Thoraciquesexternes,& caufe ex- 
terne. 194 
Flancs fes beautés, v. Beautez. 
Flatuofire courantes & remedes fpagi- 
riCSe 91 
Flux de ventre, v. Ventre. 
Du fang des playes, v. Playes. 
Fiye fes playes & indices quand il eft 
blefsé. 174 
Fraitures en general, fracture 87 Catagma 
ce que c'eft, deux differences de fra. 
étures & remedes fuiuants. 206$ 
Des vertebres ou rouelles de l'efpine, 
Y. Vrertebres. 
Du Croupion 8e des Apothiles. 211 
e l'os furculaire, de l'omoplate ou 
paliéron de l'efpaule, des os du fler- 
non ou brechet & des coîftes , 211 
quand l'os eftrompu en pointe, 
quand les 05 font enfoncez & le Pa- 
leron fraûturé , du ffernon ou breches 
rompu, 212, Des fractures des cofées 
8e des pointes qui-bleffent. 113 
De l'os du nez & de la machoire infe- 
rieure, & fa cüration, & celle de Ja 
mandibule inferieure. 214 
De: bras des deux rayons du Coulde, de 
Pos de la mile & des deux focilles 
de la iambe & enfin de la fracture de 


la main & du pied. 215 
D'os auec playe ou feulement décou- 
uert. 152 


Des os de la tefte, v. Tefle. | 
Furontle où petit Antrax fa defcription 
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indices & curation , & eftant negligé 
fe tourne quelquesfois en charbons | 79 


G. 


Ganglions leurs cure, 98 
Gangrene, fphacele , fyderation où eflio+ 
mene,ce que c'eftque Gangrene, 8e 
Däs la maladie du Panarn fe met quel- 
quesfois à l'extremité d'vn doigr, 113 
Galle rongne ou fcabie fon origine, & il y 
en a de quatres efbeces & plufieurs re. 
medes, 200 
Genitoires {crotum & membre genital,leurs 
abfces,inflammation & tumeurs froi= 
des, 114 
Genoëil {a tumeur inflammation &abfcez, 
115. Des tumeurs venteufes, moyen 
d'éuiter la retraction, & dela tumeur 
cachée. 116 
Ses playes. 176 
Glandules, v. Ecroäelles. 
Gonorrhée indices de fes fimptomes, & 
notes fur les accidents de cemal, 3# 
Goutte fa caufe ou mal 4rithritique {a 
caufe & difformité quelle rapporte. 3 
Les opinions de Fornel & de Pigray, 
railon comme elle ne procede des 
excremens des ligamens &: des 
nerfs, & flux de ventre arrefté mal à 
propos Caufe les gouites. 4 
Signes comme elle procedede la teffe & 
veines internes, goutte bilieufe ; fan= 
guine, pituiteuie & melancolique, 
onne manque point de remedes 
pour la guerir, mais bien de con- 
noiffance, de queke façon elle s'en- 
gendre felon Tralian , & Parafelle 
l'appélle opprobrinm medicorum. 
Sanguine, fa curation , de quelle partie 
ilfaut faigner le gourteux, \es pur- 
gations y font fort fufpeëtes , mais 
: les medicaments lenitifs g font pro- 
pres , & regime de viure du mas 
lade, 6 
Bilieufe fa curation ; aduis fur les nar< 
cotics, quandil faut prouoquer le 
dormir , les fueurs & le manger, & 
fes indices 7 
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pituîteufe a connoïffance & remedes. 
ibid. 

Linge trempé en lait & fouflre allege 
la douleur, medicamens purgeans 
Les humeurs vifcides , quand 1] faut 
purger le goutteux, s'abftenir du vin 
y eft vn fouuerain remede , pourtant 
Jes Turcs quinen boitent point y 
font fort fujets , & remedes de 
Quercetan contre la goutte. 8 

Sa Defintion par Galien & Paracelle, 
fel tartareux ce que c'eft , medica- 
ments fpagirics purs & fubtils , & 
obferuation, : 9 

pilules mercuriales & huiles de fang de 

cerf y font propres, l'humeur gout- 
teuxe coagulant, ce qu'il faut faire, 
cautere potentiel propre à euacuer 
l'humeur ‘tartareux , & veritables 
moyens pour empefcher la gousre, 
font de vomir deux fois la femaine, 
de fe purger à la prime & à l'entrée 
de l'automne, la fobrieté du boire du 
manger & de laëte venerien. 10 
Eleëtuaire de Caryocoftinum propre 
pour la goutte , & certains goutteux 
dans leurs plus grandes douleurs de- 
firent l'aéte venerien , goutte heredi- 
taire ne guerit iamais ou bien rare- 
ment, les viellards n'en gueriflent 
point , les femmes n'en font affligées 
lors qu’elles ont leurs mois, les ri- 
ches y font plus fujets que les pau- 
ures , & enfans & chaltrez qui vi- 
uent difloluement y font fujets, 11 


H. 
HS fes playes, v.Playes, fa Beauté 


v. Beauté. 

Sa diflrcation , en dedans ; dehors , de- 
uant, derriere & leur curation.227 
Hupes & epiderme double,regime & cu- 
ration, 84 
Hydrocephales c'eft à dire de l'eau afflem- 
bléeen la tefte, fes caufes internes & 
externes. & curation fi l'humeur eft 
amafsée fous le mufcle temporal. 93 
Æy drophobie ou crainte d'Eau vient à ceux 
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qui font mordusou infeftez de la bau 

ou morue d'un chien enragé ; difficulté 

de la guerifon & indices du chien en- 

ragé, 147. laifons & caufes de la rage, 

indices de la perfonne enragée , l'ea 

eft leur vray remede , & pourquoy ils 
l'ont en horreur. 14% 

I. 


tr leurs tumeurs, v. Tumeurs. 
Leurs beautés. 242 
Variqueules leurs diformitez & incom- 
moditez & il ne faut point toucher 
aux inueterées, 118, Quand on doit 
couper la varice , il ne faut point" 
couper les peu apparentes, 119 
Ses playes, v. Playes. 
Ses viceres, v. Vlceres. 
Ses fractures, v. Fraëures, 
Trop grafles ou maigres, vicerées,va- 
riqueufes , rongneufes & enflées, 
242 
léur laffitude ordinaire, 244 
Jarret, fes playes, v. Playes. 
lanniffenoire eft éngendréede melancho- 


ke, # 74 
Inflammation, v. Phlegmon, 
Des parties genirines. 114 


Inflation ou tumeur venteufe, v. Tamenr 
venteufe. 
Intemperie auec vlcere, v. Vlcere. 


Le: 


Adrerie, v. Lepre. 

Lepre ou ladrerie a, definition , trois 
maladies font en elle. 102 
Son fiegecaules & indices, cancer wni. 

verfel & reMêdes generaux & Ca- 
fration des peuples meridionaux 


fuiets à la lepre. 213 
L'eftrange Lepre des Ifraëlites. 204 
Louppe {a curation. 98 


Luxation,V. Diflocation. 
M. 
Achoire fes fratures , v. Fradures: 


difloquée,v. Diflocation. 
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Main fes playes v. Playes,& fes fractures, 
v. Frailures. 
Sa beauté & difformité. 132 
Des pourreanx , Verrmes: & cal veines 
groffes enflées du froid, rongnes, 
afpretés, dartres paralleles Veroliques 
& leur curation. 233 
Pour les blanebir quands elles font fales 
. & les rendre tendres polies & deli- 
cates. 234 
Mal du Roy, v. Efcroÿelles. 
Mal d'Amour ou pafion erotique maladie 
extraordinaire. 233 
Marafme, v.Fieure heitique, 
Matiere fecale, v.Excrements. 
Matrice {es playes. 174 
Meliceris, v.Steatome. 
Membre genital, v. Gemireires ou fcrot#m. 
Meurtriffeure du vifage fes remedes. 133 
Morbus deliorum maladie extraordinaire. 
269 
Morfire de diuers animaux, v. Playe. 
Morve du nez,v.Ne. 
Mules du talon, v. Talon. 


N. 


Ï Ata ou farcocoma leur curation. 
99 
Nerf offencé pat la faignée, [a curation, 
103. 

Leur picqueure, de ceux qui font.du tout 
cospezouen partie tran{verfalement 
eu en Jong ou contus feulement ; el- 
peces de playe nerueufe. 149 
Quand il faut dilater la playe & re- 
medes pour mettre fur les Nerfs quil 
ne faut point ramollir. 150 

Touttranché & tranché en partie de la 
contufion charneufe nerueufe, &c & la 


nerueufe feule. 151 
Nez fes Fraétures,v Fracture. 
Ses viceres. 35 


Ses playes,v. rlayes. 
Sa morve ce quec'eft,fa pusnteur & mor- 
ue fubtile, fa curation. 251.8 252 
Nodofirez des os,v. Os. 
Nœu4 où Nodus fa curation. 89 
Nombril fon enflure ou tumeur, v. Tumersr, 


Nuque, v.c.% 
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O. 
Or fa defcription indice , & re- 
86 


gime de viure, 

Fluxion cefsée quels remedes ; à l'æœde= 
me fcirrheux , & comme il doit eftre 
ouuert,les gourmans & vieilles gens: 
y font plus fujets que les autres. 88 

Ocfophague,v. Co! 

Ongles leur beauté & difformité , du pa= 
naris,liuides & de couleur morte,tache 
blanche, defracinée, & qui va tomber, 
2 35. fcaéreufes ou lepreufes, feches , bof- 
fues & tortues, du fang meutri & 
longues. 236 

Opiate cordiaque. 6 

Oreilles leuys playes ; & aduis d'éuiter la 
gangrene, 168.8 des playes dans le trou 
auditif. 169 
Sales leurs remedes;, 252 

Os Nodofitez voffes où tœufs qui s'y en- 
gendrent,& oûils s'engendrent. 34 
Efpeces de modofirez infenfibles , tofies 

fuppurantes nodofitez feirrheufes ëa 
douloureufées,os nee tombé & 
inftruments pour le fermer. 35 
Fradurez & reduit enefquille & re- 
mede pour les faire fortir,152.Os feu 
lement découuert & alteré, opinion 
fur leurs exfoliations & delcription 


de la poudre catagmatique, 153 
Playe auec fraëlures d'o: feulement dé 
couuert. uit 2192 


Leurs fractures en general, v.Fraélures. 
Leursdiflocations, v. Diflccatiens. 
Delatefte fes playes, v. Playe. 

Du palais fa cheute causée d'vlcere,193 


P. 


p'#5 ou paronychie, difformité qu'il 
rapporte , fa definition, la Gaule 
Narbonnoife y eft fujecte. 112 
Incifion en la partie de l'os, de I chair 
fuperflue , du panaris à l'article ‘du 
milieu, & en cette maladie fouuent 
Ja gangrene fe met à l'extremité d'vræ 
doige. 113 
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Des ongles, v.Ongles 

Parties genitiues, v. eige. 
Des corps humains difformes &remedes 
pour les embellir,& blanchir les ci- 


atrices. 130 

, » 1 
Paffion erotique ou #4l d'amour, maladie 
extraordinaire, 283 


Pefte appellée consagion maladie dinine, 
trifle & de fes premieres caufés ; dif. 
formité qu'elle rapporte, fa praprieté 
& fa fin, fes definitions & differens 
ñoms, 37 
Opinions des Aftrologues genethlia- 

ques , des ethniques, de plufieurs 
autheurs payens, des luifs & Chre- 
ftiens, 

Secondes caufes de Ja hefle, l'air en eft 
vue, mauuaifes humeurs fujettes à la 
peste. 39 

Signe du temps futeur dela peffe, des 
perfonnes & quels lieux fonc plus 
fujers à ce mal, & aufi quel qua- 
drat dela Lune y eft plus eaclin, in- 
temperature de l'air donne indice 
de la pese, impreflions celeftes ; ma- 
ladies populaires , animaux fortants 

de la terre,de l'air, indices coniectu- 
ratifs & oculaires. 40 

Regime de ceux qui vowdront entre- 
prendre de medicamenter les pesfi- 
ferés, & pourquoy des Medecins en 

font morts, 41, & 42 

Curation du pefiferé,ce qui aduient 

au commencement. 42 
De la faignée, ventoufes, vomiffement 
quand bon, regime de viure,potions 
fudorifiques , poudres hidrotiques , 
füeurs pour les pauures ; eftuues fe- 
ches,purgation quand bonne & po- 
tions roborantes le cœur. 43 
Comme preparer les bouillons des 
: -pauures & riches, onguent floma- 
chique , du boire ; comm'il faut 
redifier l'airdéla chambre, feneftres 

- & portes. 44 

“Babon ou bofte q'onappelle vulgaire- 

ment Peñfle, quand ilne faut vier de 

«  répércutians, indice que la pete ou 

boffe s’engendre, & commil faut 


Tabledes Matieres , 


traitter cette boffe. 4$ 
Il ne faut atrendre l'entiere maturation du 
bubon & de fon ouuerture. 46 
Charbon pefhientiel , fa cure & fa defcri- 
ption, ibid. 
Indices du. charbon , le dernier quand 
mauuais. 47 


Preleruation de la pefe en general, les 
premieres caufes en font les: pechez, 
quelle doiteftre la police publique;s’ab- 
fenter de bonne: heure, &: retourner 
tard,& regime entempsdepeñfe, : 48 
Simples præferuatifs , Conferue & eat 

d'œilléts , eau de noix verte, & au- 
tres remedes. 49 
Petite verole & rougeole precedent fou 


uent la pefte. sa 


Phleemon ou inflamation,origine des Tu- 
meurs,ce que cét que Phlegmon,{a cau- 
fe indices &remedes. 

Pieds leur Tumeur, v. Tumeurs. 
Les vicere,v.Viceres, 

Cors ou cals qui y viennent, v.Cors. 
Leurs Playes, v, Plage. 

Leurs fractures , v. Fraflures, 

Leur beauté, puanteur, & froideur: 
243. Difformité de ja goutte , cals & 
cors, & dureté de la plante des pieds. 
244 

Piqueure dela Tarente maladie extraordi- 
naire, 

Pifle Chaude, v. Poulins. 

playe ce que c'eft,fa definition & cure, in 
commoditez qu'elles rapportent, 122. 
Pour tirer dehors les chofes eftranges, 
123, Et comme f faut comporter au 
flux de fang. - 124 
Duflux de fang qui y furuient, poudre 
pour l'arrefter , & cendre de Crapaut 
y eft vn bon remede. 125 
En partie charneufe , profonde fans de= 
perdition de fubfiance , & de celle 
en laquelle il y er , 126. Emplaftre 
pour les. playes nerseufes ; curation 
deplayeprofonde & finueufe, & de 
profonde auec deperdition de fub- 
ftance,& medicaments pour les par- 
ties molles & feches. 127 
Egale & remplie de chair, qui n'a befoin 
que 
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que d'eftre cicatrisée, & pour auan- 

cer vne cicatrice, 128. Trois fortes 
des medicaments pour cicatrifer , & 
aux pour induire la Cicatrice: 129 

Des nerfs, v. Nerfs. 

Pointe auec-contufion &. compliquée, en 
d'autres accidents . defcription de 
la contufon , & trois chofes pour 
la curation, 131. Et remedes contre 
la gangrene. 132 

Ou morlure des animaux , entre autres 
de celle du chien enragé. ; quand il 
faut faigner & purger, 134. vfage 
d'animaux pour attirer le venin , & 
à la morlure du ferpent, 135: Notes 
de la morfure du chien enragé, ef- 
fay pour connoiftre fi le venin eft for- 
ti, & comme fe voit des petits chiens 


ans les vrines. 146 
Auec fraëture d'os où feulement -def- 
couuett. 152 


Des armes à feu qui diforment gran- 
dement , 153. Quelle difference il 
a aux playes, 154, De fondér & 
tirerla balle ;remedes contre l’he- 
morragie ; & remedes fpagirics pour 
eftancher le fang ; 155. Pour chaffer 
linflammiation , & autres remedes 
_ fuiuans ,156. De la poudre qui eft 
dans la peau du vifage, & pour la 
gangrene. 160 
De la tefle, v. Téfie. 
Du front du nez des ioues & autres pat 
ties du vifage, V. vifage. 
Du co!, v. Col. 
Des oreilles.v. Oreilles. . 
Des Efpanles des bras, des mains &'\du 
Coulde & leur curation. 16) 
De la poicrine ou Thorax, V.PoiGrine, 
Du ventre, v.Ventre. 
De P'Eflomach,v. Eftomach, 
Du Foye, v. Foye. 
De La Ratte, V.RAtE. 
Des reins, V. Reins. } 
e la veffe, v. Veñie, 
De la matrice, v.Matrice: 
Des aines, V, Aines. 
De la verge & bourfes,v, verge: 
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Des Hanches , Cuiffes,ge nouils Jäfnbes 
jarrets & pieds.leur Cur ations 176 
Pleripreumonis maladie extraor dinaire, 
29 O 
Plica maladie des cheueux. 263 
Poictrine ou Thorax, fes playes & diuifion 
en païties vitales & naturelles, 170. 
Quand il conuient de fermer la playe 
& quandelle eft mortelle. 171. Et de la 


playe du flernon, 172 
Poignet fa diflocation, v. Déflocation. 
Poudre catagmatique. 153 

Ou cendre de crapaut arrefte le fang 

des playes. 125 

Carminale pour manger. 99 

Laxatiue. os 


Poulins Bubons & chaude piffeviceres qui 
viennent aux parties pudibondes de 
l'homme & de la femme, ardeur d'vri- 
ne,carnofitez des bubons & poulin in- 
dice premier de la verole & vicere,ëz 
comm il faut traiter la chaude piffe ou 
ardeurs @ vrines. 30 
Indices des fymptomes de la Gonorhéers 

& notes furles grands accidents de 


ce mal. 
Carnofité de 1a verge, il y en a de deux 
fortes & leur curation. 32 


Moyen de faire vriner âvne fuppteflion, 
incifion du perinée caufe des Poulins 
curation des vlceres & prognoftic 
des vlceres & Chaudes pifles, : 33 

Prognoftic des carnofitez & des Poylins, 


34 $ 
Pourreau verrue ou cals des mains ; 
Main, 
te 
Rage, v.Hydrophobies 
Ratte les Playes, 174 
Reins les Playes, 174 
Rogne, v.Gaie. Fe 
Qui caufe demangeaifon? 248 
Rougeole, v. Férole petite 
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dinerles parties du Cotps. 108 
Santé & chofes qu'il faut obferuet pour fa 
comeruation , SE 


Sang fon flux v. Flux. 
Repandu entre cuir & chair, v. Echy- 
mofss. s 
Sarcocoma, V. Nata. 
Scabie , v.‘ialle, 
Sciatique, difformité qu'elle rapporte.,ori- 
gine de fonnom, indices,auantcoureur 
& remedes. | 
Pour exciter des rougeurs & veflies, 
fhetbe 1be-is à grande vertu & à fon 
deffaut le Creffon fauuage. 13 
Diuerfes fortes de cauterifation pour 
fa guerifon. 14 
_ Sielle eft inueterée , elle eft de difficile 
guerifon. 1 


ï 


Scirrhes il y en a de deux fortes, &tremedes.. 

Schott, genitoëres & membre genital , fes 
abcez,infammations,& turneurs, 114 

Sel sartareux ce quecefts à 96 

Sideration, v.Gangrene: 

Sinoque fievre, V. Fieure, 

Siriafis eft vne maladie desenfans. 272 

Soyes. maladie extrasrdinaire qui arriue 
aux enfans. 288: 

Sphacele, v. Gangrene; 

Steatome, <therome , Meliceris . Ganglion 
leur defcription indices. & ‘curation 
Comme il fe faut gouuerner au Ciffe. 97 


Ilnen fauttrancher la peau alongéeaux 
9% 


abfcez. 
Sternon, v. loidirine. 
Ses fractures, v. Fracfure: 
Ses diflocations, v. Déslocarion, 
Strumes, v.£/cruelles. 
Suèurs puantes , leurs caufes & reme- 
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A ie fes playes, v. rlayer. 

[* Difloquez, v. Dislacarion: 

Sa beaute 8c celle du Pied auec fes dif- 
formitez, {es meules oufiflures & ef- 


corcheures, | 243 
Farante fapicqueure. 274 


Kcfte tumeur verolique à la teftc: 36 
Lui 


Sest layes,\a façon de fe coucher, cota- 
ment connoiftre le vices de l'os, pla- 
ye en l'os penetrante, & quandil 
ne faut vfer d'ouuertureau crane 161. 
Methode à la fente pileufe, indices 
des deux rables fraituress, quand il faut 
vfer de trepan & autre ferrement, du 
traitement apres le trepan,& ne faut 
couurir beaucoupla tefte,162.Enfleu- 
re de la dure mere, quand l'os eft en- 
foncé fans fraétures , & dela playe 


ditte merque. 163 
Sa diflocation, v. Dislosation, 
Teftudo & ralparia fa Cure, 03 


Tophes desos, v.0:. 


Torax, v. Poitrine. é 


Trachéeartere, v, Col. 

Tumeurs venseules ou infation.fa defcri- 
ption & fiege , difference de l'œdeme 8e 
tumenr venteufe, 89. Poudre carminale 
pour manger ; écuflon ftomacal, Ca- 
taplafme experimenté .50. Et flatuofi- 


tez courantes, A 
Aqueufe quelles parties y font fujettes. 
fes fines;Caufes & remedes. 95 


Ou bubon qui vient aux emonétoires, - 
qui neft pas peftilentiel ny veroli- 
que, & dela rswreur qui vient à laif- 

_felle qui eft facile à fuppuration, 107 

Qui viennent au bras & ailleurs à. cafe 
de la feignée, des moyens qu'il faut 
tenir pour bien faire. paroiftre les 
veines Cachées , & autres choïes. 
touchant la Phlebotomie, de l’arte- 
re & nerfou tendon picqué, cura- 
tion du nerf offencé, Ecrhymofe 82 
fon remede & da la petite ouuertu- 
re. 108. Moyen de faire voir la veine 
cachée & peritè,des veines profondes. 
& des flammettes. 109: 

Ou enfleure du nombril fes caufes & in- 
dices ; & cure de la Zirale & Inte- 
finale. 110: 

Abcezÿ, inflammatfon tumeurs froides. 
des genirorres,(crorum & membre geni- 
tal. 114, Abicez pituiteux, & abfcez 
de la verge. li f 

Du genouil,v. Genoëil. 
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thantie, leurs beautés & celles des 
talons , 117. Tumeurs inueterées, 
procedant dé fraiture d'os, Gens gros 
& gras rarement engueriflent. 118 
Des aimes, V. 4ines, 
Des emonéloires, 321. 
Auec vilcere, v. Vlcere. 
Verolique à la tefte. 36 
V. 
Arices des 1ambes, V. lambes. 
Compliquées auec vlcere.  1S4 
Viinesmoyen qu'il faut tenir pour les fai- 
re paroiftre eftant cachées, petites & 

profondes, 109 

Ventre fon flux arreflé mal à propos 
caufe les gouttes, 

Ses playes , du zirbe offensé, curation 
de la reduite de l'inteffin & facon de 
le reduire ,17 3. De l'intestin vulneté, 
curation des playes de l'ejiomac du 
foye de la Rarte ,des re'ns de la veffie 
& de la matrice, 174. Tumeur des 
aines ; playes de la verge & bourfe. 
175 

Ses beautez, v. Beautez. 

Verge indices de fes Carnofirés 8e il y en a 
de deux fortes, 

Abcezinflammations & tumeurs froi- 
des des parties genirines > 114. Et 
abcez pituiteux. 115 

Et bourfes leur playes. 175$ 

Verole groffe ; mal neapolitain ou #al 
venersen,comme elle fe prend & ob- 
feruation. 1$ 

Comme ceux & celles qui n'ont point 
de mal la donnent, fa defcription, 
d'où, par quels & quand elle fuit 
apportée, au nouueau monde elle 
eft comme la pefle chez nous , & le 
Gayar yfert d'antidot comme l'ar- 
geat vif parmis nous. 16 

Ne peut guerir que par remedes,fes in- 
dices & raifon pourquoy beaucoup 
d'indices ne fe manifeftent, elle n’eft 

pas hereditaire fi l'on eft bien guer1. 
17 

jly en à dé quatre efbeces, indices de- 
quelle façon on eft snfeté de verole: 
18 


Table des Maticres , 


Bubons, poulins en chaudepiffe, 8e verole 
ne fe peut suerir que par l'argent vif, 
pourueu que l'on en vie bien, ibid. 

Quelle forte de Gayacil faut preparer 
comme les Indiens traittent les vere= 
lez, quelles viandes ils “leurs font 
manger & dans quels lits ils les 
couchent, Guayzc qu'on nous 2p= 
porte ne peut guerir & la raifon. 19 

Commil il faut vfer du Guayac & du 
regime de viure,aduis fur le meflan- 

. ge qu'on fait aux decoctions, 20 

Si le verolé a la fevre quarte ou quel- 
ques playes fur fon corps, il le faudra 
paufer feion chaque efpece de ma- 
ladie fans les meflanger. ibid. 

Racine de lempatum qui vient de la 
chinen'y eft bonne finon auxparaly- 
fies,tremblemens, gouttes fciatiques 
enfleures fcirreufes & efcrouelles. 
ibid. 

Plufieurs en font gueris fans faire diet 
te. 11 


 Diettes trop longüèsnegueriffent point 


le malade. 22 
Façon de guerir par des emplaftres & 
autres remedes où ilentre du mer- 
cure, quantité du remede doit imi- 
ter la force du malade , defcription 
de l'onguent verolique & indice de 
_… Ja crife prochaine. 13 
€omme {e doit feder 14 douleur de la 
bouche, de la quantité des onétions, 
augmentation de la dofe du mercu- 
re,onguent verolique & quel regime 
doit tenir vn extenté. 24 
Repudiation des emplaftres compofez 
de plufieurs drogues, defcription de 
l’emplaftre verolique affeuré,& lar= 
gent vifn'entre dans les corps par 
les onguens ny par les emplaftres, 


2$ 
Pilules où 1] entre du mercure propres 
pour la guerifon, faut raffermir les 
dents tremblantes pour auoir vié de 
bifcuit aux diettes , &comm'il faut 
traitter Ceux qui ne peuuent guerire 

26 
Façon detraitter les petits enfans Fr 
‘ 4 
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Jes & chofe digne d'y eftre nottée 
28. Façon de nouttir l’énfant alai- 
étant fans infeétér la nourrice, cheu- 
res qui nouïriffent des enfans ve- 
rolez. 

Apresla verole fouuent il s'engendre 
des nodofitez toffes ou tœufs fur les 
os,des os tombés du palais,des vlce- 
res du nez & douleurs en certaines 
parties reftées apres la curation vni- 
uerfelle ; & des herbes, fiffures ou 
fentes qui viennent aux pieds & 
mains. 34 
Tumeur verolique à la tefte. 36 

Yerole petite & Rougeole precedent fou- 
‘went la pefte , difference de Rougeole 

& verole, leur indice & caufe. SE 

En quelle faifon & en quel age elle pa- 
roit, Verole noire eft mortelle , fa 

purgation faignés &remedes. 52 
Comme onobuieri aux mauuais acci- 
dents. Remedes nouueaux pour de- 


corer la face gaftée de petite verole 


53. Eau pourles yeux gaftés. 4 
-Yerrues trois efpeces.fçauoir myrmecies 
acrochordons thymies où pourreaux 
& où s'engendrent. 120 
Leur difformité. 121 
Pourreaux & cals des mains, v. mains. 
ertebres’ou roüelles de l'Efpine fractu- 
rées & de quelques vnes de fés parties 
comme des apophyfes, opinion eftrange 
& par quel moyen fe peut rompre Vne 
vertebre. 210 
Des apophifes & cropion fraéturé.211 
Difloquées, v.Diflocation, 
Veflie fes playes. 174 
Vifagéfes meurtriffures. | 133 
Ses playes comme du front, du nez & 
desioues 164. Curation des-playes 
dunez 164, & 165.£t de celles du 
vifage , des cicatrices & remedes 
pour les embelir. 166 
wlceres du Nez. 35 
Sisple fans eftre accompagné d'aucun 
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accident & diuetfes définitions d'vl- 
cere, caufe des viceres, vlceres faits 
par congeftion,& remedes pour vi- 
ceres fimples. 178 
Auec intemperie & curation de l'intem- 
periechaude froide humide & fe- 
che. 179 
Des parties Pudibondes,N.Poulins. 
accompagné de douleur , definition de 


douleur & curation. 180 
Auec tumeur & de Defluxion 181, Ettu- 
meur des emonétoires. 182 
Contus & remedes. ibid. 


Où il y a fuperfiuité de chair & remedes. 
183 


Qui a mauuaife couleur auec Durrés de 


fes bords. ibid. 
Compliqué auec varice,comnil faut def- 
charger la varice,façon de la couper 
& commeillafautlier. 184 
Compliqué d'os carié ou Corrompu ce 
qu'il faut faire à la carie fuperficielle 
& quand l'os doiteftre perforé. 185 
quels medicaments apres la cauteri- 
fation, mañle d'Emplaftre excellente 
& curation de l'os tout carié. 186 
Aaliss qu’on appelle Cacoëthes& reme- 
medes. ibide 
Prulans cotrodant & confommant fa cu- 
ration confifte en trois parties & re- 
des fuiuants: 188 
Scrdide & pourri difference des vlceres 
putrides & fordides ; leur caufe, 


repime de vie, & remedes. 189 
Profond finueux & caniculeux fa defcri- 
prions indices, & Curation 198 
Et fiflules leur affinité. e 197 
Verminenx & fa curation. 190$ 


De la Bouche, v. Bouche. 


Des Cuiffes Tambes & pieds ; leur cu« 


ù ration. , 19 
Vrines puantesleurs diuerfions & caufe 
de leurs puanteurs. 248 
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2 ES Liures quifont connus n'ont pas befoin de man- 
lier la faueur du Public par des Prefaces recher- 
Gchées , on fçait aflez le merite & la reputation de 
l’Aucheur de celuy - cy, & plufeurs Editions que 
l’'onen à faites en peu d'années, fonc aflez voir de quel vfage 


& de quelle vrilité ileft. Ie diray feulement qu'il n'en a jamais 


paru de plus exacte , ny de plus riche que celle - cy , puif- 
qu'on a joint à la Pratique qu'il enfeigne, & dont l'experience 
a fair voir le fuccez iufqu’à prefent, vne Theorie nouuelle, qui 
reduit cette Pratique en Principes , & fair vn cours parfait de 
Medecine de ces deux Ouurages vnis. Ce dernier eft vn fruit 
des veilles de M. Meyflonnier Confeiller Medecin ordinaire 
du Roy, & des. À. R. Doéteur de l Vniuerfiré de Montpellier, 
& l'un des Anciens Profeffeurs aggregez au College de cette 


Ville. L’eftime qu'il s’eft acquife vniuerfellement par fes Ecrits, 


fera juger de la folidiré de celuy-cy,oùil.a recueilly, & compilé 
tout ce que les Modernes ontremarqué de plus curieux dans la 
diffetion des corps, & dansles vertus naturelles des fimples & 
des mineraux.ll a enrichi la Prariqué de M. Guyon de quantité 
d’additions,qui font de nouuelles experiences: & desfecrers,qui 
n'auoient pas Encore efté decouuerts : carla Medecine eft com- 
me le monde, oùil paroit teuslesiours de nouuelles terres, qux 
furent inconnuës aux autres Siecles: & commeil femble que 
les corps contractent de nouuelles maladies dans la vieille du 
monde ,on trouue aufidenouueauxremedes âfes maux, & ce 
font ceux qu'il vous donne dans fes fçauantes additions. 
Sa Theorie eft d'autant plus belle, qu’elle eft de ces fortes de 
Nouueautez , qui ne font pas moins vtiles à la nature, qu'elles 
aroiflent admirables,pour-n’auoir iamais efte veües auparauant, 
Hl femble que la gloire des grandes chofes eftoit deüue ace der- 
nier Siecle :Il a augmenté touesles Sciences, enrichy tous les 
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Arts, & fait de nouueasx Miracles, sil le faut dire ainf , pour 
nerien ceder aux autres que l'auantage de l'auoir precedé.Nous 
Jluy deuons la connoifflance de la circulation du Sang; des Val- 
vules , des Vaiffeaux , deleurs viages , des Veines Lactées, des 
conduits du Pancreas, & de l’autre Circulation , quife fait des 
 Serofirez par la fuice du cerueau dansles nerfs, par les glandes,& 
par les vaiffeaux qu'on nomme Lymphées, & leur communica- 
tion : auec lechile &le fang parles canaux du premier, & les 
veines du fecond. rie 

L'on a fuiuy danscetordre celuy du progrez de la Medecine: 
Elle commença par des experiences, & des Pratiques cafuelles 
auant qu’elle deuint vn Art & vne Science reglée, & cet Ou- 
vrage commence par des pratiques certaines,pour finir par vne 
Theorie auf folide que bien digerée. Ceux qui veulent s'atta- 
cherà vne eftudemethodique, commenceronrla leéture de ce 
Volume parce dernier traité, tandis que les autres liront|a Pra- 
tique, pour la mertre en vfage aux occafions qui {e prefenteront. 

Pour faciliter cer Vfage , qui demande la connoïiffance des 
fimples, on a misicy les Figures de ceux qui fonc énoncez dans 
les Ordonnances ,afin qu'on les puiffe reconnoiftre plus aife- 
ment : leurs noms font au deflous de chaque figure en noftre 
langue pour la commodité de ceux qui ne fçauent ny Latin,ny 
Arabe, qui fontles langues primitiues dont ces noms ont efté la 
plufpart tirez.On a aufh diftingué de caracteres les Ordonnan- 
ces,& Les Remedes,du Corps du difcours,& mis des Tables Ana- 
tomiques pour faire voir diftinétemét toutes les parties du corps, 
particulieremene les Os,dont on pourra par ce moyen reconnoi- 
ftre les fraétures , & les diflocations pour lesremettre. Enfin il 
femble qu’on n'ait rien obmis de tout ce qui peur eftre neceflaire 
pour la parfaite intelligence de la Medecine Pratique ,qui tra- 
uaille à maintenir la beauté & la fanté du corps humain. 

Prenez auffi la peine de lire les aduertiemens, quifonten 
tefte des Tables de ce Liure , & vous en connoiftrez plus par- 

fairementl'vfa ge & les vrilitez, 
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fanté, les moyens d'y penfer viilement ; auec vn 
Sommaire de ce qui eff contens dansce Liure. pa- 
SS € 3. 

De la chaleur je cœur, @'quel eff cés efprit qui fait vinre les ani- 
TAUX, $ 
Disc. III. Des effets de Pefprit de vie , lequel communique la chaleur qui eff 
appelée naturelle. 6 

Disc.IV, Sgcr. 1. Des parties on cér efprit habite , @' par lefquelles à 
fècommunique 4 tour Le corps, 9 
Secr.z, De la grande Artere , des vaiffeaux qui en naiffent , € 
Je difiribuent par tout le corps. 12 
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nes. 20 

D mouuement deleffrit , auquel confife la chaleur qui fait 
viure , fubffter € accroiftre our Le corps. 26 
Dise. VI. Des vaiffeaux qui féruent à digerer la viande , € à la connertir 
en (ang , comme cela [e fair par la force de Pefprit , lequel part 

du cœur , qui peut cffre appellé le Feu de La Nature. 27 
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DES CAVSES POVR LESQOVELLES 
on ef? obligé de penfer a la Santé ; les moyens d'y 
penfer vulement , amec Un Sommaire de 
ce qui eff contenu dans ce Liure. 


j'INTsRE Sr qui agit auec vne extréme violence en toutes Îes pen- 
fées de l'Hemre, relache de fa force ce femble, en ce qui touche fa 


plutoft toute autre chofe qu'eux mefmes & dans la plus haute preuoyance des malheurs 
externes,ils fe treuuent faifis par l'ennemy qui les mine interieurement,fans qu'ils fongent 
tant foit peu à luyreffter. 

Il femble que ceux lefquels ont vefcu du temps de ces anciens Grecs , lefquels faifoient 
particulierement profeffion de la Sageffe,fuffent plus auifez-que nous qui viyons en ce fie- 
cle, puis qu'ils faifoient cas d’vn homme lequel pour tout enfeignement ; ne Jeur donnoit 


qu'yn ConNois-Toy Tey-mssmEs,® leur monttrant la glace d'vn wiroirles conuioit par 


l'oppofition de leur idée.a rentrer dans eux mefmes pour {e connoiftre parfaitement, 
Nous reuiendrons fans doute à Ja pratiquedu Precepte que donnoit ce Sage,f.nous per- 
fons attentiuement combien Le wiceftneceffäire pour effeiiuer nosautres deffeinss Combien 
noftre employ & nos entrepriles font spresmows: Combien-noîtrefanté rend nos jours agrea- 
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Theorie de Mederinr, 
bles,& combien cette douceureft fouhaitrable, pour La fatisfaction que nous attendons de 
tout ce qui peut contenter nos fens , pour lefquels il femble que nous trauaillions juceffam- 
ment. Le malheur qui nous détache ffaifément de ces confiderationsin eft autre que celuy 
lequel fait que nos oublions fi facilement les maux fonfferrs,&e que nous ne faifons pasaffez 
dereflexion fur ceux queles autresendurent.Le rétabliffément de l'œconomie de nos corps 
eltfi charmant, qu’il nous ofte en va moment Le fouuenir de tout ce ui nous a incommodé 
par le pallé, & nous n’y penfons plus , que lors 4:'une autre chente Tait que nous deteftons 
noftre impreuoyance,& que noftre affiétion redouble par la reprelentation de la faute qua 
nous a pouflé dans vn effet ficalamiteux. 

Mon deffein dans ce Liure ef de faire voir les moyens par lefquels les plus raifonnables 
pourront d'ores-en auant s’en exempter, en leur donnant la conmoifance quileur eft neceflaire 
pour faire agir leurrai/on,& former felan les diuerfes occurrences le nombre des preceptes 
qui doiuenc les garantir contre quel accident que ce foit. Si ceux qui fe font meflés de faire 
desreigles de fanté iufqu'à prefent euffent donné ce fondement à leurs inftruétions, fans doute 
leur labeur auroit efté bien plus fructueux. Mais le mal eft qu'ils ont fait comme les Empi-, 
riquesils ont dreflé Vn regime general pour tout le môde,& ontattaché châcun à vne forme 
de viure, de Jaqueile ils fe font referué Le fecrer , en telle forte que la plufpart ne pouuant 


choifir parmy cette multitude d’enfeignemens communs,ce qui leur apparteneïit,fe iugeans 


incapables d'en pouuoir affez bien difcerner l'origine.afin del'approprier particulierement 
à leur confideration,ont delaiffé la le£ture d’iceux comme obfcure,eflimant qu'elle ne pou- 
uoic eftre aflez aifémententenduë quepar ceux qui faifoient principalement profeffion de l'em- 
ployer pour autruy. Rien n’aggrée plus à noftre efprit que ce qui s’y placerour entier, & nous 
prenons bien plus de plaifira Contemplerlla varieré des effecs quand nous connoiffons quel- 
les caufes les font naïftre. Aufñi le framoir le plus vtile vient des chofes connués,& J'admira- 
ton inutile en foy,de celles qui ne le font pas. C’eft à dire, qui partagent auec nous Îes effets 
&e les cäufes,en fe referuant les dernieres fans nous les communiquer.Il y a encor vneautre 
chefe.C’ef que ceux ; qui er noffre langue ont laifé des écrits qui pouuoient fournir ce qui 
défailloit à cette premiere façon d’enfeigner la Santé,tächans d'écrire parfaitement, & prin+ 
cipalement pour plufeurs qui veulent aujourdhuy fsauoir la Mededine, fans apprendre au- 
tre langage que celuy de leur mere, ont effayé de ne rien oublier de ce qui eftoit dans les 
autheurs Grecs, Arabes, & Latins, d'où vient que non feulement ils fe font étendus à des 
particularitez Jefquelles n'étoient point f5 ab folumsent neceffaires pour le vulgaire ; mais encor 
ils y ont entremeflé les rermes étranges des nations parmy lefquelles ces Hommes fllufires 
ont vécu, ce qui a efté trouué fi étrange que cette feuleconlideration à fait abardenner vn 
étude fi penible à plufieurs lefquels auoient deja fait paroiftre vne. puiffante inclination 
de s'y addonner, 1 

l'ay refolu de pournoir à tous ces inconueniens le mieux qu'il me fera poffible,en donnant 
vne briéne infraGion fur tout ce qui fe fait dans nos corps pour la Nourriture 8 pour la Ve, 
éuitant vneinfinité de particularités lefquelles ne font bonnes que pour ceux qui s’addon- 
nans entierement à la fcience Naturelle , tâchent de ne rien ignorer de ce qui fe fait en la 
moindre parcelle des corps animés, n'employant que les mors les plus ufirés pour expliquer 
de fi belles chofes:lefquelles fe font auffi bien dans les corps des François,que des Italiens, 
& des Mores. Que s'il m'arriue d'vfer de quelque terme barbare ,ce fera auec vne doctrine fi 
claire, qu'on n'aüra point befoin d'interprete pour en rechercher ailleurs quau jen 2 
lieu la fignification, & fi rarement qu'il n’y aura point de fujet de s'ennuyer pour les fecon- 
trer trop frequemment. EIRE 

Ie ne fuis pas d’aduisneantmoins d'entrer en matiere comme 1ay faitailleurs,par le com- 
mencement queles Animaux prénent lors queles principes dela generation s viffent pour 
leur conception. Mon intention eft d'écrire non point pour les enfans-qui viueñt dans le 
ventre de [eur mere, & n'vfent de raifon; ie trauaille en faueur de ceux lejquels auront 
L'ufage du raifonnement affeX puilfant brur l'exercer enfaneur d'eux mefmes &e qui jouyffans 
de l'accôpliffement des parties qui forment leurs corps,pourront côfiderer vtlement auec 
moy la nature de cette Chaleur quinow fair Vire, fes effets ordinaires für les Principes qui 
l'entretiennent & qui luy refifent, les Organss qui luy feruent pour communiquer la is 
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Discovrs À Sommaire de ce Liure. $ 


& la Nourriture, iufques aux lieux les plus éloisnez de fon centreicar par la contemplation 
de ces chofes on pourra d'ores en amant monter plus facilement à cette connoiffance de la- 
quelle on peut tirer les moyens de proloñger la vie , & de fe conferuer dans rune fanté parfaite, 
& d'éniter Les maladies qui nous font déchoir fi fouuent,faute de nous connoiftre affezbien, 
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DISCOVRS SECOND. 


Da la chaleur du Cœur ,e$ quel ef? cér Efprit gui fait viure 


les animaux. 


. Ayexpliquémes penfées fur ce fujet affez clairement pour les Sçauans,lors 
NZ que ay publié ma Doéfrine nouuelle ér fecrerte,neceffaire à ceux qui voudront 

* fçauoir les moyens de paruenir à la guerifon des Fiéwre»:Mais ce que j'en ay 
Z dir ià,outre qu'il'ef écrit en Lasin,iln'eft pas affezétédu pour ceux qui n'ôt 
qu'vnelegereteinture de Ja Philofophie Naturelle. Puis que ie defire quemé 
labeur ferse principalement aux François, & à ceux particulierement qui n'one 
gas employé toure leur vie à épelucher la diuérfité des termes & des fentimens de P£chole, ie 
rediray icy la chofe plusinteligiblement,afin que châcun y aye part, en vne langue laquelle 
fera entenduë de tous mes Compatriotes : Ie mets en auant cét aduerriflemenr afin que 
quelque critique chagrin nè prenne occafion de là, pour blâmer iniuftement mon procedé; 
apres cela ie viens vous donner la fatisfaétion que vous attendez de moy;fur cette matiere. 

Il y 2 peu de perfonnes qui n’ayent,à deffein ou par rencontre,veuegorger en leur prefence 
plufieurs #rimaux,& qui n'ayent remarqué,que Île farg,lequel découle de leurs playes frai- 
chement faites , eft accompagné d’vne chaleur aflez /enfible. Maïs ceux que la curiofité a 
porté plus auanr,quand ils ent auancé leurs mains dans les “œurs qu’on en aarraché & fen- 
dus tout nouuellément,fe font bien apperçeus que celuy duquel il eft tout rempiy auoit vn 
degré de chaleur bien plus releué , & lequel a duré tout autant que le mounement duquel on 
s'étoitapperçeu à la premiere ouuerture & perfeueré à leur faire voir ce battemétreglé,qui 
eft ordinairea la vie tandis qu’elle y regne euidemment. Ceux quinauront point eu cette 
connoiffance fe la peuuent donner tout à l’'heure,en faifant owurir en leur prefence vn chien 
ou bien vn mouton encor viuant:Par ce moyen ils obferueront plus facilement & plus lon- 
guement ce que Yenay rapporté , & qui ne peut eftre inconnu qu'a bien peu demonde.C'eft 
pour dire que cette chaleur vient d’vn fes femblable à celuy que le Sol‘él diftribue à touc 
Vniuers,& que nous reconnoiffons plus fenfiblement;lors que les raÿons qu'il dardé fur le 
climat auquel nous viuons.font plus approchans de celuy qui romberoie à plomb fur le fom- 
met de noître tefte, fi nous eftions en lieu où il peut monterfi haut à nofîre égard, comme 
il arriue à ceux lefquels habitent en ces contrées où ilne fe voit point d'ombre à midy; ou 
bien lors quenousles contraignons à fe doubler, par l’oppoñition du centre d'vnwiroir d'acier 
conuenablement creux & poly:& à s’unir dans lemilieu d’vn de ces verres,lefquels onap- 
pelle vulgairement miroirs ardens. Car bien que nous n'apperceuions pointcerte chaleur 
brülante dans l'étendue de l'air , quoy qu'illuminé de la grande clarté qui l'acompagne, fi 
eft ce que fans beaucoup de Philofophie nous pouuons aisément conceuoir;que puis que ce 
n'eft ny le verre nyl'asier qui brûle ; il faut par necefité que ce foit cette lumiere dont les par- 


ties eftans vies, produifent en fort peu de temps vne flamme fi éChauffante que perfonne. 


n'oferoit nier qu'elle ne brûle, s’il eftoit renuoyé au fentiment,qui luy pourroit faire trou- 
ner bien toftle repentir;s’il s'obftinoit à fouffrir fa violence fans retirer les doigrs ,5'il les 
y auoit pofez vne fois, Cela fait voir qu'il n'eft point tojours neceffaire que le f## nous 
faffe paroiftre {on éclar, pour nous obligerä croire que c'eft luy-mefime, puis que perfonne 
ne le pourroit difcerner dans les efpaces que la clartéde ce grand Aftreremplit,nen plusque 
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celuy qui fort continuellement de terre proche de Grenoble en Dauphiné , & ne fe montre 
finon lors qu’on y jette de la paille ; ou quelqu’autre chofe de femblable : ou bien quand il 
eft violemmentexcité par fon contraire ; à fçauoir lea, laquelle on fait ruiffeler d’vne fon- 
taine qui eft toute proche de ce lieu tout enflammé,& qui a caufe de cela eft nommée par 
le vulgaire L4 Fontaine qui brâle. 11 faut donc que cette chaleur qu'on fént dansle cœur, 
procede d'vne fubftance qui ait les mefmes qualités , que celle que nous reconnoilfons au 
feu, & laquelle foit diferente d’auec le fang, comme la flâme qui brûle dans la lampe, l'eft 
de l'huile & de la mefche laquelle la foûtient;par confequent qu'elle foit d’une nature grä- 
dement /sbrile & approchante de celle des Efbrits,que nous confidérons , comme cét eftre 
plus releué dans l'ordre des chofes qui fubfiftent châcune en leur particulier : Voilà pour- 
quoy fort à propos les Philofophes & les Medecins l'ont nommée Esprit ps VIE, pour- 
ce qu'elle ne fe communique point à nous comme les matieres corporelles, lefquelles font 
veues & touchées en touttemps ,de nos yeux & de nos mains ; nous ne la voyons jamais 
dansle cœur,& f toit qu’elle s'eft feparée du fang qui y eff, nous ne trouuons plus qu'elle 
nous échauffe en quelque part que nous la fuiuions pour la chercher;elle s'énanonir comme 
le feu qui s'éteint & qui re perit point pour cela , mais lequel fe va rejoinireau principe du 
quel il eft lorty,qui eft celuy lequeleft #:fcenda-du Soleil,ainfi qu'il a efté dit.C'eft pourquoy 
va ancien Phiofophe difoit tres bien,que cette celefte & échauffante lumiere,concoutois 
auec l'homme; pour engend?er l'homme ; Et ce feroiteftre déraifonnable de vouloir foûte- 
nir que les plantes euffent plus d'aduantage en la nature, queles animaux par ce moyenipuis. 
que nous apperseuons manifeftement que depuis legerme elle les conduit au fruit & à la 
fenience par ce chemin,duquelles merueilles font les diftinétions des quatre faifons de l'an= 
née, C’eit donc vn Fes, vn Efbrit vinanr & procedant du soleil, qui donne la vie aux ani- 
maux & à l'homme par confequent,duquel il n'eft pas befoin que ie recherche plus haut 
lexcellence,dans F'eftre eminent que luycommunique l”’ Ame raifonnable, La confideration 
de cette noble partie, qui le fair eftre le chefd’œuure que Dieu a mis au deffus de tant d'au- 
tres fubftances,creées& regies aufi bien qu’elle par fa prouidence,ne fert aucunement aux 
Philefophes Medecins,pour trouner l'vfage des parties lefqueltes font employées pour la 
vie animale,à Ja noutriture & à l’accroifflement du corpsielle fait des effets bien plus rele- 
uez,& demäde bien d’autres lumieres pour eftre cônuë,que celles d’vne cônoiflance fenfible,, 
& purement Phyfque;comme on parle à l'Echole,c'eft à dire Naturelle, & laquelle ne s'é- 
leue point plus haut que le Firmament.le me referue à l’auenir pour traitterfeparément d'v- 
ne fi belle Philofophie, fi digne de la meditation d'vn Chreftien. Pour maintenant ie tâche 
principalement d'eftre confideré comme Medecin Naruralifle, qui recherche les caufes.de la: 
famé , Gr de la maladie , lefquelles font communes à l'honme ; auec le refle des animaux let 
quels refpirent l'air,& qui font remplis du fang qu'ils font comme luy. Apres cela nous pou- 
wons fuiure & pañler à ja confideration des effers de ce merueilleux Æfpris qui nos faitviure.. 


Aa ea error 0 Ph AE a aa a ne 
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Des effets de l'Efprit de Vie, lequel communique la chaleur, 
qui ef} appelée naturelle. 


Ovs ne pourrions jamais comprendre les effets du Fes,duquel nous nous fer- 


VU par le moyendefquels il agit ; gar il y en a de toutes les deux fortes, à pro- 
4, piement parler. Il faut voir fon-aéior fur tout ce qui eft inflammable, & qui 
Em peut etre brûlé; & encor qu'il femble faire lemefme fur les autres fubflâces, 
côme lus. l'eau, fur l'air, fur la terre & fus le fel ,neantmoins puis qu'il ne les comersit point 
CTI 


| fphere 


uons ordinairement, fi nousn’auionsconnoiffance des fujers pourlefquels,& 
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Discovrs HI. Des effets de l'Efprit de Vie. . 
camme en foy,&z qu'il les laiffe remarquer toijours en mefme état,ou'changées en quelqu'au. 
tre Chofe que luy mefine, il y a quelque apparence de dire que cette ation ef plus foible, 
plus imparfaite, & qu'elle merite moins de poïter ce nom que l'autre,par laquelle il fait la 
chole tellement fienne,que nous ne fçauons qu'elle eft deuenue.Qu'on imagine fa violence 


fi grande que l'on voudra,quand il agit fur le verre,qui eft la fubftance la plus approchante: 


du Sel fxe & Principe;il demeurera toûjours tel qu'il a efté; Et quoy que la Terre que nous 
auons ue {oit pasentierement pure & elementaire,neantmoins les Changemens qu'il y ap- 
porte ne luy oftent point cette fechereffe, laquelle eft charaétere de fon effence ; Pour l'air il 
R y a point d'areument qui puifle preuuer qu ileft diminué par le feu , dans l'étenduë de fa 
fphere. Tout ce qui luy peut arriuer,c'eft de luy donner place comme il fair aux nuës & aux 
brouillars, en éloignat fes partiesen telle forte qu'il la peut repreñdre au mefme temps que 
la Chaleur la quitte, fans fouffrir aucune diminution,les bouillonsles plus éleuez qu'il excite 
dans l'eau,ne peuuent que la faire exhaler,& occuper vne place dans l'air, au lieu de celle 
quelle auoit {ur laterre,ou fur vn corps tiré d’icelle. Finalement elle y reuient en forme d'vn 
autre meteore quâd il pleut, ou qu'il erefle,neige,qu'il fait du broüillars,qu'il combe de Ja 
rofée, & chofes approchantes:mais qu'on fçache qu'eft deuenue de l'eau de vie bien reéti- 
fiée,où on a mis le feu, ie feray rauy que les plus fubtils me l’apprennent. Ce qui eft dit de 
JE fprit du Vin tres-pur & tres inflammable, fe doit entédre de toute chofe builesfe &» fout. 
Dhres,e purifiée Le plus qu'il fe peut,d'eausde fel, dr de bouë terrellre. Côme celle laquelle eft meflée 
dans Je foulphre des mines,dans les huiles auffi qu'on tire des noix,des oliues,& des autres 
fruits de femblable nature,qu'on preffe pour diuers vfages.Ces effences mefmes que les Chy- 
miques font monter par leurs alambics & refrigeratoires, ont du Se/ qui les empefche d'e- 
ftrè accomplies; pour faire qu’on les nomme le feul entretien du feu,bien qu'autrement ils 
en approchent de fiprés que rien plus,ce qui fe voit manifeftement,en ce que découuertes 
tant {oit peu, elles je diminuent auffi bien que l'eau ardante fine , & le Camphre;ce qui ne 
peur eftre attribué qu'à cette flamme inuifible, laquelle s'étend par tout l'air en fortant con- 
tinuellement du Soleil;d'où vient que pour empefcher le Camphre de s'euanouir,les Dro- 
suiftes mettent en la mefme boëte où1ls le conferuent,des grains dep yure, pource que par 
ce moyen, la chaleur s'excite en vertu du Se/qu'il contient, pour fe rendre maiftrefie de la 
partie inflammable,laquelle fe fait voir aux diftillateurs qui la feparent,ainfi qu'il a efté re- 
marqué tout prefentement, Tellement qu'on peut aifément conclurre de tout ce quia efté 
dit cy-deflus , que le vray & naturel aliment ; lequel appelle le feu dans les corps mixtes en fe 
découurant, qui l'y entrevent par fa prefence;lequel l'augmente par fa quantité, & qui cor- 
fequemment le laiffe retourner à fa fourcé par fon abfence ef vn Principe, lequel peur offre 
conuerty en luy mefme, ou du moins deuenir tel qu'il x peut plus effre reccnnu denous fous 
quelle forme que ce foit;éxtremement approchant de la nature des huiles, & du foulphre. 
le remets à parler plus amplement d'iceluy dans ma Philofophie Medecinale, c'eft à dire dans 
les Commentaires que iedoisàmon Pentagone vriuerfel, Où 1aÿ traitté ces matieres pour 

les plus fçauans.Icy ie fouhaitte pafionnément de me rendre intelligible à tout le monde. 
Apres auoir montré qu'elle eft la fubstamce [ur laquelle on peut dire propremeut que le fes 
agit, il faut palfer aux awrres par le moyen defquelles ay dit qu'il manifeftoit fes effe::.Pour 
n'auoir point de peine à entendre cecy,il faut fe reffouuenir de ce qui a efté dit precedem 
ment de la Fontaine ardente qui eft en Dauphiné , laquelle coulant fur vne terre quine fait 
paroiftre aucun feu,excite neantmoins en paffant deffus fes creuaffes certaines flammestres= 
éclatantes & fenfibles lefquelles s'élancenr auec impetuofité, & non fans admiration, pour 
ceux qui contemplent cette merueille. Car prenant garde aux circonftances de ce rencontre, 
il n’eft point mal aisé de conclurre, que l'eas n'ayant rien d'inflammable, ce n'eft pas parla 
force d'vne fyÿmpathie qu'elle appelle le feu dehors, il faut donc que ce foitenirritanr par la 
contrarieté de quelque qualité, & cela eftant on ne peut nier que ce qui en aura de mefme 
quelie,ne faffe auf le mefme comme l'air froid, & le vent lequel s'en forme.le me contéte 
pour cette heure de comprendre là deffous, ce Mercure que 1'aÿ découuert caché dans cét 
element prefque inuifible , pource qu'il a befoin d'vne Philofophie plus fubtile, laquebe ie 
laifle pour ceux qui s’y addonnent particulierement,& lefquels pourront lire auecintelli- 
gence,ce que j'en ay Écrit dans mon Pentagone, & aflez au longdans Ja Doctrine AE des 
iévr es 
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Féiures , que l'ay donnée au public en langue Latine. Il n'y a petfanne quine fçache qu'en 
fouffant on allume le feu , & que par Ha mefme action on l'éteint , ce qui n'arriue que 
parle moyen de Jä*comirarieré des qualitez qui font au feu, & en l'air, Les plus OPi- 
niatres l’auouéront , quand ils fe reffouuiendront que les forgerons augmentent la force 
du brafier qui rougit leur fer, par vne rofée d’eau, qu'ils renouuellent de temps en temps, 
à melure que les foufflets font faire le mefme office à l'air qu'ils appellent , par des'inter- 
ualles auf reglez que ceux de l’infpirasion & de la refpiration, qui fe fait dans la poitrine 
des animaux. 

Il ne refte doncplusaucunedifficulté qui nous empefche de dire que Peau dy l'air froid 
out les fuiess lefquels excisent le feu par lexr contrarieté ; à manifefter fa force. Maintenant fi 
nous Voulons examiner pourquoy cela arriwe, nous trouuerons apres auoir bien raifonné que: 
ce n'eft finon pour les écarter long de lu y,& de fe faifir de cette nourriture inflammable qu'il 
recherche & laquelle il veut emporter quant & foy. De là vient que le bois vert ne peut 
briler,que le feu n'ait chaffé en fumée les parties d'eau, lefquelles compofent fon mélange, 
& qu'en hyuer lors que l'air eft plus froid, le feu fe rend beaucoup plus violenr, pource que 
celuy que le Soleil communique alors ef plus foible,à caufe que cet aftre eftant plus'éloigné 
de la fituati des lieux où l’Automne à cedé la place à cette faifon toute contraire à l'Efté, 
il arriue que fes rayons font trop obliques, & differens de lapofñition qu'ils deuroient auoir 
pour vne parfaite force en frappant à plomb fur le fommet de noftre tefte, cômme il a efté 
dit au commencement. L'eaw donc l'empefche de fe faifirde ce qu'elle tient attaché auec 
deux autres liens elemenraires & principaux qui font bien forts, lé felauec la terre  & l'air 
froid s'oppofe lors qu’il veut le tranfporter auec luy pour fe rendre à {à fourcesvers laquelle 
il tend par vne fin naturelle. Encor quecela foit tres-ciairement expliqué, fi eft-ce qu’il ne: 
faut pas pañfer legerernent par deflus pour le bien comprendre: Il eft béfoin d'y apporter 
tant foit peu d'attention, & le fruit qu'on en receura-ne fera pas des plus petit$, puis que de 
là vient la connoifance de foy-mefme, & d'elle fe tire la leçon laquelle apprendaux hommes 
raifonnables les moyens de [e conferuer en fanté @r prolonger leur vie, par des reigles qui n’ont 
point eftéconnues iufques icy, ou du moins lefquelles nent pas eftérendués affez mani- 
feftes pour les faire penetrer diflinétement & auecfacilité dans l'enrendement de châcun, 

Il n'y a donc que l'eau proprement qui refifte,& laquelle comme par vne action recipro- 
que attaque le feu, aufli bien que l'air froid: car pour la rerre & pour le fe! ,. le feu les priue 
bien veritablement de cette partie haileufe,qui leur tient compagnie dans les mixtes, pour- 
gant il ne les écarte pas, mais comme on parle vulgairement ; il les Laiffe pour tels qu'ils foir. 
De là vienc que la cendre eft meflée auec le fel, apres que le feu à pañé par lebois,, & qu'il 
a chaffé l'eau,auec certaines parties decét air froid, lefquelles ray nommées ailleurs mercue 
viales, mais l'ay promis de n'entremefler plus ce terme en cés difcours , les plus fpeculatifs. 
l'entendront s'ils veulent, quand ie parleray.de cetteporsion d'air froid,meflée parmy les au- 
tres elemens & principes, dans l'afflemblage des mixtes,c'eft à dire des fubftances compo 
fées telles que fontles mineraux, les plantes, & les animaux. Car comme l'eaws'allie farci 
lement auec le felen le difolwant, auflicette partie d'air froid s’y vnit en le coagulat ; ainft: 
qu'on. voit en ces els queles Chimiques nomment vols ils 8e mercuriaux , lefquels fe cail. 
lent dans l'eau froide, & fe difloluent dans celle qui eftchaude. Le fel, lequel en eft priué: 
approchant plus du fixe ; fe refaut facilement par le moyen de l'vne & dc l’autre, voire de: 
celle qui eft encor meflée parmw l'air, dans les concauitez des voutes & lieux foûterrai ns. 
De plus cette matiere huileufe s'y vnit par le moyen de l'eau quila diffour,ainfi que lacô- 
poñtion dufesen le fait voir,d'autant qu'en icelle par ce moyen ces trois fibitances s’incor- 
porent , ce qui ne leur arriueroit point autrement auec tant de facilité. Maisla rerre ef 
plus propre 4 conferuer dans fes embrafflemens cette partie , laquelle fert d'entretien & 
de nourriture au feu, d'où vient que la Tourbe qui en eft vne efpece, brüle aifement, & que: 
ceux qui. dégraiff ns les habits , pour ofter vne tache d'huile de noix fe féruent de l'argille,, 
laquelle attire à foycette oñétuofité , quirend tous les jours fa difformité plus grande en 
s'étendant, & n'en laiffe pasla moindre partie fur le drap 5 ce que toute l’eau d'vne riuiere: 
ne feauroit faire en paffant deffus. l'en dirois dauantage fi cela ne fuffifoit pour faire recon- 
nojlire euideminent les proprietez. dm feu qui font en peu de paroles , d'efré mainrems: 
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fouflenu ;nourry , Gr accren par le principe buileux , d'eSfre excité & ivrité par l'air froid , c'eft 
. / œ G Q . La 4 > + 
à dire accompagné de ce principe coagulatif & contraire au feu,par l'eau an fuite, dr d'auoir 


le fel &r L'elensens de La terre pour refiftans en quelque façons c'eft à dire comme les tours & 
les baftions qui refiflent fans fe mouuoir à ceux lefquels fe veulent faifir des places fortes 
gardées par de bon: foldats,aufquels peuuent eftre comparez l'air froid & l'eau Si bien qu'on 
peut dire que comme il eft aisé d'entrer dans vne fortereffe & s'en faifr lors qu'il nya 
perfonne qui la garde ,quelque force qu’ayent fes murs;fes foffez,& fes rempars;de mef- 
me ef? il facile au feu de s'allumer dans les corps où il n’y a guere plus que Ja terre & du 
fel,quoy qu’auec quelque peu dedifficulténeantmoins.Cela fe remarque au bois florté que 
l'eau à priué-de fon felichâcun fçait quelle difference il y a pour s'en feruir, d'auec l'autre 


qui a efté feiché, lequel bien que.deftitué d’eau ne laiffe pas que d’auoir du fel, d'où vient 


que fa cendre eft meilleure pour la lexiue,au lieu que celle de l'ausre n'eft pointeftimée. 
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plus defacilité qu'il me fera poffible. Ceux qui auront deffe'n de porter leur curiofité plus 
auant, fe ietteront dans les liures qui font en affez bon nombre, & ielquels ontefté partie 
traduits, partie compofez en noftre langue,par des Meclecins modernes, auec tout l'orne- 
ment,le foin,& la pureté defirable. Pourfuiuons la comparaifon que nous auons employée 
au commencement de ce Chapitre,& continuons dire,quecomme pour deuenir fçauant 
en peu de temps au plan que la Carte nous montre, il faut obleruer premierent les cho/es 
plus confiderables, Comme les Riuieres, s'il y en a plufieurs, les Ponts, les Portes qui font en 
l'enceinte des murs, les plus droites & les plus grandes rues qui vont de l'une à l'autre,les 
petites ruës qui fe ioignent de chaque cofté en fuiuant la longueur de ces premieres : En 
fuite il eft befoin de remaquer à chaque endroit les lieux qui font déftinez pour le feruice 
Diuin par l'Eglife, particulierement ceux qui ont quelque chofe qui leur donne plus de 
recommandation dans le bruit commun de la renommée. Apres il faut prendre garde aux 
Palais des Roys,&des Grands du Royaume;aux places & aux edifices publics,qui font faits 
pour la commodité, ou pour l'ornement: Par cette merbode ilefttrés-facile de comprendre 
en peu de temps comme eft faite certe Ville, & puisapres où l'occafion y oblige d'en par- 
ler pertinemment , mais Ce qui eft bien plus auantageux , d'aller fans fe méprendre où l'on veut 
dans l'enceinte d'icelle Mefmes l'exate connoïffance de ces chofes conduit à vne parfaite 
inrelligencedu Gouuernement, de la Police, du Commerce,qui font les plus dignes fonéiions 
lefquelles procedent de © Ame des Pilles,s'il ef permis d'vfer de ce terme pour exprimer vne 
chofe qui n’a point d'autre nom propre pour la fignifier. Ainfi pour bien reäffér au deffein 
lequel nous auons mis en auant,il faut fçauoir qui font les Tuyzux qui conduifent les Efhrô:s 
& les Alimens par tout le corps de l'_Animal,les Lieux ou les premiersétabliffent leur demerre 
principale par quelle voye ils s’addreflent à chaque partie, foit en preparant,foit en y difiribuant 
l'urile, & {e feruant d’icelle pour cela,ou bien pour l'y retenir durant certain temps;comme 
auffi pour faire vuider ce qui ne peut feruir qu’à croubler l'Eftat de ce Gouuernement fi bien 
ordonné, principalement dans l'Homme , lequel à caufe de cela a efté nommé Pesit Monde 
par les Grecs, qui ont admiré les merueilles de fon établiffement. 
Sur tout puis qu'ilapproche le plus de la Monarchie,& que nous y auons remarqué vn 
Effrit de Vie, feul & tout de Feu; commençons par le Palais auquel il fait [a demeure ordi- 
naire, & duquel il part pour fe communiquer à tout l’'Eflat de ce Royaume animé. C'eft le 
Cœur lequel auec iufte raifon eft nommé par vn grand Philofophe lé Premier visant , & le 
dernier mourant , C'eftià où cette flamme celefle fait fon feiour principal , & où Dieu fem- 
ble l’auoir attachée comme au smilies du Tronc , lequel faitla meilleure & plus notable 
portion de l’Animal. Sa compofirion ef auffi admirable que la liaifon qui en procede,par 
laquelle il faut iufques à la moindre partie que tout y correfponde. 1l a bien peu de per- 
fonnes qui n'ayent veu le cœur de quelquebefie,çcomme d’vn pourceau,d'vn chien,d'vn veau, 
de qui la différence n'eft pas grande d'auec celuy de l'homme.Mais il n’y en a pas beaucoup 
qui ayent pris garde aux parties qui le compolent. Acaufe de cela ie ferois bien aife que 
ceux lefquels vondrontdeuenir fçauans pour leur fanté,s'en fiffent mostrer vnauec le poul- 
mon,& fe donnaffent ja peine de remarquer comme il eft firué dans le corps;auant que de 
Je faire couper,par ce moyenils verroient au cofté droir le tuyau d'unegroffe veine, laquelle 
s'abouche dans vne cauité qui.eft formée au dedans d’iceluy,enuiron cét endroit,laquelle 
fe ferme de ce cofté à par #rois petites peaux qui s'ouurentaifément dans icelle,mais lefquel- 
les ne fe repouffent qu'auec contrainte 8 violence dans l'interieur du gros canal. Apres 
continuant par le moyen d'vn fil de fer afez pliable pour cét effet,ievoudrois qu'ils pouf- 
falfent en remontant, tris autres peaux femblables aux premieres, qui fe laiffent enfoncer 
fans Contrainte en montant contre le poulmon,& lel[quelles s’obftinent par vne refiftance 
égale à leur force,quand on les veut repouffer parle dehors du cœur,dans le creux quieft 
au deffous d'elles. Cela fait qu'on leur fift comprendre, que c’eft là l'ouverture d'Vnecnd 
tuyau lequel leur fera montré en mefme temps , &z qui fe diuifanc en vneinfinire de petites 
branches, occupe tout le derriere du poulmon, s’étendaat à droite & à gauchedans iceluy: 
En mefine temps qu'on leur fift voir combien la fubflance de l'éérrere ef differente de celle que 
fait La Veiné, par la comparaifon de ce premier & plus gros canal , lequel a efté montré, & 
qui €ft la mere des veines auec la grande Artcre, laquelle fe voit au cofté usa ie e cette 
ernier 
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derniere eft plus forte,plus blanche & compoñée de deux peaux au lieu que la veine en a vne 
tout fimplemint,par coniequent qu'il faut neceffairement conclurre que ce /ecend imyau qu'on 
a fait confiderer au {oruir du la cauiré droite de cœur,eft vne Artere,& peut eftre appellée 
plus conuenablement l Artere du poulmon, Que la Véine arterieufe,quieft le nom qu'elle à eu 
sufques à prefent. Aufi deuant que de pañfer plus auant, il feroit befoin demonftrer com- 
me la fsmation de ces pesites peaux, lefquelles font à l'entrée tant de la Veine caue, qui a eflé 
remarquée la premiere, que de cette #rrere,laquelle va au poulmen,permet au fang d'entrer 
dans la foffe qui eft creufée en la partie droite du cœur, & dans Je poulmon,mais non pas 
de retourner par la mefine voye dans le canal duquel il ef forty,qu'elles’ont la figure d’vn 
C,& bouchént exactement les lieux d’où le fang eft forty,& s'oppolent à {on retour. 

Quand tout cela aura efté bien & diftinétement enfeigné du cofté drois du cœur, il faudra 
venir au gaméhe, & par vne ouuerture faite à propos , confiderer qu'il y a Vn creux comme 
celuy lequel à eflé remarqué an droit , y defus ; touresfois qu'il eft different d’auecluyen 
ce qu'il eft plus petir,plus renforcé de chair, & auec plus dé fermeté, auffi qu'il y a certaine 
rondeur laquelle fe reconnoift fans difficulté,lors que la portion qui compofe celuy lequel 
ef à droit a efté offée. Sans s'attacher à d'autres particularitez,on prendra garde en pañlant 
qu'ils font feparez l'vn de l’autre par vn entredeux de fubftance fort approchante à celle des 
ligamess , laquelle neanrmoins eft entremélée de chair en quelques endroits. Apres tou t 
cela il faut voir que comme au partir du poulmon il y a vne veire qui fe groffit de plufieurs 
tuyaux, lefquels décendent de la partie de deuant , dans laquelle ils font épandus diuerfe- 
ment ,& qui finalement vient aboutir à la bafe du bœur , c'eft à dire à l'endroit lequel eft 
oppofé à {a pointe,& s'ouurât dans ce dernier creux duquel nous venans dé parler,fe fert 
de deux petites peaux, aufi differentes des premieres en figure qu'elles le font en #embre, car 
elles reffemblent à peu prés le deffus d'vne Mirre d'Eueique,ainfi que l'écrit vn grand Ana- 
tormifte moderne;elles ont pourtant mefme proprieté que ces trois que nous allons veuës 
à la fortie de la groffe vaine,au cofté droit du cœur selles permertest au fang d'entrer dans 
la partie creufe qui eft en fon Cofté gauche , mais elles ne le laiffe » pas refforsir par le con- 
duit qui luy a donné cetre entrée.C eft là la premiere eunerture que Dieu a voulu former au 
cofté gauche du cœur,la feconde elt fermée comme celle de l'Artere du poulmon auec trois peaux 
de mefme figure, fubftance,& vfage,que celles qui ont efté monftrées cy deuant,auffi font- 
elles pofées à l'emboucheure de la grande Arrere , laquelle de là s'étend par cette multi= 
tuce de branches qui s'alonge par haut & par bas,en roses les parties de nos corps ,ainfi que 
noûs le ferons voir tout maintenant. 

Auant que cela foit neantmoins nous repaferons au poilmon,& faudra contempler atten- 
tiement ce tuyau de veine lequel en part,& qui s’eft infinué dans la partie gauche du cœur, 
Nous le nommerons la veine du poulmon, & ce fera auec plus de raifon fans doute que 
ceux qui l'ont appellé artere venenfe , Car il eft aifé de voir qu’elle a la fubffance auf bien 
que la compofition d'vne veine, fuiuant ce qui a efté dit vn peu auparauant. Comme l’Ariere 
dn Poulmon s'étend en la partie droite & gauche du derriere d'iceluy , aufli les parties de 
desant qui leur font oppofées , font garnies des rameaux de cette veise,de laquelle nous 
venons de parler en dernier lieu : Tellement que les extrémitez de l'vne & de l’autre fe 
trouuêt ionres benche à bouche dans le milieu du poulmon.Ce gros tuyau qui naifi à La gorge 
& apporte l'air froid dans la poitrine,épanche [es bras vers l'une dy l'autre.Il faut foisneufe 
ment remarquer la dureré de fa fubftance vn peu moins folide que celle de l'os, & côfiderer 
comme il ef fait de jlufieurs parties quifont maintenues enfemble, eftans reueftuës d'yne 
peau affez fine,laquelle les environne par dehors, procedant d'vne autre qui s'eftend inte- 
tieurement contre les parois de la poitrine,& d'vne feconde vn peu plus épaiffe par dedans 
qui vient du palais.Il ef vray que l'entredeux qui fepare les vnes des autres,eft remply de 
certaines autres peaux plus aures,& en quelque facô approchätes de ces attaches qui lient: 
les os enfemble dans les articles.Il faut auffi Voir que ces parties depuis le haut du gotier 
iufques en bas vôt toijours en diminuant, & font faites à peu prés comme des Cou demy 
cersle , de forte que le rond neftant pas bien accomplyl partie de derriere eft remplie de 
Faccompliffemét de ces peaux interieures & exteriéures,defquelles il a efté parlé cy def- 
fas,d’où vient qu'on peut imaginer en cét endroit La figure de ces parties qui forment le 
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circuit du tuyau, plutoft par celle d'vn D,que d'vn O, la rondeur n'yeftant pas affez exacte 
pour céteffet.Enfin il faut fe faire monftrer que cette partie que nous nommerons d'ores- 
en auant le Tuyau dela réfbirærion , venant à fe diuifer dans le poulmon en deux branches 
qu'elle enuoye l'vne du Cofté droie, 8e l'autre du gæuche,ces deux en produifent chacune deux 
autres, qui Le mulripléent auffi en plufieurs femblables,mais qui fe diminuent, & font com- 
pofées de parties qui font à pluffeurs angles, & par confequent de figures fort differentes. 


Apres auoir confideré toutes ces parties dé la forte , il faut paffer à ce sronc d’Artere que 
nous auons déjaremarqué àla fortie du cofté gauche du coœeur. 


mn mg 


SECTION II. 


De la grande Artere, des Vaifleaux qui naïfent d'elle, eg fe 
difiribuent par tout le corps. 


I: eft affez malaifé de comprendre le cours d’un grand flenue, lequel coulant à trauers 
plufieurs Prouinces, reçoit en fon liét l'eau de quantité de riuieres, qui fe font formées 
peu à peu d'vne infinité de ruiffeaux lefquels y font accourus de diuérs endraits, fi on igno- 
re les lieux où ces fources ont pris naiffance, & fi on ne prend garde precifément aux villages 
& aux sourgs qui en font les plusproches,aux villes, aux ponts, & aux porss qui fe treuuent 
au long du chemin que ces eaux occupent : car tout cela eft neceffaire pour en drefler vne 
parfaite idée, laquelle puiffe reprefenter en Vn moment ce qui ne fe pourroit voir effecti- 
uernent qu'en plufeurs iours.De mefmé, Ce feroit vne chofe añez difficile de vouloir faire 
entrer dans l'efprit de quelqu'vn cette grande distribution des vsiffeanx qui naïffent du gros 
canal d'irtere que nous auons fait remarquer à la fortie de la cauité gauche du cœur, fi on 
ne fe féruoit de la dixerfisé des parties aufquelles les plus petits aboutiffent , apres vne ou 
plufieurs dinifion;:& fi on ne fe reprefentoit ce tronc comme celuy d'vn grand arbre,qui fe 
multiplie en quantité de branches , & en vne infinité de rameaux. Voilà pourquoy nous 
nommerons chaque Artere qui fe feparera de la groffe fouche,du nom de la partie fur laquelle 
elle formera vne branche ; & les rameaux qui en naïftront, garderont aufli celuy des lieux 
fur lefquels ils étendront leurs extremitez. 

Nous commencerons par les petiss vaiffeaux que cette mere Artere fait naiftre de foy, 
auant que d’auoir penetré à trauers la peau forte & dure,laquelle contient l’eau qui enui- 
ronne le cœur : ce font deux petites arteres qiu l'embraffent en forme de couronne:nous les 
nommerons 4rferes du cœur. J 

Apres cette produétion,le gros canal arterieux monte flws haur tant foit peu,& fe diuife 
en deux tuyaux : Celuy qui defcend en bas eft le plus gros, nous parlerons de luy cy-apres. 
L'autre qui fe pouffé droit en haur, & le quitte , eft celuy que nous deuons fuure main- 
tenant. 

Incontinent qu'il eft arriué à la plus haute des coftes , il fe fepare en deux branches : Ja 
ganche eft la plus baffe,& la plus petite;celle qui eft au coffé drois,eft plus releuée,& paroift 
auec plus de groffeur.Nous remarquerons feulement les rameaux que celle-cy produit iuf- 
ques à l'extremité des doigts , pource qu'ils font femblables à ceux lefquels viennent de 
la partie oppolée. | 

Il y a bien peu de perfonnes qui n'ayent pris garde que nous auons de 4x 0s fous Le gofier, 
lefquels font coignez entre ceux de l'épaule qui fe ioignent au fomfhet du bras , & celuy 
lequel eft comme vn plaftron deuant la poitrine; on les nomme ordinairement les Clefs. 
Cette branche droite fe glifle deffous celuy qui eft de fon cofté,comme pour aller chercher 
vn paffage parlequelelle forte hors de cetté grande voute,qui fert loger le cœur & les in= 
ftrumens de la relpiration.lufques à ce qu'elle l'ait trouué,nous la nommerons le RER 
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des clefs, & nous arrefterons principalement à confiderer comme de fa partie haute fortent 
troës Arteres. La premire eft celle qui fe recourbe contre le jan, &forme quantitéde ra- 
meaux , qu'elle diftribué aux peaux & aux glandes,pardedans , mefmes aux mufeles qui 
font entre les coftes, mais fortant enfin de la poitrine pour defcendre plus bas, elle fe va 
rendre tout proche du nombril, Nous l'appellerons l Arrere du fin. La jeconde monte droit 
par derriere,le long des o; qui fouftiennent le co/,& fournit à la mouëlle qu'ils contiennent 
auffi bien qu'aux autres parties voifines, par lefquelles elle pañfe,vn bon nôbre derameaux, 
Puis gaignant le cerueau par le trou qui efl au deffous du reft,elle fait rencontre de {a com- 
pagne qui vient d'vnautre cofté , & s'étendent enfemble en cét endroit qui ef comme la 

ale & l'appuy d'iceluy.On la pourra nommer l#rtere du col.La troifiéme monte aux af. 
cles du me/me col,ce qui fait qu'on ne luy peut point donner de nom quiluy foit plus propre 
que celuy d'Artere des mucles du col. Apres il faudra voir comme de la partie bafle de la 
branche qui foûtient ces rameaux, naift vné gwarriéme artere,qui s'étend le log des quarre 
Plus hautes cofles ;iufques aux os qui tiennent le milieu du dos , lefquels contiennent cette 
mouélle qui s'allonge du cerueau le long de l’efchine,à laquelle elle communique fes peti. 
ces excremitez par ce moyen: Il faudra appeller d'Artere des cofies de deffus Quand on aura 
bien confideré la fituation de ces quatre Arteres ,1l fera befoin de remonter à la branche 


des clefs,& voir comme elle fe conrinuë en conlant an deffus des «iffeles; Apres par la mefme ! 


methode qui a eflé obferuée cy deflus, on remarquera comme de fa partie haute naift 
l'Alrere, laquelle s'épanche fur l'emin-nce de l'épaale, fon nom à caufe de cela fera l’Artere 
de deffus l'épaule. Mais pource qu’elle eft feule qui forre du haut de la branche,on füuiura fa 
longueur par embas,& on y trouuera premierement vn rameau lequel va dans la cauité de 
l'épaule,on le nommera lArtere de déffous l'épaule : Proche de là en continuant, vn fecond 
qui fe communique aux #aftles,lefquels font étendus fus la poitrine, & enuoye quelque pe- 
ute portion de foy aux glandes qui font fous l'asffelle ; C'eft l’Artere du deffus de La poitrine: 
La troifiéme n'eft pas bien éloignée de ce lieu-la, elle fe gliffe le long du cofté, nous la 
pourrons appeller pour cetteconfideration l'Atere du coslé, combien qu'on la nomme or- 
dinairement ”Artere d’embas quiva à la poitrine, ce qui femble moins propre pour ayder 
la memoire de ceux lefquels fe mettent aifément en confufon, par le rencontre qu'ils font 
trop fouuent d'vn mefme mor, bien que diuerfement appliqué: 
Aufii coft que tont cela aura efté exactement remarqué,il faudra Continuer par la longu: ur 
de la branche dans lebras, iufques à l'article qui fait flechir le coude , & nommer la partie 
de l'artere qui occupe cétefpace la branche sontinuée dans le bras. En fon frogrez il y a à 
remarquer vn peu au deflus de l'article,vn rameau d’arrere lequel gaigne le dekors du bras, 
il faudra le faire connaiftre parle nom d’Artere de l'extrieur du coude : celuy-là eft fimpie, 
mais plus bas, 0% ront le vras [e fléchit , il y en a deux , lelquels. font fentir leur battement 
fous les doigts qui le preffenr,principalement fi les perfonnes font grefles,& tant foit peu 
échauftces. 

Enfin on vient à la derniere partie de cette branche , laquelle apres s’eftre tirée des clefs 
des aifelles, & du bras , Vient {eterminer au bout des doigts. Deuant que cela foit au milieu 


. de la Coudée, nous nommerons ainfi cét efpace qui eft foutenu de deux os depuis le coude 


iufques à la main. Cette extremité que nous appellerons la branche finiffante à la main, fe 
diuife en deux parties comme vne fourche , l’vne fuit le dehors du bras & va fe rendre fans 
produire quoy que ce foit, droit au lieu où les Médecins ont accouftumé d'appliquer les doigts 
Dour taffer Le pouls, nous l'appellerons à caufe de cette particularité , l’Arrere du pouls , bien 
que cela puiffe conuenir a toutes les autres.Tout proche de làelle enuoye vn petit ramean 
a l'exterieur de La main: Apres elle en communique 44x rot doigts à lepremier va au poulee, 
le fecond au doig? qui eft fon voifinices deux font doubles, car ils fe diuifent en deux,mais 
Je croifiéme eft feul & fimple , lequel va 44 doigt du milieu L'autre partie fuit le dedans du 
bras & pafle par le poignet fans y faire fentir [on battemenr fi ouuertement ,à caule qu'elle eft 
comme enfenelie fous les tendons qui fe rencontrent en cét endroit, apres imitant la prece- 
dente.elle donne vne petiteartere au gras de La main au deffous du petit doigt,& puis apres 
forme trois rameaux de mefme que la premiere,lefquels elle diftribuëaufli par vn ordre 
tout femblable,a fçauoir les deux qui font doubles 44 plus petit des pet: & à celuy ae 
3 € 
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eft le plus proche deluy, le troifiéme qui eft fimple va trouuer fon compagnon danse doigt 
4suquatrié. du milieu Jequely eft refté de la premiere diuifion : Si bien quepar Vn prisilege particulier 


me doigt, c'eftle plus grand des doigts, où fesermine lecanal de la grande ariere de ce coffé la. 
$.au doigs du Retournons maintenant au Tron-, lequel a produit cette branche qui partageauec fa com- 
snilien. pagne l'apartement des bras dans le corps humain; & voyons comme d'iceluy,deux autres 


s'élancent vers les parties de la teffesneantmoins auec vne certaine di/proportion, laquelle doit 

eftre confiderée auant que de pafler outre. Elle vient de ce qu'il femble,que la Branche du 

coté droit naifle de celle que nousauons décrite, laquelle paffe fows Les clefs ; 87 que l'autre 

forte du Tronc,tout contre la Branche gauche, laquelle autrement en toutes fes productions 

cé femblable à celle qui-luy eft oppolée, & qui a efté fuiuie iufques à prefent de tout {on 

ong- 

Ca arriue à mon aduis,pource que ce grand canal dans fa premiere diftribution eftant 

plus liberal du cofté gauche , auquel il donne cette groffe Artere Defcendante, il a efté iufte 

& comme necefaire pour'conferuer cette egalité de poids, laquelle doit eftre en chacune des 

moitiez du corps humain, de reconnoifire le coffé droit;ÿpremierement par vne portion qui [ur- 

mentañ lagauche par {a groffeur,lors qu'il fe feroit vnfecond département entirant vers le 

haut,ainfi qu’il a été remarqué cy deffus: puis apres par cette approche dela partie d'artere, 

laquelle monte au cofté droit de ia tefte,qui eff telle qu'il eft mad ai/é 3 inger fi elle vient du 

Tronc, ou fi ce n’eft point vne des productions de cette Branche droite de laquelle nous 

auons parlé: Car par ce moyen & par la fituation que nous auons obferuéecy-deuant., 

(laquelle par les reigles des AMehanique:,ne contribue pas peu à produire cette egalité de 

poids requife ) le corps humain fe maintient droit, & reçoit également la force des efprits. 

qui feruent à le faire viure & agir.C’eft aufli pour cela que l'Artere du fein, procede de la 

partie haute de fon tuyau, encor qu'elle foit deftinée aux parties baffes:car la’ Branche des 

aifelles ayant tros arteres procedantes de fa partie d’embas,& vne feulement quinaift de 

la haute:;il falloit que celle des clefseuft au contraire Vne feule artere qui fortift par fon bas, 

& rrois qui fe produififfent par enhaut ; ce qui ne feroit pas arriué , fi celle du fein n'eut 

fait la troifiéme en prenant fon origine du mefme cofté que les deux,qui pour monter aucol, 

auquel elles doiuent fe communiquer, font comme neceflitées à {ortir de la ligne la plus 

haute du vaiffeau, pource que c’eft elle quieneft la plus proche:& l'Artere du Sein corrige 

aifément l'incommodité qu'elle recevroit de cette firuaion,par la naïure du Sang, laquelle 

lury donne vne inclination de fe porter e.bas,comme font les autres fubftances mixes qué 

polledent beaucoup d'eau dr de terre. Cette obferuation qui n'a peut eftre encor efté donnée 

par aucun fi diflinétement, fera que ie feray fupporté en la digreffion, laquelle m'a efloigné 

tant foit peu de la fuite du difcours que l'auois commencé de ces deux nouuelles Branches.lef- 

: quelles à dire le vray fortent du tronc, pour , monté l'une du coffégauche , c'eft celle qui 

vient au rencôtrede la premiere; L'autre du droit,pour aller à la tefte.Nous prendrôs feu- 

fement /a gauche pour la fuiure,& remarquer les parties aufquelleselleenuoye les rameaux 

qu'elle produit; car la droite les diftribue du mefme ordre & en mefme nombre de l'autre 

cofté, & celuy lequel aura bien compris ce qui naifl de l'une , simaginera fans peinecequs doit 

fortir de l'autre;puis que les #0ms des parties font de mefime pour tous deux. Nous appelle- 

rons ces Branches, fuiuant la maxime prile cy-deffus,les Branches arterieufes de la teffes cat 

encor qu'il y en foitdéja monté par les parties du col,ce n'a efté que par occañon,celles- 
cy par l'aueu des plus fçauans Medecins y font plus proprement deftinées 

Doncques auant que fortir de la poitrine, cette branche fe leue en haut le long de l'afpre 

artere, & ainf qu'elle eft arrivée à la gorge ( qui eftà proprement parler cette partie du 
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TRS 3. Sofier la plus haute, laquelle fe cache fous le menton ) elle fe fepare en deux : L'vne fuit 
tericure, [a les parties exterieures de la face 5 Mais l'autre qui eit plus grofre entre énserieurement , & {e 
diffriburion Poulle iufques aux Os qui fouftiennent lecerueau.Auantque d'y venirelle produit les deux 
Arteres de 14 Petitesarteres de la langue,qui l'embraflentde cofté & d'autre: En mefme temps elle donne 
langue, auffi celles quivont aux Larinx,c'eft à dire à cét amas de parties,qui forme le fommet du: 
carrez dr. Tuyau par lequeluous artirons l'air dans les polmons. Mefmes ainfi qu'elle eft prefte de pe- 
Larinx. netrer dans ces fubftances dures & folides qui enuironnent le cerueau,, elle fe diuife pour 
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de latefte,& fe va couler dans la Sinwofité qui eft formée leJong des deux conjondures, qui 
joignent enfemble les os duderriere,&des coftés de la tefte en forme d'vn Y couché,com- 
me certe figure à peu prés + , par le redoublement de la peau la plus dure de ces deux 
peaux qui enueloppent le cerueau,de l'vfage duquel ilfera parlé cy-aprés:Auant que de s'y 
infinster toutesfois, elle donne quelques perits rameaux aux mulcles du col, qui font au pro- 
fond fous les parties exterieuressnommons-la  Artere continuée dans Les finuefitez de latefte, 
L'autre portion eft pl groffeselle fait fon entrée par vn trou qui l'attend danses desrempes, 
lequel eft de ce cofté-là,& produirincontinent vn rameau quireffort par vn autre endroit 
troué dans l'Os, lequel eft comme le centre de La vote qui fupporte le cerueau , pour aller 
aboutir au Ne? : tellèment qu'on peutl'appeller l'Arrere du Nez; puis continuant fon che- 
min elle s’introduit à trauers cette pess dure , de laquelle nous auons fait mention tout à 
l'heure, & fe fepare en deux, mais c’eft pour fe reëzir bien-toft apres : ce qui nous donne 
oCcafion de Ja remaquer par le nom que nous luy impoferons d’ Artere reünie. Pour la con- 
fiderer plus attentinement en cét endroit; il faut vn peu fe reprendre,afin de voir fans s’em- 
broillercommeapres quelque petit progrez dans cette reëniomselle s'écarte nouuellement 
pour diftribuer d’vn cofié le Ramean de l'Oeil,qui trouue paffage pour reflortir par l'vn des 
trous de l'Os Fondamental de latefte , ilfe communique encor aux Mufcles des Tempes , & 
entre auec ce qui luy refte dans la feconde pean plus deliée & plus proche dela ceruelle.à la- 
quelle elle en donne vne partie, qui s'écoule finalement dans la fubftance du cerueau.Nous 
nous en reffouuiendront plus aisément,fi nous difons que c’eft l’Artere dela peau delicate qui 
enneloppe la Ceruelle,montant plus haut & laiffant à cofté cette Glande, laquelle dans la Te- 
fe diréétement au deflus du Palais, reçoit ‘les faperfluicez pituiteufes qui defcendent la 
plufpart dans la bonche, elle va fe terminer à cette Ouuerture premiere qui fe void bien 
profond dans le cerueau, quand on le couppe par deffus.Les Medecins Latins l'ont nom- 
fmée Ventricule, Là élle produit vne f; finité de petites arteres, aufli bien que celle qui y eft ve- 
nue de la Branche des Clefs, laquelle finit fon cours au mefme endroit,ain fi qu'il a efté defia 
remarqué cy-deuant. Lou 4 

Redefcendons maintenant à la gorge,pour fuiure cette branche d' Artere quenous y auons 
laiffée,c'eft celle qui s’épanche à l'exterieur de la face, Voyons comme en fe diuifant à la 
gorge elle jetre fes premiers rameaux aux louës,apres comme elle grimpe vers l'O’eille,& 
comme elle forme à la racine d'icelle deux Rameaux,l'ur defquels va fegliffer tout le long 
de la Mashoire d'embas , & communiquer fes productions qui font vn peu plus groffes que 
des cheueux à chaque Dens qui y eftenracinée. L'autre fe diftribué dans les Tempes,où nous 
en apperceuons le battement;de fau Frot, & finalement s’en va finir dans les Aufcles de 
la Fare, tellement que les noms qu’on pourra donner plus à propos à ces rameaux feront 
Ceux-Cy,l Arrere des louës , L'Artere de la Maifchoire d'embas , l'Artere des Tembes € du Front. 
Ce qui féruira beaucoup lorsque nous viendrons à conférer les autres vaiffeaux à ceux-cy, 
pour en montrer plus euidemment & plus facilement les vfages, 
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De la Partie de la grande Artere, laquelle défcend en bas 
depuis le deffus du Cœur. 


ne icy nous nous fommes occupez à rechercher curieufement & exactement les 
parties où abouriffoient les produétions du Tuyau que a ere 4rrere enuoye à la Tejle. 
Nous deuons mainténant reuenir au lieu'où il s’eft feparé de cét autre, qui beaucoup plus 
gros fe détourne pour aller en bas iufques aux extrémitez des pieds. Le chemin qu'il fait eft 

ien plus Jong que celuy quenous auons tenuiufques fcy: Mais la dinerfiré des pareies que 
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nous rencontrerons, le rendra fi diuertiffant qu'il y aura plaifir afaire ce voyage , f prin= 
cipalement nous auons tant foit peu d’inclinaeion à fçauoir de fi belles chofes,& fi le defrr de 
noître fanté nous eft du moins auffi confiderable que celuy d'vne femme;qui fur la bonne 
opinion qu'elle a de fa beauté, ne s’ennuye point en s'entretenant auec la glace de fon mi- 
roir, des moindres particularitez qui forment les graces de fon vifage , & l'agreable dif- 
pofition de fon fein. 
. Toutesfois auant que d'entrer en matiere , ie fouhaitterois que ceux lefquels n’ont 
jamais eu la curiofité d’affifter aux ouuertures des corps , qui ie font ordinairement quand 
on les veut embaumer, ou lors qu'vne caufe cachée oblige les Medecins à obtenir des 
parens du mort que cette operation {e faffe,pour le bien de ceux qui par lignée pourroient 
auffi bien fucceder aux infirmitez de leurs alliez qu’à teur heritagesceux enfin lefquels n'au- 
ront pointieu d'autre occafion de s'inftruire generalement des parties qui fe donnent àcon- 
noiltre, au mefme temps que l'œil des moins entendus s’ouure à cerencontre;le fouhait- 
terois dis-ie qu’ils fe fffent dépecer un animal tel qu'vn chien, vn veau, vn cochon, ou vn 
mouton, pour y remarquer 1.cetre Pe:4 qui eft tendué le long des coftes,au deflus du Cœur 
& du Poulmon2.le Foye du cofté droit fous icelle,& la Rarelle de l’autre cofté.3.lÆftemach 
encor tout enflé des alimens qu'il aura reçeu peu auparauant,par le ty4 qui s'y commu 
nique du cofté gauche,& qu'il euft vuidé par l'autre qui s'éleue dans l'homme au cofté droit, 
d'où naiffent les /nieffins,lefquels doiuent eftre confiderez dans leursentortillemens,auec 
cét aduertiffemét que dans le corps humain les plus minces font enuironle milier à cofté & 
au deffous du Nombril,4.auffi que celuy où fe forme la collique pale au deffous du fer d de l'e- 
flomach, duquel eft dependante cette peau, laquelle s'appelle vulgairement la Coëffe,qui eft 
toute femée de vaiffesux de part & d'autre. $.Que les Boyaux font entretenus par un awrre 
Peas, l'entremife de laquelle fert à leur faire reéceuoir les Veines &r les Arieres qui yaboutif- 


fent; c'eft celle qui eft appelée par le vulgaire en François, La Frai/e, à caufe de la reflem= 


blance qu'elle a auec cette façon de collets, lefquels en embraffant le col ioïgnent tout ce 
qui l'enuironne , comme en vn certain endroit ; car cette Peau laquelle eft au milieu des 
Inteftins,& (qui à caufe de cela eft appellée par les Medecins Grecs Mefentére,) Fait quel- 
que chofe de bien approchant à cela. Enfin ie voudrois qu'ils viflent commeales Roigrons 
font #4 deffous des boyaux de cofté & d'autre, comme ils eftendent deux tuyaux à La vefcie, 8e 
finalément comme au corps d’vne femme la matrice eft an deffous dans le bas du ventre. Le 
ne trouue pas en l'ouuerture des autres animaux qu'on peut auoir à commodité en ces 
pays,vne figure affez approchante pour donner vne inftruétion aflez claire, & laquelle 
puife faire éuiter l'embarras,la confufion, & l'obicurité,que ie fuis tout autant qu'il m'eft 
pofble en continuant ce difcours. 

Moyennant cela, ou du moins quelque legere connoiffance de ces Figares en taille douce, 
2. Artere def. Qi font dans les liures Anaromiques de plufieurs Medecins tres-fcauans, 8 tres- curieux, 
endanre de Qui fe font adonnez auec vn foin tout particulier à la contemplation du Corps Humains 
fa difiribnris, 1 me promets que fans beaucoup de peine,ie pourray faire conceuoir à Ceux tefquels auront 
tant foit peu de bonne imagination, que cegros Tsyau qui fe fepare de la Mere Artere er 
defcendät apres aüoir communiqué auec huit Coffesd'embas les vaiffeaux arterieux, lefquels 
Avteves des {e coulent le long d'icelles iufques à leurs extremitez,& qui diftribuent auffi quelques pe- 
baffes cofles, tes portions à la moële laquelle eft conténuë dans les os qui font au milieu du dos (ce 
8% Gront les Arteres des haffes Coftes) en fuiuant fon cours, il arriue à cette premiere peau la- 
quelle fepare la poitrine d'auec le ventre,ë luy donne du cofté droit & du cofté gauche de 
Chacun vnrameas, lequel s’épand par l'écendué d'icelle;remontant le plus fouuent iufques 
àcette autre,laquellé a efté confiderée cy-deffus.Ce qui fe fait d'autant plus aifément que 
driereds cette enueleppe qui contient l'eau fur laquelle le cœur nage; fe trouue tenir par embas ä cette- 
Penuelope du cy,laquelle eft Comme l'entredeux du Cœur, & de la Ratelle,de la Poitrine, & du Ventre. 
Cœur. C'eft pourquoy afin d'employer les termes de noftre languele plus qu’il fera poffible,çcom- 
_artere de me nous pourrions appeller ce petit rameau duquel nous auons parlé en dernier lieu,lors 
Pentre-deux. qu'il fort du Tronc , d Artere de l'enuelope du Cœur auffi il nous fera loifible de nommer 

delapoitrine. celle-cylrtere de l'entrederx dela Poitrine. k 4 
Apres que le Tuyau defcendant a fait ces produétions, il perce aufh cette (Fparation, 
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fait fon entrée dans le Ventre, fe coulant toutie long des Os qui l'appuyent par derriere. Les 


premieres liberalitez qu’il fait, font pour le Foye, du cofié dreir, & pour la Rate, du gauche, 


mais en allant à l'vn & à l'autre,il donne à L'eflomach à la Deau 448 depend de luy, 8e aux boy AUX y 
Je (quels fortent de fon extremité,ou qui touchent fon fonds, fuffifamment dequoy pour leur 
fatisfaétion. Voicy l'ordre qui s'obferue pour cela,c'eft qu'vne Branche que nous nomme- 
rons La premiere du venrre, sécarte à droit & à gauche, en deux rameaux : Du gauche fort 
premierement par la plus haute partie du Vaïflèau,/a grande Artère de l'eflomach, qui arrou- 
fant fa partie du derriere,produit vn rameau lequel va couronner l'ounerture par laquelleil 
reçoit la viande du cofté gauche,& auec luy vn fecond,qui tend du cofté droit vers l'autre 
porte,par laquelle il donné iffue à la nourriture, apres auoir éprouué les forces d’vne pre- 
miere digeftion.En mefme temps par lapartie baffe du vaiffeau, vne Joconde Artere s'écoule 
au bas de cette Peas, qui eft comme artachée à l'eSfomach, & laquelle femble nager fur les 
Boyaux, pofledant d'entreux celuy-là particulierement auquel on croit ques’engendre la 
colique;Auf luy fait-elle part des rameaux qu'elle tire de cette fouche, que nous appelle- 
tons À Artere du bas de la Coëffe.Vne troifiéme naift du mefime endroit toutproche d'elle, & 
va aufliau bas de cette Coëffeure du ventre, mais pource qu'elle occupe principalement la 
partie gauche de fa largeur,on la nomme ordinairement d Arrere gauche de la Coëffe,pour la 
diftinguer plus aisément. Le refte s'écoule à la Rate comme il a efté dit,mais neantmoins 
c'eft en telle {forte que les rameaux lefquels en naiffent font deux bandes ; l'une va au def- 
fus,& à la fin fe va infinuér dans le cofté gauche de l'Ejtemach, par vn vaiffeau qui eft ap- 
pellé le Courr,à caufe du peu de chemin qu'il fait pour yarriuer. L'autre forme vn riffs d'Ar- 
teres, lequel fe rerourne au cofté droit, & embraffe le fon4 de l'eftomach, épanchant affez 
grand nombre de fes produétions à la Créjfe,par deuant & par derriere,imais particuliere- 
ment par enhaut.I! pourroit eftre remarqué par le nom 4° Artere ganth” commune à l'Efto- 
mach dy à la Coëffe. Voila ce qui fort de la partie decette premiere branche du ventre, laquelle 
va à larate. Suiuons l'autre qui us par le cofté droit à la partie creufe du Fcye. 

Auant qu'y arriuer nousrencontrerons plufieurs ramages d'Arteres quimortent & quidef- 
cendent d'icelle, ceux qui mentenr fortent de la plus haute partie ; L'un eft celuy qui fait 
F Artere droite de l'Efiomach, laquile va s'attacher à l'endroit par lequel il donne ifuë à la 


“viande digerée pour la faire couler aux boyaux. L’aurre confifte en deux vaiffeaux qui font 


petits & iumeaux, lefquels gaignent la Vfcie qui contient le Fid,tout proche du Foye; ce 
font donc les 4rteres qui doiuent porter le nm d'i:elle, De ceux qui défendent : L'un fuit 
fe cofté droit,& va au bas de la Coëffe,pource qu'il eft directement oppolé àceluy duquel 
il a efté-parlé cy-deflus,on ne peut pas l'appeller autrement que l Arrere droite de La Coëffe. 
L'autre deftend pour aller aux deux boyaux qui fuccedent les premiers à l'ouuerture d’em- 
bas de l'eftomach, afin de receuoirce qui a efté preparé en iceluy ; difons que c’eft } arrere 
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des premiers boyaux.Vne troifiefme fuit celle cy, laquelle eft comme oppolfée à l'Artere que Ja4x, 


nous auons veu naiftre peu auparauant de la partie bafñe de celles qui font arriuées à [a Rate, 
aufficommel'autre;mais d'vn cofté oppofite, elle va garnir le fonds de l'Effomach & le haut 
de la Coëffe. C'eft pourquoy on la nommera L :rtere droite commune à Effomach ér à la 
Ceëffe. Ce qui refte gaigne la partie creufe du Foye , mais ceneft pas auec cette quantité de 
rameaux quenous auons remarqué cy-deuant en confiderant la Rarelle auf la diftribution 


“rtere droite: 
commune Æ 
l'Elomach: 


À à la Coëfa 


laquelle fe fait au cofté droit à vn canal bien moindre que celuy lequel tend aux parties Je 


gauches,& duquelnousauonsparlé cy-deffus.Ainf fnis cettepremiere Branche Arterieufe 
du ventre. Vne feconde la fait qui part de ce Tuyau defcendant, lequel nous auons veu fortir 
de l'Entredeux qui borne la Pourine par deffous.Elle s'étend particulierement à la Peas qui 
eft 44 milieu des boyaux, laquelle les tient atrachez à foy,& comme rejoints enfemble hors 
ce Sac peut-eftre qui eft à Ja fin des plus déliez,encor femble-il qu'il y foit engagé par le 
moyen de certains filamens produits par icelle,comme nous le ferons voir quelque lOUr;. 
Dieu aydant, lors que nous communiquerons nos r-marques Ana:omiqies , en vne lanoue 
qui puiffe faire entendre aux Sçauans qui font en toute l'Europe:la diligéce & la curiofité. 
que nous auons eue pour rechercher les fecrees les plus cachez dans la fruchure du Corps hu. 
main, Cecy ne s'addrefle point à eux particulietement : Cé n'eft QU'Vn rude crayon dé ce: 
deffein;que nous accomplirons moyennant l'ayde de Dieu,auecautantde fausfactionjque: 
C ce 
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ce que nous en auons deflaexpofé a la veue du public , en langue Latine : Le dis cecy pour 
m'exempter de particularifer icy dauantage;& pou: aller au deuant de ceux qui voudroienr 
m'accufer maliciéufement d'auoir laiffé quelque chofe à dire. le le fais à deffein, & Je 
dis encor vne fois pour toutes:Que ce n'eft point pour les Médecins principalement que 
r'écris maintenant,afin que ces Efpritsne s’y prennent pas.lefquels auront enuie de contre 
carrer ma Doctrine; Car ie fçay qu'il y en a beaucoup & de tres isnorans qui font ce me- 
ftier,lefquels n'ofans s'attaquer aux ouurages où Les Authenrs ontécrit trop feauammént 
poureux,;& par deffus leur portée,cherchent dequoy calomnier dans les autres,où il n'a 
pas effé neceñaire qu'ils paruflent fi exaétement atténtifs aûx moindres chofes,lefquelles ne 
doiuent point eftre lauffées en arriere quand vn Medécin parle à fes femblables,ë& qu'ilem- 
braffe les Matieres pour les traitter à fonds & en Doéteur,comme on parle ordinairement. 
le déclare de ce nombre dés à prefent, & irdignes de refbonce,ceux lefquels voudront fe fer- 
uir de cette Piece pour cela,auant que d'auoir montré en refutant tout ce quetay écrit en 
Latin auparauant , qu'ils ont entendu parfaitement ce que ie veux dire , & cela pour vn 
dernier aversifemens à celles gens. Le continuë à parler generalement de ce qui eft necelaire 
feulement,pour faire comprendre à chacun,ce qui peut faire vne Santé parfaite, produire 
vue longe Vie dans les Corps humains animez, & enfeigner véritablement d'# viennent 
les Maladies,afin de venir plus aisément à connoiftre & prariquer les remedes vriles pour 
les preuenir & les chaffer.lors qu'ils les auront furpris dans le calme de leur impreuoyance: 
Le retourne à cette Pea, laquelle m'a écarté fi loing en voulant expliquer fa fituation ; ie 
Jay nommée cy-deffus {3 Fraife, ie me fers & feruiray encor où l'occafon s'offrira de ce 
nom;Maintenant ce fera pour dire , que cette fesonde Eranche qui fort du Tuyau d’Arteré, 
lequel eft defcendu dans le ventre,s’étend en la moitié d'icelle, laquelle va aux Bsyaux qui 
fuccefliuement fe rencôtrent les premiers au partir del'eftomach,apres celuy quenousauos 
dit tenir immediatement à l'ouuerturepar laquelle fort le Suc digeré,car nous auons defa 
donné des arteres,& à luy & au commencement du Sesona qui le fuit,mais à la-partie qui 
J'accomplit au Troifiéme,& à la moitié de ce Grand qui fe retourne au deffus du ventre,où 
on croit que la Celigue s'engendre,iufques enuiron vers le Roignon gauche,proche duquel 
il  coule,ceft là où Le diftribuent les rameaux de cette branche arterieule que nous n6- 
2. B'anhe merons , (a Branche de La premiere moitié de la Fraife. Apres auoir fait ces remarques nous 
delapremie- onrrons retourner au Tronc du Tuyau d'Arteres, lequel nous auons quitté ; ainti defcen- 
7e PE 4% Gant vn peu plus bas,nous rencontrerons prémierément vne Artere,laquelle fort au cofté 
gauche, & va s'infinuer dans le Roignon qui eft en cét endroit là ; tant foit pes plus bas 
Vn autre fe fepare du gros canai,& va femblablement au cofté droit. Ces deux font les 
2e ATUTE des Arteres des Ro:gnons. Continuant à fuiure par en bas,on en rencontre apres celle cy deux 
RENE autres, lefquelles en fortant fe touchent l’vne l'autre comme dans le milieu du Tronc,mais 
inconuinent elies s'écartent l'vne à droite & l'autre à gauche,c’eft toutesfois pour aller de 
arc & d'autre à ces Parties Rondes & femblables à des glasdes qui font deux ordinairemét, 
& lefquelles on croit fi vtiles pour former les principes lefquels feruent puis apres de ma- 
tière à nos corps. Mais aux fees , c'eft auec cette difference qu'elles ne leur communi- 
quent qu'une partie de leurs rameaux,le refte va a la Matrice; Mefine il arriue quélque fois 
en ce fexe,que la droite ou la gauche #ajt de l'vne où de l'autre Ariere des Réignons : à 
principes qui Caule dece qui eft commun aux hommes & aux femmes, & pour l'exprimer le plus mode- 
nous engen=  Îtément qu il fera pothblesnous dirons que ce font lales «rser: sJefquelles portent les frin- 
drent: cipes qui nous engendrent. Pourfuiuons Je cours de ce fleuue lequel arroulé fi plantureuie- 
ment leslieux d'où nous prenons naiffance,nous rencontrerons plus bas Vn cinquiéme bras 

5. La Bran- toutremply du fang qui coule aux deux derniers Boyaux,ou pour parler plus diftinétemiét, 
be de Pautre entre la partie de cé grâd Inteftin lequel nous auons laifféauprés du Roignon gauche, & le 
moitiédela  refte du Conduit Quife fer” ine au Stege auf occupe”il la face de l'autre moitié de la Frasfe, 
Fraïfe, & c'eft luy qui fait ce rameau,lequel va au Fondement dans l'endroit où fe formentles He- 
morshiides internes. Ces deux dernieres Branche: na1ffent comme de la partie de deuant du 

‘Fronc,qui pour lors commence de changer fa fituation,gaignant deffus celuy de la Prine ca 
ne Mais de celle qui eft deffous s il yen a d'autres Jefquelles en fortent & vontaux Reis, 
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Discoves IV. Des parties où cét Effrit habite. 19 


quelquefois appliqüé aux Roignons,;quoy qu'ils fignifient le plus fouuent ces lieux-là,en 

Parlant de fhomme:; la elles fe communiquent à la woëlle des os qui font au milieu entrant 

au dedans d'iceux par des trous lefquels s’y trouuent afféz commodément pour cét vfage; 

mefmes elles donnent quelques rameatx aux mucles voifins, & à cetre Peau laquelle eft 

eftenduë par deflus , & tout aux ertiirons des /ntesfins, Dauantage on croit que les furjons 

lefquels s’éleuent lelens del'Epine, comme pour monter vers le cerueau auec les veines def- Branchage 

quelles il fera parlé cy-apres, procedent de à. Tant y a que nous reconnoifirons tout ce des reins, 

Branchage par le nom des parties où il s’éténd\, en dilant que c'eft le Branchage dis Reinss 

aufli eft 1] compolé de plufieurs branches quifortent par diuers degrez du Tronc,& vont Branche du 

comme les precedentes à droit & à gauche Onpourroit mettre auec elles,celle quieftrout Vé7/re exre= 

proche en defcendanr, laquelleenuoye fes rameaux aux Mwfcle: qui fontau dehors duven- 747 

tre,& fe coule à traueis iceux par les coflez,mais pour ne confondre point tant de chofes exdroit où 

diflinctes fous vn meme nom, nous la nommerons La Branche du vætre exterieur. l'srrere le 
Aprés cette production,on voit manifeftement l'Artere entierement an deffus du Trons de f0“"che en 

la groffe Veine qui defcend : Là en continuant pare» bas elle faitcomme deux bras, & le 4€"%* 

fourche,en telle forte neintmoins, que dans le foinr qui fait fa defVnion,il fe fo me certains 471676 des 

Persss rameaux, qui font entoyez à la #oélle des os roifin: 3 C'eft pourquoy nous les appelle-" 87° O; du 

sons afin de nous en reffouuenir , les Arteres des gros Os 4n derricre. Mais chaque Fourchen 4t77iere. 

fuit fa partie,l'vn va à la 4roire & l'autre à la gau’he,tous deux tendent à l’extremité du pied Fourthô g4%- 

par la cuiffe & par la jambe, il fuffira d'accompagner l'un de: deux,pour ep remarquer les PER EME 

produétions qui fe font de part & d'autre, puis qüe c'eft mefme choje auf bien: d’vn cofté died 

comme de l'autre Prenons gauche pour cét effet, & voyons commeen s'allongeant a re vd 

cette commune dinifion qui Les a fait naïftre , 1lfepare vné parie de foy laquelle s'écoule #74 cel} 

au dedan: de l'internille , lequel eft entre luy & fon compagnon, qui occupele chemin le- € [es prod 

quelle conduit à la cffe droite Ce Tuyzu nouvellement né vn peu moindre que Je canal citons” à 

duquel il eft ferty,ën forme d'autres par certe diuifion quidonne p'emierement l’4rrere des 471878 68 

hanche jqui eur communique principalement les rriffeanx quelle départ anx endroits où #27h4 

fe fait l'articulation des os de la hanche & de la cuifie, donnant auffi queique portion al'en- 27 50€ 

d'oit où le ventre fe rermine par deuant , qu'on pourra appeller par diflinétion le Kamage # 2718767 ps 

arterieu\ du bout du ventre, Comme cette premiere lowrie d’A feres S'épanche à l'extérieur, “tél " 1 

La leconde qui la fuit en fortant de la Mere branche, fe coule #6 dedans di ventre & diflri- vefcie #€° 

bué fes rameaux à Ja Fe/cie & à fon col:elle donne aufir les pradvétions qui abordent aux 74/76: 


extremttex du liege , où fe font les Hemorrhoïdes externes. Dans les femmes, ce ramageex- A4: rrh03e 
térieur eft bien plus confiderable, parce qu'il fournit toutes les forces qui arroufentlefind %4s6%ternes. 
de La matrice, lefquelles n’ont point de nombre certain, c'eft à cétte artere que s\nitla “ere du 
produétion arterieufe qui vient du nombril, 8 laquelle porte le fang & les efprits par ce 7*bril pour 
moyen dans le’ cœ:r de l'enfant niuuellemen: formé au Ventre de la mere. Peu pres elle re- !'/4ge 4e: 
goit comme par recreue, Certains rameaux du Fosrch:r qui s'efttenu plus au &hers.Finale- l#/47 taude 
ment elle fort du Tren du corps, pour entrer dans la caille par les tros qui fe voyent fiou- 1* il Jorr né, 
uerts aux os , lefauels feruent comme de foutien & d'appuy au ventre & fes parties par 7465 40% 
en bas , elle communique quelque portion dela difiributiôn auelle fait , aux » mfcies voi. 7410165 448 
fin: puis defc. naant iufques au milieu de la cuifle , elle «bour's finalement à endroit auquel font proches 
s'épanche l'Artere du dedans de la cuiffe, de laquelle il fera parlé bien toft.Retournens au des aires Vers 
Tronc que nous auons laiflé feparé en deux parties cy-deflus : ou pour defcourir fanssem- /4 “ie. 
brouiller reuenons au Fourch », lequel nous au:ons commencé de vouloir accompagner, & Fourchom 


ap 
apres auoir veu exaétement cette Produéfion interienre qu'il a faire,remaraunons maintenant continué, 
comme 1] va fus au dehors. Car continuant à defcendre.ainf cuil eft preft detrauerfer cet- Mate Corer 
te l'eau qui enueloppe tous les boyaux, il produit vne branche laquelle remonte exterieure a 
ment , étendant {a principale partie à ler d-05: auquel nous auons veu finir l'artere du fein;s P 7° re 
ce qu'elle enuoye au bas du ventre eft de fort peu de confideration, tellement que fans y celle de ein 
auoi! égard nous nommerons cette branche :l’_4rtere crrre Pondante par en bas à celle oui dure Fe 
défend du Sens Maïs incontinent qu'ila laiffé derriere foy cette ennelctte des inteflins, on rnfes 

voit naiftre de luy l'Arrere qui eft appellée par les Medecins Hontenfe , ponrce qu'elle s'é 

coule aux bords , & dans les femmes vn peu au deflus des parties que la hante ne permet pas 

€ 2 de 
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de nomme publiquement 3 C'eft d'elle que viennent les ruifeanux lefquels fe communiquent 
Ruiffeaux aux glandes des aines. F 
À : - , , . ,. 
arterieux qui Apres il fait fon entrée dans la ciffe pour fe rendre bien-toft apres au genoil. Auant que 
vont aux ai- cela loit,fucceffiuement ex defcendantil fait couler de foy premierement deux Arteres\'vne 
NE5e va aux mn/cles de deuant , qui garniffent la cuifle ; l’autre s’épand aux chairs lefquelles s'é- 
Fourchon c8= tendent aux dedans d'icelle, c'eft pourquoy la premiere eft nommée, Areere du dehors , la 
tinué dans la feconde, Artere du dedans de la cuifle. Ces deux laiflées plus haut, on découure la naiflance 
cuille. d’vne troifiéme, laquelle occupeles Mufcles qui font employez à reueftir le dernier de La 
drtere du cuiffe, & vient defcendre vers le j#rrer. Par la maxime la quelle nous auons prife au com- 
dehors de La mencement de cedifcours,nous fommes obligez à la nommer l+rtere du derriere de La cuiffe. 
caille. Enfin eftant arriué tout au bas, il forme vne nouuelle produétion dans le iarre: mefme,la - 
Artere d4 de- quelle va au Gemëil, & fe branche en partie fur les mufcles qui naiffent de là:Elle fera ap- 
dans de la pellée l’Artere du Genoÿil. 
cuil[e. Comme il a paflé au deffos du jarret pour fe rendre à la lambe,incontinentil fe partage en 
Ariere du trois: La premiere partie fuit l'exterieur d'icelle, & s’infinué aux mufcles qui la remplifient: 
derriere de la Ceft Ÿ_Artere du dehors de La lambe: L'autre naift au derriere, & fait deux tuyaux, l'un qui eft plus 


caille. haut que l’autte :le premier fe pourra appeller, l'Artere haute du gras delalambe , pource 
Artere dm qu'elle diftribué là fes rameaux. Le /ecord qui eft plus bas fenommera l'#rrere du denans 
genonil. d'icelle,pource qu'elle fe glifle le long de ces endroitslà,& va fnir au deffus du iied,s'eften+ 


Fourchoë t8- dant beaucoup plus loing que les precedentes. Finalement la troifféme partie laquelle coule 
sinué à la dans le profond,& conferue le nom de Trore,defcend au pied, & ayant enuoyé vn perit ra- 
iambe & 44 meau à a partie quiet plus au dehors, pañle as deffus d’iceluy. Elle fait vne diftribution fort 
pied. approchante à celle qui a efté remarquée par nous en la main , en formant deux gros Ra= 
1. Artére d& mesuxs.L'vn qui tend âu dedan:, & {e branche à double fur le Poulee & fur fon voifin : Son 
dehors dela compagnon fait le mefme fur le petit doigr,& fur celuy lequel eft plus proche de luyimais ny 


iambe, l'vn ay l'autre ne donnent qu'vne fimple & droite produétios au doigt du milien ; & c'eit 
1. Artere ainfi qu’enfin {€ termine la; artie defcendante de ia grande Ariere. | 
haute du gras 


de La iambe. 

2, Artere du 

denant de la 

Fac S ECTION LV 

Tronc abbou-= 

tif{ant finale= à à 

pe ne De la Communication que les Ârteres ont auec les Veines 
“anibutié 

. ps par tout le Corps. 

au deffws du 


pied. N°" auôs veu iufqu'icy comme la grande Artere #aisf du creux qui eft en la partie gau- 
Aux doigt 5 che du Cœur, va par tout le corps s'étendant aux bras, montant à la reffe,arroufantle 
du pied Tronc,& s'allant rendre enfin à l'extremit é des pieds apres auoir fuiuy les Cwiffes & les 1ambes. 
Ce gros Tuyau des Veines qui s'eft premierement prefenté à nous,lors qu'il a efté queftion de 
reconnoiftre particulierement les parties qui forment Ja compofñition du cœur. fais /4 mefme 

chofe,caril s'étend par haut & par bas, pour {e communiquer aux membres:il s'épanche aux 

deux bras , il grimpe la teffe , il coule çà & 1a par le cronr, & fe fourche à Ja fin, auant que 

de quitter le ventre pouraller par la mefme voye que lès Arteres au bout de chaque pied. Tel- 

lement qu'on pourroit aifément s exempter par cette conformité de cours, du difcours qui 

doit apprendre en particulier la diftribut16 de ce grand vaiffeau,& renuoyer le Leéteura ce 

qui a efté écrit cy-deflus, fi ce n'eftoit que le sombre des rameaux qu'il produit eft bien plus 

grand que celuy qui vient de la mere Artere : Aufli eft-ce vne remarque laquelle eft d'vn des 

plus grands Oracles de la Medecine: Qu'il n'y apoint d'Arrere qui ne foir accompagnée àe [x 

Veine,mais qu'il y a beaucoup de veines qui vont [eules & fans auoir les Arteres pour compa- 

gnes;il eft bien aifé de le verifier par cette petite portion de veine qui s’infinue au er de 
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Discovrs IV. Communication des Arteres auec les veines. 2x 


Ja partie creufe du foye dans vn endroit lequel femblant eftre tout de chair, a eflé nommé 
Pancrens;à caufe de cela, par les Medecins qui ont écrit en Grec ; De mefme ce rameas 
lequel va à la chair du roigron par deffus, & qu'on nommera ordinairement ; la veine de la 
g'atffe du oignon , pource que cét endroit en eft affez bien fourny ; La veine moysnne des 
Mufeles d'embas,qui part apres que le tronc s’eft partagé en deux pour couler dans les cuil- 
fes.Plufieurs parties de ces vaiffeaux qui rampent exterieurement par les bras , & interieure 
ment le long des iambes, car encor que la longueur des Arteres ne s'étende pas fous la leur, 
fi eft-ce pourtant qu’il y a plufieurs rameaux qui procedentd’elle,lefquels font focieté auec 
d'autres qui naïffent de la branche d’Artere voifine. Generalément il faut remarquer que 
tous Les endroits du corps qui ent plus de chair , foit mufculeufe ou autre, & moirs de ces par- 
ties lefquelles on eftime auoir la femence pour matiere principale, font bien mieux fournis 
de Veinis que À Arteres, & c’eft particulierement en ces lieux, où ces deux genres de Vaif- 
feaux ne fonr pas afpariez fi parfaitement qu'il feroit neceffaire , pour n'eftre obligé qu'à 
vne feule & mefme diuifion pour tous deux, Tellement que par ce moyen il ya quantité de 
petits r#iffeaux qui viennent des veines, lefquels nerecenant peint les Arteres, e terminent 
Mufcles & les autres parties chatnuës: Le refte fe Lie par 
vne merueilleufe vnés, car la mefme branche de l’Artere te dinifanit en vne 
forts petits rameaux reffemblans à des cheueux efpars çà & là, chacun d'iceux s'éntroduit dans 
les bouches des petits tuyaux que les veines ont fermé , en {e multipliant par la diuifion qui 
les reduit à deuenirauñ petites que les Arteres,defquelles nous venons de parlerice qu'ily 
a de différend , C'eft que la veine etant plus lache reçoit awec plus de difbofirson l'Artere, qui eft 
d'vne compofision plus forte;fe dégorgeant continueliement 
cette partie veneufe qui recoit le fang échauflé par la chaleur du cœur,laquelle auec fon Ef- 
prit le pouffe,commeil fera montré cy apres.C'eit vne chofe auffi laquelle ef fort remarqua= 
ble : qu'ilny à point à Ariere qui s'embonche auec une autre Artere, En TECEUANt le fang con- 
tre fon cours;car ce qui arriue dans le cerueau de lArterereunie , n'eft que pour la conti- 
auation d'vne mefme courfe qui fuit la ligne plus approchante de la droite,par laquelle fe 
fait ce mouuement de la chaleur quiélargitle vaiff 
ne le peut faire voir dans le corps humain, quieft le liure de la Nature, Que fi quelqu'vn 
Y'a Jaifé par écrit , eff pour n'y auoir pas pris garde affez curieulemenr. Mais il y à beau- 
coup de veines qui s’eftant feparées & apres eftre montées en haut, ou s'efire portées par en 
bas s'embonchent auec des autres rameaux veneux, qui font fortis du mefme tronc quelles, 
deuant ou apres, ou bien d'vn cofté opposé.Ainfi vne partie des ramaux jefquels fortent de 
cette fnnofisé qui fuir la longueur de La teite, fous vne peau double de laquelleil a efté parlé 
cy.deuant,fe ioignent auec les autres qui montent en haut jufques au deffus du cerueau,& 
qui font auf produits par la weize,qui s écon! 
fe rendre au gres tronc qui femble l'auoir produite vn peu au deffous du gofier,la veine qui le 
communique principalemét aux coflés d’embas,par vn branchage fiétendu,& qui va fe ioin- 
dre au tronc par vn fi gros tuyau du coffé droit Vn peu au deflus du cœur,comme pour faire 
contrepoids à cette partie de l’Artere,laquelle defcend embas, à # defes canaux ,S'écoule 
dans la vrine laquelle vient des roignons , & dans ces branches quis s'étendent aux reins. 
Chacun feait que la vire qui femble naifire du creux qui eft fous Le fèye pour s'efpancher 
abbouche par les rameaux que cette partie prin- 
cipale qui fe cache au cofté droit,couure d’vn fang qui eftcommefçéauec ceux qui fe ren- 
contrent fort proche,& quivont faire fortir ce gros tuyau, lequel fe voit à l'iffué de la Puf 
que fait Le foye. Semblablement Ja veine qui eft deftinée pour cette peau laquelle fert d'en- 
tredeux à la poitrine & au ventre , fe communique par embousheure auec celle qui fe coule 
dans la graife du roignon. La veine du iarret & du gras de La iambe fe ioignent aufli enfemble 
de la mefme facon,enfin fur le deffus du pied,il y a telle liaifon des veines qui s'embouchent 
Yvne l'autre, que la plufpart des Efcriuains qui fe font voulu mefler de particularife 
diuifion , ont efté contraints d’auouér que la grande warieté qui fe voyoit en ce mélange 
leur o/foit Le moyen de s'expliquer diftinétément en cét endroit côme ils auoient fait ailleurs. 
11 faut bien retenir toutes ces chofes en general, puis apres en particulier il faut remarquer 
à quelle veine attache chaque artere ; afin de fçauoir comme le fang retourne an cœur ; par 
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cét ordre merueilleux qui eft comme vn cercle, lequel le fait pour la purfcation du fang 
& pour la nourriture de chaque partie qui peut fe maintenir &e s'accriilire dans lescorps ani- 
mez , c'eft vne belongre toute nouvelle & qui n’a encore eflé faite par aucun. l'ay refolu de 
vous direicy le plus difinétement qu’il me fera pofible, ce que j’en ay appris plus exa- 
étement de mes :bfsruations, Comme nous auons commenré par le cœur quand nous avons 
voulu confiderer les Arteres, aufi dans la comparaifon que nous en allons faire auec les 
veines,nous fuivrons le me/me ordre’, & prenans le *amean d'Artere dans la farrie, iufques 
où nous lauons fuiuy , nous le continuerons iufques au ton de La mere des veines , où le 
fang entre pourreuerir au crur. 

Commençons donc par lArtere du cœur, qui eft la premivre de celles de qui nous avons 
fait mention auparauant ; elle rencontre fur le cœur oùelle s'épanche Les perirs rameaux 
d'use v ine que nous nommerons auffi pour cela la veine du cœur, & le plus qu'il nous fera 
pofñible NOUS re'tendrons les noms des arteres pour Les eines lefquelles Je vonieindront auet elles, 
cette veine qui eft double auffi quelquefois,ainfi que l'Artere fe va rendre an tronc auant qu'il 
s'ouure au Cofté droit ducœur, & Dieu a fi bien pourueu à cét ordre circulaire, duquel il à 
voulu nous donner fidé: en cepetit abbregé , tout proche de l'origine de ve plus grand, Qui 
pouffe & fait reuenir à foy le fang de tout le corps, qu'il YA VDE fetire Peas en cette veine 
Jaquelle permet au {ang d'entrer dans ce grand tuyau , qui va dégorger dans l'interieur du 
cœur,mais #07 pas de retourner {ur l'exterieur du cœur,d'où il eft party, Ce qui deuoit fuf- 
fifammét conusincre l'aueuglemét de ceux qui par opiniatreté,ou par enuié de contredire, 
ne veulent pas voir vne verité fi manif:fte. L’artere du fein de chaque coftéfe ieirr à la 
veine qui va fe rendre à fa fouche, enuiron l'endroit où fort l’'Artere correfpondante à celle 
du fein, 8 par contrecerte Artere, comme il fera dit cy-apres , ‘’embouche dans La vrine qui 
s'étend par le lein , & fe va rendre à la Brinche veneufe qui eft fous les clefs : Ce nef pas que 
je veuille entierement nier que les veines ne s'vniffent pas enfemble ‘ay montré cv deffus 
que cela arrinoit en plufieurs parties: Mais ie dis que quoy que cela foit ce n’eft que d'une 


partie d'ivelles, & V'experience eft facile ; qui montre Ÿvnion des Véines dy des Artéres en ce ! 


rencontre,commeie l'ay pratiquée quelque fois. L'4rtere du roleft accompagnée de Ja veine 
du col,auffi qui fa fuit prefqueen tout le chemin qu'elle fair,mais dans le cerueau elle svnit 
auec les rameaux de la veine, laquelle arroufant inrerieurementlecerurau , vient aborder la 
dinilon qui le fait au deffous de la gorge , comme il a efté defia dit. L’Artere des mufeles di 
col efl receue par deux veines qui Faccompagnent en partie feulement, lvne defaeltes ef 
nommée ordinairement, la veire de deffus ; l'autre, la Teine de deffous : Mais toutes deux 
pourtant des mufiles du col:Elles ont beaucoup de petits rameaux Jefquels écoutent dans la 
char y finiffenr, fans receuoir des petits flamens arterieux dans leurs bouches. L’Artere 
des cofles de deflus a quelquefois vne +5 e qui luy fait compagnie, & qui peut porter #efe 
Me nem, mais foutent elle manque, & les rameaux de vette veine de jaaueïle Ja branche 


fan: éffre apparuè fe rend au gros tronc par le cofté droit 9 fuppléent à ce defBur. L’Arteve de 


deffusl'éra le, a la veine exterieure del'épanle pour affociée, & fe fert de plufieurs des petits 
tuyaux qu'elleétend en cesendroits,pour renseyer au cœur le fang quefa chaleur d'iceluy a 
pouffé iufqt”a elle, combien que de cette quantité qu'elle en recoit, ilen regorge quelque 


peu dans quelques antres,lefquels font d:ffiuez d'erteres, pour nourrirles chairs des mul 


cles voifins &: rtere de deffèus l'épaule fait le mefme . en la focieté FL l'unin qu'elle a 4Vec 
L: veine qui ef épanchée dans l'intérieur de l'épaule, & qui fe va rendre en meme lien,car 
il faut rer:arguer cecy Vne fois pour toutes : Que les veines qui accomparnent les arteres four 
La plufpart fe icignent comme en mentant à leur tronc, à pen prés an mefece endrcit ‘où 01 le lièu 
dans la Souche Arierieule, duquel raiff l'Artere accompagnée, Si bien qu'il ne fera pas befoin 
d'employer plus de paroles pour expliquer le lieu à fe varendre La veine auand on aura 
dit, qu'.lle accompagne vue arrere de laquelle la na ffance a :fié remarquée af[iX breciément cy= 
deffis. L'Artere du deffus de la poitrine a pour compagne Vne veine, qui fe nomme out de 
ercfine,& toutes deux fe resrontren: dans le Cuir & les mufcles du effus de la poitrine, & dans 
ces glande: Qui font au deffous de l'aiffelle. IH ya vne étroitte alliince au entre Aster 
du tof, & la vbine qui fuit par en bas la poîtrineau deflous de laiffelle:Y] eft vray qu'une pare 
tie de fes rameaux meflent leurs branches auec celles Qui fuinent les cofles,&e qui vont groffir 
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cette branche,laquelle eft fi apparente & fans pareille au cofté droit du grand Tronc de la 
veine, au deflus du cœur. 

L'artere exterieure du coude s'embouche auec les rameaux qui {e vont ioisdre à la bran- 
che de la veine qui coule en dehors le long du bras.Les ruiffeaux arterieux Qui vont àl’ar- 
ticle du conde,s Vniflent auffi à d’autres weires, qui font plus proches de la main , & fe vont 
rendie de mefme à elle, & aufli à cette partie de Ja veine appellée par les Grecs Bafilique, 
c'eft à dire Royale,qui va à l'exterieur, & laife l'autre portion de fa diuifion dans l'interieur 
du bras. Pour Ÿ Ariere de l'exterieur dé la main ,elle s'Vnit tant auec les rameaux de cette 
Veiñe, qui a fuiuy la partie externe du bras , jufques au deffus de la main , produifant cette 
Veire qu'en feigne en La fiévre Quarte fi heureufement,laquelle fe nomme Saluarelleroutpro- 
che du peris daigr, mais c’eft apres qu'elle à eu communication auec les rameaux voy[ins, qui fe 
vont ioindre pour former la Royalle,de laquelle il a efté parlé tout maintenant:d'où fe tire 
cét effet merieillenx que les Arabes ont obferné depuis fi long-temps fans en auoir recon- 
nu la caule,ce qui à fait pañfer ce remede pour fuperflitieux à plufieurs Médecins, qui n’ont 
pas efté aflez fçauans en la communiration des vaiffeaux,lefquels fe diftribuét par nos corps 
pour enreconnoiftre veritablement la caufe, L'.artere de l'interieur de la'main joint les ex- 
tremiteX, qui s'affemblent, pour former [a veine qui va eftre moyenne entre celles qui mon- 
te par l'exterieur,& l'autre qui fort de l'interieur du bras, au deffus du coude, & laquelle eit 
nommée par les Latins à caufe de cela Mediane:veine du milieu.C’eft celle Jà que les Chi- 
surgiens chotfiffent volontiers comme la plus apparente, quandils veulent faire vne faionée 
au bras, des exireitez qui font épanchées /ur la main , font cette veine parmy elles , que 
quelques vns recommandent par les yeux,entre le pouce & le dit qui le fuit; Enfin E 4rtere 
qui s'épanche aux doigrs par l'ordre ; lequel a eflé montré cy deffus, trouuevne correfpon- 
dance parfaite auec la d'uifion de ces veines, qui reiointes font cez4y4 Royal,qui fe coulein- 
terieurement le Jong du bras.Reuenons où l'Artere s'eft diuifée , pour Continuer , & vo- 
yons d'union des vaifieaux lefquels montent à la reste. 

Les premieres prodations que fait À Artere, laquelle monte ar cernean ; vont à [a langue, 
oùfe trouuent ces veines , lelquelles on faigue pour l'Efquinancr, qui les recoiuent & vont 
aboutir à Ce ramage extericur de veine,lequel arroufe exrerieuremens La tefle, mais principa= 
lement la face, Au mefme lieu fe rendent les rameaux qui ont rencontré dans le fommet du 
tuyau,qui porte l'air en la poiétrine,les arreresdn Larynxil'artere continuée dans les finuofitez 
de la teffe,S vnir enfin auec cette plus groffe portion de [a veine interne du gofier,laquelle eft 
entrée dans la premiere partie de ces finuofités apres auoir efté accompagnée continuellement 
paricelle ; la partie & Arsere qui elt plus grande, eft fuiuie de l'autre partie de la veine du 
gefier Qui va extérieurement comme il a elté monftrévn peu auparauant, teliement que 
d'Arters ds nez y correfpond,& le Rameau de l'œil,mais à 4rtere qui Va à Ja fécende peau dns 
cernean, rencontre les ramazes qui appartiennent à Ja veine interne du gofier ; ainf qu'elle 
gagne la premiere peau d « Cerneausl Arrere Qui S'efcoule dans La frbffance du ceru:au renton- 
tre fort à propos Îles veines qui vont fe rendre à la veine interne du gofier,cachée dansles finuofts 
tés par la quatrie{me partie d'icelles de mefme que cetteautre Artere,qui occupe l'ouuertu- 
re laquelle eft dans le cerucau,a l'endroit où se forme ce meflange de vaifleaux,qui caufe tant 
d'admiration à ceux quile voyent, & dégorgent par ce moyen en ferofitez dans ce petit 
tuyau qui les borneeftant Jouffenuês d'vne infinité de petites glandes,ce qui.ne fe peut voir 
que par les curieux, qui fortifient leur veue de ces werresqui groffiffent les vbiers, & confide- 
rent les chofes de bien prés, c'eft à dire fort exaétement. Enfin L'Artere des iobes, celles des 
machoires,celles du front, font accompagnées & receués par ce branchage externe de veines, 
aui vient du gofier,& fe diufe à peu près comme LArtere de la face,c’eit à dire enuiron la 
racine dé l'oreille, 

Reuenons maintenant 44 cœur pour defcendre auec les Arteres qui s'épanchent au deffous 
de luy dans les parties du corps,ainfi qu'il a efté remarqué cy deflus.il y a premierement 


L'Arrere des baffes cofles ; laquelle fe ioint auec ces Rsmeaux de veines qui l'accompagnent 


le long des cofles,mais pourtätc lefquels font va tronc qui eft fort gros,& qui-va fe dégorger 
dans Le cofté droit de la mere veine;au deffis du cœur tout proche de l'endroit où la grâde 
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Artere fe diuife en deux parties principales, defauelles la gauche qui defcend en bas fem- 
ble auoir obligé la Nature à faire contrepoïd: d'vn vaiffeau approchanten quantité à icelle 


de l’autre cofté. Apres celle-cy nousauons fait mention de lArtere de l'enueloppe du cœur, 


elle trouue en cette partie qu'elle arrou {e l’emboucheure des rameaux de la veine qui [e com- 
munique à cette peau , qui (epare comme en deux la poitrine, mais qui fe ioist à la mere veine. 
fous les cf, quelquefois auffila mefmeartere s'embouche auec vne awrre veine , qui va: 
fe rendre À celle de l’enstr-deux de la poitrine, & du bas du ventre , laquelle a vne artere: 
qui porte lemefme nom,pour compagne & pour sdjinie, 


Nous auons remarqué q#'as fortir de la poitrine , & à l'entrée du ventre par enhaut , le 


maifiretuyan d'Artere épanchoit Vn branchage fort nombreux par tout le ventre. Celuy qui 
a difposé fi fagement l'architecture de nos corps, à formé vn grand nombre de vaiffeaux ve- 
nenx ,pour en receuoir les bouches, & les ayant ramaflez tous en vn#ronc ,1l l'a nou- 


uellement diuifé en vn grand nombre de petites veines , lefquelles il a Continuées infques: 
à la mere veine , par vn mefme nombre d'autres qui s'yembouchent, & qui vries, font 


premieremgenc naiftre fon gros tuyas , lequel fe voit à la fortie de la partie b(ffuë du foyes 
lequel n'ejt'aurre chole qu'un amas du fong ; lequel din d'icelles , lefquelles ne 
font pas appariées,épanchent pour feruir comme deciment à la cômune liaifon des autres, 
& de ces veines lattes ,defquelles il fera parlé cy apres, & c'eft pour cela qu'il ya fi pes 
d'arteres qui ne feruent qu'à y pouffer less neceffaire pour'fortifier ce mortier,& la chaleur 
pour aider à le cuire , & l'endurcir, & rendre plus durable ce meflange fanguin, comme il 
fera expliqué plus au long cy apres, moyennant l'aide de Dieu. Pour maintenant il fuffit 
d’auoir dit cecy, afin au’on feache que tous les rameaux qui compofent la veine porte, ainfi 
vulgairement nommée pource qu'elle fe voit en fon tronc, comme au fortir de la partie 
creufe du foye ; que ces rameaux dis-ie fe ivigñenr principalement auec ceux de cette pre= 
miere branche arterieule du ventre que nous auons décrite cy-deuant , & des deux branches 
d'arteres, qui appartiennent à la frai/e des inreflins , comme nous l'allons faire voir tout à: 
l'heure. En premier lieu, la grawde artere de l'eflomach s'accompagne & fe joint auec vne 
veine qui fe iette prefque en mefmelien,du coffé gauche , apres que la veine porte s'eft com- 
mediuifée en deux groscanaux, l'un delquels va à droit , & l’autre à la ratie. L’Artere d# 
bas de La coëffe trouue du mefme cofté vne veine , qui merite d'auoir v# mefme nom ; pour 
s'accompagner & fe ioindre tout de mefme : cette veine entre par lebas, au tuyau qui va 
gaigner.letronc de la porte. L'arrere gauche de la coëffe a aufli vne veine qui fe diftribue tout 
de mefme qu'elle, mais pource qu'il arriue fouuent qu'elle manque;il faut fe fouuenir que la: 
veine du bas de La coëffe que nous venons de quitter, fupplée à ce deffaut , c'eft pourquoy 
elle eft fi notable, qu'elle fait vn des principaux rameaux de cette branche gauche qui Va à 
Ja rate. Ce vaiflean fi cour: que nous auons veu fortir d'icelle parenhaut,a vn autre veneux 
auf brefqui luy correfpond en la branche gauche,de laquelle nous venons de parler. De 
mefme l'artere commune à l'esfomach & àla coëff,tant du cofté droit que du gauche. Tout 
cequ'ilya digne d'eftre confideré , c'eft que la droite va fe ioindre au tronc dela Veine. 


porte, combien que l’arrere auec laquelle elle ersboche dans le fond de l'efomach, vienne 


de la diuifion qui eft du cofé droit, & non pas du tronc. L’artere droite de l'eflorsach fait le 


mefme auec la venie qui fe joint àelie,proche du lieu par où l'effomach [e décharge dans les, 


boyaux;Car cette veine eft la feconde qui fe rend au tronc de Ïa veine porte. Ainfi les ar- 


teres de La veine dmfiel font recenes par deux veines, qui vont aboutiren fe reflechiffant au. 


cofléganche du mefme tronc. Mais voicy vne conionciton de vaiffeaux qui eft bien differente 
de celle cy , c'eft celle qui fe fait de l'arrere droite de la coëffe , laquelle naïft de la partie 


baffe de la diuifion droite de la branche du ventre,aueçune veine qui a mefme nom,pource: 
qu'elle fe porte enrefme partie laquelle va fe rendre à la dimifien gauche, & partie baffe: 


de la veine porte. L'ariere des premiers boyaux s’affocie auec vne veine qui peut eftre nom 
mée de mefme , pour mefme raifon. La fecende branche du ventre, qui fournit d’arteres à la. 
premiere. moirié. de la fraife , s'accompagne des veine: qui fuient la difiriburion droite de La 
eine porte , fe joignant à la premiere partie d'icelies -& à la feconde,laquelle va principa- 


Jément à ce f:6, quieft entre les boyaux, pour va vfage dans l'enfant ; lors qu'il eft encor: 
cn: la matrice, lequel na eicor efté expliqué paraucun commeil lé merite; nous.en dirons: 
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ce quien eft en traittant particulierement de l'employ de chaque partie,la dérniere partie 
de cette diuifion droite des veines, eft occupée Par la cinquiéme bran be artcrieufedu ventre, 
ainfique nous auons dit cy-deflus , s'étend Par lautre moisié de la fraile, Il n'elt pas beloin 
de lunettes pour voir que larrere de roignons eft receue par la veine laquelle en fort,& fe va 
rendre au éronc dela mere des veines, au defus du foye & de la rate:& à moins qued'eftre 
obfliné il faut auouër qu'il y a tres-grande Cohjonét'on des arteres quirous avons dit eftre 
ce l'es des principes qui nuus engendrent , auec les veines qui font deflinées à mefme fin par le 
confentement de chacun , l'une defquelles va gaigner le trorc de la mereveine , du cofté 
droit au deffous des roignons, & l'autre s'attache à la vein: qui vient du roignon gauche. 
Pour le branchige qui elt fait par les arteres des reins ;1l trobue aisément Compagnie & 
vnion auec les veines Qui arroufent çes lieux-là.Celuy du ventre ex-erieur Semboucae auec 
vne bonne partie de ces rameaux ; qui vont former vn tronc à l'endroit où {e fait la dinifion 
de la grande veine pour defcendre aux cwiffes. 
L'Artere qui va aux gresos de derrice , rencontre vne veine qui s'en retourne pour aller 
rencontrer le tronc au mefme endroit auquel l'artere s'eft feparée du gros tuyau , lequel eft 
comme fa fouche. L'artere des hinches eft accompagnée d'une vire qui l'accompagne & 
s’vnit auec elle aux lieux qui luy donnent cenom. Ainfi les arreres de la vefete , @ dela 
matrice, formans quantité de petits rameaux qui S'épanchent fur elles, rencontrent des 
vein-s qui leur font compagnie; mefmies au fondement, où les hemerrboïdes externes fe font voir 
ordinairement,& ne fe de'wnifenr jamais que lots que preffée par la quantité de fang,ellés 
déchargent detemps entemps cette quantité, laquelle fort aux femmes par deuanr,& aux 
hommes,auffi bien qu'âelles quelque fois, par le Émdement , mefmes il arriue fouuent que 
la veine laquelle va aux parties bonseues par deuant , fait cette enacuation aux femmes, mais 
en l'un dy en l'autre [exe ,elle va fe rendre au mefme lieu d’où fort l'artere honreufe, pour 
entrer dans les tuyaux de la grande veine , qui font diuifez apres s'eftre ioints auec les 
rameaux arterieux , & là & aux aines. L'artère du dehors de la cuiffe s’'épanchant auñi fur le 
genant d'icelle , fe joint aux rameaux de la premiere produétion , qui fe fait exterieurement 
de cette veine , laquelle Va /e rendre au dedans du pied , qui fe nomme vulgairement par les 
Medecins & Chirurgiens Sephene , & à ceux d’vne autre qui fe nommera,fi nous auons les 
melmes mouuemens que Ceux qui luy ont donné vn nom tiré de la Jangue Grecque, petite 
veine de La Sciirique ; pource qu'en effet on croit que la faignée d'icelle eft vtile pour Le 
foulagement deceux lefquels font trauaillez des doleurs qu apporte certe incommodité, Pour 
l'artere du dedans de la cuiffe , elle (e ioint auec les rameaux qui appartiennent à cette pre- 
gere produéfion dela veine Sapiene , mais lequel coule inrerieuremenr, elle s'vnit auf auec 
la feconde production quelle fait. L’arrere du derriere de La cuiffe s‘vnit aufli auec vne veine 
gui l'accompagne , principalement dans les pañties au [quelles elle  épanche , c'ett pourquoy 
elles pourront eftre nommées l’ure comme l'antre,il y a toutesfois cela à remarquet,qu'el- 
le enuoye de fes rameaux par delà l’artere feuls, & fans y eftre embouchez. L’arrerédn genoil 
a auf la veine du genoëil qui la coftoye,& laquelle eft comme collée bouche à bouche auec 
elle, cette veine eft vne partie de celle qui court exterieurement par le gras de la iambe, 
de qui 'antre portion fe coïle auec l'artere du dehors de la immbe. Mais celle laquelle va in- 
teriemremenr dans iceluy,fe joint par émboucheure auec l’artere que nous auons appellée 
du gras de la iambe : Refte l'artere du deuant dela iambe , qui va rencontrer cette grade 
production,laqueile va répondre à la grande veine dela Sciatique, Pour le rameau d'arrere, 
qui Va 4% dehors du pied ,il s'accommode âuec la portion de la veine du gras de la iambe, 
laquelle vient aboutir au pied. Enfin cette grande veine de La Sciatique ,fe noyant inte- 
rieurement dans la iambe & dansle pied , forme vne déuifion toute femblable à l’avrere qui 
va fe rerminer aux ari!s,commeil a efté dit cy-deflus , & cela n'ayant point befoin d'vne 
plus claire explication, Nous finirons icy le difcours de la communication que lesarteres 
ont auec les veines, 
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Du Mouuement de l'Efprit , auquel con/iffe la Chaleur qui M ox 
, 4 ; | emo 
fai Viure, Sublifter, & Accroiftrerour le Corps. de 
Un hip 
af ’EsT vne merueilleufe fimplicité decroire ; que le Fes dreffe fa flamme | nr 
: NS du cofté du Ciel,pource que fa fphere l'y inuite parcette mutuelle inclis - | co 
pere. D sation qui eft dans les fubilances,lefquelles ont quelque chofe de cômun [| mie 
Zu, VAN % de femblable. Cette prerenduë fphire, qu'on loge au deffous de la lune 2) are 
& cftvnechofeentierementimagiraire, & le feu r'erciine point plus à fe mou- IL 
uoir centre le Ciel, qu’à defcendre vers la terre, fi ce n'eft à railon de la | leu 
LA] fituarion de l'air,comme il fera fort aisé de faire voir incontinent. Nous U  epa 
auons parlé du feu qui partoit du foleil, & lequel formoit fes rayons iln'y a pas bien long- 
temps, & nous auons preiugé qu'il fe manifeftoit euidemment par l'vnion d'iceux, en def- A 
cendant Contre la terre,en forte que cela pourroit fuffire pour dire que fans violence & par po 
l'ordre continuel que Dieu a eftably en la nature , le feu defcend à nous de plus haut que 
l'air, & que le lieu où fe voit la Lune, Mais pour contenter les plus déraifonnables,& ceux l 
qui feroient incapables d'vne Philefophie fi releuée pour le vulgaire , ie ne defire les obliger | 
qu’à confiderer vn flambeau, ou la mefche d'un mor fquet allumée, par la partie laquelle fera | 
efleuée & attachée contre quelque chofe qui l'obligera à fe maintenir en cette fituarion,fi 
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dans no corps: C’eft adire cét efpris anquel confifle la chaleur de vie | eflant fi femblable à 
l'autre feu,comme il a efté enfeigné cy-deuantitient auf cela de luy , de fe mosuoir de tous 
des roflez où la nourriture laquelle il fuit l'inuite & l'attache, & où cette parrie frcède de le 
lement de l'air, quieft ur des principes des mixtes elementaires , l'oblige de fe porter pour 
la chaffe & la vaincre. C’eft pour cela qu'eftant logé principalement dans je cœsr, il ne 
jaifle pas pourtant de s'épandre par tout le corps,& cen'eñ pas feulement lare/fe où il mon- 
te par les arteres qui y vont snrerieurement & exrerieurement, j] [uit cn mefme tempstoutes 
les autres, & fe dilate auecelles aux bras , dans la poirrine , en toutes les parties du ventre, 
aux cs ffessaux iambes,iufques à l'extremité des pieds , & en mefme temps ons’apperçoit de 
ce moutement admirable par le pouls lequel fe fait fentir de mefme façon, & dans vn mefme 
moment, en tous les endroits où le battement des arteres fe peut apperceuoir. Tout cela fe: 
fait pour tros fins principales’, l'une pour digerer & preparer, & leur ramolliffant la ronr- 
rire qui fe doit conuertir en la fubitance des parties de nos corps;lefquelles doiuent s'ac- 
croiftre & fe maintenir par icelle ; Faure pour la difr1buer , ainfi qu'elle à receué les pre- 
mieres'preparations , & qu'elle eft paruenue au creux gauche du cœur,par le moyen des 
arteres & puis des veines, où elle eit neceffaire pour cét arcrorfèmenr & ce fouftien requis. 
La troifiéme pour feparer les excremens delayez , enles chaffant auec impetuofté hors des 
lieux aufquels ils font ou inutiles , ou incommodes. Nous traitterons de ces tres afions 

en particulier dedans les chapitres fuiuans,& premierement nous parlerons de la Digeftion. 
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Des vaifleaux qui /eruent à digerer la viande, eg à la conuertir 
en fan, comme cela /e fait par la force de l'Efpric, lequel 
part du cœur , € qui peut effre appalë. 
le Feu de 2 Nature, 


Ncor que nous ayons parlé cy deuant de plufeurs vaifeanx, qui fe 
voyent dans toute l'étenduéu corps Humain, nous n’auons pas pour= 
anttouché affez pargiculierement ceux lefquels font neceffaires pour 
) digerer la viande, & entirer le f“c, quieft la matiere du fang’, lequel eft 
porté par La mere veine ans le creux droit, que nous auonsveu en confi- 
 derant le cœur, mefmeil y ena quelques-uns defouels n°4 n'amons point 
Ÿ parlé du tout. Pour rendre plus intelligiblele difcours que nousauons 
deffein d'en faire maintenant , il fera bon de f#iure l'aliment depuis La bouche infques 
dans cette grofe veine, qui eft comme Ja fouche & là merede toutes les autres. Pour cét 

effet. | | 
Nous commencerons à remarquer,qu'il eft neceffaire, qu'il foit barhé & reduitcommeen 
palte , par le moyen des dens auant qu’il quitte la bcuche,de laquelle ileft chaffe par l'aide 
dela lanzue, & des autres parties,qui feruent à ce mouuement,par le moyen duquelil eft 
ausllé dans vn tuyau fort long, & conuenablement large , qui 4 fon ounerture au fond de: 
Labonche ,& s'étendant en partie furlesos , lefquels. font 44 milieu du dos,abouirenfin à 
Lestomach,au deffousde Fentredeux de Ja poitrine & du ventre, qui luy donne vntrou pour 
fon paffage du coffé gauche:ceux qui n’ont pas veu l'eflomach , peuuent s’imaginer comme il 
eff fait, en fe reprefentantle venred'uné Corneme car celuy de x homme a vne que 
2. rc: 
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fort approchante d'iceluy,aprésauair fait comme vne boffe exterieure endefous,và avis 
de larate,& de mefme cofté,it fe refléchit en haut comme ens'apeuflant;pour 2er fe dé- 
charger par le cofté droir. Auant que nous fortions par la,1l faucconfiderer,que l'ahment ha. 
ché & auallé,eft ren dans cettecapacité enuiron vn cosple d'heures pour le moins, & que pen- 
dant ce temps il fouffre l'aétion de l'efprit , qui y porte la chaleur du cœur;tant par la tr2n- 
che Artere qui le Couronne ; arroufe fa partie de derriere & s'étend iufques au cofté droit, 
par où il donne iffue à la viande digerée,que par le vafe cours & arterieux, venant del'ex- 
tremité de la branche qui va àla rate des arteres communes à'l'éflomach € à la coëfe, 
lefquelles des deux coftez viennent l'embrafferpar le fonds , & afin que cette ardeur que 
produit le feu de la Nature ne leresiffe ,outre l'humidité laquelle y d'écoule auec les Ji- 
queurs que nous beuuons, Dieu à voulu que ces arteres,en s'embouchant ause les veines, lzif- 
Jafent écouler par le moyen de l'union molle dy lache, vne rofée des eaux qui font meflées auec 
le Jang, que nous apperçeuons aifément dans les’paleres,lors qu'il eft callé quelque tem ps 
apres eftre forty de la veine, & lefquelles pour eftre de mefme nature que ce que nous 
nommons du perit laié,font appellées ferofirez d'vn nom Latin quile fignifie.Cette rofée s’é- 
panche en tot les lieux du corps où il y a des emboucheures ; ou anafiomofes (comme parlent 
ordinairement les Medecins auec les Grecs ) des arteres anec les veines pour La nourrirare 
desparties qu enteu pour matiere en la conreption,plutofl de la femince;que du fang, & lefqueiles 
à caufe de cela font nommées /Permatiques, par Vn terme eftranger,leque la mefme origine 
que celuy duquelnous venons de parler. Mais dans l'effcreach qui eft Compolé principale- 
ment d'icelles, elle a encor vn autre vfage apres cettuy-la,& c’eft pour cela, qu'il ya f 
grand nombre de vaifleaux qui l'enuironuent:Elle fert en diffoluant ainfi peu à peu, à dé- 
mefler & ramolir ce que la chaleur roftiroir, autrement faifant par ce moyen cela mefme 
que nous voyons arriuer aux moulins à pafter, où le linge eft battu & conuertyen!yne 
forme de boulie, laquelle eft étendu£en feüilles fur des moules, & fechée;deuient comme 
vous le voyez icy,car dans les ages où tombent ces gros poutres qui féruent comme de 
pilon pour le battre & reduire en ce fuc blanc & épaifly , 1 diflile continuellement des fers 
d'eau qui feruent à le deftremper peu à peu.Le mefme arriue à l'aliment, par cette rofée la- 
quelle découle inceffamment des extremitez de ces vaiffeaux,où elleeft pouffée par la conti 
nuelle dilatation des arteres. Cetre diffilarion continuée produitencore vn autre effer,c'eft 
Sue fait vn torrent à la fin qui fouleue l'aliment à demÿ digeré,& l'entraine vers fe cofté 
roit, & s'augmentant par les eaux quidécoulent de Pemboucheure, que l'artere droite di lez 
Sfomach fait auec fa veive,enfin il eft precipité dans les inreflins ; où il continue de fentir la 
melme chaleur par les arteres qui font particulieres à la coëffe,& encor par les rameaux des 
branches qu'elle à communes auec l'eftomach; & c'eft pour cela que cette peas ; qui femble 
cocffer le ventre,a sant de vaiffeaux.Pour ceux qui vont aboutir aux int: fhius,cotmme l'artere 
des premiers boyaux,& les branches qui vof à l'vne & à l’autre moitié de la fraife, quieft 
le Mefentere des Grecs,outre cét effet de porter la chaleur pour la digeflin,elles ont encor 
celuy d'arroufer,ramelir , & enfin lauaffer(s'il faut Vfer de ce terme pour exprimer ce qui 
ne fe peut que par beaucoup d’autres ) les boyaux, enfaifant couler plus aifément Les ex= 
cremens, par la longueur d'iceux,& facilisant par ce moyen l'aéion, qu'ils doiuent produire 
de les chafer par leurs contours en preffant & ferrans comme la main jufques au fondement, 
c'eft pour cela que ceux qui rendent beaucoup d'urines font ordinairement durs de ventre,d'au- 
tant que Îes/erofitez s'éuacuans par les vaifleaux qui vont aux roïgnons,il s’en porte trop pen 
à ceux qui fe vont emboucher aux inreflins. Entre les veines & les arteres quenous entendons 
par ces derniers vaifleaux,il y a vnetroifiéme efpece,qui fe voit {eulemét dans les animaux, 
pH on fend lors qu'ils fontencoreen vie enuiron qwarres heures apres les auoir faoulez.Ce 
ont des petites veines lefquelles s'étendent auec vne couleur blanche dans la fraife , ou 
Mefentere , & vont s’affembler fous la peau qui fepare la poitrine d’auec le ventre en 
la region des reins , fous le centre de cette fraife comme dans vnreferuoir, duquel 
va,& volontiers deux vaifleaux veneux de mefme fubflance qu'elles s’éleuent auec vn 
melme cours & fituation, montansle long des vertebres du dos,par dedans infques aux 
Concours de ces branches de la mere veine, que nous auons remarquées rendre à la tefte 
par le gofier,ainfi. qu'au bras proche des aiffelles,à caufe dequoy celle-cy eft ar en 
atin 
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latin Axillaire,& celle là Tugulaire,où elles s'embouchent fons les clefs pour ymefler ce 
fuc blanc, reflemblaneà la boulie faite du linge par la fabrique du papier fufifamment 
liquefié , commeila efté dit cy-deuant. C'eft la veritable caufe de cette blancheurpar 
laquelle elles different des autres veines , & arteres qui courent par l'érenduë du fufdit 

sefentere, à caufe de laquelle le Medecin Italien qui en a fait la premiere découuerte, les 
a nommées Laëtées, à caufe de ce fuc de confiftence & de couleur de laict, defcendu dé 
leftomach dans les premiers boyaux qu’elles reçoiuent;cariceluy eftant preffé auparauant 
auec fa craffe par iceux , par vne action fort femblable à celle de noftre main , lors que 
nous férron: quelque chofe,lesparzies épaiffes, qui font les excremers, Vont en bw, iufques à 
fortir par le fondement, & les plus liquides deftrempées par certe rofée, & par les liqueurs 
que nous auons salées , font pouffées de coflé dy d'autre dans les trous de ces tuyaux qui 
aboutiffent à l'inteftin, & ne font point embouchez auec les autres vaiffeaux veneux ny 
arterieux, & cela arriuant fuccefiuementroutle long des inteflins, & fursenanr continuel- 
lement des alimens, l'unponffe l'antre;iufques à ce que le premier arrive âce centre glan- 
duleux, où ils fe raffemblent de tous les boyaux, le cours de ce fuc n'eft pas peu facilité 
par la chaleur des arreres à oifines, qui vont s’emboucher auec les veines, lefquelles fuiuent 
comme elles la largeur de Ja fraife du ventre : quand tous les canaux de cette croifiéme 
efpece de vaitfeaux font arriuez à cét endroit glanduleux,où 1ls font comme fufpendus par 


- vne petite peau aufli delicate qu'vne toile d'araignée,ils fe reduifent partie à ce referuoir, 


aynfi qu'il a eflé dit & découuert par vn Medecin François , & de 1à au tron€ de la grande 
veine caue fous les clefs, partie par la continuation des canaux qui s’en produifent,pattie 
à deux éranches le plus fouuent,quelquefois neantmoins à dauantage:& ces branches vont 
àrcofté de la veine qui va aux rorres da foye,en l'embraffantmefmeen quelques endroits, & 
finalement ils entrent par la partrecreufe d'iceluy dans fa propre fubftance oùils fe diifenc 
ermplsficurs rameaux prelque aff petits que des cheseux,lefquels font reçeus par des autres, 
aufquels ils s'abbouchent;& ces derniers font ceux lefquéls on voit lors quele foyéayant 
efté diffout par le moyen du battement & dé l'eau,les fait voir à net,qui vont a Ce tronc 
qui eft la mere veine , & y portent cefue. Dans le foye donc où la veine caue reçoit la 
veine porte;les gouttes de ce fuc portées par les veineslaétées, arriuent premierement eu 
partie, & s y meflent auec le ang que ladite veiné porre y rapporte des arteres,pour eftre 
reporté à la cauité droite ducœur,mais par vnplus long chemin & plusabondamment,ce 
mefme fc blanc,regorgeant dans le releruoir par Les deux canaux veneux , échauffez & 
accompagne dutronc defcendant de la grande artere,quien partant côtremont, eftefleué 
&z porté au tronc de cette mere veine qui monteau deffus du cœur,dans lequel,ainficôme 
dans Ja portion d'iceluy, defcendante dans le foye, vne goutte de ce fuc,pour blanc qu'il 
doit, n'eft pas fi toft entrée, qu’elle ne perde cette blancheur en vn moment abifmée dans le 
fang veneux de cette mer rouge , & ne faut pas s'étonner que cette quantité de fuc blanc 
foit fi petite,puis que nous n'augmentons pas de demie once par iour,&e qu’vn fcauant Pere 
Jefuite à fait voir par plufieurs authoritez & experiences,notamment par la façon de viure 
qu'a tenu va ralien Cornaro, qui a vefcu fort longuement ; & fe contentoit de quatorze 
onces de boire par chaque iour,auec douze onces de ranger ; iugez apres ce qui s'en alloit en 
excremens,ce qui pouuoit reffer d'urile & de neceffaire pour fon corps ; qui toutesfois s'eft 
maintenu par ce moyen en fort bonne conftituti6 & habitude,comme luy mefme l’a laiffé 
par écrit, inuitant la pofterité à future ce belexemple de fobrieté qu’il nous a laiffé. De 
mefme qu'on cefle de s'émerueiller, de ce que celuy qui a découuert l'an 1622 feulement 
cette troifiéme elpece de vaifleaux , n’a pû voir comme ils s embouchent auec les petits 
rameaux qui vont à Ja mereveine,& qui ont feruy autrefois à celle qui aboutifloit au nom- 
bril,& portoit le fang qui feruoit de nourriture dans le ventre de la mere, d'autant g#'on ne 
peu: diffeudre le foyeque l'animal effant mort | & qu'en ce temps là ces vaiffeaux difparoif= 
fent,comme il a efté tres-bien remarqué par luy,ce que l'experience confirme aufli. Mais 
il ne s’eft pas auisé d'vn moyen par lequel on pouuoit s'en conferuer la veué;apres la môft 
de l'animal,& parle moyen duquel on peut connoiftre ces chofes.Ainfi ceux qui viendront 
apres nous trouueront les moyens de feauoir plufieurs chofes lefquellésnous ignorons,co- 
me a fait depuis luy, linuenteur du referuoir & de {a fuite, fuit pour vi heure que nous 
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avons fait voir comme ce fuc eft paffé iufques aux lieux , d'oùilentre dans le tronc de fa 
mere veine,jayant pris la couleur auffi bien que la confiftance de fang ; ce qui n'a encor 
efté expliqué par ar cun fi diftinétement comme il fe peut voir par la 8. page de ma Do- 
érine Nouuelle imprimée & prefentée par moy à M.le Cardinal de Richelieu ; l'an 1647. 
Voyonsmaintenant par quelle force il mnte au cœur,à l'endroit où la mere veine s’ouure 
du cofté droit. | 

Pour comprendre aisément la raifon par laquelle cela fe fait naturellement;il faut fe ref- 
fouuenir,que céte {prit venant du cœur, qui pouf le fang des arteres dans les veines,qui 
le portent continullement& fuccefliuement au tronc de leur mere, & la cauité droite du 
cœur,y conduit par mefine voye le fuc blanc, quife mefle auec ce fang,& ainfi font va 
mefme chemin depuis le foye iufques au cœur, comme aufficeluy quidefcend de la te- 
fe là mefme,& qui y reuient des bras par l'abord du mefme tronc.Cela pourra fans dif 
ficulté faire conceuoirtres-facilement , qu'il n'yarien qui s’oppofe à l'opinion qu'on peut 
auoir du fang,qui entrant fucceffiuement dans le grand tuyau de la mere veine,par les vo- 
yes que nous venons tout fraichement de laiffer.upe gourte fait monter l'autre ; & chaque 
partie fe bauffe coûme infenfiblement iufques aucœur,mais cela fe fait d'autant plus faci- 
lement, que la chaleur qui eft au cœur; les attire par cette proprieté que nousauons remar= 
quée au feu d'une lampes fi bien qu'il ne nous refte plus que de preuuer qu'il y ait an fang 
Vne partie femblable à l'huile, Côme nous auons fait voir cy- deuant que l'efpris qui échauf- 
foit ces grotes du cœur,auoit vne entiere refflemblance auec le fes.Auffi bien eft-il necef- 
faire de découurir quels fontles principes elementaires du fang,d'autant que fans cela il feroie 
tres-malaifé d'enfeignertres parfaitement pourquoyigeit qu'ilenfelle cœur,qu'ileftchaffé 
au poulmon, qu'il retombe au creux gauche par la veine d'iceluy,& plufeurs autres chofes 
extremement curieufes que nous éclaircirons à l’adueuir, Dieu aydant. 


DISCOVRS SEPTIESME. 


De quels principes ef composé le fang, qui fért de nourriture 


AUX ANIMAUX. 


*A y fait voir dans vin Traité dé mon Pentagone imprimé lin 1629. que le 
> Monde Elementaire eftoit compofé decertains principe, lefquels eftoient 
= renfermez dans l'eau dans la terre, & dans l'air, comme les noyaux dans 

Æ lacoquille des noix, bien qued'vne façon quelque peu differente , & 
qu'ils efloient émeus par vne fcptiéme fubflance, qui failoit principale- 

TK: ment fon fiege dans le centre d'iceluy, épanchant {à vertu deïtous les. 
coflez de fa circonference ; faynommé ur de ces principes fel, àcaule que fa proprie= 
sé plus fipnalée eft de fe d'foudre dns l'eau ; comme le fel commun, duquel nous nous fer- 
uons à la table l'autreie l'ay appellé huile, pource qu'ainfi que les matieres huileufes,il a 
cela de particulier de nager furl'eau , &z de gagner le deflus naturellement lors qu'il eft 
meflé auec elle,mais encor pource que comme elles , il fer: de nourriture #1 feu, il l'entre- 


tient & l'accroifl, comme ila efté dit cy-deflus : c'eft pourquoy ie n'ay point fair dificulté:, 


de l'appeller foulphre auec quelques vns,quiconfiderans cette derniere qualité s'y font at- 
tachez,& en confiderant que le /oulphre commun eft fort fufceprible du feu,fe font donnez la: 
liberté de leur communiquer fon nom: le #roiféme n'a efté defcouuert par aucun, ou du 
inoins iufque icy,peu de perfonnes fe fontexpliquéesaffez clairement, pour faire qu’on, 
compiift diftinétement fa nature.Neantmoins voyans-que les Aishimyftes ; entrelefquels. 
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il y a eu plufieurs tres-excellens Philofophes, ont atrribué à leur Mercure plufieurs chofes,lef. 
quelles conuiennent affez bien à ce troifiefme principe. Et Voyant que cette fubftance a vn 
Cértain confentement harmonique , par lequel il femble qu'elle depend du Planete Mercure, 
d'ayant point de terme pour l'exprimer, eftant connue toutnouuellement,ie me fuis feruy 
de celuy de Principe Mercurial., quand ray efcrit quelque chofe de luy , j'entens de cette 
Partie froide de l'air qui irrite Le feu dy qui gele l'eau , ayant fon fiege principal fous les Pôles du 
Monde, dans les regions du Monde Elementaire,dans ces lieux defquels lechemin du So- 
leil eft plus éloigné, c’eft à dire les points des Tropiques, où touche l'Ecliptique pour parler 
auec les Mathematiciens. 

l'ay ditau mefme Traité que toxtes les [abffancesmixtes receuoient ces fix premisres [ubflan- 
ces en leur compo'ios , & quelles eftoient chazgées par la fepriefme. Tout cela ne fouffte 
aucune difficulté dans le {entiment ny dans l&raifon, apres qu'onen à fait l'etamen par le 
feu.& par less. Tellement qu'il faut neceffairement auouér, queles alimens eftant tireX 
principalement des Animaux & des Plantes,qui font du nombre de ces fubftances mixtes, 
il faut auffi par necefñité confefer que le fus lequel en eft exrrais pour faire du fang, & le 
fang parconfequent eft meflangé de ces principes ainficomme elle. C’eft ce qui a fait dire à 
quelques-vns,que les elemens 8e les alimens, ont auec iuftice conformité de fen en leur pro- 
nonciation, pource que veritablement ainfique les elemens font les principes qui compo- 
fentles alimens; ainfi les alimens font les elemens qui forment la compofition de nos corps. 
Auf difoit le Prince des Philofophes : Toutes chofes tirent leur nourriture des principes qui ont 
donné la nature à leur eftre. 

Pour faire voir plus clairement que cela eff;ie r’appelleray icy ce que i'ay dit en ma Now 
telle Doëtrine des Fiévres, {ur ce fuiet, Et je conuieray encor vne fois ceux quidemanderont 
vne preuue fenfible de cette verité,à prendre gardeas fang qui fort de la veine quandellea 


“efté ouuerte par le Chirurgien,ie penfe qu'ils auouëront qu'il y a de l'air parmy cette impe- 


snofité qui le fait fortir auec tant de roideur,s’ils ont tant foit peu de bonne Philofophie; 8e 
fans cela , s'ils prennent garde feulement à l’efcume qui eft compofée au deflus d'iceluy de 
quantité de petites vefc:es remplies d'air, ie n'eftime pas qu'ils ayent dequoy s’oppofer va 
moment à mon fentiment , fi ce n'eft que leur obftination l'emporte par deflus la raifon. 
Pour l'eau c'eft vne chofe trop vifible quand la ferofiré eft feparée,apres que le fang eft cail- 
k, La terre auñfi n’eft que trop manif-fte en ce qui va à fonds fous icelle & qui eftcaillé, & 
comme endurcy en fon milieu.Voila les Principes contenans: Venons à ceux qui font conte 
2u5,& qui font comme leurs noyaux,ainfi que nous auons dit-cy deuant.Quand on a fondu 
du fel commun dans de l'eau,il eft tres-difficile de le connoiftre {ansartifice par les fens,fi on 

n'en gouffe, de mefme pour fatisfaire leur curiofité, ceux lefquels voudront fçauoir s'il y & 

du [el dans le fang , fans adioufter foy 4 ce que ie leur en dis , pourront goufter fi bon leur 

femble cette ferofiré qui fe fepare de luy : Mais fans les obliger à faire vne experience qui 

n'agoréera pas peut.eftre à tout le monde, il vaut mieux les reffouuenir que l'urine qui eft 

vne partie d'icelieef falée,& qu'ils ont oui dire eux mefmes,& qu'ils fçauent que des lieux 

où les animaux en rendent plus grande quantité onen tire.le falpefre,qui eft vneefpec+ de 
fel fans difficulté. Cela mefme leur fera cônoiftre que le fangcontient auffi beaucoup d'hui- 
leux, pource que ce {el efl inflimmable,& qu'on s'en fert pour faire ia poudre à canon ; fem= 
blablement qu'il a quelques parties de ce sroifiéme Principe cont:nué,duquelil a efté parlé 
cy-deuant;ce qui fait qu'il s’éleue auec tant d'impetuofité.& fi fubirement,ir-itant le fes qui 
fait effort de la détacher deia partie huiteuie, laquelle il demande pour foy,cependant qu’il 
luy refifte auec le fel,par vne nature contraire.Mais afin de ne rien oublier de ce qui pour- 
ra efclaircir cette Doctrine , ie defire que ceux qui ne feront pas fatisfaits 1ettent les yeux 
fur le lang qu'on rire du tied dans l'eau à quelqu'vn , qu’ils voyent comme vne partie nage 
deflus luy, qui eft l'huileufe,& qu'ils remarquent comme vne autre eft e/banduë au milieu 
entre deux eaux , fans monter entierement en haut, & fans defcendreaufñfi tout au bas du 
vaiffeau,car s'ils ont quelque legere teinture de laconnoiffance'quenous au0ns donnéede 
cette partie fbiritwelle & volatile,qui fait le troifiefme principe, ils le reconnotron:dd tres ai- 
fément , auffi bien que les Chymiques en la preparation qu’ils font des ©ry/sux de éartre 
Jefquels s’attachent aux coftez du vale, & dans le milieu de J'eauf on y met des baftons, 
Car 
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car ce principe ne pouuant efbre arrefké que par l'union iv f1ce Mercure l'enleue auec foys 
& 'éleue au deffus de la ftuation qu'il garde naturellement dans le monde elementaire.Qut 
voudra pointiller plus curieufement recoure à la diffillation, & par le moyen du feu il fepa- 
rera fenfiblement de l'eas, de l'huile ; en deux temps differens > VA Jel volatii qui contient 
letroifiefme principe , & vn Je! fixe , qui fe difloudra facilement dans l’eau froide ,enfin 
Ja serre pure & fimple fe trouuera feule & fans meflange , comme nous l'auons montré 


HIPEVLELSENESEIMELES 
DISCOVRS HVICTIESME. 


Comme le Sang entre dans le Cœur, paffe par les Poulmons,eg 
va fe rendre dans la grande Artere. 


Ovsauons conduit le fang iufques à la porte du cœur ,ilne refte plus à 
voir finon de quelle façon il y entre,& comme en mefme tempsilen art: 
Pour reüflir heureufement en cét endroit , il faut fe reMouuenir de eros 
chofes, lefquelles ont efté enfeignées diftinétement cy-deflus. L'une qui 
ous a montré l'entrée à la cauité droite du cœur,les portes qui y font,8 
Leur difpofition; fa capacité, l'ounerture'qui en {ort, fes portes,qui font l'en= 
trée de L'artere du poulmon, laquelle varencontrer en fes extremitez Les bou 
dela veine du poulmon entre les bras deces autres qui apporiens l'air du 
tuyau lequel vient de lagorge. L'autre qu'il ya vz éfbrit accompagné d'une chaleur , laquelle 
fait les rnefmes effets que celle du feu. La rroifiefme,que le fang eft compolé d'eau, de terre d'air, 
de fel,d'Unprincite buileux,& d'une fabflance volarile, telle que celle qui eft dans l'ais froide, 
& laquelle eft chaffée ér efeartée par le feu , tout autant que faire fe peut. Ainfi fans aucune 
peinenous comprendrons diftinétement que le fang rempliffant le tuyau de Ja mere veine à 
l'endrois où elle s'ouvre dans Ja partie droite du cœur, incité par la plenitude du fac qui con- 
tinuellement arriue du foye par deffous, & de la tefte & des bras,d'enhant enfonce ces trois 
peïises peaux, quis'ouurent facilement dans le cœur, mais qu'ainfi quela premiere goutre Y 
entre, elle eft furprife par la chaleur de l'efprit qui y habite , laquelle s'efend tout de mefme 
qu'vne goutte d'eaulaquelle tomberoit fur vne affiette d’eftain, laquelle feroit efchauffée 
par de la braif2 qui feroit au deflousd’elle dans vn rechaud , mais ne trouuant pas oà {6 
dilater,eftant contrainte de tous lescoftez par les parois de la cauité du cœur,enremonsant.. 
ellereforme les trois petites portes qu'elle a ouuertes , & effend le cœur en Penflans,conti= 
muant ainfiiufques à ce qu'efiant parnenuë en haut, elle rencontre les pores de l'artere du 
Poulmon ;lefquelles elle pouffe auec impetuofité en s’élançant contre le poulmon, mais 
qu'en mefne temps elle eft Jurprife par le froid de l'air apporté de labouche en ces lieux-là, 
par le moyen duquel elle s'épailtir & retombe par fa proprepelanter,& faitrefrmsr ces trois 
ernieres portes qu'elle a ouuertes, iufqnes ce qu'vne autre goutte venant côme la premie- 
re auec impetuofité,l'éleue & la chaïle dans les b'sches de la veine du poulmon, par où elle va 
retomber dans le cœur encore vue foi: , Mais c'eft dans le creux gauche auquel elle s'épreuue : de 
mefme la chaleur de Y'efprit, lequel la pouf? dans la grande artere ,luy ayant ouners les trois 
petirespeaux qui la ferment; mais d'autant quil n'ya paint de tuyau qui porte l'air affez pro- 
che pour les paffer;l'efpris La fuit & a conduit bien auant, s'étendant iufques par delà les ex- 
rrémiez: delasterz dans l'embouchewre des veines, C'eft vue eftrange merueille qu'il faille 
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sant de Panier en ranr de temps pour expliquer vue chofe ; laquelle fe faiten un moment, car 
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droit du Cœur, 4 mefme temps encor il fait vnmefme effet fur celle quitombé pat a veine 
du poulmon dans le gauche, fi bien qué l’artere du poulmon fe dilaté au mefrne moment 
que la gauche Artere : & cette dilatation c'eftle foais, qui s’apperçoit au bras, au pied, âux 
tempes ; & en quelqu'autre endroit, où les arteres font plus proches du cuir,quand l’autre 
goute veut entrer le repos y fuccéde cépéndant, lequel eft appellé Syfoledes Medecins Grécs 
comme la dilatation Diaffole. I] ne fera pas mal fait d'enfeigner icy les diuerfitez qui sy 
voyent,& donner par Ce moyen Ve cosnoifance fatilé dés Posls , qui ont vn fi grand vfagé 
en la Medecine. : 


DISCOVRS NEVFIESME. 


De la diuerfité des Pouls, qui S'apperçoiuent par le battement de 
PArtere, @ de leurs fignifications. 


/ 


O ve acquerir vrie fi belle fééence ; il fäut auoir deux penfées toufiours 
prefentes. L'une que cette 6b4lewr, qui eft dans le creux du cœur , agis 
tout de mefme que celle du Few: L'autre, qui remette en memoire les 
or principes défquels le fang eff compoé, & comme chacun d'eux eft diuerie- 
(3 ment agité, parles inclinations, Où auerfions naturelles, lefquelles ils ont 
NZ aueclefes,commenous l’auons enfeigné au feptiéme Diftours de ce Trai- 
2 té. Apres cela il faut confiderer generalement , que toures les efpeces de 
pouls ,eftans rapportées à la quantité par lequelleils font grands , oupetirs ; au temps qui les 
mefure,par lequel les vns enemployent plus que les autres, c'eft à diré,coulant auec plus 
de viefle, ou fe mouuans plus t#rdinement , & finalement à la qualité de l'artere qui leur 
communique la melleffe,ou la durté: il fera tres-aifé de f\ çauoir,& de connoiftre les caufes,82 
les fignifcations de tous les pouls , fi nous auons vne fois appris qu'elles caufes produifent 
ceux-là, & ce qu'ilsfignifient generalement: car les autres eftant compofez de ces premiers, 
en meflangeans convenablement ce qui les cafe, auéc leurs fignes , ilné féra point mal aisé 
de venir à bout de chacun. Commençons donc à enfeigner, comme fe faitle grand & gros 
pouls tel‘ que celuy qui fe voit à ceux qui ont beaucoup de fang,qui font ieunes,& d'vne 
bonne habitude , c'eft celuy qui remplie Le dedans du doigt qui le souche pour le connoifire, 
cela fe fait par la plus grande dilasation de l'artere , qui arriue lors que le fang eftantfort 
aboridant dans les vaiffeaux,les gouttes qui tombent dans le creux du cœur, font fort grof- 
fes ; & remplies de cette partie huileufe, qui fert à l'entretien de la flamme naturelle : cat 
ainf que celle de noftre fes ordinaire s'éleue auec plus de vigueur , lors qu'on verfe vné 
quantité d'huile , où d'ean de vie deffus ; de melme en arriué-il, lors que l'abondance die 
fans, onttueux eft verfée de la veine mere dans le creux droit du cœur , d'où elle enfamms 
L'efprir,& lay donne force pour chaffer les autres parties de fe) dy d'ea’;mais principalement 
de cét efprit froid, & volatil, qui luy repugne fi fort : l'effort qu'il fait pour cela,attenue les 
parties d’eau qui font au fang, & les reduit comme en air, tellement que celles qui en font 
véritablement, {e ioignans à elles, & à ces volatiles &-froides,qu'elles Contienpent ; tout 
cela s'emporte en haut, & tend auec impetuolité vers fon pole naturel, fuiuy & chaffé par le 
La Dans cette grande violence , les parties terreftres & falées font enleuces iufques au 
aut de l’artere du poulmon, où le froid de l'air externe furuenant: fortifiant fa partie ,elle fe: 
reioint à fon [el , à fonean , & à fa terre , & à ce qui luy refte d'huileux , reueuant À fa pre- 
miere confiftance , ainfi cette goutte roule, Comme en defcendant dans /s veine du poulmon,, 
ufques à ce qu'elle resombe nouuellement dans le cœur, au cretx she d'iceluy ; % He 
outre 
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fouffre la mefme chofe, ainfi qu'il a efté dit ; tellement que la grande artere vient à fe dilater 
tout de mefme;& par les melmes raifons qu: l'artere 44 ponimon ; Mais COMME l'air externe 
n'y peur poins communiquer fon froid, plus présique vers ces endroits où les veins reçoiuent 
les bouches des arteres , cela fait que cette vigueur de dilatation , & cette force d'elprit , © de 
chaleur, qui ne s'eft eftendué dans l'artere du poulmon qu'à fon extremité(laquelle eft fort 
proche, & dans la partie mefme , oùelle eft eftenduë ) aille snfques au bout de la grande, 
& que cette dilatation qui fe fait am commencement du tronc, Sétende en vn moment par 
raifon de cotinuiré comme fi quelqu'un tiroit le bour d'vne corde qui en auroit plufieurs 
autres attachées à foy , &toutes liées en diuers endroits bien éloignez , feroit mouuoir 
neantmoins tous lés bours Les plus écartez en un moment ; OU aYant enflé vn fort long boyau 
foufflant nouuellement, feroit efmouuoir l'extremité la plus reculéed'iceluy : car le pois qui 
fe fait 44 commencement dela grande artere le communique En Vninfant par tout le corps ; où 
les arteres vont. Cela foit dit vne fois pour le contentement des plus curieux, fur la nature 
des ponls,il ne leur fera pas mal aisé de conceuoir par ce moyen la raifon pour laquelle dans 
les fiéures continuës & fanguines ; appellées Sinoches par les Grecs , le pouls eft grand cr fort, 
Sur tout s'ils ont appris denoftre Traitté des Fiéures, que CELLE augmentation de chaleur, 
quiexcite nos corps Contre hature, vient de ce que Le chemin ordinaire que tient le fang en 
paffant des arteres dans les veines , eft buché en plufieurs endroits, eftant iceluy furpris, & 
en quelque façon caillé, par l'efprit wolatil, & le fel dans les emboucheures des vaifleaux, 
ainti qu'il a efté preuué fort au long , par nous en ces endroits-là : car il faut que le farg 
empelchérefluë contre fon cours naturel, & gaigne le premier vaiffeau non bouché, ramifié, 
&le plus proche ; pour pañér à l'ordinaire , tellement quece rerardement fait que la 
veine mere feremplit pluftoft, & vomit deplus groffes goutte: dans le cœur au cofté droit , & 
de là fe communique confequemment as cofté ganche, duquel ilreprefente l'action en abregé 
auec l’artere du poulmon. Auñfi dans les fiéures ardentes , Où il y a beauceup d'huil ux » Qui 
eft le principe prédominant en la bile, il arriue la mefme chofe , auec ce que le cours dus 
ang eit auîMi inrerrompu, mais de plus cette vireffe y eft iointe , & vne gouttea peine d'at- 
tendre l'autre , à caufe du fang qui aborde de toutes parts EN vh mefme endroit, auec plus de 
promptitude qu'à l'ordinaire. Quand cét uileux eften moindre quantité, & que l'empef= 
chement inrerrompant Le «hemin Sy treuue : neantMoins il arriue, que la virefe du pouls eft 
bienfenfivlealors , mais nom pas fa groffeur tellement que les pouls deuiennent periss à faute 
de cét huileux,qui entretient le fang,les autres matieres eftant parties mal propres pour le 
nourrir, & en partie contraires & repugnantes à {a nature, d’où vient qu'enfin elles v'effei- 
gnent, & la mort arriue , auant laquelle les pouls vont toufiours diminuans ; & s'interrompans 
iufques à vne entiere ceffation. Mais nous difcourrons fur ce fuiet vne autre fois plus au 
long , Dieu aydant, & craitterons des moyens par lefquels la vie fe peut prolonger bien 


pour les S64= auant. Pour maintenant nous auons À donner raifon de la diverfité des jeuls , feulement en 


HANS, AU 1. 


confiderant que la gwantité d'iceux sasgmente & Je diminué paï l'excez, l'abondance, ou {e 


liure,prop16. d'faut de la partie buileufe:Que la viteffe fe fait principalement par la plenitude & la fluidité 


du fang, Pour la molleffe, ou la dureré des pouls elle fe fait par la conflitution de l’artere 
naturelle , où changée par les affections des nerfs qui accompagnent les arteres , pour la plus 
part;auff bien que les veines;car la renration d'iceux laquelleparoift auant les conuulfons, 
leur communique vne certaine dursé & afpreré , & la refoluiion des nerfs dans les paralyfies, 
Jeur donne certaine molleffe qui les rend laches,comme l'experience Jefait voir. Ileft vray 

ue cela arriue auffi dans des autres maladies,comme danses # lydrepifies de toutle corps, 
où les ferofitez abondantes auec le phlegme , rendent les parties mufculeufes molles, & cel- 
les qui font plus à l'exterieur , comme les veines &e les arteres , auec le cuir, &z les autres 
peaux voifines. Ainfi les membranes eftant deffechées dans la féure heëtique, font compatir es 
arreres aie elles ; & fimplement intereffées , comme dans la plurefie, où le pouls fe fait fen- 
tir fous les doigts, comme Une feie affez rude, qui y pafleroit legerement: Mais tout cela 
à le bien prendre vient des parties nerueufes mal difpofées, 8e par confequent des nerfs, def- 
quels elles procedent.Pour parler plus particulierement des caufes &e des fignifications des 
pouls ;il faudra icy examiner les caufes qui font l'exceX des principes dans le fang, & celles 


d'où vient La plénitude, À la premisre appartient la confideration de ces q#art se 
es 
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Disc.X. Comme de fang pafe des arteres dans les veines, 3 


Jes Medecins âppellent pifuîte ; melancholie, & humeur bilieux. Ce fera le fuiet du difcours 
prochain , auquel nous dirons comme le fang palfe des arteres dans les veines ,& comme il 
fepareces fucs fuperflus des parties qui font neceffaires pour la nourriture de nos membres 


RE TREBETEETISESELTEE 
DISCOVRS DIXIESME. 


Comme le fang paffe des arteres dans les veines , & quelle 
cft la nourriture de chaque partie, commefe pare 
la maïiere des /éewrs, & des crachats. 


: » . 4 , x bi 
EP ler l'eau qui ef meflée parmy, & auec elle lefel qui eft difom dedans Payez la se 
elle pour nourrir les fibres,les membranes, les tendons, les | gamens , & toutes les autres parties P'OP. 44 2. 
des E‘emens, 
qui le conduifent par tout le corps ; de là vient qu'vne figrande quantité d'eau s'écoule du PoWr les Spa= 


cerueau,en forme de /aliue & de phlegme , qui n'eft autre chofe qu’vn feirejol dans l'es, sé 
OYEX en n08 


Remarques 


au teft, dans les chairs des mufcles qui viennent aboutir dans la bouche, comme par des : HE la 

flires, 8 fuiuant fes peaux , quile conduifent iufques au fond de l'eftomach , poureffre # cu Ps 

recuit,eftant remeflé auec les alimens qui font renuoyez dans le corps,vne partie mefme eft fe . e 5 0° 
C,PA4r Les 


qui feruent de paflage commun aux eaux, fait tures, loir accomr agnées defel, pour les vuider nerfs des 
glandes & 


par la mefme voye , le fang s'eftant dechargé de cetre partie qui eft particulierement les vafes 


partie terreftre & huileufe,en ces lieux où l'vne & l'autre eft plus neceffaire ; par effet,les cette Doirs= 
chairs ont eu Le [ang pour matiere particuliere , dans lés temps de la conception, ainfi que #4 

nous l'auons fait voir as Traitté des Fiéures , & aux Elemens.1,2.prop. 41, Et QUE les Philo- 

fophes & les plus celebres Medecins l'ont enfeigné. Cela pañfera fans difficulté à ceux qui 

feauront que par l'artere ouuerte d'ynanimal viuät,on en peut tirer tout le ang du corps,ëe 

en fort peu d’henres, ce qui eft témoignage tres-afleuré qu'il yentre #owt. Que quand on 
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Chirurgiens. Cat tout cela, auecce qu'on chauffe le main plutoff que l'épaule en Éyuer, lors 
que le froidempefche le fang de fortir aifément, montre que celuy quifort ennirenle de- 
dans ducoude, où on fait ordinairement les faignées, eft celuy que les artenes.dubras ont 
degorgé dans les veines qui remontent pour aller gaigner le tronc;apres anoir palfé (ous les clefs 
des petites peaux-valuules des veines , trounées par Fabricius ab Aquapendente , lefquelles font 
dans les veines, enfeignent la mefme,chofe, & n'y a perfonneentre les fçauans. Medecins 
auiourd'huy qui ne fçache cela.Et ie ne. penfe pas que le vulgaires'étonne;comméile fang 
lequel paroift f.épai, puifle paffer dans des tuyaux de veine f1 petits que des cheueux ; S'il fe 
reffouuient d’auoir.veu des in/eées,qui ont commevn boyas au milieu de leur corps,lequel 
en eft tour remply,& quieft aufi perir que le plus delié poil que nous ayons à la tefte,fans alle- 
guer cette effroyable maladie, Plica qui regne aux pays plus Septentrionaux ; où le fang 
eft forty fouuent par les cheueux, qui ont vn'uya bien eftrois , Comme chacun fcait. Telle- 
ment qu'il n’y aura plus de peine à rechercher comme nos corps [e nourriffent @r s'accroiffenr, 
il ne reftera plus qu'à faire voir comme ce qui eft féterfle, & qui n'eft point forty;ny par les 


fueurs, ny par la tranfbiration,par le cracher,ny par lemoucher, s'écoule par les reins en for- 


me d'urine,ou defcend à la rate, & aux énteffins , pour fe vuier,cela nous fera voir ce que 
c'elt que l'urine; la melancholie, & La bile. 


a aa a 
DISCOVRS ONZIESME. 


Des vrines , comme elles [e [eparent du [ang dans les reins , e5 
tombent dans la velcie, pour eftre vuidées par embas. 


INK 


E fang eftant également praffé par enhaut,& par embas, fuit la force de 
K l'efprir, laquelle s’eftend cireulairement par tout le corps ; mais il ya cet= 
\ US te confideration à faire pourtant,que combien que cette émorion fpiri- 
LS tueufe sé nde par tont le corps en un moment, les goutres de fang ne font 
ANS progrez neantmoins que l'uve apres l'autre,8c n'en fortant qu'une à cha- 

22. que dilatation,elles le fuincnt fuccefiuement , tellement qu'en arriuant à 

; SIS l'endroit où nous auons dit que la grandearterefe dixi/oiren deux prin- 
Cipaux tuyaux vn peu as deffus du coeur, s’il y a quelque chofe de plus pefanr , il fe fepare 
facilement, retombant par {on poids naturellement des parties du [ang qui font éleuées iuf- 
ques au fommet dela tefte,& auec cela les eaux qui font aggrauées par la quantité de fel 
qu'elles ont englouty s'emporte comme vn torrent contre les pieds,& tendant volonrai- 
rement où l'inclinarion de leur centre les appelle, & fi quelque partie efttranfportée en haut, 
comme par effet cela arriue,c’eft en forme plutoft d'exhalaifon & d'efrit wolaril,qu'elle fe 
fublime auec le fel,que par aucun mouuement dependant de la nature aqueufe, ou falée,fi 
ce n’eft commeilarriue dans les maladies violentes que l'imperuofité dela chaleurcôcentrée 
trop puiffamment dans le cœur,& l'abondance de céteiprit froid dr arien S'ytrouuant au ré- 
côtre, faffent que tout foitenleué & trangporté confu[ément de part & d'autre,de la mefme fa- 
çon qu'il arriue quelque fois apres la æebemence des orages, qu'on Voit tôber des grenouilles, 
de laterre,du bled,& autres chofes prodigieufes,qui fôtdenatureentieremétterreftre. Mais 
ie parleicy principalement du corps humain,lors qu'il eft dans fa conffitnsion & difpoñtion 
plus approchante de la naturelle,car les pouls n’allans que reglément conferuent cette éça- 
lité qui donne loifir dans le repos , lequeï fait diftinguer chaque momenr (de dilatation , non 
feulement au fangen general,de s'artefter quelque temps;mais encore aux parries d'iceluy 
en particulier de faire élection , fuiuant le chemin que lewrnature leur indique ; Par ce 
raoyen donc l'eawle fel, & la serre, qui fe crouuent mélez dans le fang , moins Mn = 
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Pefprit arien , l'air , & l'huileux,laiffent lesparties hautes à ceux-ey ,quivont occuper le cer- 
ueau, en emportant neantmoins comme iay dit, quelque portion des autres qui y eft fubli- 
mée, ouenleuée violemment, & en defcendans en bas fuiuent le tronc d'artere;qui tire vers 
les parties bafles du corps; iufques à la:branche d’artere du bas ventre,car les arteres des 
baffes coîtes font trop proches pourdeftourner Le cours d'Vn torrent impetneux,& celle de 
l'entredeux de la poitrineefttrop petite pour receuoir beaucoup de ces matieresen paf- 
fant,bien que neantmoins lvne & l'autre en regoiue, Car la communication laquelle nous 
auons remarquée entre les veines des coftes, n'eft faité à autre fin que pour retirer dans le bis 
ventre, & conduire aux inteftins ce qui y feroit tombé d'eau, & pour ce qui regarde l'artere 
de l'entredeux de Ja poitrine & du ventte,elle remonte à l'entelope du cœur,8 fon anaftomofe 
auec la veine y épanche cette eas qué fupporte lecœur comme nageant:mais à dire le vray, 
la premiere branche du ventre eft celle qui reçoit dauantage de ces eaux,pour l'ufrge lequel 
nous auons enfeigné,en parlant de la digeftion, toutesfois fa fituation trop oblique n'eft pas 
affez fauorable , pour arrefter aflez long-temps &aflez commodement pour les laiffer 
couler dans fes tuyaux , non plus que celle de la féconde , qui va à la moitié dela fraife, 
fi on prend garde à la groffeur, & à la conftitution fi propre pour cét effet des arteres des 
roignons, qui a obligéles anciens mefmes à Jeur. accorder au moins de vuider les ferofi- 
tez meflées auec lefang arterieux, n'ayant eu que l'ombre de cette lumiere , qui nous 
fait: decouurir auiourd’huy vne verité. Il y a bien plus , c'eft que Le trenc de l'ar= 
tere montant contre {a couftume tant foit peu plus bas, au deffus de celuy des veines ;0'ay= 
de pas peu à rerenir Le cours du fang,& le faifant croupir quelque peu en cet efpace à pouf 
fer dans les roignons,la plus grande partie des eaux qui s'y trouuent meflées:Cela fe fait 
auec vn artifire merueilleux , en ce que la ftruéture des reins.lefquels font fait pour foufte- 
nir & retenir cette ro:able emboucheure de deux vaiffeaux,conferue despetiteschaërs Shongieu- 
fes au deffous, qui béent 8 s'abreuuent des eaux que la veine délache en reçeuant le fang 
de l'artere, & comme elles aboutiffent aux petits tuyaux lefquels vont fermer les canaux 
vreteres qui vont porter l'urine à la vefcée, elles l'y laiffent couler peu ä peu comme en le 
filtrant , de là il sécoule dehors comme chacun fçair. Ce difcours ce me femble, eft affez 
clair pour faire comprendre à ceux qui auront leu auec attention,ce qui a eflé enfeigné en 
ce Trairté infquesicy,de quelle matiere eft faite l'vrine,& ce qu'elle peut fignifier.Pour l'vn 
ils auouéront que less dr Le fel diffeuls dans icelle,eft ce degwoy elleeft principalement cons- 
pofée,& apres qu'ils aurent veu ce que c’eft que bile & melancholie;çcôme ils fereflouuien- 
dront que c’eft que l’hsileux duquel nous auons parlé,& La terre,ilne faudra pas beaucoup 
de paroles pour enfeigner ce qui eft caufe de la dinerfiré des couleursquenous y apperçeuôss 
car [a matiere serreffre la noircir,& la rend verdafire , l'huileufe la rend rosfle ; & ardente ; la 

Jalée la fait rrouble & épaille, ce qui eft aumilieutient de la nature de Pair, ce qui s'effeueen 
bas comme en piramide eft le fel volatil,c'eft à dire meflé auec cét efpris d’air froid,duquel il 
a efté fait mention fi fouuent aux difcours precedens. Ce qui eft 44 déffus ; tient partie de 
l'air dr de l'haileux,ce qui s’abbat au fond eft neceflairement fel,ou terreile grauier, aufli le 
fable eft de la nature de tous deux,la femence s'y voir quelque fois,mais elle y écoule de plus 
bas. Apres auoir fceu & confideré vn peu curieufement ce quenous venons dedire,ily a 
moyen de deuenir à demy Philofopheen cette matiere,& rappellant les effets que nous auons 
remarqué du feu appliqué #4 fel, à l'efbrit volatil,à l'huile,à l'eau, a L'air & äla terre;en appro- 
priant cela à cét efprit chaleureux,qui opere en nous le vire &le nouvrir,8e aux principes qu 
compofent la matiere de noftre fang,& aufli de deuiner ce que fignifient les vrines,& dire pour- 
quoy les rouffes,& enfemble trop éclarantes ; monfrent vn embrafement extreme dans le 
corps, pourquoy les claires qui fuccedent aux troubles dans la guerifon des maladies, figni- 
fient la fanté certaine, pourquoy les troubles quis’éclairciffent foudainement;témoignent quel- 
que mal qui va attaquer la teffe,& y caufer des accidens pernicieux;,cela arriuant {ur tout 
fans autre éuicuarion d’ailleurs, & fans que le malade en foit /orlagé : pourquoy les vrines 
sroubles font falura res apres les phrenefies, ou lethargies, & femblables affeétions du cer- 
ueau, lors qu’elles viennent ainfi que le malade fent tant foit peu de foulagement,& vne in= 
finité d’autres chofes, qu'il fera trop aisé de connoiftre aux plus auifez furces fondemens 


donnez.Que fi quelqu'vn eft plus cuxjeux d'apprendre les autres fubtilitez que l'ay décou- 
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uertes,il peut lire & mediters'ilen eft capable, für ce queï'en aÿ écrit en latin,dans m4 Do- 
Grine des Fiéures. Comme j'ay déja dit plufieurs fois, ie n'éciis pas cecy pour les Medecins 
particu lierement,ie me contente generalement de faire icy connoiftre à chacun lesmoyens 
faciles & intelligibles, par lefquels on pourra conduire la raif:n pour la fanté, & appliquer 
par le moyen d'icelle à fon vfage ou de fes amis,les auis des bons Doéteurs en Medecine, 
defquels on prendra confeil, auffi dien que les Chirurgiens dr Apoticaires ; qui fe feruiront 
de ces inftructions, les difcerner d'auec ceux qui s’en attribuent le nom;fans capacité & 


fans merite. 


 DISCOVRS DOVZIESME. 
De la Melancholie, «3 de la Bile. 


2277 Ovs venons de dire tout à l'heure que fa premiere branche du ventre 
222, eftoit la principale, entre les premieres quife voyent au deffus des roi- 
> gnons,pourreceuoir les émpuretez les plus terreffres qui découloient em- 
ER Das,le long dutronc de la grande ariere,& par effet nous experimentons que 
IN cela eft,de ce qu'vne bonne partie des arteres qw'elle produit, vont finale- 
CA X ment débonder dans la rate,où elles font embowchées auec les veine: qui 
LAESÈN viennent du tronc,lequel fe voit aux portes du foye: & iufques aux plus 
ignorans il ny a perfonne qui ignore que c’eft là le fege dela melanchilie ; c'eft à dire d'vn 
humeur terrestre , mêlé du ‘elruolatil dy fpiritueux , aigre commeles Cryffaux detartre , OU 
comme ceux defquels on tire l'efprit vitriol,car le vitriol eft vn fel cryflalis,comme l'on par- 
Je vulgairement, ce que ie dis afin d'empecher que quelqu'vn ne croye que ie parie d'vné 
façon trop obfcure,pour couurir ce qu’ils s'imagineroient ne m'eftre pas affez conneu.Vne 
grande quantité d'eaux y conduit Ces matieres,& cette éponge eharnuë La rate, qui enuelope 
les emboucheures de tant de vaiffeaux.à des côcauitez fort proches les retenir quelque téps, 
pourdiffoudre cesautres fubftances plusépaiffes,c'eft ce qui a occafionné le grand Hippo- 
crate de croire que la ratelle eftoit le receptacle & la fonraine des eaux du corps humain,el- 
les n'y viennent toutesfois que pour ce fuiet, afin que cesbwmeurs foient pouffées de veine 
en veine par Communication de leur ramification , dans celles qui aboutiffent au pancreas, 
qu eft comme vne autre éponge de moyenne confiftance,entre la chair & la glande, s’éten- 
ant depuis la ratelle iufques au foye; dans laquelle Pirfungsw à depuis peu découuert vn 
canal qui les reçoit & les porte dans Le fecond des boyaux,;proche les côduits qui y portét 
auf Ja bile,partie à celles qui fe voncietter au dernier des boyaux,& qui font du nombre de 
Ces rameaux des-aparitX par lefquels elles fe iettent dehors,ce font ce que nous appellons 
les hemorrhoïdes internes ouuertes.Il eft vray qu'au deffous de cette premiere branche d'artere 
du ventre; il y a encor deuant qu'arriuer aux veines des roignons vne autre branche d'ariere, 
qui eff celle qui va àwne des moitiez de la fra:fe,laquelle en dégorge beaureupauec les ferofitez 
qu'elle va vomir en s’embouchant anec les veines de la fraife,lelong d'vne partie des inteftins, 
le mefme arriue par lemoyen de l'asrre branche qui fe communique au refle de la fraife,de à 
aux veines qui vont fe rendre àleurtronc,au deffous de la fortie des arreres qui vont aux roi. 
gnons,aufh c'eft de cette branche que viennent les rameaux qui vôt ioindre les hemorrhoi- 
dales venants de la diuifon droite qui fe faitide la weine porte,ainfi l'artere qui va à lamarrice 
& À la ve/cie produite par le tuyan interieur qu'a laiffé couler de {oy l'vn & l'autre des four. 
chons arterieux,apres leur diuifion commune;en.vuide vne partie de moi en mo aux fem- 
mes reglées,& qui ne font point enceintes,bien que cellss-cy en vaident auf quelques fois, 
mais 
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mais c'eft par des autres arterés,comme il eft aifé de remarquer de ce quia efté dit cy-deflus 
aux fections des arteres, la mefme artere qui ne peut point eftre appellée de la matrice aux 
corps des hommes,ne laiffe pas aufi bien qu'aux femmes,d’enuoyer aux extremite du fisge Vo3ex le Po- 
des rameaux pour y ietter vne partie de ces impurerez,& ce font elles qui fontles hemorros. Tifma de La 
des externes. Le refte de ces faletez du fang noiraffres & terreffreseftant en trop grande quanti- 10.Propo/.du 
té coule iufques aux extremitez des pieds,& puis remontant par les veines quiles ont re= 1:48 nos Elee 
çeuës par emboucheure;elles fe hauflens tout doucement auec le fang,lequel les pouffe,en- #%e7s pour les 
trant fuccefliuement & continuellement par deffous: Mais ilarriue fouuent qu'eftant trop Sramans. 
pefantes ellesarreftent furces petites peaux valuules des veines, qui font pofées par certains 
interualles pour empefcher que le fang ne redefcende, & font des varices que le vulgaire 
nomme Communent veines rempnés Ces parties terreftres du fang arriuent aufli en ces 
lieux bien fouuent par la force de la chaleur de l'efprit de vie, quiles trouuant meflées auec 
le fang,les écarte auec telle vislence, que prenans leurs coursauec impetuofité ; elles font 
emporrées par le chemin le plus large & le plus droit iufques à ces lieux variqueux fans 
s’arrefter de cofté ny d'autre,à quoy leur fert beaucoup leur pefanteur. C'eft pourquoy 
Jes Medecins iugert ces tranfports fi falutaires dans.les maladies Melancholiques. 
Quittonsce trite humeur,& parlons maintenant de la bile,qui a fa petitevefcie tout pro- 
che du foye,& des tuyaux lefquels en partent pour la conduire iufques au fecond des inteflins, 
éeinnum , Où elle fe debonde plus ordinairement. Cét artifite merueilleux , qui procede de 
l'action du feu de La natnre,a efté aufli peu exaétement reconnu de nos deuanciers,que celuy 
que nous auons confideré premieremét,car ce fuc ne vient point d'ailleurs que des parties 
plus busleufes lefquelles liées aux terreftres,& falées,ont efté conduites par la violence de ce 
qui les attachoic iufques dans Ja rate,par ces voyes que nous venons d'enfeigner tout main- 
tenant, Car ainfi qu'elles fe reconnoiffent par maniere de dire,& que coulans hors decette 
grande vehemence d’efprit,qui les pouffoiten dilatant les arteres,elles fe fentent en quel- 
que plus grande liberté pour luiure leur pentenaturelle, le long de ce rameau delarate, qui 
va fe rendreau tronc de la veine porte;côme les parties terreffres;plus afteétionnées à gai- 
gner le bas auec quelques vnes des falées,fuiuent la partie du tronc qui les conduit iufques 
auprés du fordemenr, elles, par cette pente, ou d'inciination purement natur Le qu'elles ont 
de s’éleuer #1 deffus de toutes les autres liqueurs, fe hauffent à la partie haute du tronc auec le 
felqui n° fe démefle pas arfément d'elles , & vne partie de terre, qui eft commeleur matiere, eft Poye? Cçaugs 
malaifémentabandonnée ce que par ce moyen venâten ces rameaux que le Je 4.vrad. 
troncépand comme des racines dans Ja fubftance du foye;quis’embouche auecceuxqu'é- P étog. Vni. 
paud la mere veine,elle tombe facilement auec les eaux qui fe rencontrent là,qui difoluent uerfal.pour 
le {el qui la tient attachée, & delayens la térre qui pafle d'autant plus facilement quecesem- plus de clar= 
boucheures qui font là,ne font que de veine à veine,dont la conftitution eft extremement +e, 
lafche,mefme il arriue que les veine: lefquelles apportent des boyaux le fus blane qui fe doit 
transformer en fang,en s'embonchans auec les rameaux de la mere veine,ainfi qu'il a efté die 
cy-deffus,lafchant ainfi la partie plus impure d'iceluy,é’ef à dire la falée & la terrefire,tel- 
lement que ce mélangeeft cafe que la couleuren ef plus claire,enfintout cela eft reçeu par 
quantité de petits vafes qui vont à la vefcie du fiel,& fpecialement par ces r#yaux qui font 
appelez cholidoshes,côme qui diroit les receueurs de labile par les Grecs,& c'eît par ces voyes 
qu'ils font emportez aux bovaux ainfi qu ila efté dit:Si on côfidere exaétement ces chofes 
on ne s’étonnera.plus pourquoy le fel,qui eft Ja wraye bilenage deffus l'eau,comme le fca- T 
uét tres-particulierement ceux qui d'étrépent les couleurs auec luy,pour les faire nager 8e 
marbrer les feuilles de papier qu'on yapplipue, & pourquoy il eft is#neaufli:mefmesil ne 
faudra pas employer beaucoup de temps à rechercher la caufe de fon amertume;fi on a tant 
foit peu de bonne Philofophie,puis qu'il eft éuident par ce qui a efté déja demontré,qu'il y 
a beaucoup de parties fulées, beaucoup deterrejtres,queles vnes & lesautres ont deja épreuué : 
les ardeus d’vn feu qui peut consertirles plus grandes douceurs en amertumes, S'il Y rencons 
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‘ trefemblable mélange, ainfi que nous l'épreuuons au miel bré!é. le laiffe lesautres confide- 


rations à part,me referuant d'en inftruire plus au longen quelqu'autre occafionles curieux 
quille defirent, fi le bon Dieu me le permet , en me continuant la vieauec la fanté Ie fuis. 
d'auis maintenant apres auoir accomply ces #ro# promeles que 'auois faites d'expliquer en 
particulier 
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particulier Jes trois fins pour lefquelles l'efbris de vie fe mounoit auec chaleur dedans nos corps 
en digerant l'aliment »1e diffribuans, & féparans les parties impures d'iceluy; les mettant 
dehors ,de monftrer ce qui peut eftre appellé chaud & froid, dans le corps humain, 
viuant. 
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Qu'ef-ce qui merite d'effre nommé chaud & froid , dans 
le corps Hurnaïn. | 


EL eft Bien étrange qu'il y ait des chofes dans le monde, lefquelles fur 
prenant fi prôptemént noftre imagination,que la raifon s’en interefle tout 
àl'heuré, combien qu'enfinapres es auoirexaminées de plus prés,elleles 
connoif[e fiéloignées de la perfeétion qu’elle leur a attribue,que conmainché 


par certaineefpece de honte , elle feroit bien aife de n'audir iamaiseu vn - 


mouuement fi leger,& fi attaché aux fimples coniectures de l'imaginatiô 
Ainfi ceux à qui l'interpofition d'vn criflal à plufieurs faces à fait faire vn 
mauuais caleul, fur la multiplication des écus lefquels pour la plufpart n'eftoient pointau- 
tremét en efbere que par lé mogen de celles qui les reprefentoiét:en idée au fens de la veues 
fe treuuent merueilleufement honteux;lors qu’ils reconnoiffent par quelmoyen ils ont efté 
trompez. l'eftime qu'il en fera de mefme de plufieurs qui liront ce difcours fans autre paf- 
fion que d’y rcehercher les veritez des plus beaux fecréts de la nature, quand ils verront que 
c'eft parler imprôprement à Vn point qui ne fe peut figurer , lors qu'on diten parlant d'vn 
aliment, ou d'vniremede tiré de la boutique de l'Apotiquaire qw'il eff chaud, au lieu de dire 
‘qu'il échauffé, & que c'eft la mefme chofe que qui voudroit en difcourant,perfuader qu’on 
peut en bon terme,& fort proprement diré,g#"v# cotreft,ou vn faiffeau de ferment eftchaud, 
pource qu'il allume le feu, lequel communique la chaleur que nous fentons. Car il n'ya ries 
dé chaud dansnos corps, à le bien prendre , que cét efbris de feu , qui a fon principal domicile 
dans le cœur, lequel peuteftre fortifié, étendu, augmenté par les satieres huileufes, lefauel- 
Jes font parties des mixtes ; & de nature inflammable, comme il a efté enfeigné cy-deffus,, 
comme le vin, le poyure,& generalement tous les aromatiques qui feruent d’aliment,ou de 
medecine. Et pour preuue entiere dé ceque ie dis quand on empliroit vn corps mors 
de routes ces chofes ,onn'y appelléroit pourtant jamais le moindre dagré de chaleur ; qui puft- 
eftre apperceu par l'attouchenient des doigts les plus delicats,au lieu qu'vne quantité me- 
diocre des mefmes fub/fances peut canfer une chaleur extreme en fort peu de témps, dans 
celuy qui eft en wie, ce qui eft vn rémoignage affeuré que c’éft principalement de céc efprit 
dé vie,que naïft cétaccroiflément de chaleur, & non de la fubftance mixte, on mefme de 
fon principe,fi ce n’eft improprement, & comme par vne cañfe éloignée,qui ne doit point eftre 
côfiderée au préjudice dela premiere, & plus proche,laquelletoutesfois eft méprieé auiour- 
d’huy par plufeurs qui fe difént Philofophés,8& Medecins, lefquels ont ordinairement en la 
bouche, cecy effchaud , Cette viande, ce bretsrage , cette medecine , & ce quieft de pis & qui 
m'a fait fodrire en moy-mefme plufeurs fois,én contemplant attentiement l’areuglement 
auec lequel ôn traitte auiourd'huy de la /céénredes corps, & de l’arr qui les peut conferuer en 
fanté, 8e les retirer de la maladie,c'eft qu’on à fi fouuét inculqué cette impropre façon deparler 
à ceux qui fontauprez des matades,qu'on énténdra malaifément trois perfonnes de celles 
qui ont plus d’inclination à remarquer l'éntrétien,& la phrafe des Medecins, qui ne die in- 
continent qu'on luy a dit quele foye chan eff vne des principales incommoditez;au Rois 
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fi on difoit {e fang échauffé qu'est danslefoye , car ce qu'on appelle foye proprement n’eft 
qu'un fang caillé,lsquel afflembie plufiesrs € diner(es efperes de Vailleaux qu: ont Cort: nu ion en 
femble,pour les v/igesleiquels ont efté remarquez cy-deflus,& nya que de bien perites ar- 
teres par lefquelles la chaleur fe puifle communiquer. Car ie ne crois pas qu'il y ait quel- 
qu'vn fi obftiné contre la raifon & le fentiment commun,lequelofe dire que la chaleur du 
cœur fe communique plus abondamment que par les arreres ; d'où s'enfuit que là où il ya 
plus d'arteres, là il y va plus de chaleur.Auffi adire le vray , l'effomach ena bien datantage 
que le foÿ:,ayant encor celles qui font voifines,& qui vont à la coëffe & au gros inceliin, lequel 
coule fous Îe fond d'iceluy : à la rare qui fomente le cofté par lequei les viandes font leur 
entrée, & c'eft aufi dedans luy, & dedans les'inteftins qui le fuiuent où fe fair veritable 
ment |a premiere dig Sion, & il eft bien plus à propos de dire que la /econde fe fait dans le 
cœur, que dans 1° foye , puis qu'apres auoir quitté l'ejlomach & les inteflins, il n'y a point de 
lieu, de ceux qu'il rencor tre fuccefliuement & premierement,lequelait plus de chaleur que 
le cœur,auquel il monte au fortir du foye,& fouuent fans y palfer, par le recepracle de l'arte- 
re,dont les canaux vont plus droit & plus proche;commrie il a efté montré cy-deflus.Mais 
c'eft faire vne longue digreflion , pour dire qu'il eft plus à propos , afin de parler p'oprement 
& véritablement tout enlemble , qu’on die que le fang é:hauffé eit caule des maladies bien 
fouuent;que le foye qui ne peut deuenir chaud,premierement par l'efprit échauffant,& fecon= 
dement apres,par le fang échauffé qui a pañé dans les veines des petites bouches des arte- 
res, lefquelles le tirent immediatemét du cœur,oùloge primitiuement l'efprit du feu vital. 
Difons maintenant ce que c'eft que froid: C'eft fans doute ce qui eff contraire Gr parfaitte= 
ment oppojé à Lachalewr, 8 puis quenous auons veu cy-deffus que cela appartenoit princi- 
palement à l'eau, & à cette partie d'air froid que nous auons fifouuent confiderée, & au /el 
pur,& feparé de l’huileux fixe & vrayement principe, qui demeure dans le feu, fans y rece- 
uoir plus aucun changement : Sans doute nous trouuerons que tout ce qui eft de cette 
nature peut eftre app frosd,c'eft à dire qui eft affez puiffant pour chafer le feu,& l'obliger 
à quitter la place,c'eft ce qu’on appelleeftre efeint,car à dire cecy en paflant 5! ; "y 4 point 
de fubjiance qui denienne à rien : ce qui les empefche d'eftre véués , & qui les ofte pour vn 
temps à nos yeux,n’eft autre que ce qui le: fait changer de place,& de fare.Mais cette Phi- 
lofophie eft trop haute pour ce fujet,fufñt que nous comprenions que le feu peut efire 
efleins par l’impetuofité de cét éprit froid er volail,en deux façons l'une eftant irriré ; telle- 
ment qu'il s’emporte apres cét efprit qu'il fuitauec fi grandeimpetuofité , qu'il fe détache 
entierement du jicge qu'iia au cœur,@> s'énanousr du tout,ainfi qu'il arriuie aux fiéVres ardentes: 
l'autre eftant juffrqué par luy,quand il vient auec l'asr,& le fel,qui s'eft fublimé,& a acquis 
Vne matiere venimenufe & maligne,ce qui fe void enla peife. Par l'e:# , le feu né peut eftre 
efteint que d’vne feule façon,eftant éroaffé. La terre ne l'étouffe qu'en y impulfant cétefprit 
mercurial : Ny le fel,qui de foy ne peut point agir, pour cet effet eftant feul,qu'à la mode 
de la terre , mais eftant diffour. dans l’ean,il la rend plus prompte & vigoureufe pour ce 
mauuais effet 11 ne refte qu’vne chofe , c'eft d'ofter le doute qui pourroit refter à ceux lef- 
quels {eront eftonnez de premier abord, quand ils liront que ie dis Le {el efire fro'd, mais fi 
fans s'effaroucher ils rappellent ce qui a efté dit de fa narure,;au commencement de ce Trait- 
té,en lecomparant auec le feu,& ce qui a efté étably icy de celle du chaud 8e du froid,en fe 
reflouuenant que i'ay protefté de parler du fel princire , & non du commun , ny du nitreux, 
qui ont beaucoup d huileux, les plus difficiles enfin fe trouveront fatisfaits. Car pour ce 
qu’on ctoit que le féléchaufe, & queles cauteres braflens, c'eft de la mefme façon que l'air 
viclemitent froid pince, & exciteen hyuer Un fentiment doulosreux et OS COTPS ; ainf rend 
le cu plus ardent. Peetrabile frigus adurit. Qui ne fera pas content de cela,aille à nofre 
Doërine Nouuelle des Fiéures , OÙ NOUS auons éclaircy cette matiere encor plus fubtilement 
pour les Sçauans. Parlons maintenant de ce qui peut augmenter en nous les princips;aiguifer 
leurs qualitez,& alierer d'uerftwsent l'effat dufen Solaire- elementaire, & celuy de nos corps 
par confequent, pour la fanté & pour la vie. 
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Des chofes par lefquelles la difpofition de nos corps peut effre 
changée du mal an bien, e$ dubien au mal. 


Om: les principes confiderez en leur nature casfent diuerfes afettions à 

SUR] lejprit de vie;auffiles fubffances qui les reçoiuent dans le meflange de leur 
ARE, compolition fonr le mefme.Si bien qu'ainfi qu'elles abordentnos corps,& 

IN lors qu'elles y ont efté recenés nous fentons emidemment que leur prefence 
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Disc. XIV. Des chofes qui changent la difpofition des corps. 43 


aide des remedes qui ont des vertus & proprietez pour cela,c ôme quelques autres y peu- 
went effre rerenuês comne vriles , par les mefmes aydes. !1y en y à enfin qui dependent de l'ef- 
prit animal, lequel eft differen: de l'autre,qui tient & poffede la cha'eur de vie , par lequel sl 
el exciré, & meu diuerfemér,en mefme façon que par cette partse froide de l’air,de laquelle 
il a efté parlé fi fouuenr,le fes l'irrire,çcomme elle auf ‘’irrite contre le feu : L’efprit an'mal 
ef} émeu par celuy de vie dans les paffions , comme la colere, qui l'excite auec violence, & le 
fair monter dans le cerueau auec plus d'impetuofité, ainfi qu'il arriue aux phreneriques, 8e à 
plulieurs de ceux lefquels ont rrop beu de vin.Mais auf il émess fouuenr,& excite l'efprir de 
Vie,par l'exercice qui ne fe fait que par l’action de cette fub/fance fpiricrelle animale, influant 
par Les nerfs dans les muleles Nous ne courons,fautons,ny ne nous plions que par ce moyen; 
Les veilles mefmes qui engendrent fouuent des fiéures , & caufent des excez de chaleur à 
tout le corps. Nous ne parlons point du repos,des palfions lentes, ny du fommeil, pource qu'il 
eff ailé de reconnoiffré ce que peur un contraïre,par La connoiffance de celuy qui lny ef oppolé. 
L’ Air donc peutibe. ucoup pour émounoir l'efprit de vie,lors qu'il eft rempiy des influen- 
ces ou {uflanres aftrales,qui s’écoulent à nous par ce moyen, les vues ont plus de commu 
nion & d'amitié auec la nature,comme celles qui roxlent du Soleil, lefquelles font de fes, 
& du Planete que les Anciens nous ont fait connoiftre fous le nom de Pesus,quifomentent 
la matiere buileufe , par leurs influences, & par conféquent qui fourniffent quelque chofe 
pour l’entretier de fa vigueur. Les aurres moins , Comme celles de Meriure , qui /ÿmp:thite 
parfaitement auec cette partie froide qui eff en l'air, laquelle eft ennemie du feu naturel. illes 
émeut étrangement par les rayons qu'il influë,& la Lune eflant celle quigouuerneles eaux, 
& le fel,accroiffant leur force, & les émousanr par lon conr: & fes diuerfes fituations, à lé 
gard du Soleil,qui dontera que fa communication n’aille à l'égal des effets du /el principe, 
& de l’ean element,qui font regis par elle.Tellement qu'on pesit dire que la natsre de l'air, 
eft hermaphrodite, auf fufceptibile du chaud que au froid : c'eft pourquoy elle n’a point de 
peine de retenir gr porter iufques à nous les effets des Pianetes, qui ont des 5’ fluences meflées: 
Saturne, de celles de Mereure r de la. Lune ; Iupiter,de celles du Soleil @ de Venus : Mars, 
de celles de Venus @r de la Lure. En forte qu'on peut heureulement fe féruir de l'arr, 44 
te-nps gu'il ef b'en rayonné des aires en leurs afpe&s forruneX , pour aider les mouuemens du 
feu naturel, quieft excité par eux à bonne fin, comme aux crèfes des maladies aiguës , &e aux 
guerifons des longus:, qui font leurs veritables crifes. Et n'y a point d'ennemy de l'Aftrolo- 
gie 1 déraifonnable , qui ne m'auouë qu'il eft bien plus propre d'exciter lefeu de la nature 
aux fueurs , quand L'air eff bien échanÿfé pax le Solest , lors qu'ileft au Tropique, lequel eft 
plus noftre voifin,que lors qu’il eft au delà de l'Equateur, au figne du Capricorne, à la fin 
du mois de Decembre. Aufii ils feront contraints d’auoueér que Veuws, Afercwre, & la Lune, 
& les autres, ne font pas moins Flanstes que le Soleil. Ainfi peut-on auf s’efpoler aux mau- 
maies smclinarions qu'on apperceura atriuer à l'air, par les influezces des autres rayons pla- 
netaires, en oppolant tout le refte desinfrumens de la’ Janté & de la maladie , qui ont efté 
montrez en fuite de l'air, pour faire que le feu de vie fesflisnne leur effer infques à ce qu'el- 
les foient paffées,& que l’étenduë qui eftentre le ciel & nous, en regoise de plus fauorables, 
De mefme on peut fe guarancir des ircommodirez qu apporte le froia exterieurement, par les 
mailons , & les habits, fourrures, & chofes femblables , & chacun fcait que la chaleur du feu 
domeflique peut beaucoup pour nous guarantir de fes efforts,exterieurement & interieure= 
ment. Ainñ comme les mauuaifes exbalaifons des marais corrompent l'air; les lieux efleuez 
le conféruent pur : comme les puanteurs des cloaques , la corruption & Ja pourriture, l'in- 
foétent; les parfums, les caffoleres, les odeurs, le rendnet deux & agreable. 
Le manger y le boire font la matiere de moftre f:ng, comme il a efté enfeigné cy- deuant, 
& tels que font Lis alimensitel aulfi efi il, d'autant qu'ilreçoit la quantité & qualité des prin- 
cites qui furuiennent dans le mélange de la compoñition d’iceux. C’eft pourquoy on peut 
faire lon [ang tel qu'n le fouhaëttera ; & luy donner telles conditions qu'on voudra , en l’af. 
fuiettiff{arsr à l'ufase detelle om de relle nourriture ; mais principalement la prems:re wiaïde, 
ou le premier brouage ui fe prefente apres la digeftion paracheuée bien long-temps, eft celle 
qui peut rodasrecér effee,comme nous l'auons montré ailleurs par raifons,parauthoritez, & 
par des experiences certaines. Pour cela il eft neceffaire de fçauoir la qualité & la guanire 
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des principes,defquels eff compofée chaque chofe qui peut feruir à la nourriture, & en vfer 
par railon, fuiuant ce qui a efté dit cy-deuant 

Les humeurs où furs qui fejournént dans les corps,ayans tiré leur matiere, & comme leur 
naifance des alimens ,apres qu'ils ont donné leur meilleure partie en fon œco nomie pour 
faire le bon faxg , lequel entretient le feu naturel pour la vie dan: le cœur; fi és reflent trip 
long-tembs à {e learer entierement dudit corps,eftant reiettez par leurs woyes,qui font les pores 
du cuir, les oreilles, le nez,la biuche, Le fondement dfes parties, La v:ftie,la verge, & aux femmes 
La matrice, il faut de neceñité qu'ils faf at quelque defordre, ou en {e remeflant auec 14y, ou 
bien empe/chant (on ecurs,en bouchant les paffages qu'il doit occuper, ou en ies rompanr,ou 
en les rendant on plus étroits, o4 plus larges qu'il n'eft expedient pour le saiwrel. Tellement 
qu'il faut auifer de les vwider par les fseux conuenable: , & ne les laiffer point croupir, autre- 
merx ils ne font que mal, & tout le bies qu’on imagine qui vient d'eux, n'eft 44'acci 'entel, 
& comme Le perit mal qu’on jouffre pour en éuirer Vn plus grand, Les medicamens qui purgene 
La bile,çcomme la Rheubarbe,la Caffe,le “yrop de Rojes 3 la #elanchilie, comme le Sené, PEp- 
thim,le Syrop de pommes de Sapor ; les eaux, & le Ph'egme, comme le Mechoacam , le lalap , & 
F Agaric ; le Syrup de Fleurs de Pelches , cr “e Nerprun ; font propres à cela: Ainfi ceux qui 
prouoquent l'urine, Comme es racines de Gramen , de Brufcus , le Pelitrsch , le Fraifier , la Chi- 
corée , les Bayes d Algekengi , & plufieurs Medecines y feruent de beaucoup. Les reme- 
Voyer ce qui des quiprouoquent Les fuenrs,comme les efses exterienrement ; dr intericurement ,les décofions 
eff extrait à \ 
La fin dece li. PIES En temps & lieu ; ceux qui tuens les vers, Qui rompert le calcul , qui font vomir , cra= 
uredema  Cher,moucher , céfernuer; prouoquer les purgätions retenués aux femmes , les bemcrrhoides arre- 
Medecine  Séess tout cela en temps & heu eft neceffaire. La faigrée n'eft bonne qu'en cas de reple- 
Françoife és ion de fang , Qui peut ewpelcher le: mouuemens de l'efprit de wie, afin qu'il ait plus de liberré 
Tables ioin- de fe mouuoir en toute l'érenduë du corps , pour déracher & chaffer ce qui l'empelche 5 ou 
tes auecles  Dien four arreffer [8 veliemence qui le fait fuiure,les principes lefquels s'oppofent à luy, en 
Figures des 9#4lque lieu où ce combat peut faire beaucoup de dé’ordre, par vntranfpert extraordinaire de 
Plantes, par Matiere, Comme au ceruean, à la gorge;æ L: potirine;au foyesrate,intesfins,& tous autres lieux 
Je Marchäd Où il peut arriuer vne dangereife inflammarion , Où fluxior , & n'y a point d'apparence qu'il 
Libraire. faille aruirer ce qui eff daus l'eflomach , & qui va du foye , ou dé la rate, dans les inreflins, par 
les voyes que nous auons montrées tout au trauers du Corps dans les grands Taiflesux, peur 
La faire finalement fors:r par l'onuertsre qu'on fair avx veines du bras dr du pied. €ela fe fait 
auec trop de peril, puis qu'il faut que le cœur fouffre l'incominodité de ce pal[age ; d'où vient 
que plufieurs meurent fouuent par des faignées, ainfi faîtes fans confiierarion , comme nous 
auons montré par des ex mples véritables, en noftre Doctrine des Fièures Latine 3 La feignée 
eft vn grand & exc:llen: remede , mais il en faut ver auce confideration dr iug:ment , autant & 

plus qu’en faifant la purgation,ainfi que l'aétion du mariage par la femence retenue. 
Voyez ma Les pafions vio ntes émennent l'ejprit dé vie ; l'ors qu'vn ebiei defagreable caufe vne émo- 
Medecine io» generale parmy les idées qui font placées dans cette parite du cerueau , qui eft leur fiege, 


Spirituelle, où elles font gousernées , fouftenues & difpofées par l'efprit animal : Car en melme temps” 


des Elemens que le ang des arteres qui fe ioignent aux veines dans le cerueau , entre dans les embou- 
pour blusam. Cheures de ces feconds vafes auec plus de firce,& le coulant dans le grand tronc de la mere 
ple initrudi louche en fuite, fil a blss d'huileux , qui fait la plus grande partie de Ia bile , il émsenr ls 
des Spanans. chaleur du fes ,nouuellement , zsec plus de vigueur ; Comme de l'eau de vie iettée fur vne 
flamme mediocre,de laquelle l'étendue le haaffe,par les raifons lefquelles ont efté alleguées 
cy-deuant, & l'efpritchaleureux monre auec plus de force aux parties hautes, où il angriente 
encor l'émotion animale, Que S'il trouue d’autres impuretez meflées auec le fang , en ce 
temps là elles fonc é.ariées fouuent hors des vafes ; ou defliruées du gouuernement ordinaire 
de la chaleur naturelle , elles f: pourriffent , & par des exhalaifi ns corrempues , là VONT at- 
taquerinfques au lieu principal où refide la fubftance à laquelle elle eftattachée, elle bouche 
fouuent L:s chemins de [on cours , & de celuy dufang , d'où viennent les fiéures & plufieurs 
autres fortes de maladies. Ainfi la peur fubite à fouuent amené des accidens du hear sal, 
par la violence qui a émeu ces efprits; bien qued'vne façon vn peu differente , ‘: la ioye à 


fny la vie de plufieurs hommes defquels l’hiftoire nous a conferué les noms par des paie, 
ations 


de chne,de Sarfe P:rélle, l'eau de hardon benie , & de plufieurs autres fimples , y font pro-. 


TES 
Aion: 
pro 
fé 
Arte 
4 le 
grié 
t)0Ù 


€ em0« 
fege, 
temps 


nbou- 


aINÈÉ 
pui La 
ir vne 
guess 
gente 
OL 
di jalré 
ONE A+ 
sfryché 
Us 


. 


bations,quoy qu’vn peu diffemblables à la premiere, defquelles nous ferons voir les raifons 
comme d'elle , enquelqu’autre occaiion * Dieu aydant, nayant deflein pour le prefent de 
pouffer la chofe plus auant.fuffit que nous ayons fait voir en parlant de la colere, vn échan- 
tillon de nos penfées naturelles fur cette matiere. 

I femble fuperfus de s’efforcer à perfuader que l'exercice excite des mouuemens en l'espr'? 
qui conferue lhaleur naturelle , par lefquels nous pouuons deuenir malades, & reuenir 
auffi de la maladie à la fanté, puis que touslesiours il fe rencontre des perfonnes qui s’eftans 
violemment échanflées deuiennent malades, & qu'il eft faluraire fouuent pour émouuoir no- 
ftre chaleur à la trenfiratien qui fe doit faire des impuretez retenues,aux fueurs.à l'émotion 
des matieres trop engluées & atrachées aux parties de nos corps,de s’agiter & mouuoir vn 
peu extracrdinairement. Quand il n'y auroit mefme que la confideration de l'eau, qui nous 
obligeroit à le croire,en voyant comme par lerepos elle fe corromp, & deuientpuante & mal 
faine,noftre fang fera de mefme n'ayant que le mounemen: reglé de Ia circulation que nous 
luy auons attribuée, & nous ferions toufioursen danger d'eftre engourdis,& acablez fina- 
lement des fuperflustez de La derniere difiribution des alimens,fi les mufcles par leur mouse 
ment ne les écaroienr,& les diffipoient,& les chaffant en delà iufques à ce qu'elles foient ou 
reduites en la fubftance des parties , ou bien expulfées entierement hors des limites du 
Corps. Voila pourquoy les perfonnes qui par leurs conditions font obligées à vne wir fe- 
dentaire ; font bien plss founent malades que les autres fi elles ne prennent des purgatifs de 
temps en temps,pour fuppléer au defaut de l'exercice requis. 

Ie ne penfe pas aufli qu'il y ait aucun qui foit à fcauoir que les voiles deffechent,& que les 
fommil aide à acquerir l'embompoimi:Siiemercraignois d'eftre ennuyeux par la longueur de 
ce chapitre, ren donnerois les raifons qüifne feroient pas malaifées à inventer : cependant 
ceux qui auront bien compris ce qui aeftédiriufques icy,& qui fonderont leur medirasion 
fur ce qui aefté dit de la mutuelle aëtron de l'efprit animal , & de celuy quai faitla vie aux 
animaux, enfemble des idées des chofes,comme elles font émenës, & comme elles émeu- 
went ce premier, ce qui fera enfeigné par nous quelque iour,s’il plaift à Dieu,dans vn Traité 
expres que nous donnerons,du ra/onnement & de a differencesainfi que de la communion 
de l'efprit animal , auec l'ame raifonnable , où on verra des chofes qui n'ont point encor 
efté écrites fur ce fajet. Pour maintenant il fuffira d'auoir expliqué les moyens , qui font 
Jes plus intelligibles , & lefquels eftans dextrement appliquez, peuuent conferuer la fanté, 
la ramener, & la faire /ucceder à la mauuaïife dilpoñtion. 
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De l'ylage de tout ce qui a effé enfeigné cy-deuant, pour fé cou- 
féruer en fanté, &> fe preferuer de maladie. 


Ovr ce qui a eftéenfeigné iufques icy peut donner beaucoup de fatisfa- 
étion aux curieux,mais 1] pent en mefme temps profiter bien dauantage à 
ceux qui fe le voudront appliquer à eux mefmes, pour fe maintenir dans 
vn eftat fair & bien difpofé, presenans par vn foin raifonnable la venuë & 
Je feiour des maladies dans leur corps.Pour cét effet il eft neceffaire de 
faire reflxion fur trois chofes,defquelles nous auons difcouru amplement 
cy-deuant. La difpofirion de l'efprit de vie l'effar de ce quile doit gniretenir 
en accroiflant,& maintenantchaquepartieen fon natureliles moyens d'empefcher que cet’ e dif- 
pofition, & cét eflat ne s'éloignenr point de leur mediocrité nasurelle en laquelle confifte Ja fanté. 
FE 3 Pour 
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Pour connoifire La difhofition de l'efprit , il m'y a que de fe bien reffouuenir quelle eft /4 na- 
ture, & ce qu'il doit fasre dans le corps humain pour la vie ; & pour la owrrêture principale- 
ment:Nous reconnoiffons que nous wisens quand nous refpirons,& que les arteres battent 
aux endroits où'noître attouchement peut apperceuoir leur mouuement,fans que le fenti- 
ment,ny le mouuement qui fe fait par la voyé de l'efprit animal ceffent de fe faireconnoi- 
ftre à nous. C'eft pourquoy on nedit point qu'vn apopleétique foit mort iufques à ce qu'il 
ait perdu le pouls entierement , ce qui arriue quand la quantité d'eaux ayant entierement 
noyé & abyfmé les parties du cerueau,empefchent que les nerfs ne communiquent plus leur 
ayde à la refpiration,ainfi le feu du cœur eft fuffoqué faute de l’auenement d’vn air froid,le- 
quel fait que le fang acquiere nouuellement vne confiftance propre pour retomber dans le 
cœur, & du cœur fe commun:quer en confequence auec cét efprit de vie à tout le corps: 
Qui s’il ne perd point le poux pendant trois iours;awbout d’iceux 1l fe fécoue de ce fardeau 
d'eaux par vne continuelle & extraordinaire emotion qui produit la fiéure,par le moyen d’i- 
celle la ferofité eft poufféeiufques dans l’épine du dos,où fe fair la paralyfe,qui caufe cette 


À UNE |. 0 
fa : La impuiflance de mouuement , & quelquefois de fentiment bien fouuent , laquelle nous ap- 
encorbien  PETCEUONS en la moitié du corps. Tellement qu'il eft manifefte par là que lefprit animal 
bius conne." 0 eft Que comme les ronés des montres , qui ne font émeues que parle reffors lequel eften- 


fermé dans le sympan , qui eftant vne fois rompu fait cefler tous leurs mouuemens , diffe- 
rens en vitefle , depuis celuy du balaneier, eftant la premiere,du moins plus apparemment 
euidente caufe d'iceux , bien qu'il arriue fouuent qu'vne des dents de ces rouëés rompué 
faffe arrefter entierement le reflort ; à caufe du mutuel & réciproque confentement qui 
eft en tout l'artifice. l'aydit tout cecy , afin.qu'on n'eftime pas vn homme fans vie, pour 
eftre fimplement fans motmemenr & [ans fentiment, & pour conclure que le pouls témoigne 
f nous viuons , 82 auec.luy la refpirat'on 5 c'eft pour cela que lors qu'on doute dans les 
fyncopes,& violentes fuffocations de matrice aux fermes, fi ja mort a entierement fuiuy 
la violence des accidens, afin de ne les mettre'en cerre auant qu'il foirtemps , on fe fert de 
la flamme d'ute petite bougie approchée du nez ; pour Voir fi le mouuement extraordinaire 
d'icelle , ne découufira point encor quelque refte de fouffie 5 de la glaïe d'Un miroir bien 
nette & {eche , pour experimenter fi l'air retournantne s'épaifféra point contre iceile, en 
fortant dela bouche & la sachant , enfin d’vne écuelle pleine d'au infques aux extrermit:z, mi- 
{e fur la partie gauchedu fein , pour remarquer s'il n'y auroit point encor quelque motttte- 
ment du cœur, qui puit faire agiter cette fubftance liquide , ou mefme la faire épancher 
dans cette extreme plenitude. Il faut donc apprendre de noftre pouls l'état de l'efprss de wie, 
& difcourir à part foy fur les caufes des changemensextraordinaires,qui varriuent incon- 
tinent, quelque temps aprés auoir remarque en /oy,quel eft celuy qui eft ordisaire en la plus 
grande tranquilité &fante. Ainfi il fera aisé à chacun par cette voye de philofrpher fur fon 
naturel, & connoiftrepar le mounement de l’épuille qui eft en cette bouffole naturelle, à com- 
bien de degrez nous fommes du vray effar d'autre fois, de cette fanté,qui eft le iufte équa- 
teur auquel il faut auoir égard,& par ce moyennous viendronsà la connoiffance de la con- 
fiftence de noftrefang,& fans nous feruir des yeux,nous verrons à trauers les arteres &les 
veines ce qui s'yfenferme de plus Caché,parles confequéces decette merueilleufe doctrine. 

Aufli-aurons nous Vn grand auantage pour reconnoiltre en tout autre temps, l'eftat de cequi 
doit entretenir Cette flamme fpirituelle & chaleureufe,mais pource qu'il ya beaucoup d'occa- 
fions qui peuuét donner de l'incertitude aux augmens les plus affeurez,dans la diuerfité de 
la nature des maladies, s'ils n'ont quelqu'autrerémoignage quiles affermiffe, il era bon pour 
auoir la perfeëtios de cetteconnoiflance, dv ioindre la confideraiien que nous pouuonsfaire,en 
nous feruant detout ce qui a efté ditcy-deffus des v'ines,des eaux,quifôtla matiere des fueurs 
& des vrines;d'où naïffent des vapeurs fubtiles,qui tranfpirent par les pores de noître cuir; 
des phlegmes qui font faits des fels refoïus d’icelle,qui forment ce que nous iettons ordinai- 
rement dehors en mowchant , ty crachant ; de la imelancholie, & de la ble : car toignant la 
confhtation prefenre de toutes ces chofes, penfant à ce qui fort , &c à ce qui demeure; il ÿ a 
dequoy faire de belles & falutaires meditations,pour le bien de [a fantééir de fa uie,en s'atta- 
chant toufiours principalemét à ce qué consinué long-témpsNoila pourquoy il eft bon ceux 
Jefqueis ont grande enuie de jouyr d'vne longue & faine difpoñtion,de faire l'examen que 
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nous auons confeillé dans nos XXV. Maximes de fanré , & c'eft le parfait antidote des ma- 
ladies, & le grandftratageme pour prolonger la wie,en reculantia mort,qui peut arriuer par 


maladie, le rénuoye ceux qui auront cette paflion aux preceptes que jen ay donné/ä,auec, 


vne methode extremement familiere, Pour les perits changemens ; on ne dois non plus s'y 
arrefter qu'aux retardemens,ouauancemens des montres d'horologe, lefquelles n’obligent 
pas d'enuoyer au maiftre toutes & quantesfois qu'on seit apperçeu qu'ellés ontretardé 
Ou auancé d’vn quart d’heure,fe remettans finalement apres, fi ce n'eft que cela continue. 
. Car en ce cas il fautrecourir promptement aux inffrumens qui changent nos difpofitions , & 
tirer l'antidote du mefme Jieu où le venin à prisnaiffance,ainfi le fcorpion & la vipere four- 
niffent le remede qui arrefte le cours de la malice qu'ils ont empreinte aux corps desani- 
maux,& le Nappellus nourrit auprez de foy l Asthora,qui eft fon contrepoifon.Si les mau- 
uaifes conflitutions de l'air, remplies des influences ennemies du feu de la nature, nous veu- 
lent nuire, il faut oppofer à elles les vertus des fimples medicamens qui conféntens auec les 
Planetes qui font d'vnenature contraire,en attendant que la reuolurios amene des rayons plus 
fauorables,pôur les corriger;en augmentant les forces du feu de la nature, & des fubftan- 
ces principales quiluy font fauorables ; & afin que perfonne ne s'y trompe, iln'yÿ a rien 
de ce que Dieu a creé, foit #fre,foit element,ou principe,qui foit mauuais denature;puis que 
la difcorde de ces fubftances fimples eft falutaire,& fi elles font nommées mauuaifes quel- 
quefois , c'eft pour dire qu'alors elles ze fonr pas fanorables à noftre conferuation: car 
melme 1l arriue que le feu de La nature, en quoy confifte noftre vie, &e le reffort qui fait 
iouer les facultez dans les animaux, par fa violence romptles vaifleaux qui luy feruent , & 
produit les caufes qui l'efleignenr & nous font mowrir , 62 fans cette fubflance froide qui luy 
eit ennemie dans l'air, nous ne viurionspas Vn moment : De mefme Sarsrne, Mars, Mercure, 
& la Lune, ont des afpects quelquefois qui bien appliquez ne font guere moins profitables 
pour nos Corps,que ceux de Jupiter,du Soleil,8c de Fenus.Quittons cét entretien lequel n'eft 
pas propre pour vn chacun.le dis que l’arrinfeété des vapeurs de la terre ; des eaux, des 
cloaques , des cadaures , n'cf pas vninerfel , non plus que celuy qui eft embrafé des rayons 
trop approchans de la ligne perpendiculaire que le Soleil enuoye, ou celuy quella froideur 
à faifi aux endroits plus voifins des putes. Tellement qu'il fera facile à choifir Fvn pour vn 
temps,l’autre pour vn autré,opho/ant le centraire à fon contraire ainfi que l'aenfeigné il y a fi 
long-temps le bon Hippocrate:Sile ferein nous incômode il y à lieu d'yprendre garde,en 
Péuitanc & fe tenant au logis,ou en s'y 4ccoufiumant peu à peu fi les forcés le permettent: 
car c’eft vne chofe bien coniiderable que la coufiume laquelle 1] re fass pas quitrer temerai - 
rement:Voilà pourquoy de feuneffe & dans Ja vigueur d'vne bonne conftitution il eft fort bon 
de s'acconftsmer âtout lors que l'aaçe à fomenté long: temps noftre delicateffe , & l'a con- 
duite iufques à vne habitude d’où il eft difficile de la retiter, fi la force du corps n'y eft auec 
vue vigueur de l'efprit de vie, c’eft vne remerité puniffable 4: l'entreprendre,&e n'y a perfon- 
ne qui ne fçache que fi on cbligeoit quantité de ceux qui ont pañlé vne partie de leur vie 
dans l'eftude,& parmy les plumes & les liures, fans auoir fait des exercices plus vigoureux, 
à faire quinXe iours feulement le meffier d’un vigneron, la plus grande partie ne mouruff, ou 


tombafle du moins en des maladies bien dangereufes pour eux.Reuenons ànofiredifcours 


& difons qu'il en eft de la viande & du éremage comme de l'air,les éfpeces qui font con- 
tenués fous ces genres font en figrard nombre,qu'on peut oppofer les qualitez des vnes aux 
autres, & faire mefme que ceux qui ont failly par le trop foient ramenez par letrop peu à la 
mediocritédefirée;par ce moyen ceux qui ont pris plus de bonne nourriture qu'ils n’en ont 
befoin, & qui a fait vn fang qui n'eften danger de nuire que par fon abondance, peuuent 
ieufner fans eftre obligez à pratiquer ce remede,duquel on croit deuoir l'inuention au che- 
ua] marin,& qui eft purement artificiel ; celuy que ie dis eft purement dependant de la na- 
ture,qui eft celle qui guerit les maladies,à ce que difent les Medecins, apres l'auoir appris 
de ce veritable vieillard , auquel vn homme illuftre donne pour Eloge , de n auoir iamais 
trompé,ny eflé trompe Il y a pourtant {elonles temps à certaines occafñons Vrgentes , où on 
doit recourir au fer des lancettes,des rafoirs,& de éguillessau feu des cauteres,des ven- 
toufes,qui font les inftrumensdu Chirurgien:mais pour fa conferuation de la fanté,il faut 
faire tout autant qu'ilfe peut par voye naturelle.Suiuôs noftre difcours & côtinuons à dire 

que 
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que ceux que la trifleffe a violenté,fe remettent par les occafons que leurs amis recherchét, 
eux mefmes,aidez de leur raifon guidée par les maximes Chresliennes, & morales, afin de fe 
réiouir, dans les méfines lieux fe trouuét les remedes de la cobere,la frequentatié des Theo- 
logiens, & des Philofophes, eff plus vtile à cette forte de monde, que de ceux qui ne font 
que fimplemét Medecins.Le repos exceflif & preft à nuire,en eft empefché par l'exercice5èe 
Jes côtinuelles agé. riens fe doiuent téperer & remettre, en fe repofant auec moderation:il 
faut fouuentietter ]:s yeux fur cét article,& penfer fi nous ne donnons point trop de loifir 
aux fuper:ireX dans vne bonnaffe,qui caufera peu apres vne horrible tempefte fi nous n'y 
prenons garde.Ainfi eft-il bon d’intermettre quelquefois nos véolences, & auifer qu'eft-æœ 
que peut produire leur continuation,en émonsant plus qu'il ne faut Yefprit de vie, violer 
sant Les organes qui luy feruent. De mefme puis que les weilles ont auec elles les caules de 
plufieurs & tres-grandes incômoditez , il y faut remedier par le fommeil qui fe prouoque 
en vuidant les humeurs qui émeuuent noftre chaleur auec trop de perfeuerante , en forte 
qu'elle imprime Vne fechereffe ennemie de la nature du cerueau,& des parties qui le con- 
duifent par tort le corps,en donnant des viandes dont les exhalailons foient doucement 
humides pour téperer la vigueur de cette flamme , & remettre les parties du cerueau en 
Jeur naturel. A cela feruent les orges mondez;l vfage des viâdes bouillies,dormät vn cou- 
ple d'heures aprestsil fe peut,les lauemés des iâbes auec des herbes froides;qui appellét la 
force de cette chaleur en bas par neceffité,les aroufemés,& frontaux humides, qui la repri- 
mét en haut,en y adjoutant de la feméce de pauot bläc.fi cela ne fufit.Au refte fe fouuenir 
qu'il ne faut point dormir fi fort apres le repas,ny auffi de iour.Enfin il faut foigneufemét 
prendre garde que les fuperfuitez, qui ont accouftumé de fe vuider fort ordinairement de 
téps en téps,naturellément, ou par art,côme à ceux qui fe font éternuër auec du tabac, ou 
cracher en l’attirant en fumée, & le mafchant,fe purger auec quelque drogue ou autrement 
s'éuacuent à leur ordinaire , finon c'eft chofe affeurée que croupiffant , ou fe trasfportant en 
quelque partie du corps,ils font quelque rasage 5 il les faut donc exciter à fortir par le 
voyes accousumées : Que fi on l'a negligé, il faut Jonger qu'ils font deuenws, 8 oùils fe font 
retirez, & tafcher à les mettre dehors par lever re,par les -urines,ou par les fueurs.Sinon il 
faut recourir à ce qui purge chaque partie , & continuer iufques à ce qu'ils foient dehors, 
auant qu’ils puiflent montrer leur malice:Pour ce faire il faut fçauoir que ces voyes que nous 
venons d’alleguerfont generales, 8 appartiennent à tout le corps,aufli bien que l'ouuerture 
de la veine,s'il s'agit d'vne prompte euacuation,en vn danger imminent, & qu'il faut com- 
mencer toufiours par elles.Mais il faut obferuer que le ventre en particulier vuide principa- 
ement les matieres qui viennent aux boyaux,fortent de l'eftomach.ou parles vaiffeaux qui 
s’embouchent a!la fraife.à l'endroit où elle y aboutit, & les tuyaux qui y abordent,apportans 
le fiel,apres auoir accompagné cette vefcie qui en eftréplie proche du foye, tellement que 
Ja bile,& la melancholie,& vne partie des eaux qui fouuent fe iettent par les emboucheures 
des vaiffeaux de la coëfle,entre les boyaux & ce qui les enveloppe,produifant vne hydro: ifie 
aqueufe,peuuent efîre vuidées par là.Il eft vray que quand par vn mouuement naturel la lie 
melancholique fe porte aux extremités des vaiffeaux hemorrhoïdaux,il faut l'aider à fortir 
par là. La voye des wvrines eft propre aux eaux , & tire la principale partie de celle qui eft 
prefte de couler aux hydropiques.Les refolutions humides & falées du cerueau,doiuent fe 
vuider par le nez & par le palais,en mouchant & crachant le plus qu'ilfe pourra. Ce qui ef 
entre chair & cuir,par les fueurs, qui à caufe de cela font grandement bonnes auxparalyriques, 
dr bydropiques Auffi quand la nature eft viétorieule des impuretez quis’étoient caillées aux 
palläges où le fang eft conduit par l’efprit dans les veines,elle en donne figne,en les chaf- 
fant par vne heureufe erife à srauers le cuir, par, cette viye,dans la plufpart des fiéures, ainfi 
que nous l'auons montré ailleurs plus au long.Ce qui eft au fon del'efiomach fe vuide fort 
commodement par les vomifemens, & ce qui eft arrefté dans les deux derniers des inte- 
fins les plus groffiers,a befoin des lanemns feulement pour l'aider à fortir,quoy que le cer- 
neau fe vuide en éternuant,& enuoyant la morue per le rez, &c la faliue par La bouche , les 
poulmens affectent auf cette voyz pour vuider ce qui s’y eft écoulé,ou par quelque abfcez, 
‘16pu,ou par ce quieft forty par les entredeux quelque peu disjoints,des embou:heures de la 
veine & de l'artere du poulmon;, dans la rox,, & dans l'enrhenmeure,de laquelle il y a ee 
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lieu quiaye mefme voye que le erachar ordinaire , découlant du cerueau par les muf- 
cles, commeil a efté ditcy-deflus. Les oreilles vuident quelque petit excrement aufli, au- 
quel il faut prendre garde : & dans l'vn, & dans l'autre fexe , il arriue fouuent du mal des 
principes qui feruent à nous engendrer quand ils font retenus,ceux qui recennoiffent cette 
retention pour leur fanté fe doiuent marier , felon les formes & benedictions de la fainte 
Eglife Catholique : Ceux qui veulent fe contenir ,doiuent ieufner fouuent , & s'exercer, 
s'occupans fnefme l'efprit auec grande contemplation,afin que la refolution des fuperflui= 
tez quinaiffent de là, fe faffent fans offencer Dieu, ny ! honnefteté. 

Les femmes outre cela ont des voves à nettoyer leur matrice, lefquelles peuuent eftrè 
aydées par les medicamens , & quelques fois par l'aide des inftrumens du Chirurgien 3 
mais cela ne fe doit pas faire fans le confeil du bon & parfait Medecine 
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(Vez 43. comm@ { corrige, là mef- 
; me, 
7m Air froid ,confideré, 8, 30.31. Vo- 
yez principe, fes effets. 41 
« BE ilimens & leurs effets, 43. ce qu'il 
v ut obferuer en leurs vfages, 44.47 
Atatomole. Y. Emboucheure. 
_Alchymifle , comme gouuerne le feu , fa comparai- 
fon auec le Medecin. 42 
Carter, diflere en fubftance de la weise ,10. du 
poulmon , grande ‘emeufe ; quelle 1. diftribu- 
tion des arteres 12, & fuiuans. Tronc de celle qui 
monte , artere du cœur, des clefs , ou fiuclaniere, 
2. du fein, du-col, des aiffelle:, de l'épaule, du 
bras , dela main, du pouls, 13, delatejle , de la 
langue, du larinx, 14. du nez ; de l'œil, du cer- 
mean, des tempes, dufrent , 15. tronc de celle qui 
defcend , là mefme & fuiuant , des rofles , 16, & 
17 de lennelpe du cœur, du pericarde , de l'en 
tredeux de la poirrine, 16. du ventre , de l'eflo- 
nach , de la coëffe , de la rate, des boyaux,du foye, 
du mefenrere, ou de la fraife ,17,& 18. des rei- 
gnons , dites emulgentes, de la matrice, 18, des 
reins ,lombes , de la we/tie, du fiege , bemorrhoi- 
dales du nombril , correfpondante à celle du /é5r, 
hontenfe, 19. de la caille & de la iambe , du pied 20: 
leur communication auec les veines , & leurs 
vfages à porter lefang, là mefinme& fuiu. Nulle 
artere fans veine, 20. ne s'embouchent point à 


DANE Ir @ Les propriete? pour la fanté, 


l'artere. 4 24 
lAfires, & leursinfluences fur l'air ; 43. comme on 
en vie. 47 


‘autheur dece Liure , fon deffein en iceluy ,4. fe 
rend intelligible , 9. pour quiilécrit cecy , Îes 
œuures, Voyez en marges 


B. 
lle meflée auec le fang, fon effet. } 44 
)pile que cet, 39. fon efler, 44 


Bouches des arteres & des veines. 27 
C. 
pose vfages 9.&10 
Cerueau, V.Tefte. 
Cerueau, comme fe vuide. 48. 


Chaleur qui fait viure. 4, & 5, V. efprit qui faic 
viure. 

Chaud, que c'eft. 40. erreur du vulgaire fur ce fu- 
jet, | 6 

Chyle, ou fuc blanc, fait de la viande , fon refer- 


uoir & fes conduits. 29 
Colere, fes effets, 44.& 45 {on remede. 48 
Chofes qui augmentent & moderent le feu de na- 


ture. 42 
Circulation du fang,31.32. & fuiu. de la ferofité par 
les glandes & vales limphées. 35 
Coëffe ditte Epiploon 16. 17. vfage des vaifleaux 
d'icelle. HP IE 28 
Cœur & fa chaleur. s : palais de lefprit de vie, fa 
ftruéture , io. fes peaux ou valuules, fon viage 


Le 


11.32.41.fes arteres, 12, & fes veines. 23e 

Corps humain pour le bien connoïfire,comme pro- 

_ceder,9.ouuert,ce qu'il y faut remarquer. 16 

Couftume, & fonimportance. .. 47 

Cruditez, & leurs caufes. À 36 
D. 


À nr peau tendué au deffous du cœur 
& du poulmon, parquoy ligne : 5. de la page 
16. au lieu de deffus, lifez deffous, pour corriger 
la faute d’imprimerte , borne Ja poitrine par 


deffous. : 17 
Digeftion comme fe fait , 27. & fuiu.ar. la feconde 
{e faicau cœur plutoft qu’au foye. al 

E 
Au excite le feu par contrarieté, 89 
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Efcumes pourquoyainfi nommées. (+142 
Efprit qui fait viuie les animaux , & fes qualitez. 5. 
& fuiu. effets d'iceluy, 6.27. fes alimens. 7.46. 
ce quil’excite ,8. comment conférué , où il ha- 
bite & fe communique à tout le corps , 9.& fuiu. 
fes organes, là meme 27. & fuiu. commeil di- 
gere , là mefme & 28.nomme il circulele fang, 
32. & fuiu. fait le pouls. 3 3.ponfleles vrines. 36, 
37. comme éteint & [uffoque.at+le Medecinen 
eft Directeur, & comment. 42. & fuiu. émeu. 44. 
Efprit animal ,que c’eft, 45. fes proprietez & fon 
vfage. | 42.44,46 
Efprit de vie, commeconnoiftre fa difpofñtioh. 46 
Eflomach & fes tuyaux, 16. fes veines arteres , Vo- 


yez veine artere. 26,27 
Eflomach & {on fond,comment s'éuacue, 43 
Exercice, {es vtilitez. 4$ 


Excremens, leur confideration , 46, voyez Humeur, 
Bile,Melancholie,ferofitez fuperfluitez. 


E 


E Eu du Soleil , & des animaux.# 6. 7. fon aliment, 
9. fon aétion. 26, comme efleint par l'eau, 
-& le mercure 41 

Figures, & confderations d'icelles, 34. leurscaufes 
44 | 


Figures Anatomiques, leurs vfages. 16 
Fontaine qui brufle, 67 
Foye, {a fituation16. fes vfages. 4t 
‘ Fraïle, voyez Mefentére, 
Front, que c'eft. 49,41 
H 
HHrorthoides, 19.2$ 
À Hygiene. Pa 
Hippocrate oué. \ 7 47 
Horologe ou montre fait connoiftre comme agif- 
fent jes efprits dans les corps. 46 
Huiles, efprits. #7 
Humeurs retenuës par où fe doiuent purger, & 
comtment, 44.48 
Hydropile, fa caufe, 48 
I 


“ 


Dées, où placées dans le cerueau , & comment 
émeues. 4445 
Inftrumens de Medecine , qui changent la difpofi- 
fition des corps , 47. voyez chofes qui augmen- 
tent, &c. 
Inteftins, & leur fituation , «6. fac entre iceux , fon 
viage,za.25.comme fe néttoyent, 48 
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Aladies, comme on peut s’en exempte, …_ 4à 

45. & fuiu. voyez Fiéure , Hydropife:, &c. 
Matrice, fituée où, 16. {on vfage 254 mort des fem- 
mes, 26 
Matrice, comme vuidée. 49 
Medecins fans fcience, 9. de foy mefme comme le 
deuenir,3. 4. & 42. parlent mal du chaud & du 


froid ,40.Medecinibon, quel, 42 
Medecine, les parties, là mefme. 
Melancholie, que c'eft. 35 
Manger & boire, voyez alimens: 6 


Mercure principe, 7. 8. Excite le feu naturel par fa 
contrarieté des airs froids. 8. fon lieu & fes effets 
26,41. VOYEZ principe. 30.314 

Melentere, où peau qui entretient les boyaux + € 
nommée fraife, pourquoy, là mefme , fes arteres,, 


17.18 fes veines,24 leur vface. z8 
Mort, que c'eft, & comme elle arriue,41.42:Comme 
fedilcerne d’auecla vie. 46 
Moulins à papier, confiderez pour entendre cequi 
eft de la digeftion, 2 
N 
TEgligence nuifible à Ia fanté. 43 
s Nourr 


iture des parties , comme fe fait, 28,35 
36.VOyez Alimens. 


O 
QOpofion de quantité & qualité, pourguerrv 
malade. 47 
P 
Ancreas, quec’eft,zr-fon vfage. 39! 
Pafhons de l'ame,& leurs caufese 42,44. feurres 
gime, 45.42 
Panthologie. 44 
Peur, & jes effets. 47 
Pêfte, fa caufe. 414€ 
Poulmon confideré,& fon vfage, 11.12.32. coximS 
fe purge. 4 
Pouls, comme fe fait , fes differences ,caufes 8: fi 
griñcations,33.& fuiu, fon viage, 46 
Prineipes elementaires. 7:8,9,30:31:7 3 
Prophylactique. 4 
Purgatif, voyez Remedes 


Phyfologie, 
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pouce , fa fituation , 16. fon vfage ,38. vaiffeau 
de Verfungus qui la vuide. là mefme.s 
Remedes qui purgent la bile , melancholie, le 
eèux, le phlegme , qui prouoquent l'vrine , les 
fueurs: 44.48 


Repos exceñif perilleux. 48 

Refpiration & fes tuyaux. 12 

Roignons , leur fituation & leurs tuyaux , 16. leurs 
viages,37. où ligne 23. au lieu du mot reifts ; li 
Lez reins, pour corriger l'impreflion. 


S 


Qaignée, fon vfage. 44 
Sang, fa circulation & fa preuue,s 1.31. & 33. {a 
Compofñition , à mefme, fa lie fe fait en peu de 

Stemps,3. vient de vers la main, le pied & la te- 
fté; vers le cœur. 3$ 

Sang paffè des arteres dans les veines,3 $. comme il 
retourne au cœur,21,comme il fe fait,27. & fui- 
uant, pourquoy rouge ; 29. fes principes. 30. 31, 
& fuiuant. | 

Sang bilieux & cortampu,autrement fes efprits,44. 

Santé combien importante, 3. d’où vient qu’on y 

penfe f peu, les foademens de fes reigles,4.fa defñ- 

. nition. 45.& fui. 

Sauon, fa compofition, confideré. 8 

Sel fixe, 7.9. volatil ,8. 30. voyez principe ; fes ef- 
fets. AI 

Semence, caufedes maux eftant retenué,44.comme 
y remedier. 

Serofitez comme fe feparent, & leur vfage. 

Sommeil, ce qu'il opere. 

Souffre , principe huileux. 

Subftance aucune, ne deuient à rien. 

Suêur, comune fefait. 

Superfluitez comment chaflées, 48, V. excremens. 


T 


Erre confiderée. 7.8.0.3e 
Tefte,fes finuofitez & fes veines,23.fes arte 

res. 1$ 
Therapeutiques 42 
Tourbe, que c'eft, pourquoy biüle aisément, © 2 
Triftefe, {es remedes. 48 


pe 


ve des veines 36.du cœur. 
Vafes limphées. 

Veilles & leur vfage.45 leur remede. 

Veine arterieufe, 11. du poulmon. là mefme. 

Veine, differe de l'artere, 10. reçoit les arteres, 
plufieurs fans arteres feules , 20. denombrement 
de quelques vnes, 21.Jeur vfage, là mefine. leur 
communication aux arteres ,22. & fuiuant. du 
cœur , du fein, du col, de la poitrine ,des co- 
fles, 22. bafilique de la main , du cerueau; de 
la langue , des finuofitez du cerueau , de la fa 
ce, des coftes, 23. de la poitrine , de l'efto- 
mach , ventre, de la fraife, de la coëffe, des 
boyaux. 24 

Veine porte, 214. des roignons, des reins, de la vef- 
fie, de la matrice, des hemorrhoides honteufes, 
des hanches, cuiffes, iambes, faphene, de la {cia 
tique, 25. valuules des veines ,36. veines lactées, 
quatriéme forte de vaifleau. 28. 29. leur fuite & 
referuoir, là mefme. capillaire. 36 

Veines, leurs effets , caufe ; matieres , & fignifica- 
tions. 36.& fuiu.- 

Veines,leurs effets &z leur remede. 47. voyez pefte. 

Viande comme fe digere,27.voyez digeftion. 

Vie de l’homme dépend de fa fanté, 3. moyen de la 
prolonger, & comme fe connoift, 

Vomiffemens, leur vfage. 

Vverfungus, fon vaifleau. 
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EXPLICATION DES FIGVRES 
EN TAILLE DOVCE DE L'ANATOMIE, 


CY-IOINTES. 


DES VEINES. 
FIGFRE::T 


Voyéz en cette Theorie, page 12.6 [aïnantes, 


A: Z'OMMENCEMENT dela veine caue , s'embouchant au ventricule 
droit du cœur. 
AB Yes Tronc d'icelle en tirant contre la tefte,& qui rapporte au cœur le: 
RS fang lequel y a efté pouffé par les arteres de l'Aorte, lefquelies 
Z  monterit en la figure Cy-contre. 

MN “i us PRE è : Fn 
aa Veine quis’épächeaux baffescoftes,dite V. 4zypss,où des-apparié: 
B: Diuifion de cette partie du Tronc, en deux branches, dittes Branches des Clefs, , 

Ram: Subclaite . 

bb Veiné des coftes de deflus.V. Iñ'ercoftali fuperior. 

ce Veine du fein, venant de l'interieur de cette Branche & allantaux mammelles, V, 
Maminaria interna. 

dd. Veine qui va vers les vertebres du col, V. vertebralis. 

ee Veine qui monte par le gofier interieurement,dont les ficuofitez ou finss marquez: 
en la planche 1.2.3.4.font la fuitte, ditte Tugulaire interne, lugularisinterns. 

f Veine qui monte par l'exterieur du gofier à l'exterieur non feulement dela face des : 

tempes, derriere les oreilles, mais encor qui produit les rameaux qui vont à Jan 

langue 82 aux organes de la voix;ditte [ugulaire externe. /ugalarisexterng. 

g£ Veine qui monte vers le menton, & aux parties du col, ditte V.Cernicalrs 

bb Continuation de la Branche des Clefs vers le bras 8 la main. 

i Veine de l'épaule interieure. V.'Scapælaris interna. 

Fk Veine de l'épaule exterieure, V. Scæpularis externa... 

l Veine du deffus de la poitrine. Thoracisa fupericr: 

mim:.. Veine qui va à l'exterieur du bras,dite Cephalique. 7. Cephalicas:. 

nin! Veine baflique commence par cx:yit: &c.iufques à Ja main. 


6::#:: Rameau profond de Ja bañlique dépendant de ce rameau profond qui a cejà de: 
finguler,qu'elle fe porte à l'exterieur du coudé,auec vn nerf venant de la quax 


triéme paires 

g: Petit rameau externe venant du profond de la bafilique. 

F: Petit rameau intérne venant du rameau profond. . 

5 Rameau paroifant fons je cuir,ouù peau du bras vient de Ja bafilique, 

die: La veine interne de la bafilique, qui eft l'endroit où on là feigne, 8e quiauecle‘ra= - 
msau f. conftitue la mediane. V.B ft sa. 

gY Môtre ladire medianeà l'endroit où elle eft faignée par les Chirurgiés.V, Medisnses. 

COTE Vne fuite de la bahlique; venant joindre à laMédiane allant ali main.: 

H: Veins 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


Veine externe venant encor de la bafilique. 

La plus grande produétion venant de Ja bafñlique, paroiffant exterieurement fous 

la peau dans l'interieur du bras. 

La plus petite produétion. 

Sans deux points (:) par lelquels mis deuans dr derriere font diflinguées leslettyes des 
bras © des iambes ; pour ne les confondre point auec les autres de mefme rom, 
qui font ailleurs dans la Planche fans poin! , 04 feulement auec tn , ce qui foit dit 
par aduis une fos pour toutes : cét o donc icy marque la veine du deffus de la 
poitrine. Thoracica inferior. 

b Veine qui va au diaphragme à gauche , Phrenica finiftra. 
4 Veine qui va au mefme diaphragme du cofté droit. Zhrenica dextra. 
Fr Rameau confiderable qui s'étend à la partie conuexe du foye. 
fr, &c. Diuerles produétions d'iceluy, lefquélles vont à droit &a gauche: 
PT Veines qui vont au deflus de la region des reins. Lumbares fuperiores, 
sy Veines des glandes des roignons. 
xx  Veines des roignons droit £ gauche. Emulgens dextra re finifira, 
Veines qui vont aux parties honteules dittes tefticules, où fe tient la femence.Vera 
Spermatica d:xtera gr fraifira. 

Sorties des veines des reins , ou lombes, retranchées ,nommées en latin, Fene lum- 

bares. 

Veine qui va au deffous de [a region des reins. .ms/cula lumbaris inferior. 

y? Veine qui va à l'Os /acrum, ditte vena [acra. 
DD  Diuifion du tronc de la veine caue defcendante, pouraller vers l’'vne & l’autre 
cuifie,en latin ram iléaci, 

Rameau qui va à l'exterieur, rarss iliacus externus, vers les hanches, 

Veine qui remonte vers le haut du ventre, Vena epigastrica . 

Rameau laque qui va à l'interieur vers les hanches, Rares iliacusinternus. 

Veine qui va aux fefles. Vena glutia. 

Veines qui vont au bas ventre. Vena hypogaftrice. 

Veines qui vont çà & |à, à la partie honteule, Pens pudende. 

Veine qui va aux aines, Vena inguinalie. 

HKH Rameau de la veine de la cuifle, de part & d'autre. 
ë Commencement de la /aphene retranchée du cofté droit , marquée au cofté gauche 
ata:a:a:& continuée [à-mefme. 
À Veine qui va à l'if:hinm,ditte 1/chias,du cofté,droit,marquée c:ctau cofté gauche. 
aaia:a; La veine fapheine cy-deffus retranchée au cofté droit à la lettre grecqueiotat, on 
feigne vers le penultiéme 4: f ! 
bb:b:  Rameaux de la faphene épanchez par la cuiffe au dedans. 
ec  Veine l/chias, marquée * , cy-deflus en la partie droite. 
d:d: Rameau interne de la veine qui va aux mufcles de la cuiffe au dedans. 
ee: Veineexterieure qui va aux mufcles de la cuiffe par le dehors. Mufcula exterior, 
ff. Veine du iarget,Vens poplitea, elle fort de deux endroits qui fe ioignent,ce qui eft à 
remarquer. 
Rameauinterieur venant de la veine de la cuiffe, ditte Cruralw en latin, lequel va 
au gras dela tambe, dit Sura enlatin, vn autre y venant de la faphene cy-deflus 
marquée z:a:4:a: pour fe trouuer au penultiéme #,où on Ja feigne. 
Le rameau externe fortant de la veine de Ja cuiffe pour aller à la iambe, dit Tibia, 

Premiere production de ce rameau. 

Seconde production de ce rameau, 

Continuation du tronc de la veine de la cuiffe, ditte Cruralis, dans la iambe pour 
arriuer au pied. 

La veine qu'on feigne au pied pour la fciatique,ditre à çaufe de cela, Tsgicatira, 
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Ere Artere, ÆAreria magna, Aoria. 
Arteres du cœur. 
Düifion de L'ARTERE QVI MONTE, en deux tuyaux. 
Tuyau de l’Artere qui monte en haut,& fe fepare en deux branches qui s'appellent 
Branche des Clefs: Ram fubclauÿ, 
1.Artere du fein. Arteria mammaria. 
2.Artere du col, Ar'eria vertebralis, [ Couppée pour éuiter confufon en la Figure: 
3.Artere des mufcles du co], érreria mufcula ceruicalis. 
4-Artere des coftes de deffus,auec fes rameaux aux quatre plus hautes coftes.Inter= 
coffalis u°erior, cum fuis ramis ad quatuor fupcriores coftas. 
Branche des Clefs, continuée vers les aiflelles , 4xillaris, & fes Arteres , iufques à 
la main. 
1.Artere de deffus l'épaule, Scapularis externa. 
2.Artere de deffous l'épaule, Scapularis interna. 
3. Artere de deffus de la poitrine. Thoracica fuperior. 
4 Artere du cofté , ou du bas de la poitrine. Thoracica inferior. 
Suitte dela Branche des Clefs, vers la main. 
Fourche de l'Artere à la coudée du bras. Bifurratio Arteria in cubito: 
Partie interieure de la fourche;& les arteres qui en fortent. 
Cette artere qui va aux mufcles doit eftre rangée plus haut que la fourche, & celle 
d.marquée,f, & celle quieft vers le effacée. 
ÂArtere du pouls. 


‘minto Arteres qui vont à la main & au doigt: 


s pigr:{Tant du fourchon interieur, que de l'exterieur, pages. 14.8 15, 
S a& BRANCHE qui monte à la TESTE. 
bb 1.Artere exterieure ;, carofis externæ , QUI EnuOYE au front tempes, & mafchoires 
à dembas. 
cc 2.Artere interieure, Carotssexterns. 

Coupée dont les productions n’ont pû effre reprefentées, ny la continuation, dans 
les finuofitez du cerueau, d'où vient celle du nez , & ce qui fuit qui n’a püeftre: 
reprefenté icy,que par des premiers traits pour'éuirer confufion,en forte toute= 

” fois qu'on pourra bien conceuoir par iceux,&.les deux étoilles qui marquent vne 
À infinité de petites arteres qui font le Rets admirable, & le phexus choroside, dont il 
; a efté parlé aux Remarques curieufes dans cét Oeuure , & par les f£asofirez deffeis 
k gnées en la figure des Veines, ce qui eft écrit en Ja page 15. 
* € ARTERE DESCENDANTE. patsiéair 
Mi Arteres des baffes cofes, -srterie interrofiales: 

.... Artere de l'enuelope du cœur. 

or,  Arteres de l'entredeux de la poitrine: Ær'erie Phrenire. 
ï pé. Branche premiere du ventre. 4rseréa Cæliaca,auec {es rameaux,à droit 4. & à gauz 

cher, &a la rater. 

# Artere du bas dela coëffe ditte Epiploon, & Yartere Eriploica.. 

f Artere qui va à l'eftomach dit Gzffer, & l'artere Ga/irice. 
mV. Artere commune à Ja coëfle &a l'effomach: Gaffrepiplosca.. 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


4 ie qui vont à l'eftomac du cofté droit, & à la velcie du fel,Safrica dexteng 
& finftre. 
y Branche du ventre qui va la moitié de la fraile,ditte Mefenrere,& l'artère Mcfin 
terica fuperior,p.18.cr 19e 
64 Les arteres des rognons, dittes Emulgentes. 
ÉB. Arteres qui portent les principes qui nous engendrent. Stermarica. 
y Branche qui va à l'autre moitié de Ja fraife, Mefenterica inferior. 
444 Branchage des reins dit Lumbi, 8 à caule de ce Arteria Lumbares. 
DEaa Fourche de la grande artere defcendante vers les hanches. Arteria Iliacas 
Tr Artere des gros os du derriere. Arréria facra,propter os facrus, 
EE. Source d'artere alexrerieur, Epigæfrica , correfpondante par quelques rameaux 
aux veines du fein. 
dd Source d'artere à l'interieur,d’où viennent les arteres de la vefcie,les hemorrhoi- 


- dales,& dans les femmes celles de la matrice, Hypogaftrica arsiria,& où on voit 
l'artere vmbilicale,& celle qui va aux feffes, Gin: 12. 


ÊL) L'artere honteufe Padenda, marquée 4: du cofté gauche,p.10.dans la cuiife, 
6% Artere qui va à l'hanche Z/chias, 

4:4  Artere du dehors de la cuifle, Mufcula externa. 

€ Artere du dedans de la cuifle. Mufcula tuterna. 

Éft Artere du derriere de la cuifle, Mufcula poñterior, 

g Artere du jarret allant au genouil, Peplirea. Dans la jambe & au pied. 

‘ Artere du deuant de la iambe. Anrericr, 

b: Artere haute du gras de la iambe. Suralis Juperior. 

K: Autere bafle du gras de la jambe. Suralis inferier. 


Æ:4:. Continuat16 du fourché defcendät des hanches au pied où il fediftribue & va finir, 


FIGV RE." IL 


Montrant particulierement les vaiffleaux qui fe communiquent du cœur au poulmon,pour line 
telligence de ce quiet dit en la Theorie, Difeonrs 4.p. 10.67 11. Dijcours.8.p.32. 


Æ La peau qui enueloppe le cœur,ditte Per'cardium,paroiffant icy déchirée & retirée 
au bas du cœur. 
B Le cœur,en la forte qu'il eft arroufé des veines & arteres qui le couronnent,nom- 
mées par moy -arreres du cœur, & Veines du cœur,au Dilc.4.de cette Theorie. 
C  Troncde la grande artere fortant du cœur. 
D La partie de ce tronc qui defcend,& eft nommée Ærtere defrendante,qu'onaicy rele= 
uée contre-mont, pour la faire paroiftre. 
ÆE  Veine arterieufe mieux nommée en cette Theorie,! Artere du ponlmon;pource qu el- 
le a la compotition d'artere,& qu’elle eft diftribuée paflant du cœur à la partie 
gauche du poulmon. 
F# Canal qui fe communique de la grandeartere à l’artere du poulmon,dont l'vfage eft 
en l'enfant auant qu'il foit né.Car il fe nourrit par Vne circulation du fang differente 
decellequieft décrite en cette Theorie,p.31.32.8 à caufe de cela les vaiffeaux du 
cœur font confiderez en iceluy auec quelque différence:voicy comme cela fe fait 
Lefaug de ls merecoulant dans l'enfant par cette fource d'arteres,qui du bas vétre 
vont à la matrice,& s’embouchert à l'aide du ag caillé dit placensa,à d'autres qui 
s’vniffent à la fin en ce tronc, lequel pañle du #ombril de l'enfant dâs les arteres qui 
defcendent vers les hanches eniceluy,dittes Iliarea, 8 parleur fuite remontant 
contre le cœur du mefme enfant,par le tronc dela grande artere,ilinflue par ce 
canal dans l’arterefdu poulmon,par les anaftomolesde laquelle redefcendant däâs 
la veine du poulmonditte Arteris venofa,il pafe au tronc de la veine caue,laquel- 
Je s’'ébouche auec laditte veine du poulmô, par vne erboncheure ou anaftomole 
particuliere qu'on obferue fous l'oreille droite dt cœur danses enfäs,ainfi par la 
fuitte dutronc de Ja veine çaue,le fang rétournant dans vne veine dite vm'slicale 
| pource 
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DE L'ANATOMIE, 


-pourcequ'elleentre dans le nombril de l'enfanr,pour s'alleremboucher auec les 
‘rameaux de la veine Hipegaïtrique, laquelle aboutit par les fiens à la matrice dela 
mere,en forte que receu par iceux il eft reporté par la fuirte du tuyau dela mere 
veine,ou veine caue,au Cofté droit du cœur d’icelle mere,& de {à par le poulmon 

-dans le gauche,pour reuenir à cette fource d’artere-qui dans cette plancheen la 
Figure 2.eft marquée par dd dittes hypogaffriques en Grec ; Ainfile fang fe circule 
dela ere à l'enfanr,& de l'enfant reuient à la mere,des arteres hypogaftriques d’i- 
celle,par l’'artere wmtilisale de l'enfant , paffant aux arteres iliaques d'iceluy , & 

‘en fuitte dans la grande ariere,d'où part le canal cy-maraué, entrant par la veisa 
arterieufe dans l'artere veneule, & d'icelle par fon anaflomofe auec la veine caue, 

.defcendant par letrons d’icelle dans la veine qui aboutit au tronc de l'umbilicale, 
qui s'embouche auec les veines hypogaffriques:de la mefme mere ilreuient chez 

-elle &eft rapporté au cœur d'icelle,d'où il fe circule nouuellement,& en elle & 
en l'enfant. Ce que 1ay bien voulu icy expliquer au long n'ayant pas eu occafon 

_plus fauorable,ny dâs mes Remarques,ny dâs cette Theorie,pour dire ce quiaefté 
écrit par moy en Latin en ma Doétrine nonuelle des Fiures il ya plus de vingtans, 
& dont ie fuis le premier /nuenteur, l'ayant depuis fait fouftenir en des Thejes par 

Monfieur-Godefroy;en particulier & en public , dont ray fait le 1. Segment de 
mon Breuiarism Medicum imprimé cette année 1664.comme vous tr'ouuerez 
page 9,& 10.feét.1.art.6. $.6.car la chofeeft nouuelle,neceflaire & curieufe. 

G Le rameau droit de l’artere du poulmon,;mal nommée veine arterienfe. 

1 Les rameaux qui vont à droit & à gauche de la veine du poulmon , mal nommée 
arters Venenfe, pour receuoix par leurs bouches le fans qu'y degorge celle de 
Partere d'iceluy poulmon, cachées dans fa fubftance. 

I L'oreille du Cœur. 

kK Les poulmons,dont la fubffance fpongieufe fouftient & embraffe les rameaux de 

l'artere & de la veine du poulmon,lefquels Sembouckens dans icelle. 

2 La tunique du poulmon , oupesisepeau qui l'enueloppe, defchérée ; dont le lambeau 

paroift pour la faire connoiltre feulement. 


M Tronc du gros tuyau,qui naiffant de la gorge fe diuife en plufieurs bras,qui porte 


l'air que nous infpirons & refpirons par icelle dans la fubftance du poulmon 
entre lesemboucheures des arteres & veines d'iceluy , dit enGrec Trashée 
artere,Ceft à dire aipre, 
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Qui montrele nouveau canal découuert par Vir/ungus,par où fe décharge vnepartie du fuc 
melancholique,venant de la rate,& dela bile,felon qu'il en eft parlé au Diicours 
12.de la Theorie,page 38.où cette figure fe doit confiderer. 


A 4A Lapartie du derriere du Pancreas dépoüillé de fa peau ou membrane. 

æBB Ce canal nouueau tel comme il paroift à l'œil, Maiftre Guillaume Rina fameux & fça= 
uant Médecin Anatomique.Chirurgien de Monfeigneur le Cardinal Chizi Legata 
Latere en France;tres-curieux & tres- feauant és nouuelles découuertes faites de 
ce fiecle,és diffeétions du corps Humain,m'a affeuré d'y auoir obferué des valusles 
qui empefchent le retour du fuc,qui les fait obeir en venant contre les boyaux, 
non au Contraire. 

€ Le conduit qui porte la bile du foye aboutiffant tout prochede l'autre,dit en Grec 
cholidoque. 

DDD  Portion du premier & fecond des inteflins,dit duodenum &r ieiunum, tranché dans 
lorifice inferieur de l'eftomach par deflus , & du reftre de l'inteftin par embas. 

E L'orifice commun que font les aboutiffemens de ces deux conduits ou canaux. 


EFF Larare & fa partieinterieure, eftant renuerfée. s 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


GaG Veines & arteres qui s'épanchent dans la rate, & font enchaflées dans fon paren- 
chyme ou iubftance. 


FTCO TIREUR 


Donnant grande intelligence des parties mentionnées au Difcours V1.8c des vaiffeaux lym- 
bhées dont il eft parlé au Difcowrs X.page 35.de la Theorte,quoy que ce foit és 
parties d’vn chien anatomifé,parce qu'on ne peut pas voir toutesces 
chofes en vn homme qui eft mort depuis quelque temps. 


A L'eftomach du Chien. 
B L'orifice d'ébas par où fort Ia viäde digerée des parties dans l’eftomach,dit Pylorw. 
CC  Lepremierdes inteftins dit duedenum. 
DDD Le fécond des inteffins dit feissum. 
EEE£ Le troifiéme dit tison,où fe fait le miferere aux hommes , qui peut auf arriuer aux 
autres 22:mAux, 
F . Le fac qu'on conte pour le 4-dit cacum.à caufe qu'il n’a qu'vne entrée,ou ouuerture. 
GG Le 5.dit colon, à caufe dequoy certaines douleurs de ventre font nommées colsques 
dans les hommes;eftant en fa fituation,il commence vers le rognon droit,& s'é- 
tendant au deffous du foye & de l'eftomach il gaigne le cofté gauche, où fe 
contournant,en s’y rendant plus étroit,il defcend en touchant le rein gauche,& 
va peu plus bas reprefentant vne S.fe refléchiffant,il fe termine vers le fommet 
de l'os farrum, ce qui eft notable: 
H Le commencement du boyau cætier,qui eft le 6.& dernier,dit rem en Latin. 
III, Les cinq pieces ou lombe: du foye en l'homine, il y en a deux petites au deffous des 
plus grandes. 
X La vefcie du fiel, ou de la bile: 
LL Les rognons. 
MM Les veines dittes emulgentes, qui vont aux roignons. 
NN Le veine mere dittecaneen fon tronc defcendant. 
(9) La veine dont le tronc aboutit au foye, ditte veine porte. $ 
R La vefcie,ou le refernoir du chyle :e,du {ucblanc alimenteux qui yarriue desinteflins 
par les veines lactées. 
La fraile ditte mefenterium ; par laquelle font fouftenus comme fur vn fonds plufi- 


eurs vaifleux allans & venans deuers les inteftins,au milieu defquels elle fetient,. 


en y aboutiffant comme en rond. 

Partie de cette fraife qu'on à defchirée pour auoir plus de facilité à her les vaifle- 
aux du foye, lymphées & liées. 

Ce qu'on appelle pancréas glanduleux , fitué au milieu de la fraife,. où abordent les 
veines laciées delditsinteftins , & d’où elles fortent pour aller au re/trsoir du 
chyle y conduire ce fuc blanc. 

Ce qu'on appellepancreas charneux, attaché au duodenum,& étendu comme feruant 

de couffin à l'eftomach, dont il a efté parlé cy deuanr. Figure 4. 
écecc Les veines lafées venant des inteftins au pancreas glanduleux . 


dâd: Les veines laëtées qui fortent du mefme pancreas , &vont aboutir au. referuoir du: 


chyle, qui le contient eomme vne petite vefcie. 

aaeetee Les veines limphé:s qui viennent du fove à la glande marquéem.cy apres, & d’icelle 
à la vefciejou referuoir du chyle,cy.deflus marqué k.d’autres venans immediate- 
ment du foye audit referuoir qui reçoitledit chyle des veines laétées;auquelaufi 
y abordent d’autres vafes lymphées,venant tant des glandes des aines fuiuans les 
veines d'icelle,que des autres plus petites glandes qui recoiuent lesierofitez fu- 


perfluës,qui s'écoulent des nerfs panoÿ OU éparés en muftles,felon ce qui a efté: 


diten nos remarques curieaes , page 416 il yen:a: qui viennent de la: g'ande de 
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DE L'ANATOMIE.. 


l'a fothague, ou conduit qui vient de la bouche à l'eftomach, & fe vont rendre au 
conduit du chyls,marqué 5 en la Figure 8.cy-apres:;là auifi abordentles vafes 1ym- 
phées qui viennent dela glande du flérnum , & des petites glandes du cœur, tout 
cela par cette liqueur fereufe plus liquide; aydant à couler celle du chyle 
plus crafe ou épaifle, en retournant enfin auec luy dans les veines, par l'entrée 
qu'a ce conduit dans la brawche veneufe qui eff fous les clefs , de laquelle 1l eft parlé 
en cette Theorie,page 12.Comme il fe voit enla prefente Figure 8.cy-apres. 
Remarquez icy encor le progrez de ces vaifeaux lymphés à la glande”. 
Sont les conduits de la bile dont il eft parlé au Difcours XH.dit chelidoches, 
Montre côme ces côduits portent la bile dans le premier des inteftins dit duodenum. 
Les veines meferaiques ou de la fraife,ditte mefenrereey deflus,noires,pour marquer 
leurs differences d’auec les veines laétées,& les vales limphées blancs. 
La glande à laquelle arriuent plufieurs des vafes limphées ,venans du foye auant 
qu'abboutir au referuoir du chyle. 
Vn de ces vafes coulant le long de la veftie du fiel , obferué fouuentefois par 
M Radbek, 
Comme la veine porte à laquelle confluent les veines meferaiques cydeflus remar- 
quées,aboutit par diuers rameaux au foye. 


Vales limphées,qui venans du foye conduifent leurs ferofitez auifi dans le referuoir 


du chyle;en s’atrachant fort étroitement àla veine cane,;marquée NN.cy-deflus, 
Les petites veines qui vont à le veffie du fiel,ditte Cyffw fellis, à caufe duquoy on 
les nomme Cyfhiques. c 


PPPPP L'interualle des valaules;au petit tuyau qu’on obferue dans les vafes limphées. 


FIGVRE VI. 


\ 
Laquelle montre encor plus particulierement la fituation & la difpofition des veines 


laëtées, & des parties qui les confinent,pour plus ample intelligence 
des Difcours F.VLXIH, de cette Theorie, 


4 AA La partie caue du foye. 


E 
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La vefcie du fiel. 

La veine vmbilicale efleuée & reflechie en haut,n'ayant plus d'vfage,& ne feruant 
que pendant que l'enfant eft attaché par elle auxveines de la mere pour la cir= 
culation qui fe fait dela mere à l'enfant, dont il a efté traitté cy-deffus en expli< 
quant la Figure 3.fous la lettre F. | 

L'eftomach renuerfé en haut. ù 

Son orifice où ouuerture par embas, liée, par laquelle la viande qui commence à 
fe digerer defcend dans le premier des inteftins ; cetteouuerture s'appelle en 
Grec fylorus,C’eft à dire porsier,pource qu'elle ouure la porte au chyle pour entrer 
par les inteftinsau mefentere dans les veines la&tées, ce qui eft au deffous de la 
ligature dudit premier inteftin,dit duodenum. 

Ef la partie fäifant le fecond inteflin dit seiunwm, lequel à efté couppé d’auec le 
premier, laiffé auec l'orifice de l’eftomach,cy deflus marqué E, & lié, 

Le pancrens charneux marqué en a Figure $.bb. 

La ratelle. 

Les roignon droit apparent, est 

L'endroit où doit eftre le roignos gauche, qui eft caché fous la fraife icy: 

La fraife où le mefentere eft efpandu,enuironné des inteftins. 

Les inteftins qui l'enuironnent eftans attachez à iceluy. 


Quelques veines laétées qui vont du pancreas charneux au foye: Voyez page 29.de 
cette Theorie. | 


= 


bbb Plufeurs autres veines laéées qui fe rendent aupancress des inteflins, pour fe rendre 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


à leurs refersoirs. Voyez la precedente Figure 5. 
ec re. Rameaux des veines de la porte; dits meféraiques en la Figure s.cy deuant1177, 


dd @re. Rameaux aufi des arteres de la fraife ou meferaiques , dont 1l eft parlé au Difcours 


IF. de cette Theorie, 


FICIRES PAL: 


Montre la vefcie ou referwoir du chyle en fafituation naturelle , auecles glandes voifines 
nouvellement découuertes,enfembleles parties du ventre inferieur quiles confinent. 


4 Le foye. 

b L'eftomach renuerfé contremont, 

€ La vefcie du fiel. 

d Le premier inteftin dit duodenum. . | 

e La partie du p ancreas qui a efté defia cy-deuant remarquée fous cetinteftin.a laquel- 
le font departis & difperfez les rameaux des veines laifées allans à leur referuoir. 

FF Glande que M.Barrholin eftime nouuellement découuerte, iointe à vneautre en- 
femble,comspofent le re/eruoir de l’homme. 

£ Lesinteftins renuerfez du cofté gauche, pour faire voir-la fituation de ces. 
glandes& du referuiir. 

h Le rein ou roignon droit; à découuert. 

i Les veines /adées,çcomme elles vont des glandes verslepancreas,s’efpanchans en: 

fa furface qui les fouftient & affermit. 
KX, Les coftes qui paroiffent en cette demonftration anatomique. . 
l Le tronc de la veine mere ou veine caue, defcendant. 


##.. Les veines venans des rognons,dittes emulgentes. 


FLGIER EEE RE 


Montre feparément les elandules, ou plutoft le referuoir du chyle ; qui paroift er l'homme - 
par la diffeétion de celuy qui fut ouuert à demy mort , par la concefion du: 


Roy de Dannemarc, felon Pobferuation de M, Barthslin, 


#- La nouuelleglandr,receuant les veines laétées à cofté & au deffiis du refersoir du 
chyle,auec le tuyau qui fe va ioindre au grand tronc ducanal montant. k 

bb... Deux autres glandes plus baffes proche ledit referuoir, aufquelles fe communi= 
quent auffi les veines laétées en l'homme. 

cce Les rameaux qui en fortent & fe vont rendre autrenc duconduit ou canal montants. 

a Le tronc dudit canal fe! montant Je long du dos en la region de la poitrine. 

8 L'artere des roïgnons, vers laquelle ilfemble.que quelques rameaux des vei- 
nes laétées s'eftendent, 

fF Les rcignons. ; 

££ Letroncdefeendinr de la grande artere au deffous du cœur; à l'endroit duquel 
il a efté lié & tranché. 

b: L'épine du dos. 

ÿ Continuation du tronc du caraliufques fous lartere des clefs: 

Kx Le tüyau-qui conduit de la bouche à l'éffomach pou ydeftendre !a v iändé mal 


chée auec le breuage,dit æ/ophague,reflechit vn peu ou recourbé à droit. 
Éù La glande ditte Thymw,qui luy adhere, &fert pour munir & conferueren cou: 


uraut,& cachant Cecensi laité, montant-& portantle chyle appuyéfurles ver 


tebres de l’efpine du-dos.. 


B L'arrere des cleisscoupie & liée parembass. 
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DE L'ANATOMIE: 


æ La valuule qui donne entrée au chyle en J'aboutiffement du sanal laëlée fous les clefs 
Ou veines foufclawierss,mais empefche qu'il ne rentre dans ledit canal. 
#  C'eftla v.-wule interieure dans la veine iugalaire, qui permet au fang de defcendre du 
cerueau,& non d'y remonter par le mefme Condui, 


ê La veine qui va aux aiflelles fous les clefs,axillaris & fubclauis , refenduë en forte: 


qu'on peut voir dans icelle. 
4  Monftrela fufdite veine ugulaire inteyne laquelle defcend du cerueau. 
r 


Marque la ‘ugalaire externe, qui defcend plus exterieurement au gofier , principale= 
ment de la face & autres parties centigues. 


f La veine qui va aux aiffelles, ditte axillaris. 
#tttr, deLes coftes de part & d'autre. 
"4 La veine qui reçoit l'vrine en fa place. 


æx La peau qui fait l'enitredeux de Ja poitrine & du ventre,ditte Diaphragme;tompuE 
& rangée de chaque cofté. 


FL RP RALX 


Cette figure eft tirée du cinquiéme difcours de Ja Dioptrique de M. Defcartes, par Ja 
quelle il eft euident pour l'application de ce qui a efté dit en la page 398.des Remarques 
énrieufes jointes au tome premier de ce Cours de Medecines,que dans Vne ch:mére objcure. où 
Où a fait vn petit #r04 fort étroit dans vne fenétre qui a veuve fur vne cour, vne place, ox 
femblable lieu ouuert,dans laquelle foit placée vn homme,ou vne tefte, femblable à celle 
marquéeicy, 4.C. B, G ! 

Que fi cét 4.c.B.efl'obiet D.le trou & E.G, F.Jimage ou fimulaire qui le reprefente fur: 
quelque linge blanc opposé dans laditte chambre par quelqu'vn au fufdit petit trou.il s'en. 
fuit infailliblement que £. G. eftà F. D.comme 4.B.ef à C.D: 

Et il faut confiderer que fi on met vn-vsvre en forme de lunerte au deuant de ce trouily a: 
certaine diffance determinée à laquelle tenant Je linge,les images paroiffent fort difinétes,& 
que pour peu qu'on l'efloigne,ou qu’on l'approche dauantage du verré,elles commencent 
de l'eftremoins. De plus que cette diftance doit eftre mefurée par l'efpace quieft,ron 4s 
entre le linge & le trou, mais entre le linge & le verre,en forte que fi on met le verre vn peu 
au delà du trou de part & d'autre, le linge en doit eftre d'autant approché ou reculé. Auec- 
cela que cette mefme diftance depend en partie de la figure de ce verre, & en partie aufi de: 
l'éloignement des obies ,car en laiffant l’obiet .C.B.au meime Jieu,moins les {uperficies du 
verre (qui doit eftrevn D. ) font courbées, plus le linge en doit eftre éloigné : c'eft pour- 
quoy en noître breniarium Medium, nous auons dis qe ce que les Vies lards voyent mieux les: 
chofes éloignées q'eles proches , fanslunettes, vient de ce que l'eau qui eft dans l'œil fe vuidaut. 
par l'angle de l'œil, dont la glande eft affoiblie & relafchée par l’aage, la portion de la 
£ornée qui couure le petit trou de l'vuée, par où paffent les efpeces qui viennent de l'obiet, 
n'eftant plus ff enfléepar l'eau qui eft au deffons en quantité s'affaille,& fa fuperfcie eft 
plus platte & moins courbe ; de forte que M.des Cartes remarque fort bien en fuite que 
fe feruant du mefme verre,dont la faperficie eft moins courbée,fi les obiets font fort Pro 
ches il faut tenirle linge vn peu éloigné, & nous auons remarqué de là, que en. fortifians 
ecite glande par quelque liqueur vn peu afiringeante,comme celle de M. de l'Orme,ou lem 
blable, telle que nous en auons donné vne en la page 3 5: dudit Bresiarium Medicum,on fe: 

preferue de l’vfagedes lunettes, & quelquesfois on s'en deliure,ce qui peurauffarriuer par 
mn effet de nature, par lequelcette glande lachrimale venant à fe reflerrer & ra ermir;plit= 
leurs apres s’eftre longuementferuis de lunettes, vieilliffans neantmoins viennent à n'eny 
auoir plus befoin,comme en fait foy encore à prefent vn tres-anCien, tres- venerable &z 
R. P. du Tiers Ordre de $, François, &.l’yne des lumieres dans la reftauration d'iceluy de- 
ce Royaume, 
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Montrant la fituation dans la tefte 8 au milieu du cerueau,de Ja glande Conarrow,ditte en 
Latin Pinealis.de laquelle il a efté parlé és Remarques curienfes que nous auons 
adiouftées au L Tome du Miroir de Beauté,&c.pag, 396.8 à la fin du 

LL. Tome au Difcours des maiadies Spiriruelles, p.295. 


Ad Le cerueau ou ceruelle, qu'on a coupée également, ayant enleué le deflus auec vi 

rafoir 

Ë la voute (Fornix en latin)qui fouftient le ceruean enlené, comme dans le centre ot 

milieu d'iceluy;renuerfée hors de fa fituation, vers le derriere dela tefte. : 

CG La partie du deffus du venrricule drox qui paroift vers le deuant de-la tefte,eflargie 
afin qu'elle puiffe paroiftre ouuerte,en latin Ven:riculà antericris dexiri pars Juperior 
diduita. 

DD La partie de deffus du vemtrieulé gauche qui paroift vers le deuant de la tefte;auffi 

pofée à la veuc.Pentricals anterioris finifèrs pars faperior fimiliter explanata. 

E Cette ferse montre l'endroitoù elt ce qu'on appelle le sroifiéme versricule. 

FF — Ce font deux lambeaux de la peau épaifle qui couuré la ceruelle;snommée en latin 

dura mater. renuerfée de par & d'autre. 2 | 

#4 C'eft la glandè Con aR1oN, ditte en jatin pinealis, pource qu'elle refflemble à vue 

pomme de pinefleuée en cone ou piramide en fa fituation,fur certaines eminences 
ui Ge forment en cét-endroit , ou de la fubftance du certieau ; qui fe raffermit 
en s’arrondiffant en formede petites colines, dont les vnes reffemblentaux fefles 
d'vn petit enfant,les autres aux te/ficæles ou petites boules qui font renfermées 
dans la bourfe des parties honteufes d'vn petit garçon: 
&b Ces eminences qui refflemblent aux teflicules, appellées tefles en Jatin. 
ce Ces eminences qui refflemblent auxtefficulessappeileés reffes en latin. 

d Vneautre petite eminencedu cofté du deuant de la refte , laquelle pouree qu'elle a 

uelque reffemblace à la natwre d'une petite fille,eft appellée vulsa en lun. 

I faut auffi remarquer qu'à l'entour de cette glande CONARION, dans Ja partie fupe- 
rieure des ventricnlés, 1l y a quantité d'artéres.-qui font receuës par autant de veines, lef- 
quelles auñi meflées font comme vn efchaueau de foye cramoitie,& vn embarras de petits 
vaiffleaux non gueres plus gros que des cheueux chafcuns,nommé d'vn terme Latin Grec 
plexus choroides , lequel n'a pü eftre icy exprimé par le burin du fcuipteur pour n'yauoir 
efpace fuffant,& pour euiterconfufon,& fe doit fous-entendre {ous laditte glande Cona- 
sion, & al'endtoit, & entre lefdits mares &restes jen tirant vers le troifiefme ventricule. 


F LGV REX AE 


Reprefentant le Con ARTON plus grand que le naturel, pour y faire comprendre ce qui a 
efté enfeigné fommairement en traittant des Maladies fpirituelles, à la fin du Tome IT. 
de cét œuure,pag.2 9 s.depuis la trentiefme ligne jufques à la quarantielme,& plus 
amplement au fecond liure de nos Elemens de Medecine. 


Au deffus de fa bafe iufques à la premiere diftinétion, faite par vne ligne qui termine le 
premier eftage du Conarion,ic'eft à dire le plusbas, font logées les efperes.ou idée:, OÙ 114 
ge: des Indiuidus qui font portées par les (ens exterieur infques là pour y prendre place, 
reprefentez par de tres-petits pesnts ; à caufe de leur grand nombre ; car in'yarien de fi 
nombreux en la nature des chofes,que les /ndinidws. 

Au fecondeftage font placées les mages ou idées desEfheces generiques, marquées par VnE 


ligne;au bout de laquelle font ces mots en jralique, des efpeces, pource que be : faut 
pluñieuxs 


E LANATOMIE, 


plufeurs Tndiuidus pour faire vne efpeceil y a moins d’fheses que d'indiaidws, c'efl pouretoy 
elles {ont reprefentées par de plus gros poinss, dont l'vnen contient bien deux ou trois du 
bas eftäce. 

. Autroifiefme eftageen montant vers la pointe du Conarioæ , eft la place des idées ou 
images des genres, qui non plus que celles des efpeces generiques ne viennent point du 
dehors,mais fe forment au dedanseftans conceuës par l'ame,laquelle comme de plufieurs In- 
dinidus elle fait des Efpeces generiques, elle produit en conceuant , des Genreslefquels 
comprennent en foy plufieurs Efpeces,d'où vient que les poinss de ce troifefme eftage font 
plus gros,car commeil faut pour le moins deux points du premier eflage pour en former 
vn de celuy qui eft le fecond , il en faut auffi deux ou plus pour en former vn point du 
troifiefme eftage, qui aufli à caufe de cela a moins d'efpace, & eft defigné par ces mots 
italiques des Gewres, au bout d'vne ligne. 

EST,qui eft deffusl'angle qui termine ce cone aïgu par enhaut, fe reprefente comme vne 
idées génerale qui doitcomme s#fluér fur toutes ces sdée,images,ou efbeces apparantesà l'ame, 
ainfi conceués,& difpofées,& placées, pourles lier en propalitions,afin de les pouuoir compa- 
rer eniemble pour en faire des bons ou mauuais /yllogifes. Voyez la page 295.fusalleguée, 
& pour plus ampleinftruétion les propofitions 18.19.& 20.de noftre fecond liure des £le- 
Mens de M-decine , qui y font alleguez , & quiconque fçaura bien comprendre cela &c en 
Urer l'Vfage, feaura tout ce que l'homme peut feauoir hymainement. 
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Oyi Mmanquoif a ce Cours, composé par. 


L. MEYSSONNIER, Awibeur d'iceluy, 


\ 


adiotté nouvellement à cette 
Edition fixiéme. 


a 


,E S Maladies Véneseufe: icy font prinfes pour celles dont la canfe 
T <& vient du déhers immediatement , & eft communiquée à l'interieur 
D x Far l'exteriessr, pat la bouche quand on les auale ; par l'exrerieur, 
Z<SS, quand on les reçoit par l'afteuchemens virulent, foit fans pliye 
( LOS comme le mal venerien, où awec plaÿa par les pointures ôu mor- 
LA VTT iures des Animaux venimeux 5 Mefines des perfonnes malignes 

is fe font feruies des ausres ouvertures du cerxs poux infinuer des 
venins, dont l'Art doit eftre plütoft ignoré que fceu , crainte 
qu'en voulant enfeigner pour Vne bonne intention, qui eft la confersarion de l'iomme, 
Ja connoiffance des Maladies veneneules, il n'en arriue comme à ceux , qui en lifant 
les Livres deffendus pourles confondre par leurs réponfes , retirer les abufés de 
leurs opinions erronnées , ou montrer la laideur du vice , on ne s'y coule infenfi- 
blement , & on n’en recoiue l'infection, C'eft pour cela que les Hebreux ont pris 
garde depuis plufñeurs fiecles qu'on ne permit pas la leéture du Cansique des 
Cantiques aux leunes gens , de peur que ces emportemens d'amour qui doivent 
y eftre entendus fpirituellement , ne fuffent appliqués par vne maniere fenfuelle, 
prophane & facrilege , dans ces efprits tendres, où la chair & le fang dans fa plus 
grande ferveur donne déja aflés de peine à la partie fuperieure avec qui elle eft fi 
fortement engagée , comme nous l’auons expliqué dans noftre Belle Magie en trai- 
tant de l'efprit vital & animal. C’eft pourquoy nous traiterons icy deces Mala- 
dies autant quilejt neceffaire fenlesent d'en étre énfiruit pour guerir les perfonnes qui en 


font affl gées par quelque accident ; & de celles que la malice des hommes,ou l'vfage 


plus vulgaire des chofes qui ont quelque malignité, ont fait connoifire quelques fois 
én ces derniers fiecles , & en ces pays par desexemples funeftes ; ou par deseuene- 
mens periileux, faute de fecours , ou donné :r0p sard, ou trop mal à propos ; comme 
fontentre les Mineraux;l'Arfenic,le Realgar & le Sublimé:entre les vegesawx] Opium, 
la Ciguë, les Potirons ou Champignons : entre les Arimanx les morfurès des fer- 
pens, des Scorpions, l'abus des Cantharides , l'accident de l'aragnée aualée fans y 
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penfer , l'attouchement du crapaud , & la morfure du chien enragé, Ceux qui 

voudront auoit la curiofité dela connoiffance du fufplus pourront lire en Larin les 

Authenrs qui Livres des Medecins qui en ont traité par exprés , apres Hippocrare, Nicander, 
ons parlé en- Galien, Diofcoride & autres Anciens Medecins ; Ferdinand Ponzet, dont le Livre 
sierement, & joint à celuy de Santes Ardoinus, fût mis en Lumiere avec les premieres: impreffions 
amplement à Venife par Oftauio Scoti l'an 1492. & Antoine Gainier de Pauie,où on imprima fes 
sraité das Oeuvres en l'an 518. apres qu'elles auoient roulé en Manufcrit pendant prés de 
Veninse | cent ans entre les mains des plus Studieux de la Medecine; car comme nous l'a- 
uons enfeigné en noffre Chronologie des Medecins , il viuoit enuiron l'an 1438, & 
depuis Hierofme Cardan qui en a fait vn Traité aufiexprés, en quoy il a efté fuiuy 
pat Daniel Sennert, lequel a recueilly de tous ce qui concerne cette Matiereau fixié- 
me Livre de fa Medecine Pratique ; Et pour ceux-qui n'entendent pas la langue Latine, 
ils fe contenteront de lire ce qu’en a écrit lacques Greuin François , de Clermont 
en Beauuefñis , Docteur en Medecine, & Ambroife Paré Premier Chirurgien de 
nos Roys. Il fufhra encore de remarquer icy pour l'intention que nous avons de 
connoiltre les venins pour les guerir , d'enfeigner les Jignes, & la cure d'iceux: Car 
pour la caufe , nous auons enfeigué que ceux qui font véritablement tels & confftent 
comme en va some ainfi que celuy de la pefte,en nôtre Traité Latin de Abäitis Epi- 
demios caufis, pechent generalement par vne qualité diffolsanté l'efprit viral dans le 
cœur en l'éteignantsou fubitement,comme vnair violemment froid feroit vne bougie 
allumée ; ou plus lentement comme vn glaçon mis fur vn pesis charbon allumé l'é- 
teindroit infenfiblement en fe fondant. C'eft pourquoy tous les Antidotes les plus 
excellens contre Les venins dits proprement, font compoez d'ingrediens chauds, comme 
le Mithridac, la Theriaque & l'Orvietan. Au contraire ceux que nous appellons 
improorement venins, & qui font pourtant veritablement des poifons, pour ce qu'ils 
font mourir par vne qualité plus manifefte, en rongeant & d'ffoluant les organes qui 
Leruent à la vie par la preparation &.conduite du fang qui eft comme l'huile dans 
lequel luit & fubfifte l'efpric vital, lors qu'ils les rompent en cauterifant, vlc:rant, 
poifons, & ruinant, comme font l'Arfenic & le Sublimé ; ou en vbfiræant les paflages qui fer- 
Comme  Uent à certe conduite & à celle des excremens ou parties inutiles ou fuperflues du 
agiffent les mefmse fang, comme le poifon duquel eftoient trauaillez lès Moynes de Cluny, def- 
poifons. quels ray parléen mes Remarques cy-deuant, page 423. du Tome II; car par ce 
moyen les excremens eftans rerenus contre nature,empéchent la diftribution naturelle 
Ce qu'operent duchyle, & le mouvement circulaire du fang, & font confequemment & iuccefli- 
Les exeremens UEMENT poufés jufques au cœur, où bien en y faifant reflier & aborder le fang plus 
retenns contre abondamment & auec plus d'affiuence que l'efprit vital n'a accoütumé dele receuoir 
nature pour dans l'vn ou l'autre des ventricules du cœur , enfin la fafocation s'enfuit par cppref- 
faire mourir. fon 8e l'extinition finale de c'eft efprir vital , comme qui jetteroit vn feau d'eau tout 
à coup ou en telle abondance qu'il éteindroit & la flamme & le brafier, comme nous 

l’auons enfeigné en Latin parnos Elemens de Medecine , & en François en leur Tra- 
duction qui fair partie de noftre Belle Magie, imprimée depuis , à fçauoir l’année 
derniere 1669. page 239.8 fuiu. aufl bien qu’en la page 488. & 489. lefquelles en 
faifant voir par Pemonftration ce que nous écriuons icy politiuement donnent xne 
claire, parfaite & entiere connoiffance de l'operationdes venins & des poiions qui 
caufent la mort, laquelle eft toüjours accompagnée de Syncope qui arriue 5 ou par 
oppreflion dont le fymptome infeparable,fi ellei arrine plus lentemenr, eft le rallemens 
comme d’vne liqueur qui bouillit dans le poulmon auant qu'on meure ; car fi elle 
fait La Synco- arriue f#bitement & cout àcoup,on meurt fans raller,comme fait le feu fur lequel on 
pe qui prece- jette Vne quantité d'eau qui excede fa force au centuple ; de mefme aufli que lors 
de tojours à qu'elle-arriue par vnair volent , tel que celuy qui a fait fouvent mourir des perfon- 
la mort. nes dans des grandes cuues remplies de vendange , dont le vin bouilloit ; ou qui 
{ontentrées dans des puits, ou Jatrines empeñtées & enuenimées pour auoir long- 
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temps en ces lieux croupis des ordures , lefquelles ont couvé cette malignité ; for- 
tant à coup & {uivant l'air infpiré jufques au cœur où loge en chef l'efprit vital, 
comme tout cela eft démontré en ces Elemens & Belle Magie que ie viens d'al- 
Jeguer. 

Pafons donc aux fignes de chaCun de ces principaux & plus ordinaires venins & 
poifons,afin que par cette inftruction on les difcerne pour les guerir. Et parlons en 
premier lieu des P:é'ens qui agiffent en détruifant les parties , vicerant & cauteri- 
fant comme l’Arfenie , dont ceux qui en ont prins font attaqués de cruelles douleurs 
au ventre, depuis l'eflomach & dans tous les boyaux, vomiflent violemment, &c 
font travaillez d’vne foif qu'ils ne peuuent éteindre,ayans la langue,le palais &e le go- 
fier afpre, fec & embrazé,puis la difficulté de refpirer furuient,la toux,& le hoquet, 
& fouuent fenfuit Aux de fang en forme de dyfenterie , & l'vrine s'arreftant ; finale- 
ment la conuulfion & vne elpece de paralyfie amennent [a mort. Le Kealgar fait a 
mefine chofe , & l'Orpiment, cettuy-cy toutesfois a fes accidens mbins violens; 
le sublimé eft tres violent , failant voiroutre ces violens accidens la langue enflée 
auec tout le fond de la gorge ,en forte que le patient ne peut prefque pas avoir 
fon fouffle,des ardeurs intolerables dans les inteftins rendans la perlonne comme 
farieute auec des cris,des pleurs & des plaintes qui font commiferation aux afliftans, 
des defaillances de cœur frequentes & bien tof fuiuies de la mort fi on n'y remedie. 
Ceux qui ont aualé par malheur des Cantar: des, tombent aufli en plufieurs de ces 
accidens , car elles leur vicerent la bouche & les parties internes qui conduifent à 
l'eftomach & aux inteftins avec vne étrange inflammation, ils ont continuellement 
enuie de vomir , la fievre ardente les faifir, le ventre leur enflé, le flux de fang les 
prend non feulement par le fondement ; mais encore par la verge,qui eft le figne qui 
fair d'flinguer particuliérement ce venin d'auec les precedensiçomme encor ce qu'ils 
ont fingulierement vneardeur intolerable és parties honteufes, & les hommes vne 
ereétion violente & continuelle dela verge, ce que ay veuil ya bien 35. ans à vn 
Cordier proche de Bourgoin en Dauphinésapres vne difficulté d’vrine avec vn pi- 
fotement douloureux , elle s’arrefte éntierement; la Gangrene furuient & paroift 
par la noirceur de la bouche des parties honteufes,enflammées,& incontinent apres 
Ja mort. 

Pour remedier à ces maux , ileftbien plus aisé (ainfi que dans tous les poifons & 
venins ) quand on yeft appellé incontinent, & qu'on lpnit l'efbece du venin, foit par la 
confeflion du malade,ou conjeéture de cegni « precedé, rerérépar Iuÿ ou les affiftans, 
que quand le poifon à fais progrés : caï en vomiffant d'abord on en eft à demy delivré, 
Etc les Operateurs, Theriacleurs qu'onnomme Charlatans , & Saltinbanques fe mo- 
quent de tous poifons & veuins, parce qi'amant que les prendre ils ont remply leur 
pane de foupe de boüillon gras, & viande molle & facile à vomir, & enaualant le 
venin ou poilon fubtilement ils awalent finement & par vne fouplefle & tour de main 
adroit, vne pilule de verre d’antimoine mis en poudre, de laquelle auec quelque por- 


tion d'aloé Hs compofentvne maffe, ce qui fe peut faire aufli auec du fuc de Regaliffes qui pre:nens 


quelques-vns prenans du vin auéc, où incontinent apres , au lieu de vin commun 


Signes des 
VENINSe 
Des Poifons, 
Del'Arfenics 


Du Realgar: 


Du Sublime 


Des Cantæ= 
rides. 


Cure de Guez 
rifon des Poi- 
fons, 
Vomillemens 
du commen= 
CEMENT > 


Addrefle des 


Operateurs 


des Venins Cr 


qu'ils difent aualer, prennent du vin Emetic meflé parmy vn peu de vin clairet, nous Pcifous [ur 
en auons donné la Compoñitien dans noftre harmaæsopée Accomplis , qui contient les Thentres 
tout ce qui manque à.celle de M. Bauderon mon Parent & Compatriote, & fi-roft ans danger. 


qu'ils fentent J'enuie de vomir en paffant derriere la tapifferie du Theatre, ils degueu- 
Jent incontinent, fans que l’affiftance s’en apperçoiue, pendant que les autres per- 
fonnages de la trouppe entretiennent la compagnie ; apres ils prennent de leur 


Antidote on Ornieran en quoy confifte {difent-ils) tout leur Contrepoifon : Mais L'autre frez 
T "2 : 15 ARR 2 21 > « 

fans letour dé fruplefe dont ray parlé, ils n’ont garde de s'expofer.-Outre qu'ils S4c- caution dons 
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Pont qui 4 donné fon nom à cette Ancienne compofition. Et j'ay veuen cette villa 


2 


aufli qu'vn de ceux là en qui j'auois moy meime temarqué vne continuelle 


pratiq'ie de cette experience, eftant appellé pour fecourir vne perfonne qu'on auoit 
empoifonnée d'Arfenic ou de Sublimé, apres deux fois vingt. quatre heures , don- 
Da inurilemest de fon Antidore, dont prefque tous les jours 1ls prenoit commune - 
ment auéc toutes fortes de poilons & de venins. Ce n'eft pas que cette Antidoté ne 
fut bonne ; mais c'eft principalement contre tn venin froid , & non pas contre ces 


poifons chands,qu'il faut traiter comme s'enfuit apres les auoir reconnu parleurs ef- 


peces. Contre ceux-Cy il faut vfer de wvesmtoires dans le commencement, composés 
ue fi 


d'Eau tiéds environ Vne liure‘, ou 1b:j.8. & 15. R beurre frais fondu en icelle ; 


cela ne fait vomir d’abord, faut'auec la mefme quantité d'eau auf tiede HE m1 


d'uaile dolite, ou fi on a les ingrediens , faire le vomitoire Compofé comme : 


s'enfuit. | 
2£. Rad.althea dr malus ana Z, 1. fem. anethi &r raphani ana 3.; flir. genifla p.v.fist 
deccchio in 1D.iÿ.aque #d quart.part <onfumprionem x colature adde bariri resentis. 5.53. lei 
Violacer, 5.8iÿ. miifce capias tepiaè. 
Et on fe feruira du bout velu d'vne plume trempé en huile pour en le pouffant 
doucement au gozier, exciter le vomifflement sil retarde crop. 
Apresil faut donner en €lÿflere les mefmes chofes par ie bas, ou de la compoff- 
tion fuiuante. 
2. Decoimaluasalihee, lem.lini in [. q. ladlis parati, Ï5. J. Cafiarecent, extraña 3, ÿ 
olsi violacei 3.14. fiat Clyffer. | | 
Et le reiterer fouvent, cependant faut continuellement faire boire iafques à reverger 
de l'eau de pure au malade, où du iais de vache de mefme par le moyen duquel 
on fçait plufeurs auoir efté gueris & deliurés de l'Arfenic & du Sublimé. 
Maïs pour ceux qui ont pris des Cantharides , il faut outre cela donner vne forte 
d'emulfiôn compolée comme s'enfuir, 
2L. Rad. malua filuefiris. 5. üiÿ. fem. lins 3. K. clycyrhyfe 3 KR. fat deco&io in f. 4. aq. 
adäendo [ub firem f.. Nymphea p.v. colatura Î5.i,K. «dde fem.4 frigid. Mas ana, 3. if, 
fem. laëlusa dr papaueris ana 5. SN, Colata Emülfioni a dde aquarum Nymph. & portun 
Lace an. 3 14. abat mane amplis > reperiris hauflibus per insernalla exbibiris, ne vomitus 
promocerur. #4 4 
Pour l'Arfenic, le Conciliateur , Gaïnier & Mathiole ordonnent pour fpecifique 
du veritable Cryflal derache mis en poudre 3. i. prife dans huile damandes douces 
3. ÿ. & force eau riede, Schenxius en fes obferuations liu,7. affeuré par vne ex- 
perience, que le fuc de pimpinelle lt aufli le fpecific Anridote de l'argent vif Sublimeé, 
Sennert eftime qu'en donnant de l'huile de rarrre on ofte la force corrofiue de ce 
Sublimé parce qu'il le precipite , ce que l'experience Chymique confirme; mais on 
peutau refteen tous ces poifons chauds fuiure la methode & les remedes ordonnez 
pour l'Arfenic ; lefquels ontforce > Premierement de difoudre ce fei cauftic’ par leur 
aquofité & le rendre impuiffant à cauterifer & brufler : ce que l’on reconnoit fi on 
met mouiller vn cautere en pierre , car relolu il ne fait pas le mefme effect fur vne 
partie du-corps en Ja bruflant, qu'il fait eftant bien fec,:. De faire fomber Les efcharres 
comme fait le beurre, & cequi eft huileux & onétueux fans chaleur. 3. Il faut 
que tous les remedes vtiles en la cure deces poifons fojent de g#alité froide où au 
moins temperée. Venons aux venins proprement dits, & agiffäns par froideur , qui font 
“de deux fortes, les Vns qui font pris par La bouche, les autres par ouverture faire à l'ex- 
terieur en gencral. Les premiers font, entre ceux dont nous auons parlé, l'Opium, la 
Cigué, les Champignons ou vne Aragnée aualée fans y penfer. 
A ceux-Cy auf, 1] faut vfer de difcernement par les fignes. \ 
Ceux qui ont pris de l'Opium s’en apperçoiuent d'abord, parce qu'il eftamer, & 
les a@ftans fi on n'y a pas pris garde, (& paflé outre) par-les tournoyemens de tefte 
auec 
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Traité des Maladies Venenenfes. 
$ 


auec cela qui ont fuiuy par apres, par vi affoupiflement grand & extraordinaire & 
& fiprofond que quoy le malade s'éveille par fois excité par vne grande demangeai- 
fon laquelle accompagne aufi fon effect, où ne peut le venir eueillé, quoy qu'on 


- fall; [l fort des parties de fon corps vneodeur puante teile que celte de l'Opium, 
Ê ‘ 


les levres luy enflent , le hoquet furuient, la refpiration Saffoiblir & fort auec vn air 
froid , les yeux s’oblcurciflent , le nez fetord, & apres que les conuulfions font 
arriuées le fang fe caille dans le cœur, parfcette congelation l’efprit vital eft efleinr, 
& l'Animal demeure dans léfilence de la mort iufques à la refurreétion. 

À ceux qui ont mangé de la Ciguë les yeux s'obfcurciffent , premieremeat:l arrine 
des tournoyemens de tefte, apres lefquels ils entrent en réverie & quelque fois de- 
uiennent furieux, ils fe fentent comme étrangler, ne pouuans refpirer à leur aife, tls 
étouffent ce leur femble ; le hoquet les trauaille, tout le corps leur deuient froid, 
les forces s’abbatrent, le pouls cefle & enfin la mort arriue. 

On connoift que quelqu'vn à mangé des Champignons venimeux, où des autres mal 
cuits où entrop grande quantité (comme nous l'auons veu mefmes depuis peu par 
vne experience qui n'a pas efté malheureufe ; puitque y eftans appellés d'abord £es 
malades ont efté fi bien fecourus par nos Ordonnances qu'ils ont échappé le peri 
viuenten fabté, ) parle rapport de ce qu'ils ont fait , parce qu'ils fe fentent:étran- 
gler & étouffer,qu'ils difent qu'ils ont l'eftomach enflé interieurementson voit qu'ifs 
ont le hoquer, 1ls fentent des douleurs dans les boyaux enfuite defquelles ils s'vice- 
rent s’il n'yeft pourueu à temps, leur corps deuient paile, ils ne penuent piffer ,1ls 
tremblentauec vne fueur froide, leur poulx fe rend petit, ils entrent en defaillance, 
ont les accidens du haut mal, enfin deuiennent comme lethargiques & meurent 
en cét eftat, quelques-vns deuiennent auparauant -xtranagans sil yen à eu que 
lors qu'ils ont vomy horriblement , &auec violence font tombés en fiévre ardente 
auec vne foifexceffiue, & apres des vrines femblables à celle des Iumens dans le 
cinquiéme jour,nonobftant le fecours des Medecins, font morts, comme celuy dont 
parle Epiphane Ferdinand Medecin Italien en {es Hifloires. : 

Les fignes d'vne Aragnée venimenfe auallée, font 1 enfleure du ventre ; & froid par 
tout le corps meflé de tremblement, la face pâle, des larmes qui fortent inuolontai- 
rement, vne retraction des extremités des membres qui approche de la conuulfon, 
continuellement ayant enuie dé pifler mais fans eftect, dans les hommes, s ils font 
jeunes, vne cuifonde laverge,& dans ceux qui font âgés vn relachement d'icelle, & 
dans lesvrines on remarque ainfique dans ce qu'on rejette en vomiffant quelque 
chofe qui reffembleaux aragnées ou à leurs toiles. | te 

Le mal eftant connu &+le venin qui le caufe pour auoir efté aualé , il faut y re- 
medier par le premier moyen quia efté propofé cy-deuant, 
du corps en le rejetant par le vimifement, en quoy il faut garder la methode des 
Opérateurs approuuée fi fouuent par l'experience ; & pour faire vomir auéc moins 
de violence & de perilque par les petites pilules de verre d'antimoine , | 
fi on n’a pas incontinent du vin Emetic,fe feruir du Crocus Metallorumreauit en pou- 
dre tres-fubtile,de laquelle dix grains pefant fait vomir fans peine , aualé auec du 
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via blanc s'il fe peut;finon auec de l'autre; € eft vn medicament qui peut ie tr . Crocus Me- 
partout & fe doit tenir coûjours preft dans les Boutiques des Apoticaires felon la tallorum, & 


Preparation que nous en auons enfeignée aufufdit Liure de noître Pharmacipée ac- dofe, 


complie, fi on n'en auoit point par malheur on pourroit recourir à l'huile, au beurre 


Où dl'eaitiede,y adjoutant mefme du miel comme à l'hydromel fipleafin de prouo- 
quer plus aifementle vomiflement-en fe feruant du bout d'une plume trempe d'huile 
ainfi qu'il a efté dit. Fe Te 

Apres quoy il faut veniraux éntidores, fi on a les fpefquesen main, il faut à FA 
tre en œuure comme L'Afa, le Caftoreum, & l'Origan pour l'Opiur” 5 l'Agaric & la 
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Rue pour les Potirons; & le vin, la gentiane, le poivre pour la Ciguë,&'la refine feiche 
de pin experimentée felon Gelner pour l'aragnée auallée. Mais on a pluftot fait de 
fe feruir four toutes fortes de femblables venins froids de }-anridote Vniuer[el, qui eft 
le Theriaque vieil,ou du bon Méhridat : car ces compofitions fidellement difpenfées 
fontconuenables à tous ces venins quiagiffent par froideur & par antipathie contre 
l'elprit vital en l'efteignant en la maniere expliquée cy-deflus. L'abus de ce fie- 
cle , & le peu de foin dela plufpart des Apoticaires de fuiure la loüable curiofité 
de leurs Predeceffeurs qui failoient venir les ingrediens du Leuant fi éien choifis & 
fans rien épargner, pour preparer ces compofitions folemnellement en brelence des 
Doéleurs Medecins affémblés , Tout cela, dije, a faittomber en mépris ces remedes 
admirables fi celebres du temps de Galien,& obligé pour le peu d'efe&t & de fuccés 
d'iceux m4 préparés & compolés d’auoir recours à des Antidotes Modernes qui 
receuans en leur compofition pour la plufpart des fimples naiflans en ces pays & 
plus faciles à recouurer , fe compofent & recouurent plus facilement, &. fe diftri- 
buent communement par ces Operateurs fur les Theatres,où ares en auoir fait voir 
les ingrediens & le mélange,ils en font eux mefmes l'experience ainf ‘qu'il a efté re- 
marqué Cy. deuant, les vns le nommans Atauan, les autres Ornieran >» duquel la re- 
cepte eftant rare & tenue fecrette par iceux, ie veux bien la donner au public fidel- 
lement, afin que perfonne ne puiffe l'ignorer, & puiffe en eftre pourueu. 

. Rad, Gent'ens, Fraxinella, Enule campara ans À. ÿ, Rad. Ariflolochia longe 
rotunda ; Rad: t:rmentille, Rad. Scorzonere , Rad. Angelica 


4 nentil > Rad. Valerians mai, ana 
4, J. Diclami Creticé 34 R, Theriaca fideliter praparata 


BB. ;ÿ, Mellis cod; C dejpu- 


mati vt aris eff q. [. omnia confifant ad formam EleGluari. 

Outre la Recepte que le Cardinal de Monte en donna à Er.lean Germain Minime; 
Ie l'ay fçeue d'vn des fufdits Operateurs,& ayant veu la plufpart des ingrediens chez 
va Troiilleur d'huile quiles mettoit en poudre fur fon Moulin, qu'vn cheual faifoit 
tourner ; ié l'ay fait compoler & veu compofer chez vn Apoticaire , & reconnu 
par les effets d'iceluyainfi & fidellement compolé , que c'étoit le veritable & affeuré 


Oruis:an, duquel non feulement les Chreftiens en Europe & ailleurs ; mais mefmes: 
les Turcs enAfe & en Afrique font vn cas nompareil, quoy que ces derniers, pour 
leur opinion érronéetirée de leur Alcoran, faffent peu d’eftat au refte,des remedes & 
de la Medecine pour l'ordinaire, &à moins que la dure necefñité des douleurs ou du 
peril euident de la mort,que tous les animaux apprehendent,les yoblige:à tous ceux 
donc qui font affligés pour auoir aualé des fufdits venins il faut donner vne dracb- 
me pefant dudit Oruietan , fi onn'a pas affeurément du Aithridart & Thirisque f- 
dellement preparé,. en le diffoluant auec du ben vin, de l'eau de Scorzonere : & de Be- 
toine,qui font des plus excellentes contre les venins. 

Refte à parler des venins les plus ordinaires qui fe communiquent aû Corps par 
les playes, piqueures G morüres des animaux venimeux,comme eft le vipere & ferpenr,, 
le fcorpion, & le chien enragé. 

Les figres qui fuiuent la morfure du vipere font ceux-cy : le fang fort incontinent 
de la playe tout pur , mais peu apres au lieu d’iceluy on en voit couler de la fanie 
fanglante,écumeufe, & verdätre de la partie bieffée,& enfuite auec le temps tout le 
corps deuient enflé,& felon qu'il eft bien ou mal difpofé,& le temperament particu» 
lier dechacun,aux vns la partie paroift toute rouge, aux autres verdaftre ,aux autres 
pourprée, ou noiraftre, on fent vne douleur violente & erranteauec chaleur vehe- 
mente , enfin fortent des puftules fur le cuir. comme celles qu'on voit aux brûlures, 
mais noiraftres, apres & auec quoy furuiennent des vomiffemens de bile, le hoquet, 
des touruoyemens de telte, des étonnemens & affoupiflemens, Ja fiévre ardente, la 
difficulté d'vrine, des hemorragies, des fueurs froides , des tremblemens, des dif- 
cultés de refpirer, des defaillauces , & enfin la moït, ce qui arriue quelque fois 
dans fépt heures, & pour Le plus tard dans letroifiéme iour. 
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Traité des Maladies Veneneufes. 7 
La cure s'en doit auffi faire particulierement en liant fortement, fi faire fe peur, 
la partie mordué par deflus la playe,afin que le fang infecté du venin en fuiuant le 
cours des veines qui viennent au tr'onc,& de là immediatement au ventricule droit 
du cœur,caillé, étouffe l'efprit animal au donjon de fon fejour. 2. Pour luy donner An Le Le 
iflue , fcariñant profondement autour de la playe, & appliquant vne ventoufe fur benture faite 
les fcarifications ; ou le cul d'vne poule viuante für la playe, ou des pigeons coupez ke dde 
vifs par le dos : pour l'attirer on met auffi vn emplaftre attractif compofé par deflus, }, plays. 
comme s'enfuit. | Ventoufes 
22. Emplafiri Diachylon cum gummi 3. affa fœtida , pulueris carnis viperina ficcate anec fcarif- 
3.ÿ. centauri swinoris , Theriaca fidelirer parate dr Antidoti Ornictaña ana 3.5, Galbani 
3, . cera refine, therebirthine dr olei viperini q [eut emplaflrum applicandum. 
N.-B. @uod oleum vipcrinum fit ex viperis ficus eleum de fcorpionibus fimplex. 
Apres il faut faire donner de l'Oruieran mefléauec égale partie de bon Therisque 
5. j. dans du bon vin enuiron 3. üÿ. l'ay veu vn P. Capucin qui faifoit aualer le cœur ‘Emplafire 
encor palpitant d'vne vipere qu'il faifoit ouurir apres luy auoir fait couper la queue attraËf dy 
& la tefte, & ceux qui eéfloient mordus des ferpens & viperes , apres cela efloient 5, 


deliurés. F Fra Des ABtidose 
I] fera bon dereiterer ce remede à jeun tons les jours au moins jufques apres compofé. 
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des plantes recommandent , & mettre de l'herbe de bercine dans fes bouillons frai- dot P.Ca- 


che , ou feiche en poudre fi on n’en pouuoit point auoir de verte. On leur fera auffi pucin, 

vier de la scorzonvre en Viande qui a quelque fpecifique proprieté contre la force 4pmems qui 
de ce vénin. Ainfi que la Terre de $, Paul qu'on apporte de Malthe, &: la chair de refifent an 
œipere feparée de la tefle, de la queue & du fiel & du ventre , mangée comme fi C'é- win. 

toit de l'anguille. I} faut traiter les morfures des autres fer pens de mefme. Térre de S. 

Pour le Scorpion quand il a piqué quelque perlonne vne fenfble & tres-grande paul, [a 
douleur fenfuit, non feulement en la partie picquée, mais én tout le corps auec en- Proprieré. 
fleure & inflammation, autour deda playe fortent des puftules femblables à des ver- Chair de vi. 
rues , & femble qu'on a le corps battu de: la grefle , on fent vn tremblement par pere, 
tout, ondeuient paflé, tantoft chaud, tantoft froid, la fueurfroide furuient, les che- signe de la 
veux dreffent, la bouche écume & fetord, les larmes fortent par deflus des yeux, Licqueure dis 
le hoquet& le vomiffement s’y joint , quelquesfois des bubons paroïffent aux ai- scorpion, 
nes ou fous lesaifelles , & le corps tacheté de noir, ainfi le patient s’il n'eft bien tof 
ailifté meurt , comme qui a efté mordu du vipere. 

Auf il faut obferuer generalement peur la Cure ce qui a efté cy- deuant dit en celle 
du vipere , mais l'vfage a fait voir que le meilleur remede eft d'appliquer d'aberd le 
fcorpios qui a picqué {ur la playe , ou fi on ne peut pas le trouuer , méttre vne com- 
prefle trempée en de l'huile de [corpion fimple, lequel eft familierement connu, vfité & 
pratiqué en tous les lieux où ce venimeux Animal fe voit dans les pays chauds;ainfi 
que ie l'ay remarqué pendant que j'étois à Montpelier, ily a enuiron quarante ans, 
lors queiy prenois mes degrez , dans la maifon en laquelle je logeois, on y auoit Obferuats 
vne phiole de verre pleine d'huile d’oliue,dans laquelle on mettoit les fcorpions qui d RARE 
fe prefentoient de temps en temps par rencontre. F0 AR 

Ceux qui font mordus des chiens enragés ne s’en fentent pas autrement d’abord Signes de le 
plus que dela fimple morfure d’vn chien qui ne left pas, mais apres quelques jours, #0rfare du 
la perfonne deuient penfiue & craintiue, recherche d’eftre feule & retirée, fuyant chien eprAgé. 
toute forte de compagnie; & d’eftre en lieu efclairé, enfin prend vne fi grande hor- 
reur & crainte de l'eau, fi elle en apperçoit, ou quelque chofe de liquide, qu'elle 
tremble, fe tremoufle horriblement, fe trouble & enfin tombe en defaillance ; elle 
entre volontiers en delire, deuient furieufe & comme enragée fe iettant fur les per- 
fonnes pour les mordre, en quelques-vns pourtant la raifon perfifte jufques à la fin 
qui eft precedéé par les conuulfons;le hoquet & enfin la bouche écumäte,qui nu 
qu'elle 
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qu'elle eft prochaine, Ilyen a quelques-vns à qui la fiévre furuient, & quelques 
autres qui abayent comme les chiens. 1 1 
La Cure. La Cureconfifte à maintenir la playe ouuerte, à prendre durant neuf iours à jeun 

Bouillons de . des beuillons de pimpinelle, & dans iceux chaque iour vne drachme de ja poudre fui- 
pimpin le. uante de laquelle ray vfé heureufement autrefois en Dauphiné, & depuis quelque 
Experience de temps encore dans le Gouuernement de Bourgongne,de laquelleie veux bien à caufe 
l'authenr. de cela , & du bien qui peut en arriuer , donner icy la recepte. 

.. ZE Rad, Polypodiÿ cum folirs. fiecu, Gentiara ana. 3. iÿ. fol. fiscorum Artemifie, mente, 
Poudreex=  rute sabfixthÿ, faluia,Plantaginis, Melifla, pimpinella ana. 5.ÿ.fol.ér fi. Betomce, Hyperici, 
perimentée.  Centaurÿ minoris flor. ana. 3. i, thuris mafculi 3. j. Cancrorum vfiorum 5. ÿ. fiat puluis 

dofis 3. qper dies noncm repetita ieiuno venericulo. Mais il faut remarquer que les 

herbes & racines pour cette compofition doiuent eftre amafféss en Inin & Iuilles , & 

, des écreu'ffes pour brûler pendant les jours canicuiaires. 

Recepteexpe-  Æfchryonl'Empirique fe feruoit d'vne poudre infaillible compofée feulemeut d'vne 
simensés Partie d'Encens, de cincq de Gertiane, 8e dix d’Efcriuices ainf brükées, qu'il preparoit 
appronuée au mois d'Aouft au dernier quartier de la Lune , auant qu'elle renouuelle au’ figne 
par Galien d de la Vierge, & en faifoit prendre chaque iour vn plein cueiller de bouche durant 
fen Maire quarante iours en le demélant auec de l'eau pure ,appliquant fur la playe vn em- 
Empirique … plaftre attractif fait auec de la poix , de l'opopanax & du vinaigre en cette propor- 
Æfchryon tion. 2£ press Ïb. 5, Opopanacis. 3.1. Aceti fextariurm Italicum. Galien qui a eflé fon 

difciple affeure qu'aucun de ceux quiont efléainfi fecourus parl'v{age de cette com- 
Emplaftre 4u pofition n'eft mort. Plufieurs vont incontihent fe baigner dans1a mer, d'autres vont 
m:fme Au= en voyage à S, Hubert, & fe font traiter à ceux qui difent eftre fortis de fa race. 
th:ur. Mais comme ce font des Remedesextraordinaires,ceux qui feront curieux de fçauoir 
comme ils agiflent & ce qu’ils peuuent faire, ces Medecins pourront fatisfaire leur 
curiofité en lifant nôftre Pentagone compofé & imprimé en Latin , mais il faut au- 
parauant bier entendre tout ce qui eft écrit en ce Liure, pour à quoy paruenir , & 
afin de ne priuer le public du Secret par lequel ray enfeigné la Medecine parfaite- 
ment en moins d'vnan , dont entre autres témoins i'ayenCore viuans à prefent trois 
illuftres difciples qui par ce moyen, fans recourir à autres Ouvrages qu'aux miens, 
font aujourd'huy & depuis afles d'années én haute reputation dans leur pays, l'vn 
dans le reffort du Parlement de Faris, le fecond dans le Gouuernement de Bour- 
gongne , & le troifiéme hors du Royaume, en la Franche Comté. 

Premierement pour leur donner vne rude & groffiere,mais facile connoiffance del 44 
natomie fans diffeétion , & afinÿ de les infiruire des termes , ie leur fais voir 
pendant le premier mois les Tabl:s qui font dans VV: fli-gius, qui font celles qui 
ont plus de rapport à la verité de la reprefentation des parties du corps humain 
felon l'ordre qu'on garde en les feparant auec le rafoir & les autres inftrumens Ana- 

i tomiques dans les Vniuerfités & chez les Chirurgiens qui en font particulierement 
de HRTS profeflion ; tous les iours ils en confiderent vne Table auec l'explication des Figu- 
AE fee rés y jointe ; par ce moyen dans ce peu de témps, & quelque explication verbale, 
sas tn ils apprennent les termes neceffaires pour en parler, la figure & la fituation de tous. 
Leur dire Les membres de ce palais animé, 
nt Ce mois acheué ; pendant le Second,ie leur explique mes Elemens de Medecine im- 
dd ER primés en Latin depuis l'an 1660 & depuis en François l'an 1669. dans ma Bee 
Premiere" MOIS ï à \ k 3 AP 

Magie auec les Figures en Taille douce à la fin’, qui eff vn moyen admirable de pof. 

{eder la connoiffance de toute l'Oecon'mie de cette Maïfon Humaine viuante ou Pa- 
lais Animé 5 tous les iours'au moins il faut en expliquer vneoù deux Propofñtions,, 
mais 1] ne faut pas pafler à Ja fuiuante fans bien entendre les précedentes ; car autre- 
ment, Comme ceux qui lifent les Elemens d'Euclide en fautant , treuuent qu’apres 
auoir beaucoup leu ils ne fçauent rien que confufement,de mefme eft-il de ceux-cy. 
Au contraire l'ay toljours admiré qu'apres ce peu de temps ceux qui + ny 
ordre. 
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Methode à apprendre la Medecine. 9 
l’ordre & l'explication de ces miennes Propofñtions, parlofent d'vne matiere ff fca- 
vante de tout ce quiarriue naturellement dans le corps humain, & mefme dès Ani- 
maux-qu’ils furpafloient quantité de Philofophes & de Medecins, lefquels auoient 
employé auec beaucoup d'étude tant de mois & d'années moins vtilement, fre- 
quentans continuel!:2mentles Leçons,& recevans les écrits des Profcffeurs auec aM- 
duité; Ce qui m’a bien confirmé dans la penfée où ie fuis,que depuis mon Pentagone 
enfuite du recit que } y ay fait de ce qui m'arriua l'an 1635. l'ay receu de temps en 
temps & prefque continuellement des lumieres de l'afliftance du S. Archange Ra- 
phael à l'honneur & gloire de Dieu, qui fe fert de tels Miniftres, felon que la Pro- 
uidence le juge neceflaire,& advantageux à ceux qui l'inuoquent auec vne bonne 
intention, & les circonftances requifes avec icelle; pour eftre benit dés maintenant 
& à jamais eternellement, par ceux qui lereconnoiffent & luy font fideies : Opera 

enim Dei rtntlare © conficeri honcrificum eft. 

Au troifiéme Mois fenfeigne la Partie de mon Bresiarium Medium imprimé l'an 
1664.intitulée Theoria Medica Breuiata,qui ne contient que quatorze pages in oétavo, 
qu'on entend fans peine; pour peu qu’on faffe reflexion fur l'explication verbale que 
l'yadjoute, pourveu qu'on ayt bien pofé le fondement,qui eft l'intelligence des Pro- 
pofitions des Elemensfufdits, fans quoy on y trouveroit bien plus de dificulté;apres 
quoy ie leut fais lire la Propofition de FEfprir Elersentaire, avec fon Explication 
qui commence la page 170.dela Belle Magie, & finit à la page 189. qui fontenuiron 
19. pages in douze de ce Livre curieux. 

Le refte du Mois eft employé 2 la Conference de mon Explication des Figures d 4- 
#atomie, qui font à la finde là Theorie dans, ce Cours de Medecine, qu'onentend tres- 
aifément, & faus aucun doute ; ny des rermes, qu on a appris dés le premier mois, 
ny de l'u'age dei Parties ; dont les Elemens {ufmentionnés ont donné en la Theorie 
du Breuiaire vne tres-claire connoifiance le fecond. Si bien que voilà le Leéteur 
tout preparé à fe feruir avec plailir & profit de ce Cours de Medecine ; qu’il lira com- 
me s'enfuit. à nr 

Il employera les quinzes premiers jours du quatriéme Mois 4 la leéture des quin- 
ze Difcours de la Theorie de Medecine,en François, mileen tefte du Cours ; Que s’il y 
en a quelqu'vn d'iceux trop long pour fon loifir, il pourra y adiouter quelques iours 
de plus ; Mais la deleétation de cette lecture, pource qu'il ny trouvera pas lesépi- 
nes, lefquelles fans la preparation precedente il y rencontreroit, fait qu'il aura vn 
fignalé defr de continuer ce qui luy fera voir par le progrés cette vtilité fi grande. 

Cela fait il commencera la leéture du Miroir de Beaute , commençant par le pre- 
mier Liure qu’il acheuera dans Un mois & peu de iours,s’ilen lit ur Chapitre le matin, 
& vnautre l'apres difrer, en conferant ce qui eft écrit des farties de chaque maladie 


auecles Figures precedentes, & cherchant le now des drogues, mifes à la fin de ce . 


Cours, finon illes treuvera dans Schroederus, qui eft vn Livre imprimé en France, 
auffi bien qu'en Allemagne, & Jes Compofitions dans noftre Pharmacopée accomplie, 
ou dans celle de Bauderon ; & s’il eft plus curieux, il fe les fera montrer chez quel- 
que Apoticaire; Droguifte ou Efpicier :Par ce moyen, il fera vn profit inconce- 
vable en la Pratique de Medecine.Ce mois achevé;il viendra au fecond Livre du pre- 
mier Tome dudit Miroir, puis au trois, quatre,& cinquiéme, qui le finit,ce qui advient 
par la mefme Methode dans deux mois pour le plus,& à l'aife ; car il n’y a qu'environ 
cent Chapitres en y joignant la troifiéme leçon de nos Remarques fur les endroits 
où elles renuoyent. Ainfi trois mois fufront pour lire ce premier Tome à l’aife: 
Er deux pour tout le fesond Time, en lifant deux Chapitres par iour, car huict iours 
par deflus doiuent faire le compte & plus ; & diftribuant le nombre des Chapi- 
tres reduits en vue fomme, avec moins de huiétante iours. Et pource que ce dernier 
Tome appartient principalement aux Chérargiens ; il fera bien s’il lit noftre Augmen- 
tation fur les Fleurs de Guidon, imprimée depuis l'an 1650. environ quinze fois. à 
Aun 


Huilliéme É 


D, cut 


Dhs sr ER) art A aire 24 


Pour fe ven- 
dre extraor- 
dinairement 
habile. 


prailité mere 
veilleufe de 
ceLivres 


Pour la Gloi- 
re de. Dieu y 
l'Exaltation. 
de l'Eglifr. 
Profitableaux- 
. Ecclefiafti- 
ques, y aux 
&atres Par 
let: moyens 


ê » ? + À « — 
10 Methode d'apprendre la Medecine. 
Ainfi ce Cours acheué.en tout ce quiconcerne la Pratique ordinaire;Si c’eft quel= 
qu'vn qui veuille fe rendre Habiie Médecin extraordinsirement, & par excellence, 
pour trouver des voyes plus feures,plus courtes, & claires dans les connoiffances, def- 
quelles non feulement Hippocrate,Galien avec les autres Grecs, Avicenne & Rhafis 
entreles Arabes, mais mefmes les autres plus Modernes,ont efté privésiüfques à ce 
fiecle , qui adécouvert tant de belles nouveautés ; Il lira avec intelligence pour la 
connoiflance & la Cure des Maladies , illira , dije , le Segemene cinquiéme du fufdit 
Breuiarinm Medium, Qui dans quinze iours, quand ilwenliroit que deux A4phorifres 
par iour,luy feront voir avec lumiere-ce que lés plus ftudieux ne pouveientconceuotr 
en dix années il ny a pas encore deux fiecles ; Par l'vfage du troifiéme Seg- 
ment , comme avec quinXe fortes de Remedes faciles on peutprachiquer la Médecin par 
sont le Minds ; Et finalement par Le quatrième Segment Vn Sommaire de-Praëtique, ac= 
cordant avec les Demonfrations Theoriques, dont il aura efté imbü par les pre- 


cedentes eftudes ; Qu'iln ÿ a point de Caufe de Maladie fi cachée où il ne penetre, & 
dont il ne treuue la Cure fans remedes furchargeans & inutiles ; fur tout s'il joint-à: 


cette lecture, celle de noftre {dea Medicina vera contra Nugas Vulgares, & la Clef que 


nous auons adioûtée à noftre Traduélion des Aphorifmes d'Hippocrate , imprimée l'an: 


1668, avec le Tableau du Medecin Charitable ; qui y eft ioint ; & de là vient à la le= 
éture de noftre Dofirina Nova Febrium ; au Traité de Abditis Epidemion Caufis à ce}uy 
des Maladies Nouvelles Extraordinaires, Aflrales, Spirituelles d Peneneues jointes nou- 
vellement à cette derniere Edition de noftre Cours, pour poffeder en perfection 
les Mytteres & Secrets de la véritable & plus Sublime Medecine, dont noftre Pen- 
tagone donne vn Syfteme fi accomply, que toute l'Europe apres l'auoir veu, & leu 
depuis trente ans , l'a trouvé tel] que plufieurs tres-doétes Philofophes & Mede- 
cins en ont parlé aveceftime, & ceux quine l'ont pas mefme entendu, pour n'être 
pas de leur qualité , l'ont admiré fans pouvoir en convañicre la Doétrine, pour n'a- 
Voir pas affeurément.vne lumiere femblable à celle des lampes que les Sages Vierges 
de l'Evangile eurent continuellement,pour profiter de la Divine Clarté. Enfin fur 
Ja fin decetemps, pour Conclufon, lifant la Seéion premiere & feconde des Remarques 
Curieufes de ce Livre, qui y. commencent page 393. il fe verra en eflat d'exercer La 
Medecine qu'il aura cemprife,connue,& fçeue entierement fortant du labyrinthe,au- 


quel fe jettent fans en pouvoir trouver liflue , s’y embarraffans toute leur vie,, 


ceux. qui n'vfentpas de ce filet d'Ariadné , qui pourra, fi on le defire, eftre fortifié 
& enrichy de plufeurs Maximes , Obfervations & Expériences, defquelles nos au- 
tres Ouvrages font remplis, & defquels fi on defire voir le Catalogue;il ne faut que le 
chercher au devant de la feconde Partie de nos -4phorifmes des gens d'Efpris, ime 
primée cette année TAN à NES Ad à D.D.R.C.E. 


Et fi on veut, pendant que nous vivons,on pourra Conferer avec nous de rive veixs. 
ou par lertres,comme l'ont fait, & le font encore de tous les endroits de l’Europe, les. 


fçavans Medecins , & leurs Afalades ; Car Lyon a correfpondance ordinaire par tout le 


Monde.La Medecine donc eftant fi facile (par moyen)à apprendre, qui eft-ce qui fera: 


d’ores-en-avant finegligent d'avoir ce Liur:,& de fuivre cette Methede, laquelle rè- 
quiert fi peu de temps, & fipeu de frais ? Avec cela, que fa Pradique eft fi vtile pour 
la Gloire de Dieu, comme nous l'avons enfeigné dans nofîre petit Traité intitulé 4rs 


Propagande Fidei per Medicos,que le S.P.Pape Alexandre VIT. 2 appreuvé,comme nous. 


l'avons remarqué par la lettre de l’'Eminentiflime Cardinal Chifi fon Nepveu , alle= 
4 > e q . Q . + . gs 
guée en l'Epiftre Dedicatoire de ce Cours. Nous avons fait voir au difcours necef- 


faire & curieux en François fervant de Preface à nôtre Medecine Frangoife, imprimée: 


l'an 165 1.que les Ecclefiaftiques qui la pratiquent en eftans capables, & ne donnans 
pas plus à Ja Medecinecorporelle,& à la Philofophie naturelle,qu'àla Spirituelle ou 


Theologie,ne font point irreguliers; Ce qui fe voit en yexpliquaht les C.C.ad eures, & 
Tna nos felon leur.veritable {ens, qui confirme cetie Propofition avec l'Experience,. 
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Vfage de ce Livre, 11 
felon laquelle le Pape Leon X. en fon Concordat avec le Roy François I. Veut que 
les Docteurs & Graduésen Medecine ayent droit en la troifiéme partie des Benefires 
vacquans par mort en France,aufh bien que ceux qui font Gradués en Theologie & 
en Droit Canonique & Ciuil,ce qu’il n'auroit pas accordé, fans les obliger à deman- 
der difpenfe , fi fa Sainteté (qui ne peut eftre accufée d’ignorance ny d’injufice,) 
navoit reconnu les veritables Medecins capables de cenom , eftans examinés &e 
approuvés par les Vniuerfités fameufes , efkre d'ancienneté reputés Ecrlefiafliques 
dans le Chfiftianifme , apres tant de Saints Martyrs qui en ont fait profefion, def- 
quels les Noms foncavec leur qualités bien aulong,& avecleurs preuves dansnôtre 
Litanie des Saints Midecins rimprimée par deux fois,depuis l'an 1646. & dans le {ça- 
vant & pieux Livre de M. Baldit D. M. de Mende , ainfi que dans le Nomen'lator de 
Bzouius. On y voit vn Pape,qui depuis en a eu deux aufi Medecins pour fucceffeurs. 
Iean X X. où X XI.f'an 1276. & Nicolas V.lan 1454. Le fçavant Pierre Damien qui 
viuoit l'an 1080. eftoit Medecin & Cardinai ; Entre les Medecins Archevefques & 
E cefques, celuy de Vienne, qui eftoit fi eflimé par le Roy Louis X I. & Nicolas Fer- 
nela Evefque& Medecin , anfi bien que Theodotus, duquel Eufebe fait l'Eloge, 
pour avoir conjointement exercé la Medécine Spirituelle & la Corporelle, avec 
beaucoup de merite, de reputation , & d'eftime. Depuisla paix donnée à l'Eglife 
fous Les Empereurs Chrefliens, on ne trouve de Médecins Catholiques, finon des 
E‘clefiaffique:, & depuis le huictiéme fiecle on n’en trouve finon des Arabes & Ma- 
homerans entre les Celebres ou des luifs qui fuffent Mariés; Tous ceux qui faifoient 
profeffion du Chriftianifme eftoient dans les Cloiftres Religi “x ou Moines , ou Cha- 
» Boinss ; Onn'en fçauroit montrer aucun autre depuis la fondation de lVniuer- 
» fité de Paris, fous Charlemagne : Et les Papes & nos Roys en tiroient ceux à qui 
ils confoient leur fanté, au douziéme fiecle. Obifo Moine de S. Viétor eftoit celuy 
dont fe feruoit Louis fe Gros, Rigord Religieux de l'Abbaye de $. Denys eftoit Me- 
decin du Roy Philippe IT. Pierre Lombard Ghani.e de Chartres, de Louis VIT. 
Au fuivant Pierre Gilles de Corbeil Chanoine de Paris feruoit Philippe Augufte, Ro- 
bert de Douay Chanoire de Senlis eftoit premier Medecin de la Reyne au melme- 
temps que Robert de Provins Chanoine de Paris l'étoit du Roy 5. Louis fon Efpoux, 
& l'Ordrede SFrar pois qui s'éleva au mefme temps en fournit deux celebres , qui 
ontécrit, Fr. Ange lalea, & Er. Barthelemy 4> wrte Vrteri : S, Philippe Benitio 
Medecin de Padoue , fut Autheur de l'Ordre des Servireurs de la BVierge.. Les Papes 
tiroient leurs Medecins particulierement de Montpellier , où Conrad Lepat 
d'vn d’iceux auoif fondé lVniverfité l'an 1220. de femblables perfonnages revétus 
comme ilsont toûjours eftés de Caïpes, & autres habits Ecclefiaftiques , qui mar- 
quent leur ancienne & premiere Profefion Monaffique & Canonique. Ils en faifoient 
auf leurs Chapellains ; l'an 1345.1ean de Alefto efloit Medecin & Chapellain du Pape 
Clement fixiéme , Arnaud de Ville-neufve l'avoit efté de Clement V. & Guy de 
Cauliac fut Medecin & Chapelain de deux de fuite , Clement V [. & Innocent.V I. 
pendant que d'autres aufli Ecclefiaftiques & Chanoines fervoient nos Roys tres- 
Chrétiens , & failoient fleurir l’Vniverfité de Paris , où ils fondoient des Colleges; 
Gervais Chrêtien , Chanoine de nôtre Dame, & premier Medecin de Charles V. 
Fondat:ur de celuy qu'on nomme , de M. Gervais, Iean de Guifco Chanoine de 
Nantes,de celuy de Cornuailles& lefiecle qui vint apres euft Henry Thibout, Doyen 
de la Faculté de Medecine;,qui étoit aufli Chanvine & lenirentier de l'Eglife de Paris, & 
les leçons en Medecine fe faifoient en fa Maifon, l'an 143 4.avant l’acquifition du lieu 
où eft à prefent l'Ecole de Medecine, en cette Celebre Vniverfité,les Seaturs d’icelle 
montrent qu'un Dofieur en Medecine ne pourvoit fe marisrsde même qu'il n’eft point 
permis de l'efre à ceux qui ont reçeu les Ordres Sacrés, la difpence en a efté donnée 
depuis à ceux quiont voulul'eftre par le Cardinal d'Eftoute- ville en France, dans la 
reforme de l'Vniverfité, l'an3452, Ce que la Cour de de ge bien confideré. 
Lj  2Re En: 


Médecins S$, 
Martyrs, © ce 


Papes Mede= 
ins, 


Medecsn 
Cardinal. 
Medecins Av 
chevelques Gr 
Evefques. 


Médecins Ec= 
clefiafi ques. 
Medeisns Rez- 
ligieux, Moi 
nes , Chanoie 
CIF 


Médecins de 
l'Ordre de-S.. 
François, 
Medecin 
chef d'Ordre:. 
Vas verfité de 
Monipelier 
Par qui jon=- 
dée, 
Mederins 
Chapelains: 
des Papes. 
Medecinss 
Fondateurs: 
des Colleges.. 
M'äecin Pe- 
nécentier, 
Medecins ne: 
bonvoienr fe: 
marier AVAL: 
l'An.1452. 


ST marie pie GP EAN 


Eat 


dés a 


nr 0 re 0 


ee |] 


D me es 


“ 


CR, 


| 


A 


42 Pour l'Eglife, l'Eflat:xs les Particuliers. 


taculré de en rendant l'Arreft du 4. Mars 1667. apres le Doéte & Eloquent difcours fair fur ce 
Médecine de- fujet par M. l'Advocai General. Me François Rabelais, Medecin de Montpelier :8& 
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de Lyon 5 eftoit encor Curé -de Meudon le fiecle paffé, & fecouroit fort ben fes 
Parroifliens. 

Les Rws d'Egypte les plus Anciens, & quiont regné plufieurs milliers d'années 
avant la Naiffance de N. $. ontécrit de la Medecine , & fait profefion d'icelle ; Les 
Ifraëlites dans leurs Maladies s’'addrefloient à Moyfe , le Roy Salomon s'étoit par- 
ticulierement rendu {cavant en la connoiffance de la Matiere Medecinale entre les 
Payens ; Achiile en avoit fait apprentiffage ; Et j'en pourrois nommer plufieurs au 
tres ,dont j'ay rangé lesnoms , felon les Années , avant & apresI C:au MS. que 
Jay intitulé Chrono ogia Medicopht infigesorum ad snnum D.N. M D. qui n'eft pas 
encor imprimé ; Ce qui fait voir aembien il eft avantageux à Nôtre Mcuarque Tres- 
Chreflien , que la Medecine foit conneuetn France à plufieurs perfonnes pour {e- 
courir les Seldars de fon Armée dans les Ho/pitaux, dans{es Flotes, dans Îes woyages 
Lointains & pour étendre fes viétoires,en amplifiant le commerce, par la conférua- 
tion des ‘3ens de Mer, en les fecourant d'abord , & à propos par la conduite de ce 
Livre, & les prefervant des maux qui font tant perir de ceux qui changent d'air 
& de pays.faute d’avoir des perfonnes fuffifamment entendues en Medecine à C’eft 
par ce moyen que les Nations qui nous font voifines maintiennent, & accroiffent 
leurs avantages dans les Regions les plus éloignées sdonnans des bons Médecins 
à leurs Confuls, aux Directeurs & Gouverneurs de leurs chlonies , comme les écrits 
de Profper 4lpimw, entre les Venitiens, de L. Bonrius parmy les Hollandois , le font 
voir,& 1e puis dire qu'avec l'intelligence de ce Livre & l'executionde la Methodeque 
l'ay donnée , on peut fournir à S. M. en peu de temps tel nombre de Médecins & 
& fiaccomplis , que pour peu qu'ils prennent langue de ce qui fe paffe parmy les 
Originaires, & au Nord,8c aux /ndes, tant Orientales qu'Orxidenrales, ils treuveront 
fans hefiter des moyens admirables de conferuer ceux qui y vont, & ofterla rerreur 
des Maladies, & de la Mort qu'ont donné jufques icy les ennemis de cét Eftar, & les 
envieux de fa Profperité pour dérourner les Frarçois de la Navigation, & des entre- 
prifes par lemoyen defquelles ils fe font enrichis depuis environ vn ou deux fie- 
cles , fans crainte d'y mourir ou d'y languir. 

C'eft pourquoy nous concluons avec verité en confirmant ce qui a efté mis 
par nous en la premiere page de l'Edition prefente de ce Cours, qu'il eft necef- 
faire & vtile non feulement aux Medecins, Chirurgiens & autres, comme font les 
Sages femmes, & les Operaréurs ; Mais auffi aux Parroifles,aux Negotiaws , aux Farilles, 
aux Communautés Religisu'es, aux Curés,aux Miflionnaires, aux Hôpitaux des Vil- 
les & des Armées, à ceux qui opt des Maifens (Cytoiens des Villes) à la Campagne , 8e 
à ceux qui Nauigent fouven’, & qui peuvent donner du fecours à toutes perfonnes 
Malades , & les preferver deMaladies entous lieux, & en tous temps, Agreablement, 
Promptement,& fans Hazarder ; comme font les Empiriques, & autres ignorans de 
k veritable Medecine , laquelle chacun peut apprendte par ce qui efticy enfeigné. 
Enfin aux Dames Charitables , comme fainte Nicerate. s 
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TABLE DES NOMS LATINS 


DES PLANTES QVI SE TROVVENT 
DANS CE COVRS. 


My LectEeve s'afin que rien ne manque à l'accompliffement de cêt Onure; Gr: que 
Vous ayez, rien à defirer ; de tout ce qui peut vous le rendre vrile commode ; d'ay 
Vol inferer icy La Table des Plantes ; qu entrent en La compofition des Remedes qui 
Vans font froprofez dans ce Liure : Elle à dffé dreffée auec exatlitude Gr fidelité , @° comme plu- 
Jieurs perfonnes pour effre dans La Campagne, & dans les endroits ; où effans éloignez des grandes 
Jources ,«& prinez du fécours fanorable des Liures > ponrroient hefiter à connoiffre quelques-vns 
de ces Simples, je vous donne auffi immediatement en fuite leurs F igures G leurs Planches, & 
Po#T Procurer plus de facilité » apres anoir mis dans cette Table , à cofté do l'appellation de cha- 
cune de ces Plantes ; le Numeto qui les indique dans le corps des Figures : ÿ’ay encor in$talé an 
bas de chaque Figure en particulier ; ®n fécond Chiffre qui rappelle dans le Matthiole , qu: de- 
noëte la page on il eff traitté de leurs Nertus’, auec plus d'étenduë. Remarquez s'il vous plaifé 
que le Matthiole, auquel lon renuoye la curiofité des plus fludieux ; eff celuy de la derniere edi- 
4108 ; imprimée à Lyon j @ parce que dans les Ordonnances les fimples y foné mis quelque fois en 
Françoss l'on a mis ne feconde Table qui commence par le François , pour La commodité de 
Céix qui n'entendent pas La langue Latine, on l'on à obférué Les maefines renuois que ceux qui font 
dans la premiere Table. | 


A Apparine, fine Afperula. Glatteron. 17 
Ariflolachia. Satrafne. 18 
DES <& Brotonum. FRANÇOIS. Auronne.n.1 Arsogloffon. Plantain long. 19 
(© W Ablinthium. Abfnthe. 2  Afrrum. Cabaret. 18 
NY Acacia. 3 Afblenum, Cetrach. 21 
PAR Acetofr fine Oxalis. Ozeille, 4 
L'ÉUARGES M Acorum apoth. Calamus odoratus. B: 
+ + -Flmbe, | $ 
Ale feu Ebulus, Yeble, 6 Allote. Marrube noir. 22 
Agaricups. Agaric. 7 Barbulabirci. Barbe de bouc, 25 
Agnus Caftus. 8 Bera. Berttes, Porrée. 24. 
Alipinm. PerG]. 9  Betonica. Betoyne. 25 
Aloë, Aloës. +: -10 Bifforta. 26 
Alihaa. Guimauues, 11 Blitum. Blettes. 27 
Armygdala. Amandes. 12 Borrago. Borrache , ou langue de bœuf, 20H 
Ænagalis. Mouton. 13 Bryoria. Coleuurée, ou feu ardent. 28 
Aréthum. Aneth. 14 Buglofum. Bugloffe. 29 
Angelica. Angelique, 15 Balbus vomitorius. Bulbe vomitif. 30 
Alnifum. Anis. 16 Burfa paltoriss Bourfe de pie î 
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C 
Alamintha. Calament: 


32 
Calamns odoratus fiue Acorum, Flambe ba- 


farde. 
Galamus fine Arundo, Canne où Rofeau. 
Caltha fiue Cathula. Souffy. 
Camomilla. Camomille, 
Candelaria Jeu tapfus barbatus. Boüillon. 
Cannabis. Chanure, 
Capillus veneris fine Adiantum. Capilaire. 
Capparis. Cappres. 
Carduus benedittus. Chardon beny, 
Cariophyllon. Giroffes, 
Cartamus. Safran baftard. 
Caffia folntina. Cafle laxative, 
Cafutha apotie, Cufeuta. Cufcute. 
Cedrus. Cedre, 
Centaurinm magnum: Reupontique. 
Centaurium minus. Centaurée, 
Centinodia fine fanguinaria, Corrigiole. 
Cerofolium. Cerfueil. 
Chamapitis. lue 
Chondrilla. Lettron. 
Cichorium. Cicorée. 
Cicuta. Ciguë. 
Coccum fine Coccus baffca. Graine d'Efcarlate, 
Colocynthis. Coloquinthe. 
Confolida. Confyre. 
Coriandrum. Coriandre. 
Coffus. Cofton. 
Cotonea malus. Pomme de Coing. 
Crocus, Saffran. 
Cucumer, Concombre. 
Cucurbita. Courage. 
Cyminum. Cumin. 
Cupreffus. Cypres. 
Cyclaminus. Cyclamen ou pain de porceau, 
Gyperus. Souchet. 


LAamum. Diétame, ou Fraxinelle, 


cer aëles, Yeble, 


Echium. Bugloffe fauuage, 
Eleborus. Ellebore, 
Enula Campana. Aulnée. 
Epithimum. Teigne de Thim. 
Equifitum, fine Equina. Equine. 
Eruca. Roquerte. 
Eryngium apoth.Iringus. Chardon à cent tefte. 
Enphragia. Eufrage. 


F Aba, Feues, 
Farfara, fine Tuffilago. Pas dafne, 


Feniculnm, Kenoïiil, 


Ficus. Figues. 
Filix. Fuchere, ou Fouchiere, 
Fœnnm gracum. Fenu grec, 
Fragaria. Frailier. 
Fraxinus. Frefne. 
Fraxinella, feu Difamum. Petit frene. 
Fumaria,fiue Fnmus Terra. Fume tetres 
G 

Aropholi. Oeillets. 

Genifin. Genefte. 
Gengidium, 
Gladiolus. Ghlayeul ou Glais. 
Glycirrhita. Reglille, 
Gramen. Dent de chien. 

H 

Alinns. Franche pute, 

Hedera terreféris, Lierre terrefire. 
Helxine. Parietaire. 
Hipericum. Mille-pertuis. 
Hippofelinum. Ache, 
Hordeum. Orge. 
Horminum. Des jardins, 
Hypociffis. 


Hyffopus. Hyfope. 


; jo Chaffe rage. 

Iris. Flambe ou Glayeul. 
Iunniperus, Genevre. | 
Iufquiamus. lufquiame. 


Aülnca, Laïdtue. 

Lananum. Liqueur deledum. 
Lapatum. Lampe, Parelle, ou Patience. 
Lauendula. Lauende. 

Laurus. Laurier. 

Lens. Lentille. 

Lentifeus. Lentifque. 

Linum. Lin. 

Liquiritia. Reglifle. 
Lithofpermum. Gremil. 
Lupini fntiui. Lupins. 

Lupulus, fine inulus. Houblon, 
Lilium. Lys. 


LS 


M 

Ajorana. Marjolaine. 

Malum Puricum. Grenades. 
Malus Medica. Citron. 
Mandragoras. Mandragore. 
Marrubium. Marrube. 
Marrubium nigrum. Marrube noir. 
Matricaria. Marricaire. 
Melilot ou fértula Campana. Melilot, | 
Meliffs, fen Meliffophyllon. Meliffe. 
Menthe, Mence. 
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Mantafira. Mente fauuage, 
Merourialis, Mercuriale ou Vignoble, 
Millefolium. Millefetille, 

Morella. Morelle, 

Morfus Diaboli, fiue fuccifa. 
Myrtillus. 


N 
Aroiffus. Narcifle ou Campanetiié. 
Né Italicus. Afpic. 
Nafiurtium. CreMon des jardins. 
Nigella.  Nielle ou Nigelle. 

Nymphaa altera. Elpece = Nenuphats 


(D ns Baflic. 
Opoponax. 
Origanum. Origan. 
Oxalis. Ozeille. 
Oxilapatum. Lampe. 
Oxiacantha,. Aubefpin. + 

Æonia. Pyuoine. 

Papawer. Pauor. me 
Parthenium, fiue matricaria. Matricäire. 
Paflinaca, Panais ou Paftenades. 

Patta Leonis, fiue felaria. Pied de lyon 
Petrofelinum. L 

Pilofela. Pilofelle,ou oreille de rats 
Pimpinella. Pimpinelle. 

Pinus. Pin. 

Piper. Foyvre. 4 

Piffacia. Piftaches. 

Plantago. Plantain. 


Plantago longa, fine Arnogloffon Plantinlong. 


Polinum, Polinon. 
Polypodinm. Polipode. 


Polythricumyvel Trichomanes. Polytrichon. 


Portulaca. Pourpier. 
Primula veris. Prime ere, 
Pfyllium. Herbe à Puce, 
Puleginm. Pouliot, 
Pulmonaria. 


Pyrethrum. Pyrethre. 


Vercus, Chefne, 


R 
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Raphanus. RefFort. 


Rhaponticnm, RheubarbeouRhapontique, 


DES MOTS LATINS. 


126 
127 
128 
129 
130 
13E 


132 


133 . 


134 
135 
137 


138 
140 
141 
4 
107 
114% 


143 


‘144 


122 


146 
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147 
148 
149 
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152 
“353 
19 
136 
154 
155 
156 
157 
158 
159 
87 
160 
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Rhus, Sumach, 16€ 
Ribes, Ribette ou raïifains d'outre mer, 166 
Rofa. Rofe, 167 
Rofmarinum. Romain, 168 
Rubia. Garance, 169 
Ruta, Ruë, 17@ 
S 
Abina. Sauinier, 17E 
Salfa parella. Salle pareille: 189 
Saluia. Sauge. 172 
Sambucus. Sureau. 173 
Sathyrium. Saririon. 174 
Satureix, Sarriette ou fauourée. 17$ 
Scabiofa. Scabieufe, 176 
Sebefien. 177 
Semperuiuum, [eu fedum. Petite joubarbe, 178 
Senna. Sené. 179 
Serpentarin maior. Serpentaire ou ferpentine. 18œ 
Serpylum. Serpollet. 181 
.. Seris fatiuus, Endiue. 202 
Sefamum. Sufame ou jugioline. 182 
Sefeli,vel filer montanum. Ser montain. 185. 
Sinapi. Seneué ou moutarde. 184 
Solanum. Morelle. 129 
Spatula fœtida. Glayeul puant ou fauuage, 18$ 
Spinacia.Epinars. 186 
Stachas, apoth.Sticados, 187 
Staphifagria. 188 
Succifafine morfus dinboli, Hœ 
T 
I Apfus barbatus, Boüillon, 36 
A Terebinthus. Terebintins 15@ 
Tithymalus. Herbe a laiét. L9L 
Tormentilla. Tormentille. 192, 
Tragacantha Draganthi 193 
Trichomanes. Polytricon. 1$$ 
Tafilago,fiue Farfara, 79 
V 
Vo feu Tapfus barbatus, Verbafcule ow 
: boïüillon. 26 
pl 2 
Verbenaca, Nerucine. 194 
Veronica, 195 
Piola purpurea. Violette de Mars, 196 
Vifcum. Guy de Chefue. 197 
Virus. Orme. S$ 
Vriica mortua. Ortie puantes 198% 
Z À 
FF IX{ania. Yuraye. yo 
Lis fine férica. Xububé, ro 
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TABLE DES NOMS FRANCOIS 
DES PLANTES QI SE TROVVENT 
DANS CE COVRS. 


A 


a Bünthe LATIN, Afinthinm. 
2 


4 numero 

$ ACACiñ | 3 

7 S Ache. Hippofelinum. 97 
AE Agaric. Agaricum. “à 

Agnus Cafluss 8 


10 
Amandes. Amygdale. 12 
Agnet. Agnetum. 14 
Angelique, Argelica 15 
Anis. Anifum. ES 
Afpic. Nardus Italicuss 133 
Aubefpin. Oxizcantha. : 142 
Aulnée, Enula campan# 72 
Auronne. Abroronum. x 
B' 
Atbe de bouc. Barbula hircè, 23 
Bañlic. Ociëmum. 138 
Betoine, Betonisa. 2$ 
Blette. Beta. 24 
Bifiorta. 26 
Blette. Blrum. 27 
Borrache, ou langue de Bœuf, Borrages 201 
Botillon, ou Verbafcule. Tapfus barbatus, fine can- 
delaria. 36 
Bourle de pafteur. Burfx paltoris. 3 
Bugloffe. Bugloffur. 29 
Bugloffe fauuage, ou langue de bouc. Echium. 70 
Rulbe vomitif. Bulbus vomitorius. 30 
€: 
Abaret. Afarum. 20 
Calament. Calamintha, 32 
Camomille. Camomilla. 3$ 
£anne,ou Rofeau. Calamus, fine Afando; 33 


Capillaïre. Adianthon,uel Capillus veneris. 38 
Cappres. Capparis. 39 
Cafe laxatiue. Caffia folutina. | 43 
Cedre. Cedrus. 46 
Centaurée, Certaurium minus. 48 
Cerfuëil. Cerofolium. so 
Cetrache. Aflenum j 27 
Chanvre. Cannabis. 37 
Cardon beny. Carduns benedidus, 40 
Chafle rage. Iberis. 101 
Chefne. Quercus. 161 
Cheualine. Eguifetum. 74. 
Cicorée. Cichoriums 53 
Ciguë. Cicuta. 4 
Citron. Medica malus: 119 
Coïing. Cotonea malus. 61 
Coleuurée, ou feu ardent. Byr074 28. 
Coloquinthe. Colocinthis. 57 
Concombre. Curumer. 63 
Concyre. Confoliaa. 58 
Coriandre, Coriandrum. s9 
Corrigiole. Certinaudia, 49 
Cofton. Coffus. 60: 
Courge. Cucurbita. 64 
Creflon des des jardins. Nafurtinam 134 
Cumin. Cuminum. 6$ 
Cufcute, Cufcuta. 44 
Cyclamen, ou pain de porcea Cyclaminus. 67 
Cyprez. Cuprefflus. 66 
D 
Dec. Tragacanth4. 53 
E 

Llebore. Elleborus. nt 

Endiuc. Seri fatiuus: 202 
Equine. Equifetum, fiue canda Équina: 74 
Efpinan Spinacin, 186 


Eufrage 


Te ie sun cote hi 


| 


Eufrage. Eufragia. 
F 


| PE pas d’afne. Tufilago. 
Fenoüil. Feniculsm. 
Fenu-Grec. Fœnum-Gracum: 
Feues. Foba. 

Figues, Ficus. 


TABLE DES MOTS FRANCOIS. 


70 


Flambe baftarde. Calamus odoratus, feu Acorum. $ 


Fougiere, ou Fouchiere. Félix. 
Fraïilier. Fragaria. 

Franche pute. Halimus. 

Fraxinelle, ou petit Frefne. Dilfamums 
Frefne. Fraxinus. 

Fume terre, Fumaria, 


Aa 


Arence, Rubia. 

Genefte. Genifla. 
Genevre. luniperus. 
Gengidium, 
Giroffle, Cariophillon. 
Glatteron. Afperula, fine Apparine. 
Glayeul, ou Glaïs. Gladiolus. 
Glayeul puant,ou fauuage. Spatnla fatida. 
Graïne d'Efcarlatte. Coccuie 
Gramen. 
Gremil., Lithofpermum. 
Grenade. Malum Punicums 
Guimauue. Althaa. 
Guy:de Chefne. Vifeume 


DE 


Erbe à lai@.Tirhimalus. 

Herbe à pute. P/ylium. 
Hiflope. Hyffopus. 
Horminum des jardins. 
Houbion. Lupulus. 
Hypociftis. 4 


Oubarbepetire. Sedwm, vel femperuiuum: 


Jringus, ou chardon à cent reftes. Eringinm 


Iris. 

Iue. Chamapitis. 

Iuiubé, Zitipha, fine fericars 
Jufquiame. /#fquiamus. 


L. 
Luce Lailucas 


82 
84 
93 


103 


Lampe. Lampaitum. 

Lauende, Lanendula. 

Laurier. Laurus. 

Ledum liqueur. Ladanum, 
Lentille. Lens, 

Lentifque. Lentifcus, 

Lertron, Chonärilla. 
Lierre terreftre. Hedera terreftrifi 
Lins. Linum. 

Lupins..Lupini fatiui, 

Lys. Lylium. 


M 


Andragore. Mandragorass 
Marjolaine. Majoranz. 
Marrube. Marrubiurm. 


108 
109 
106 
110 
111 
$2 
94 
Y12 
14 
a 


#26 
117 
123 


Marrube noir, Ballotte, vel Marrubium nigtum. 22 


Matricaite, Matricaria, vel Partheniume 


Melilor, 


Melife. Meliffz. 


Mencaître, ou Mente fauuage, 
Menthe. Mentha, 
Millefetille. Méllefolium. 
Millepertuis. Hspericurs. 
Morelle. Morella, vel folanum, 
Moïfus diaboli, ou Succifa. 
Mouron. Aragallis. 


Myrtillus. 
N 


Arcifle, ou Campanette. Narciffuss 
Nenuphar, Némphas alteræ 
Nielle, on Nigelke. Nigellæe. 


© 


Eillets. Garofolé. 
Opoponax. 
Orge. Hordeum. 
Origan. Origanum. 
Orme. Vlmns, 
Ortie puante. Vrtica mortuns. 
Ozeille. Oxxlise 


RP: 


Atietaire. Helxine, L 
Pas d’afne. Farfara, fiue Tuffilage: 
Paftenade, ou Panais. Paflinaca. 
Patience parelle, ou Lampe. Lapathuros 
Pauot. Papaners 
4 3 


122 

123 
124 
126. 
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Perlil. Apiliunre 
Pecrofelinum. 

Pied de Lion. Parta Leonis' 
Pifofelle. Pilofelle. 
Pimypinelle. Pémpinella. 
Pin. Pinus. 

Piftaches, Piflacia. 
Pigoine. Pæonigs 
Plantain. Plantage. 
Plantain long. Arnoglolfon,eu Plastnge longa, 
Poivre. Piper. 

Polinon. Polinum. 
Polypode. Polypodiuns. 
Polytricon. Tricomanes 
Pouliot. Pulegium. 
Pourpier, Portulaca: 
Primeuere. Primula verix 
Pulmonaria. 

Pyretre. Pyretrum, 


R 


Re Rapurs. 

Reffort. Raphanux 

Regliffe. Liquiritia, 

Reuponthique, Centaurinm magnum. 
Rheubarbe, ou Rhapontique.Rhaponticum, 
Riberte,ou Rzifin d’outre mer, Ribes. 
Romarin. Ro/narinums 

Roquette. Erucæ, 

Rofe, Ro/z. 

RUE, Rata \ 


ta 


Affran. Crocus. 
Safran baftard. Cariamus, 
Salfcparcille, Slfsparella. 
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146 
148 
149 
15® 
1652 
143 
153 

19 
ISI 
136 
1$4 
155 
159 
155 
857 
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FIN.DE LA TABLE: 


Satrafine. Arifolochia. | 
Sarriette, ou Sauourée. Saf#réiée 

Satirion, Sathyrium, 

Sauge. Saluia, 

Sauinier. Sabinm 

Scabieufe. Scabiofa. 

Sebeften. 

Sené. Senna. 

Seneué, Sirapi 

Serniontain. Sefél;, vel filer montanum. 
Serpentine, ou Serpente. Serpentaria-maiot. 
Serpoller. Serpylum. 

Sifame où jugioline. Sefamum, 

Souchs 1% Cyperus. 

Souf;. Ealtha, fine Calthulan 
Staphyfagria. 

Stic ados, vel ftæchas. 

Sumach. Rhus. = 

'UIEAU Sambucus. 


T 
FFE de Thim. Epithimum, 


Terebentin. T'ercbinthus. 


Tormentille, Toræentilla. 


V 


7 Erbafculc, YerBafum. 
Veronica. 
Veruaine. Verbeneca. 
Vignoble ou mercuriale, Mercurialisi 


Violettes de Mars. Viola purpuren, 


Y 


Eble. Ebulus, vel Ailes 
Yuraye, Zitania. 
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1. Abrotonum. Auronne. 
ätatthiole 27. 


4, Acetola, Oxalis Ozeille, 


Matth. 204. 
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7. Agaricum Agarice 
Matth 256 
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2. Abjinthium. Abfnthe. 
Matth. 276. 


se <corwm,Calamus Odorat, 
Flambe. Marth.3. 
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Matth. 46%. 
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10. Aloë. Aloës. 
Matth, 274. 


33. Anagallis, Mourron. 
Matth.250, 


16, un. Anis 
Matth..2198, 
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12. Amygdale. Amandier. 
Matth. 123. 
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. Althœa. Guymauue. 
Matth. 354. 
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15. Angelica. Angelique, 
Matth. 428, 
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17. Apparine, Afperula.Glats 
Matth, 161 


teron, Matth.130. 
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19. Arnogloffon, Plantago lon 
ga.Plantain long. Mat.arr. 
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27. Blitum. Blette, 
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28. Byronia. Coleuurée , ou glofte , ou 


feu ardent, Matth:466. 
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34, Caliba , vel Calikala. 35.Camomilla.fiue Anthemis: 36.C4laria Verbafeï,vel Té«.- 
SoulTy. Marthaa. Cémomille. Marthzaos  pfus Barhatus BoUIO.M.42n. 
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37, Cannabis, Chanure. 
Matth, 355. 
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46.Carduus beneditas.Chat- 


don beny. Matth.313. 
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43.Caffia folatina.Cafle laxa- 
. tue, Matth.19, 


38. Capillus veneris. Adiana 
ton,Capilaire. Matth.437. 
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44, Caffutha, Cufcuta, Cufs 
cute. Matth46$. 


42.Cartamussvel Cricus.Sat- 
fran baftard, Marth.470. 


39. Capparis. Cappres. 
Matth, 146. 
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46, Cedrus. Cedre. 
Matth. 67. 
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_çe. Cerofolium. Cerfeuil. 


Matth.22 2. 


$3: RS Cicoréë 
Math. 2169 


48, ce niaur in minus.Cet= 
raurée, Matth265. 


si. Chamapiiis. lue, 
Matth. 359. 
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Matth. 409 
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